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AVERTISSEMENT. 


Les  Annales  de  l'Imprimerie  des  Manuce,  précédemment  pu- 
bliées, demeureroient  pour  rhîstoire  littéraire  et  bibliographique  du 
xn*  siècle  un  ouvrage  eu  quelque  sorte  incomplet,  ou  tout  au  moins 
insuffisant,  si  elles  n'étoient  accompagnées  d'un  semblable  travail 
sur  cette  autre  famille  de  pfrands  typographes,  qui,  dans  les  mêmes 
toops,  servoient  et  honoroient  la  France  par  leuTb  belles  et  savantes 
inqueseioiis ,  et  non  moins  que  les  Manuce,  acquéroient  d'incontes- 
taWes  droits  aux  reconnoissants  souvenirs  de  quiconque  chérit  les 
lettres  et  les  cultive.  Un  rançois  pouvoit-il  d'ailleurs  négliger  de 
à  reoommandabl^  cmnpatriotes  après  avoir  longuement  célébré  les 
gloires  typographiques  d'Imprimeurs  étrangers  ?  *  Voici  donc  les 


*  "  Oui.  une  réparation  pinise,  bien  que  lardive ,  un  mouuinent  glorieux ,  étnient 
Uen  dt!s  yvrir  la  Kraiitx  à  celle  lalxjrieu^e  lienéo  d'îiii|ir  nncvir-i  et  de  «ivaiils.  qui.  pour 
prix  des  plus  pcnihle^  veilles,  des  plus  parlaites  produrti.Mi^,  îles  plus  (  uut»  ti\  vk  ri- 
lice»,  ne  recueillit  que  la  pauvreté,  l'exil,  les  persécutions  du  iiiergé,  rulHUidon  de  la 
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Annales  de  rimprimerie  des  Estienne,  ouvrage  de  mes  dernières 

iUiiiées,  mais  pour  lesquelles  des  travaux  analogues,  et  qui  oui  oc- 
cupé la  plus  grande  partie  de  mes  loisirs,  avoient  depuis  long-temps 
amené  dans  mes  mains  et  dans  mes  souvenirs  de  très  amples  maté- 
riaux auxquels  il  n'avoit  manqué  qu  une  volonté  qui  les  mît  en. 
œuvre. 

Cette  histoire  pourroit  au  premier  aperçu  sembler  un  livre  tout-à- 
fait  iiiuiile,  puisque  dvyi,  et  depuLs  long-temps,  deux  savant» de 
quelque  nom  ont  traité  le  même  sujet  dans  deux  ouvrages  mainte- 
nant rares,  mais  qui  cependant  m\  sont  pas  introuvables. 

En  1683,  Théodore  Jansson  ab  Almeloveen.  que  nous  noainions 
^simplement  Âlmeloveen,  a,  sous  le  titre  de  Dissertatio  EpistoUca^ 
jeté  un]  peu  tumultuairement  sur  le  papier,  et  non  sans  quelques 
écarts  d'une  certaine  prolixité,  de  curieuses  notions  sur  la  ianjille 


Cmir,  iiiif  prison  potii  (l«'ltc>  att  illiàtelfl,  uit  lit  a  rHôpital  de  Lyau  pour  ic  plus  il- 
liisiK  lie  X  s  mriul»res,  un  grabat  l'I  une  hicre,  culiu,  a  l'Hold-Dieu  de  Paris  pour  aoii 
deriiit'i  ii'int  ■HUilaiit.  »  (M.  Magnin,  Journal  des  Savanli,  net   iNiO,  j).646.) 

IJu  lioiiiina^r  public  achève  et  consacre  cetlt-  juslc  expiation.  La  statut  de  Rol»ort  I"*" 
est  au  nombre  des  douze  (pie  la  Ville  de  Pai'i»,  pour  décorer  la  principale  entrée  de  sou 
magnilique  |)aUuâ  municipal ,  fait  exécuter  en  l'honneur  de  douze  de  ms  conctloyens 
choisis  parmi  ceux  qoi  ont  le  plu.s  dignement  acrvî  et  honoré  leur  |wtrie.  Cette  ovation 
eivi4pie,  ce  rappel  ^orieux  du»  m  ville  uitale  »  vengent  pleinemeiit  Robert  et  m  doelo 
iiiaiilledesînjttstiocs  dont  ib  eurent  tant  à  gémir. 

Entre  Robert  et  Hciiri  ton  fiU,  le  choix  aurait  pu  être  difficile  aï  Henri,  né  à  Paria, 
u*avoil  paa  toiijonra  eu  lei  êtcUar»  typographiques  bonde  la  Franoe  ;  mab  d'ailleurs 
ou  n'aurait  jamais  pn  donner  de  lui  qu*imo  représentation  tout-Wt  idéale,  vm  téle 
de  la  ovation  du  trulplettr.  Quant  à  Robert ,  il  y  a  de  lui  six  à  sept  portraits  gravés 
dont  un  seul  oqtendant  parait  mériter  nHin.ntoe  :  c'est  un  buste  très  iietîf»  IS  mil- 
limètres de  hauteur,  Jouvrage  de  fliabile  U>nnard>  Gaullien,  presque  ooutemporain 
de  Robert;  et,  comme  je  le  dis  à  la  page 2$  ,  les  autres  bien  plus  récents  sont ,  ou 
d'inexactes  copies  agr.ni<lips  drrrlni  ri,  ou  de  mauvaises  tètes  ranlastii|ues.  Cette  |>elite 
pièce  ran*  et  peu  connue,  e\i>W  m\\  estampes  de  la  Hiblinthè(|ue  Royale;  r'fsf  le 
n"  138  d'un<!  nombnnise  suite  de  portraits  dans  cette  même  proportion  «  et  jtar  le 
même  L.  Gaultier. 
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desEâtienne;  mais.aiiiii  que  i  auteur  en  paroît  persuadé  lui-môme, 
son  petit  volume  in-S  n'est  qu'une  ébauche,  et  le  Catalogue  des  édi- 
tioDS  Stéphaniennes  qui  le  termine,  est  aussi  incomplet  (]iie  vague 
et  incertain.  Une  seconde  édition  eût.  t^^s  probablement  l'ail  tle  ce 
livre  un  fort  bon  ouvrage,  si  la  mort,  ce  ûital  obstacle  qui  vient  .dé- 
ranger tant  de  projets,  n  eût  empêché  Tauteur  de  revoir,  et  peutrêtre 
même  de  refaire  iou  travail.  Michel  Abultaire*,  venu  après  le  sa- 
vant HoUandoia,  et  plus  rompu  aux  élucubrations  bibliographiques, 
a  opéré  avec  plus  de  netteté  et  d*ensemb1e;  mais,  entnûné  par  le 
désir  de  ne  rien  omettre,  ii  b  e&t  laibïj**  aller  à  une  diffusion  qui  doit 
a;voir  restreint  le  nombre  de  ses  lecteurs.  Son  volume  corroboré, 
rempli  de  notes,  de  citations,  renvois,  Teêtlmonia,  enfin,  de  tout 
i  atUrail  d'une  docte  érudition,  est  terminé  jmr  l'indibpensable  Cata- 
logue, qui  se  compose  d'une  double  nomenclature,  de  même  que 
dans  mon  ouvrage  sur  les  Aide,  et  dans  celui-ci. 

Tout  seroit  fait  si  Touvrage  de  Maittaire  étoit  suiri:ianiment  achevé 
dans  toutes  ses  parties;  mais  on  recoraïQîtra  iacilement  que  récrire 
sur  les  Estienne  a  pu  encore  n'être  pas  un  travail  superflu.  Bien 
qu  en  meilleure  disposition  et  beaucoup  plus  amples  que  celles  d' Al- 
mdoveen,  les  listes  de  Maittaire-  sont  cependant  restées  fort  an- 
dessous  de  ce  qu'elles  auroient  pu  être. 

Les  intitulés  que,  dans  les  listes  chronologiques,  on  a  l>esoin  de 
trouver  libellés  au  long  et  dans  leur  entier,  y  sont  presque  partout 
syncopés,  resseivés  et  exprimés  en  quelques  mots,  quelquefois  en 
un  seul.  A  peine  neuf  cents  éditions  y  sont-elles  inscrites,  tandis 


*  S*-»ii  \»  rilable  iu)ni  c  toit  Michel  Mettayrr ,  qu'il  chan^  e«  MicIkI  MailUire, 
lorsque,  i>oiir  (^u&e  de  religiuu,  il  quiua  b  France  et  se  rendit  en  Angleterre.  Il  ctoit 
Liât  if  de  Normandie ,  et  peul-èlre  de  la  famuUe  des  Mcttayer ,  dont  pliincurs 
lârare»  et  Initrinfliin  i  PiMit. 
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qu'îldevrmty  en  avcôr  bien  près  de  seize  cents;  Ainsi  donCt  avec 

une  surabondance  de  détails  que  plua  d  un  lecteur  négligeroit  volon- 
tiers» on  j  cherche  souvent  en  vain  ce  qui  seroit  le  plus  nécessaire  et 
le  plus  fréquemment  consulté. 

Je  n'ai  pas  le  moms  du  monde  l'intention  de  critiquer  ou  Mait- 
taire,  <m  son  très  savant  prédécesseur.  Chacun  d'eux  a  produit  un 
fort  estimable  ouvrage  :  je  me  sers  de  Tun  et  de  Tautre  avec  prdfit 
et  reconnoiâsance.  Je  trouve  aussi  de  très  utiles  stx  ours  dans  les 
Annales  ^rpographiques,  cet  important  ouvrage  de  Maittaire,  de 
beaucoup  d'années  postérieur  aux  f^itœ  Stepkanortmi^  et  par  consé- 
quent moins  défectueux  dans  sa  nomenclature,  qui  est  cependant 
bien  loin  de  se  trouver  complète  ;  mais  pooir  venir  se  présenter  sans 
encombre  aprës  des  réputations  faites,  il  faut  au  moins  expliquer  en 
quoi  Ton  diU^rera  dans  des  travaux  siu*  mêmes  sujets;  c'est  ensuite 
an  lecteur  à  préférer  celui  qui  lui  semble  avoir  tenu  meilleure  route. 

D  après  ces  considérations,  et  voyant  que  vraiment  il  y  a  trop  et 
trop  peu  dans  ces  deux  ouvrages,  je  me  suis  résolu  à  suppléer  ce  qui 
y  manque,  mais  en  donnant  à  mon  travail  une  toute  différente 
direction.  Sans  rien  négliger  de  ce  qui  pourroit  faire  bien  con- 
noitre  les  hommes  estimables  dont  je  me  suis  occupé,  j'ai  évité  led 
digressions  qui  leur  sont  étrangères,  et  qui  contribuent  un  peu  trop 
u  grossir  le  volume  de  Maittaire.  Ma  première  partie  se  compose 
de  la  nomenclature  des  éditions,  dans  laquelle  est  à  mon  avis  la  vé- 
ritable bio^aphie  de  cès  habiles  Imprimeurs,  la  partie  virtuelle  de 
leur  histou-e.  Ce  travail  s'est  fait  d'après  mes  nombreuses  notes  de- 
puis long-temps  rassemblées,  sans  intention  cependant  de  jamais 
leur  donner  forme  de  livre,  et  d'après  les  éditions  Stéphaniennes  que 
•je  [)ossède,  ou  que  j  ai  pu  voir  et  e3iammcr  ;  enfin,  pour  ceilea  que  je 
n'ai  point  vues,  j'ai  dii  prendre  pour  guide  le  travail  desmeiHeuis 
Bibliographes.  Ces  listes,  qui  dans  cette  seconde  édition  ont  été 
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soigiieaseiiieDt  corrigées  et  beaucoup  augmeotées,  sont  aussi  diifé- 
tentes  de  celles  qui  m'ont  précédé,  que  le  sont  de  toute  nomen- 

clatiire  antérieure  celle:^  que,  surtout  dans  mon  (kiition  de  1834.  j'ai 
données  des  éditions  Manutieniies  et  Juntines,  De  même  que  dans 
mes  ÂBnales  Âldines,  et  ainsi  que  Va  fiait  Maittaire,  ma  liste  est 
double,  d'abord  par  ordre  chroiiologit^ue,  bépart^eet  distincte  pour 
chacun  des  Imprimeurs  de  la  iÎEUDiUe  Stépbanienne:  le  tout  forme 
ensuite  un  Catalogue  complet  rangé  par  ordre  de  matières,  et  conte- 
nant prùs  de  sept  cents  articles  de  plus  t^ue  celui  des  f^lfœ  Sfcpha- 
morum  *.  Dans  le  cours  des  listes  chronologiques»  à  la  soite  des  in- 
tîtnlés,  transcrits  pour  la  plupart  dans  leur  entier,  et,  autant  qu'il 
a  été  poâàibie»  d  aprè»  les  livrer  mêmes,  vienneiit  les  ren:jeigiiuuienU> 
quiy  ont  rapport,  les  réflexions  que  ces  ouvrages  ou  leurs  éditions 
drverses  ont  pu  suggérer. 

Ainsi  distribuées,  ces  ii  itioiis  sommaires  sont  bien  plus  à  la  dis- 
pofliticto  du  lecteur  que  s'il  trouvoit  réunis  en  façon  de  discours  suivi 
ces  nombreux  articles  ou  MUeelianea  dont  Tun  ne  mèneroit  pas  sou- 
vent à  l'autre,  et  ne  pourroit  guère  s'y  lier  qu'à  l'aide  de  transitions 
presque  toigouis  forcées  ou  de  lieux  communs  dont  le  moindre  défaut 
est  ordinairement  leur  inutilité.  H  est  aussi  très  vrai  que  rien  n'est  si 
insipide  que  le  parcours  d  un  perpétuel  catalogue,  surtout  lorsque 
Ton  ne  peut,  comme  dans  ceux  de  litoùres  ou  de  ventes  de  livres 


•  141  lî-îte  par  ordn-  dr  iii  itin  i  s,  qui  occupe  les  pages  i3l  à  Îi70  de  ce  volume,  cii 
coBlieut  1590,  dont  queltjiit^-uns  >x;uluu€ut  ionl  d'uiK  «xi»(eiice  douteuse  : 

Théologie.  ...  239  ^ 

Jurisprudence.  .  79  j 

SdcDces  et  ArU.  \6i  l  l,(iM 

Beilcs-Letirrs.  .  m  1 

Hktoire   297  ] 
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non  encore  effectuées,  y  avoir  quelque  intérêt  de  ourioEÂté,  motivé 
sur  des  achats  à  y  faire.  C'est  un  ennuyeux  fivre  sans  alinéa,  une 

longue  et  étroite  voie  sans  vues  ni  ouvertures  latérales,  sans  lieux 
de  repos.  Qu'au  contraire,  il  se  rencontre  de  place  en  place  des  notes 
sur  les  livres,  sur  leurs  éditions  ou  sur  leur  auteur,  ne  seroit-ee  même 
que  sur  1  éditeur  ou  sur  Tlmprinii  ui ,  etc. ,  enfin  quelque  chose  que 
l'on  n'attendoit  pas,  et  dont  l'indulgente  partialité  du  lecteur  veuille 
bien  ne  pas  contester  ràppcopos;  c'est  là  comme  un  point  d*arrèt  : 
on  lit  sans  répugnance  et  dans  leur  entier  de  courts  paragraphes  que 
l'on  n'auroit  jamais  songé  à  aller  dépister  dans  une  formidable  série 
de  longues  pages  oii,  d'ailleurs,  les  recherches  ne  peuvent  manquer 
d'être  souvent  sans  résultat. 

Après  avoir  plus  ou  moins  heureusement  élaboré  et  coordonné  de 
tds  matériaux,  on  n*a  point  fait  un  livre;  et  on  paroîtroit  à-peu-prës 
en  avoir  fait  un,  si  l'on  avoit  aggloméré,  gonflé  d'un  certain  remphs- 
sa^  et  cousu  tant  bien  que  mal,  les  notes  ici  éparpillées  en  petits 
articles  ;  mais  c'est  ce  qui  ne  m'a  pas  arrêté  un  seul  instant  :  j*ai 
voulu  disposer  chaque  chose  de  la  façon  la  plus  convenable  pour  l'a- 
grément et  l'instruction  de  ceux  qui  voudront  en  chercher  dans  ces 
Annales,  et  je  ne  tiens  aucun  lecteur  en  obligation  d'attacher  grande 
importance  à  tout  mon  travail. 

Avec  cette  brillante  série  d'ouvrages  immortels,  de  ces  Bibles, 
ces  Hérodotes,  ces  Plutarques,  ces  CSicérons,  Virgiles,  Horaces,  en 
éditions  grandes  et  petites,  de  textes  seuls,  ou  enrichis  lic  doctes 
commentaires,  enfin  de  tant  de  chefs-d'œuvre  desquels  toute  édition 
quellé  qu'dle  eoit,  ancienne  ou  récente,  plus  ou  moins  correcte  et 
soignée,  pourra  toujours,  tant  que  matériellement  elle  existera,  itin  c 
Utile  service,  l'énumération  complète  des  éditions  Stéphaniennes  né^ 
cessite  aussi  Texacte  mention  d'une  multitude  d'autres  livres  d'utilité  ' 
moins  réelle  ou  moins  durable,  de  plusieurs  même  depuis  lung-lenips 


Digiii^uù  L/y  Google 

» 


ÂVEhliSSËMENT. 


condamnés  à  ne  pliD jamais  obtenir  un  seul  lecteur,  mais  ces  livres 
ont  ea  leur  soooèB,  leur  utilité;  et  quand  même  l'inévitable  commé- 
moration de  leur  existence  ne  serviroit  qu'à  faire  connoîtro  (juelles 
lectures  étoient  alors  préférées,  elle  ne  seroit  pas  sans  protit  pour 
riwtoire  des  vanatûms,  progrès,  déviations  et  oantradictions  de 
niumaine  intelligence.  11  c^t  bon  de  bavoir  que  tel  écrit  dont  un  ne 
vendrait  pas  an}ourd'hui  lire  dix  lignes,  a  été  reofaercbé,  dévoré, 
loné,  crittqné,  commenté  même,  et  reproduit  en  réimpressions  itéra- 
tives. Parmi  les  livres  que  maintentmt  noui>  dédaignons,  n'y  en  a-t-il 
pis  aussi  phis  d*mi  ou  sont  cachées  d'utiles  instructions  que  l'on  ne 
tronveroit  dans  ancun  autre  ouvrage? . 

Je  doib  iaue  ici  sur  cette  première  partie  de  mon  travail  quelques 
observations  que  je  crois  indiqfiensables,  bien  qu'elles  ne  soient  pas 
d*mie  tr^s  grande  importance. 

Les  mnombrables  titres  que  j'avois  à  enregistrer  varient  conti- 
DueUement  et  sans  régularité  dans  l'emploi  des  lettres  it  et  -v,  I  ^  j, 
\  et  J  l  une  pour  l'autre,  dans  la  diviaiou  ou  réunion  des  lettres  di- 
pbtbangues  tuoe,  œ  œ;ei  plus  d'une  fois  cette  variatiou  a  lieu  dans 
«ne  même  phrase.  Pour  éviter  une  bigarrure  inutile  j'ai  employé 
ces  lettres  conitiie  nous  les  employons  aujourd  hui,  et  ordiutureuicnt 
j'ai  réuni  les  lettres  diphthongues. 

II  y  a  pareOle  irrégularité  pour  raecentuation,  qui  en  général  étoit 
alors  très  négligée,  et  la  marque  du  ç  cédille  est  presque  toujours 
smiae. 

Sur  ces  titres  les  dates  des  années  sont  énoncées  tantqt  en  chif- 

1res  romains,  tantôt  en  chiffres  arabes;  j'ai,  en  général,  adopté  les 
ciûffipes  romains  :  et  enfin,  j'espère  que  même  les  personnes  les  plus 
exigeantes  en  fsut  de  rigoureuse  exactitude  matérielle,  ne  m'impute- 
rcmt  pas  à  luute  le  mot  Parisiis  mis  quelquefois  en  place  de  ijUetuey 
ou  Lutetiœ  en  place  de  ParUih. 
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On  peut  s'attendre  à  trouver  dans  les  livres  bibliographiqiies  une 
description  minutieuse  du  composé  des  volumes.  Sont-ils  chiffrés  ou 
non,  le  sont-ils  par  feuillets  ou  sur  chaque  page;  quelles  sont 
leurs  pièces  piéliminaires,  le  nombre  exact  des  pages  ou  feuil« 
lets,  etc.,  etc.  De  tels  détails  sont  convenables,  quelquefois  même 
obligatoires  pour  des  livres  fort  rares  ou  peu  connus.  J'ai  pris  ce 
soin  pour  ceux  qm  forment  les  listes  des  Annales  Aldines,  parce  que 
la  plupart  de  ces  éditions  ayant,  et  par  leur  mérite  réel  et  beaucoup 
aussi  par  la  fantaisie  des  hommes,  acquis  une  valeur  vénale»  un  prix 
d*argent  maintes  fois  excessif  et  incroyable,  il  y  avait  nécessité  de, 
renseignemeutti  qui  pussent,  pour  chacune  d'elles,  garantir  l'acqué- 
reur du  risque  de  couvrir  d'argent  une  rareté  ou  mutilée  ou  contre- 
faite, et  préserver  aussi  le  vendeur  de  tout  péché  volontaire  ou  d'i- 
gnorance Mil  1  intégrité  du  joyau  dontU  espéroit  un  grand  prix.  Leb 
éditions  des  Ëstienne,  toutes  estimables,  qudques-unes  importantes 

* 

et  supérieures  aux  éditions  Manutiennes  des  mêmes  livr^,  ne  re- 
quéroient  cependant  point  cette  surabondance  de  précautions  et  de 
préservatif  bibliographiques.  En  général  leur  valeur  modeste  n*ex- 
pose  ni  le  vendeur  ni  l'acheteur  à  des  pertes  dommageables,  ou  à 
des  tentations  de  présenter  sans  mot  dire  lui  livre  impariait;  aussi 
n  ai-je  admis  quun  très  petit  nombre  de  ces  descriptions  si  faciles  a 
accumuler  en  témoignage  de  grande  exactitude,  et  si  fastidieuses 
quand  par  le  fait  elles  sont  presque  toutes  inutiles.  La  plupart  des 
livres  des  Estienne  lurent,  dès  rorigine,  revêtus,  à  Paris^  de  rdiures 
simples  et  solides  auxquelles  beaucoup  de  ces  volumes  ont  dû  l'a- 
vantage de  se  conserver  bien  mieux  que  ceux  des  Hvres  d'itahe» 
qu*une  reliure  ou  cartonnage  économique,  mais  de  peu  de  résistance 
{fegatura  alla  rusticu) ,  qui  y  etoit  en  grand  usage,  a  exposés  à  des 
dégradations  ou  défectuosités  beaucoup  plus  fréquentes. . 
Le  premier  Robert  Estienne  a  publié  [)Iusieurs  Catalogues  de  ses 
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lSm&,  avec  leurs  prix.  J'ai  introduit  une  partie  de  ces  prix  dans  mes 

listes:  ce  sera  ass^  pour  donner  ù  coniioitre  quelle  étoit  alors  la 
Yaieat  des  éditions  soignées  faites  à  Paris.  Le  marc  d'argent  valut  de 
1515  à  1530,  un  peu  plus  de  12fr.etde  1531  à  1545,  environ  1 4 fr. 
t)  après  cette  indication  chacun  pourra  à  son  gré  calculer  la  ^  aleur  de 
k  livre  oa  franc,  du  sol,  du  denier,  coropaiatîvement  à  leur  taux 
actud.  * 

J  axxrotë  voulu  donner  les  portraits  de  ces  habiles  typographes, 
et  surtout  celui  du  grand  Henri,  de  Tauteur  du  Thésaurus  Grœcœ 
lÀnguœ;  mais  de  toute  cette  famille  on  ne  oonnoît  d'autre  por- 
trait que  celui  du  premier  Robert;  et,  des  gravures  (jui  en  ont  été 
frites,  j'ai  choisi  pour  la  reproduire  celle  de  Léonard  Gaultier  qui 
est  la  meilleure  et  la  plus  ancienne.  D*après  le  même  je  donne  aussi 
le  portrait  de  Claude  Garamond»  ce  fameux  graveur  et  £ondeur,  à 
qui,  outre  une  multitude  de  bons  caractères  latins  maintenant  rem- 
placés par  nos  nouvelles  formes  à  angles  vifs,  bien  moins  amies  des 
faibles  yeux,  on  doit  ces  admirables  types  grecs  qu'ont  si  bien  em- 
ployés les  Estienne,  les  Morel,  Tnmèbe,  etc. ,  et  qui  peuvent  encore 
faire  un  très  beau  service  dans  1  Imprimerie  rujaie.  Les  vers  grecs 
des  pages  346  et  347  de  ce  volume  sont  imprimés  avec  le  plus  fin 
de  ces  trois  alphabets ,  dont  les  caractères  nous  ont  été  prêtés  par 
rimprimene  Royale. 

Si  je  n'ai  aucun  portrait  de  Henri ,  j'ai  la  satisfaction  de  pouvoir 
éSrtt  un  spedmen  de  son  écriture  latine  en  une  des  27  lettres 
de  sa  main ,  conservées  à  la  Bibliothèque  Sainte-£hsabeth ,  à  Bres- 


*  Vers  1334,  (lans  les  provinces  de  France  où  le  hic  est  le  plus  abondant,  son  (iri\ 
movrii  fut.  |>endanl  plusieurs  année»  de  50  soU  le  setier.  A  ce  prix,  le  pain  moyen 
ttoir  taxe  à  i.  deuiers  la  pièce  de  liuit  onces,  et  à  2  dcuiers  la  Hmc  de  pjiin  \m.  Ceci 
peut  à-peu-pri'é  guider  pour  l'apprccialion  coniparalive  de  beaucoup  d'autres  objets. 
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lao,  et  de  laquelle  M.  Mobiot,  le  gérant  de  randenne  et  respectable 

maison  de  librairie  Guiliaume  Korji,  m  a  rendu  le  service  de  me 
procurer,  et  faire  Iiùrmême  un  beau  et  très  exact  calque.  Cette  lettre 
est  placée  à  la  page  368. 

Dans  ses  Uœ  Stephanortmi,  Maittaire  a  mis  deux  feuillets  rem- 
plis de  copies  des  marques  Stéphaniennes,  Je  ne  leur  reproche  pas 
d'être  mal  gravées,  c'est  de  fort  peu  de  conséquence  ;  mais  leur  re- 
production m  a  senibic  tout-à-fait  inutile,  d'abord  à  Tart  typogra- 
phique pour  lequel  elles  ne  sont  rien  (nulUus  mamenti] ,  et  aussi  à 
l'histoire  littéraire  dont  ces  marques  emblématiques  n*avoient  au- 
cune obscurité  à  expliquer  ou  à  éclaircir.  De  dix-sept  euipremtea» 
treize  sont  â-peu-près  la  répétition  l'une  de  l'autre,  ou  au  moins  pré- 
sentent le  même  symbole  :  j'ai  choisi  la  principale,  la  même  qu'em- 
ploient MM.  Didot  dans  leur  Thésaurus,  et  dont  ils  m'ont  obligeam- 
ment facilité  l'usage. 

J'avûis  réussi  à  rciulie  la  Table  généalogique  de  la  famille  des 
Estienne  plus  complète  et  surtout  moins  incertaine  que  celles  que 
Ton  voit  dans  Almeloveen ,  Maittaire ,  Prosper  Marchand,  Lottin  et 
autres;  mais  un  secours  bienveillant  et  inattendu  m' amis,  et  surtout 
dans  cette  seconde  édition ,  en  possibilité  de  lui  donner  plus  d'exa^ 
titude  encore.  Quelques  questions  que  j'avms  adressées  àGtenëve 
•  sur  les  Estienne  devenus  Genevois,  m'ayant  mis  en  rapport  avec 
M.  L.  Vaucher ,  l'un  des  Bibliothécaires  honoraires  de  cette  ville , 
je  lui  ai  l'obligation ,  non-seulement  de  réponses  aussi  promptes 
que  satisfaisantes ,  mais  de  renseignements  plus  importants  que 
mes  questions,  et  desquels  je  n'auroia  pas  eu  l'idée.  Les  Registres 
publics  des  baptêmes  et  des  mariage  conservés  depuis  l'an  1550, 
par  lui  soigneusement  compulsés,  m'ont  fait  connoitre  avec  exac* 
titude  des  naissances  assez  nombreuses  et  des  mariages  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  notés,  ainsi  que  leurs  dates  précises;  et  ces 
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informations  n'ont  pas  été  inutiles  pour  rhistonquu  de  cette  i'amille. 
Un  semblable  examen  des  R^istres  du  Gouvernement  genevois 
réitéré  d^uis  ma  première  édition ,  m*a  donné  sur  des  incidents 
relatifs  à  Henri,  et  sur  l'affaire  des  types  grecs,  des  détails  jusi^u'à  ce 
jour  ignorés  ou  dénaturés  et  dont  Tauthentique  exactitude  ne  peut 
être  mise  en  question.  Cette  afifoire  a  été  par  moi ,  et  dans  cette 
seconde  édition  plus  encore  que  dans  ia  première,  traitée  avec  quel- 
que étendue»  parce  quej'avois  à  cœur  de  bien  démontrer  l'injustice 
d*incu)pations  mises  en  avant  par  des  gens  qui  en  oonncnssoîent  la 
fausseté,  et  ensiute  livrées  à  la  crédulité  des  insouciants.  Je  dois 
aussi  des  lemerciementB  à  M.  £.  F.  Ëndlicherqui,  par  d'obligeantes 
vérifications  dans  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne  et  dans  celle 
d  un  monastère  de  l'une  des  provinces  autrichiennes,  a  résolu  mes 
doutes  sur  une  des  époques  principales  de  la  vie  du  premier  Hienn. 

Ce  que  je  puis  regarder  comme  une  bonne  fortune  pour  mon  livre 
est  la  découverte  laite  en  1840,  aux  Archives  du  Royaume ,  d'une 
Ordonnance  Royale  du  mois  d'août  1652  donnant  main-)evée  aux 
héritiers  mineurs  de  Robert  Estienne  du  séquestre  mis  sur  les  biens 
de  lenr  père  à  cause  de  sa  foite  à  Gîenève.  Je  réimprime  en  entier 
eette  pièce  importante.  (  Voyez  pag.  319-323.^ 

J'espère  que  ces  notices,  dont  celles  de  Robert,  Henri  et  Paul 
ont  reçu  plus  de  développement  que  je  ne  me  Tétois  proposé  d'abord, 
n*eDCoarront  pas  le  reproche  de  prolixité  ;  je  n'y  ai  admis  que  ce  qui 
m'a  paru  susceptible  de  quelque  intérêt,  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
ftivB  apprécier  dignement  ces  hommes  si  estimables. 


ApH»  la  puUication  de  ce  livre ,  mon  âge  avancé  l  mon  stVjour 
fixé  à  la  campagne  ,  loin  de  Paris  et  de  ses  secours  littéraires,  ex- 
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cluant  tout  projet  de  quelque  Bouveau  travaO  dont  Theareux  achève- 
ment eût  d  ailleurs  été  presque  impossible ,  je  me  croyoïs  bien  et 
dûment  affranchi  de  tout  servage  bibliographique;  mais  mon  éman- 
cipation ne  fut  pas  de  longue  durée.  Jamais  je  n  avois  eu  la  présomp- 
tion d'avoir  rcusbi  à  me  préserver  des  erreurs  ,  omissions ,  et  autres 
taches  inévitables  dans  la  première  publication  d'un  ouvrage  de  cette 
nature  ;  Tidée  me  vint  donc  de  revisîter  ce  livre  :  dans  la  tranquillité 
de  ma  retraite,  cet  examen  finit  par  captiver  mon  attention ,  et  tout 
persuadé  que  jamais  je  n'aurois  à  réimprimer  ces  pages  par  moi  pu- 
bliées si  tard,  j*ai  cependant  employé  quelques  années  plus  tardives 
encore,  à  en  découvrir  et  faire  disparoître  les  nombreuses  imperloc- 
tions.  L«s  principales  Biographies  dans  lesquelles  j'avois  eu  rappré-» 
hensîon  de  trop  m*étendre,  j*ai  reconnu  qu'il  y  mânquoit  de  néoessai' 
resdéveloppeuientb.  La  iioinenclature  des  éditions,  il  falloit  la  rendre 
encore  plus  complète  et  plus  exacte.  Ins^sibiement  par  ma  corres- 
pondance, mes  livres  et  mes  combinaisons  personnelles  j'ai  fini  par 
réunir  tant  d'augniemalions  ctcorroctions  de  toute  espèce,  i|aejesuis 
arrivé  à  croire  indispensable  de  reproduire  l'ouvrage  eu  une  édition 
nouvelle  assez  améliorée  pour  se  substituer  tout^-&it  à  Tédition 
première.  Ces  années  de  grâce  qui  semblent  m'avoir  été  accordées 
pour  me  mettre  à  même  de  rendre  mon  livre  moins  défectueux ,  j'ai 
cru  pouvoir  espérer  qu  dles  se  prolongeroieni  encore  au  moins  assez 
pour  faire  dans  une  réimpression  l'emploi  de  ce  nouveau  travail.  Je 
me  suis  donc  remis  sous  presse,  et,  avec  les  soins  attentifs  de  l'Im- 
primeur (l'un  de  mes  très  cbers  fils)»  j'ai  pu,  sans  quitter  mon 
foyer  campagnard,  diriger  à  Paris  mon  impression,  dans  laquelle 
tous  soins  ont  été  pris  pour  échapper  le  plus  possible  aux  incorrec- 
tions typographiques,  et  qui  me  semble  avoir  le  mérite  un  peu  rare 
d*une  netteté  élégante,  continue,  quoique  sans  prétentions  au  hue 
typographique.  Si  l'Imprimeur  a  convenablement  rempli  sa  tache. 
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me  aoia-je  bien  acquitté  de  la  mieime  t  C'est  ee  qui  sera  à  juger  par 
le  petit  nombre  de  personnes  auxcjucUes,  dans  le  cours  de  plus  ou 
moins  d'années,  viendra  la  pensée  d'onvrir  mon  livre. 

Un  de  mes  bonheus,  et  qui  m*a  encouragé  dans  mon  travail ,  est 

la  permission  que  m*a  gracieusement  accordée  Sa  Majesté  de  lui  en 
présenter  la  Dédicace. 


Uf»  livra  i^adievoit ,  et  oMû  deniiira  fadllft  alknl  Atre  miê  mnis  praiie,  lonque 
«les  copict  de  papier»  de  Puni  EitieiiDe  me  sont  inopinénMnl  arritréet  de  Genève.  Ne 
ponvent  plus  les  employer*  SOÎt  teitueUeroent,  soit  par  extraits ,  ni  mémo  par  simple 
■cntion  dam  des  iimilles  qui  toutes  sent  imprimées,  je  les  place  à  la  fin  du  vohnMcn 
knr  entier,  et  comme  je  ksei  reçues»  ct^jr  ajoole  Ulettre  expbcative  deU  personne 
qaÂ  a  bien  vmdu  me  les  proover. 
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Pavm  MâmiTii  Epist.  4, 1.  xu. 
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L  IMPRIMERIE  DES  ESTIENNE. 


ÉDITIONS  DE  HENRI. 


t  H  EUH  ICI  6  SJBPhAMS  l'BlMUS.J 


U.  D.  IL 

I.  AiTinciAus  iDlrodocUo  iacobi 

Fabri  StapuleiiBig,  cnm  commcnlariis  J. 
Cliclilovei  per  mtxlum  epilomalorià  in 
dw-em  libres  Ethicorum  Arislotcliifi.  — 
Abâoluta  est  in  aima  Parhisior^tm  A(  a- 
demia  per  Volffgangum  Hopilium  et 
Bmrkwm  Slephimm  in  fonmilaria  li- 
u^rarum  arte  socios.  Et  InveniUir  venalift 
m  officina  cuntculorum  joxta  schottsde^ 
rtTtnnioi.  Die  septioia  Mail.  M,  d.  ii. 
in-iol. 

Prpmier  livre  fvnrt;mt  !«•  nom  «Je  Hniri  F.s- 
tienae,  qui  cutunu  itcii  ett  ceUe  année  son 
ctaUiimmit  de  librairie  et  Iiii|wiiiierie. 
Harlcs.Ribl,  gr.  III,  p.  358.fl]|iKNieeMa>i  ce 

U\re  :  Ethlca  inslotelis  cum  commrntari'is; 
il  coQlienl  les  Ethica,  viaii  en  partie  seulc- 


M.  D.  111. 


t.  Omcuinm  Guralorum,  seu  Ua- 


auale  tdiit'ii?i5  (litK  t»».  —  PariftiiS,  |)cr 
Henricum  Stephanum.  M.  d.  m.  In-i. 

2  In  hoc  libro  contenta  (Jao.  Fabri) 
EjMloTne  rompondiosaquo  Introdiirtio  in 
libros  Aritlinii'tic'osHivi  Severini  Boethii. 
adjecto  faintliari  commcntariodilucidata. 
(Jod.  Qichtovei)  Praxis  itumerandi  oîrlis 
qiilbasdam  regulis  consIricUi.  (Car.  Bo- 
villi)  Introductio  in  geometriambrcvius- 
culisannotationibiisexplanata  :  sexlibris 
distincta.  Priinus  do  maL'nititdinihu'a  ft 
eariini  cin  iiinsfantiis.  Sc-sius  di»  i  < 
quculibus  contiguis  &  conliiiuis.  i  cruus 
de  puncUs.  Quartusde  Itneia.  Qnlntuade 
superficiebus.  Sextos  de  corporibus.  Li- 
ber dequadraturacirculi.Libcrde  cubi- 
ratione  spben».  |>ers|>e€tivaR  inlrodiK  lio. 
insu{)er  Aslronoinicoii.  —  Id  (i[uis  im- 
prcsôcrunt  Voiphyanyus  HuptUusal  lien  - 
ficus  Stephanus  ob  in  arte  socii  in  Almo 
Parisiùnm  studio  Anno  ChrisU  celorum 
totiusqiie  nature conditoris.  m.  d.  m.  Die 
viceeîmaseptima  luoii.  In-fol. 

Sur  le  titre  «ont  W  amei  de  rUnÎTcnité, 

I 
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iutourccui  de  festons,  avec  deux  anges  eu 
supports. 

3.  LiBRi  Logicorum  (Aristotolis)  ad 
Archelypos  reGOgnili  cumnovtâ  ad  I  iteram 
commcnlariis.  — /l  la  fin  :  Sci  undi  Elen- 
dionim  sophislirnniin  Aii^tolcli^i  :  et 
toWuî^  logices  (quaiii  cl  (•l»s('iirum  nun- 
cupuvil  Ôffîanon)  tini».  —  Parisits  ex 
ofTicina  Vol phanyiana  (sic)  Impensis 
Volphangi  HupilU  et  Mtmriei  Siêpham 
in  excuaoria  et  cbalcotypa  arte  sociorum. 
Aniiodomini  salvaloris  omnium,  m.  o.  m. 
wii  orfobrîs.  Pan'siis.  Fortuna  opos  au- 
ferro,  non  aniniun»  polesl.  In-ful.  45  s. 


M.  D.  IV  . 

4.  Arislolelis  Etliica,  interprète  Leo- 
iiardo  AreUno.  ^PaHsiUy  apad  Henri- 
cum  Stêphamm.  m.  d.  iiii.  lo-fol. 

t.  Jac.  Fabri  iu  ArisloteliBOctoPbysi- 
cofi  Ubroa  Paraphnisis.  la  quatuor  eju»- 
dem  libroB  de  (^o  6^  mundo.  In  duos  de 

generalionc  &  corniptionr.  în  qn;itn(»r 
Ubros  meteororum.  In  très  de  anima.  In 
libnjs  rlo  sensu  &  «^ensibilt;  de  memoria 
ô(  reiniuiscentia  ;  de  suitino  &  vigilia  & 
divînationeperaoïDnia;  de  longitudine& 
brevitate  vitœ.  Ejusdem  (Fabri)  Introduc- 
torii  in  Physicam  dialogi.  Ejusdem  In- 
troduclorii  in  Metaitlnsiram  dialo2:i.  — 
Impress.  in  ainia  ActHlomia  I'(irisionai) 
pcr  Uenrècum  Sleplianuin  in  vico  Qausi 
Brunelli  è  regione  Scholaroin  Decrcto- 
rum .  44  Dec.  m.  p.  un.  In-4. 

3.  Incipit  texlus  abbrovialus  Aristo- 
telîs  saper  octo  libris  physicorom  et  Iota 
naturali  philosnphia  :  nuper  â  magistro 
Thoina  Bricot  Vernantissimaruin  artiuni 
atque  divine  legis  Harn  profos^oi  mm- 
pilatus  :  una  cum  continualioue  lextus 
magislri  Georgii  et  questionibus  ejusdem 
'  de  reoentiabeodemThoiDa  Bricot  révi- 
sas atque  diligentiasime  emendatiis.  Et 
primo  sequitarprolinniaia  abfareviaijonis 


iirprimu  physiooruDi.  ^  Questiones  isie 
eex  libror.  Metaphysices  :  una  cum  tex- 
lus explanationr  :  prn  ritu  Tamatissime 
Parisior.  Académie  :  ab  Uonrico  Sfcphani 
(sic)  in  jMcincnlionala  universilale  lau- 
dalissima  leiiiiler  impresse  sunl.  Expen- 
sis  predicti  Hmriei  Stephani,  lohamiû 
Petit  et  Ùiùnysii Rose .  Annorédemptionis 
nostrc  iiij.  (x)st  mille quingentos.  Idibus 
Uciobriîi.  In-fol. 


M.  D.  V. 

•t.  MfSSALB  Eduense  (d*Auton)  emen- 

datum.  —  Pafisiift,  apud  IlenricumSt»- 
phanum,  in  viro  (-ollcgii  Bcivacensis  ex 
opi)ositoScholarumI)orrotnriinî.  M.n.  v. 

10  dio  rnonsis  Marlii.  In-i.  goliiiquc,  à 

'2  col.  lii;.  en  bois. 

Une  des  innombrables  note.*»  de  l'ablié  de 
Saint-Léger  m'a  appris  que  ce  Mis&el  exi&toil 

11  y  a  ao  ans  A  la  Bibliothèque  d»  la  Ville.  Ces 
li\n  s  ayant  vxé  employés  vers  1797  pour  for- 
mer II'  prt'mi»'!-  fonds  de  la  Bihliolhrfpie  de 
riiistilul,  j'ai  été  ilau&  celtes  dei  uiere  pour  y 
voir  Ut  irolHine.  Très  exactement  enregbtré 
dans  le  rataliguo  ,  il  n'a  repeiidant  pu  être 
trouvé,  mali,'ir  imo  atlcnlivc  trèn obligeante 
reclierche.  il  e*»t  pu:»»ible  cpi'on  le  retrouve 
phii  tard  ;  nais  quind  ilnerqMifoitrott  janait, 
ce  seroit  malgré  sa  grande  MMlé  une  peilè 
de  peu  d'importance. 

2.  LtBBR  eruditionis  Religiosoruni , 

sex  libres  comidectcns,  a  magistro  Hum- 
berto  de  Romani«^  quondam  îiencrali 
ordinis  pra'dicalorniii  compiintus,  a 
patribus  ordinis  ininurum  couveidus 
parisiensis  reformalorlbus  correetus  ^ 
Impressioni  traditus.  Gontemplatio  bti 
Ansolini  cpi  super  vi ta  Christi.  Ordina- 
rium  viUe  reliiriojvP  (Hliluni  a  sto  Unna- 
ventura  Cardmab  do  orflino  irai  mm 
minorum.  —  Vonalis  repentiir  \n  mco 
Collegii  lieU  aceii.  E  regione  Scbolae  De- 
cretorum,  Paritii»  arte  &  tmpeiisiBflie»» 
rid  Stêphani  noviter  redactusCi  impres 
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manno  saluliâ  nnâtraB  M.  D.  v.  diexu. 
■MM  Martii.  In-S.  6  s. 

3.  lx»TETrA  in  hoc  volumine.  Phnaii- 

fi»T.  .McrciiriiTrismegiàti  liber  de  sapïen- 

Mcrx'iirii  (ibor  tlo  voliiiitale  ilivina.  Item 
CrdU-r  HemHis  a  I.azan«to  septempe- 
dano,  l\«eta  ( Jirisliaiiu,  ad  tVrdinandum 
Regem.  —  Porisiit  in  offlcim  Smrki 
Sl^fkmi  reooguiuvibuft  roendasque  ex 
officioa  elneiitibus  Joum  Solklo  Cra- 
covteos!  &  VotgadoPnHensi  Anno  domini 
"NiKator^.  M.  D.  V.  Gal^M^  Apriiis. 
io-i.   3  3. 6.  d. 

Aa  ailMi  éa  titre  sont  ces  dun/c  vers 
£mée»tmr9tlmnàt  riapmMmiielicori. 

frtri  fwttm  Moniterolrntn*  DodeoMlioaii 

de  baprtis  dMniem  ducumentA  libellum  : 
Smc  Hrnnro,  pritea  mUÎ^OH*  vinim. 
Bir««a  Thnîrius  qpmm  ooo  K<|«âverilOfph««n» 

El  tfuem  nuit  proies  C«IIiopra  Linas. 
ZttncUin  snpcrat  ctim  (Iccropio  Kumolpo, 
Quoi  dirtnilequo*  iaiM  retiuU  proliAt. 

Yen  ()nîf>iM  Itjci*  Innûrn  vrra  plarrr'. 

Hkpoleri»  •ammi  Hmenr  relie  Dci* 
ilMIpcr  inventes |ilennin  cratera  lii|iiore 
Ncelureoi  ouDimi.qnae  tibi,  loctor,  tOMt* 

A  b  Mbliollièque  Rojale.  mr  «éiiii,  avec 
ÎMliilei  «B  «r  et  coloriées. 

i-  DtciM  libronim  cioraiium  Aristo- 
trttcOBvereiones  :  Prima  Argyro- 
pyli Byzantii.  î^crtinfla  Lwnardi  An>fiîii, 
tertia  vero  Aotiqua,  per  t'.apiUi  &.  immt.'- 
ns>  concilialc  :  rommuni  familianque 
«Hnmentario  ad  Argyropylum  adjocto. 

seconda  recogniUoDe.  —  Au  «mo 
Al  Utt  :  Hec  opéra  hic  otmtinentur  :  ad 
isf icem  hoc  ordine  oonciliata*  Primo  de- 
cem  libri  Elhicorum  Aristotelis  ex  tra- 
«hictione  Arpropyli  Ryz;mf!tiT.  Com- 
nventariu?  in  oundoni.  Sonimlo  Magna 
Moraiia  Ari>totelis  liiU^rprt'le  Georgio 
VaBa  Placcntino.  Tertio.  Dialogus  Are- 
liiif  ad  GaUeolam.  Quarto  artifiicialis  hi- 
tnodoclîopar  BMidiiiii  epHoiMitism  decem 
(îbiw  elhiconiin  AristoteNs-Quinto.  De- 


cem ethiconmi  Aristotehs  ex  tntductione 
Leonardi  Arelini.  Sexto,  lideni  clhico- 
rum  Libri  Decem  ex  antiqua  lraducli(Hie. 
Omnia  uno  volumipc  comprehensa.  — 
Et  absoluta  sunt  impensis,  sumptibus  , 
0c  diligenlia  Hmrici  Siepha'>i ,  in  almo 
Parûimm  studio.  Anno  m.  o.  v.  dîev. 
menais  Augualî.  In-fd. 

6.  Jodod  QiditoYei  Neoportunenaia 

latroductio  in  terminortmi  <  otznitionem. 
~  PartRiis  per  Bemioim  Stipkmum. 
M.  tt.  V.  lo-i. 


M.  D.  VI. 

1 .  In  hoc  Ubro  contenta  opéra  Uugoni» 
do  «iancto  Victore.  De  instiluUone  Novi- 
tiuium.  De  operibus  ii  iun»  dieruiu.  De 
arraauimx.  Delaudecbaritatis.  De  modo 
onmdi.  Duplex  expoaitio  Orationiadomi- 
QiGiB.  De  quiaqoe  seplenis.  De  aeptem 
donis  Spirilus  Sancti.  Pelro  Porta  ipsios 
operis  reoognitorcsedulo  ;  Edente  Jodoco 
Clic!ilovM».  —  Parisiis  per  Hmricum 
Sfpjihanum.  Anno  M*  o.  vi.  die  xu.  Oo* 
tubr.  In-i. 

2.  Praclicaelectionum^  postulationtim 
a  nijiL'î-ifro  GiiiHcrmo  Matuhi'iotn  ^mbli- 
lilcr  cumposita  xxv.  formas  mslrunicn- 
torum  in  eu  rc  nccessariorum  contincns. 
—  ParMtii  per  Hemieum  Stephanmn. 
Anoo  salutis.  v.  n.  vi.  In-4. 

Le  litre  de  rexeaipUirv  »ui'  vt'liii  de  la  IW- 
bliodièque  de  SMBtc-Gcoevièfe,  dont  void  bi 
copie  rectifiée  «r  l'origioal ,  n'est  pas  cod- 
Torme  à  cehii  qui  vient  d'être  mpporlô ,  »'i 
que  j'ai  pris  à  la  bibliothèque  Royale  sur  un 
exemplaire  en  papier  de  celte  ménie  édition. 

MaudagotUA  elcctiouuin  praxim  :  el  lor- 
«Mf,  nv*  întlnuneolomiD  ea  in  re  aeeeu»- 
riomm  ante  ocuIoh  pouons.  Annolathiiicul» 
ooii  paucis  ad  glosas  adieclis. 
licxasticon  Corrccloris. 

Handagote  brèves  per  faniam  crcderis  aDUu* 

Kxtondiue  t  levi  «tant  bona  mnlta  libro. 
Pigintmn  pot«rit  iaagiraiii  vinvtcvalaMirii 
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Ac  h^pertonenio  viac«r«  lace  jubar.     [gitarr  :  | 
Spbynx  nor«  non  pot»  est  lut  ciiigroatâ  prci-o- 
ilaaà  Tal«t  BdipiM  Ua  wilvtr»  dnbl««». 

V  enuiidalor  in  vica  divi  Jacobi  wi  iîginiiB  P«Ui- 

caoi. 

Cet  vert  oefoat  pat  fitind  faonnairaux 

ImiIs  poétiques  du  oorrecUNiréditeur  dont  ik 
tout  Tuiivrage. 

Au  verso  du  licruii'i  teuillft  ei»t  ct^lte  son- 
scription  : 

Explidt  practic*  dectionum  &  postalalio- 

num  magislH  Guillermi  Maudagoti  :  Ai-chi- 
Jyaconi  N^'inau'^piisis ,  N:  ]>nsti]MMlnin  Ebre- 
duoeusù»  archif  |)ij>co[>i  :  ac  bacruyaucle  eccle- 
sie-Romuie  demum  Cardiiudis  :  Per  quam 
ilde  docetur  Dculata  niodiis  eligendi  &i  pos- 
ttilaïuii  prt;latofi.  Qiiinque  6c  vigiuti  fomias 
poncns  iustrumen^Qnim  :  in  hujus  modi  cx- 
pcditionîbus  necessarionim  elimatissine  in- 
preasa  Parislis  per  ffentwwfi  Steplmnum  e 
r'egione  schule  Decreloruni  :  sumptibiis  &  im- 
|)eiisis  lioiiesloniia  vii-oi'uiu  6i  fralrum  Eugel- 
berti  &  Go'lefridi  de  Mameft  habilanthim 
io  vico  divi  Jaoobi  ad  tîgnuin  PelUcaiii. 
Anno  saliitis,  m.  ii.  vt.  die  xxv  decembris. 

lout  le  volume  est  hérissé  d'abréviations 
que  je  u'ai  pas  cru  fort  utile  de  reprodgireet 
tigtirar  dans  ces  dtations. 

3.  AaTiFiciALisIntroductio  permodniu 
Bpitomatb  in  decem  tibn»  Elhicoram 
Aristotelis,  Jacobo  Fabro  Autfaore,  cnm 
Oicbtovei  Gommailariis  c\  secunda  rc- 
cognilionc. — In  aima  Academia  Parisio- 
rum  por  Ilenricum  Stephatmm  in  for- 
iiiularia  liltuarutii  arle  opiGcem  m.  u.  vi. 
Vicesima  t«rlia  Februarii.  In-fol.    î>  s. 

Av^  quatj-c  vers  latins  de  Bealtii  Rhe- 
Qinus. 

Acripe  tnor.ilcdi  lectur  »ludiu»e  librllum  : 
Qai  brevibtt*  facilem  pandit  «d  alla  Tiaia. 

HanonMna  Intima  nnper  Cliehlorca»  «ita 
Aaiût  :  satmectana  optina  qiiw|ae.  Vita. 

4.  GomNTA.  Polilicorum  libri  octo. 
Commeiilarii.  Economicorum  libri  duo 

t'oinmcnlarii.  Hecalonomianim  lihri  sop- 
tem.  Econotnianim  publicarum  mihîs  ; 
Leonardu  Ardino  interprète ,  l  um  coiii- 
incDtariis  Jac.  Fabri.  Explanatiouis  Léo- 
nard! Aretîiii  in  œconomica  libri  duo.  — 
Apod  Pansio^  primaria  SQperiorum  op(«- 
riim  edttio  iypis  absoluia  (irodîit  e\ 


officina  W^nci  Stephanu'  regione  scholo 
docroUu  uni.  Anno  ('hrisli  cuncla  jîuber- 
na^ti^  vi.  d.  vi.  Nunis  Augusti.  In-fol. 

Celle  tradticlion  latine  est  lU'  1  «'oiiard 
d'Arez2o  (Leonardus  Aretinus)  ;  les  Coiuiiieu- 
taires,  dmmiu  le  dernier  (Explanatio)  «ont  de 
Lefebvre  crHlaples(Jaoobus  Faber).  Les  cor- 
ixcti'urs-iilitt  lit  s  sont  P.  Porta,  déjà  nommé, 
et  Healus  Iiticii«iiius  dont  six  vers  lutins  ter- 
minent le  Tolmne. 

L'exeniplaire  sur  vélin  Je  la  l'il)li«)thèque 
Royale  contient  en  178  fi  nillt  ls  (oui  ce  qu'é- 
nonce ce  titre,  mais  il  n'a  point  le  premiei- 
cabier  qui  se  compose  du  titre,  d'une  pré- 
face ou  dédicace  de  J.  LtToInrr  au  (.inl.  Bri* 
çonnet,  datée  au  bas  M.  D.  V.  el  d'une  ta- 
ble. Le  titre  seul  manque  dans  l'exemplaire 
sur  papier.  Tous'deox  nni«wnt  nnt  antre  in' 
dication  que  la  date  de  x.  i>.  m.  pri>cédée 
d'un  registi-e  et  (!«>  cps  mots  :  Recogiiitoribus 
in  oflicina  q  accuratissime  Petro  Porta  et 
Ëeato  Rhenano. 

li<Mlii".  F\hnii«nu5. 

Pr«i*pcirf  »il  tuncliilux  icrtj;  quaterq;  b«ala 
Qiia  modo  Puliticiis  prodit  Aristotrics. 

Proditet  oeconomia  per  lenipoiyi  longA  probando» 
Cnm  aenequeoi  aèqoiloriei^iror  ipM  Plat*». 

Kvf^o  quilHi*:  civea  ac  jura  saccrrinia  riirc 
iioa  legilolc  aaimo  candidiure  librus. 
V  A  I,  K  TB 
M.  D.  Vi. 


M.  D.  Vil. 

r 

1 .  Ëi>isTOLi£  Apoâtolorum  &  Apoca- 
lypsis.  —  ParisiiSf  per  HmrkmnSie' 
phamm.  m.  d*  vn.  ln-8. 

2.  TtiEOLOGiA  (Joanots)  Damaaoeni , 
aive  Tractatus  quatuor,  scil.  de  orlho- 
doxa  flde  8eu  ineffabili  divinitiito  :  do 
creaturarum  genesi  oi'dine  Mosis  de  lis 
(|u;?';ib  inr;)rnationc  us(^ue  ad  n'>urrec- 
tioiu'in  .  (ieii^qnR»  posl resurrectiononi  , 
usque  ad  universaleni  resurrecUonein. 
Latine,  interprète  Jacobo  Fabro  Stapu- 
lensi.  —  PoTMiw ,  per  Henricum  Stepha- 
num.  M.  o.  VII.  die  xv.  Aprilis.  ln-4. 

A  la  Bibliothèque  Royale,  sur  Tcliot  avec 
initiales  en  or  et  OMiieurs. 
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3.  Contenta.  Guillii'ltniis  Parisif»nsis  ' 
de  Claustro  animp.  H^l;;utli^  de  S.  \  ic- 
iom  de  Oaustiu  uiiiine  Ubri  iv.  \yiuu 
Pnefotiooe  Jodoci  Qichtovei.)— Bxcudit 
Hmrftei»  Slepftoni»,  induslrius  librorum 
eObnnandoruni  artifex.  in  oflTicina  sua  e 
rcL'ione  sthole  (iccretorum  sita.  A.  1). 
M.  D.  VII.  décima  s^tembris.  In-i. 

i.  Tbxtcs  de  Sphera  lohamiis  de  sa- 
croboâco  cum  additiooe  (quantum  neces- 

est)  adjecUi  :  Novo  commentario 
mipor oditfi  utîlitafom  studcntiiini  Phi- 
lu^o^hite  i*ari>it'n.  At  adeiiiie  iliustraltis. 
Cum  cumpoâitione  Anuli  Adtrunumici 
Boni  Latensfe.  Et  geoàiGtria  BucUdis  Uo- 
gareosis.  (Cum  Pnefiitione  Jac.  Fabri 
StapuleD:»is}.  —  Imfiressum  Parmii  in 
Wirina  Uenrici  Stephani  o  ro-^iftno 
n  Iio!<»  fJwTftnrnrn  <i!a.  Aniio  Christi  si- 
derurn  coiidilori.-.  m.  ».  au.  Dccimo.  die 
Novembris.  In-fol. 

Je  Juulois  dt;  IVxistmce  de  celte  édition 
(|ui  ue  inV  toit  garantie  que  par  le  témoignai^e 
quelquefois  léger  de  D.  Clément  ;  niai.s  elle 
«kûtc  à  la  Bibliotbèqaed'Abbevilleoûjerai 
Trouvée,  n"  2283  >on  Catalù^ic,  que  l'aii- 
lorité  muDici|>ale  a  eu  le  twa  esprit  du  taire 
iaprimer,  non  pasoiiume  luxueux  monument 
bibliograpkiqiie,  ma»  pour  l'ulililé  de  ceux 
qui  auroieiit  à  recourir  à  celle  Itibliulhèque 
beaucoup  trop  dépour\ue  «Micoro  th-  bons  !î-  ! 
Te»  mudernes  usuels,  niui»  uu  !>e  trouve  un 
«rluB  nombro  de  oes  libres  andens»  qui 
chaque  jour  vonl  se  détniisanl  et  s'ensevelis- 
sant  dam  l'oubli  ,  au  grand  ret^rt'!  f!e  ceux 
a  qui  il  po%;|iToit  quelquelui^i  ètiv  utile  de  les 
esnmller.  Ce  Catatogoerédigé  avec  exactiliide 
par  l'eslimablc  bibliolbérnire  M.  Louandre, 
a  ses  fifres  assez  explicatifs  pour  bien  dési- 
gner te»  ouvrages  y  mais  fort  abrégés  cejien- 
<bal,  «fin  de  ne  pat  le  randra  inolileiiieDtvo- 
lomineux.  Il  forme  deux  nunoea  volomei 
mSf  1836-37. 


M.  D.  vm. 

I.  JAcuni  Fabri  SUii)ulenâis  InUuUiuv 


fiiinnif-Miipolilica  Aristololis;  &  OBCOno- 
inic  uni  \enophontls.n  Raphat'ln  Volaler- 
ranu  liaiislatum.  —  Parisii^  v\  oUicina 
Hemid  Stephani  e  regione  Sclioiaruni 
decratorum  o.  yiii.  Quarto  Galendas 
Octoliria.  In-fd.    9  a.  6  d. 

Sur  le  titre  qui  n'est  pas  rénoneé  précé- 
denl,  mais  tiiit-  înt  lf  dr^  înaiirrrs  à  2  colon- 
nes ,  on  lit  en  latin  :  yolgatius  Ftnteruis 
loanni  Solidv  Craeoviatui  êodutem  D. 

Apud  hotpiiem  ttnim  Henricnm  Stephanum 
in  cujus  ofTicina  iliversor  :  compt-i  i  riianti  lua 
exscriptam  in  poiitica  Aristotelis  introduc- 
tiimculam.  lusuper  Economicon  Xeuo- 
phonlia.  illam  :  coramuni  praceptori  noairo 
Kabro  Iribuis.  lier  <  uid.un  Ilaphaeli  Volater- 

rano.  ut  qui  e\  t;ni-co  latimmi  feceht  

visum  est  ut  illa  puiilicareni  &  primitias  nos- 
tre  eonipoaitioois  ad  te  mitterem.  ul  vd  sic 
ii)l«Hi;;aâ  :  neque  labores  tuos  quos  in  itiis 
.s<  rti>endis  suscepisli  jirrjisse,  neque  me  fri- 
gide in  novo  opilicio  (quod  dco  opilulaote  sus- 
oqpi  pioaequcodum)  vcnari. 


M.  ]>.  IX. 

I.  QuiNcupusx  Paallerium.  GalKcum. 

Romanum.  Hebraiciim ,  Velus.  rA)ncilia- 
luin  (cum  pr.Tfali(ttiL'  J.  Fahri).  —  Ah- 
soliitum  fuit  luK-  (jitincM|ilicis  Psallerii 
upus  in  cœnoliui  saiu  u  (îiTinani  prope 
muros  Pari:>ieitses  aana  a  nulali  Christi 
dominilSOS.  Et  in  daiiasimo  Pamio- 
rum  Gynmasio  ex  dudootypa  Hemiei 
Sirphani  oflOcina,  è  regione  si-holarum 
dom'toriim  omissum  a  nnoojusdeni  Chris- 
ti salvaturis  omnium  <o09.  Fridio Calcti- 
das  Augusti.  Ilii  igitur  qui  absulvere  6c 
absolulum  în  publicum  cmitlere  dédit  : 
laus&  gratiarum  aclio  in  secuta  seculo> 
mm  Ameo.  In-fol. 

Sur  vélin  à  la  BifaliodièqueRofale.  Acheté 

chez  Mac-Carthy,  400  fr. 

Très  IhîI  cxi  mplaire  ;  r't-st  c  elui  qui  fut 
présenté  au  cardinal  Hrii^onnet ,  dont  les  ar- 
mes sont  pdnies  sur  le  titre,  et  sur  le  piemirr 
feuillet  du  lexte.  Il  doit  en  «xislej  encore 
I  trois  autres  exemplaires.  , 
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Cette  rèiuiion  de  cinq  versims  latines  du 
Psautier  a  quelqu*»fois  été  rnic  une  édition 
polyglotte,  erretir  que  n'a  point  laite  M.  Bru- 
net  qui  y  ajoute  coovcôableaMDt  le  mot 
iatine. 

Callicttm  est  la  version  alors  ndoptér  ilans 
les  Ëgli»es  de  France.  C'est  la  itecoudc  de 
St.^érôiBe  (actuellement  nommée  laVulgatc), 
|)ar  lui  bile  i  la  prière  de  Paula  et  d*EiMto- 
chius:  Romanum'  cvWe  qui  sfclianloilà  Kome 
et  dans  les  autres  ri.'li-*»^s  du  riî  mmjiiii  :  ffe- 
hrttum  est  la  versiuu  laite  jiai  le  mciiie  St.-Jé- 
vènWt  (^'^  petitioitem  Sopkmnii)^waÀ^mBX  de 
plus  prè»  rbébreu.  ^etus,  la  plus  ancienne  , 
nommép  atissi  ftaln  (  fUis,  <-sl  relie  qiri  étoit 
le  plus  généralement  adoptée  avant  celle 
de  8t.4«r6ne;  et  enGo  CoHeUimtum  est  le 
Pualier  G^Uieum  eorrigé  en  quelques  en- 
pour  le  rapprocher  <\n  texte  hélinîqtie« 
ou  pour  en  améliorer  la  diction. 

Celte  explication  est  donn-sC  pai*  l'éditeur 
J.  Lefdme,  dant  ton  épitre  «m  dèdictoe  tu 
Carcl.  C.  Briconnet,  mise  en  téle  du  volume. 

Les  trois  premiers  t'  vtes  -.ont  en  trois  co- 
louiieji,  et  loiit  le  corps  lic  1  ouvrage  ;  les  deux 
attires  vieuneot  i  la  suite,  ea  deux  colomies, 
et  en  plus  petit  caraelère  :  rimprenioa  est 
belle,  en  rouge  et  noir. 

Le  volume  commence  |uir  IcuiUeb  con- 
lenant  le  litre,  la  préface,  les  trois  prologues 
de  Saint^crème  pour  les  tnùs  venions  qni 
sont  plus  ou  moins  rompfrfenipnt  son  ouvrage, 
et  deux  tabler  des  Psaumes.  Dans  la  réimprcs- 
tioii  de  1  SI  3  les  piècei  préliminaires  soQt  plus 
«Mibreuses  et  oeeupent  donae  feuillets,  y 
compris  celui  du  litre. 

La  Caille,  p.  78,  et  quelcj"»'-»  niitros  d'après 
lui,  croient  qne  rimprev>iiiu  de  ce  volume 
avilit  été  commencée  dans  Tabbaye  de  S.  Gov 
main  des  Prë^  anais  les  mots  absolutum  opits, 
qui  d'ailleurs  n'ont  point  cette  sipntfi^rîttntt , 
ont  rapport  a  l'arrangement  et  €omi>ii»aisoa 
du  livre,  et  point  à  son  impression. 

S.  RicotAt.  Ord.  Praedicai.  oootr» 
sectam  mahumelicam  llbelhis.  Vvt  fiar^ 


*  Malgré  l'adoption  obligé*  du  lexto  do  la  ^  nl- 
Itfle.  le  Saim-Séf»  «  continué  èm*  \m  Chapelle 

Nixiine  l'ilMge  «le  ce  Psultrrium  lîotnanum 
Uuiu  une  édition  f^atkanr,  de  1593,  in-«,  a  iti- 
i^yée  18  lir.  10  «h.  à  ma  rante  aldin»,  faîte  à 
liondrc»,  m  iRSa. 


Iholomaetim  Picemuni  e  gnMco  in  Uti- 

ntiin  ronvcrstt?.  Et  rtijtisrlam  diù  caplivi 
Tiircoi  um  pro^  in«'i:n»  »('pfnn  rn^trunsis, 
de  vita  et  moniMis  «'orundt'in  lilR'lhJS.  — 
Impres.  Parims  in  oSicina  Henric*  SU- 
phatd  è  regkNie  flcbolanim  decreConim 
sita  Anno  ChiiBlî  Dei  perBanguiiieni  Te»- 
tamenti  sui  &  EvaagpUamalaroum  ubi- 
qtio  rrodnndtim  et  venerandum  Salutaris 
nostri  m.  d.  viiii.  quarto  Cal.  Dec.  in-4. 

A  la  I>il)lit)tlièque  Royale,  trois  ovemplai- 
res  iriipnniés  sur  vélin  :  le  premier  pr«'M*tité 
a  Louis  Xil,  en  lolU,  |>ar  (iutll.  Parvy  ^PetitJ, 
son  eoofesMur.  n  calt  orné  dSnîtialea  en  or  et 
couleurs. 

I.e  s<*cond  vient  de  la  l<tl>l)nih(i*quf  du  Col 
lége  de  NavaiTe,  et  le  troisième  de  celles  de 
La  Vallièreet  deMâc-Cartby  oà  il  fiit  payé 
100  fr.  Jl  eit  plus  fnnd  de  naiige  qne  1rs 
deux  atitre5. 

Dans  le  Catalogue  \ms  bien  fait  des  livrets 
im|irimés  sur  vélin  qui  sont  à  la  Bibliothèque 
Royale,  |iar  feu  Yan-Praet,  de  regrettable 
mémoire,  à  la  date  du  second  exemplaire  on 
lit  15^,  et  loOâ  à  celle  du  ti-oisième  ,  mais  ce 
sont  de  simples  fautes  typographiques,  tout-i> 
fiût  MUS  eonséquence,  et  ne  pouvant  être 
Tooeasion  d*ancune  m^wiie. 

3.  GosaoGiAniu  Pu  Papa;  in  Aske 
^  BuropsB  élegaïui  descriptione.  Asia 
historias  rerum  tlbiqiie  gestanim  ctUD 

locor.  descriptionecomplectilur.  Etirofia 
temporuni  autoris  varias  ron lin ot  lii>lci- 
rias. — lmpre#<a  ppr  Henrinna  SU  pha- 
num  iiiipro»suiein  diligeiitisMinuiii  i'ari- 
tUs  è  regione  scboUc  dei  reUirum ,  sum- 
tibus  eiusd.  Bmr,elHoh.  BengoU  vi.  Id. 
Oetobr.  m.  d.  n.  In-i. 

Celte  compilatioo  est  de  Geoliroy  Torj, 

de  Bourses,  qui  peu  après  fut  libraire,  «I  ' 
auteur  du  singulier  et  Savant  livre  Le  Ctuai^ 
fleur);  lâ29,  îu-4. 


M.  0.  X. 

I .  lOAif  .^Bs  Major  in  primum  Senteo- 

tiarum.  —  Impreflsum  &  exaratum  est 
hoc  optM  Paritm  per  Bmricum  Skph4i' 
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nom  iin|«ensis  hoiie»turuni  virorimi  /o- 
àni  Mm  AtemMH,  loannit  Parvi  cl 
nagistri  Comlantini  Lefom  Anno  do- 
lùu  ^îl^mo  quingenlesimo  dedmo 
dîeaprilis  penulUmo.  lu-fol. 

1  BfiBMsn  Patris  el  dari  Theologi 
Ikhafdi  qnondam  devolî  cœnobita? 
SMdî  Victoris  juxta  muros  Parisiennes 
de  superdivina  Tnnitnlo  Theologicum 
t-pus  ilexadc  libroruni  distinctum ,  et 
rjpitum  w.  Decadibus.  Adjunctus  est 
CuouDeolariuâ.  —  Uoc  opus  composi- 
taiB  fmt  in  cœnobiosaocli  Geraumi  prope 
moros  Vmsuejose»  anno  Cliristi  salvato- 
mi.  D.  X.  emiâaum  in  ofÎK  iiin  Jhm- 
riti  Siepham  eodeni  anno  Cbri^i  Demi- 
ni.  mensis  Julii  die  xix.  în-i. 

L'fdileiii  ♦•st  J.  I.ffolt\«<',  Jnc.  Fa/'crSta- 
pitUnsis;  el  j»ar  une  pie**  de  vers  de  MicIjpI 
liaoBfibéfg  pUcce  à  la  ùu  du  volume,  et  qu'il 
«bow  à  Heitus  lUwiMinu,  on  voit  que  la 
mm  m  «rdns,  eoUatio,  de  cette  édition  est 
s»  orn  rage. 

SurM  lm.  à  !a  IViWiotbèque  Boyale,  ve- 
mm  de  U  Valiiere  et  de  Mac-Carlby,  payé 
titfr.  «  b  venle  de  ce  dernier. 

J.  HF.nNOMs  Abbati>  Libi'iius  de  otti- 
cio  miaedb  quem  edidit  Rhomae.  Sacer- 
dotal ikidiose  leganl.  —  PaririU  et  offi- 
dn  librar»  Hmnei  Siephmi  anno 
ChristiSalvatoiis,  qiû  eslAltare,  Vie- 
tiraa ,  &  SacriGcium  nostruni ,  Super- 
b*  nfxlirlns  in  -^r<Mila  serulorum.  M.  D.  X. 
V  fi  'Cal.  DiM-einbrui.  In-4. 

4.  LiBRi  Logicorum  Ari>loteIis ,  Boetio 
N^vr-rinf»  interprnto,  ^;  Pii  ni  phrases  in 
i'-^)em  cum  adjuDctis  a(lm>tatioiiil)ii>  . 
tirdiualore  lacobo  Fabro  Stapulensi ,  ex 
Monda  recognîtione.  —  Poriittf  in  ofiQ- 
ciat  BmrM  StÊpham  M.  ».  x.  Qmrtix 
A|riii».  Fortmia  ofies  aufenre,  non  ani- 
iBom  point.  lo^l.    45  s. 

UpKBÎCTe  édition,  par  le  même  H.  Es- 

tmiic  est  fît*  l'jOl  îfs  premiers  Imprimeurs 
lauÉOieol  leur  premier  teuilU  t  loul-à-fait  blanc 
ifa  qoe  chacun  pûl  à  son  gré  y  faire  Maire, 
émmt  m  peindre.  Peu  apfèi  on  Miifea  à 


impriner  sur  ce  prenier  fenillel  «m  nitilalé 
qui  d*abord  étoil  fort  COQcii,  et  quelquefin* 

eo  'iD  ^*  ul  mot.  Tomme  tout  se  peifoctionne, 
il  Mut  eiiituile  à  l'idée  de  taire  sur  celte  page 
d'entrée  une  manière  d'annonce  de  tout  l'ou- 
vrage, loit  en  nn  long  soaniuire,  «oit  en  un 
emphatique  pané^riquc,  et  c'est  ce  qui  :i 
été  fait  en  téte  de  ce  volume  tlont  le  verbeux 
eucomium  ne  mérite  vraniienl  j^a»  d'être 
trauerit.  Le  bon  goût  a  toujours  fait  justice 
de  cet  expiKlient  quelquefois  encore  enq>lo)é, 
mais  qui  u'a  jamais  manqué  de  paroitre  ri- 
dicule. 

ij.  In  Ikk^  opère  continenlur  tolius 
Philosophiai  naturalis  Paraphrases  :  ad- 
jcctis  ad  literam  Scholiis  déclarât»  h 
boc  ordîne  digeste.  latroductio  in  libros 
Physicorum.  Paraphrasis  octo  Physico 
mm  Aristotelis.  Duo  dialogi  ad  Physi- 
cos  lilt  inlroilitctorii.  Paraphrasis  qùa- 
tnor  de  coîlo  é<  mundo  complelorum. 
l'ai  aphrasis  duorum  de  i^eneratione  ^ 
corruplioue.  Paraphrasis  quatuor  meleo- 
rorumcompletonim.  Introductio  in  libros 
de  anima.  Paraphrasis  trium  de  anima 
ccmpletorum.  Paraphrasis  libri  deeensu 
^  sensnfo.  Panii)hr.ïsis  libri  de  memo- 
ria  ^:  remiiiiseerilia.  Paraphrn^i-;  lihri  de 
Sointio  «V  Vigilia.  Paraiilirasis  libri  de 
longiunlino  &  brcvilale  vïUjl^  liiUtKluc- 
tio  Metaphysica.  Dialogi  quatuor  ad  file- 
taphysicam  Introductorii  ;  (Authore  la- 
cobo Stapulensi  cum  ludoci  Clichtovei , 
i[)sius  discipuli,  annotatiunculis.)  —  Ex 
ofljcina  Hcurki  Stephani.  —  à  la  pn  :  In 
Aima  Parhisioruni  Achademia  p*^r  Hm- 
ricum  Sti^phanum  e  regioiie  scliole  dé- 
cret orum  conuDorantcni.  Anno  Christi 
piissimi  Salvalorîs  entis  entium  sununi- 
(|  lie  boni  m.  d.  x.  vicesima  secunda  Oo- 
tobris.  iD-fol. 

6.  Dkabii  libroram  moraliom  Aristo- 

telis  très  conversiones.  (  Hase  opéra  hic 
continenturad  invirem  hoc  ordinecon- 
filiala  ).  Primo  ,  Dec  em  libri  ethicorum 
Aristolelis  e\  traductione  Argyropyli 
Hyzaulini  cum  lacobi  Stapulensis  com- 
mentariis.  Secundo,  Magna  Horalia  Aiis- 
lotelîs  interprète  Georgio  Valla  Ptacen- 
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Lino.  T6rtio0talogus(Loonardi)  Aretiniad 

Gaileotum.  Quarto ,  Artificialis  ïnlroduc- 
tioperniodum  Epitoniatis  in  (iprernlibros 
plhicorum.  Quinlo,  Deccm  elliicorum 
Arislotelis  ex  traducliono  Lconardi  Are- 
Uni.  Sexto ,  itidem  etbicorum  Itbri  decem 
ex  antiqua  traductiooe. —  In  almo  stu- 
dio Parisiorunij  impensis  sumptibus  et 
diliiiL'iitia  Hnirici  Sti^phani.  Aiino  ab 
incarnatiuiie  Domini  virlulum  m.  n.  x. 
Die  X.  mensis  Decembris.  lii  foi.     i  'à  s. 

La  |>n;miere  édition  fst  âr  1505,  il  v  en  a 
une  truisième,  de  1516,  au<«j>i  in-tol.,  (>lus 
line  autre  de  1514,  in-S,  ne  ooniciuuit  que  la 
première  de$  trais  Coji<wmo««f  de» Éthiques. 

7.  UcoBi  Almaini  Senoneosis ,  Theo- 
logiParisiensis,  Moraliâ.  —Parims  ex 
oflicina  Hmrici  Stephani,  h»  d.  x.  ln-4. 

8.  Iacobi  Pabri'Gpitome  in  duoslibros 

Arilhmeticos  Severini  Boethii.  —  Emis- 
suin  ex  ofFicinR  Henrici  Stcphani.  \i\uo 
Christi  Saivatoris  omnium  m.  u.  x.  déci- 
ma quinla  die  Martii.  In-fol. 

Sur  le  litre  ies  armes  de  l'toi^etMU',  que 
l'on  voit  aussi  sin-  plusieurs  bïiXits  volume*» 
imprimt's  par  le  même  Henri. 

Maittaire,  Ann.  II,  216.  s'embronilh-  uo 
peu  dans  une  oxpliralioa  qu'il  fait  au  sujet 
de  ce  livre,  cl  qui  donoeroit  à  croire  que  le 
voluiM  porte  les  deux  dates  de  VStti  et  iSf  0. 
Son  frmir  vient  do  cf  qu'il  aura  eu  en  main 
un  exemplaire  mêlé  des  deux  éditions  de  ces 
deux  années.  Pour  être  exact,  il  sufii^oit  de 
dire  que  la  réimpression  de  iSM  contieni  fout 
cp  qui  est  dans  le  volume  de  1501.  v.  n-(|,>s- 
sus,  p.  1|  à  celte  date,  pour  le  long  énonce 
du  titre  que  je  ne  reproduis  ici  qu'en  partie. 

9.  CviuiLi  Bovilli  Sainarobrini  viri 
doctissinn  i  raclatiisvarii,sciiicet  :  Liber 
deintelleclu ,  de  Sensu.  25  Oct.  1509. 

Liber  de  nichito.  96  Nov.  4809. 
— *  Ars  Oppositorum.  39  Nov.  1609. 

—  Liber  de  Generatione.  tl  Dec. 

—  Liber  de  Sapientc  et  Insipiente.  43 
Nov.  1509. 

Liber  de  duodecim  numerm.  46 
Hait.  4540. 


—  Gpistdarum  liber. 

—Liber  de  malhèmaticis  rosin.  8  lan. 

1509. 

—  Liber  de  iiumeris  perfecUs.  ^  lan. 

1 1i09. 

—  Liber  de  Geonietrici.s  corporibus. 
44  tan.  4509. 

—  Liber  de  roathemalicis  âuppleinen-> 

lis.  18  lan.  1509. 

—  Rfiitinn  i^l  iinivorsnm  hoc  Volu- 
men  Aiiil)iatus  in  Awiibus  reverendi  in 
Chriïilo  palris  Francisci  de  Hallewm 
eiusdem  lod  Pontificis  :  &  emissum  ex 
oITidna  Henrici  SlepAont  impensis  eiua- 
dem  &  loannU  Parvi  in  rhaleotypa  arte 
sofiortmi.  Anno  Cliristi  Salvaloris  om- 
nium M  r»  X  Primo  CaL  Febniarii. 
.l^ariHta.  lii-I'ol-    10  ^. 

Avpcfi;;.  en  bois,  et  les  armes  de  l'Univer- 
»iie  bur  le  liUe. 

Charles  de  nouvelles,  ou  Bovellca»  cha- 
noine de  No)on. 

10.  Pauu  .Kirineta'  l'nTrepta  salubria 
Guiliclmo  Coi)(>  liasiliensi  interprète.  — 
Pai  tstiA  ex  otlicina  Hbraria  Henrici  Ste-  . 
phani  Anno  Christi  Salvaloris  m.  d.  x. 
Quarta  Aprilis.  In-i.  2  s. 

Avec  une  préface  du  traducteur  ad  Ger- 
nuuum  de  Can^  Cadurernsem  Episeopum, 
Elle  m'a  paru  trop  singulière  pour  ne  pas 
suivre  l'exenijïle  de  Maiitaire  rpti ,  dans  ses 
Ann.  Typ.  11,  iâ7,  en  rapporte  une  partie. 

«  Medieinam  non  infimam  Philosoplna.-  par- 
tiMii,  fa-lici  ilto  sorculo,  quimi  florerent  bonté 
lilerœ,  suniniopere  cultam,  nescjo  quo  pacto, 

bumanarum  literarum  studiosi  ne^Ugunt  

nisi  si  id  est  quod  adeè  harbarorura  fedbus 
obliterata  est,  ut  nano  cultioris  literatune 
studio.sus  vel  mînimo,  ut  inqniiml,  dij^ito eam 
allingere  dt^etur.  Qua  de  re  paucos  liodie 
rideas  magni  nominis  viras,  qni  ad  ullîmam 
usque  seneciam  pervcniant.  Sanè  nostro  sevo 
Picus  Miraridul.t  Tcnim  rKifur»?  miraculuni , 
atque  Augelus  l'uiiliauu.s,  qui  uuut  à  GolLo- 
nim  injuria  lingnam  Latinam  vindioare  po- 
tui.sset ,  ideo  per  xtalis  vigorem  immatnra 
morte  nobis  sublati  sunl ,  quôd  non  justant 
medieina:  in  suis  lucubralionibiu  ralioneni 
hahneninf       Hujus  nominis  Pythagor/is , 
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t'^pnjoclistf  Dewocrilu» ,  l>iiK'it:»  (L<in!ilius  , 
Amiosofa»,  GhryaippiM,  Plilo,  Dûmy.Miis 
HtracIroU-s ,  Xeiiocratt^  Plalunicus,  Carnca- 
ik-i  .  CteautheA,  Xennpli,'itH'>  Colophouitis  , 
ïumtui  pltiiosophi  in  uitima  s^iirctutc  mor- 
tm  «bimmt.  Jlmlotelcs  verè  \\isc ,  quum 
•K«|uiii  iialurali  tlIMn^rhi  iitfimiilali  m^briA- 
hh^tIm  !!  rorporis  on^-nsir  tnl)i;s  (ilinoxiiis 
iuti,  ul>  âiiiiiii  tameii  iiiâijuituiltutrni ,  quâui 
n  aieJiBiiiiB  scâeQl»  conocpent,  eonlra  opi- 
■iawsBi  lumiaitai ,  ad  lexageiiilium  usque 
ptnniit  annum.  Id  ^ci-ô  noslro  se\o  oh  hutic 
nuxinie  caïk&am   conlin^ere  sok't  nemiiii  , 
ipMid  wminoruin  Medtconim  moQUoienia  , 
Kippooralis  ioquan,  Oftleni,  Ruii,  Oribasii, 
Paulî ,  Alevandri  ,  pulverihiis  ohjiila  jaoeni 
tH^iïrrmturtjne  ;  ac  fiarijartsstmi  qiii(|uv  \c| 
ittuporuni  iiijuriii ,  vel  circuiatortuii  avaritia 
kàùtdf  nloFiun  loeo  habentur  ia  precio. 
fiffi  «puim  magna  jam  antiquonim  ôptimo- 
nimfjitt*  \nlufti!nufu    tum  Ofatonim  t<  Poe- 
tanim,  tuai  Pbilo»o^»tiunim,  copia  Aldi  Ma- 
■Blu  nti  undeciuique  dodinirai  indutlHé 
DobU  rertituta  «il,  laboraudum  esse  duxi,  ut 
MftfiriiKP  qnoqiic  Aurforet  ad  Prisfin.f  dii;- 
uitalià  iucem  resurgaiil.  Igitur  Gr:rc:iriiiii  ji- 
tetarum  prima  rudimenta,,qua.'  Jautprtdf  in  ai 
Cmmmm  ntb  Millirîdale  &  GminKlo  Cdtc 
étçmilMseram ,  »uli  uti  in>qu<-  Liiip;uii-  doclis- 
fiiuk  prri^ptorHn:*  Jnanne  l^tscriri  alque 
Eraimo  Kotcrodamo  lu  Pari&ioniin  Arademia 
escolcre  IciiUvi.  Sed  ob  eorum  prafcipitem 
■  lldiim  «biniin  o|NHriiii  farè  luiARcm,  nisi 
mnt  Hirmnvnmm  Alpxamlnun  ,  Graecs,  & 
LaluuB,  fie  HeUraicae,  addt:  etiâuu  Cbaklaicaf, 
àoaàtàamm  perpettram  aimtiin  PoeU»  éi  Ora- 
tores  (ab^ue  enim  honim  diligent!  leetiooe 
niillu-.  facilè  Grspcas  literas  disccn* po^sf*  5pe- 
nrtj»r,vr«'  li*;^entem  audivisseni.  Cujus  pras- 
rtpiis  foruiiàtus  ,  ut  studionim  m  eorum  frti- 
§em  alii|MiB  repoocnai,  Tbeodontta  Gaïain 
atqac  Nicolaum  Leonicenum  (|unnqunm  Inn- 

ailmodupi  ifitmallo,  imitari  ,  ac  Teteres, 
eoique ,  erudiii:w»iaio»  Gnecos  Medicos  pro 
«kdi  rotilocr»  vina  «m.  Atqne  in  primis 
Itaium  iEfpnetani   » 

Cai  le  premier  des  sept  liMcs  dont  se 
coapaieat  Les  écrits  de  cet  ancien  médecin. 

to  eteoiplaâre  imprhiié  aur  v^in  ae  trou^ 
voit  cbes  àjktm,  m  la  vente  da  «pli  il  Int  |>a]ré 
Ukv.at.  cal775. 

It.  Cbristopbori  Longnolii  Parisiensis 
Oralio  de  laudibud  divi  Ludovici ,  alque 
t. 
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ruiiLurui» ,  habiUà  l'ictax  ii  in  cœnobto 
fratrum  minorum  Aiuio  Doniiui  1540.  — 
Impressum  per  HenHmn  Stephanum  e 
regioDe  fichol»  decrelorum.  In-I. 

L*Epitre  drdif«t(m«  de  LomgoUtu  ad  Fmit- 

ciscum  raUsium  Diurm  (fu  1515,  FVwi- 
rois  r'')  esi  tialvf  Pic  tin  il  Yonli  Srpfcmhris 
u/i/io  milUiimo  quiiigmtesimo  i/tcimo,  et 
l'imprflHion  dont  la  date  uW  iraïut  indiquée 
aura  indubitahlomoit  é|é  fiUtc  daaa  cette 
même  année  1510. 

Cet  estimai)!)'  lilUiiiUur,  mort  à  32  ans, 
i->t  quelquefuis  nomme  eu  latin  jtar  les  Fran- 
(;f)is  lAHiguoUut  (de  Longucil)  et  toujours 
loMgùiûtt  par  tes  Itelicns. 


Al.  D.  XI. 

4 .  CoNTBifTA.RicoldiOrdlDis  Prœdtca- 

lorum  contra  secUim  Mahunielicani,  non 
indii:niis  scitu  Libellus.  Cuiusdam  diù 
cnpliN  i  Turcurmn,  Provirici;r  »<'f»((>m  Cas- 
trt'iiàis  do  vita  cl  nioi  ihuàeuruinlcm  'ilins 
rjon  minus  necossai  i us  Libellu>  Aduiiic- 
lus  est  insuper  LiUîllus  de  vita  et  moii- 
tnis  ludaioniin.  —A  lafinde$  deux  pre- 
fuiers  Idbelli  :  Libellorum  do  Impugna- 
iione  legia  Tuicoruni  et  de  muribus  eo- 
rum  :  improssonim  Parisiia  in  Oflicina 
/fenrtci  Utepliafii  Finis.  AnnnChrisli  Doi 
[yer  San^ïninrm  ïi  .^lamenli  sui  Siiluliiris 
nostri  m.  d.  \i.  \vi.  Aprilis.  —  Sequitur 
de  vita  et  moribus  ludsorum  Victoris  de 
Caiten  olini  ludaei,  nunc  Cbristi  tniseni- 
tione'Oiristiani  Libellus  Et  à  la  fin  du 
volnmp  :  Libelli  de  vita  et  moribus  lu- 
drf'onim  Domino  Victore,  nunc  Sacerdole 
Ctinsliano,  olim  liuiceo,  et  totius  Operis 
fmis.  Ex  OQicina  Uenrici  Siephani  ë  rc- 
gione  flcholarain  Decrëloram  aita.  Anco 
Domini  n.  d.  xi.  ullima  Aprilis.  Iii-i.  3  a. 

Maittaire ,  Ann.  Typ.  II ,  9SH  ,  fait  deux 
vofaimci  aéparés  de  ces  opmculei  qni  ptrois< 
ient  devoir  n'en  fonncr  qu'un  M<tl. 

2.  GoNTBNTA.  Polilicoruoi  Hbri  Ûclo. 
CommeDlarii.  Economicorum  duo.  Gom- 
mentarii .  Hecatonomianim  Septem.  Boo- 

a 
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nomiarum  piihl.  untis.  E\|>1;n>niioiK'> 
Li'onanli  (  Arctiiii  i  m  (Jlù'unonut  a  duo. 
—  Apiiil  l^arisios  sociinrlnria  siiiicriorum 
(iporum  ndilio  lypis  absoluUi  protliit  ex 
l  Hlk  ma  Henrki  Stephani  c  regioneSchdc 
Decretorum.  Anno  Christi  cuncla  guber- 
nantis,  m.  o.  m.  Nodîs  Apritis  —  et  à  ta 
fin  :  Recogniloribus  in  officina  quani  ar- 
curalissimo.  Pot  r  u  Porta  rt  Rcato  Rhéna- 
ne. Ex  CHlicina  Hcnriri  Slepham.  m.d.xi. 
Ullima  Marlii.  Bcatns  Ulienamis  (piii> 
trois  distiques  )  Valt'lo .  1  n-foi .    <  0  s. 

Au  rtjvcr»  du  tiln*  esl  la  iii-éfin-e  :  «  Ad  Ré- 
vérend, in  Christ!  >  patrem  D.  Oiiillennum 
Hriçonnotum  Episropiini  lAftloveu.sem  lacol» 
Fabri  Stnp.  in  l*uli(.  et  Eoou.  Aristo.  recog- 
nitiunem  Prefatio.  » 

La  preidère  édition  est  «du  même  Henri 
Eslieunts  ISOfi,  voyez  ci-tlessus,  p,  4.  Malgiv 
la  supi  iiuiitt-  (te  cctle-ci  sur  la  pt  l'-'  iMlf-nte, 
le  pt'U  d'usage  que  l'on  fait  actuelleutenl  de 
celle  &orte  de  livres ,  rend  cet  «mélicnvlions 
de  fort  peu  d^intérèl. 

3.  ABiSTOTBUsEihIca,  interprote  Léo- 
rardo  Arelino.  —  Panwis.  Apud  Umri- 
cum  SUiphanum,  m.  d.  xi.  In-fol. 

i.  I.or.icES  Adniinicula.  Ammonius  in 
predicabilia.  Hodii  in  cadoiti  0(lili(nu'> 
dtie.  h\  ])redicamenUi  Aristolelis  una. 
In  penhci  mcnias  editiones  duo.  Ad  ca- 
Ihegoricor  Syllogismo»  InUoautlio.  De 
Syllo«;isino  calh^rioo  libri  duo.  De 
Syilogismo  hypothelîco  itidem  duo. 
ThemisUi  in  posleriora  Arislotelis  libri 
duo.  Bœlii  de  divisionibus  liber  unu.s.  De 
difïinitionibus  ilidoni  nnns.  Dediflerenliis 
lopiris  tr(^s.  —  Parlf^Hs  o\  Officina  Hm- 
nct  Stephani  Chalcu;;raplii.  Anno  Dni 
M.  D.  XI.  die  xxvifi  Oclobr.  In-M. 

Ces  editloaes  daœ  «ont  im  liuubie  texte 
av«c  de  notables  diflfaroices. 

5.  Textus  de  Spha>ra  lohannis  de 
Socro  Bosco  cum  addîtione  (quantum 
neoeasarinm  est)  adiecta  ;  novooommen- 
tario  nuper  «xltto  ad  utilitatem  studcn- 
lium  pbilosophir.T  Parisien.  Academia^ 
illustrât  us  cum  coniposilione  annuli  a<;- 
tronomici  Boni  Lalcnsis  (Medici  Hebra;ij 


et  (ieonietria  Kuclidis  Mei;anMisi>:  :i  U«h*- 
lio  in  lafintun  franslnln. — Parislin  inOl- 
ficina  llemu  i  Sli'phaiiii^  Schoku 
Decretorum  sub  Anno  Christi  sidenim 
conditoris  v.  d.  xi.  Decimo  die  Novem- 
bris.  In-fd.  4Î  s. 

Avec  une  pit  face  de  rédileur  J.  Falier 
Stapuleusis ,  ad  CanUum  Bomm,  Tketau- 
mnum  n^ium. 


M.  D.  Xil. 

r  s.  Pauii  Epistolffixiv.  exVnlgaUi 
editione;  adicM^  intelligentia  ex  Grœco. 

cum  cooimentariis  lacobi  Fabri .  Slapii- 
lensi»  :  pnemittilur  Apologia  (piod  vetn> 
Inlcrprelalio  Fpistolarum  S.  PaMii .  <(ua» 
passim  lej^ilur,  non  sit  tralalio  Ibminy- 
mi  ;  canoncs  Epistolarutn  S.  Pauli,  ac- 
cadit  ad  calcem  Unus  episcopus,  de 
passione Pétri  &  Pauli,  ex  Graeco  in  La- 
linum  conversa.  —  Hoc  opus  illustratorp 
Chrislo,  qui  lucet  ubiquo.  rt^i  nnn  ca- 
pilur,  absolulum  fuit  in  caMiohu.  Nmcli 
Germani  jtixta  Pansios  imnu  Jolî, 
oiKlcin  aniiuciica  nalalcm  Dominicaede 
purissima  Virgine  nativilatis  diem  ex 
omiMHettrici  Stephani  cntissum.  De- 
cerob.  XV.  45456.  In-fol. 

L*opttscalc  de  linus  Be  Postione  Petn  et 

Pauli  vioil  aprt-s  la  .souM-ription .  t  t  <ur  sou 
dernier  feuillet  on  lil  :  «  l^risii»  Auuo  Uui*li 
Re^is  aelenii  1512.  » 

A  la  Bibliollicquc  Royale  un  très  bel  es«n- 
plaire  sur  vélin,  avec  vbg:t-ciiu|  (jrandi  s  ini 
tialeA  en  or  et  en  conlfiirs.         rrlni  (|ui  fm 
prcM  iité  au  card.  G.  Briçomiel  a  q»u  I  cdi- 
tion  est  dédiée. 

2.  C,oNTE.NTA  in  hoc  o|ais€ulo.  Yetns 
editio  Kcclesiastœ.  Olympiodorus  in  Ec- 
ciesiaatem,  inserla  nova  tralatione  in- 
terprctilZenobio  Acciaiolo,  Florenlino. 
Arisleas  de  LXXII.  Ioltis  hcbr.iice  inler- 
pretiilione,  inlerprolr  Malthia  rabiîprino 
Vincenlino.  —  l^arisiis  in  ollicina  tien- 
rici  Stephani  xxvi.  Marlii  M.  D.  Xll. 
ln-4.     3  s. 
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Ce  %<ilinBe  a  dt'ux  dates  rapportées  diffie- 

n-rumnif  pnr  Mailtaire  daas  f"il<r  Stephano- 
rum,  et  ilaiis  l«s  ,\iin.  'I  y|>oçr.  «  l  t-iu>uile  par 
hâter.  Cdnt-d  met  à  b  fm  d'Olympiodorv. 
»•  ».  »i.  Martn  xn,  d'aeoord  ft\-ee  les  Au- 
ittfl»^  tvpntjr.  Mais  scion  r»'ll(S-ri,  la  date  de 
kl  lin  d'Anslfe  est  xxvi  Martii  m.  ».  xr. 
Undi>  qui-  l»aius«îr  met  m.  d.  xii.  Il  est  pro- 
bable que  les  deux  opiueule*  aurout  été  ainsi 
pn-squc  «•iiiiiitlaiii'raeiit  exécuté»,  cl  cjue  si  on 
lit  %t  iUm  .HaiUoire,  c'c»t  par  Tuiibli  d'un  1. 

\s  hoc  oi)erp  cnntenla.  Theologia 
IfeiiïiisToni  qiratiiur  libri;;  rxpIirnUi  'n 
i<xj.  C.lichtoveti  .  \  ydieelu  ad  lilt  nini 
cofiuncnlaria  ciucidata.  1.  De  intllaljjli 
ilnriniuite.  11.  De  crcatuniniiii  gonesi  or- 
dioeHosis.  m.  De  ils  qiise  ab  incarna- 
tiono  iisque  ad  resurrectioiiein  Ghristi. 
IV  rh»  lis  qnrp  post  nsurrortioncin  U:>- 
«jue  ad  iinivcrsilem  n'surri'ctionem.  — 
\li£x  f^ma>ieiu  cuin  oxpositionc  prima 
Smittio  typis  absolula  est  Parisiis  :  ex 
offidna  Hmiiei  Stéphanie  regioneScho- 
kt  ï)crrvtoniiii,  Anoo  ChrisU  omnium 
condiloris  et  rectorig  H.  D,  xii.  Nonis 
Kebfuariiâ.  lo-fol. 

Il  y  a  uoe  pr(>cédente  édition  de  1S07 , 
in-4",  »oy.  p.  4.  Mais  celle-ci  est  la  première 
{prima  emiuio)  a\ec  lui  comnieutaire.  La 
iffli|iKMioii  de  U19  art  qualifiée  Mctuuia 
miisio. 

I.  Dcvoti  Ik  venerabilis  patris  lœnnis 
Rusberi  piwl)\  Uri  canonici  observaiitio; 

bcali  Alignât i ni  de  ornatu  sîpirilualium 
iiijpliarum  libii  Ir*'-  Prirmis  do  ornalu 
»ifrf'  moralis  A:  in  Liva:.  S<'c(iiidii>  de  or- 
natu viUtî  îipiriluaiis&affeclivaî.  Tei  lius 
de  omatu  vitœ  superesacntialis  &  con- 
Iffmplallvaï.  —  Vénale  habetur  in  ofli- 
«  ina  //e«r/f  <  .S/(7>/iaMi  chaloographi.  — 
\  la  fît!  :  Vvi  Iff'nricnm  Siephanum 
t'li;il»  o_T,ipliijiii  f>  t(';;ione  Sclloiio  De- 
crotoriiiji  ;  Aiinu  Mdutis  1512.  Tertia  die 
Au^usti.  Finis.  Deo  gratiiis.  a  Iii-4. 
3  s.  M 

B 

5.  GuiLE.8iuii  de  Mara  utriusquecen- 


sur»  doctoris  ac  Gonstantiensis  ecsdesi» 
Thesiiirarnac  Canonici  de  tribus  fugien- 

dis,  ventre,  pluma  &  venerc,  Libolli 
frr>  mtilti>  probatorum  aulhorum  sen- 
tentii.<s  tS:  cxcinplis  referli,  <—  Veiiidc 
habentur  ruimis  in  officina  libraria 
Hmriei  Stephani  e  regioue  schoUe  de- 
cretonim.  (m.  d.  xit.)  In-4.   I  s. 

CheviUier,  p.  328,  doonc  à  ce  livre  fa  date 
de  Ivli;  Maittatre  et  Pauzer  disent  ne  lui  en 
;iM>ir  \u  aucune.  Il  est  dédié  par  ranteorau 
cardinal  .\dri«n  Couffîer. 

6.  ARTiFiciALiâ  InfrfHÎiiriio  per  mo- 
duin  Epilomatis  in  dccnn  iibros  Ktliiro- 
nim  Ariâlolelis  adioclis  conunentarii.s 
elucidata. — Parisiiê  per  Hmricum  Sie- 
phanum in  fonnularia  liCerarum  arlc 
oiiifuem;  veiudis  in  oflîeina  libraria 
eiu.>îdeni  llenrki  é  regioiie  Scholai  de- , 
rrelonim  sita;  cuin  nonnullis  al  lis  opo- 
ribus,  Philosophifr  studio  no»  parum 
accomincMlis.  Annu  ab  iucarnationc  Do- 
minîvirtatum4513.  quinta  Maii.  In-fol. 

Ainsi  qu'un  le  \uit  u  la  pretuicre  édition 
de  1902  (d'dessus  pag.  première),  l*Epitome 

ou  abréviation  est  de  Jiul.  Cltchtoveut,  et  ici 
Coinmeutaires  sont  du  Jac.  Faher. 

7.  iNTRom'rTio  încdbi  Fabri  in  Poli- 
licîi  Aristoteli-:  \  Xcnophnntis  Œckx^- 
micus.  —  l^ansiis  ex  oilicina  Henrici 
Stephani  e  regionc  Scholaruai  Decrelo- 
rum  H.  D.  XII.  Prldie  Nouas  Septembrts. 
In-fol. 

Copie  de  l*édition  de  1S08,  cl  de  méaic 

a\ec  ia  lettre  île  f^olf^atlu9  PmteatiSf  dont 
il  a  clé  donné  un  fragment. 

S.  Do  Vera  XnlMlihdp  Dpn^cnltinî  : , 
CûinpleUun  ipsiiis  ralioncin  ext>Iicans , 

virtutoâ  quu:  gcuei  is  nobilitalem  im- 
primis  décent  ac  exomant  deproment», 
&c.  (Authore  Judoco  Glichloveo  Neo- 
portunetisi  )  —  Completum  in  aima  Po- 
risiorum  Academia  :  anno  Domini  virtu- 
tum  &  scientianim  auliiuris  inillesimo 
quin|2;entesimo  duotiecimo  seplimo  Ca- 
lendas  Sc|ttembres.  Por  Hmricum  Ste- 
phanum  artis»  impressorise  indusirium 
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opificcm  ;  px  opposiUj  Scboiu;  Uecrt'lo- 
rum  liBbitantcm.  in-4, 

9.  IliPPocRATES  de  prîEStigiis  in  mor- 
bis  aculis.  — Parisiis  ex  ofRcina  Henrici 
Siephani,  M.  ».  xu-  In-i" 

Dans  ce  voUuiif  mot  fff'iis  i  toit  enil 
jKir  a;  JœbrU.  On  y  corrigea  la  taule  [Mir  celle 
plats&utcrie,  lionne  oa  mauvaiw  :  «  fadnrem 
loiigam  Clialcofn-aphus  delcgit,  tasidiife- 
bri»  oonrepla  «l  miuù«  pertculoM.  » 

40.  Galeoi  de  différenUis  febrium  li> 
bridiu),  intcrjiii'U'  Linm'uliano  Floron- 
Uano.  —  Venaliâ  habetur  Varisih  in 
oflfîcinn  Henrici  St^'jtliani  rhalro^raphi 
f  n';ji()no  srhola'  Dccrcloriim.  —  Im- 
pt  essuin  m  aima  l'at  morum  AcadcMnia 
]m  HenrieiiM  Stephanum  Cbalcogra- 
phum  e  re$done  Bcholœ  Decrctoruin 
comuioranteni  :  Anno  Clirisli  omnium 
Redemptoris  m.  h.  xii.  Die  vero  Deccm- 
bris  XX.  ln-4. 

44.  Pauu  ^gineUB  Praîcepta  aalu- 
iiria  Guilielmo  Copo  Basilicnsî  inlor- 

pTCic.  —  Parisih  ex  (ilTicifia  Henrici 
Stephanî.  m.  d.  xu.  DccimuSexUi  Apri- 

Réinpreuioa  de  l'édition  4^  1510. 

42.  Auheui  Cornclîi  CcUi  Medicinac 
Hbri  Mil.  ^  ParisiiB  e\  oflicina  Henrici 
Siepkani.  m.  h.  xii.  ln-4. 

43.  ÀPOLOGiAErasmi  contra  Lalomum. 
—  Parims  in  oflicina  Hmriùi  Stephani, 

M.  D.  lu-4. 

\  1.1  lin  i-st  iiu  r.inilit  sur  lo(|m'l  Iffm-i  ilil 
O^ec  mie  louable  tram  liiM*:  l.oi  ti  aiiijt4ot  iu- 
euritt  nostra  aàermtum  est. 

H.  Itinerarium  |>rovmciaruu»  om- 
nium Aiilonini  Au^usli,  oum  Fragmcnto 
ejofldein  mecuon  indice  haudquaquamaB- 
pcrnando.Cum  privilégie,  ncquistemcrc 
hoc  abhinc  duos  annos  imprimet.  — - 
Vonalo  iuibcliir  ubi  impros-n-n  (»st,  in 
duino  Henrici  Stcplmni  o  re'j^ionv  !<<:hola' 
Ikvretoruni  Parrhisus.  ln-16.  5  s.  Eu 
irougc  cl  noir. 


Hdilioii  faite  par  les  soius  de  Geoffroy  Tury , 
(le  !V)un;e<t,  de|>iiis  libnire  à  Pttw,  leqorl  ea 
avoil  copié  le  texte  sur  un  aoden  niauii-*<Tnl 
à  lut  prêté  jMir  1»^  u-mw  d  »n><.  «ixaiit  (Ihr. 
de  Loiigueil,  ainsi  «jue  lojy  iv.  lait  rtiimoilre 
|»ar  une  préface  datée  de  Pvit,  14  de»  Oil.  Aî 
M;pt.  iMf.  U  j  en  a  à  la  Bililiolhèqiie  Royale 
un  excmpUûre  mr  véiiii. 

45.  Edsbmi  CaoBuriensis  Episcopi 
CSironioon  :  quud  HieronymiiB  presbyt^r 
divinoclus  ingénie  latinum  faoere  cura- 
vil»  cl  u^que  in  Valenlem  ùcsaivni  Ko- 
mano  aili(«<  il  i  loquio.  A(î<vn^m  &  Pri>s- 
|K'r<k  MatthiL'us  PalnH'nu>,  ^  \lattbias 
Palmerius,  domum  &  lohanni':?  MuUi- 
vallis  complura  quaî  ad  hffic  usque 
lompom  subseeuta  suntadieoere. — Ab- 
solotum  est  in  aima  Parisiorum  Acade- 
mia,  por  Henricum  SUphmum/iu  for- 
mularia  litcmnjm  arte  opificcm,  i!lin< 
maxinia  cura  <S.  dili^cntia .  ncr  non 
ciusdeni  &  Jodoci  liadii  in  hm'  opeiv  st>- 
ciorum  non  parvis ex|)onsis.  Anno  ab  in- 
carnatione  aomini  eimcla  gubcrnantis. 
milleaimoquingentesiiDoduoâCciino.  Idt- 
biisveroiunii.In-l. 

An  oomnenoemeDt  Mml  oei  vers  : 
Jonmn  Multtvallis  Tornaoeuis  director 

bujus  operit  el  in  affiduA  reoognilar. 

♦ 

lliMcbio  bona  cura  luil  »Ic»crib<>rr  r^roiii 

T«mpor«  î  a«  p«rc«iit  cudere  no»ira  fait. 
Sfld  nm  4|ttifidtt«  mcndat  «bolmt,  ««leaMt, 

llic  foret  exiguë  rnmiTuxîitrili'  Inlior. 
(juid  quo^ue  siaesil (quu  [)rt>im>t c-  •*! ii ^-n I.i  i| u irra») . 

IndoZt  pcrpauros  iidniiv  iuvahil  .■jnis  •> 
Cain^m  priù*  decMCt.  nobU  adjuDcUi*  hic  lodex 

Perfarilis,  nnmeria  eniMlii  nntala  âoreni. 
8i  juv.li  Ilil  iHi.otci  hiFtoi ,  i  l  pl.ii  ct.  li.iud aUiidtinU 
Ex|ie(ii  :  salis  est  ;  id  ferw  quod  volai. 

lu  l'vemplair»'  iiupriiné  sur  \éliu  a  été 
coiiâunié  dam  Tinceudie  de  la  Bitilkithèi|lie 
de  Saint-Genwiiii  des  Prés,  en  1794 . 

Maittain-,  Aun.  II.  2.U,  fait  trrs  à  propos 
remarquer  t\m*  Mal/ilii\  l'ahncrius,  l'un  des 
continuateurs»  de  celle  (Chronique.,  e4  qui  l'a 
coodiiile  jas<pr(ii  1481  «  sVtprime  ainsi,  à 
l'année  U57.  •  (>tnnlum  lilerarum  .stiidiosi 
(kTmaiib  tli  ln  ;iiii ,  inilli»  iti»  ilicendi  geneir 
e\prinii  |M>Me{.  Nami|ii(';i  toaiine  Gutenibcit; 
/.unijuiigeu  Ecpiiii  Magiintiie  Rhnii  Miieiii  iii- 


Digitized  by  Google 


im-ii.     liENRlCUS  STEl'llANUS  PRIMUS. 


43 


iintnila,  Yum-  li-inporc  iii  omiif»  (vrv  orhis  par- 
le» |iru|Migatur  ;  i|iia  oniiiis  Anli(|iiita9  panu 
xrt-  comparala  pa6la-k>rU>ii.s  iiiliiiiiui  xulumi- 
oOmm  kptar.  »  CmI  tms  tmÊnHè  bien  m* 
p«  t:i!i1.  qur  c»-llf  ik*  ce  tontem|>oraiii  , 
h3U3>  aiicun  inlôrtH  pays  .  «l'aïunnr-propn» , 
DCMmDc  le  \cnLabk;  auteur  primitit  rrUc 
bdle  décnnvcfle  pour  laquelle  U  «arait  toiit 
amsi  bien  précoiiîaé  Laiirviit  (xMtt-r,  >>i  C4> 
IfuUandoKavoil  I»*  mointltv  fifn  à  pu  revend»- 
tjuer  quekiue  portiuii,  t*t  .<*!  It-  priMt'»  typùgra- 
pfaîro-litlMce,  iouieniia%(ciiiiepmë>énuile 
i>{>iiiiâtrtftc  par  (piehpics  llollandois  ,  axuit 
J'anirt*  foutlrmrtit  iju'tuu'  faille  imaginée 
aprc»  coup  ^  et  délnulf  a  plusieui-i»  reprise* 
fÊf  tant  de  pctmeft.ooMlrttrn. 

Aws  preuves  déjà  ai  con^aiuoantes  |iar  les- 
quefliM  cfl  ahMinIo  système  a\oil  élé  rinivcr^-. 
j'ai  eu  U  Mti&&K!tiou  il*ca  ajouter  de  phis  po- 
et  qni ,  reponnl  mr  de  trfs 
a^oieul  jiiiqii*«lots  été  iua- 

p«TT^M-<.  Tny.  «laTi';  mwi  Calalojiit' .  18l!t . 
4  VOÉ.  IH-Î*",  luuK-  Il  ,  p.  152àl58f  luie  iou- 
pHt  Mte  que  peul-t'Ire  je  réintprimeiM  A  la  (iii 
dH  présent  cnviagr. 

l.'éditmir,  et  en  mènif  lenip>.  Ir  deruier 
roDipHateiir  de  re  \olume,  Jwianes  Mutlival- 
lii  ^uom  que  je  ue  sauruU  trop  comment  ren- 
dre CB  frn^ou)  y  a  joint  des  vert  et  un  avis 
L,,  ft>iif'it.t  par  letpiel  il  fait  savoir  qu'il  a 
auH  iie  ceite  Uiruui<pie  de  l'an  14ttl  juiqu'au 
tcmpâ  de  cette  iiupre&»iuit. 

16.  RoBEBTi  ÂbtMitis  S.  Midiaelis  do 
monte  in  pcriculo  nutris  Chronicon  i\h 
ann.  1 112  ad  ann.  I  iiO.  in  quo  pr.Tscr- 
tim  de  rebtis  Nomiannicis»  &  An'ilici;; 
lam  ecdesiasUds  quam  «ecularibus  a<;i- 
lvr«  edilom  est  ad  caloemSigebertî  Gcm 
I  bn  inonadii.  — ■  Pamtû,  in  officina 
Uemià  SUpkaïU.  M.  D.  \n,  ln-4. 

îklailtiiire  donur;  |»age  4,  cul  intitulé  d'a- 
inrèi  LeTdfier  (TtlUriaua  B'Motktea).  Il  > 
net  oL  anao  Wi  au  lieu  de  1 112.  Je  peuxe  que 

rette  «iiiJe  e^t,  non  pn'<  tin  li\n*  rnnipli  l,  mais 
une  iKurtie  ik-eessain*  du  vuUiiii«>  delalii,  ^ige- 
ierti  Chnmieoa,  tarie  titre  dnipiel  la  conti- 
nuation de  Tahlié  Roliert  (>st  menlioniiée , 
•  cum  addilioiiilms  RoIm  rti  Xlili.iti-^.  » 

Je  rrott  me  rapj)eler  ipi  il  cuuunuict;  jtai 


II.  D.  XIII. 

4.  SfccLNOA  Emissio.yuincuplcx  P.sal- 
tcriom.  Gallictim.  Rhomantmi.  Hobrai' 
CUin.  Vêtus.  OmciliaCum.  Prirponiinlur 
qtio'subtor  adjiduolur.  Epistola.  Hpilo- 
i:usdi:i|)utationi!4  i^nl  \x\.  \p|H'ndi\  in 
f>sal.  x\x.  Proloi,'!  Ihcion) mi  Ires.  Par- 
tiliui)salmorum  triplex,  hulit-oi*  {>t^lmo- 
nim  duo.  —  Abaolttlum  fuit  hoe  Quiucu- 
plicid  Pâalteriî  Opus  in  ctBnobio  Sanctî 
Germani  prope  muras  Parisienî^es  :  anno 
a  nalali  CJirisli  Doniiiii  i.'i08.  Et  in  rla- 
ri-i^imo  Variftioruin  i*\  mna?«in  »'\  clKtlro- 
lyjw  Hmrici  Siephaiti  aWwwvd  c  n.:;iuiie 
Scliolarum  Decretorum  ad  âccundam  et 
raetigatiorem  efniâstonem  susoeptum  an- 
nô  eius^Jem  CJiristi  Sjdvaloris  onuiiinn 
1513.  Idibiis  Inniis.  Illi  i^'itur  qui  absol- 
vore^  absolutum  in  fnif>lirtim  oniiUm» 
di^lil  :  Lntr<  (ii-iiliiiruniaclioins«rcula 
sa'culoium.  Aiuen.  In-fol. 

Eu  rouge  et  noir.  Doas  Tune  et  l'autre 
itlitiou ,  la  première  lettJ'e  de  cliaque  verset 
def  Psaumes  est  en  rouge. 

LespréKminairjra,  de  A%  feuillets  dans  Tédi- 

liou  pii'Tt'deute,  en  oui  douze  dans  relle-<"i, 
parr«'  qu'après  la  dëdicare  Ail  C.  Prironne' 
lum,  datée  de  ioU^  euiuroe  daun  i'nuire  édi- 
tion, vient  de  pins,  en  six  IhiHlels  bien  rem» 

plw,  lui  loi^î  coninmitain!  {Jpprudi  i)  mv  le 
l*s;iiime  v\\  .  daté  rr  firiiohio  Stincù  Cer- 
maiti          M.  I».  xii.  \nini  srxtilibiis.  Il  est 

précédé  d'une  aorte  d'Apologie  (  Kpilogus 

sequcnti  Apiyendici  prtvlf^enJus)  orrupe 
preMpie  toute  la  quatrième  |>agede  In  dédirnre 

De  cette  réimpressiim  de  1513  ou  eouuuK 
deux  ekcmplaima  sur  vélin,  Tun  acheté  801  fr. 
rhez]Vlac-Cartliy,el  qui  est  ieiàla  I{ihliollK<<pie 
Rdvale.  l'autre,  veii.tnt  du  due  de  la  Val- 
Uere,  est,  ou  etoil  chez  le  iuarqui.>>  l)ui.u/.o,  à 
(;ùues.  Un  Catalogue  dn  libraire  Oshome, 
Luud..  172^,  n"  1H81,  eu  note  un  nussi  Mir 
\élin  .  nu  prix  de  eiiiq  guiuées.  Je  De  puis 
savoir  si  c'est  l'un  de  ces  deux. 

Dans  les  Epistidm  de  Boptiùts  (Ch.  de 
KoveUes)qni  font  pnrtie  de  son  \olnnie  de 
tîilO,  il  s'en  fntuve  nue  .î  lui  adi'essée  |>ar  le 
earduial  Ximeiies,  qui  y  lait  eu  ces  teruts» 
Télogc  du  travail  de  J.  Fsber. 
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n  l^ui  Sla|iiilensîsin  recoUectioiifcironiiM- 
qiii.'itione  niiii!»  P.salu*rîi  laudes  iiou  tacflM).E>il 
«  iiiui  uptis  iUiKl  Uuu  doctè  |>ra»uedilatuni  al- 
que  eaai|MMÎliiiii,  ut  Fulmomm  inlcUigeotie 
nichil  sit  acronunodiUjis.  Iii|^t<»  n  nostro 

noillilic  agito  {^l'atlas  ;  ]iliirim;mii|Mc  >nÎ!itrm 
itujKirlire.  Vale,  u|)|>iiiu  uu^tiu  Aicaia. 
xTf.  Novemliris.  IjMNI.  » 

2.  Liber  trium  virorum  &  trium  spi- 
ritualium  virj^inum.  Herms  Pastor.  lib. 
I.  Uguetini  Monachi  Visio,  lib.  i.  F.  Ro- 

b'i'li  Seriiioiiuin  &  Visionum,  lib.  m. 
llildo<^ar(lis  Scivias  Visinnuni,  lib.  ii. 
KlisiilH'tliai  vir^iiis  cu'iiobiUtJ  Scoiiau- 
i^ieusis  SiTuiunuju  &  Yiâiouuinad  fi-alrem 
wiiun  Egbertum  (Abbetem  SenctiFlori- 
ni)  lib.  VI.  Mcchlildis  virf;im9  libri  v, 
studîoriiin  pioriiin  :  cdilore  J.  Fabi-o  SUi- 
piilensi ,  Volg;iti<)  PralcMïsi  in  ofrirnia 
iwoLMiiffvre.  —  Parisiis,  v\  ofTicinii  Hm- 
rici  6l*'iiliuni  cluilcograplii  e  regionc 
scholœ  Decretorum.  Anno  Mil.  ccxxc. 
XIII.  Sexto  nouas  lunias.  In-fol.  40  s. 

Lu  volume  se  terniîue  par  ce  qtii  .stiit.  h  lis, 
qui  hnie  devoto  )tifM|tie  operi  emittendo  quo* 
niodocuiK|ue  in>igiiartint,  pra^tinl  upiid  Dcum 
pia*  prm'ii  K^i-iitiuin.  (Jiii  jiiUiii  Iiur  Opas 
iuipre»sit,  (MirUtim  n-it-  propriu,  pai-iiin  >er6 
9om  loBUuii  Brieiisis  upiiulaiiiiiie  rem  Ulcra- 
liuii  auxil.  » 

Au  coomienremeiit  du  livre  sont  trois  înia- 

gcs  eu  hois,  ou  portraits  <I«•^  trois  Vii'n,Ts. 

Ikxm  Almeioxeeu,  i;l  d'après  lui  daus 
MmtlaÀre,  pag.  5,  onvmt  cetiolitulé:  «  FJi- 
saliethc  Scbuiiati;;iensis  sororis  KglHTii  Ilr^'is 
Visiones.  —  Parisiis.  njnr  l  f!i  nricum  Sleplui- 
iium  u.  o.  xiii.  »  iA'  (pu  elaltUroit  une  édi- 
tion de  ces  écrits'  distincte  et  eu  duplication 
de  ce  (pii  fait  |Mirlic  du  volume  Liber 
trium,  tic.  Mais  il  y  a  là  une  doulilf  oi  ieiir 
que  Maitlaire  lui-même  a  reroumu'  fl  rele- 
vée dans  les  Auu.  lyp.  Il,  p.  24i,  où  il  e\- 
plitpie  qu'AlmeloveiMi ,  se  fiant  à  d^exacls 
<!.ilal(»t,nies,  a  pri  M  iiti'  rnnime  uu  livre  M'paré 
et  cunipl(*t  ce  qui  u'e.st  qu'un  fi'a{;incut  de  vo- 
lume, et  (preu  outre  il  a  mal-à-propos  mis 
sontr  Rrsris,  taudis  qu'une  UOte  de  ce  livn* , 
pa:;.  119.  Iciit  mimoitir  (pu*  cet  fligiM'rf  rtuil 
ablx:  :  »  KraU'i*  ille  tuil  l^igliertui»  AblMb  Saiicti 
tlorini.  » 

Le  levte  pvr  de  rofuisnili:  d^Hmuas,  PiU- 


tor,  dont  la  totitie  imprimée  ici  est 

plus  entière,  ue  se  r<»mpoM«  qi»'  de  quelcpies 
Ira^meuLs.  Ou  les  trou\e  dau!»  le  Codex  .IjMf' 
cryphuê  N,  Te$t^  el  dans  Cotelerii  CoUeetio 
SS.  Patrum,  1724,  «vol.  iii-fd. 

3 .  In  hoc  opère  contenta  (iodoci  Cliché- 
tovei  )  De  ptirilale  coni't'plioiiis  beaUe 
MariiL*  Virj;inis  libri  duo.  Dedoloi^oejus- 
dcin  sacra  Yirj^inis  iii  jMissione  lilii  sui 
Liber  uuus.  l>e  eju^ein  juxla  cruccm 
61li  suî  statîone  :  llomelia.  De  Assump- 
tione  ipsii»  gloriosœ  Virginis  :  Liber 
unus.  —  Completum  est  hoc  opusc-ulum 
rum  r.Tt(Ti>  pt"rr<Mlotitibus,«Sc  o.\  officina 
ciniShiiMi  in  ;ilin;i  l'arixionim  acadoTiiin  : 
Anno  Duuiini  oiuiiiuia  ^anc(i^a)turi^  cl 
^lorilicatoris  1513.  die  vero  Novonibris 
vicesimanona.  Pcr  Henrieutn' Stepha- 
>ium,  librorum  iin|H4mendorum  irûlus- 
trium  opiliron»  :  e  rvj^iono  scholanim 
OtHTOtonnn  babitanlnn.  ln-4.  3  s.  0  d. 

i.  Dk  laude  M(iiKi>(ic.T  roligionis  (J. 
rjichtm  oi  '  0|Mi>ciilum  :  unde  ipsa  cc|>e- 
l'it  cxonliuin  iiu  rentenluin  etsUibilijnen- 
tum  diliicido  declaruns.  Quonam  eliain 
modo  tria  prjecipua  ilHtis  votaobcdientia 
pau|KM'las  &  «istitas  intègre  observanda 
sinl  :  latins  edisscrens.  adieelis  [wssim 
sacr.T  Sc'fi|itur;p  sent(»ntijs  rxciKi'li-^  ; 
sanclorunupie  jHilnun  non  pra  tci  iin^sis 
(ubi  locuâ  oillagitalxtl  )  autluiriiatibus. 
—  Âbâolutom  est  hoc  o|)us  apud  Vallem 
Cluniacam,  &c.  :  annoDomini  virtulum 
&  venD  pietatis  Aulhoris  dccimo  tertio  : 
supra  inillesimum  <S:  «piin-^enlesimutn 
ilrciina  octnva  die  Aj>rilis.  Fitiis-iiin  ;ni- 
teni  èc  in  lut  em  iuipressuin  Parisits  per 
Nmricum  Stephanum  industrium  cbal-> 
<  ographumartisquc  litciHrum  cxcusorise 
opificem  in  sua  officina  e  re^ione  schola* 
DecTelorum eodem  anno  Doniini,  die  vero 
vicesinia  lyùnin  lunij  (  cum  erratorum 
Indice).  In-i. 

îi.  (JoD.  (".li('hti>\  (Mî  De  in\slic<»  niuue- 
r(»nini  >i;_Mii!u'aliuiii' OpUM  iiluin  :  eorum 
jtra'serlini  qui  in  sacris  litleris  usilali 
habenlur,  spiritualem  ipaonim désigna- 
lioiiem  succincte  elucidaiis.  —  Expie- 
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Inm  câl  hoc  opuâculum  &  ex  officina 
emtfwnn  in  aima  Parisiorum  acadeinia  : 

anno  Domiiii  (qui  omnia  numéro  dcnni- 
(ircimo  tertio  supra  inillesimuin  et 
quin2!enle:»imunT  flortina  ï^'xla  dio 
CPmhù'^.Vvr  fleitrkuin  Stephanuin  nrlis 
excusoriaî  libruruni  scdulum  &  inilu>- 
trium  opiUoein ,  e  regione  scholn  Decre- 
torum  habilantem.  1d-4.  3  8> 

6.  Ur  hoc  Opusniio  (JoD.  Cliditovci 
ho  continentur  Intruducliones.  In  temii- 
nos.  In  artium  divUionem.  In  insolubilin. 
— Al)rif»hilTini  <*>i  hiK'  oini«iin  Parisiorum 
Luleiia  [m-  ilmricum  Siephatium  e  rc- 
^ono  sdioie  Dccrctonim.  Ânno  saluUs 
nostre  m.  d.  xiu.  décima  die  lulij.  Id-4. 

T.  Pbbi  Archon  (id  esl  dePriocipits) 
Sdenlianim  ()()u»rulum  Joanais  Pelle- 

tarii,  qitm  in  Dialectices  initio  2:oneni- 
lim  inqiiiri  >n|pnt .  hreviter  &  artifiriosè 
oompiecteii>.  —  Purima  apu<l  Ifenhcum 
Stephmium  m.  d.  xiii.  Octavo  Idus  Oc- 
tobris.  Ifi'i.  1  s. 

8.  Galbni  de  affcctorom  loconim  no- 
tîUa  Libri  sex,  Guilielmo  Copo  Basîliensi 
inlCTprt»(t\  —  V('njil(^  habentur  in  offi- 
cina Uenrici  Stephanî  dialcographi  e 
reirionc  scholaî  Deerelorun».  In-i. 

La  «talc  de  m  vnhimf  est  à  rKpitrc  du  Ira- 
durteur  à  Louis  Xil.  Ahmo  miilesimo  quin- 
grtttesimo  dê^mo  tertio, 

MaHtaire,  Ann.  Typ.  Il,  244,  dit  avoir  vu 
un  fxemplTijrr"  de  cp  ^nr  vrlin  ;  rr  rloil 
être  celui  qu  a  po*s«tlr  HaHey  (iiilil.  Harl. 
a*  10177).  n  iMMi  dies  Askew,  chec  Wilicti, 
et  se  trouvf  aujourd'hui  ch»*7.  M.  le  diic  d«* 
I)e%nnsliirr.  U  cit  enrichi  d'initiales  en  or  et 
fti  («MiU'urs. 

f>  SinFBERTf  Grrnl)!:H  fMisis  cœnobit» 
Chronic^^in  ah  ;inrio  ;isl  runi 
inTîcrtionîlnLs  ex  liistoiia  ùalfridi  âc  ad- 
ilitionibuà  Roberti  àbbalislioiitîâ,  cen- 
tnm  &  tressequentœaimoscomplecten- 
libns  promovente  o-;regio  i)atre  D.  G. 
Parvo,  doctore  throloiro  ronfessnre  re- 
po;  nunc  prinrtmi  in  hicem  cniissuin. 
Cum  priviledo  —  Vénale  habetur  in  of 
&cioa  Iknrici  Siephani  (ubi  impressuni 


es»t)  e  R'gione  scholaî  Decretoruni  si  la  • 
&  in  vico  Sancti  Jacobi  in  oflfficina  Jo- 
bannis  Parvi ,  sub  Lilioaureo.  —  Abso- 
luttnn  est  f*art&iM  hoc  Si.^eberti  Chroni- 
ron,  cuin  non  piuieis  addilionibus  :  per 
Henricum  Stephanuin  artis  bteraruiu 
excusoriaj  iiiduslnum  opiliceui,  in  sua  * 
officina  è  rogionescbolte  Decretonnn  ex- 
pensïs  ejtigdcm  et  JoanmU  Pmvi  biblio- 
|)ol:e  insignis.  Anno  Dni  cuncla  leni))om 
disponenlis.  M.  D.  xiii.  Calendas  Junii. 
ln-4- 


M.  D.  XIV. 

1.  Dfcbm  libri  ethiconim  Ari»totoiis 
ad  Nicnmnrhuni.  e\  tnidnctione  Ar^vro- 
pyU  ,  FabritwnmentiU'iuclucidciti  Ik  sin- 
}:;ulorum  «ipilum  arjiuinenlis  {uu'nul<iti, 
decimi  &  ultimi  ioti^rprete  ^Vrg^ropulo 
&  adiunclo  ¥ttxi  oonunenlario.  —  Im- 
preSB.  Ptirisiis  apud  Henricum  Stepha^ 
nuîn.  Anno  M.  D.  xiiti.  Pridte  Cal.  Nov. 
In-8. 

2.  Gai.em  Oj>era  Nirolao  Lconicono 
inlerpret»'  :  de  ditrerentiis  inorboruni  l.i- 
bri  duo;  de  inequuli  inlcniperatuni  liber 
unuÂ  ;  de  arte  curalivaad  Glauconom  li- 
bri duo  :  de  Crisibus  libri  très.  —  Im- 
press.  PantUSj  acdnusquamantea,  per 
Henricum  Siephauum  ^  e  reî^ioneScliolre 
Docretorum  coinmoranteni  Anno  I)oiiiitii 
omnium  conservaloris  miilesimo  quiii- 
gentesimo  qucU-to  decimo  pcuultinia  die 
Novembris.  In-i. 

3.  ALEx.ViXnBi  Ben«licti  physici  Ana- 
tomice,  sive  Historia  corporis  humani  : 
eiusdem  CoUectiones  médicinales  seii 
Aforismi.  — Parisiis  per  Henricum  Ste- 
phanumarl'i6  formidaria»  indiistrinmopi- 
ficein  ex  opposito  ScIioIîî'  Decrelorujn 
habitanlem,  Ânno  Domini  Omnium  Au- 
thons  &  Conservaloris  millesîrooquin- 
(^entesimo  qtiarlo  decimo ,  pridie  Nonas 
laniiarias.  In-i. 

Avec  une  Epiire  on  Dédiencv  de  Tanleiir  à 
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rEmiiemir  Ma\iniili<'ii ,  ibUx*  du  VcniM* , 
M.  fui>.  •CaleiidU  Aug. 

mniic  iiutltrin  ,  Ak-ssaïuli'o  I(encdi-tti . 
(htlia ,  s«»iis  la  date  de  m.  iiiin.  «ut  Doîje  »lr 
Vi'HiM',  un  (>|itiM-iilt> ,  Diana  de  liello  Caw- 
Uno,  petit  iii-4<*,  imprime  par  Aide  l*Aiicien, 
et  deveuu  1res  rare.  Entélede  et  raiitri- 
volumes  »uiil  îles  ^rn*  latin?»  tie  Quintiiis 
ylrmilianu»  L'imiiriactis,  amidei  aiileiir.  G'iix 
«lu  «olume  imprimé  à  Paris,  sont  à  la  louauge 
lie  Touvraj^e;  niais  des  deux  pit-ces  qui  SOat 
f^.•lll^  !r  M'Iiiinc  \t  iiilii  n,  \;\  |irrrnicre  esl  une 
dialMi  '  \  itiiliv  nous,  Iin  vcttva  in  C allas. 

4.  hoc  opore  pontonta  Arithmolioi 
(Iccoin  libris  (icinonslnita  h\  Jnnlann 
Nomomrip).  Musica  libris  (icmoiiîitniUi 
qiiiilimr  (a  Jac.  Fabro).  Epilonn*  in  libroii 
Aritlimciioos  divi  Scverini  Boetii  (ub  eo- 
dcm  Fabro  )*  Rhythmimachite  LtidtiSt 
qui  /k  'Pugiia  numeronim  appellatur  (ab 
eodeni)  Ha'c  si^cundaria  suporionini  opo- 
rum  a-difio  vonalis  iial)e(iir  Varim$  in 
ofticina  lienrici  Stephant  PT(^';^iono  Schole 
nocrcloniîn.  Parisiù  Amiu  5*ahitis  Do- 
iiiiiti  51.  u.  die  seplioui  SepU'iiibris. 
In'fol.  58. 

Hm*  éditiou  de  1503,  e(  une  sicoiule  de 
«mitieunent  onc  partie  de  ees  ouvrages, 
et  quelques  atitres  qui  ne  le  relrott\nait  point 
doni  cdlo-ci. 

A  f-i  fin  :  Il  Ha.s  (l\KL'«  «iHiih  ivii  partes  ar- 
liuni  iiluraliiuu  privtipuus  alloue  duces  ami 
quibittdam  amrninicniarijt  adjccti*:  curavit 
ex  sccnudt  rero^nitioite  una  fimunlis  emeu- 
fl.itissime  ninruLiri  ad  .sludiunim  utililatcni 
/fenricus  SUuUauus  siio  graviasimo  labc>n» 
suinptu  PttÀUiis  Anno  mlulis  Domini  :  <|ui 
oinnia  in  numéro  atque  liarmonia  forma  vit 
ISn.  \I)y>lulunique  retididil  r<Hlrni  atnio:  die 
M*ptiina  st>pleinhri.s  siuiin  laliuri*ni  uincuuque 
valet  senipcr  sludiosis  devu\ens.  » 

Après  cette  souscription,  la  page  est  termi- 
née par  di&-hiiit  vers  latins  de  G.  Gontier,  de 
(^làlous  (sur  Saône)  (n.  Ckintcrii  Cabëonen- 
sis)  à  la  louauge  de  rou%rage. 

5.  L'AiiTetS<'i<'nc«Mlp  Géométrio  )>ni- 
liqiio,  ;iM'<'  lo-;  liLMirr-^  <ur  clKM'iiiKMci- 
^'lo ,  Y'M  l('Hju('ili'>  on  jK'Ul  tiiciifnifnl 
KHiiprendre  ladite  science,  par  Charles 
de  Bovolles,  chaBoinc  dt!  Noyon.  —  A 


Vans  (  luv.  Henry  hsUeuiée.  u.  i>. 
In-4.  3  8.  6  d. 

C  «t  le  seul  volume  fnui^-ois  que  Tua  cou* 
noisse  de  Henri  Euiemie. 


H.  D.  XV. 

1.  S.  Pauli  Epi£lola>  xiv.  ex  VulgaUi 
editioRC,  adiecia  inleliigontîa  ex  Grsco 
cum  commentariis  lacobi  Fabri  Stapu- 
lensis.  —  Hoc  opuB  illufttFBtorcCbriato, 

(pii  lucel  ubiqiie,  elsi  non  capitur,  al>- 
snlulinn  fiHt  in  c<rn(iliio  sancli  Gennarii 
iii.\ta  Parifiiùs  Anno  (.hristi  vit«p  antho- 
«is  qiiini;ente6imo  &  duodccinio  supia 
millesiuium  et  eodem  anno  circanaia- 
lem  dominic»  de  purissima  virgine  na- 
livitatiâ  diem.  Ex  ofRcina  Hennci  Sie- 
p/iam' emisaum.  Deinde  anno,  m.  n.  \v. 
et  pour  coficlumm  t/u  vohtme  :  Linus 
Episcopus  de  passione  PcMri  \  Pauli  ex 
};recoin  latinimi  converti.  In-fiil. 

l  a  (laie  «  si  a  la  page  258,  avanl  l  opu>ciile 
de  Linus.  CAtiit  réiiupres&iou  d'uue  éditiou  de 
IMi  atteste  le  sucoèt  d*im  livre  maimenant 
ouhlié,  et  eommc  tant  d'autres,  devenu  lout- 
à-fail  hors  d'usage.  A  b  %rjitrd('  !V!ar-Carthy 
j'en  ai  acheté  un  fort  U-l  exemplaire  sur  vé- 
lin ,  qui  est  maintenant  en  An^dore.  An- 
ciennement il  avoît  été  dans  la  BjUiothègoe 
du  Collège  de  Navarre. 

i.  Ofpicii;ii  diurnum  Sanctinionia- 
lium  juxta  usum  Fontis  Ebraldi  elima- 
tum .  Partjit»$apud  ifefinciifn  SUphamm 
M.  D.  XV.  ln-4. 

3.  TuKoi.oniA  vi\ifirans,  cibus  soli- 
diis,  D.  I)i«ny^ii  Areopajiitie  Ca-Ieslis 
Hierarchia  ,  Ècelesiaslica  llierarchia , 
Divina  nomlna,  mysiica  Tbeologia ,  un- 
decim  Epistolœ,  (interprele  Ambroaio 
Monacho  Camaldulensi ,  cum  scholiis 
Fabri ,  et  Clichtovei  ad  lilteram  com- 
nientario;)  l^natii  underim  Epiftolrn; 
Polvnirpi  Episfola  nnn;  laliiic  —  lia»c 
SiVJindaria  ik  ca>tii;iiUssiina  ieniissio  ex 
oflirina  Hmrici Stéphanie  &C.  A  (afin  : 
p(  t  Hmricîm  SUphanum  artia  fonnu- 


Digitized  by  Gopgle 


iM  Vir,      HENEir.US  STEPHANUS  PR1MUS> 


briaî  i>eritiim  et  sedulum  Opific€iu  e  re- 
gîone  Scbol»  Decretonim  habitantem , 
Anno  M.  D.  XV.  Dio  vero  mens»  Aprilis 
dedma  quarta.  In-fol.. 

Des  K'uiiions  pliu  nu  moins  amples  de  ces 
<li\»TM-s  Iruiliictiuiis  latines  avoicjit  (!c'jn  vW 
imprimées  à  Slrasliourg,  eu  làui,  1503,  I5U7 
et  1511;  C*CSl  potiniuoi  au  lîcii  de  Meeitnda, 
||IM  férail  oonrluiv  que  tout  cria  n'avait  en- 
cart clé  iin|»nnif  f|triiu{'  s»>nle  l'ois,  k;  savant 
lapriioeur  vuiptute  ici  l'cxprcaùou  plus 
rxaete,  seemtdarh,  «  édition  non  prcmièrt»,  et 
qni  a  été  précédée  d'une  ou  plusieurs  autrtt.  >• 

Léïlitioii  r>t  d»\Ilr»'  i>nr  f.  rlirlifoii  au  se- 
coud  G..Bnçouuel  aloi  ji  t  v»tpu;  (U-  ijHlê\e, 
pois  de  Mcaux  en  1516. 

A  la  Bihltotlicque  Royale  un  liel  rxen|- 
jilairr  imprimé  sur  vélin  oriii"'  de  lettres  pein- 
tes et  eu  01'.  L'e»t  sans  doute  cdui  (|ui  lut 
praenté  k  révéqne  Gtiffl.  Bri^omwt. 

4.  ÂLAMi  Varenit  Monlalbani  Uomilis 
XX  in  Canticimi  Caatîcoruro;  Homilîs 
farev^  XLviii  in  aliquot  Psalmos  Davidi- 
i*o>;  Semiohe»  v  paneg>rici  in  Sjtnrt;iiii 
Mîirinm.  —  Parhiis  in  ofïîrina  Henrui 
Stf^j)hani  e  regione  Schola.-  Di*crcloruiii 
M.  u.  XV.  xit.  (Lalenilus  lumj.  lu-4. 
48.  6d. 

llMttaire,  d  aprct  Alradoveen,  me*  ce  livre 
àlamiéf  1516;  mais  Panzer  dit  (|ue  l'élilion 
de  iU*}  o'esuste  pa»,  et  il  le  re|)orte  à  1515. 

5  Aristotei.ts  Opus  Metaphysinim 
Besjvirionc  intcrprcU'  xifii  libriscii-^tinc- 
tuiii  (  uni  Arii\r(>j>\li  m  xii.  primos  in- 
terpréta iiienlo;  item  Theophrasti  Meta- 
ph ysieonini  liber  uni»;  item  Hetaphysica 
Introduclio  quatuor  lilnlo^orum  libris 
elucidata,  authore  Jac.  Fabro  Stapulcnsi . 
—  Vénale  oyn^îaiMnl  Ihnrinnn  Slt-pha- 
num cn'LMoru  ^rl n  l  i  I )i  f ri'lurujii, cxcu- 
jub  oiliciua  prociuL  Aiiuu  Christi  si.  d.  xv  . 
Vioeairoa  die  menais  Octobris.  In-fol. 

6.  PoLiTicoRUM  Aristotelis  Libri  octo; 
Eoonomioorum  duo;  latine.  —  Venalia 
habentur,  ubi  &  eadem  comnieniat  ils 
ilhistrata  secundo  iu  lucem  emi.sâa  fuere, 
in  offirina  Ifenrici  Stephani  insifînis 
cbalcographi  e  regione  «rhol;r  Oecrplo- 
rum  4  51 5  quinte  nonaë  Marlii .  In-H .  i  a. 
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C*eit  le  icxte  «ml  ;  Tcdilioii  a%«e  ennmen- 

laires,  cpii  y  est  mentionnée,  est  Tin-fol.  de 
1511.  Titiri  comment  cel  in-8  est  annoncé 
dans  le  Catalogue  où  sont  réunis  des  livres  de 
Henri  Esticnne  et deSimon  de GoUncs:  n  Vo- 
liticornin  AristOtciis  libri  octo.  parva  forma. 
OFconomicortim  ejnsdcm  «Im'»  n:i"<*  \ri*.to- 
lelis  Opéra  iilljs  «"disque  coimiu  ulariis  emissa 
aunt.  Quibus  in  fnmic  fiuniliaria  in  Politico 
Intradnetio,  unà  duobuB  Indiribus.  « 


M.  D.  XVI. 

I.  JunoGi  CUchtovei  Elucidalorium 
ecclesiasticum,  ad  Officiuin  Ecclesias 
|>ertincnlia planius exponens  :  !k  qnnlunr 
lil>pK  roinplertens.  PriiniL"^  hyniiios  de 
k'iiijHjro  K  ^ilnclib.  —  Secundus  :  non- 
iiulla  Cantica  ecclesiastica ,  Ântiphonaa 
&  BespODfioria.  —  Terth»  :  ea  quas  ad 
mtmft  pertiofiOt  officium.  —  Qnartus  : 
prosas  qiiœ  in  sancti  altaris  officio  ante 
Evan^^eliuin  diruntiir.  —  Parisiis  in  of- 
ncina  Uenrici  Slepliaui  Clwlcographi  e 
regione  scholœ  Decrt^torum,  &c.  —  A  ta 
fin  :  Absolutum  est  hoc  opus  &  arte  for- 
lAubuia  in  lucem  emissum  :  Parims  in 
officina  libraria  Hmmei  Stephani ,  oxcu- 
dendoniin  libronim  industrii  et  sedtili 
opifici»,  e  rcLîioiu'  H-hciIa-  Docrolorum 
habitanlir*.  Aiinu  Doinim  iqucin  decct 
tiMunu»  &  luu»  omnis)  decimo  sexto  su- 
pra millesimupi  &  quingentesimum-  Dîe 
vero  Aprilisdecîma  nona.  Vénale  habe- 
tur  boc  opus  viris  sanè  Eccles<iastiris 
qiiàin  uliiiasimum;  in  ofiicina  Hmrtci 
Stephani,  apud  quem  ^  varia  ab  hwjus 
(  )jK'ris  Authore  claborala  nec  minori  dir 
gnitaic  quàm  utilitate  volumina  fecilè 
rci>eria8.  In-fd. 

AVM  une  Épitn'  de  CUchtou,  ad  Joamu  m 
Cozthon  de  Z.elestlte. . .  Fa  cles  'ta'  Jauriêiuis 
rpiscopum,  et  datée  de  Paris.  1515. 

La  mcnùou  Latinè  eH  io  a-^u-|>rei>  su- 
perilue,  aucune  de  ce»  éditions  d  aneîeog  ou- 
\  raidis  i;recs  ne  reproduisant  le  texte  origiMl, 
cl  Li  famillr  «il  s  F>lit  niic  n'ayant  fait  presque 
iuinme  édition  grecque  avant  raniiée  1544, 
[  epuqiie  OÙ  elle  s'occupa  spriewswnent  de  er» 
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iiii]iNMMMM  a\rc  nu  micms  m  «vlataul  ul  m 
lialMleiiieia  MMteim. 

2.  Juoocus  Clichtovpi»  do  laudibihi 

aam  li  Ludovici  &  sancUt'  Crriliio  vir- 
ginis  iiuirlyris.  —  Pansus  in  ofticinji 
lienrici  Slephaiii.  m.  u.  xvi.  die  x  Ja- 
nuurii.  In-i.    2  s. 

3.  MoRALiA  J.icobi  Alinnin  StMionensis 
emondata  a  Joiinno  majori.-»  Tiicologia' 
profftssore.  —  Parisiis  in  oUicina  Henrici 
Stepham.  h.  d.  xvi.  In-I. 

4.  DflCBM  libronun  moraliiini  Arislo- 
lelts  tresoonvcrsionoa,  prima  Argyropy- 
H ,  aecunda  Leonardi  Arctini ,  tertia  vd  i 

antiqiiîi,  por  cî\\)\U\  (\  nunuTns  rom  i- 
liata',  conimuni  laniiliiii  itiuc  comiiif  n- 
tario  Jacobi  SUipulensis ad  ..Vrii\n»i»\  lum 
adjecto.  —  Apud  Hcnricum  Stepitanuièi 
chaloc^raphum  c  regione  schol»  Dpcto- 
tonim  coofunorantein.  Sur  le  Uiré  :  Hsùc 
quarta  rocognitio  lypis  absoliita  est  in 
officina  Henn'ri  Slephani.  Jac.  Stapiilen- 
sis  Introduclio  in  othicon  ArisloU'Iis  : 
il  la  jin  :  Ûmiiia  urio  voluminc  comprc- 
honn  &  aceoratiasime  recognita,  abso- 
liita  impcnsia  sumpUbus  &  diligcntia  in 
almo  Parisienâium  studio,  anno  ab  In- 
t'arnatîono  Doinini  virlutùin  4516.  die  20 
monsis  Aprilis.  in-fol. 

î>.  .1a. OUI  F  ihri  Stapiilonsis  in  Politica 
Aristoh'lis  Iriluxliirlio  Clichtovoi  ron)- 
iitentatrio  dcrlaraUi.  i^tvonoiiiii'nni  Xe- 
nophontia  Raphaelo  Volalerrano  inler- 
prele  Latinitatedonaturo.  —  Pwrims  ex 
oflicina  //(>nrtct  StepAanieiegioncscho- 
larnm  Docrelomm ,  vicosimn  sorunda  die 
Novcnibris ,  anno  Domini  oiimiiiin  i,mi- 
bernaloris  &  rectoris  decimo  sc.vto  supra 
millesiinum  &  quingentcsimum.  In-fol. 
S  s.  6  d. 

Blaittaire,Aiin.  Typ-  III,  SOO,  mcatiouno 
nue  édîtîoii  de  1528,  mais  il  y  a  certainement 
irmir,  cl  on  no  la  voit  jioint  figwrrr  dans  h 
lÏAtr  rhronolofnqiii- ,  au  inAmc  tome  III. 

G.  l'HotiNosTicA  Hippocratis,  Liiuren- 
lio  Laurenliano  Flort^nUnu  &  Guilieimo 
Copo  inlerprctibua;  Galcni  Comment,  in 


cadcm-,  Laurenliano  interprète. — Pan- 
9u$  in  ofiîcina  Hmriei  Stephamm*  d.  wt. 
In-fol. 

7.  PEDAcn  Dioscoridia  Anambei  de 
niodicinali  materia  tibri  quinque;  do 
virulontis  animalibus,  &  vencnis,  cano 
rabioso,  ^  oonnn  notisar  mnodiis  libri 
qnMliior.  Joiuine  Riicllio  SurssioruMisi  in- 
terpri'le.  —  llalx'tur  venait'  in  ollicina 
Henrici  Stephani  c  regione  Schola»  Dt»- 
cretorum.  A  la  fin  :  lmpn<â8Ui|i  »l  in 
proH  lai  i<simo  Parrhisiorum  g)'mnasio 
hoc  ceipbprriinnm  Opus  in  OQicina  Hen- 
n'ri  Sti'pjKini  :  ah^olntiiniqtio  orfavo  Cjâ- 
iciidas  Miiias  Anno  Uomini  u.  u.  xvi. 
In-r.)l. 

I\ir  une  l'pitro  daliV  do  Pariji,  Cn/ent/is 
AJtni  lilG,  K-  tiailurlcur  dt'dic  «ou  livro  ^tl 
Autoniam  Diaomum  Cousitiarimm  Regimm, 
Il  y  i-rnd  complo  do  ses  soins  pour  la  fidélité 
do  sa  traduction,  «-t  ilcrimnliarrajion  Ta  voÀ*  le 
manque  altoolu  il'uncions  Dianu.sa-iUi,  u^ayaui 
pu  trouvMT  d'autre  exemplaire  qtie  rimiiriaié 
(pic  vendent  les  Libraires  n  (|tiod  lUbliopoln* 
typi«»  evcnsum  circnmfernn!  in  fnio  pn  nJuUji 
nuniiiestùiiuuè  dcpravaU...  ad  pn.'«lniaiu  sin- 
cerilalem  restituimtis.  » 

It  II  y  avuittlîxSiveiaeill  alors  qu'une  >eulr 
édition  grecque  de  DÎMoaride,  celle  d'Aide, 
în-foL 

8.  CoxTFNTA  Euclidij;  Montronsi» 
nnctriconiin  Elernenloruni  l.ibri  w. 

(^nquini  Galli  Tmn<-\lpini  iii  t'csdeni 
Cominentariorinu  Libri  w.  ThcH/rii.s 
Alexandrin!  Bartholomeo  Zamberto 
Vnneto  interprète  in  tradccim  priorcs 
('ommentarionim  Libri  xiii.  HypsicU^ 
Aloxandrini  in  duos  posterioro?; .  oodont 
liarihol(>in(»o  Znnibcrto  Vonctn  InltTpro- 
Ip,  (k)ninnMiUiriorum  Libri  ii.  —  Pansiis. 
In  officina  Henrici  Stephani  e  regione 
Schole  Decretorum.  In-fol.    2S  s. 

(iule  i>!it  à  une  hlititre  (ie  Jac.  Faùfr, 
Franeiêco  Brffotttteto  (neveu  du  prennwr  Car- 
dinal Guillaume)  Parisiis  Anno  V.  I).  WT, 
Postritiir  Fp'iphnnîa-  Domin'i.  On  y  voit 
le  travail  de  colle  édition  e&t  dd  à  Midicl  Pou- 
laniit*  mi  Poolaii,  'qui  denturoil  alurt  aTee 
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J.  UMivrr,  H  «pli  en  lut  chargé  par  lui. 

-  Totiini  Dc^tiiini  conimLsi  nostro  Michat'li 
l'otiiaiiu,  qui  itinc  mecuai  ooDimuiies  habcbal 

Jfdt*. 

9.  TEXTUsdc  S|)îia'ra  Jounni^  de  Sii- 
croboèco.  Cuin  acUillioue  (quantum  ne- 
Offiarium  )  adjecUi  :  Novo  commentario 
Duper  edito,  ad  utilitalem  sludentium 
philosophicae  Parisien  Acadomia^  \\\u^ 
Iratws,  rum  coinpOîiilionc  Annuli  A:>lro- 
noniiri  Bon(>ti  Lateiisis  \  Goonietria 
EufUdis  Me^rarensis.  — ^Inipre&oum  Pa- 
nnû  in  ulficina  Henrici  Stéphanie  re- 
idooe  Scholac  Dccretorum  sîta  Anno 
Chrisii  >i(l.'nim  conditoris,  4510.DcGtnio 
die  Mail,  lo-fol.    42  fi. 

10.  A^^aBLi  Politiani,  Antoiiii  Sabel- 
Uci,  Philtppi  Beroaldi  &  aliommOpitt- 
cola.  —  ParisiiSy  apud  Joannem  Parrum 
A  Bmricum  Stephanum^  4546.  In-foi. 


M.  D.  XYU. 

4.  HcGcnris  de  Suncto  Victore  Ailego- 
riamm  in  nlmmque  T«8tainentnm  libri 

dwrni.  —  [mpn^um  est  hoc  Hugonis 
do  Sanclo  Viclore  inni.'Tii-;  Thooln^:!  Al- 
loimrianiiii  n[»usculuiii  Parisiis  in  oUi- 
(ina  iietinci  Stephani  chalcographi  ac 
bibliopola;.  Anno Domini  1517.  Oelobris 
dedma  die.  In-4.  3  s. 
Avec  mie  pré£.«e  de  J.  dichtni. 

Jvoocf  CiicbtoviH  de  piiritate  con- 
rvptionis  Beats  Maria',  libri  iluo;  (i<> 
ejitô  dolore  in  passione  filii  liber;  de  ejus 
slatione  jmta  Cnirem  lioiiiilia ;  de  as- 
îMimplionn  ipsiris  liber.  —  Pariaiis  ;i[»ud 
llenricum  Steiihanum  )*i17.  In-i 

yUàViUFe  Ilist.  Steph.  awit  cli\i.>é  ce  \o- 
lone,  biaaiit  une  «nnonees^rée  de  ropns- 
nik  Dr  Assumptione, Dans  les  Ann.  Typ.  Il, 

06.  i!  rniiiif  Ir  totit,  et  vrr'iln!)Icninil  l;t  f!"r- 
^iiioii  ue  doit  pas  a\oir  Ueu:  cvst  la  réiiiiprei»- 
Mon  du  \o(iime  de  ISf 3. 

3.  Jac.  Fabri  de  Maria  Magdalena,  ^ 
Irîduo  Chri^i  Disceplaiio  ad  clarissimum 
«iniro  D.  Francîficum  HaiÎQSUin,  Chri»- 


tiaaimiini  Franooram  Regi8  Franciscî 

primiMa^lruni  — ^  ParisUsQX  ofiicina 
Henrici  Stephani  VôM .  Cuin  privllc^io. 

In-i.     2  s. 

CVloil  (Irpiiiit  loiiî»-lnnj>s  iinr  oninioii  iv- 
(^uc  eu  'l'bcologiv  tjiit'  la  ii'intiu'  pi  ciierL'SkH* 
du  yiI*cha|Nlre  de  St.^Lue ,  eelle  que  selou 
Sl.-Marc,  XVI,  5,  Ji-sm-Oimt  a>oitd('ll«m* 
<lo  S4'pt  (lial)ii-s,  l't  Marir  «■••  nr  «le  1  ;«/.-mc 
u'étoieut  qu'uue  M>iile  ti  mi  uu'  jh  j.muuh-,  t  i, 
ronune  ou  le  dimît  alon^  trais  Mariiw-Mapif^ 
Iriiios  «  Il  uiiciealefLcfêvif.  relte  diaicr- 
lalKiii.  i  l  t\am  niif  serondf,  l)isn-j>t(ilh>  se- 
cunda^  qui  parut  t'n  lâl9,  ofA  s'élever  ruiilrc 
celle  triuilé  féminine,  et  MNiliiit  que  e*étoieiil 
hicu  réellement  trois  personnes  diflereiiles. 
tri's  fi'r't  r.r  trfia.  Oiti*  asMTtiori  nouvelle  el 
;il(>r>  paradoxale  lit  grand  tracas,  lut  vivetneul 
àitaipiôe  d  déliRMine,  et  adieva  de  dîspoaer  tes 
gens  dV'f^lise  à  ne  voir  qu'avec  défaveur  les 
travaux  bibliques  de  Lefèvir,  (pii  fiiiil  par 
aller  se  réfugier  en  Cuicuuc,  à  Nêrac,  sous  la 
prottcâon  «ie  Blarguerilc,  reine  de  Navarre. 

4 .  Tract ATts  Domini  Stephani  Eduen  -  ^ 
m  Episcupi  :  de  Sacrameato  Altaria.  — 
Pariniê  ex  officina  Bmriei  SUphani.  — 

à  la  fin  :  Inipressum  est  hoc  OpuN  uhnii 
l'di  isiis  in  oflicina  Henrici  Stcitlniui  ifi- 
dustrij  (  li;il<  <»L'raphi  iSt  Bibliopoix*,  e  re- 
?ione  scliolie  Decrelonim.  Anno  dni  in 
ara.  cnjcis  ()io  loti  us  or  bis  redempUone 
vivœ  Deo  pétri  oblat»  liostiffi.  H.  a.  xvii. 
Octavo  Idas  Martiaa.  Ia-4. 

5.  ARTincuLMlntroductioiier  modum 
Epitomatîs  in  decein  hbros  Kthttx>nim 
Ari^totelis  t  ndiwlis  eluciibtH  Onnnien- 
litriis  fini  f»<t>t  primam  tnliluiiieih  non- 
nullis  iidiiiUs  ;  aeti'ssionein  ereuicntuui- 
qiie  luic  in  tertia  reoognitionc  ceperunl. 
—  Prœsens  latroduciio  morolia... .  abeo- 
lutaest  in  Aima  Parrhisionim.  Academia 
pcr  Henricum  Stephanum  fornuilaria* 
litlerannn  artis  opîncein  indnstrinm  'Vn- 
no;ib  Incarnalioiu  iiomini  virtutum  lu)7 
deeiiiia  1  i  briiarij.  lii-fol. 

().  AuisToTKLis  Pulilieoruin  libii  oclo, 
latine,  interprète  Leonardo  (Aretbio)ex 
emendationeJacobi  Fabri  cuanconnuenl. 
ac  annotolionibuit  varierum.  —  Parimx 
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a|Mid  Hmrieum  SUphanum^  151 7.  In-foU 

7.  \s  liiK  lil)ro  conliiu'Uir  (Jac.  Fabri) 
liiUuUucloiium  ^Vstronomicum ,  thcorias 
oorporum  cœlestium  duobus  Ubris  com- 
plectcns;  adjccto(Qichlovei)  eommenUi- 
rio  detiaratum.  —  Parisiis  ex  oflTicin  i 
Henrtci  Sfi'phani.  Ft  à  la  fin  :  V]\c\u\\\ 
hor  0|His,  &  imprcssil //t'/»r/cuN  S(ei)lia- 
nus  oflfonnanduruin  libroium  .setlulus  & 
indu^trius  arlifox  :  Parisim  m  sua  ofli- 
cina  libraria  o  regipne  Schél»  Decrelo- 
rum.  Anno  Cluriftti  Coelomm  totiuaque 
Nature  Condi loris.  1517.  die  nona  Dc- 
cembris.  In-fol.    6  s. 


M.  D.  xvin. 

4 .  lioii AK  ('.anonica?.  —  Parisiis  pcr 
HenHeum  SIéphamm  stunptibus  J.Brtcn  • 
sis.  M.  D.  wiii.  In-8.  goth. 

Schni  La  Oullc,  p.  88  ^  ce  3euk  de  Brie  a 

bit  iiiipriiïKT  eu  1M8  plusieurs  Heures  chez 
Hrm  i  T'.Mu'Uiic,  innU  il  m*<  ii  imliqne  ^juVialr- 
meut  aurnur.  Il  est  pioUilttc  (|u'il  u'a  ele  lait 
queodle»H>i ;  je  ne  vobde  tracesaancuneiuttre. 

2.  BBR.'sûMâ  Abbalis  Libcllus.  De  Of- 
flcio  Missae,  quem  edidit  Rhom®.  Sa- 

«?rdotos  8Uidiosc  Icgant,  \c.  —  Pariniis 
in  oflUcina  libi^ria  Henrtci  Stephani, 
Anno  Chrisli  Salvatoris,  qui  est  AlUire, 
Virtirna  &  sacrificiiim  noslrum,  super- 
hcnedirttis  in  setiila  seculoruni  m.d.xviii. 
St  1 1 1 1 1  la  die  Decemhris.  xVmen .  In-4. 

j.  i.vcoBi  Fabri  Stapulensis  De  Alaria 
Magdalena,  triduo  Chrisli,  &  ex  Iribus 
una  Maria ,  disceptaiio;  ad  Clarissimum 

Vinim  FranciscuniMolinaMim,  Christia- 
nissimi  Francorum  rejiis  Francise!  Primi 
Maj;istniin .  SccundaEmissio.  —  Parîaih 
('\  oflTirina  Jlt  nrici  SUpkani  u.  d.  wiii. 
!n-4.    2  s. 

Iji  première  édition  est  de  1517.  Voy.  ci- 
demis,  pag.  19. 

4.  Fn.  Malachiaî  Hibcrnici  lib(dli]S8ei>- 
lom  peccatorum  mortalium  venena  eo- 
runiquc  remédia  de^ribens,  qiiidicilur 


Veneaum  Mafaicfaiœ.  —  Parmi»  apud 
ttmricum  Stephanum  m.  D.  SYlii.  dîe 
XXVI.  Âprilts.  In-i.    1 0  d. 

5.  Galenus  de  Seclis  Medicorum , 
Georgio  Valla  inlcrprrte.  Alexandri 
Aphro(1i«;  do  Fcbribiisondciii  interprète 
HippocnUcs  lie  natuni  huniaua,  Andréa 
Breiitio  PaUvino  interprète.  —  Parisiis 
apud  J/enncumStep^omiminConspecUi 
Scholamm  Decretonim.  d.  XTin.  die 
x\  Âprttis.  ln-4. 

6.  E]ç  Physiologta  Aristotelis  Libri 
dtiodetrij^inta.  1  De  auacultatione  nalii- 
rali  octo.  2  De  rœlo  (piatuor.  3  Do  aiiinia 
tres,Joanne  Afl^v  mpx  lo  infcrpri'lc.  4  FH- 
ijeneratione  &  torruplione  duo.  o  Mi"— 
teorologicorum  quatuor.  6  De  sensu  & 
îtcnsili  unus.  7  De  memorte  &  reminis- 
centia  unus.  8  De  sommo  &  vigitia  unus. 
9  De  insomnijs  unns.  10  De  divinatione 
in  somno  unus.  1 1  De  Ion;_'itudino  &  bre- 
vitate  vit3D  untis.  4  î  De  eiitnte  <Sc  se- 
neetute  &  niorle  «S:  R>sj)initione 
unus ,  Francisco  Vatablo  interprète.  Qui- 
bus  omnibus,  antiqua  tratalio  triœiios 
iibros  continenSf  ad  Gnecum  per  etindem 
Vatabliim  reoognita  :  columnatim  res- 
pondet.  —  Pariiiiff  in  sedibus  Hmrici  • 
strpham  menae  Âugusio.  m.  d.  xvui. 
in-fol. 

7.  SpEf:tMK>  Fpitlu'toriiui  I  suinisRa- 
visii  Ti'xtoris  Niverneusis  omnibus  Ar- 
lis  poeticaî  studiosis  maxime  utiiium. — 
Pan^Us ,  Emissum  ex  officioa  Benrid 
Siephani  pro  Scholis  Decretorum;  vé- 
nale in  apdibus  BeginaUii  Chmtdiere  in 
vico  Jacobeo  sub  insigni  liomini^  syl- 
vestri^  m.  n.  xviii  die  11  SçpteQd>ris. 
C.uin  i'rivilegio.  In-4. 

s.  l).  Krasmi  Rotenxi.  Apolop:i;e  duae 
contra  Lalomum.  lloni  de  vera  nobili- 
tato.de  tribus  fugiendis,  Ventre, Pluma 
&  VeJiere.  —  Parisiis  apud  Hmrknm 
Stepkanutn,  m.  d.  xviii.  In-i. 

9.  EusBBii  CMnicnsis  Episoopt  Chro- 
nicon  :  qood  Hieronymus  presl^rter  di- 
vine ejiis  ingenioLatinum  faccrecuravtl 
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ôc  usque  in  ValenUin  C.TSîîrrni  Rtunnno 

y^Uha  iii*  Fiiiiiicrius  &  Miitttiias  Paln»"- 
lîus  cuiuplura  addidere.  —  Abeolutum 
e»l  in  Aima  ParisiŒnm  Acadcinia  bor 
EoaehiiCiesarieiiâisde  tcmporibuschro- 
Bjcon  iK^r  Hemiemii  Siéphanumi  in  for- 
raularia  litomnim  nrtc ,  illiiis  maximn 
cura  &  diiigeiiùa.  Annoiil)  inrarnatioiic 
Doniini  riinrta  inibcnuiiitis  Millcsiino 
«juiiigi'nU'^iniO  iiiHriiiio  ocUivo,  Octobris 
thgpsiiM  (fie.  Iii-4. 


M.  D.  xnc. 

1  TiiEODORiTi  Cyrensis  opiscx)|n  iIc 
iurationc  encrarum  iilTrrtioiiuni  lil)ri 
'!  i"*I<'t"im,  Zonobif»  Act  'uiiolo  (Florenli- 
Hu  iikU  l  (trele. —  l^arisiis  in  ollicina//*'/!- 
rkiSkpbani.  Anno  m  .  ccccc.  xix.  iàcme 
lulio.  Ciim  privilosio.  In-fol.    6  9. 

f  1  iiEOLooiA  Daraasconi  quatuor  li- 
brisexplicata,  Fabro  inUrprcte,  &  ad- 
jectoQîditovei  oomoienlario  eltieidata. 
^Hsc  Damasoeni  cum  cxpositiane 
mnda  mis^io  typts  absohita  est  ex  ofli- 
t'ina  Hntriri  S(t>phanj  o  n»îîionr  Srbokt* 
()f  rn»Uinim.  AtuioM,  u.  XIX.  Pridie  Wuh 
iaïuuu  ii».  lii-fol. 

3.  (JunoTî  riifhtnvoi  1  d(»  necessitate 
peccati  Adai  &  fœUciUUe  culpae  ejus- 
dem  :  apologetica  Dis^cptalro.  Juan  ni 
GoKthon  Ecclesise  Jaiirimis  in  Panno- 
aia  epiaeopo.  ^  PamUê  in  officina  Hen- 
fki  Stéphanie  re^ionc^Uolaî  Decrelo- 
rum  «iUi  Antfo  ;ib  inrarnatione  Domini 
'rpii  illml  pfcrjlimi  (ii'Iere  venil  &  n(vs 
rjtilHim'  I  (1er in  10  noua  supra  iiiillc- 
lomum  &  quin;^enteâiiiium,  die  vero  Fe- 
braarti  deriiraifipxta.  Tn-i. 

»  Ja'  obi  Fiibi  i  Stapuli'iLsis  de  Maria 
Magdalemi,  triduo  Christî  &  una  ex  tri- 
bas  Slaria  Disceptatîo  ad  Franciscum  Mo- 
linuralIcpftFninciâci  primi  Ma{zistnun. 
—  Pflriii//>!  ('\  ofTirina  Itenrici  Siephani 
I.  ù.  m.  Ad  Dei  Gloriam,  Evangolista- 


runi  eonrortliam  ^  Vimro  ,  Mariai ,  al- 
<|iM'  rcliquaruiiiSuuclaruiuMulierum  lio- 
iiurL'in.  Très  feci  ex  una,  una  ex  tribus, 
ex  tribus  nnaiD.  In-S.    9  s. 

Le  voluinc  cummcuce  par  une  ictlrv,  £^1*" 
toù»  Jud.  Ciichtovei  adrimtUm  Fnuteueum 
.Voliiium,  dam  laquelle  il  C&pote  loa  OfMilîoto 

sur  Marif-MagdeJeine. 

I  tuisièmc  édiliuu,  It^  i\eu\  pK^ttleuleA 
sont  de  1M7  el  1518,  v.  ci-dinisus  p.  19  c!  «0. 

o.  Jacobi  Fabri  de  tribuâ  &.  uniui 
Magdalena  Disoeplatio  secunda  ad  IKo- 
nynuin  Briçoniietinn  episÊopum  Mado- 
viiAaem  aîMid  Leonem  X.  Franeisci  1. 
Oralorem.  —  Parisiis  v\  oflieiiia  Umuid 
Siephani  V.  n.  xix.  In-8. 

G.  Ji  Dori  riii  litdvoi  Disroptationi^  de 
Ma*;dalena  l^^'fensio  Apolni-'irr  Marci 
linmdivnllis  illam  iniproUire  iiilcnli!* 
responili'ns.  —  Parisiis  ex  ofliciiia  //efi- 
rid  StephûHi  m,  d.  m.  Heme  AprIH  ad 
Cbrisli  Domini  ft  gloriosas  ejua  boapit» 
Mariae  aorm  Uarthtt  bonorem.  In-ê. 
3  s. 

7.  JtDoci  Clichlovei  do  dijjnilate,  & 
excellcntia  Anmmciationis  B.  Mariai 
Vii  'iiiis  ôc  i^ralia  eju*  Vii^ilationiâ.  — 
i'iinsih  apiwi  Henricutn  Stephatium.  An- 
110  M.  (xu.t:.  xi\.  In-i.    i  s. 

8.  JuDor.i  Clitiilovei  de  Régis  offieio 
Opuisculuui  :  quid  optimuoi  quemq  ;  re- 
içemdcocat  ex  aacris  Hteris  &  probato- 
rum  atithoruni  sententîis  bistoriisq;  d(v 
proniens.  (Ad  Ludovicum  Pannonia»  & 
HoluMiiia'  Rrcrem.  ;  — J^ari^^iis  ex  ofTicii^ji 
iiiiniria  lienrici  Stephumv  ici^ionc  m  Iiu- 
la^  Decretonim  siu».  Anno  al)  Ineania- 
tione  Domini  (qui  est  Rex  Regum  &  Do- 
minosdominantiuin)  declino  nono  sapni 
mille«iinum  quingcnldsiimim ,  die  vcro 
Augusti tricesima.  In-i.  Sa. 

o  Tolmne  cal       ,  quoique  iiolé'iii-8  par 

M:iit(ain*el  Pauxer.  Kii  1320.  Simon  do  Coliiie» 
il  fail  (le  e«*  li\ro  tiiiê  iviiiqirt^Mon  loxiW  sciii- 
i)lMc  a\w  les  mêmes  caraclèrcs  do  Henri, 
ot  tiayaiit  de  diCShmioe  que  daiu  ^ueiqueâ' 
uHi's  de»  initiales:  il  se  pe»il  que,  iiirme 
tx*  k'^er»  dumgpaienU,  ce  ne  soil  qn'unn 
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iTK^if  vdition.  ChexîJlier,  p.  141,  meiitionu*' 
ce  \uluine  de  1519  cumnie  la  première  publi- 
«■tioii  du  Irès  reaiMmé  Imprimeur  Simon  de 

fViliiK  s  :  jr  Jr  \oi,s  imprimé  In  o/ficina  Itbra- 
ria  J/r/ii  ii  i  Strphnnl,  et  je  n'en  counnis  oii- 
cuu  exeinpbiiv  <iu  nom  de  Simon  de  Oliiie^. 
Si  oependaiit  l'anégation  de  CheTilIicr  es\ 
exarJe ,  j'en  eonrliirni  avec  Maîttaire  qti'iine 
|Mirlie  des  exemplaire*;  atira  été  mise  .lu  mm\ 
de  Coliuc&,  qui,  suii^  doute  ^  a%oil  aiors  de« 
rapporu  dVihbes  ci  de  travail  avM  Henri , 
puisque,  fort  peu  après  sa  mort,  eu  épousant 
M  xcuve,  il  lui  succéda  dans  sa  typapa|khie. 

9,  JuDoci  Clichtoveide  Vita  &  mori- 
bus  Siicmlolum  OpusculiiMi  w\  I.nfiovi- 
cum  Guliiiaitluin  Episcopum  i  nniaccn- 
îiem.  —  Expletum  est  Ikk-,  opa:»culuiii 
nique  in  luoem  cdltum  Parignt  in  offici- 
na  HmHd  Stephofti  o  regione  Scho)a3 
Decrelonini  sita.  Anno  ab  incamationo 
Domini  fqui  (st  Saceitlos  in  a-tcrmim,  & 
i»(iimi>i!-  qiiidcm  Sîuvrdos)  dt'cinio  iioiio 
supra  iiiiliesiniuui  &  quingeuU^sinium, 
die  veix>  Augustiquaila.  Iii-4.    2  s. 

\0.  CuNTEMFLATioxES  Idiota' (lo atiio- 
rc  divino,  de  virgiiic  Muria,  de  voi-a  ani- 
mi  iwttentia,  de  continuo  Conflictu  car- 
nis^  iiDima*,  do  irinucontia  pcrdita,  de 
iiiorle.  Editai  a  J.  Fabro.  —  Pitriiiis  in 
jedibiis  IInnré<  iSî(*pfia}ii.  AnnoM.  ccccc. 
XIX.  Meuse  Augusto.  lii-i.     1  s 

l.'cinlftir  dore  livre  wt  R.imti  ni  l  Joiii-(l;iin 
ou  Jurdnni.  Ou  eu  conuoîl  pluMeurs  exem- 
platm  mr  ^Tlin ,  doot  vd  à  la  Bibliothèque 
Kojale,  acheté  99  fr.  tUm  BiacCardiy. 

Albbrti  Pighii  Campensis,  Phi- 
i(fso|d)i  Maihematici  ac  Theologi®  Bac- 
eahnii  ei  fornuiti ,  adversilfl  prognoslica- 

lorum  vulgus,  <]ui  nnniias  pra>diclion<s 
edunt,  se  Aslroloiios  mentiuntur,  As- 
Uoloijiaî  Dcfensio  ud  Augustimini  Ni- 
phum  Suesflanutn,  i)hilosophoriHn  nostra; 
œl8Ua,^rincipem,  &  Aalrologia»  synce- 
rioris  restauratororn.  —  ParisHs  ex  ofli- 
<-inn  Hevn'ri  Stephanf  l.'ilS.  —  c/  à  la 
fin  Kinis  w.  GUendas  Aprili»»  1549. 
In-i.     1s.  6  d 

12.  liiut»MiA|H>io^iaronlraLalomiiin. 


—  j*am<Vs  a |)ud  Hciinrum  Shphauum 
expensis  (>)nr«idi  Basilieiisis.  m.d.  xix. 
IV.  Noti.  Mail,  iiî-4. 

Ou  pouiTuil  |Knij>er  que  Henri  ayant  ini- 
primé  ce  finlnm  ca  IMS,  avec  d^autres  pièces, 
aura  viè  requis  par  cv  libraire  de  Itosie  de  lui 
faire  une  iilifion  di»  la  seule  \pologie,  pour 
être  répauduc  eu  Suisse  et  eu  Ailemi^e. 


.  M.  D.  XX. 

4.  SeaMO  Synodalis  Guilelmi  (Briçon- 

iteti)  Meldensis  Epis<'opi ,  Meldis  liaidtus 
anno  r*)  10.  —  Parisiis,  In  aHlibus^«n- 
rici  StcphiuUf  u.  i>.  XX.  In-4. 

2.  Pko.mpti'arium  DIvinI  Juris  ol 
utrius(]ue  luimani ,  Ponliticii  &  Caisaroi . 
celebriores  ejusdeiu  divini  Juris  Se  His- 
torias&  sentenlias,  iiumanis  juribus  tum 
annotalas  tum  ducidatas  sub  alpbabetica 
série  ronipleeletis ,  anthorc  Jeanne  Mon- 
tholonio,  Eduensi  humanoruin  Jurium 
d(xtf»nv  ad  Dei  lionorrm  .\  «^fudiosoriim 
utililateni  elaboraluiu,  tSi  du()lnj>  lomis 
absolutuni.  —  Parisiis ,  In  xdibus  Jlm- 
rià  SUpham  e  regione  Schol®  Decreto- 
nim  abaoluta  est  hujus  Operis  Impressio. 
M.  D.  x\.  Die  anie  CalendaBKovendiïris 
dcptînia.  i  vol.  lu-foi. 

T.e  pri\ilet;e  (lu  Koi  .  du  M  octobre  19S9  « 
est  accorde  à  Simon  de  Col j nés. 

Daus  le  premier  volume  un  Mrmta  di>  qua- 
tre pages,  et  uii  de  trois  pages  dans  le  secoml. 

3.  L>  hoc  Opuscule  contentœ  Inlroduc- 
ttones  (  logic»  )  Jodoci  Gichtovei,  in  ter- 
niinos,  artiuni  divisionem,  supposittonea, 
praîdiaibilia,  divisiones ,  praêdicamcnta . 
libruia  deenuncialione;  in  1  prioruin,  in 
Il  prionim.  in  libres  posteriorum,  libros 
dialecticos,  lallacias,  obligaliones,  inso- 
lubilia.  —  AbsolutQin  est  hoc  opus  in 
Parisiwum  LateU'a  per  Henricum  Ste^ 
jjhanum  e  regione  Sebols  Dii-retoruin. 
Anno  M.  0.  XX.  vîgtisiniaquarUidic  Julii. 
In-L 

4.  LAuaBNTii  Valiensiâ  Ëloi^niiarum 
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(ibri;  iU»in  liL)elUis  de  r*\,ii)nx'is  l'i  oiio- 
minibus  Sui ,  Sum  ;  item  Annotationcs 
in  Antooimn  Randenflem;  &  IHalogus 
restivi:«imiis  in  Poggitini.  —  Lutetiœ 
Eicudf'Uil  (  x  Beraldino  exemplari  Hen- 
r»r(t«  Siepkaniu$,  m.  d.  xx.  menseMaio. 
ln-4. 

"i.  AnifTOTELis  Lo«»ica  cum  Commen- 
wiMi?  Jacubi  Fabri  SUipulonsis.  —  Pari- 
îiis  ex  officina  Hmrici  Stephani  &  tiuc- 
ccsiorL<  ojus  SimoniftColmei.  M.  ».  xi. 


II.  D.  XXI. 

4.  Jioo<  i  Clicliiuvei  Elucidatorium 
EodaiaaUcuni,  ad  Ofiîciitmccclegiœ  pcr- 
tiimitia  planius  exponens  :  &  quatuor 
libnscoinpltrioiis,  &c.  Sccunda  emîs- 

>K).  —  Absolutum  fii  socundo  cmissuni 
f'^^l  in  Ifenrici  Sfephnni  (k  ojus  surces- 
^'JTi.'i  Simonis  ('(ilinrpi  oiikina  e  ro;4i(»np 
Sdidï!  DtKTctorunî.  Anno  m.  i>.  xxi. 
April.  qIi.  In-fd. 

Voir  pour  rcooncr  du  lilie.  page  17,  k  lu 
fwtnûèrf!  «diikin. 
n.«n5  k»  Cnt.iliij^u' de  De  Thon,  loin.  TI, 
itM).  on  \oil  Ih  mni  EvcUs'iftslh  î  cum  f  i  - 
poi'ttione  Jodoci  ClUovei.  Afiud  Henr.  Sie- 
finmm,  im  f  iii4ol.  Cè  ii*efl  mnre  diote 
'l'it  1  ♦»  \ohiiue,  Eliu  îfialorium  Eccies  'tasti- 
f"»,  de  ri'tle  seconde  éditirm  faite,  moi  point 
par  lleori  Estieuue,  alors  décède ,  niiu»  dxuis 
wioflidiie,  par  SiaMn  «fe  GoUnet,  soo  snia- 


EùmONS  SANS  DATE. 

I .  LhYJutaam  Coittcieiitiv  conctis  wne 
SHxidotlbitt ,  aerids    aliis  pnsby te- 

ri^,  vicariis,  cuitilia&  non  curatis  summo 
utile  &  antealios  nrrossiiriuin.  Subcor- 
rertione  Roberli  Strphani.  —  /•r/ns/ïs 
W  officina  Henriri  Sli'phani ,  >vu  Suno- 
itttColinœi.)  In-».  Gotlii(j.  I.'J  feuilU'l^i. 

Maitiaire,  Aiin.  II,  p.  506,  noir  cette  pièce 
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*|ni,  il  apn  m  s  rtiLseiguemcut»,  doit  cU-e  de 
Henri  Estientu,  ou  de  Sinon  GnUiiM. 

2.  Alam  Vareiiii  Moiiti)ibaiii  Duilo^i 
dcLuce,  Amore,  Harmonia,  do  Ilaruio- 
ni»  démentis ,  de  rerum  pnecipue  divi- 
ruirum  Unitate,  deDÎYina  magnitudine, 

de  pulchriludine,  de  seplerii  Virtutibus, 
de  oppositis  monstris,  de  ainiritia  prri'ri- 
pue  DiVina,  veruni  Trinitale;  Oralioin 
ecdcsiaslicorum  conhessu;  Epislola;  coni- 
plores.  Pafi$ii$  apud  Ifwricum  Ste- 
phanum,  ln-4. 

3.  JoANMis  Martini  i'oblacion  de  usu 
Âatrolabii  Compendium.  — P<iràiûapud 
Mmrietm  Stephonum ,  e  regionc  Scholas 
Dccretonun.  In-i. 

a>  PohlaciM,  <M  PolilMiMit,  Eipagpol,  fut 

un  di-s  douze  preiuien*  i>rofesseurs  nommés 
par  François       eti  1.j3U,  nu  Collège  Ro^al. 

i.  Gai.km.(Ip  ntli  (  (onim  loronjm  no- 
lilia  libri  vi.  Guileiino  ('.(ijxi  mtorprele. 
—  Pai'isiis  in  oQicina  Uenrici  Stephani. 

C'est  sans  doute  l'édition  de  1513,  dont  ii 
Catal  'lliott.,  t.  VU,  lis,  aim  oublié  dr 

mnitioiiiKT  la  d.'itc. 

Dans  le  Cat.  KiUi.  llnuin.T,  I.  p.  73,  je  vois 
en  addition  manuscrite  De  Rrgunjjivto.  Apud 
Ifenr.  Stepk.  Ib4.  O  M  peut  être  quoTédi- 

lion  «!«•  1519  (loiil  on  aura  négligé  d'infwrire  la 
date  ;  pln.sieurs  aiiliTS  (''ditiofts  pan-iflnir*-!!! 
aimonctT»  «ttusdule  n'ont  pa.s  une  piu^gi  andt- 

proUbililéd'ouileiMe. 

5.  AsoPTBilfarlyrunimcnsisJanuarii 
— ^  if     /In  :  AgODumMartyrum  measis 
Januaril,  primo  libco  coateutorom  Ani». 

Celte  édition  d'un  seul  doft  noM  dv  Ifar- 

tyrolof^e,  (Innitcf  jvtr  Lrfi'hvre  d'Etaple^.  n'n 
ni  date,  m  nom  d  Imprimeur,  parct^  que  ce 
b'csI  qu'an  eonunowcniait  de  volume,  (  80 
feuillets)  dont  le  non-achèvement  fut  Mm 
doute  raiisr  ]ni  \:\  mort  de  Henri,  des  prriwti 
de  qui  elle  t^l  mi  Kw. 

lA  Bibliothèque  Royale  eu  a  un  exem- 
plaire sur  \élin  venant  de  Gaignat,  La  Val- 
licre  et  Mar^^rthy,  à  la  vente  duquel  il  fui 
payé  100  fr. 
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RoBEBT  lùmniiB ,  preoiicr  du  nom ,  est  le  seul  de  cette  t^ioialtle 
limûlle  de  typographei  doat  on  eonooiMp  aucnn  portrait;  «ium  T*- 

t-4>ii  i-iuq  ou  six  foLs  rt'|Hié  mus  t)lu>ii-urs  foroutt.  Le  plus  andtai  et 
If  snil  qui  iviroisse  df\oir  faiir  .niUmlr,  a  élt'  ^-av^  |»ar  riialiilf  I^'o- 
iiard  (iaiiltiiT,  peu  dv  temps  apri*;»  lu  murt  lit-  liubert.  C'est  un  buste, 
de  fort  petite  dinmnion  ;  et  cette  copie  en  bois ,  de  mhae  grandeor , 
eu  eil  une  repniductiou  assez  lii  ni(  ii>e. 

Geux  qui  fumtt  faits  «Inns  ir>  driix  les  Mii\niits,  pour  la  Dis- 
sertation d'AlmcioNee» ,  pour  TouxTugc  de  M^itlaut- ,  ou  comme  por- 
traits isolés ,  presque  tous  d'après  la  petite  téte  de  Léonard  Gaultier , 
«ont  d*iiiie  exêeutioii  trop  nég|i|ée  pour  mériter  pini  que  celte  ample 
menlioD. 
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M.  D.  XXVI.  I 

4 .  De  Disciplina  et  inflliUilioiie  pue- 
ronim,  Othonift  Brmifelsu  Parenesis. 

—  PmiÊm  en  ofBcma  Robert*  Stephani 

e  reîtione  ScholiDDecrotoruni.  m.  d.  xxvi. 
X  Caien.  Deccmb.  in-8.  M  feulUete. 

2.  CmtiSTi  VNi  Tlieodidacli  Praîcep— 
tmnes  [jhik-uIuc  quo  pacto  ingnmi  îido- 
|t»^,'i'ntc-;  formamli  sint.  —  Pansus  ex 
ftllicma  Huierti  Slephani  e  regiona  Dt'- 
crctoruin.  m.  b.  xxvi.  In-S. 

3.  PaisciAXi  Libclluà  de  acconlibus. 

—  fanms  ex  officina  RoberU  Stephani 
m.  D.  uvi.  IihI. 

Proniëre  èUtian  de  cet  opuscule. 

•i.  Idem  Prisciani  Libellus.  —  m.  d. 
XXVI.  Iîi-8. 

5.  Mlu  Donali  de  octo  parlibus  ora- 
tiimis  editioflecunda;  in  eandero  Scrvii 
Hoo^rati  item  &  Scrgii  Gramniatici  in- 
t<»rprctationos. —  Parisiis  px  offuina  Hn- 
berii  Stephani.  M>  D.  xxvi.  xv  Cal.  De- 
cembr.  ln-8. 

Dans  ce  mt-n>f  '•i<*<  îi-  six  rditioiis  ont  prc 
cédé  cdle-ci ,  utai^  aucune  n'est  de  1  uu  des 
Ettimie,  ui  niêiBe  imprimée  à  Fwis. 

6.  Gramiutiga  latina  Philippi  Mp- 
UmchiboniB  ab  auctore  rnipcr  aocta  & 
recQgnita.  ^  Parût»  ex  oflicina  Roberti 
Stfphani.  M.  D.  XXVI.  Pridîe  Noaas  Oc- 
lobri.'^.  In<-8. 

7  l  a  manière  de  tourner  en  l;in;jiic 
FriTtn  i-if  ]f<  Verbes  aclifz,  passif/,  (îe- 
runuiiz,  Supine»  et  Pariicipes;  It«m  les 
verbes  Imper^nnelx  aianza  termination 


active  ou  passive,  avec  le  verbe  subsUin- 
iif  namméStim. — A  Paris,  imprimé [lar 
Robert  EÊUenne  en  l'an  mil  cini)  cent 
vingt  8ÎX  an  noi»  de  hovemfare.  1»~8 . 

'  8.  H.  D.  ANDaBA(Guania^)  SsUernitani 

Patricii  Oemoiif nsi-;  Belliiin  Grammnfi- 
cale.  —  Parmisvx  oflicina  Robert  i  Str- 
phaui  4'  iL'i^ione  ScUolae  Decrelorum. 
M.  D.  XXVI.  In-8. 48  feuillets. 

Ainsi  que  je  Ta!  noie  dum  mou  (  latalogiie, 
II ,  33 ,  cet  opuscule,  que  :»ur  sou  titre  j'a%  ois 
d'abord  cru  une  plaisanterie ,  est  une  pédan- 

tesque  et  sérieust:  dispute  eiitrr  le  nom  e!  le 
\erbe  pour  la  prééminence  gnunniaticale. 

Un  de»  argumeul.s  du  nom  ej»t  «  Veutn  cer- 
ium  est  fecîsse  omnia,  tpiod  si  omnia,  utique 
et  rerbum  :  Dcus  autem  nomen  r  »7.  nnn 

/fitm.  fi^ittira  runnhw  farta  siint  oninta  

ita  et  autlivntaie  lei^o  nomen  longe  est 
pnestaïUtus,  —  jirrige  mires,  répond  le 
Verbe,  In  princifio  erat  rerbum^  et  rerbum 
erat  apud  Deum,  rt  .une  ifno  factnm  est  ni- 
hil;  ttçn  igitur  iwmcn  Jccit  omnia,  srdTfr- 
ùum,  n 

Cet  auteur  aura  sans  doute  été  fort  content 
(le  hii-mf^me,  et  (rautani  plu*;  eiirliaiilé  <pie 
xtn  clief-d  œuvre  eut  rêellenienl  un  succès 
magnifique ,  puisque  le  seul  Robert  rhnpritna 
six  fois,  l52(>-i8.34-36-39-50.  l)e  i511  à  153$, 
Panier  eu  enregistre  netif  autres  édilion«. 

Daus  im  de  no.s  tlu  liutniaires  historiques  il 
est  dit  f  probablement  avec  quelque  exagéra- 
ttou.qu  enitalie,  il  ciia  «*té  fait  plus  de  cent  édi- 
tions. La  piYoïicre  est  de  Crémone,  1511,  in-4. 

9.  M.  T.  CiCKBONis  npistolanim  f;iiiiil. 
Libri  xvi.  —  Parisiis     oinrina  Huberti  . 
Stephani  e  regione  Scliola;  iXHTetorum. 
M.  o.  XXVI.  VII.  Cal.  Marlii.  In-8. 

10.  litLUERici  Hllttcni  ÂTâ  Vi'i.>;iii- 
catoria.  Forisitsex  officina  Roberti  Sie- 
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phani  c  rcgione  Scholae  iX'crelormu. 
M.  D.  XXVI.  vni.  Idus  Octob.  In-«. 

11.  Llciam  aliquot  Dialogi,  Inter- 
prète Desid.  Erasmo  Roterod. — Parisiis, 
ex  officina  RoberH  Stephani,  u.  d.  xxyi. 
Pridie  Cal.  Octobr.  In-^. 


M.  D.  XXVII. 

4 .  CminTOPHORiHegendorphini  Chris- 

tiana  studiosîE  Juvcntulis  Inslitutio. 
Parisiis  ex  oflicina  Robnti  Stephani.  m. 
D.  XXVII.  VII.  Calend.  Fcbr.  In-8.  6  d. 

2.  Othoms  Brunsfelsii  de  Disciplina 

.^^  Inslilutione  Piiororuni  Paraînosis.  — 
Parisiis  e\  oflicina  Roberti  Siephani. 
M.  D.  XXVII.  Idibus  Decemb.  In-8.  8  (1. 

3.  PiiiL.  Melanrhlhonisdc  corigondis 
sludiis  Sornio;  Rodolphi  Agricolaîde  for- 
inaïuiis  sludiis  Epistola.  —  Parisiis  ex 
ofBcina  Roberti  Stephani.  M.  d.  xxvit.  vi. 
Idus  Januarîi.  In>6.  6  d. 

4.  PiiiLiPPi  Melanchthonis  laliiia 
GnuinnaUca.  —  Partsus  ex  ollicina  Ao- 
Urti  Stephani.  m.  d.  xxvii.  viii.  Idus 
Septcmb.  Id-8. 

5.  DippiciLiUM  ÂGCcntuum  Compen- 
dium  a  Franci!«co  Menesc  Minorita  llis- 
pnno  rditum.  — Parisiis  ex  officina  Ro- 
borii  Stephani.  il.  D,  xxvif.  X.  Calend. 
Junii.in-8.  8d. 

6.  PiiiL.  Melanchthonis  de  Arle  di- 
cendi  Dorlnrnatio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Steithani,  si.  o.  xxvii.  In-8. 

7.  Pini..  Melanchtliffiii>;  ÎUiolor  ica 
îjhri  trc>.  —  Parisiia  v\  uUiciua  iio6er(* 
Sliiphani.  -M.  D.  xxvii.  In-8. 

H.  Cir.F.ROMS  Oratoriir  Parlitiones 
deoplimo  ;:;»'mMr  Oi^ilonnii.  —  Parisiis 
ex  ofiicina  Roberti  Slepham  e  regione 
ficholœDecrcloruiii.ii.  d.  xxvit.  vu.  Ca- 
lend. Blartîi.  In-^. 


9.  Oa.iTio  habita  a  F.  Thonia  Gui- 
chardo  Bhodio,  Juris  utriusque  DocCore, 

ilhistrissimi  HieroBolymitanaî  Religionis 
Magistri  Oratorc  coramClem.  VH.  Pont. 

Max.  in  qua  Hhwiiormn  Oppu«;nationis 
\  (icdilionis  sniniiui  conllneltir.  —  Pa- 
ns/Zs  ('\  oUii  ina  Roberti  Stephaut  m.  ii. 
xwii.  V.  Idus  Aiiijusli.  ln-8. 

10.  A.  Pi:nsn  Satvr:r-('\.  — Parisiis: 
('\  olliciiia  lUihnli  Sd'pham.  il.  D.  XXVII. 
V.  Non.  Mail.  ln-8.  î  d. 

M.  CoMMENTAiiiA  -T^Iii  Antonli  Ne- 
bris-sensis  Granitjuitici  in  S<'\  Auli  Persii 
Salyras.  —  Parisiis  ex  ollicina  Roberti 
Stephani  h.  ».  xxvii.  v.  Calend.  Junii. 
In-8. 

D'après  les  listes  de  Touvrnge  de  Mailtaire, 
j'ai  dît  dani mon  Catalogue,  t.  II,  p.  295,  que 
c(4  Commcnlaims  étoi<'iit  le  quatrième  volume 
publié  par  RnbtTt  TM.;  par  les  dates  de* 
mois,  ou  voit  ({iril  en  est  à-p^près  le  dix- 
ueiivièrae,  tans  préjudk»  de  eriles  de  œs  édi- 
lions  que  peut-étre  je  n'ai  pas  connues.  Si  je 
n'admets  pas  le  hwv  d'énidilion,  ot  In  stira- 
bondanee  de  citations ,  qui  grossisseait  le  vo- 
UnucdeMaitlaire,  au  moins  aurai-je  l'avou- 
lage  ds  foire  mieux  et  plus  ooai|ilèlenciit 
counoltre  les  nombreuses  séries  iU'  toutes  les 
éditions  de  ce^  savants  Imprimeurs;  et  jt* 
pen.se  que  c'est  eu  cela  que  cette  sorte  de  tra- 
vail peut  véritablement  intémser  y  quels  qiie 
soinit  sa  fonue  et  sou  entourage  plus  odinoitu 
compacte  d'énidilian. 

\  î.  Jacobi  Sannazarii  de  parla  Virgi- 
nis.  Lamentai i(»  do  morto  Christi.  Pisca- 
loria.  —  Parisiis  ex  onicina  Rol>t'rfi 
Stephani  Q  roizioiu'  Schola'  Uecreloruni. 
M.  D.  \x\ii.  V.  IduàMaii.  Ia-8.  1  s. 

L'édition  .nldine  <!ii  mn\^  (l'noi'a  1547  est 
probal>lemeDt  faite  sur  «  t  iienu ,  saut  quelque*» 
aiigmenlatioiu. 

43.  HiF.RONY.Mi  Vida'  do  arte  {>octica 
Libri  Ili  txieiile  Nicolao  Beraldo.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Hoberti  Stephani  m.  o. 
xxvti.  in*8.  40  d. 

M.  /Lsopi  Vita  fk  Fabula;,  latine 
versiD  a  L.  Valla,  A  Gellio,  1).  Brasmo 
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aUîiqiK;  acocdimt  Fabelle  très  ex  Poli- 
liano,  P.  Criiiito&  B.  Manluano.  —  Po- 
mm  ex  ofTicina  Hoberti  Sivphani  c  iv- 
gione  Schoî.'p  Derrptorum.  m.  d.  \xvii. 
XXII.  Caleiid.  Juriii.  lii-S.  ii>,  (i. 

15.  SiLEM  Alcibiadiâ  per  D(»s.  Eras- 
mum  Rot.  cunt  Scfioliis  Jonnnis  Fiobc- 
nîî,  proGrarcaïuin  \(K'iiinAc  (|iiorijn(liiiu 
k)cûrum  apertiori  itilelli^entia  ad  calcem 
adjcctb.  ^  Paritiit  ex  officina  Roberii 
Stepkani,  m.  d.  xxvii.  xii.  CbL  Febr. 
Id-S. 

FiMir  cfttx  t|iu  II  dkuioitjui  eu  rocca&iou 
«IrMivair  ce  que  «^uiGoitces  mol»  Siietii  Ah 

cibiadis ,  àois  dire  qiic  chez  les  (irt-cs  ou 
itommoit  Silcnies  des  csp»Tt*>  de  luiîtcs  fiu  étuis 
formes  en  magois  à  grat  \  entre,  onliiiairuiMmt 
à  ^orc  de  Sâeiu> ,  c|iielquefmB  nusi  d'antres 
form»,  mais  toujours  ^-otesqueii  cl  rariciitu- 
rés.  Os  pfuU  rmfermoieiit  «les  sUitiu-Urs  de 
(lieiu  ou  de  [lersoiiuages  reniar(|ualilt>,  (|u«  l- 
ifuefoic  d*«utKSobjetsd*art,  prenne  toujours 
agréiblei  H  d'un  tra\ail  e\(|uls.  Daus  le  Sym- 
yrxtuni  d.'  l'Uloti,  AIciIji.iiU'  lié  rroit  JWIS  |10<l- 
»oir  uueux  £ure  Télogc  de  Socrate  qu'eu  le 
eoBpannt  à  ce»  SUenes,  oomoie  eux  d*«speet 
dèâfréable,  de  phyaiononie  liawe,  jmiilc  à  un 
lan^f  Mdt^ire.  m.tt-^  ]>oMrceHX  qui  sa>oienl 
uuvTÎr  ce  ridinilr  Sitruc,  au  dedaus  esin*!!  su- 
IsGiuef  nui  philusuphe.  un  dien  plutôt  qu'un 
boMue,  MMM»  politis  quant  /tominem,  lirasmc 
s  «^1  emparé  dt*  rctti-  doiiiicc  :  dans  son  Moriit 
hncomium  il  lait  dire  à  la  Folie  que  diex  les 
Immhm»  t«iiit,  loit  en  bien,  aoU  en  mal,  est  à 
double  «m  inuK  apparence ,  bnnter  amnia 
repente  rersn  rvper'trs  ù  s';ii  rmnî  nper'trris. 

Cette  idée  qui  d'aïUeiui»  u'cst  ricu  mouis 
qne  nauve,  eH  aiMt  fl|iintiieilenient  dêvdop- 
pre  en  une  couple  de  pages;  in:iis  die  lV.st 
!m  itirniip  plïis.rt  avec  pleine  piiysionomie 
enidàte  dans  I  c'crit  latin  mêlé  de  grec  dont  ce 
petit  Tolmne  de  1526  est  une  des  plus  au- 
ôouiesMtkns,  et  pcut^^tre  la  prenière.  Il 
fst  rare  et  je  no  Tai  point  vu,  maison  retrotive 
la  même  pièce  occupant  huit  grandes  |>age,H  du 
Recueil  si  connu  Enumi  Adagia,  n.  1,  lu*' 
Geaiwie,  ni«Giiiliade* 

16.  LuciANUS  in  Calumniam,  &  Plii- 
larciii  Hinindo,  latine  reddit.  a  Philippo 
Melanchiliono;  Lysid.  Epistola  ad  Hip- 


parchum  a  Gaapare  Chuncro  e  Greoo 
Sermone  in  Latiniim  tradiicta  MelandH 

thono  Prœccplore;  Lucianus  adversu» 
indoctnm  mnltor^  lihrw  rornicTifiMn , 
Opusculuin  ab  AiiasUiàioquodanà  versuiii. 
—  Parisiis  ex  officina  Hoberti  Stephani 
c  rogiune  Scfaolœ  Decrelorum.  m.  a. 
xxvtt.  V.  Galend.  Febr.In-S.  5d. 


M.  D.  XXVliL 

1.  BiBLiA.  /'a/  i.Sils  v\  oUicina  liuherti 
Stephani,  e  n*j;ionc schoiac Decrelorum. 
M.  D.  xxvm.  Ciun  privilegio  Ilegi8.'i4  la 
fmdeVA pocalyp»e  -.Parisiis  oxcudebid  in 
sua  officina  RubertuaStephanus  iiii.  Citl. 
Decomh  Anno  m.  d.  xxvii.  Oyi  trouve  en- 
Mii/tf  :  lU'bnnrji.  C.halda^a,  Gra.'caque  & 
Latina  noumui  \ nurutn,  muliorum,  po- 
IMdonim,  ii^binni,  iddoruin, fluvionim, 
montium,  ceterorumqua  locorum  quœ  in 
Bibliis  utriusqtio  Testamenti  sparsa  sunt, 
restiUila.  lux'  xoliitninp  romjirohondun- 
tiir  vnm  inlcriircUitionc  I.iitiiui.  iiidiros 
iU'in  duo,  aller  in  Velus  Testamenlum, 
aller  iu  Novuin.  —  Parisiis  ex  ofiiciua 
Roàerli  Stephani  e  regione  scholffi  De- 
crelorum. M.  D.  xxviii.  cum  privilegio 
Rcgia.  A  la  fin  :  Le  Privilège  du  Boy 
François,  donné  à  Paris  le  rinqiesmo 
ioiir  de  février.  Lan  de  (i race  mil  cinq 
cens  vingt  sept  et  de  nostrc  Règne  le 
quatorzième.  Par  le  Roy  à  vostre  relation 
(les  Laudes.  In-fol. 

Première  éditioo  de  la  Bible  latine  donnée 
par  ce  sa%ant  Impriniepr,  et  nouvelle  cause 

de  b  iiaiiie  sortionnique  «pic  déjà  lui  avoit 
attirée  lu  publicaliou  du  >ouveau-l'cstameiit 
latin,  imprimé  en  1888,  iiHl6,  par  S.  de  Go- 
liiies.  et  dont  Roliert,  alors  n|{cde  19 ans, a>oil 
été  l'edileur.  finif-  Inr  tffrsltsstmtt',  el  cette 
cuuliuuité  de  persécutiuiii»  tantôt  déclarées, 
tanlàt  sourdes,  et  toujours  absurdes,  qui  eu- 
lin  le  mirent  en  nécessité  d'aller  tran.<iporter 
à  (lenèveel  son  domicile  et  v  ht  étal)lis>ement 
typograpiiique.  Encore  pum  cette  fuis  ou  ue 
réiitsil  point  à  hà  fiûre  défcodre  le  débit  du 
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KHI  livre,  mais  un  sut  bicBlAt  trOMver  ToeGa- 
siou  ou  If  préteMc  i!c  nnuvellus  atUiqut^. 

Auconuueuccuit'ii(«lu\uluiueoulil  :  «  Hue 
BibltoruBi  opus  cum  rcslituta  Hdmiconim 
iiominum  iutcrpreUktioDe  ékiduoliusludicibus, 
n»  L'iis  litu-ri.s,  ne  qui-»  iilius  in  liuc  Regnu  ini- 
|>uite  iiupniuat ,  aut  \emlat,  iuirà  quiidrirn- 
Dium  catttuiD  est.  »  Daus  h  prèlare  KolM-rt 
lail  counoître  que  depuis  plusieurs  années  il 
s'oecupoit  ffo  relie  rditiini  di-s  Livres  Saints, 
et  <|ue,  dej»  loii,  «i  ea  per  vetusUs  urbisPa- 
ritiensU  BibUolbecaseTolvcrat,  opcra*  preliuui 
ibctumiii  fie  arbitratus,  u  pritis  quàm  ran  ip- 
»am  ag£;rederctur,  vet(  ni  cxemplaria  cousule 
rel,  iude  genuaiiam  lectiuneni  excerptunis, 
ipiô  autborilate  eonim  fithm,  6c  t|ua'  «lepra- 
vata  esseut  rt>stJlueret,  &  acntpiilosts  quibus- 
dam  lectoriUis  salisfim  t,  qiios  vel  iii|îi]sveiv 
buli  couuautaUo  Âolel  ulTendeiT.  » 

A  l'exception  de»  Psaumes,  doulou  y  a 
con.ser\é  luie  aucicnne  traduction,  tnalatio 
vêtus,  à  la(|uelle  le  Clergé  1 1  It-,  fidèles  éluieni 
accoutumèi,  celle  édition  donne  presque  par- 
tout le  texte  de  la  Tiilgatc,  a\ec  des  cwrec- 
tioBS  et  variantes,  résultant  de  Taltentive  cmii- 
panisnn  de  textes  tniit  imprimés  que  manu- 
scrits, et  uutanmieut  a\eeceux  de  In  Tnlv  j;I(>tU' 
1^  AifSSiA{fampltitensis)  que,  des  lai4,  le  jeune 
cdkenr  avoit  fbit  \euir  d*Ëipagi)e  i  sa  Irais 
pour  ses  travaux  luMiqnes. 

Vl'ulex  iioniinum,  eu  plusieurs  Ian;,nu\s 
aurieuueH,  traxail  bien  auireweut  difiicile  <pie 
le  pItB  exact  iHfles  rtnm  et  ivrAoïwm ,  fut 
une  heureuse  idée  de  Koliert ,  cl  il  rexêciita 
avec  habileté.  Cette  nuiltiliuie  de  noms  pn>- 
pres,  fuliébreu,  rbàldéeu,  {,'rec,  et  njèuit  <  ii 
latin ,  dont  est  remplie  la  Bib  le,  pour  la  plu- 
part altérés ,  déualtnvs  dans  leurs  passaj^es  eu 

ces  <lh«'!'S<s  l.iu'^'ilcs  .  ninsi  (juç  (î.iis  I;i  n  jiio- 
duet ion  continuelle  w  copH-s  innnuitriles  ou 
imjpnmées,  sont  dans  cet  /ii<£rx  rappelés  à  leur 
primitive  evactitude  ,  souvent  arromp;i;^ii(  > 
d'une  définilioti .  trittjtnirs  de  leur  tiadiK  lion 
laliuc ,  et  par  ces  nio)eu.s  préserves  tk-  toute 
alténilion  fninre.  Cet  Index  si  ntile,  inqirinu- 
ici  avec  celte  RiMcdoiit  il  fait  une  |isiijc  né- 
cessaire. !<•  Tu»  |vÎM>i,.|i,-s  fi)is(I«  |)uis.  iniif  n\(  i- 
Itis  div  erses  lultU  .s  do  Hubert,  que  séparément 
en  în4.  et  eu  in-8. 

2.  rs.vi.iii.  Pro\(«ii)i;i  Siiloinoiii>.  Fc- 
desiastcs.  Cunticutit  Canticonini.  Uilinc 
cum  brovibus  ex  llebra»  annotationi- 
bus,  —  Paritiia  ex  officina  Boberfi  Sle- 


phanù  M.  D.  xxvfu.  Cum  Privilegio  Regi« 
ad  VI  a  naos,  ix  Calcnd.  Octob.  Inni. 
â  d.  6  d. 

3.  DitiESTOKoif  seuPandectarumltiris  * 

Civilis  Volumina  quinquo. 

Vohimon  i.  Iibro>  tinrlocim  prioroH, 
&  il.  (|u;itii()i(l('ciin  complocLcns.  M.  D. 
XXVII.  iiii.  Idus  Novcinbris. 

Voluni.  lii.  Ircdocim,  &  iv  scx.  m.  u. 
xxvni.  XIII,  Caleiidas  Julii. 

Vohiineii  v.  quinquc  (scx)  posleriores. 
Famii9  ex  ofliciiia  Boberti  Siephani 
M.  D.  XXVIII.  VIII.  IdosAugusti.  Iq-8. 

40  s. 

4.  JusmiANi  Inslitutionum  Libri  qtia- 
luor.  —  Pariaiis  ex  offîciiia  Roberti  Ste- 
pham.  iiii.  Noo.  Julii  m.  0.  xxviii.  In-8. 
4  s. 

5  Ai.puABFTrv!  (ira'ciim.  Modus  onin- 
di ,  (jiaH'e  Latim-.  Abbœvialionos  ali- 
(piot  OrasctB.  Alphabetum  Hebiaicum. 
Deealogus ,  hebraice  &  latine.  —  Parisih 
Q\  officina  Boberti  Siephani  e  regione 
St  lioLi»  Dccretonini.  m.  d.xxviu.  Iû-^. 
4  feuillets. 

G.  PHiLim  Mchuuiitîioiiis  Gramma- 
tica  Latina.  —  /V/rrs//so\  (tllicina  Hobcrti 
StephanL  a.  d.  xx\ m.  xii.  CiU.  Novcm- 
bris.  In-8. 

7.  PiiiLiPPi  Melanclutioiiis  Syntaxis. 
—  Parifiiscx  olïicina  Hoberti  Siephani. 
M.  o,  XXVIII.  CaU  Scptembris.  ln-8.  6  d. 

8.  TiiOMiB  Liiiacri  de  ememlata  struc- 
tura Latini  Sermonis  Libri  sex.  —  Ex 
officina  /}o6erf>Sr«pA<iiuerc;iiono  Scho- 
la'  IVrrtHorum.  m.  ».  xxvii.  —  .-I  la  /wi  : . 
Parisits  apud  Hobcrtiun  Stpphaniwi .  \in. 
Caleud.  Febr.  m.d.  xxviii.  In-i  ^Oif. 

9.  Index  in  so\  Tlioin;D  Linacri  <]«> 
eniendata  slnictiira  Fibros.  —  ParisHs 
ex  olïicina  Hoberli  Stephani.  m.  d.  xxix. 
Vf.  IdttâJanimrii.  In-I. 

4  0.  Fa  maitietv  do  toiirniT  en  langno 
ffançoise  les  Verbes.  —  De  l'iinpriinèrit» 
de  IMtert  Euiemièy  vis-Â-vis  TBicolle  de 
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Décret  à  Paris  ou  Moi  de  May  1538. 
ln-8.  4d. 

41.  R.  D.  Andmlb  (GuainâB)  Sateroi- 
tani  Pntricii  Crenioru  Belluin  Gram- 
maticale. —  Pari^iist  ex  ofRcina  Boberli 
Stephani.  m.  d.  >l\viii.  In-S.   6  d.. 

12.  M.  TuLL.  Cicoronis  Topiea  cum 

StvAu  Manlii  Sevcrini  lînclii  r.nnimrnta- 
riu.  —  rVir/sZ/s  e\  otliciiia  Hoberli  Ste- 
phani. M.  D.  xxvm.  Calead.  Septcmb. 
I11-8. 

»     13.  M.  TuLL.  Ckoioni."»  Oraloria;  Par-' 
tîLioncs  &  de  optimo  génère  Oratorum. 
—  Parisiis  ex  cilcina  Boberti  Stêphani 
m,  v.  xxviu.  Prîdie  idus  Octobris. 

41.  GioMsu  Valte  Commentaria  in 

Ciceronis  Oratorias  Parliliories,  &c. — 
Hari$iis  e.xoffirina  Hoberti  Stéphanie* 
xxviii.  In-8.  2  s. 

A'ù.  M.  TiL.  Cireroniî»  Tuseulana? 
Ori.T>5tionesperï>(^î.  EmsinuinRot.  emnn- 
liaUe  &  scholiip.  illustrala;.  —  Parisiis 
v\  oflkina  Roberli  Stephani  xvi.  {'a\\. 
Seplerob.  m.  d.  nviii.  In-8.  S  9. 6  d. 

46.  PniLim  Melancblhonis  Oralio  de 
legibos  &  de  gradibus,  ac  Praefatio  îo 
Aesschinis  &  DeiDosthcnisOrationea;  & 

înter{)retatio  Orationis  CriliîP  cuntra 
nieramenem  o\  Xonophonte,  — Parisiis 
vx  offirinn  lU>h<'rli  Stephani  m.  s>.  XXYIII. 
Mil.  IdUï»  Au;;u>li.  ln-8.    8  d. 

17.  PHiijppr  Mcl.Hu  litlumis  Di;  Irrliai 
uL  AuLoii'  ;i(i;iii(  ta,  lUi  ul  in  inulLis  \  ete- 
rem  non  l}uca^  a«pioscere.  ^  Parisiis  ex 
officîoa  Hoberti  Stephani  y.  d.  xxvui. 
x.Cal.Kw.  In-S. 

4  S.  An  Humatii  Generis  Senutorem 

in  L'rbis  Roma*  excidio  P.  Curï>ii  Civis 
B'Hii.  D(>ploratio.  —  Parisiis  ex  oilicina 
I{<>i>''iti  Stiphani  Meuse  Maio  m.  d. 

In-Ji. 

19.  DiALUGi  puériles  Christoplmri  lle- 
p'ndorphini  xii,  lopidi  «'«picnrflocli. — 
Parisiis  ex  uQkina  Roberli  Stephani 
M.  D.  xxvin.  Prid.  Non.  Juo. 


20.  PjmoLOGiA^Pctri  MoBellani  Proie* 

psnsi:»  in  pueronim  usum  conscripta  ei 
auctîi.  DIalo.'ixxxvn.  —  Parisiis  e\  ofli- 
fina  Hubert i  Stephani.  M.D.  XXVIII.  Prid. 
Non.  Jun.  In-8. 

■ 

"  Din  stim  rrluf  fnttis,  fdit  rautrtir  dniK  «iiio 
prelace  o!i  épiire  laline  a  un  j>n>'.f.v»t'ur  tl«: 
Ijeipdc,  et  datée  de  celle  ville»  briis  divi  Mal- 
t\im,  1517.)  pwtûil  quod...  Ikme  opcram... 
liumiU  in  <'t  pptic  soriliilnin  dwlic^iiam-. . .  Vi- 
deixun  enim  ad  bauc  iabulam  agenUam  opiu 
fore  denuo  repuerascere  et^  ut  ait  Flaoeus  : 

lAtdere  j»r  impir,  rqnîtare  în  sriiniline  longa. 

Si  qvii  est  <|itt  pulet  indigiiuni...  bas ,  aienti 

priiiut  rrontr  videntur,  au«;a.s...  scrilii ,  is 
n)ilii  \lnjni  paii!i*iprr  cxttat ,  H  in  pticrnni  rc- 
iieul ,  ei)gitflt|iii'  jatn  priiiium  Mhi  luliui  àcr- 
moiMs  nsmndîsoeiidnni.  » 

21 .  PoLYDORi  Vergilii  de  iuventoribus 
renim  libri  m.  — PmsiMapud  Robertum 
StBphanum  u.  ù.  xxviii.  In-i. 

Dans  la  BiUhthêca  latîna»  Ht,  4S7,  je  fia  : 

•<  A.  15â8.  pAiTs.  apudRnti.  Strphanujii  iidvin 
'Ilhftores  latiTiil  vAiXi  sunt  ,  qui  in  «'d.  liasi- 
ifeiuti  (A.  j  «-idul,  addito  ex  AJdiua  Aph- 
thouio.  »  Ceci  le  iii}iporte  à  l'édîtioD  de  1580- 
31,  (pieron  va  trouver  à  la  i>ageSS,  U.S.  Il 
u'y  a  (MMUt  d'éditioa  de  lSi8. 


M.  D.  XXIX. 

1.  Othoms  Brnnsfelsii  Piirii'iu'^is  d(» 
disciplina  pueioruni.  —  Ex  ollu  ina  Ho- 
berti Stephani  f  c  regionc  Scliolai  Deere- 
toram  Parisiis  m.  d.  xxix.  vu.  Cal.  Sep- 
teinb. 

2.  Christiani  Thcodîdacti  Praoep- 
ttones,  (pio  [lacto  adolescentes  ingcnai 

fonnandisunt. — ExoflScina  Hobn-ti  Ste- 
phani, Parisiis  M.  D.  XXIX.  Pridic  Cal. 
Uctob.  I11-8. 

3.  De  instîtuonda  vita,  et  morihus 

corrl|îendis  juvenlulis,  Panrncsc^ ,  à 
r.hri,<(ophorn  Hei^endorphini)  |iiununi 
quideui  in  privatoruDidiâcipulurumgi~a- 
tiamcoroparoUe  :  deindc  ver6  &  in  mm 
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ulioruni  bona>  indolis  juveiuiin  conâcri|>- 
tae.  — Ex  oflicinn  /?'t'>^rfi  Stephani.  Pa- 
risiism.  j).  xxix,  viii.  Ici.  Octobr.  ln-8. 

4.  CuTiiF.BERTi  Tonstnlli  de  Ai  to  siip- 
piilniidi  Libri  quatuor.  —  /Vjr/s/j.s  ex  of- 
liciiia  lioberti  SIephani  m.  u.  .vxix.  Pri- 
die  Id.  lunii.  ln-4.    4  s. 

î*).  r  vrnK.NTii  Valla?,  Viri  clarir^siini . 
iu  Pog[^ium  Flurcnlinum  Antidoti  Libri 
quatuor.  In  eundem  alii  duo  libelli  in 
dialogo  conscriptî.  Ejindem  Laurentii 
VaU»  in  Antoniuin  Raudensem  annota- 
ttonum  Libellus.  —  Parisiis  ex  oITiriïin 
Hoberti  Sfephani  M,  U.  xxix.viii.  Cal. 
Mail.  In-i. 

6.  Philippi  Molanchthonis  Gramnia- 
lica  lalina,  ah  aitthuro  nujwr  aucta  fk 
rwognita.  S<'(  iiiui;i  cdilio.  —  Parisiis  ox 
odkina  Roberli  Stephani  ii.  u.  xxix. 
XVI.  CftI.  (Vtoh. 

7.  l'iiii.ir'i'i  Molanchthoiu5S)ntaxiï.\ 
Prosodia  nxvns  nata  &  édita.  —  Parisiis 
ex  oflScina  Roberti  Stephani  m.  ».  xxix. 
XVI.  Cal.  Oct.  In-8.  ' 

8.  Jo.\.NNis  PcUissonisRudimetiii)  La- 
lina» Grominaticœ.  ^  Paritiis  ex  offi- 
cina  Roberti  Stephani  m.  o.  xxix.  In-i. 

9.  Phjuppi  Melancbthonis  Dedamatio 
de  arte  dioendi.  Editio  secunda.  —  Pa- 
risiis ex  ofRcina  Aoèerft  Stephani  x.  i>. 
XXIX.  In-S. 

40.  Philipm  Uelanchthonis  do  Arte 

Kbetorica  libri  très.  —  Pamiis  ex  offi- 
cina  Roberti  SIephani  o  rr^^ione  Schola? 
Decreloruni.  —  Parisiis  M.  i>.  xxix. 
Mense  Jantiario.  ln-8. 

H.  M.  T.  C.irERONis  Di;iio;_'Us  de  Aini- 
cilia  ciiiM  aiuiotationibus  D. 
Vot'UJii  iloHi  &  Locutionum  in  Ikh-  Dia- 
logo annptandarum,  série  literaria  Index. 
^Pariêiiê  excudebat  BobertwSlephanut 
aon.  M.  D.  XXIX.  xiui.  CaL  N'ovemb. 
ln-8. 


42.  Ad  huniani  genei  is  Smatorem  in 
Urbis  Romae  excidio  P.  Ciirsii  civis  Rom. 
l)<'|)l()ratio.  —  Parisiis  cxciidi'bat  Holicr- 
tus  Slephanus  anno  m.  u.  xxâx.  Prid. 
Calend.  Scptemb.  tn-8. 

43.  Methuuls  aiiis  poeltca)  Valerau- 
do  Machecrier  Abbaviltseo  auUiore.  — 
Parieiig  ex  officina  Roberti  Stêphani 
M.  D.  XXIX.  XII.  CaL  ytari,  In-S.  I  a. 
6  d. 

l  u  des  Qitalogues  de  Roli.  Il&lieiiiie,  |KN-te 
ralevaiitl"  y<is<  firierio.  Il  est  probable  que 

c'est  U'  nom  h  ;iii(^ois  Mascrier. 

H.  r, ASTfo ATioNES  &  viiriclates  Vir- 
giliana;  Leitionis  j)er  Joaunem  Picrium 
Valerianum.  —  Ex  officina  Roberti  SIe- 
phani. Parisii$  M.  ».  XXIX.  ix.  CaL  No- 
verobr.  In-fd. 

I.  a  première  éilitioii  «le  ocs  savaota  nolei 
est  de  Rome,  1921,  iihIoI.  I-lUe:»  \oiil  itaroitre^ 
«Miiployéis  (Luis  le  '^^nsile  de  Koberl  Est. 

1^ ,  in-rul. 

1o.  M.  Accii  Plauti  Cimia  tî-  i'  \x. — 
Parisiis  ex  (ifficina  HoherU  SUphani 
M.  i>.  XXIX.  lu-fol.    15  s. 

Copie  de  TAkline  de  1522.  La  suivante ,  de 
1580.  parait  avoir  été  faite  sur  plusieurt  textes. 
'•  E\einpiaribtis  oiiiltis,  sed  reccntiblis,  ootl»- 
lis.  M  dit  la  Bibl.  lalina,  I,  p.  17. 

46.  P.  Tbrb.\tii  Comcedissex,  tum 
ex  Donati  Comtncntariis,  tum  ex  opti- 

nioruin  prîr<ortim  vetorutn ,  exeni]»la- 
riuiiu-ollatioiic.  li  il  i  Lient  iii>;quàniunquain 
anteliae  eniendaUL*.  /Llit  Donati  anliquis- 
simi  &  celeberrimi  gnumnatid  in  easdcm 
commcntani  acciirate  castigati .  Calpbur- 
nil  in  tertiam  conusdiam  doctisaima  in- 
lerprelittio.  Index  nmplissimim.  —  Ex 
officina  liohfrti  Shpfiani  m.  n.  \xi\. 
Cuni  Pnvilegio  euius  diplunia  r>ei  valur 
ab  ipso  typographe.  —  A  la  fin  :  Excu- 
debat Ri^ertvs  Stephanuê  in  sua  officina, 
anno  a  Chrislo  Hedenq)tore  no^tio  nalo 
M.  D.  XXIX.  VI.  Monaa  Jul .  ln>foi.  4 ô  s. 

47.  TBaBNTica  cum  .£1.  Donati  de  To- 
renlii  Vita  &  de  Ti«g«Bd.  ac  Comœd.  in 
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hiitio  &  in  fine  Argumentis.  Phil.  Me- 
bncbUkOD  in  sex  Terentii  Comœdias ,  ("v 
BOonuIla  dcComœdiiâ  fk  Metris  coiiiic  is 
antiqui?  fîranimntiri;^.  —  Parif^its  ex 
uflicm;«  {{tfhtTli  Slephani  m.  d.  xxix.  iv 
klui»  Julii.  In-fol.  7  s.  6  d. 

Voici  dvn\  Tf  i  i  iir'^  iti  fnl  piililH^  simul- 
tanénient,  i'uu  avec  cuiiuuctit<ures,  et  rautre 
du  texte  «îeul. 

Le  texte  èa  Téreoce  uns  coauneiitaire  ert 
fartaneot  interligné ,  pour  donner  »ux  étu- 
tliaiits  Tnutf  fjicililé  à  y  i  rnif  :  «  luMTtis  uui- 
cuiquc  >ersui  spatioiis ,  ut  ju\eue&  glo&saiu, 
vocant ,  asmbere  po6smt.  t»  Dons  la 
pviace  de  l'autre  éditiou ,  pour  laqoellte  Ro- 
ïtert  fut  aidé  I  nn  mu  u  n  t  f  hon  mantjsrrit 
du  Coninienlaire  de  Duuat ,  à  iui  duimé  par 
J.  Badius^  son  |jeau-pcTc  ,  il  rend  compte  de 
soo  tnvafl  pour  la  rertirication;i(5t  de  ces  Com- 
meulaîrr  >  (  t  de»  ritations  dont  ils  sotit  rem- 
plie :  ti  recoiiuoit  y  a%cHr  été  aidé  par  i'ierre 
KcMàet,  Lmiu  poète  laliii  deeeitemps,  qui  pos- 
aédoil  si  parfaitement  MO  Virgile  qu'il  |nit , 
saitt  liésitcr,  en  inir»(»icr  tons  Ips  vrrs  épors 
daos  le  (>>nimeuUitre  de  iJoual  :  «  Virgiliaucs 
\ersus,  quos  ad  uugueni  leiielMt ,  ad  manuni 
MgpeMit.  ■  A  raidie  de  ce  même  manuscrit 
Rol>crtréa*iil,  non  s^iiis  hcaurnup  do  peine/à 
rHalilir  dans  son  édition  les  passages  grecs  lais- 
se» eu  biauc  dans  les  éditions  antérieures ,  et 
dans  «e  manuscrit  étoicnt  olilitirésau  point 
d*éfere  pKtqne  jndérhiflrables. 

Dans  b  préface  dw  Coraniriitaiics  sur 
PerM-.  1527,  iu-8,  Rol*ert  pmmrUoil  d'im- 
pruTRT  de  même,  en  un  vtilumc  M  paié ,  ceux 
de  TcnBoe,  ce  (|ui  n*a  pa»  été  exécuté. 

Ces  in^foi.  et  le  Phute  de  1580  sont  encore 
imprimés  avef  Ii  >  rnirirTiS  cnrnrtrn  s  rniiudiis 
de  riniprinu  ri»'  dr  Henri,  t.'ist  en  153i,avee 
ic  Vin^ik  iu-fol..  que  l'on  verra  des  carac- 
lérat  rauutelé»  à  nenf,  et  de  formes  plus 

1«.  iEsoFi  Plirygis  Vila  et  Fabulae  a 
viris  doctis  in  latinam  lingtiam  versa?  : 
int«r  qiK»  L.  Valla,  A.  GelUiw.  D.  Bros- 

miïs, al liqiie  quorum  nomina  ignornntiir. 
FaUMIae  iresev  PoHliano.  Pclro  Cnnito, 
linplista  Mnnftiano.  Fi»l)iil;i'  ilcm  Laur. 
AÛt^Dui.  —  l'arisiin  ex  officiiia  Roberti 
Skpbcmi  c  ivgione  Scholae  DeereUmim. 


M.  D.  XXIX.  Vil.  Calénd.  Sepleoib.  ln-8. 
%9,  6d. 

49.  LiifGUA  per  Des.  Ensmttm  Rote- 
rodamum,  diligcnterabautlion'  rccojîni- 
ta.  —  Parisii^  fx  officina  lioberti  S/e- 
phaniM.  D.  xxix.  ui.  Cal.  Mart. 

L'étiitîon  de  cette  même  aunci-.  fi/nnf  PH 
gentium  Cah  ar'tn,  ne  srroit-<'lle  pa&  la  wéine 
que  tt  llr-<  i  a\rc  il'autrtMs  titres? 

20.  Paraclesis,  id  (^t,  Adliorliil  io 
ad  sanotiïiî^imum  ac  isalubenimuui  (^liiiî?- 
tianœ  philusophix  studium,  ut  videlioet 
Evangelicis  ac  Apostoticis  litertslegcn- 
dis,  si  non  sola,  saltem  prinui  cui^  tri- 
biiatur.  Authore  Des.  Ei^smo  Rotorn- 
fliimo.  —  Parisiin  excudebat  fiitherlus 
Sh'pftfWHSQnni)  M.o.  XXIX.  Prid.  Caiend. 
Scpleuibr.  ln-8. 

21 .  r.HRisTOPUoiu  Hoti(ni(lori>liini  Dia- 
lojri  [)U(M-il(S.  —  Pan$iis  e\  uiiiciua  Bo~ 
berliStephaiU  M.  D.  xxix.  XIII.  Cal.  Oc- 
tob.  1n-8.   40  d. 

liaii»  les  réimpressions,  ces  Dialogi  puer'tr 
k*  sont  réunis  en  un  même  volume,  axec  les 
suivants  Pétri  JlioâeUam» 

22.  Pétri  Mosellani  Pœdologia  sive 
Dialogi  xxxvii.  —  Ex  officina  Roberti 
Siephani.  Parifus  M.  d.  xxix.  viii.  Cal. 
Octobr.  in-8. 

S3.  C.  Plimi  Secundi  Novocomeosls 
Epistolarum  libri  x.  Kjusdom  Pancgyri- 
cusTrajano  principi  du  fii<  Kjusdem  do 
viris  illuslribus  in  ri.'  militari  &  in  ad- 
miiiisti^nda  rcp.  Suelouij  Tranquilli  do 
Claris  Grammaticis  &  Rhetoribos.  Qui- 
bus  adjeclus  est  Index  copiosissiinus. 
JuliiObftequentisProdiL'iorum  libor.  Li- 
lina  inlerpreUilio  diclionum  ^rntrn- 
tiaruiii  Gnpranim  quibiH  Plimus  ulitur. 
—  Parisus  ex  officina  liobetii  Siephani 
M.  D.  XXIX.  PridieCal.  Jan,  In-8.  08, 

L'OpuM"ule  De  Ftris  lUusiribits  |>orte  uu 
litre  exprè»  el  se  veodoil  anisn  séparémcol 
1  s. 
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24.  PoLTDoni  Verii;ilii  de  invciiîori- 
bus  roruin  prior  editio,  Iribuâ  primi^ 
rontenta  libris;,  ab  ifwoauthororwognila 

locupU'tîJtn .  ubi  visfl  osf  nnîtoria  sic 
posccrc.  Ciii  iKiilioni  udgUitinu\it  liisli- 
tuta  omnia  nostr»  Chrislianae  religionie 
aliarumvc  gentium,  ac  eorum  primordia 
undiquodiligcnler  qu<Tisita:  qum  qiiin- 
quo  libris  po^lcrioribiis  mitiiUMiliir. 
Adjcclus  isl  &  index,  onmi;i  {[wx  in  lu>e 
opère  tractanUir,  série  Uteraiia  indicans. 
— M.  D.  xxvni.  A  h  fin  :  Pamiis  ex  of- 
fioina  RoberH  StephimiM,  i>.  xxix.  vi 
IdnsJanuarii.  Iih4.  5  b. 

L'éitoucé  du  litre  fiût  counojtre  que  c*cst 

la  précédrnti  ('(lilion  dt*  13Î8,  «i  trois  li\ms. 
à  laquelle  mit  l'ic  ajoutés  ^atl-^litliiiavit^  les 
ciu(|  îi\rt's  de  Siipplcnieiil  et  l'itidex.  ^ 


M.  D.  XXX. 

1.  Amtii  Manlii  Boeliî  de  DifTorentii!; 
lopicis  libri  (piatiior.  —  VarisHs  ex  ofîi- 
cina  Roberti  Stephani  m.  u.  xxx.  lu-8. 
40  d. 

2.  l).  hiiVSMi  HolenMl.  Paraplirasi.s 
luculenla  juxta  ac  bievisin  Eleganlia- 
rum  libros  LàurenUi  ValUe,  cui  ultrai 
priorcm  cditioncm  plurimaniin  cum  die- 
tionum,  tum  locutiomnn  expositio  Gal~ 
licii  accessit  in  gratiani  sttidiosorum. 
Addila  est  Farraw  sonlidoiiim  Verho- 
nim ,  sivc  Augiie  sLabuluni  repurgalum, 
pcr  ComeHum  Crocum.  Tcrtia  Editio. 
—  Pamiii  apod  Rob^rtum  Sêephamm 
K.  D.  xxx.  k).  Sept  Id-«. 

»  ■ 

cm  oa%-rag»,.  nommé  à  coDlmiei»  Pam- 
yiAm/tf ,  puisque  c'est  lui  ahn'^é,  ou  phitôl 
wn  extrait  de  eeini  (lu  r.i.unm.'iîi  ieu  T^iiireut 
Talla,  fut  public  à  tk)iogtit;,  15!»,  iu-ë.,  à 
rinau  d'EnMoe.  Il  est  plaint  vivemeat  en 
plusieurs  occasions ,  cl  uotaniment  dans  une 
lettrf  ad  Peimm  .€gitiittm,  jointe  au  volume 
Xenoplioniis t  Sot  ratici  Hhetoris ,  flirron, 
D.  Erasmo  mterprrtf,  Masileœ,  1530,  in-H. 
«  Prdiiliitin  Xmm  primnm  (ut  midb),  Co- 


lonie, nox  Luleliae,  libdiin,  cui  titulum 

^licet  fecerunt  ParapUrasis  h'mswi  in  Lî- 
ùros  elegaaùarum  LaureutU  f  alla-,  ikuuirur 
qnid  menlia  aut  froolis  hal«eant  bmnmM  i»- 
tiusnuxli,  qui  tonlum  juris  silii  suinuat  îii 
soripta  aliéna,  îdfpie  %ivo  Atitore.  Olim  \i\ 
uatum  aunos  ^igiuti  Uterator  quidam,  qui 
{;rt>^em  receos  coUegeral,  orarit  me  i4  osten- 
dorem  q«ibautor  jmliÀsimiiincoudun-rel  pite- 
rls  ad  dismiduni  Intiiiè.  C'nrnmendavi  T.au- 
rt'utiauuiu  upus  de  Elcgaiitiis.  RcÂpouiUt  illum 
liistus  scribere ,  eaque  causa  pariun  idonenm 
qui  pucris  prœlegcrctur ,  stbi  vero  noo  esse 
luuluiu  ocii  tit  ex  eo  dwTrpcret  prxripiia. 
Uox:  eral  UltUÂ  uralio,  M:d  rêvera  uou  iutel- 
lectun»  erat  taurentium ,  etiam  û  maxinè 
fuisset  lef^endi  À:  n*l(*^(didi  ocîiun.  Itaque 
pi«(  il)iiN  ^  lilaiidiliLs  virtn  e<t  niea  facilitas. 
ClU'sim  l'cvoluto  Laureulio  cuotavi  quie  tali 
Uteratorî  oongniere  videbaMur ,  adêô  nîhil 
cogitans  de  cdciido,  ut  memplw  bm  ayiid 
me  srr>nveriiu.  nrc  ab  illo  uuquam  repeti- 
verini.  Hoc  uuucnie  vivo  aec  mouito  ty- 
pis  evulgout,  ac  Utidan  ano  arliitralu  affin- 

gunt   Nonne  veliemeiiter  airox  injuria 

\idcaltir ,  si  quis,  quoJ  aliu>  iii  adolescenlia 
vel  m  amici  {p^baui,  xel  excrcuuUi  ingrnii 
caon  huiaaet,  eodcm  sano,  vivo,  k  A  sciai , 
in\îio,  typb  i-vuli;arel.  Sul  alrodus  est  quod 
arldiilerunl.  Ijliclluni  rede^^erunt  in  ordiitrnt 
liiernnim,  et  liac  o|)era  lotam  aipuiieuti 
uaturam  iructumquc  corruperunt,  eo  quod 
Nocuni  proprietas  c\  collatimie  mntua  diluœa- 
nt  ;  \e1uli  (piiim  indicalur  quo  modo  diAcro- 
pcnt,  \el  significatione ,  vcl  usurpalione, 
^uamvis,  quoftquam,  ctsi,  tainetsi,  Ucet ,  &c. 
Hbc  igïlur  ÎDler  ae  ooguata ,  si  pcr  orduiero 
litcrarum  separentur%  nouoe  pan  utilitatis 


*  Bmd  que,  par  la  iMtnre diffitmle  dca  Jeux 
nurragci,  le»  ré»aU«ls  d'un  cliMfMieDt  d'onlre 
ne  puiMent  ni  en  bien,  ni  vn  mal,  ètr»  le» 

iiii'llii  ^  ,  v\  (lilTrroii  t  Mirliiiil  |i.ir  leur  inr^iilr  îm- 
purtancc,  on  peut  mettre  ^  ci#té  de  te  reproche 
i'ubjrcttoo  qw  font  qoelques  grici»anU  centre 
k  dîspgtition  «tpbabéliqne  dantleqaeOe  «et  eom* 
biuée  la  savante  rètmprestiea  pariiteonedd  7W- 
■*or  <jrec.  Us  ci  Hif;iit  iit  que  crltr  apparroce  d<-  fa - 
rilili;  pins  graitilc  dans  les  rechcrciirs ,  dana  le 
feuilUtlenu-nt  liabiluri  da  lirre,  neconi]ieiMe|M« 
.isset  le  tri^a  grand  avantage  acienliJîque  qucprè- 
«entrnt  ta  réunion  et  la  iuxta-pusition  des  nioLs 
dépendant,  re»*orlniil  l'un  lii*  l'atiti  r.  C'cl (>■  qiirs- 
iion  eat  à  décider  par  les  niailres  de  la  aciencc  ;  ou 
p1et6l  ne  •etont-ce  pas  le*  inexpèrioMatèB,  tee 
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pcffil,  h  aigi— enti  radio  «orroflipilnr?  

Uon  oliiD  acddit  in  coUoqtiu*.  ■ 

Réimprimé  à  Pari*;,  m  avf-c  «1^ 

au^<-iit.i(K}US.  i*t  par  Robert  tjiiit-utieeiicuri; 
«a  ;  en  cette  truiaièine  édition ,  ce  livre 
eut  «Mcx  de  sucrés  pour  qu'en  ISM  il  fui  ru- 
corr  besoin  d'iiru'  iilitioii  noiixtllc.  Pour  rcltc 
în!-*.  l'aut»'!!!-  rl  riniprimtnir  si-  rom  rrJemil. 
Ll*  hitx  sfns  du  titre  cou^crc  |>ar  l'iiahitiidc 
éeâ  tMémèJfiim  éifilioiks,  y  lut  autant  ifu'on 
1k  ^I,  rectifié  :  Erasme  fit  à  son  livrt»  d*** 
Mnéliorafinns  qiu'  rrprfxluisiri'iil  plusit'Ui'» 
•^itjftn*  p(»terif  tirr:>  ;  rt,  dans  liiie  épilre  ou 
a^bau  leetcur,  il  renut  sur  TalNii  de  coii-^ 
finM«  et  rinhabileté  qui  avoîrat  livré  cet  oii- 
TTa^f  311  pmMic  :  «  Eô  mmc  redisse  «idra- 
Uir  hamtuum  luurea,  ut  qaod  cui<|ue  libucrrt, 

iden  «bî  ficere  pute!  Née  hoc  satia  visnin 

est  :  affin\erunt  tiiulum  l'amphratls ,  c|uod 
ludilirii  causa  factiiin  v  idt  i  i  potest.  Tolerabile 

furrat  Epitoaun,  appt  iiare  adiniscucruut 

QOBQtrfb  que  nec  in  Laincntio  habculur,  nec 
avMiuut  addita  :  nirsus  quaxlam  onnseniiit, 
qu3P  pm'teriiiiiti  non  potrraut...  hoc  noocral 
ordukart!,       itopas  dis>oKerc.  »» 

liaitlaire,  yiUe  StepU.  p.  £4,  parle  au^i 
ét  ees  puyiGtfMna  ttica  aaua  rawu  d*E- 
taaaw^  mab coptre aou  ordinaire^  trop 

rinrt,  on  \v  rompri'ud  mal,  pI  dau';  hcs  listes  , 
c«tte  ncDtioi4  ediiio  lertia  saus  autre  expli- 
cation, ne  peut  qu'igonter  à  Pobaeunlé  du 
mungncmeut.  Le  tout  «at  mieux  expliqué 
dMaIca  Annal.  Tjfo^  tan,  11,  p.  745. 

2.  FoRML'tA  înterrog^ndi  de  tribus 
pmpcipni?  GramrnalicàB  parlibus,  Ety- 
moloiri;!,  Syntaxi,  Prossolia  :  dequoocto 
p(irtibu>  orationis;  addilis  jiassim  grain- 
malici»  canonibtis  scilu  digiiissiniid  ;  au- 
tture  Prisciano  graounaticorom  prin- 
cipe;  8iv6  ^ua  Erotemata  in  primum 
quemque  versum  duodecim  libronini 
Vir.zilianar'  Aenoido>  —  K\rudel)at  Tîo- 
^f^r/u.<c  Stejihanus    i'art.'itis  aniio  M  D. 

il.  Non.  ilart.  ln-8.     1  s. 

3.  Matuw-M  Corderii  de  currupli  ser- 


ditàpU».  qai  t t;rit<ibk-incnl  i4  tlvçiiirn>al  avec  le 
tCBpvfHr  If  plut  ou  motfl»  4'«lilitè  qu*r  cette 
(omhiacûos  alphabétique  aura  ea«  pour  l«ar.« 


BKMiis  emendatioiie  Libelliis. — Porims 

iipud  liobertum  Stephtmnm  H.  D.  xxn. 
ral.  Octobr.  I11-8. 

Panz«  r.  VIII,  p.  146,  donne  ce  titre  avec 
dati'  (l(  1530,  et  peu  après,  à  Taïuiée  i53t,  le 
niéiue  iivro  rcparoîl  Yunc  primutn  per  Au- 
thonm  ^Jitus, 

Maittaire,  dansaeaAttD.  iyp<  qui  fervent 
'l'tMilorilr  a  Pau/»'v  mnifioniM'  r«'s  d«M(v  é<li- 
lion»,  dont,  sans  doiiU*,  d  ne  ci>uuuissç>il  (jiu- 
cdle  de  IIM  en  quand  il  inpriiM  son 
ouvrage  aur  lea  blienne. 

4.  Des.  Erasmi  Bot.  do  rcota  Lalini 

Gneciquc  SoriTionÎ8|»roiiuaciationc  Dia- 

log:i».  —  Parisiis  ex  officina  Rohnli 
Stephani.  m.  o.  xxx.  v.  Cal.  Jumi.  in-8. 
20  d. 

Maittaire  ,  FiUp  StepU.  eu  wHe  une  édi- 
tion aan*  date  qui  n*eiiste  pas,  mais  il  ae  rec- 
tifie dans  les  Aun.  Typ.  où  iJ  la  remplace 

avec  exactitude  par  tiue  édition  de  1547. 

o.  Dk  fiiriiris  sonfcrUianim  ac  verbo- 
Tm^^  V  Butilii  l.npi  KUt'torisantiquissi- 
im  lilji  i  duo,  ila  nunc  rcstituli,  ut  &  legi 
&  intelligî  magnoatndioBonimconiiDodo 
poBBint.  Aquil»  Romaiii  liber  uni».  JtH 
lii  Rufiniaiii  de  iis  quae  ab  Âquila  prae- 
termissa  erant,  libclln>:  ^  pra'trn>;< 
ejiisdem  lihri  duo.  —  l'arisiis  ex  ofliciiia 
Roberli  Stephuiu'  m.  i>  \\\. — A  la  fin: 
M.  D.  XXXI.  V.  Cul.  Ft'b.  ln-4.     40  s. 

fi.  M  TiLL.  Cic^ronis  OraloriaB  par- 
ti tiones,  &  de  optimo  geDore  oratonmi. 
Secunda  editio.  Paritiit  ex  officina 
Roherti  Si/sphani  e  regione  Scholae  De- 
cretonimii.  d.  xxx.  viii.  Id.  Sept. 

La  première  édition  est  de  1SÎ7  ;  il  jr  en  a 
auHÎ  une  de  ISiS.  Voyez  p.  iO. 

7.  M.  T.  CicERONis  ad  M.  Unitur» 
Orator.  —  Parisiis  ex  otUciiia  Aoberti 
Stephani  h.  d.  xxx.  ln-4. 

8.  M  T.  CicKKONrs  ad  C.  Trebatium 
Topiea.  Secunda  editio.  Cum  Hegendor- 
phiui  Scholiis. — FarîWfcex  ofBdna  Jlo- 
6«rlt  Stephani u.  d.  xxx.  ln-8.    3  s. 

Outre  cette  édition  marquée  stetmda,  il  y 
ena  une  «yire* de  Utt,  mvmle  de»  Com- 
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iiieiitaîrt?5  de  Rocce,  dont  lii  prrmièrr  est  do 
15i8.  Je  n'ai  pnlroiivrr  ir  îu  isd'uno  prî-miei-e 
lie»  Sclioiiesi  d'llégetidot-^>ii  ,  soit  par  les  Ks- 
Itcnne,  soit  )Mir  Unit  autre  Imprimeur. 

9.  M.  T.  CiCËUuMS  Epistolaruiu  fii- 
mil.  libri  xvi.  Sccunda  editio. — Pimsiis 
ex  offidna  RoberH  StephmU  m.  n.  xxx- 

10.  DiCTiONABiUM  poeticum\  quod 
vulgo  inscribitur  Elucidarius  carminiini. 
—  Parisiiaex  ofllcina  Roherii  Stephani. 
M.  D.  XII.  Cal.  Martii.  la-B.  t  s. 
(i  d. 

Tt-t  nuvrafjp.  dont  la  |>n'niifrc  édition  est 
de  IX venter,  1501 ,  iii-4,  et  <^ui  avauiœUe^ 
de  i680,  avoît  déjà  été  imprimé  plus  de 
«piinie  (bis,  est  le  premi^  essai  que  Von 
ct>nunîsse  d'nti  Dirtinunaiitî  poétique.  Son 
Buteur,  Hei-mauniis  Torrcntiuus  (Vau  Ik'eck^ 
professeur  famand^  né  à  Zwoll  dans -le  quiu- 
rième  siècle,  est  i>robid)lcment  de  même 
mille  qui'  riiabile  Imprimeur  de  Fittrenrc, 
Loreuico  Turnjutioo,  aussi  Fbmaud,  cl  qui» 
i*<m  croit  de  même  né  i  Zwoll. 

J.  lIiomasiiM,  dans  son  livre  De  plagia 
iUemrio,  fait  n  Robert  une  mauvaise  qneralle 
au  sujet  deee  Dirtionnait  tr  pom  le(nj«  |  i|  lui 
i-(>prciclie  d  avoir  pille  Voiaterraniis  (Rafl", 
Maflci,  de  Volterra).  Véritablement,  l'acni- 
.sation  nVsl  pas  du  tout  fondée;  mais  que,  soit 
dans  V Anlhropologia  de  Volafn  ranus ,  soil 
dans  tout  auliv  Vocabulaire  aiiulogne,  Ro- 
bert oit  été  recueillir  des  matériaux  pour 
siipplémenter  et  améliorer  le  volume  qu'il 
réimprimoit ,  ce  u'éiitit  <|n'user  du  droit  et 
satisfaire  aux  obligations  de  tout  «'diteur  di- 
ligent, M'auroit-on  pas  voulu  qu'à  chaque 
expression  ou  toumurepoétique^ichaquemot 
par  lui  iiitrniluif  i\i\mcv\  Elucidarius,\\c\\\m 
la  niaise  exactitude  «l'y  formiiler  une  dérln- 
ration  énoiiciati%e  du  nom  de  Tauteur,  v\  de 
IVmvi-age  dans  leqtiet  le  mot  avoil  été  trouvé, 
ou  à  dt  faut  être  sii;iialé  et  hooni  comme  pla- 
giaire. Pi-endrc  çà  et  là  des  mots  ou  des  ex- 
pressions pour  eu  eurichii-  uu  Yocabulaire 
qtielooiique  n'est  pas  un  plagiat,  quand  on  ne 
se  fait  ]ias  copiste,  et  surtout  quand  ou  oc  se 
déclare  |»as  l'auteur  de  sccotu  s  r(jiii  ni<;  par 
d'autres.  Il  avoil  bien  fallu  aller  prendre  les 
mots  où  ib  se  trouvoicut.  L*aikteur  de  oe  tra- 
vail déebre  qu'a  s'est  aidé  de  travaux  anlé- 


rieurs  :  s«  qB  cHù  tradita  cmtiia  tiudioâe 
coUeglste. 

14.  H.  Plauti  Comoediœ  XX,  v\  nu- 

ti(|uiîî.  rm'nlioribusqno  cxemplaribii» 
ict'in  collalis,  diligcntissimo  rocogni- 
la.  (.)iiariiin  carinitia,  magna  e\  |)artc  in 
mensuin  suum  restiluta  sunt.  Aulborii» 
vita.  Affrumcnla  sin^larum  Comcedia'^ 
nitii.  Traialio  Gra?carani  dictioDuin. — 
Parism  ex  ofTicina  Roberti  Sirpham 
M.  u.  XXX.  VI.  Calend.  Febr.  lu-fol. 
45  s. 

Maittaire.  dans  la  A  ie  des  H>rienne,  avoit 
mis  ce  liMt>  à  l'aunèe  il  s'est  roctiûé 

dans  le»  Ann.  l'yp.  oà  il  l'a  placé  i  l'ani^ 
1590,  ce  qui  est  la  véritable  date. 

12.  SKNTBirriAit  et  Proverbia  ex  om- 

In*bu^i  Plauli  &  Torenlii  Coinœdiis.  — 
Parisiis  ex  ofTicina  /inht*rfi  Stephani 
M.  D.  XXX.  Mil.  Cal.  Mail.  In-8. 

43.  Orus  .\pollo  Niliacus  de  lliom- 
glypliicis  nolis  a  Bernattiinu  TrclKilio 
Vicentino  LatiuiUite  donalits.  —  Parisiis 
exofildiia  Jfoèerti  Slep/umt  m.  d.  xxx. 
XIX.  Gai.  Feb.  In*8.  8  d. 

4  4.  Lucf ANi  aliquot  Dialogi  pcr  Eras- 

nuiin  versi  cuin  Scholiis  Nicolai  Bo^^o- 
duccnsis  (do  B()i>-lo-duc).  —  Parisiis 
\^m(\  Uoherlum  Siephanum  M.  D.  XXX. 
il.  Ciileod.  Dccemb. 


M.  D.  XXXi. 

4.  CniusTiAiNA  studiosa)  juveolulis 
IiMtitutioper  Christophoruiii  Hcg^or- 
phinum.  De  disciplioa  item  &  inslilu- 
iione  puerorum,  Othonis  Bnmsfelsii  Pa- 
rapnesis.  —  Parisiis  ex  olficina  Roberit 
Stephani  m.  d.  xxxi.  In-8.  6d. 

2.  Nicolai  Perolli  Riidimenta  latinac 
Gramniaticrs.  S<»ninda  ofiitio.  —  Pari- 
siis ex  uilicina  Roherii  Stephani  m.  i». 
XXXI.  XV.  Cal.  Mart.  1n-4. 

Je  ne  connois  pas  d'édition  de  Robert  ou 
Henri  antérieure  à  celtes  do  1881,  mais,  de 
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as 


MiM,  Vcobe,  Cologne  et  L)on,  avec  plus 
«HBoias  d'auginaitatiQiM,  tant  mm»  le  titre 
>>r  Rutlimrntn  Cnammoticu,  tpit  fOBS  Ofthli 

iir  CiummatiCit . 

3  Parvpiihasis,  s(*u  potitis  Epili^rMc 
nfcicnpi;\  Kr.iMiio  in  EIei5»ntiiU"Uiu  librus 
Uurenlii  Valla*,  ab  iliu jaiurccognita, 
«  Conidu  Crod  FarngineiQnlidDrim 
vofoonmi/  —  Paritm  ex  officina  Jkn 
^iSlephani  m.  o.  yxxi.  vit.  Cal.  Iulii. 
1b-8.     s  s.  6  d. 

Vnmùi  édilk»  Mie  èt  Tafen  de  I W 
Kw,  et  MM  n  fMMpatkM.  Voy.  cMcw», 

^  Aldi  Manutii  Roniani  Institntionum 
«irHimnatitaruin  latinarum  lil)ri  llll. — 
Pfirims  o\  <»!!i(  irui  HoOerti  Stepltam  M. 
b.  wxiMi.  l.ids  Mart.  ln-4.     6  s. 

5  .fAu  Doruiti  liv  octo  partibiis  or.i- 
Ijoais  EUilio  stninda  ;  cum  Servii  &  Sér- 
iai doctîseiijiui  intt'rpretationc  suis  locis 
iuma.  Ejiffidcm  Dooati  de  Sarberiamo 
••1  Solopcismo.  — Fvmmex  officina  Ro~ 
Stephani  m.  D.  XXXI.  VU. Cal.  Nov. 
4  s.  6  d. 

Imprimé  par  Robert  «n  iS9IMIi-344&37- 
et  «a  1585  daoi  rimprincne  de  Robert 

>>w  cette  dUtiuctiou  Ue  Iditio  prima, 
£dit»  MOÊMda  ,  voyes  d-denous  à  raimée 

6.  Bob.  Stephani  ThesauriLs  bagua; 
btiiie.  —  Pmrism  Rob,  SUphaim  v.  a. 

7.  Maturi.m  Coitleri  de  corrupti  ser- 
■0Bii  emendaltODe  libellus,  nunc  pri- 
■OD  per  Aotboreni  editi».  Purîsits 
apod  Bobertum  Siephamm  u.  d.  xxxi. 
un.  Cal.  Jun.  In-S. 

ftate  priwuim  per  auiUonm  tdittu,  si- 
3iilî*  «us  dmitr  quf  la  précédente  édition 
•If  U30  «voit  été  faîte  sans  le  concours 

iMleur,  ce  qui  dmt  faire  préféi-er  celle-ci. 

Ct         CM  grand  Miccè»,  car  U  fui  imv- 


primc  pr  KoIjci  I  en  1530-31-33-34,  deux  toi$ 
enlsaS,  41.«M»,  et  enfio  eu  15»  dus 
prioiericde  Robert  II,  Mnfib. 

8.  iAcoBi  SyKH  Arobîaniia  Unguara 

Gallicam  Isaguge ,  una  cuin  eju^em 
(jramniaticaLatino-Galiica,  ex  llebrœis, 

l'ira'cis  8c  liitinisauthoribus.  —  Pari  vin 
v\  olbcmn  iiuberli  Stephaiu  m.  d.  xxxi. 
vu.  Id.  lan.  ln-4, 

PItMtard,  en  1SS8,  inpiiiMOl  la  Grem- 

maire  frao^^iise,  Robert  reprodia  à  edle<îf 

«loul  l'atitcnr  l'ioii  Auiiéuois,  d'rtre  eutre- 
iiiclve  de  mots  picards.  Cvsi  le  médectu  J. 
Sylvim (Dubois),  tamcm  par  l'excès  de  son 
:i\aricc.  Maittaire.  p.  86,  donncroit  à  croire 
ipril  y  a  de  ce  \\\r<'  une  édilioii  de  1597,  ce 
que  je  ne  penjH.'  \ias. 

9.  M.vnii  Knbii  Victorini  Cotnmentarii 
iH  t'.iceronis  Hbeloricw  .  scii  de  In\pn- 
tione. — l'arisiis  apud  Hobertum6tcpUu- 
ntMn  M.  D.  XXXI.  In-i.  < 

Une  cditioD  de  m  Gomineiitairei  sans  le 
texte  exiile  avec  la  date  de  1537;  aaa  Ihre 

r;iiiiton€e  comme  pIuÂ  ample  et  beaucmip.imc!- 
liorix.  Voyez  ci-<f(ssoiis,  année  1537,  n"  li. 

10.  Tehë-NTM  Coiiurdiav  —  Paiisit!; 
ex  officina  Roberti  Stepltatu  ià.  d.  xxxi. 

M.  Pkthi  !Sb)><'llani  Paîdolopa,  Dia- 
logi  xxwii.  &.  Cbristophori  Hegendor- 
phini  Dialogi  puériles  xii ,  lepidi  «equè 
ac  docti.  ^Farimit  ex  offidoa  BobwU 
SUphani  u.  d.  xxxi.  Ia-9. 

Maittaire ,  page  66  de  ses  li$lt*s,  porte  oe 
livre  au  nom  tlf  Rolx'rt  III,  .nuicf  VV^] ,  ci 
(lau.s  la  liste  générale,  en  suppiiiitaul  cette 
ûiii&se  auuouce,  il  a  oublié  de  le  rétablir  ici, 
à  aa  vraie  date  de  UM. 


M.  D.  XXXlt 

4.  BiBLiA  (Lalioa).  Braves  in  eaadein 

annolationeacx  doctiSB.  inlerpretationi- 
bus  et  Hehraonim  Commentaiiis.  Intcr"^ 
pretiitio  proprîonim  nominuni  Hebrai- 
conim.  Index  (■<»f>io<!î^inius  renim  et 
K'nlenliaium  ulruiï*quc  TesUiinenli.  — 
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Parmis  t\  offîcina  Hob.  Stephmù  h.  d. 
xxxtf .  €um  privilegio  Begis.  A  la  fin  : 
Farisiis  excudebat  Bob,  Stephams,  in 
mm  officina  Ann.  m.  d.  xxxii.  xvii  Oïl. 
Novemb.  (hi  trouve  emnife  :  Hohraira 
Chaldina  GrîPcaqiio  ^  Latina  noiuina 
vironun,  inulitTum,  populorura,  idolo- 
niin,  urbiom,  fluvionim,  montiam,  cctc- 
rorumque  locorum  quœ  in  Kbliisutriu»- 
qve  Testa  mon  U  âparsa  sunt,  restituta, 
corn  intf  1  protitlione  latina.  Index  renim 
&  st-ntcntiiirum  qiiae  in  veteris  &  novi 
Teslamenli  libriscontinentur.  —  Part- 
sus  excudebat  Rob,  Stephama/m  sua  of- 
ficina  Anno  u,  d.  xxxii.  viii.  Mus  No- 
vemb. In-fol. 

Qiiati'e  autkfïs  avoieut  safG  pour  l'euticr 
éeoiricBMnt  de  l'ôdilioo  m4blû>  de  19M  i  te- 

qiiellt'  celle-oi  i\e  iMMuronp  pri'T»'ra!>le. 
Ja'  savant  cl  c<jiis<-ifiK'ioii\  Inipriiiictir  no 
séioil  pa»  (lifiitiiiiulé  cf  (|ui  pou  suit  ùlt-c*  repro- 
dié  à  sapiemièreédHion;  et  dans  te  firéfaee 
de  celle-ci  ,  il  on  fait  ravt>ii  avec  caiidciTr  : 

«  non  nihil  iii  ju-mn'  Bihiiormn  viuh- 

Monc  fuisse  domiitatiiui  :  iii  liac  verù  duri 
tntelioneni  propè  inugrem  et  iHyiatain ,  de- 
iiuo  Yclerilnis  manuscriptis,  qiue  aiiDÏ»  supi*- 
riorihu'^  MniKichi  S.  Dionysii,  itcnupie  S. 
Gei  iiiaui,  et  ^ia\i<isimuin  iUud  Thcolt^ortim 
Fu*isien»mi  GolleiHuni  ei  oomniiaicamit, 
collntum,  ad  iiitcriorcm  niai-giucm  divci-sis 
it»trrprctatioiiîl»us  aun  oWiNcis  v{  rtstvrisris, 
<|uilitis  <)rii;ciu*i  vl  Hieronymus  usi  liaiant.M 

La  Suriioiiiie  persiTuta  IlobtTl,  el  pour 
eelteÀUtion,  et  plus  encore  pour  h  eoora- 
geusc  pers«'\éraiicc  avec  laqudlu  il  multiplia 
les  rnropre&Moiu  soit  mmplètes»,  soit  partielles 
des  Livi-es  Saiuls.  On  se  tromperait,  je  pense, 
si  ToQ  donnoît  pour  icote  et  vcritalite  oanse 
de  celte  <îcrl(''siasiii|ue  colère  certaius  passaf^es 
cpieTondisoit  inrulelcment  reproduits  ou  iiiU  r- 
prâlé«,  certaines  uotes  Mutant  riictériKloxif, 
bamies  aocutations  eontinueUemcnt  répctêni, 
mais  qne  l'on  iie  s'oocupoit  guère  de  prouver. 
On  n  vu,  page  27.  que  déjà,  m  l.'dH,  le  zèle 
sacerdotal  avuit  été  «caudali»'  de  ce  qu'une  édi- 
uon  portative  et  oortecle  y  impriniée  éhtt  Si' 
inon  deCofines,  à  in  diligence  de  Roliert,  avoit 
mis  la  version  lafine  du  Nouveau  Testament  à 
portée  et,  ainsi  dire,  mus  la  main  d'un 
phu  grand  nombni  de  lertrura.  Lr  crime  fui 


juj^  liieB  autrement  brcnncstUe  lorsque  cdni 

qui,  dans  m  jeunt'ssc ,  sV-toil  permis  cette  po* 
blicatiou,  fit  de  la  n^Tïtiiiurll»'  n'imiii-^-^sion 
des  Saintes  Ecritiirej»  M>ii  oecujMittoii  princi- 
pale. Ces  passager  soi-disnit  faUfiés,  oes 
annotations  téméraires,  pièces  d'une  perma- 
iienle  acciLsatioM .  t'ioH  iit  iudilTéretits,  iiicoji- 
niis  même  à  la  plu|>art  de  ceux  qui  cnoient 
le  phu  lort  I  rhiténMkNÙe ,  parmi  lewpwls 
ploitenrs  cnsHmt  même  ëé  hurs  d'état  d'y 
rieu  comprriuin-  :  ma»  ces  volumes  grands 
et  petits,  SI  cuii-ei  i> ,  d'un  si  téduisaut  lui^, 
et  qui  avoimt  en  quclipu*  sorte  ouvert  à  tous 
le  li%re  entier  tics  textes  sacrés,  c'étoit  là  le 
vÎTitable  prii  f.   lr  mollf  mal  di-^'^imnlé  f?es 
clameurs  tliéoli^iques;  et  pins  d'un  SorlKui- 
niste,  en  cete  fidèle  aux  doctrines  nltramoo- 
laines,  trouvoitque,  pour  une  telle  témérité,  le 
feu  n'étoit  pas  un  cliâtimeiit  trop  sévère.  Ro- 
Iwrl  cAt  fini  par  être  victiimî  de  cette  inces- 
sante inimitié,  si,  |>cndanl  îieanconp  d*années, 
il  n'eAt  clé  soutenu  par  son  immense  répufn- 
tion  et  {lar  la  puissante  bienveillance  de  Fran- 
çois I"".  Ce  prince  étant  mort,  Rol»ert,  s'il  ne 
fut  point  persécuté  par  Henri  U,  ne  trouva 
pas  en  lui  un  appui  protecteur,  et  sentit  que, 
pour  ne  point  snrrnmlMT  sous  les  ronlinuenes 
atla<pies  de  ses  adversaires,  il  feroit  irès  pru- 
demment de  se  meltiT  hors  de  leurs  at- 
iinntes,  d'abandonner  sa  patrfe  qn^l  honorait 
|»ar  ses  travaux,  et  de  transporter  son  étalilis- 
seinent  à  (ieiieve  où  il  troiiveroit  un  refuge 
assuré  contre  les  dangereux  elFelsde  ces  lutines 
thcoki|^«pies.   «  Theolo^  puûiens^s  eum 
ad  ignés  usque  perseqnimtnr,  qneil  T'ililia 
impriincre  ausns  sit.  <|nani\is  (um  per- 
oiissu  ,  luui  eou&ilio  senionnu  Collegii  ip- 
sormn,  cujns  rei  lociiples  tcsliraonium  Regm 
privilcginni  reddehat.  l\\m  niliiinminns  ad  ca- 
pitale siipplirinni  pi)slulal>ant.    lanipiam  sî 
iiilitia  coiTupisset  ;  et  de  eu  aetum  esaet,  uisa 
quorum  auuiorilate  teetnm  ni,  in  tempore 
nionstrasset .  Taie  aunos  circiter  \ii;inti  l>e1- 
Itim  HoImtIo  rum  Sorhfnia  fuit  ;  el  oportuit 
i,le»|)uiidisse  oiumunt  ubsipie  liège  <fM  iUum 
contra  invidos  et  malevotes  teût,  nec  cernavit 
omnibus  modis  Imiigne  juvare.  Quia  antem 
paci  et  tranquillitali  scmper  studeiKii  podici- 
tus  est  se  uihil  posteà  oi&i  cum  iMXia  eoi  uui 
gratte  tedururo.  >•  Responiio  ad  Oenfuraa 
Theologorum  Farisiciisium,  IBtt.  M. 

i.i)E  Injuuioniii)  U'guminiimqiit*  imui- 
surte,  ex  variiii  Sacra*  Scriptiirsp  &  au- 
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Ihoram  Telenim  ac  reoeotiorum  kïcto 
ûOÊiffataB  ofaservatiimoiils  editsa  B.  P. 

Boberto  Sonali  (Cœnali,  Ciallic»'  Ccnoau 
Tr'/ S<'ii(»aii'!  Fpî«;rnpf»  Rpgiensi  Thoolo^ro 
('!iiino  \  oriL'int^  Parisif  n?îi. — Pariniis  v\ 
ufiicina  hoiterii  Stephani  m.  d.  xxjui. 
III.  Non.  Febr.  In-i. 

Le  Catalof;;ue  Im|>criali,  png.  IHO,  eu  ludi- 
ipe  un  exemj^aire  sur  \élin  qiii  cepçnilaut  u'a 
poinr  repani  du»  b  ^atteinte  à  Ronede 
ecne  BibUÔihèqiM,  «b  im 

Ce  Robert  Scneau  ou  Cencan  r&l  auteur 

<J'i*utrt'>  omraçîr'S  qu'il  u'îni|ii  iiiia  point  rfit  / 
Kûb(>rt  L6ltt>aiue  ;  et  à  l'uccasiuii  des  édjUuu» 
de  U  Bible,  il  &e  inoulra  Tau  de  ses  ennemis 
In  plus  achwnèi.  On  i/a  \\\x\&  niainienant  à 

V  MMivftiir  que  de  «vite  liaîne  iujuale,  Ct  Dol- 
teMKUl  d'aucun  de  ses  ouvrage»  . 

3.  Chriskipiiori  Hegendorphini  Pa- 
rsDnesis  fie  In-titiicnda  vita.  —  Parims 
apiui  Hohfrtum  Stephanumu.  o.  X\XU. 

x\  .1^1.  Jnnnar.  ln-8.      8  û. 

».  Piiii.ii'F'i  Mchim  lilliniiis  Gramnia- 
tua  liitina,  &  Syntaxir*;  &  de  periodis  & 
quanUtaU;  gyllabaruni.  —  Parmi»  ex 
offidna  Mtrti  Stephani  ».  d.  xxui. 
lui.  Gai.  Aagasli.  In-a. 

5.  La  manière  de  tourner  en  tangue 

Françoise  lesVefbeSj&c— De  rimpriinc  j 
rie  de  Roberl  EnU'enne .  vir^;i-vis  l'Escholc 
de  Décret,  à  Paris,  m.  i».         lu-é.  , 

£.  Robert  i  Stephani  Dictioaariumseu 

Latiiiii  Liiv.'uaîTIiesaunis,  mm  CiMllira 
îerv  ml  cr  j  irt'tatione. — Pahsits  v\  onicina 
aucloTi»  M.  D.  xxxi.  —  A  la  fin  :  E.\cii- 
debat  Robertus  Slephanxis  in  siiaofficina. 
Ann.  H.  n.  xx%n.  iiii.  Cal.  Oct.  In-fol. 

Sur  la  lui  Uu  l^lal.  iLutl,  l.  IV,  p.  60, 

fteicr,  t.  Yïtt,  p.  IM,  nul  en  l'aimée  1581 
■K  pfoiiîère  édition  de  ce  Vocabulaire,  la- 

cpHIc  .'iitroit  i'tv  prt*sqTir  anssifol  &ui\iede 
I  niitiou  liieu  counue  de  lo3i.  L  erreur  qui  est 
id  iwliiliiliUe,  M  Tcoué  de  h  drte  de  IBM 
i|a*dle  porir  sut  le  tim.  Pindli,  n*  7425,  le 

invt  ai»si  (!»•  15111.  pt*  fjui  M'imprup!*'  poiiil  t!u 
tout  Texiiittiici*  de  deux  vtlitKMij»  dilk'ieiitrs  et 


Ce  LeMfue,  tant  augmenté  ctaméliofédaiw 

Un  dfux  c'(iitiou>  'iui^aates  de         et  154S, 

(  loil  ilrjà.  il(  -  rtic  |ii*rm»<TP  piililîcntioii,  lui 
iiiilc  vi  pimcuv  jtccuui^  pour  t  étude  de  la 
huigue  Intiœ. 

7.  Dellum  Gramnuilicale  R.  D.  Andréa 
Guarna  Salernitano  y  patritio  Cremo- 
iiensi ,  aulbore.  —  Parùiis  en  oflkina 
Roberti  Stephani  m.  d.  XXUI.  X.  Cal. 
JanuBT.  In-ë.  dû. 

S.  LfBBl  I)inl(><  ticae  )e<^lis  quinque» 
aulhore  Christoi)horo  Hegendorphino. — 
Parisiis  ex  olTicina  Roberti  Stephani 
SI.  D.  \xxii.  VIII,  Tal.  Nov.  In-H. 

9.  TABLLAKde  hctiemalibiJs  tmpjîi 
Petii  Moeicllani  in  Rhcturioi  Pbilippi 
Melanchlboiiis;  iu  Erasmi  libellai^  de 
Duplici  copia.  Socunda  editio. — Paririh 
ex  oflicina  Ruberti  Stephani  v.  n.  XXXll. 
('^l.Âugusti.  ln-8.  8d. 

10.  M.  TuLL.  Ciceronis  Topicorum 

rumBoetii  CoinmontariisSeninda  editio. 

—  Parhiis  <'\  oliicina  Roberti  Stephani 
M.  D.  xxxii.  iiii.  C^I.  Se|)t.  ln-8.     .1  ». 

î  1 .  ri.ninm  dt*  Hutten  Ar.-J  vcrsilica- 
toria.  —  Parisiis  ex  oHlcina  llaberii  Sté- 
phanie. D.  XXXII.  IX.  Cal.  Januar.  ln*8. 

i  i.  P.  Virgilii  Maronis  Opéra.  Mauri 
Servii  Honorati  Granunatici  in  eadem 
Coromentarii  ex  antiquia  cxemplaribus 
!«UB  inte^ritatî  restituti.  Index  eomm 
(pia^à  Senio  explicantur,  iUiropiosusiit 
\el  Dirlinnnrii  insUir  esse  possil.  C^sli- 
Lratiorics  cl  \arieUites  Vir^ilian;e  lerfîo- 
iii.s,  per  Jotmnnem  Pieriuin  Valcriaimui. 

—  PariêHi  ex  ofBcina  Roherti  SUpham , 
H.  D.  xxxu.  xvn.  Cal.  Augusii.  In^foK 

Avec  pri\il(-ge  dn  Parlement,  peur  dent 
ans. 

Si  ce  volume  in-folio  de  Virf^lc ,  imprimé 
vu  \>cm\  caractères  lu  uU  »•!  d'une  t'vrniiion 
l'orl  ÏÀk  U  eiiteuduv,  sortuil  dis  pressH-i»  iiiaiiu- 
tiennes,  on  {lent  tenir  pour  assuré  que,  sans 
être  en  aiiaui  pmnt  ni  plus  beau ,  ni  littémi- 
ri'incnt  titrtllfur  (|im'  «  ('InJ-ci.  il  scroil  induhi- 
lahieiiu'iit  i'(-('lH'i<-lif  ^»ar  de  nombreux  ama- 
Irars,  ei.  payr  avec  joie  un  prix  qiiince  foi*, 
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fou  sti|>ériciir  à  celui  que  Tou  eouseiiti- 
roil  à  (lofiner  de  cetit*  ôditioii  «' Irtjnule  et  soi- 
gnée. Il  en  est  de  même  de  la  plu»  grande 
|tar(ie  des  volumes  doot  se  oompoee  cette 
riche  uorocndature,  et  erfiendanl  le  nit  i  iu- 
de  c«>  ltii|irimeurs  i  f  (!♦•  Inirs  ty|>(^rapliies 
peut,  suus  beaucoup  de  rapport.s,  être  coi)^- 
oonuae  égal:  il  est  même  plus  d'uaeédi- 
tioD  des  Manuoe  qui  ue  soutiendroil  pas  la 
eomparaison  avec  «iks  de  Robert  et  de  Henri 

MiU  ll\s. 

Les  Cvati^atioafs  et  f  'arielales  J,  l'ierii 
Faletimi  forment  une  partie  séparée  de  305 
jiage^cHitrc  Tliidcx,  avec  un  titre  daté  de 
M.  D.  XXIX,  date  qui  est  ré|)été«*  l'ont  à  la  fin. 
«  Imprimetat  Robertus  Stephauus.  Anii. 
M.  D.  xxuL.  IX.  Od.  Novcmlim.  «CTcst  Tédî- 
tion  d^  pUwée  à  l'année  ltt9. 

13.  TumifTics.  — Fortsits,  Roberlus 
SUphanw.  M.  D.  xxTcii.  In-24. 

Je  ne  crois  pa^  à  l'exislence  de  celle  iHliiion 
notée  mittori  forma,  1. 1,  p.  55  de  la  BiU. 
I.ntina  qui  ne  fait  pas  mention  de  eelle  de 
1540-41,  aussi  iii>i4. 

U.  LuGiAivi  Diftiogi  aliqnot  ,  lutine 

|M'r  Knismum  vorsi  cum  notis.  —  Pari- 
sits  ex  olBcina  Roberii  Stephani  h.  d, 
\xxii.  CiU.  Deccmbr.  ln-«. 


H.  D.  XXXIII. 

t.  Lai'rentm  Vallae  Ele^ntiaî  et  de 
Siii  ac"  Suiis.  —  Pdrisiîs  ex  nnirinn  Ro- 
herti  Stephani  m.  d.  xxxiu.  xiii.  Cal. 
April.  In-i. 

xui.  tial.  Kebr.  dai^s  F/tœ  Stcfh.  xm. 
Cal.  April.  dans' les  Aimales 'I^pog.  suixics 
par  Panaer.  N'ayant  pas  \u  le  \ulume,  qui 
.raillours  .i  i>.  ut  c-ire  deux  dates,  je  pri'r.  ii' 

^  (  uuinie  prt)l»al>l<-mcul  plu«exacle,  riudicaliou 

*  venue  la  demMre. 

5.  Epitome  B.vDii  in  Lîiurentii  \  ;ill;e 
Ele;;anlius  ,  cum  explanalionibus .  el 
Mancinelli  lima.  —  Parisii»  rx  officina 
Hoberli  Stephani  h.  p.  xxmii.  Idibi» 


3.  Paraphrdsis  seu  Epîtomc  firaamo 

iiiscripta  in  Klogantias  I^ur.  Vailae,  & 

i  '.on).  Croci  Famtîio.  Socunda  Editio.  — 
Pdrisiis  v\  ollicina  Roherti  Stephcuù 
M.  l).  XWIII.         (lill.  Sc\)l.  Ill-S 

Seconda  veut  dire  ici  secuiide  ediùou 
faite  de  Taven  de  l*an|enr.  Voyez  ci^ieisus , 
IMfesBSct  85. 

4.  JoANNis  Pbllissoicis  Rudiments 

I.alinic  Graramaticae.  —  Part{MS4*x  of- 
ii(  ina  Roberii  Stephani  M.  D.  xxxiii. 

In-i  28. 

■").  TiioM.iî  Linarri  Libi  i  <e\  do  omen- 
(iata  striii  tiira  Laliiii  Scriiionis  S(M'unda 
Editio.  M.  D.  xxxii.  —  l\irisiis  ex  oflTi- 
c'ina Roberti  Steplmniu.  d.  wxiii.  xi\. 
C>il.  Pebr.  In-i.  es. 

première  édition  est  de  1527-28.  \oy . 
ci-dessus,  page  SB. 

6.  MATunLM  Cordcrii  Liber  de  cor- 
rupti  Sennonis  emendatione.  — ParisOê 
apud  Robertum  SiêphanumM.  D.  xxxni. 
ln>4.    6$.  6d. 

7.  C  xitoLi  Bovilli  Samarubrini  Librr 
de  ditt'erentia  Yui<;arium  Linguanini  & 
(îalliri  ^«MMionis  varietale:  qnfp  voros 
apud  Uallus  sint  firtiliKî  (k  arhitraria-  vel 
Ijarbara; ,  quai  ilvm  ab  ui  igine  iatina 
manarint;  de  hallucinatione  GaliicBDO- 
rum  nominum.  —  Parifiit  ex  offidiia 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxiu.  Pridie 
Non.  Febr.  ln~4.    2  s. 

8.  M.  T.  CicKROMS  Partitionesorato- 
Hjl'  cum  Georgii  Valla3  commentariis,  ^ 

<lo  optimo  «lenerp  oralorum.  —  /V/rwïs 
v\  oflii  ina  Roberii  Stephani  M.  ».  xxxiii. 
III.  Cal.  Âiig.  \n-%. 

9.  VicToais  Pisani  Patricii  Veneti  in 
Ciceronis  OnitonHD  Gommentariiim.  — 
Parisiis  ex  offldna  Roberti St$pha$ii,  m. 
ni.  xxxiti.  iD-i.    40  d. 

l>aiis  son  a\is  /.evtoriùus  candidisàmu, 
Koliort  dit  :  •<  Su|)erioribns  diebuj;  Onitorem 
t  jceruuiit  ex  uoiilra  ofliciua  nuduui,  ut  ità  di- 
cam,  emisaranms,  hoc  est  «ne  iriUs  Gomm»- 
lariis.  M  11  cxpliqiie  cnsuilc  comment  il  a  dis- 


.  ij  i^cd  by  Googl 


\m^,     ROBEHTLS  STEPHANUS  PRIMUS. 


fOÊc  tv*  coiiiawalaîra  avrc  dfs  chiiïn*s  di- 

miAoi  .1  l'ouvmgf  à  rta/'is  jir'nis  imjin-^^  K 
Maituure,  Auii.  U,  789,  as&ure  u'avoir  jaiiiai-N 
«u  cettp  édition  Nadi  Ontoiifî  U  ne  rrni- 
noUiioit  pa»  ctHe  de  1530,  amà  iu-'« . ,  ni« d- 
liiMiiiir  <iii  Calai,  lit-  Thntr  et  dont  la  date 
iDfrt  tout  d'accord  eu  ue  preuaul  pas  les  mots 
stÊpeiionhuM  diebux  dans  un  sens  trop  rigou- 
reux. Dans  une  Dédicace  à  un  sénateur  vé- 
nitien,  Virtiir  Pl>.'iui  fait  connoître  ï|iie 
Commenlaireit  ont  été  par  hii  recueillis  d«>.s 
leçom  qu'il  rec«^oil  de  G.  Valla  suus  prtf- 

40.  ViMilLivs.  —  Parisiis  ex  ofBcina 
MerU  Stephmti.  x.  d.  xxxni.  v.  Cal. 
Octob.ln-8.  5t». 

Avec  h  prcAne  de  Tédîtioa  aldine  de  1514, 
rt  les  Cnrmina  mîmon,  C0|liâ  de  l'aldiiM  de 
1M7,  elle  13^  tivre. 

Crtlc  édition  de  |>etil  format ,  et  les  trois 
qui  suivent,  ^0  et  49,  reproduisent 

à  très  peu  de  dilféieuce  près,  le  texte  de 
iWd.  de  1518. 

1 1 .  Q.  UoRATii  Flact  i  Ai^  |»octica  cum 
triom  Doctiasimonim  vîronim  Gomnien- 
tariis.  A.  Jani  Parrhasii.  Acnmis.  Por- 
pbjTîonis.  Adjectœ  sunt  ad  calcem  doc> 

tif;8ima3  Glarpjini  annotnti^no^i.  —  Pari- 
ms  ex  oftu  ina  lioherli  Stephani  u.  d. 
\x\iii.  Idib.  Decetnb.  ln-4. 

12.  Terextiis  cum  Donnti  Ar<ninipn- 
liîi  A  V(T<mirn  L'cnorilMis ,  per  I),  Eras- 
muni  Roi.  (^uarUi  Eclilio.  —  Parisiis  ex 
officijia  RoUrU  SUphani,  n.  d.  xxxut. 
XVI.  Cal.  Haii .  Iii-8.    ft  s. 

Bdbnt  a  fait  buit  éditions  m*,  de  Té- 
icace,  toutes  sans  eommentaires ,  et  copié4>s 

\fs  unes  sTir  Ic*s  aufrrs,  n^t'<•  p«ni  ou  de 
difEërcucfs.  hJics  sont  Jt.s  auuée^  1531.  1533, 
V»,  im,  1536,  1538, 1545,  1550-51;  et  ce  qui 
ol  à  remarquer,  c'est  qa'il  aoel  Qnarta  *m- 
f'rosm  11-  liti»-  dr  f  i  ll.  s  ilr  1533,  34  et  35. 
dcitt  sunaulei»  de  VàSDà  et  38  sont  cotées 
fttate  et  sesla.  Je  ne  conuois  d'édition  au- 
téricare  è  ISn  que  eeUe  de  ISM,  oe  qni  la  de- 

^rnii  faiif  nommer  secuiufn  et  mMi  (juaiia, 
<iui»  comme  cette  première,  iu-8.  de  1531,  est 
précédée  de  deu\  in-fol.  de  1529,  c'c»t  sans 
dmie  pour  cette  raiM»  qoe  ovUe  de  18»  a 
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I  fit'  nommée  t/uarta.  K.<(l-ci-  |ku  il^{Ugence  à 
!  rJmprimerie<pren  1534  et  1535,  iworopasanl 
sur  une  précédente  édition  un  aura  copié  le 
mot  quarta  avec  toul  le  reste?  Rien  de  cela 
n'a  U  moindre  importance,  et  je  n'en  parie 
ici  que  pour  ôter  toute  ohnn  ifr  dans  celle 
série  de  réimpresùous.  Je  u  usK^ui^Toi»  cepen- 
dant pas  qu'au  lieu  de  deux  écfilions  de  iSU 
et  1535,  ce  n'en  seroit  pas  une  .seule,  datée  de 
1534  sur  son  titre,  et  de  USSàla  fin. 

13.  Catoms  Di.sticha,  cum  scholiis 
Mat.  Corder  il.  —  Parisiis  ex  offlrina  Ro- 
berli  Stepham  M.  d.  xxxiii.  In-8. 

14.  DiALOGi  nliqiiot  Lueiani  per  D. 
Enismnnr  Rot.  vrr^i ,  cum  Nicolai  Bosro- 
diicensis  Srluiliis  &  aliis  Luriani aliqiiot 
diali^is,  l'udem  Eriisnio  inU*r|)rete.  Tcr- 
lia  cditîo.  —  Portsî»  ex  ofRcina  Roberd 
Siephani,  m.  ».  xxxiii.  In-ê. 

i'.j.  Ç.  Pllmi  Secundi  Novocomensis 
de  viria  Olœtribua  liber.  Suetonii  Tnin>  ' 
quilli  de  claria  Grammaticis  et  Rhetori- 
biis  liber.  JuHi  ÛbBe<]iionlis  prodi«;iorum 
liber  inii)erfectiiï!.  —  Parisiis  ex  ofTicina 
Roberti  Stephani  ii.  d.  XXXill.  Octavo  * 
Cal.  Sept.  1q-8. 


M.  D.  XXXIV. 

1.  BiBLiA.  Bre\es  in  oadom  annola- 
tiones  ex  doctiss.  iiiti  rprL'uaionibuii  & 
Hebreortim  commentariis.  —  PaHtiis, 
exofificina  Roberti  StBphmi,  u.  ».  xxxiiii. 
Xiii.  Calend.  Sept.  In-8  à  X  colonnes. 

Cette  édition,  la  première  de  cet  Imjui- 
meur  en  un  format  portatif,  est  h  copie  de 
l'in-folio  de  1532,  non  pas  sans  utiles  correc- 
tioos,  et  avec  cette  diffibence  que  la  moindre 
dimension  des  page»  y  a  fait  supprimer  une 
partie  des  notes  mai^inalca.  Des  «onunaires 


•  Î.Vulilion  iuivrinto,  iii-H.  Je  l.'iiS,  bien  plu» 
■mplc  devoit  ètro  d'un  prix  tout  diOercnti  iiiiMi 
«rt>cllecolétM  ».«iirl«»CalalafN«f  de  Rolîen. 


Digitized  by  Google 


40 


ROBERTUS  STEPllANUS  PRIMUS.  ISW. 


wnl  plaen  «u  tèle  de  chèque  diepitre  ;  ki 

labif  des  noms  héhrt  n  x  .  gu  t  s  ,  î<vr.  et  r«  ll*  ^ 
dvs  maïKTt's  v  sont  moins  amples,  tuai»  il  y  a 
de  uiM'  tabie  des  K\augites  et  Kpitre& 
pour  lonte  remée.  Cette  Bible  et  les  deux 
préeédenU's  sont  toutes  fort  estimables  ;  mais 
ni  Ci's  trois,  ni  même  lo  Im-I  in-fnlio  tic  1540, 
ne  peu  veut  iHre  mis  en  coii)|iaraisou  avec 
1*1114.  de  4545.  Dès  ces  premien  temps  Ro- 
bert a%  oit  en  vue  Itmporbinl  travail  du  n>- 
cenaemciit  tU's  C  ilosses  marginales.  iionmit'Ts 
Classa  vrdinaria,  estimées  des  théulu;;iem, 
mais  dans  ^udlrt  jl  voyoH  beaucoup  a 
ajouter,  et  plus  enrore  à  corrig»T.  Si  le  di>- 
faut  de  eoopérateurs  el  c.-(jKi!>!fs  «le  Inimie 
volonté  rejupècba  de  suiMT  I  execiitiuu  de  ce 
^n<l  projet,  U  ne  le  perdit  point  de  vue,  el 
la  tUhIe  d^  1545,  avec  sou  double  texte,  de 
la  Vulgale  et  d'une  xcrsion  plus  rigourcuw 
ment  faite  sur  rbébreu,  y  fut  uue  prépara- 
tion. Blaji  Robert  retiré  k  Geoêve ,  ses  tra- 
vaux bibliques  de\oti'iit  uéces^i^meut  pren- 
dre une  dinërente  direction,  el  ses  presses 
être  occupées  aux  écrilA  de  Cahiu  et  autres 
docteurs  de  ll^se  rébnnée;  ainsi  qu'eu 
édilious  de  la  Bible  à  leur  usage. 

2.  iKSTiTDTioNt'H  Justiniaoi  libri  qua- 
tuor cum  Gre^i  Haloondri  Eptstola  & 

ArI)ori'  coi^niilionis. — Parmiê  ex  officiny 
Rohrrd  StephatÙ.      B.  XXUllI.  III. 

Octob.  Iii-H. 

3.  PiiiLippirs  Mclanclillion  de  Legibus 
«Se  Gtiidibus.  —  Parisù's  ex  offirina  Ro- 
herlê  StepUani.  a.  u.  xxxiiii.  ix.  Cal. 
Apr.  ln-8.    8  d. 

4.  j£lii  Donati  deocto  Parlibiis  ordUt>- 
nis,  editio  secanda  :  eurnSeirii  Sei^ 
gii  doctîssima  interpretatione  suis  locis 
in^rrUt.  Ejusdem  Donati  deBarberismo 

&  solœcisino.  V.\  <cc\m(h  omissiono.  — 
Parmis  c\  ulluiua  lioberU  Slephani. 
M.  i>.  xxxiiii.  V.  Id.  Novembris.  In-8. 
4  8. 6  d. 

5.  De  ucto  Oraliollis  iwrliuin  ooiiati  u€- 
tione  Libellus  cum  oommentariis  Junii 
Babirii.  —  Parisiit  ex  officina  BoberH 
Stephani.  M.  D.  xxxiiii.  tii.  Calend.  Jun. 

6.  IdemJttNil  Babirii  de  ooto  orattonia 


paitiumoonstnictioneLibeUiiB.  ''Pm'itMs 
ex  oflicina  Roberli  Stephamu,  D.  xxxilll. 
xii.Cal.Nov.  In-8. 

Seconde  édilioD  dans  oene  mène  amwe. 

7.  MATintiifiCorderiideconiiptisor- 
moiiis  emcndallone  LibeUus.  Tortia  edi* 
lio.  —  Parisiis  vx  offî<*inu  Ao6«r<*  S/e- 
phani.  m.  d.  xxxiiii.  ln-«. 

8.  Elementorum  Rheloricos  libri  duo, 
Authoro  Philippe  Molanchthonc.  —  Pa- 
risiis ex  oflicina  Ituberti  Stephani.  m.  d. 
xxxiiii.  VI.  Cal.  Septemb.  In-8. 

9.  Sev.  Bot'lii  de  difFerentiis  Topicis 
libri  quatuor.  /*ansiïs  ex  oflicina  Roberti 
Stephani  M.  d.  xxiiin.  xvi.  Cal.  Nov. 
ln-8. 

10.  II.  T.  Cioauvoi  wi  Mve.  firatum 
Oralor.  ExpUcalio  qnorandam  locoruni 

diflicilioBi»  anfhore  Philippo  MchuK  h- 
thooe.  —  Parisiis  ex  oflicina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxiiii.  lui.  Non.  Julii. 
In-8.     4  s.  3  d. 

!  1 .  M.  Ti  T.Lii  Ciccrcni.s  Epistolfp  îid 
fumiiiarts.  Tertia  editio.  —  Parisiis^  ex 
ofBcina  RobtrH  Suphani.  u.  d.  xxuiii. 
xvt.  Cal.  Octob.  In-8. 

12.  M.  T.  CicERo.Niâ  Tusculans  QtiaîS' 
liones ,  per  Dca.  Erasmum  emendatœ.  — 
Parisiis^  apud  Bobertum  Stephanum, 
M.  D.  xxxini.  XIII.  Cal.  Biarlîi.  In-S. 
2  s.  6  d. 

13.  SEVTFVTi.tot  Proverbiaex  Plaulo 
Teren  I  lo  \  i  i  irilio  Ovidio  Iloratio  Juvenale 
Persio  LucaJio  Sonera  ÏJirrptio  Martiale 
Silio  Stalio  Val.  Flacco  Cîilullo  Properlio 
Tibullo  Claudiano.  —  Parisiis ,  ex  ofli- 
cioa  BiabtrH  StepAomî.  a.  d.  xxxmi. 
xvit.  Ca}.  iuUi.  Iih8.  * 

14.  TsRiQVTn».  Quartaoditio.  —  Pa- 
risii$t  ex  ofDcina  Eoberti  Sfe^am. 
M.  D,  xxxnii.  Nonis  Hartii.  Id-8. 

Seeoode  cdîtioD  nonunée  qauuta,  vojps 
eiKleiBUspai^SB. 

45.  Catonib  Diatifha.  — PiinavM,  n 
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offirina  BoberH  Stephani.  u,  d.  xxxiiii. 
xvn.  Cal.  Xulii.  ln-8.  6d. 

4  6.  De  GS1VBMJH7S  vestiiun  Ubellus  cuni 
latina  et  f^llU»  inlMprctatione  authore 
Jiraio  R;»l)irio.  —  Parùm ,  c!i  offirina 
/toVr^/  .^f/7> M.  D.  XXXIIII.  VII.  Cal. 

Xov  .         2  s. 

Il  a  «leux  aulns  (•tlitinns  t\v  Paris.  î5.Ti, 
m4i.  f  Vmtk'  «j;  ojjicina  Vicoiai  Buffet,  Im- 
priiMnir  qui  n'est  point  uoié  ^  \jx  Caille  cl 
qui  traTaîDoit  omnv  en  ISH.  L'autre 
pfîifioii  rst  sariN  dnlo .  mais  parrille  uiiv 
dm\%i>lume$  De  y  asculis  v\  de  re  Festin ria 
■npilMii  co  1535  avec  le  nom  (rAnibi  uii>u 
Ginnh. 


M.  D  XXXV  . 

I.  6.  Btn>,«  Parisiens»  Consiliarii 
Rc<:ii,  supplicuraque  Libellonim  in  Re- 
^ia  Magi^tri  »d  invîctis!^.  &  potentiss. 
Principcm  Franriscum  chrislianisis.  re- 
lïeni  Franciaî  do  lr,»n*itu  llf'tlpni^mi  ad 
rJiristianiâniuni ,  libritn'î».  —  hirisiiit, 
ViidStànaiMierîiSlephttni.u.  d.  xxxv. 
m.  Non .  Mart.  Petit  in-fol.   9  s. 

Cette  éditiou  fut  MMgu«*€  par  Jeau  Tliierry 
«kBcMTaia  qui  aida  atuai  Robert  dans  k* 

travaux  de  son  Jitfsaitrus  latinœ  lingiue , 
ainsi  qw  Ir  fém«)iî:i>«'  In  préface  <le  l'édition 
del5i/t.  Voy.  plus  iias,  page  57. 

A  la  Bibliothèque  royale  uii  1res  ImjI  i  \«  m- 
plwe  imprimé  sur  réfin  qui  fut  présenté  à 
ftsmeoi»  I",  dont  le  portrait  est  peint  dans 
lanriii'  iionlim- ipii  onu-  le  st^fiTi  !  ffiiillet, 

»ur  laquelle  ou  voit  aui&i  se»  ormes ,  .sf« 
don  lahmaddrei  et  m  devise  Marhr  et  re- 

S.  GuiLiBLMi  Biidsi  Socretarii  Regii , 
LibdiQrainqiie  Magistri  in  Praetorio  An* 

nolationos  in  quatuor  A  viginti  Pandcc- 
tanim  libros.  PrsDccdit  E()isfola  Budaîi 
^  Jfvinnom  Dcjanaiiini  Ciiiicollariiim 
fraiH-ifti.  Punsiis  pridu?  Xona.'^  Nnvom- 
bresmillesimo  quingentcsimo  ot  tavo. — 
Pdfûm  ex  offieina  RobêrH  Sieplumi, 


H.  D.-  XXXV.  Calendis  Septembr.  lii-lol. 
SOs. 

3.  GuiLiKLMi  BudiL*i  Consiluuu  licj^h 
altéra  editio  Annotationum  in  Pandectas. 
PrsDcedit  Epistola  Budaei  ad  David.  Ru'- 

resium  Consiliar.  rog.  Parisiis  octavo 
Calcndas  Jiilia^i.  —  Purmia  ex  ofliciiia 
Hoberli  StepharitM.  d.  xxxv.  vi.  Calen- 
daîj  Novemin-.  lii~fol.    ii)  s. 

Encore  un  ou\  rage  imprimé  deux  fois  dans 

la  même  anmV. 

i.  ('.musTOPHORr  flf  'ondorphini  Dia- 
Un  tita  U'gali.s.  —  ï'ansua  apud  Itobertum 
Stephanum  m.  d.  xxxv.  xii.  Cal.  Sept^ 
In-g.    30  d. 

5.  Caboli  Stopliiiht  de  re  Hortensi 
LibellUB.  Parisiis  ex  officiria  Roberti 
Stephimi  M.  D.  xxxv.  m.  Non.  Novemb. 
In-8. 

6.  CinriiBBBaTiTonstallideArle  sup- 

piitandi  libri  quatuor.  —  Parisiis  es  ofR'  •  ' 
ri  lia  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxv.  In'-4. 

i  s. 

7.  .loA.NMs  Pellissonis  Conle.xtus  Dos* 
paub'riaiia»  Gnimmntirrr.  —  Pnri'sm  ex 
oflieiiui  Roberti  Sh-phani.  m.  u.  XXXV. 
XII.  Cal.  AjM-il.  Iii-i.    2  s. 

t;'esl  l'eiliiiou  que  sur  ses  Catal.  Roiier 
aniMMice  mn^iw  folttmine  :  l'iu-S  {Item 
/laivo]  est  de  2  s.  6  d.  Et  cet  io^  «tant  sur 
un  Cil  ilM-îif  t\r  ir>}G,  il  y  a  nceessain'ment 
eu  uueéiiitiua,  el  peu(-èlre  pliLsicurs  avant 
celte  de  1547,  la  première  in-8  que  j  Vait^s- 
tre.  Peut-i^lre  vendoit-OD  auSii  cbez  Robert 
riQ-8  de  Simon  de  Cotines,  15M. 

8.  MoDus  exaininanda?  Construclionia 

in  Orîition(\  Joanne  Pellissone  Condrieii- 
si  .Viithorr  :  (|iiarta  «litio  ab  Authore 
nKugiiita.  —  l*ari'iéise\  oflicina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxv.  x  Cal.  April.  ln-8. 
i  d. 

9.  Idem  Liln^r.  —  Ibid.  m.  d.  xxxv. 
XII.  Cal.  Nov,  1n-4. 

Seconde  impression  du  même  ouvrage, 
dant^rettc  mnht  IS8$. 
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40.  Ubdlufl  ciim  Commentariig  Junîi 
Rabirii  de  ocio  Orationts  partiivm  ('.on- 
strurt  ione. — ParîWiî^eiCudel>at  Robertus 
Stephauua  H.  d.  xxxv.  xill.  Cal«  Âpril. 
ln-8.    2  s.  ». 

^^.  Manibrk  (io  tmirner  les  Verbe? 
Actifz.  Passif/,  ^jcrundif/ .  Suj^ins  et 
PsïrMi  ijM's.  —  /'rtrmisex  oflicma  lioberti 
SU'phani  M.  I).  xxxv.  ln-8.     *  d 

12  M.  Tri.Lii  Cicrronis  Copiai  «  uni 
A.  M.  T.  S.  IkK'lhii  i^uaunenUirio.  Tertui 
Edttio.  —  Pomiîji  ex  oCBcina  Boherti 
Stêpham  m,  d.  xxxv.  xiii.  Cal.  Jul. 
In-S.  3  8. 

43.  Gborgii  VallaeinCioeronisParti- 
tiones  Commenlaria.  —  Patism  lypis 
RoberU  Stephani  m.  o.  xxxv.  In-a.  2  s. 

44.  Diction ARii  M  Poeliciim,  quod 
vuljîo  inscribiturEluc  idiirius  Carminuni. 
—  Pamiw  ex  officina  Hoberti  Stcphani 
M   I).  xxw.  11.  Cal.  Noveoibr.  ln-8. 

2  b.  G  d. 

TERKXTtî  !*.  Quarta  Editio.  —  Po- 
risiis  ex  officina  RoberU  Stephatù  m.  o. 
xxxv.  V.  Id.  iamiar.  !n-8.   5  s. 

CVjtl  la  troisirnic  cfiition  Dominée  quaria, 
Voy.  ci-desjuis.  p;i;^e.^  89  et  40. 

16  (('aroli  Stepliani)  De  re  visliaria 
Libellus  ex  Uuylio  excerplus ,  addiUi  vul- 
g9m  liag^u»  interprelatione»  inadules- 
centulonun  gratiam  atque  utilitateni. 
Secunda  Editio.  —  Parmi»  ex  officina 
RoberU  Stepham.  M.  D.  xxxv.  xiii.  Cal. 
April.  \ar%, 

T^n  première  édition  vst  prnt-ètre  celle 
d'Anthroise  (.iraiiltde  cette  même  année  15.15. 
Uue  rfiuipremsiou  de  1536  porte  eucore  sur 
Mm  litre,  Seewtdatditw, 

47.  (Caroli  Stephani)  De  vasculis  li- 
bellus ,  adulesoeoUiloniiii  causa  ex  fiayfio 
decerpiiia,  addita  vulgari'  Latioarum  vo- 

cum  interpretatione.  —  Pon'tti^  ex  offi- 
cina RoberU  Stephani.  m.  D.  XXXV.  klib. 
Novemb.  ln-8.  8d. 

Fji  cette  même  année,  line  autre  éditiou  de 


oel  opuiGule  a  élé  bile  k  Piris,  aputi  j4mbn>- 
siumCimiift ,  qui,  ayant  imprimé  «laiis  le 
mc^rae  lerupsle  traité  de  rt  eiiiaria,  sV^mil 
aiu.si  en  cuucurr«'U<'e  avec  Robert  Efticttiie 
pour  ces  deux  opmculM  el  Dour  le  traîtè  de 
Rabirinsde  f^estmm  gemtmu. 

Ce»  trois  éditions  deGinuhMmt'à  h  Bi- 
liliodièque  d'Alibeville. 


M.  D.  XXXVl. 

1.  r.iîRiSTOPïiORi  lleîrendorp]iifu  Pa- 
ra»neses  <ie  instituenda  Juv«'niiii<'  «  utn 
pneceptionibus  Christiani  TliecHiidncli. 
—  Parisiis  ex  ofKcina  RoberU  Stephani 
M.  B.  XXXVl.  III.  Non.  Julii.  In-8.    8  d. 

2.  (^AHULi  SU'pliani  Senunariuoi ,  sive 
Plantarium  earum  arbonuiit  qiUB  post 
hortos  Gonseri  soient,  &c.  —  Pariin$ 
cxcudebat  Robertus  Stephanus.  M.  9* 
xxxvf.  XII.  Cal.  Julii.  in-ë.  2  s. 

3.  Caroli  Stcptiani  de  re  Horleiisi 

Libellas  vulgaria  lierlxirum ,  florum ,  ar 
fruticutn  <|n;i'  in  liorlis  conspri  <o1»mi»  ?)(»- 
mina  luliiii.s  vtxMbiis  cfTerre  dweiis  ex 
probiitis  autboribus.  In  pucroruni  gra- 
tiam  atque  utilitatem.  —  ParinU  ex 
officina  JhberH  SUphani  m.  d.  xxxvi. 
VI.  Cal.  April.  In-S. 

4.  C&aoLi  Stephani  de  Lalinîs  &  Gm^ 
cisNominibusAiiiorum,  Fniticum,  Hcr- 
barum,  Piscium  A  Avium  Liber,  ex 
Aristotele,  Theophrasto.  Dioscoride,  Ga- 
lono,  Aetio,  Paulo  iEiziiieta,  Actuario, 
.Nuaudro,  Athcnajo,  Oppiano,  jEliano, 
Plinio,  Hennolao  Barbaro,  &  Joanne 
Ruellio,  cum  CkilUca  eorum  nomiDtmi 
appellatione.  — Pari$u»  ex  officina  ilo- 
IterU  Stepkani.  ».  d.  xxxvi.  In^.  I  s. 
i  d. 

Réimprimé  par  U;  même  Koliert,  en  1544| 
1545,  et  1547,  et  par  Charles  en  1554. 

!>.  Caroli  Stephani  Anatomia.  —  Po- 
risiis  apud  Hoberium  Siephanum  m.  o. 
XXXVl.  In-^. 
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6.  MtM  DcHMili  de  oeto  putibus  On- 
tionis  Bdilio  seoiiidB  cum  Sergii  &  Ser- 
vii  inScrpreUtione  :  Ejuadem  de  Barbti- 

rwmo  et  Solœcismo  ;  ex  Socun(Ja  F(îi- 
liont'.  —  Pansas  ofïirina  HoOerli 
Stephaiit  M.  D.  XXXYI.  u.  ^on.  Fcbr. 
liHi.  4  s.  (>  d. 

7  Tromae  Linacri  Uudimenta  Gram- 
rnalice^  en  Anglico  sermone  in  Latinuui 
vena  interprète  Georgio  Buchaiiano, 
conSapplenieiilo  ad  oonslractionenif  et 
Ludov.  Vhris  de  latione  siudii.  — Pari- 
m$  ex  officiria  Roherii  Stephani  m.  d. 
utTi.  m.  Id.  Mariii.  1ih4.   20  d. 

8.DicTi0SfABfCM  seu  Latinœ  Lingue 

TVsniniii.  non  sini:ii!as  mcxlo  dirlioïK's 
conUiienij ,  sed  inteL;r.is  t]ii(x^ue  latint' 
&  loquendi  &  scribondi  forimihis  o\  Oi- 
Ume,  Varrone,  Caisare,  CiceroiR',  Li\  ici, 
Cohunella,  Plinio  utroque ,  Plaulo,  Te- 
fentio,  Viigilio,  Martiale.  Cum  Latina 
UmGfanunaticorain ,  tuui  varii  pMioris 
scriptonim  interpretationo.  —  Pari  sus 
oflirina  Roherii  Stephani  m.  d.  xxxvi. 
xiiu.  Cal.  Decenibr.  In-fol.  440  s. 

SrcDiidc  édition  ,  lieatrcmip  att^enlét*  , 
niau  Hrat^;  par  la  suivante,  de  154â,  dont  le 
JH*c«;s»airem«it  hieu  plu»  élevé,  fut  de 

1  Maturini  Corderii  de  cornipti  ser- 
mis  emeodatkme  &  latine  loquendi 
raijone.  Carmen  parœnelicum  ,  ut  ad 
(^hrijîtum  pueri  statiin  accodaiit.  T(Ttia 
tditiofv  nM'r>*jnitione  auloris  cum 
nmis  al■c^'^^lUflihlJs  .  ikc.  —  Parisns  v\ 
ûfficina  Roberli  SLepliaïu.  m.  d.  xxxvi. 
m.  Cal.  Septenïb.  ln-4. 

*0.  Mati  Ri>i  (.orderiidecomipli  scr- 
naais  emend«itiuno  &  latiae  loquendi 
lalione.  —  Parût»  ex  offidna  Hobertt 
Sttpham.  M.  o.  XXXVI.  un.  Cal.  Octob. 
Ift-ft.  6  6.  6  d. 

110-4.  eontient  ifiidqoai  pièces  aeoeiMires 
<|«î  netODl  pas  dam  réditîon  ii^. 

M.  Hbllum  Grammaticale  (R.  D. 
Gtarna  Andréa  Salemilano,  petritio 


Cremonen^ii  authore). — PuniHt  ex  of- 

ficina  Roberti  Stephani  m.  D.  xxxri.  vi. 
Cal.  Feb.  In>8.  6d. 

48.  PcTM  Moeellani  Tabulas  de  Schc- 
matibiis  &  Tropis,  &  in  Philippi  Melan- 
cUthonis  Rhetoricam  &  Erasmî  libellum 
f|p  i  rnpia  verbonim .  —  Parisii^  ex 
otlit  ina  Hi>!"'rli  Stephani.  M.  D.  XXXVI. 
Nun.  Dm'iiib.  ln-8.   8  d. 

13  M.  T.  CiCERONis  OralifHK's  un  \n 
(^itilitiiiin.  —  Prtrw»  ex  olliciûu i<u6tfr/i 
ilitephani  m.  u.  xxxvi.  lu-8. 

1  i.  SENTByriAK  '"V  ?n»vt'r}>i;t  ex  Plaiito 
Terenlio  Vimilu'  (  Kidio  llnnitio  Juve- 
jialo  PtMsiu  Lncano  NMiecii  Lucretio 
Martiale  Siliô  iLalico  Statio  V.  Flacco 
Gatullo  Propertio  TibuUo  Claudiano.  In- 
dex  sententiarum  &  proverbionm.  — 
Parims,  Robertua  St^kaniÊ».  m,  d. 
XXXVI.  In-a.  4.8.  4  d. 

RéiipreMifln  de  l'édition  de  ISSA,  d  uo 
caractère  un  peu  phit  gn»,  «t  ayanl  de  ph» 
un  Index. 

45.  TBaBNTii  Comœdic  cum  Denati 
è.  aliorum  Commentariis  &  Calphurnii 
interpretalione.  —  Parisiis  éx  oHiciiia 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  Nonis 
Aprilis.  in-fol.  45s 

Copiôt'  sur  Tin-fol.  d»'  15t9,  iikiIs  cii  nou- 
veaux «  t  meilleure  caractères,  et  avec  Topus- 
cule  d'l'j-u»nie  De  versuum  gcneriàus,  cette 
rcimpreiMoii  lui  «t  préférable,  bin  que, 
CfjH'iulant,  son  Index  soit  iik/iih  ample.  Au 
reste,  ces  vieux  in-folio^  fort  rares,  «ont  peu 
recherchés. 

10.  Terentii  Comœdia?  cum  argu- 
rn<»n!t<  Donaii  et  versiiuni  trrneribus  per 
IJ.  hrar>tnuiu  Rot.  Quiatii  edilio.  —  Pa- 
risiis ex  offîcina  RoberH  Stephani,  u.  u. 
XXXVI.  nii.  (^1.  JuKi.  ln-8.  58. 

47.  Catonis  l)i>ticha  de  Moribus  cuiii 
latina  et  gallica  interpretalione.  DicUi 
Sapientum.  Pamiis  ex  oflicina  Ho^ 
berti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  xti.  Cal. 
Mail.  ln-8.  4  s.  6  d. 
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Il  y  nvoit,  daiii»  peltclilMtûrie,  quatre  tories 
(l'cxcniplnirr!^  de  ces  Distiques. 

.    Le  texte  M'iil  3  d. 

—  Avec  la  traJuclioii 
frauçoiw.  6  d. 
riiiii  tornaeutttîo 

i<jaâuti.  1  s. 

—  A\cc  a; eomni.  cl  de 
plus  im  nom  et  la  Irad. 

6»uç.  de  Hat.  Cordier.  1  ».  ^  d. 

S,  dans  l'annoQoe  des  sdlxe  éditions  de  cfs 

DLslîqiH's  1»s  rnnunculaims  ou  In  tr.Mhictioii 
iioutà  ton  ddiiiics  ou  li'fiisés  à  ï'unv  d'itUes, 
cette  erreur,  tiul,  j'i  .s|in'v,  n'existe  pas,  sera, 
du  reste»  Uât  iieii  inporljinte. 

48.  LuciANi  aliquot  Dialo;;i  per  Des. 
Erasinum  Rot.  vcrsi,  cum  Nioolai  Bceco- 
ducensîgexplaiiatione.  IVriia  editio  iib 
aulhore  rccofrnila.  —  Van'siisvx  offîclna 
lioberii  Siephani.  m.  D.  xxwi.  n\  Cal. 
Jan.  ln-8. 

19.  hxixm  njylii  AnnoUtliuiKs  in 
logoiii  II.  (le  ciiiitivis  ^  postliminio  n»- 
vefsis,  in  t|uibuo  tracUitiir  de  n-  Navali. 
Ejusdom  Ânnolalion«s  iii  tracUtluin  de 
auro  &  argcnto  U  «^ato,  ({uibus  vestimeD- 
torum  &  vasculoruni  gênera  cxplican» 
liir.  His  omnibus  iina*;ines  ab  antiquis- 
simis  inonunienlis  dc.-Mnijtia-  iid  nr;xu- 
menti  derlarationom  miIijiiiimiiiiis.  Ilcm 
Antunii  Tliylosii  de  coloribus  liliellus,  a 
coioribusvesUuni  non  alienus.  —  Excih 
débat  Robertu»  StephantUy  Poitst'û, 
ann.  m.  d.  xxxvi.  Prid.  Cal.  Septemb. 
ln-4.  9  s.  . 

Au  conimrnrenunil  est  nue  ëpîire  ou  dédi- 
ra«i*d«'  l'aiitiMtr  ,i  François  1'''  .  datée  YIII. 
Oil.  Sept.  M1JX.XX.VI  ;  elle  est  suivie  d'une 
rourte  prèfaoe  de  Charles  Esljenne  qui  fuiroit 
avoir  été  Tédiieurde  ce  volume,  et  avertit  que 
U-s  fipun's  i|M)  V  sont  !r|>:nrdue«  ont  été  par 
lui  priM*»  sut  d  anrit'Ub  iiiouuiuentA,  et  uotam- 
nwut  sur  les  marbres  exislant  encore  à 
Home. 

Carou  Stephani  de  re  vestiaria 
LitN>lliis;  ex  Bayfio  cxcerptus  :  addiUi 
vuli;aris  linguœ  inleqiiietatiuno,  in  adti- 
ie^iceniulorum  gniiiam  alque  utilitatem. 


S(>4  iiiidii  (ditio.  —  Paritii»  ox  officina 
fidlii-rti  sti'fifumi.  M.  9.  XXXVI.  lo.  Non. 
Mail.  lu-8.  10  d. 

CVst  une  Iroisii-tur  édition  :  ou  a  vu, 
page  4i,  qu'il  v  eu  avoit  deux  del33ô. 

21.  C.iBOLi  Stepliani  de  vasculis  li- 
Ix'IIuî;,  adulescenlulorunj  causa  e\  Riy- 
lio  (l(H  ('rptus.  addila  \ulirnri  Lalinaruui 
vocuni  inlerprelaliouc.  — IWisus  ex  of- 
ficina Aoèer/i  Stephani,  v .  n.  xxxvi.  xv. 
Cal.  Juniî.  In-S.  8  d. 

22.  C.  Plinius  de  Viris  illuslribus* 
Suetoniiis  de  Grammaticîs  et  Rlielori> 

bus,  Julins  ObscinnMis  de  Prodigiis.  — 
Parisiis  e\  ofllcina  Rotmrii  Stephani. 
M.  D.  XXXVI.  III.  Cal.  Mail.  ln-8.  4  s. 


M.  D.  XXXVll. 

1 .  HEBn.EA ,  Clmldiî  n  ,  Gnera  et  La- 
tina  notnina  viroriuit,  mtilierum,  |K)pu- 
lorum,  idoloruin,  urbium,  fluvioruin, 
montium  cœleronimque  looorumqus  in 
Bibllisleguntur,  rcstituta  cum  latina  in- 
lerpi'elaliono.  Locoruin  desrriplio  ex 
('(>smns:rnjiliis.  Index  prailerea  rerum  ac 
sciilculianun  i|iia'  in  iisdem  Bibliis  con- 
linenlur.  —  l'atisiis  ex  olIîciDa  Ititberti 
SUpkani.  u.  d.  xxxvii.  iiii.  Cal.  Ocl. 
In-^.  6  s.  6  d. 

MaiUiure.  page  17,  aiuiunce  deux  étlitiuus 
sous  cette  mdmc  date,  rrcoonoisaablcs  en  ce 
que  la  pi^'uiiert*  feuille  n'est  |vas  dans  les  deux 
imprinitH*  en  carartères  d'i^ale  grosseur,  el 
que,  daus  ia  uiarqu<-  de  Tuue  dus  deux,  l'iu- 
scription  est  suspendue  à  «ne  eordeou  Ken 
quelconque,  tandis  que  dans  rautnvelle  est 
entrelacée  dans  Tarlire  avec  un  iionune  à 
côté 

Je  croiroi^  que  le  tout  est  d'inie  seidc  et 
même  édition  iloni  on  aura  réimprimé  la  pre- 
mière feuille  en  Irttirs  jiliw  fines  |n»iir  y  faire 
Ifiiir  quelques  additions  uonvctiement  survr- 
inu-s  ;  la  marque  non  entrelacée  est  an\  einem* 
plaire*  dont  les  premières  pages  de  texte  res- 
semblent  aux  psfe^  suivantes. 
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5.  SBvnmi  Boetii  de  differenti»  lopi- 
cis  libri  quatuor.  —  Parim$  ex  offidna 

HùbtTli  Slephatti.  m.  d.  xxivil.  XVllf . 
Ul.Dec.         40  d. 

3.  CiiMiSTiANA   sludîosaî  juv(*nlulis 

ln>lttiitin.  prr  ('liri.-fophoruin  HeLrondor- 
{ihinuni.  IH*  tli-^npliiia  item  \  in-Hlu- 
iione  puprunuii  (Ultunis  BnuKslel-ii  l*a- 
faocîjU.  —  Pat  mis  ex  oflicina  Hobcrti 

1.  PvKAPiiR.Vîiis  »eu  lij>jtuiiu'  Erusmo 
iisrripUi  in  Elegautia$  Laur.  Valla.',  & 
Corn.  Ooci  Famigo.  —  ParisHi^  ex  of> 
fkiitt  Boberli  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
M. 

9.  Mum  Donatus  de  octo  partibus 
(ffationis.  Editiu  prinui.  —  ParisHs  ex 
'  ftirina  llnlterii  Stephani.  x.  D.  XXXVll. 
ii.Ca).  Jtilii.  1n-8.  d 

f)r(v  li\r(^  h'i^itto  prima  e.fl  !"<  ^pusculr  tk* 
Ikiiut,  romiur  il  est  ilaus  iVditiou  de  15i6, 
MMei,  ni  aucun  det  aerasMNrrs  qui  *e 
tfWTCttt  (lam  V Editio  srcunda.  L%itu>  et 
WrArt  ont  tfr  p|u>  d'iiiic  fois  min|>riiiR< |Kit 
K.  iUiniiitf,  et  ci'aliord  pai-  Simon  de  (iuliiie.s, 
à»tA  uu  tics  Câtalogueâ  auuouce  la  jielite  ou 
fÙM,  aa  prix  de  5  dcnim. 

6.  JdHA.>.MS  Despauleriî  Niotvilœ 
Goouneiilarii  grammaUci.  —  Parims  ex 
afficha  ilo6erli  5lc»pftaiu.  m.  d.  xxxvii. 
—  i  ia/En  M.  D.  xxxviii^xv.  Cal.  Nov. 
lii-fol. 

Ce  Tolitme  coutietit  les  diver»  traités  de 
;r3mmaire  de  cet  auteur.  t>ieu  des  fois  impri- 
■iies  Mr|taréiDciit  (ru  iii-S.  «  t  iii-4. 

Maittaire,  Auu.  111,  295,  fait  uiie  luujjue 
■H*r  pour  établir  la  date  de  pnblicatiou  de 
rliarun  de  ces  traités  ;  le  premier  parut  en 

tt  II- (!«  I  iii»-T  Cl»  Î520.  Il  est  assez,  siriçjti- 
bfr  quecehii  df  l'<>rtli<Mp"aiihe  porte  sur  «i  dé- 
«ftaw  cv  mut  .'jiu-àt'cril  :  Bybliographo . 

7.  TiiuM.E  Linarri  Rritnnni  RudiriierUa 
l»rdiiin»aticos  ex  aiii^lic4>  sennone  m  La- 
linum  vcfàa,  uiterprete  Gcorgio  Buclia- 
mao,  oun  Supplemeotis,  Pari- 
<KM  ex  oflicina  Boberti  Stfphani.  u.  i>. 
XXXVII.  Koii.  Jtil.  1  s».  3  d. 


8.  Tmoilc  Linacfi  BrltaDOt  de  emen- 

(laUi  glnictuni  lalini  sormonià  libri  sex 
Index  copiositieimtis  iii  <Hfci(!»Mn.  Tt  rliu 
cflitio.  —  Pariftiis  ex  olTuiiia  Hobertt 
si  'phani.  m.  d.  xxxvu.  un.  Id.  Mari. 

Iii-i. 

!)  Piiii  im  Mrlanchlhonis  de  arle 
Hliel(>rii;i  l.fhii  trv>.  —  VarisiiH  ex  of- 
liciita  Hoberti  Htf^pham.  m.  d.  xxxvii. 
ln-8. 

10.  Phu.ii'i  rs  Mi  lflnchthotî  t  urri- 
^lidiîi  sludiis,  Kodolpltus  .Vgricola  de 
formandis  sludiis  :  &  de  miseriis  psda- 
i:u<;oniin  Oraiîo.  —  Pamiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  M.  ù.  xxxvii.  Xliii. 
Cal*  Julii.  Itt-^.  6d. 

44.  CicBRONis  Rhctorioonim  libri  de 
inventione.  Topica;  Parttliones  oratoriie 
^Parisiis  ex  ofBctoa  Jtoberti  Stephani. 

M.  D.  XXXVll.  10-46.  3  8. 

4î.  M.  T.  Ciœroiiis  Libri  Rholorici, 
seu  de  invenlioiie  Lib.  ii.  eu  m  M  l'iibii 
Virtnrini  Rhctoris  doclissimi  Coninifft- 
Inni-  sc|);ir.ilini  cxpnssis.  —  Ptinsus^ 
Hohirlus  Stephanm.  m.  d.  xxxvii.  ia-4. 
4  ».  G  d. 

lA.  M  Fabii  Victorini  Hheloris  doc- 
tissiini  CoinmenUirii  in  Rheloriccs  (^i- 
œronis,  antca  diminuti ,  nunc  primùin 
vetenim  exemplarium  ope,  sirnul  &8tu- 
dioflorum  honiinum  opcra  in  integrum 
restituti.  lTtrius(ine  inari;incs  notis  nu- 
ineronim  dislinxifiiti?.  iUi  res|>*>ti(i'Miti- 
bns  inter  se.  tit  pet  facile  sit  Commeala- 
riorum  parliculari  cum  Tiillii  verbis 
coniponerc.  —  Parisiis  ex  officina  Jlo- 
berii  Siephmi.  m.  0.  xxxvn.  vi.  Cal. 
Mail.  In-i. 

44.  lUcERO.Nis  Dialogi  1res  de  Oralore. 
--Porisiif,  ex  officina  Roberii  Stephani. 
M.  D.  xxxvii.  XV.  Cal.  Blaii.  In-46.  ÎO  d. 

15.  CicËHONis  Ëpistolse  familiares, 
({iiartuin  a  nobis  ediUe. — Pansits  ex  of- 
Oeina  Robaii  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
XV.  Cal.  Dci'.  In-8. 
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Lu  trois  édition*  antérieure»  sont  de  1S86, 

46.  CiCEROMS  Epislolic  ad  AUiciim 
&  îulOirintiiiu  fnUivin. — Parisiis,  ex  of- 
ticina  Hoberti  HUphani,  m.  d.  xxxyii. 
In-8. 

17.  CicERONis  Tusculana?  QuaDStionos 
|>or  I>psifl.  Erdsnuim  menfinta^  srho- 
liis  illiislralae.  —  Parisiis,  tîx  olUcina 
Bobetli  StephanL  u.  ù.  xxxvii.  viii. 

18.  VnciLii».  —  Paristis,  ex  offiiàna 
Hobêrti  Siepham.  h.  d.  xxxvii.  I11-I6. 
îs. 

Copie  (Fo  Têdilion  in-8.  de  1533. 

Cntal.  (Il  \i(  ndiisiiiâ,  part.  Il,  page  122, 
ou  1  excnipliui  e  cbi  noté  coimue  a^uut  ap|)ar- 
temi  à  Jo8.  Scaliger  el  portanl  de  son  écri- 
ture; circonstanoev  qui  ^rantisseut 

lifndr  (Ir  r.uifioDre. 

il  lui  lire  des  exemplaires  d»*s  Bur(»liques 
qui  s*  vcndoieut  séparémcut  (>  d.  ri  qui, 
sau.s  doute,  '«ont  loiu  détruits.  Rieo  n  in- 
duLsoit  à  iiitroiluire  el  couserver  dans  des 
recueils  un  pelil  caliitf  dVrnlicrs  i»e  cfHile- 
Danl  qu'uue  petite  pitie  d'un  livre  quecha 
cun  veut  et  peut  avoir  en  entier. 

19.  Salhonii  Macrini  JtiKodunensis 

Oubicul.irii  Rotîii  Ilyinnonim  libri  sex, 
ad  Jo.  Bcilaium  S.  R.  E.  Curdinalem.  — 

Pnrisii}t  ox  offh  inn  Rnherti  Stephani.  m. 
I».  XXXVII  viH.  I(J.  Feb.  ln-8.  1  s.  3d. 

20.  /Ksopi  vit;i  ;ic  cjiis  (S.  alioniin  Fn- 
buliP.  Latine.  —  /V/r/s/Vs,  ex  (inicina 
Hoberti Stephani.  M.  u.  wxvii.  m.  Cal. 
Fob.  In-«.  2s.  6  d. 

^1.  ExEMi'LAAiA.  Literarum  quibus  & 
Chrisiiaiiiastmus  Galliarum  rex  Fnm- 
risciis,  abadverearionim  malcdictis  de- 

fondiliir;  conirovcrsiarum  Ctiusœ  ex 
qiiibtis  bolla  hodit»  intor  Ipsum  &  Caro- 
luni  V.  Imper,  emersenini,  oxjilirnnliir  : 
unde  ab  utro  potius  stel  jus  iLquumque 
Lector  pnidens  perfacile  deprohendet.— 
Pminig,  ex  ofBcina  Boberli  SUphemi, 
M.  i>.  XXXVII.  PtMtridie  Non.  August. 
In-4-   5  8. 


Imprimé  deux  fois  sous  celte  même  date. 

.A  la  (lu  roi.  l'nltinl.  .\('i>tvml' .  A  la 

fui,  un  doul)le  leuiitel  eu  tableau  lonliMi.'inr 
la  .suite  des  héritiers  des  duchés  de  IWur- 
Kogne,  de  Mifaui  et  de  Savoie. 

I).  Ciêmtiit,  t.  YITI,  pagem^préleiid  qa*îl 
y  a  un  iii-8.  aussi  de  1537. 

22.  C.  Pli.mis  ie  viris  ilhislribiis. 
Siiotonifîs  dr  (irauiiiiaticis  &  RheUiri- 
bus.  Jiilius  Obsequens  de  PiXKligiis.  — 
ParisiiSy  ex  offlcina  Roberti  Stepham. 
H.  D.  XXXVII.  XV.  Cal.  Deœmbr. 
4  s. 

2S.  PoLTDoai  Vergilii  de  iiivenlorî- 

busrerum  libri  m.  Adjcctis  Rfliiiioniim 
fundanienlis.  —  ParisiiSy  ex  ofticina  Ro- 
berti Steph/om.  n.  d.  xxxvii.  In-4.  5  s. 


'     H.  D.  XXXVIII. 

I.  CuTUEBEitTi  Tonstallt  (Epiâcopi) 
de  Arte  8ui>putaiuli  libri  ipiatuor.  —  Pa- 
riiiigf  ex  €léàmBol)erti^ephmd.  m.  d. 
xxxvni.  XVI.  Cal.  Nov.  In-4.    i  a. 

Daus  un  des  Catalogues  de  Roltert,  («  lté 
nirtliodc  (l'.nrithmétitinr  !  dite  Latinissimv 
icnpta.  Il  eûl  été  pg^t&ible  d'exprimer  cet 
éloge  eo  meîllenr  latin. 

i.  JuN.  Radirii  C^uuuueatarius  in  li- 
l)elluai  de  octo  orationis  partium  oon- 
stivctione.  —  Parisus ,  ex  officina-  Bo- 
berU  Stepkani,  h.  d.  xxxviii.  In-^.  ^ 

3.  BuDiiUENTA  Grammatices  Thomœ 
Linacri  ex  nnglico  sermone  in  latiniim 
versa  interprète  Georgin  Buclinnano . 
rmnSnj>plemento.  &c.— /'ariWi.s,  ('x  olli- 
ciiia  Hoberli  Skphain.  m.  h.  xxxviii. 
Prid.  Id.  l>ecemb.  in-4. 

Avec  uue  épilre  on  préface  de  1  auteur  a 
Marie,  reine  d  Ani^lelerre. 

4.  DiCTioNAHiUM  Latino- Golliciim 
Thcsauro  noatro  ita  ex  adverso  ri\spun- 
dens,  ut  extra  pauca  quiadamant  obso- 
Icta^aulmintns  in  usu  neocsearia  voca- 
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bula,  &  quas  consulté  pratermisimus 

;tiilhnnini  ap|)ellaliouo< .  in  hoc  oadrtn 
Miii  diiima,  eodem  online,  scnnonc  jia- 
inoexplicata.  —  Parisiis  excudebîit  Hit- 
krlus  Stephanus  in  sua  (^cina.  m.  d. 
uxmi.  uu.  Noo.  Sepl.  iD-foK    30  s. 

U  mine  éditkm,  de  iSM,  ot  bem- 
«■ppIwaiBple,  aiiad  se  veudoit-clle  60  sols. 
\o«i  qiielqim  pasMges  de  k  préface  de 

hotrrt  : 

•  Rob.  8le|iludnH  Lecloribns.  Habeot  à 

iiohtt  niunus  no  si  ri  dvcc.  Quàm  ma|;:num, 
l  iliil  ilic"  I  niini  lior  efiro.  no\mn  iV  itnivi- 
UUun.  ^>uo(i  (juuiu  jitm  essc-t  |triUi'Qi  a  imliii» 
iafliiBtuin,  |>o!stea  intenniMUin  dià*,  dande 
npcdtiiii,  aliquandu  tandem  absolutiun  & 
roiiU  ritfît  f-^1  \c.  Ouili  aut  ad  iriPorum  ci- 
timu  txuUiula  in  iitcris  studia  ntajus,  aut 
ad  cuMequoidi  finultaleinf  cxplicaudique 
miiaai  diScilius...  quàm  Latim  Serino- 
nè  \Htil  op**s  .-id  domc^ticos  hsms  tt  adnccrr 
Latraiou  adbuc  Uit^ua-  iinstne  gaiuui  ca^û- 
rOiMiniiiln  ejus  profiem?  Copia»  ex- 


l  tu-  v[t\\\f  ou  préfat-e,  de  Joac.  Carnern- 
riiis,  <-i|i|)mid  que  ce  morceau  Listorique 
auouyme  lui  a  été  envoyé  aù  A.  PalœO' 
spiro, 

8.  Catonis  Distifha ,  Latine  &  Gal- 
lîce.  —  ParisîiSy  Roûrtm  StephanuK 
M.  D.  XXXVIII.  In-S. 

9.  Dicta  Sapicntuni,  Latine  &  Gai- 
Vite.  —  Parisii's,  Hobertu$  SIephanus, 
M.  D.  xxxvul.  la-â. 

Pour  ces  deux  pim>s(]iii,  vént.iIdrnK'n! , 
ne  font  qu'tai  volume  d  la-  doi\eul  pas  être 
iteparées,  \oir  ci-<le:>àouÀ,  éditions  de  Françoii» 
Ettienne,  année  ISW. 


5.  TOErm»,  Sexta  Editio.  —  Pari- 
Mt,  exofiicina  Roherli  Slephani.  m.  d. 
xxxvTii  III.  Non.  Sept.  In-8.  os. 

6.  Ti:Rr.iCARUM  rpnini  r.oniiiKMitJirius 
l'auli  J(Aii  Epiïicopi  Nurrrini  ad  Oiro- 
lumV.  Imperatorom  Au.;ii>luia:  ex  lUi- 
hco  LalintJâ  faclus,  l'ianiisco  Nigro 
Blesianate  interprète.  Origo  Turcici  im- 
periî.  Vit®  omnium  Turcicorum  Impe- 
ntonifn.  Ordoac disciplina  Tiirrir:p  mi- 
litiae  exact  me  conscripta,  eodem  Paulo 
l^'vio  aJitliort'.  —  Vansii'i  o\  ollicina 
HobiTti  Sh'jihtini.  M.  l>.  WWIII.  ln-8. 

7.  lloMMEMAiirrs  capUe  Urbis  (anno 
IdÎTj  dtictorc  Cai  olo  Borbonio.ad  exqui- 
titum  modum  coDrectiis  :  ubi  non  modo 
oïdiaeniagiâquàm  hacteiuis  ab  aliis  ex- 
poBila  omnia  ,  sed  multa  etiam  aliter 
<vrnorr  îicrat,  Autboris  innominati.Huic 
h<\\*H-tn  sunt  {KXMiinlia  cluo,  CaroUis.  '^ive 
Viiiiiia  Austriac«i.  (  .itrolus,  sive  Tuiielf , 
Anastasii.  —  Ibid.  m.  d.  xxxviit.  In-8. 

Us  oûiamciilaii-c  fuiit  à  la  page  18,  le  pre- 
poèMe  à  la  page  22,  et  Twwl»  i  la  tt* 


H.  D.  XXXIX. 

■1 .  r.AROLi  Slephani  de  vc  ildi  trn-ii  li- 
betl(ii«,  cui  nup<.'r  additttâ  est  alius  librl- 
luà  de  cultu  &  sationehortonim.  Pa- 
Hm$  ex  offieina  BoberU  St^htmi  m.  n. 
XXXIX.  Non.  Decemb.  In-S.  4  s.  6  d. 

m 

2.  ÂLPHÂBBTini  Iwbraicum.  De  pro- 
nunciatione  lilerarum.  Decem  verba,  id 
est,  dec^ni  ï>oi  prrprepla,  hebraice  &  la- 
tine. Nninori  Hi'bra'onim.  —  Parisiis 
e\  olTirina  Hoberti  Slephani,  typographi 
Regii.  M.  D.  XXXIX.  —  Alpliabetumgrffi- 
cum.  Precatto  Dominica.  Salulatio  An- 
geli.  Symbolum  sanclonimPïitrum,  quod 
dicitur  Symboltim  Nicenum  &  fonstan- 
linopolitanum.  Deralogijs.  Integra  (  >ralio 
Manassx  m.M>  Jndrp.  Grœre  latine 
omnia. — ibid. ,  m.  à>.  \xxix.  xi.  Cal. 
Sept.  ln-8. 

Il  ne  peut  i*ncore  y  avoir  aucun  des  trois 
nouveaux  alpliabcto  grrai> 

3.  Ga^vHMATicA  latina  Philippi  Me- 
lancbthonis.  Syniaxia,  mu  de  eonstruc- 

tione  libcllus  l'jnsdem.  De  periodis.  De 
quantilat4^  syllabaruiTi .  —  Parisiis  e\ 
oflicina  Hoberti  Stephani,  h.  O.  XXXIX. 
in.  Cal.  Septeinb.  ln-8. 

4.  JuN.  Rabibii  Commentarius  in  lî- 
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bellum  de  octo  orationis  parlium  con-  1 
8tn]Ctioae.'P<ffi«t»sex  officmaHo6erh 
Slephani.  m.  d.  xxxix.  Idib.  Octob.  in-ë. 

5.  ifiLUDoNATiGraininaUciCommon- 

Uirii  trps.  Ar:*  priiif<i ,  arri  sccundii,  de 
l«nhiiri<mo  ,  srWcismo  ,  niclaplasmo, 
frnpis,  StMiiii  iii  iitr;nii(]U('  Ihinati  artcm 
('.oiiiiueHUnti.  StTvii  iW'ui  liuiionili  in 
secundain  arlm  Iiiterpretatio.  —  Pari- 
siis  ex  officma  Roberti  StepAam.  u.  d. 
xxxix.  In-8.  4  s.  6  d. 

6.  DicTiONAïaE  françoia-latin,  conte- 
nant les  motz  et  manières. de  {mi-lrr 
François ,  tournez  on  Latin  —  Pamiis 
ox  officina  Hoberii  Stephani.  m.  u.  \xxix. 

—  A  In  fm  M.  D.  xxxx.  XII.  Cal.  Mail, 
in-ful.    25  s. 

7.  Bklh'm  i;ritiimiatirale  \H.  I).  An- 
dréa Guarna  Salornitauo ,  patritio  Cir- 
monensi  authore).  Pariaiit  ex  officina 
Boberti  SUpham.  m.  n.  xxxix.  un.  Id. 
Septemb. 

8.  M.  T.  CiCBaONiS  Opéra  in  quatuor 
tomes  tîivisji  quorum  singuli  varias  1er- 
liones  poslposilas  hnheiit  ex  pennullis 
veteribii?  ac  iDiimi  scnptis  rodiribus  dc- 
suniptas  :  ai-  pra-terea  Iridicem  r<'ruui  ae 
veitKMijm  copiosissiniuui  ^  nihil  ut  jam 
in  Cicérone  dcsyderari  posait,  quod  non 
[)ronq>tissinie  reperialur.  —  Pamiis  ex 
oflieina  lioberti  Stfphani.  m.  d.  XXXVIII 

—  M.  I).  xxxix.  4  vol.  in-fol. 

Rditîon  fnile  sur  et  Mo  (h-  A  ir  fnrins,  Jiiiita 
15S4-37.  4  \ol.  iu-fol.  iaut  U  tiUltts  travaux 
ont,  (Irputt  ce  temps,  amélioré  le  texte  de 
Cieérao,  que  ccUc  cditioti  aticieuiie,  quoique 
tiounc  pour  Tusage,  u'a  rieti  qui  lui  doive 
incriler  un  accueil  do  préférence. 

9.  Cir.EROMS  Oraliones  pro  Aithia 
poetii  :  pro  M.  Fonleio  :  Anlequam  ircl 
in  cxilium.  —  Parisiisin  officina  Roberti 
Stephani,  u.  d.  xxxix.  ln-8.  8  d. 

40.  HOBATIOS.  —  Ibid.  H*  D.  XXXIX. 

L*<«îilenc6  de  celte  édition  ne  m'est  nulle- 
ment prouvée,  pas  pliw  que  ta  réalilé  d*une 
autre  de  !5«,  îMSoa  in46. 


4  4 .  ComiBWTAMDS  captse  Urbts,  duc- 
loroCarolo  Borbonio  Authoria  innomiia- 

ti.  Poeniatia  duo,  Carolus,  sive  Vîenna 
Austriaca  ^Tarolus,  siv(>  Tiinele,  Anas— 
t^isii.  1>*  oriiîine  Tiii  t  arum,  Jo.  Bapl , 
Egnalii  Libellus.  —  l'arisiis  ex  officiiui 
^tberti  Stephani,  m.  d.  xxxix.  Idib.  Fe- 
bruar.  In-8. 

M.  Pauli  Jovii  Episcop»  Nucenn* 
Turcicarum  rerum  Commenlarius ,  ex 
Italico  latttttts  foetus,  Francisco  Nigro 
Bassianate  interprète.  —  ParisO»  ex«^ 
fieina  Roberti  Stephani,  m.  O.  XXXIX 
ln-8.    4  8.  3  d. 

Cr  volume  el  le  Commemiûrittt  «apt/r  Ur 
/'is,  (Paliord  imprioiésen  l538,CODtvéritBblt» 
meut  d'une  secoude  édition. 

13.  PsTai  MosE!.i.AM  Pa>doio2ia ,  Dia- 
lo}ii  XXXVII  &  Chr.  Hegendorphini  Dia- 
lo|;i  puériles  XII.  lepidi  «Tque  ac  docti. 
— ^"Ibid.  M.  I».  XXXIX.  ln-«. 

ti    C.  Pi.iMus  de  Viris  illuiilnbus. 
Suetoniusde  (Mumnuili(  is&  RhetorilMis 
Julius  Olnequens  de  PrtKliç!iiî*.  —  l*tin- 
.SIÏ8  ex  ottieina  Rnln'vti  Stephani.  m.  ii 
XXXIX.  XI.  Cal.  Jan.  In-8.     1  s. 


M.  D.  XL. 

4.  BiBLlA.  Uebnea  .  Cliald.c:!  (  ;^a^<'n 
&  I.atina  nomiiiii  viroruni.  imilieruin, 
|K)puloruui,  iduiorum,  urbiuni,  fluvio- 
ru  m ,  montium,  cœtenjnimque  locorum 
qu»  in  Bibliis  leguntur,  resUtuta,  cum 
Latinainterpretatione.  Locoinim  descrip» 
tio  è  Corimoirrapbiîi.  Index  prœterea 
renim  <^  senlentiarum  qua?  m  iî«^lrm 
bihiiiscontiiientur.  llisaccesserunlMiie- 
inala  Tabernaculi  Mosaici,  &  Templi 
Salomonia,  quœ  prœeiinle  Francisco  Va- 
tablo  Mebraicarnm  literanim  Regio  pro- 
fessore  doctissimo,  summa  arte  &  fide 
expressa  sunt.  —  Porims  ex  officina 
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IL.  Grand  Iii-fol.     60  s.  * 

Ces  rr|ireaenUiljoi^,  J(;^iuêe&  jiar  h*s  »oitH 
de  Vlrançois  VaiaMe,  aonl  dix4iiiit  grande:, 
pièces  fort  bum  gravtvspn  Ixtis.  l»  imprimées 
dans  le  cours  du  xoiniDc  ■i\ec  ie  textr. 

Les  cliiiTres  recuiiuiu-u«:cut  aux  i'ropiu'tcs 
^  ont  nu  litre  séparé.  Prophetœ,  Ibid. 

M.  O.  XL. 

îv  riiririf      ^"M^  «-au  TmtameDt.  iVoctinf 

iestamentiim.  m.  ». 

Elan  ifit^nra,  &e.,  iMmûra,  &r.,  ayant 
soMt  Itmr  litre,  x.  D.sucxm. 

TW'S  l)flk>  édition,  bttm  sujHrrit'iire  aux 
trois  furrredeutn  de  iàii  et  loAk,  tant 
pow  b  oomctjoQ  dr»  lexl^  que  pour  les  au- 
iiotâtioa^,  m  quoi  riroprinieiir,  duis  sa  pré- 
iace,  dérbre  avoir  c'if-  piit<s.iTnment  nn\v  par 
GmU.  Fpl)riduSf  cliaiK*iiie  de  Puitieni.  et  sa- 
^am  danslestroîi  langue»  hébraïque,  gi-ecque 
et  latine. 

Mal.;ré  le  luxe  de  $ou  exéeiitinn,  ee  Iteau 
«olunx-  ufil  pas  au  raug  des  curio&ités  bi- 
liliû^ij^ilaquei»;  les  seub exemplaires  entré» 
grawl  papier  sont  reeluTchés  de  quelques 
anateurs,  el  n'atti;  i  f»t  mniif  un  prti  \i\e- 
■oU  leur  aUeulioii  que  quiind  ils  miuI  révé- 
lai dW  andcmie  et  belle  rdiure  bi  eu  eou- 
wnée;  j*ea  al  un  de  wltr  Mrte.  UBililit»- 
tbèque  Rnynic  m   ^lo^M'df   un  viiil.ljfjlc. 
'itasi  qu'un  trcsbeau,  imprime  sur  vetui,  en 
doa  valûmes,  i  la  reliure  de  Fraurui.s  F^ 
Co  antre,  de  même  .sur  vélin,  et  non  moin.s 
riclK'nuiit  n  lié.  «  \isle  à  Rome  diuis  la  hibl. 
ik  la  Casaïuite,  et  un  troisième  à  Oxford, 
dans  h  Bibl.  Bndleientio. 

i.  Decem  Pnt'Ofptji .  (S;  .S<r  i|>turaî 
âmiiua. — HobertWfStephanus.n.  d.  xi,. 

Et  le»  Dix  GoBinuindements,  avec 
l'Exilait  abrégé  de  rEcriture,  imprimés 
chacun  en  placard  .sur  une  feuille  iu-fol. 
ouverte.  6  d.  le  latin  et  le  ihiaçois. 

Crs  feuilles  el  Tédilion  nouvelle  de  la  BiMc 
fcrcnl .   ju)ur  Tlmprimcur ,  l'oecTsinn  (U- 

tvibolatioiui  uourcllcs  <«  [Novae  acceudun 

tf  H  conm  corn  Tlnologiei  isti 


'  lea'aî 


MVttir  9«cl  avoil  été  le  prix  de» 
-  BCUm  UliaM,  ia^olio,  de  IBSK 


rensoii;»  inipoteiitcr  l)ar(hnntiîr.  IkTnniti 
bilominus  Pra!cepta  janiantea  inipressa  denuù 
iinprimîlf  et,  quam  vooant,  Scriptune  SttOH 
mam,  nlrn(|ue  .singnii.s  foliis,  niajnri  ohamc- 
tere  salis  vcnuslo,  qua*  {wrieliliiis  possent 
afligi.  Quas  vcro  moleslias  exliibueruul  ! 
Ahfsse  dono  huuc  oportuil,  et  aularo  R«|i^ 
M'qni,  a  quo  diplonia  ad  cohibeiulam  eoruni 
intemperieni  oblimiit  quo  jul>cliatur  ill  i  (  ..il- 
lice  el  Laliue  imprimere.  »  K.  Slepli.  Hesp. 
ad  Tbcol.  p.9,i0,  H,  12. 

3.  CiROLi  Stcpiiaiii  Si'iintianiim  <^ 
planlarttm  fnictiferaniin  prassertim  ar- 
borum  qam  pofit  hortos  conseii  soient; 
dcnuô  aiictum  &  locupletatum.  Huic 

accessit  altor  libolliK  dr  rnnsnrf^ndis  ar- 
boriluisiri  s('miniiri(t  ■  (lfr]ii(^  v<  in  plan- 
Utrium  transfereiulis  atquc  niscrendis. 
—  Paritiis,  ex  oQicina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XL.  III.  Non.  Itfaii.  Iii4. 

i.  TiioMAE  Liiuicri  d('  emendata  \a\- 
lini  sermonis  structura  libri  scv,  t  um 
indice  oopiosisBimo.  —  Pami»  ex  oflî- 
cina  Roberti  Stepham.  u.  n.  XL,  ti.  Cal. 
Novemb.  in>4. 

Cé  très  copieux  Index ,  imprimé  en  1929 

jtotft  le  MTviee  de  Téilition  de  1,527-28,  a  dû 
:>L-  rcimprim»'  dans  cbacuno  des  éditions  siii- 
vante.s. 

"}.  I)k  Miiii  ("V  NfjiiL  tiim  .'icrihendi.s 
luDi  profeioiidLs  A&seï  tio  Jouoais  1  heo- 
dori  Bollovaci ,  in  ^tiam  puororam.  — 
Pami:»  ex  officina  Roberli  Stephani.  m. 
D.  XL.  Galendis  Aprilibus.  In-8.  5  d. 

LeGMal.  de  De  Bosch,  Itti,  page  840,  in- 

diqnc  un  exemplaire  de  ce  livre  sans  y  mettre 
de  date.  C'esl  là,  je  crois,  tni  otilili  (  \  non 
pas  l'indication  certaine  d'une  édition  non 
datée. 

Fnut  il  écrire  et  prononcer  mitii,  ni  fit/, 
ouïiiLii  inw/a,  nichil ?  Vnilà  bien  le  siijrt  ,\r 
cet  Opuscule,  mais  comme  il  ne  m'est  |M>iut 
tombé  sous  la  main,  j'ignore  ^  fut  Tavu 
de 


6.  In  ToncA  Qoeronis  Anitti  Manlii 

Severini  Boetii  Commpntarius.— JUilefMF 
ex  ofïîcinji  Hr^hpvf;  Stêpkam.  m.  ».  xl. 
XVI.  Cal.  îiept.  Jn-8. 
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On  eût  que  le  texte  aceompaguc  les  Coai- 
mentairm  qui  le  divisent  par  coarts  para- 
graphes. 

7.  M.  TuLLii  Ciceronis  Epistolse  fa- 
miliares,  cum  Pétri  Viclorii  suarum  in 

easdcin  rasligaliontiin  expliotlionibus. 
Pauli  Manulii  Si'holia.  —  Luletia'  o\  of- 
ficiiiaiio(»erli  Stephani.  u.  d.  xl.  ln-8. 

Ce  vofiimo  il»'  ricrrnii  (*st  curore  en  ra- 
ractercs  romains  ;  i-c  n'eî»l  qu'en  1544*4a 
qu'ont  tlt:  luniniencées  les  impressions  eu 
lettres  italiques  biles  a  rimilalioii  de  ceiks 
d'Aide. 

A  la  fui  (les  FjMfn  -^  est  b  date  de  15  tO,  Ton. 
Àpr.f  ain  ès  les  ^<>(  ll^il<  .s  de  P.  Mauucc,  Cai. 
Apr.,  et        sur  le  titre. 

8.  >F.NTE>'Ti,E  singiilis  YfcTSihu^  Con- 
tentai juxlii  ordincm  lilerarum  ex  diver- 
sis  poctis  (girîDcis).  Âdjecta  est  ad  litiem 
lattna  interpretatio.  —  InieUœ  ex  offi- 
cina  Jtoberti  SUphani,  u.  d.  xl.  tu. 
Non.  Sepl.  In-8.  S  d. 

9.  SBNT1SNT1B&  Proveiiita  ex  poet» 
laiinis.  —  Parisiis  e\  officina  Boberii 
Sl&pham.  m.  d.  il.  In-S. 

10.  p.  ViRGiLiiMaronisOpora.— Lu- 
Miœ  ex  oITicina  RoberU^phani,  typo- 
frraplii  Regii.  m.  d.  xl.  xi.  Cal.  Jiinii. 
ln-«.  li  s.  • 

Avfx'  h  s  Carmina  Minora,  et  le  18"  livre, 
comme  dniis  les  in*^  précédents. 

41.  Sm.wom!  Macrini  Jiiliodnnonsis 
cubicularii  rei^ii  ÏÎMiinnnim  selectorum 
lihri  très.  —  Parmia  apiid  liohertuin  Stc- 
plianum  ,  Hebraicarura  &  Lalinaruni  li- 
terarum  typogi^phum  rogium.  m.  d.  xl. 
XVI.  Cal.  Jul.  ln-8. 

42.  Db  Bbbus  Turcarum  ad  Francis- 
cain Gallorum  Begem,  ChristianiaBimum 

libri  V,  Chrislo|)lioro  RicherioThorii^neo 
Senonc,  cubiculario  Regio,  &  cancella: 
rio  FninciiTa  sorrctis  auclore.  DeoriL'in<' 
Turcarum  &  Ottoiiianni  impcrii.  T)o  ino- 
ribus  &  instilutis  illius  geiilis.  Lk)  Tam- 
merlaniaParthi  rébus  gcstis.  De  expug- 
nata  à  Maomethe  Constantinopoll.  Dp 


Casiellinovi  Dalmalia?  oppidi  recenlidi- 
replione.  —  Paritiis  ex  oflScÎDa  Boherli 
Stéphanie  Uebraicaruni  &  Latinanim  IW 
terarum  Regii  typogt^phi.  M.  n.  xxxx. 
III.  Non.  Mart.  1ji4. 

A  h  Bibl.  du  fini,  m  çraud  papier,  reliure 
en  \       veau,  a\ccla  salamandre  de  Fran- 

13.  Des  Col>ti  mes  el  manière»  de  vi- 
vre des  Turcs,  faicl  preniiéremenl  en  la- 
tin par  Christophe  Rictier,  &  depuis  par 
iceluy  Richer  traduicl  en  langue  fmor 
t;€ise. — Prtri.s,  de  l'Imprimerie  de  Rolteri 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy  on  liobruM» 
et  latin,  m.  n.  xxxx,  au  mois  de  Janvier. 
In-4.    2  s. 

V*vs\  \c  secoud  des  cinq  livr«s  du  précédcot 
volume  latin. 


M.  D.  XLl. 

1.  Libri  Moysis  quinque  :  latine,  cuoi 
annotationibus  &  observalionibus  Be~ 
braidê  haudquiiquani  pœnitendis ,  quaa 
prolixi  Commentarii  vice  esse  po^nt. 
—  Lutetiœ  ex  officina  Roberti  Siepkani.  ' 
XII.  Calend.  Mart.  m.  d.  xli.  In-4. 

Ces  uotesont  élé  recueillies  aux  h  eonsde* 
professotus  du  rollè;;e  royal,  aiu.si  que  Je  £ût 
cunnuilre  KolHTt  tian.s  sa  préface. 

Cooatilueranitts,  Chrisdani  Lectoret,  in 
tertia  BibBorum  editioue  annotatiooes ,  ut 
autehac  wme!  à  iiohi*  f;irtum  fuerat.  in  in- 
tmori  margine  imprmitie  :  idque  ssepius 
quàm  oomiDade  fieri  povvet,  tcntatum  est. 
Yerum  firustre,  tam  magnum  eoîmiDcrr- 
nmïfTim  posteriorcs  anuotationcs  acceperunt, 
ut  soliP  jam  scorsum  volumm  etiam  oiaxt> 
mum  sibi  postulent  :  lantum  abest  ut  nar^ 
(ïinibos  qnamvis  mplissinus  api  poiiint  : 
TÙ1I11  antem  accessionem  noiim  niihi  nrcep- 
tam  ferri  Hoc  sam*  tantum  pnesliljmus 
ut  nonnuila  e\  iis  quft*  profesitoiuni  Kiporum 

aiidîlores  excepenuit,  ad  vas  Typogi»- 

phicje  nostra;  artis  beneficio  Gdellssime  pcr- 
manarcnt.  Adjecta  ctiam  fiieniut  à  nobis 
his  annotationibus,  que  in  \i  lui>tissimi&  & 
casiigatiasiinis  latinî*  eumphribos  nmm- 
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quam 

ipin  hdbeaut... 

%  NovuM  ToTàMSsmm  latinum,  et 
hnrm  in  Idem  variarum  tnilatioiiuin 
•MKMÂitiones,  adiecta  veterum  lalinorum 

pxpDipIarium  nuinuscriploruui  diverisa 
leclione.  —  LmUUo'  apud  Bohcrfum  Sfp- 
phanum.  m.  D.  XLI.  iiii.  id.  Uct-  t  vul. 
ln-8.    6  s. 

Lo  uoles  (k:  ces  deux  \oIiuncs  exciU  ieiil 
tmi  k»  aanvaii  vouloir»  des  enuemisi  de 
Sobert.  qui  cii  prirent  de  nmi^ctu  roira- 
sion  de  le  faire  pour&uivr*-  itm  1  nitorilé. 
aioH  que  lui-même  le  Uxl  couuoitt*-  dans  sa 
BIponie  auxCoiMires  de»Tlicdogietis.  A\er- 
liMOneiit,  p.  8. 

•>  En^irou  Pan  m.  n.xi  r.  j'iTri]):  tm  li- 
Nuuutau  Testament  avec  hnt't'vcb  .'uiiiulalioiu, 
<|pc  i*adio«istay  &  le  bu^c,  lesquelles  i*«ioye 
eu  de  i;e».s  bien  itc;avaiis.  Four  le  coouneiw^ 
omit  le  livK-  fut  ioyetiscmeul  reccu  :  et  srav 
coodjicn  ûi  &'cu  &out  aidex.  \n(^  peu  après 
«UCUB»  d*coire  eidn  crioyenf  en  duire  im- 
fwdeauMBl,  sans  in'espai  i;iit  r.  ne  oder  mon 
nom.  que  j'auoye  irapriiuf  tli '^  umotations 
tiieu  dangereuses  :  paixeqiu-  i\  \po!ioye  au- 
tavaenl  lés  passages  du  Pui^totre  et  de 
laGaniesBioQ  qu'ils  n*auoycnt  aooouaUune  : 
qtjr  i'rstoyr  un:»  Uu  homme  et  cautrjpiix  de 
Mriiiet  des  lieresies  souhs  Tombre  de  r>tilité 
puMique.  Il  sesleue  wi  murmure  dont  saJI- 
lutnt  tout  soubdaîn  leurs  crtertes  accoustii- 
mrris  trllt  mciit  ^111"  pour  la  trnisieme  fois 
ie  lu  conlrauict  de  me  caeher.  A  la  fin 
Sjsadl  rephos  courage,  après  que  ccste  tem- 
peUe  lut  ung  peu  appùsee,  Timprimaji 

'•nron  ijiif  fois  rvs  me:»mrs  auiiotattnns.  y 
dtdii|;eaut  quelque  peu,  et  adjousiaut  U'au- 
coup.  locoutincQt  Oaguey,  Picart  et  Guiau- 
court,  qui  cstoycat  des  prenicrs  de  ce  sainet 

•irdro.  ffirtiit  l)eau  bruit.  >> 

<^te  reiiiiprOMon  r^t  l'édiliun  de  1543, 
lU-16.  Vovf/,  (■i-d('%>«()U-s,  page  55. 

3.  MMM\  totius  sacrae  Scriptiirap. 
Ikxvm  bei  lYat:t'pt«j.  —  Parisiis  e.\  olli- 
cina  Roberti  Stephani.  M.  D.XLi.  Nonis 
Octob.  f  11-4.  8  feuillets.  6d. 

Le»  mêmes ,  eu  fraiicjois,  iu-8. ,  8  fcuil- 
tels.     6  d. 

4.  CHRtôTl.U^AStudi06S0juVCIlUllislll- 


dtitutio  per  Cbristophorum  Uegendorpiii- 
num.  De  disciplina  item  &  institatione 
pucrorum  OthonisBrunsfelsii  Parœnesis. 
—  Pan^iis ,  apud  Bobertum  Stephmum, 
M.  D.  XLI.  In-ë.  6d. 

5.  Laurentu  Vall.f.  de  I^tinaî  liii- 
izuir  t'Ieganti;»  libi  i  vi.  De  rwiprocatiotio 
Sui  et  Suud  lib.  i.  Eju&doni  in  Anioniiini 
Raudenâcm  annoUitionum  libçllus.  lu 
Pogiiim  Florentinum  apologclicus  &  sce- 
iiicus  actus  admodum  festivnsac  facetus. 
Jodoci  Jfeclii  Asrensii  in  sex  de  latina? 
lingual  c!t'L';mti;t  lihros,  &  libellum  de 
reeiprocjilK  'in' ,  postrem;»  Ef)itome.  ab 
ipso  ^^Biuiioj  rot'Ognita  excusa  ab  hine 
annos  quindecim.  —  Luieiim  ex  ot&cîna 
Roberli  Stephani,  m.  d.  xli.  v.  Galend. 
Octobr.  In-4.  40  s. 

Les  écrits  in  Atttomum  RoMtêitstm  et 

contre  le  Piv^'.;c  forincTtf  tiiie  jwrliede  pttitdix 

Stages  chillVe4-s,  suisies  iie  l'index  pour  tout 
e  volume.  Cette  partie  se  vendoit  aussi  sépa- 
rément et  au  prix  de  5  s. 

.Il-  ne  voi^  pas  iei  annoneù  le  |)!iirr  i])al 
écrit  de  L.  Vailia  contre  les  ciuq  Diati  ibo, 
ou  attaques  du  Pogge,  inlitnl»  AiUidotum, 
et  qui  indttbilabkment  bit  partie  du  vo- 

ftime. 

6.  PiiiLiPPi  Mehnrlillionis  Lalina 
(iniimnalira  &  Syntaxis;  Item  de  Perio- 
dis  t'v  qiiantitate  SyIInl)ariiiii.  —  Luieitœ 
ex  officioa  Hoberti  Sle^ham.  n.  u.  xli. 
VII.  Cal.  Nov.  In-^. 

7.  DiCTiONJUUUM  proprtonun  nomi- 
num  virorum,  mulierum,  populonim, 
idolortmi,  urbium ,  flinriorum,  montium, 
ca?terorunique  ItM'orum  quin  passim  in  li- 
bris  profanis  leguntur.  —  LuMiw  apud 
linbertum  Slephanum.  u.  D.  xli.  III. 
r^l.  Jun.in-8.  12  s. 

8.  CoMME>TAHius  Puoronim  de  quuli- 
diano  sermonc  qui  prius  liber  de  cornipii 

scrnionis  enicndatione  dicebiitiir  «  Matu- 
rino  Cordei'io  authore.  Carmen  Parœne- 

ticnm,  ut  adflhristiim puori -itniim arre- 
dant.  Indices  diiu  .  (înllini-  i  i  Latiuus. 

Luteiiœ,  apud  Hubert am  SUithanum. 
M.  D.  XLI.  Priid.  Cal.  Der.  In-D. 
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Maittaire,  pai;e  70,  dit  qu'à  b  lui  di-  1551 
Mal.  Corclit-r  aiitoi  iv»  KofwTt  à  rvimprinier 
puur  ta  quatrienie  iovs,  ce  U  ailû,  Quarto  edeit- 
Jum permitit  St*!f)/iano,  c'cst-ànlire  eu  y  sup- 
primant  des  mois  dont  il  valoit  mieux  uc.  pus 
(kmiUT  coiiiioissaun*  ntix  enfants  .  rt  rliaii- 
geout  aiiui  le  titre  :  Commentanus  puemmm 
de  quotidioKO  sennonrf  ke.  Ct^  est  \Tai, 
wÊÔt  pour  celte  édition  de*  1541 ,  dont  Vexiê' 
Ij'iico  esl  fi  tt  iuir,  et  Incii  sous  \r  nou\(;iii 
tili'C  Comuti'iilariuSf  i&c.  Quaut  à  rttditioii 
que  Maittaire  met  à  la  date  de  1550-51,  si 
réellemcut  elle  esdste,  il  serait  anez  singulier 
qu'elle  eût  la  même  date  de  mois,  Pr'ttl.  l'ai. 
Drcembr.  qui  isl  à  celle  de  1541.  Je  crois 
qu'il  y  a  Lï  tout  simpletueul  erreur  de  date 
flans  Slaittaira^  un  5  au  lieu  dW  4.  I.iie 
édition  qui  scroil  de  1551  ne  pourroit  d'iul- 
leurs  ùlre  réputée  ta  qualriènu-,  le  livre  ayant 
déjà  été  imprimé  sept  fois  par  KoU  rt.  en 
iSSlMM-mi,  en  tt  deux  fob,  et  en  1541  \ 

9.  Db  fiqums  scntentiarum  ac  vcr- 
*  borum,  P.  Rutilii  Lupi  riieUiris  antiquis- 
?  imi  libri  duo ,  ila  niinc  restituti ,  ui  & 

legi  &  intelli^i  \m%\\o  studiosorum  coni- 
modopossint.  Aquilae  Romani  !ih(T  nniis. 
Julii  Kufuiiani  de  ils  qiiae  ab  Aquila  prav 
termissaeranl,  iibdius,  &  praeterea  ojtis- 
dcm  libri  duo.  —  Paritns  ex  officiita 
Roberti  Stephani  lypo}:i^phi  Rogii.  m.  n. 
XM.  XVI.  Cal.  Octobr.  In-S.  40  d. 

40.  DicTiONARiiM  poeticum,  quod 

vidi:»'  iTi-^rTn>iiiir  EliiriHarius  caniiiniim. 
mullu  (]ii;im  antea  t'iiic'ndntiMS.  — l'un- 
siis  ex  ofliciiia  Hoberli  Stephani.  m.  d. 
TCii.  Prid.  îd.  Januar.  ln-8. 

M.  P.  Oviuii  Ueiuidum  KpK--tola'  — 
LiUetiœ  apud  Robertum  Stephanum. 
v.  P.  XLi.  ln<-8.   1  s.  4  d. 

12.  Auu  Pebsii  Satyne  sex.  —  Pari- 
siis  ex  ofHcina  RoberÛ  SfepAom.  m.  d. 
XLi.  Idîb.  April.  tD-8. 

43.  Téeentii».  —  PaHtus  ex  officine 
RoberU  St^hmd.  u.v.\L,Ala^  Idîb. 
'  Januar.    o.  xli.  ln-24. 


Ku  1841,  un  exrinpUitr  de  cctir  «dition  di* 
IK4I  éloil  I  vcndn  chra  an  libriin  iM  Fsru. 


44.  (Caiou  Stephani.)  Devaaciilis.  de 
ro  visliaria  ex  Bayfio  exfierpta  :  addita 

vulgaris  liii^iiur  intorprotntione,  inado- 
lescenliilorum  sratuiin  iitijiie  ntilitatem» 

—  ÏAitt-ii<p  nptid  Hoberiuia  Slepluinam. 
M.  u.  XLI.  iûûms  Aprilibus.  ln-8.  40  d. 

Sur  1«  Catalogue  de  Kobcrt  du  1546,  ju 
vois  ee  livre  noté  Seetatda  editio;  la  date 

<Iii  ('.italo«^ie  prouve  «pu*  c'est  bien  l'édition 
ilf  I.VM  (lu'il  (lési|,nie,  et  eepnidnnt  !»**>  doux 
précédente»  de  1535  et  1536,  qui  sont  entre 
mes  mains  portent  la  mfnlioii,  Seeumta  edi* 
Oo,  qui  n'est  pas  sur  le  litre  de  1541. 

45.  Pli.<«ius  de  Yir»  iliiistribus  & 

Siiotonius  de  claris  Grammaticis  acBhe- 

torihus.  Juliiis  Ob^cqitens  de  prodigua. 

—  Parisiis  v\  ofHcinn  iloherti  Siephoni, 
M.  D.  xij.  V.  Id.  Junil  lii-8.   4  s. 


M.  D.  XLU. 

1.  SuMiLi  totiiis  ?>4Hraï  Sciiptura*. 
Dticem  Dei  verfaa ,  sive  prfBoe|»ta.  —  Pa- 
mtM  ex  offidna  RoberU  Sleptont  typo- 
};raphi  Ifa^ii.  M.  D.  xlii.  In^.  8  fenillela. 

3  d. 

—  Eadein ,  latine  el  gallice.. —  Ibid. 
M.  D.  XLii.  ln-8.   0  (1. 

r.ts  th'U\  nièces,  inij)iiin<V-  il  .ilionl  en 
iu40,  41  et  4i,  ont  dû  l'être  plus  d  (me  loi> 
encore,  soit  eu  jdaeards  in-M.  pour  être  af- 
(îché(>9i  dans  les  écoles,  soit  en  |icii  de  feuillets 
iii-S,  lanteitlatin  seulement,  qu'en  frauçois 
et  latin.  On  a  vu  qu'elles  dé|>lureut  beaucoup 
aux  prêtres  de  Sorhonne  qui  n'en  dissimnlè- 
rcnt  pas  leur  mécontentemeol. 

i.  GuiLiELm  BuDiCi  Consiliarii  Regli 
I  ibellorunique  Magîstri  in  Pnetorio  anno- 
tai loues  inPandectas,  — Panisiis 
ex  officina  RoberU  Stephani.  M.  d.  xlii. 
Fi  à  la  fin  Anno  M.  D.  xuil.  Calendis 
Iklubris.  In-lol. 

\  !':mnée  1543,  dnns  Ann.ilfs.  M;ii|- 
•aiit'.  11 J,  .'i46,  place  une  etliiion  Calriiili» 
Srj)ieinhris,  .nprt^  avoir  averti,  p.  'XS^,  que 
rêditmn  del54!t  poiloit  à  la  fin  1548,  C'aUn- 
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dis  Octo&rls,  Je  crois  qo  il  n  y  ,a  point  là 

ij.tu  cpjr  toui  le*  c\finpbirr?i  ile 

1^  mit  âusai  ia  date  de  154i,  cl  que  Uffi  dtux 
■ob  Stpttmbris  «t  Octobrit,  un  icnl  est 

Dk  PiT£LL.i ,  quae  Sine  cibo  &  potu 
Tilam  tfànsigît  brevii»  narratio  y  teste  & 
aoctorc  (Icnmlo  Bucoldiaro  pbysico  iv- 

sio.  —  Parhiis  on  (ifficlna  tlnherli  Ste- 
/)ft/if(/ 1\ pn_^r;i[»lii  Kc^ii.  il.  I).  \Lii.  xiiii. 
Ui.  Mail.  in-N.  H  tniilli'l-.    2  d. 

Hailtairc  noouiie  pour  auteur  Buncllus 
(Buoel};  il  [*ossiU\v  que  la  rédactiuu  »oil 
4p  Bond  d'après  des  uole;;,  ou  quelque  autre 
(1  ril      iiicdetiii  <|ui  all»'>lc  If  fait. 

La  prétaee  a  1  cmhiuc  de  Liège,  \ouo 
JkUrtii,  1542,  c&l  du  nicmc  médeciu  qui  est 
«neoK  dédarè  anteur  à  b  pefe  rnivaule;  et 
je  ni-  \  ois  rien  qui  fafM  nwulion  de  Bundon 
huwiius. 

4.  Erasmi  Paraphrasis  stni  potins  Epi- 
Urne  in  Eh'inHilias  Laur  V;ill;i',  et  (lorii. 
ùui  l'iirr.ipd.  —  Pans/is  cv  offirina 
Roberli  Stefthani.  m.  h.  xlii.  lu-8. 

5- JoHA.N.NLS  Ui'spiUlU'rii  NinivitaîSyn- 
teiî»  :  cum  Indice  vocularuin  quarum 
attiooQstructio,  aut  significatio  in^gnior 
Toftio  édita.  —  luddiœ  ex  officîna 
Rofifrti  Stcphani,  M.  D.  XLii.  Calendis 
Octob.  ia«4. 

6.  DiGTiONABlOLVM  piieroriiin,  in  Iich 
nuda»  tantuin  ,  punecpio  Aiint  diclionos , 
nt(l!o  loqucndi  gciiere  adj<H:lo  :  iit  Inde 
îibi  a  tonoris  exenipla  sumant  ad  d(H*ii- 
oandunipueriàiuiulque  propriaia  vu  uni 
^ificationem  paulatimdtscant.  —  Pa- 
ritm  ^fud  Bobirtum  SUphanum,  a.  d. 
xlh.  XV.  iidii.  In-i. 

7.  M.  T.  CicBioNis  Topica  cum  A. 
X.  fioelhit  Conimontario.  —  Fwisiis  ex 
nfficina  Roberii  Stephani.  u.  d.  xlii. 

In-S    3  5i. 

n.  M.  T.  CicEROMS  Tusculanaruin 
Quaîslioniim  ad  M.  Brutuin  libri  v  .  — 
Udeiiœ  apud  Hobertum  Stephanum. 
a.  ».  XLU.  XVII.  Cat.  Decenib.  In-8. 


Calai.  Mao€arUiy,  u.  iHSl,  ut» exemplaire 
Mil'  ppier  violfi  a\«  (  des  lUds  (ie  diverse» 

coukui  »  auluur  de*  pajjus. 

9.  M.  F.VBii  Qtiintiliani  oratmis  elo- 
qiicnlissimi ,  InstiturHmnm  oratuiiaruin 
libri  XII.  —  Pari»tis  ex  oflii  ina  Robertî 
Stephaiii  lypographi  Regii.  si.  d.  xlii, 
lin.  Non.  Hart.  Et  à  la  fin  Exeudebal 
RobtTîM  Siephanus  Hebratcarum  &  La- 
tinatoini  Literanim  typogropbus  B^gius. 
In-i.  42  s. 

Edition  eirtimahle,  mais  qui  nesl  ^èrr 
que  la  réimprcssimi  de  celle  de  Simon  Go* 
liue*.  1541.  Iu-4, 

10  Vkhw  Mmî^f.llam  TalrnUu  de sehe- 
niiilibus  L'i  ti  n| ils.  il)  Pliiiippi  Molniirh- 
thonis  Rhetui  ii  am,  i*  Erasnu  libelluui 
de  dupHci  copia.  —  PamUt  ex  officina 
HoberU  Stepham,  m.  d.  xlii.  Mib.  Fe* 
bruar.  In-S. 

U.  P.  TBftBMTii  Comoedi»  sex ,  tum 
ex  Donati  commenCarijs,  lum  ex  opti- 

nionrm,  praesertini  vetenîiri.  ♦'x»'frij<!!i- 
rium  rollalione,  <liligentiiis  (piani  titi- 
quain  anle  hac.  entendata?.  .Elij  Donali 
antiquissimi  &  celeberriiui  granimatici, 
alionimque  veterum  in  eaadeni,  (piicuro- 
qiiecxtantConunentarii,  ex  vetericedice 
manu  d<'stTiplo ,  Gran'is  etiara  reposilis, 
nnMirntr*  {•««tijiçati.  Olphurnii  m  tertiam 
coinœdiam  dnrtis'^iniM  ititerpret.tlio.  hc. 
—  Parisîis  ex  otiiciiia  Hobtrli  Stephani. 
M.  D.  XLi.  A  la  fin  U.  XLII.  un.  Id. 
Jan.  ln-4. 

Robert  anure  dam  ta  prélMè  au  ledenr 

qu'il  n'a  rien  négligé  jKiur  corriger  Cl  rectïffler 
les  (loniinentaire.s  de  Dotiat. 

11  y  a  àe*  exemplaireâ  en  grand  ^upicr, 
dont  un  fut  vendu  9  Ht.  ilerl.  i  la  vente  de 
Folkes,  Loud.  1756. 

V  la  BibliotlièipM!  Ro\idi-  tst  un  e\em- 
plaue  doul  i'x.  de  la  date  e&l  gratté,  sur  te 
litre  et  à  le  Cn,  œ  qui,  à  la  première  vue, 
rerdl  craireàune édition  de IWi-tt. 

4i.GciLiBLiii  BiJDiBiPtirttiensisCon- 
ailiarij  Regij,  suppUcimique  libelloniiii  in 
Regia  magistri,  de  Aasc  Ik  partibus  eju^ 
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libri  quinqiie.  i\h  ijw)  niitliore  novissimé 
èc  recogniti  .\  locupletali.  —  Lntrtia' 
linprini<»bat  Michael  Vascosanus  sibi , 
Hoberio  Stephano,  ac  Jokanni  Roigny 
alfinibus  sub.  m.  d.  xlii.  Meuse  Janua- 
rio.  iQ-fd.  488. 

Le  Mvani  tttlenr  ét  cet  ODirage,  après 
avoir  dniiné  .sessoioiàcctte  réiinpresMoii,  et 

l'avoir  i\k  l>caucou|>  con-w;êc  cl  augniriiito, 
u  cul  ce|MMtJaut  puiut  la  satisfiictiou  de  la 
voir  paroitre.  Il  mourut  en  septembre  1540, 
peudonl  If  vonra  de  son  impression.  C'est  un 
beau  volnnie dorii  In  \:i|i  ur  \  i  nalc  esl  pres- 
que iiulk\  UinUus  jpj  uu  e\eiii|»lait-c  de  l'Al- 
diue'iliï  ISii,  tpii  luî  est  de  beaucoup  iufc- 
ricurc,  obtient  un  maes  haut  prix  lonqu'il 
est  (rmie  eonserxaliou  salisfaisaiitc ,  ri  ce 
u*e&l  cepcudaul  im  un  volume  fort  ratv. 
Pourquoi  cette  préférence  ?  Parce  que  c'est 
UM  de  (Ts  hou»  livres  (ju'on  ne  lit  plm  fuère, 
el  (pii  s'achèleul  liicii  plus  roninie  fur  insilês 
bibliographiques,  qu'avec  ruileutiou  d'en 
Bure  véritablemeni  usa:;»'. 

t.{.  BiHLiA  iiEBUVicA  cnm  piinrlis. 
—  I\msiis  ex  oflicina  Roherti  iylephani. 
M.  D.  XXXIX— XLitii.  i  vol.  ia-4,  quel- 
quefois reliés  en  cinq.  400  s. 

Très  lK:lle  édition  de»  livre»  hcluaique». 
Dans  loo  Catalof^ue  de  1S46,  Robm  h 
11  uni  11  le  tttl'Ua  mediucri  forma,  Toolant  dire 
(jiffllf  nVsf  pas  lu-'ol  <^)iielques-»n>s  ont  mi 
qu'uulre  ses  deux  i>ii>ii.'.'>  iu-16  el  iu  1.  il  tu 
avoit  fait  aussi  une  de  ce  fomoat  supérieur, 
mais  c'est  une  erreur  sur  laquelle  il  n'est  pas 
))esoin  de  ^r•^^Ilir. 

Celle  liible,  dctliiiée  à  être  vendue,  >uit 
entière,  soil  eu  parties  séparées,  a  des  tilres 
exprès,  avce  un  nouveau  foliolage  à  diacune 
de  ses  division».;  v\  <li  l>it  srp.ué  ;nn-n  sans 
doute  o<"casioné  la  réiiupa-ASion  de  <|uelqu4»- 
unes  des  diverses  parties,  car  j'ai  vu  des 
exemplaires  des  mêmes  caincrs  dont  la  date 
varioil  de  IXfô  à  1540,  l)ifn  ipu-  rimpn  -isiou 
enfiit  semblalde.  Le  premier  volume  com- 
mence par  ce  titre  : 

Quincpie  Lihri  Legis.  Genesis.  Exodus. 
Leviiidi-  Nntn  li.  IVuteronomium.  —  Pari- 
siiscx  utluina  Kol>crti  Stepliaui,  typograplii 
Regii,  M.n.  xtxn. 

(Uatis  cf^  titres  je  u*impriine  rien  de  ce 
•f|ui  est  ni  langue  hélN^jpie.)  Vient  ensnite 


un  litre  exprès  pour  la  Genèse,  l.'ther  Ce- 
ncsis,  sans  autres  titre»  pour  le  reste  du 
Pentateuqne,  quoiqu'il  y  eu  ait  A  toutes  les 
autres -|)arlies,  cl  même  en  tète  de  cJiacuii 
df>  l»<M)/r  l»rtil>  Propliflc's.  ninsi  que  je  le 
vais  indupter,  eu  notant  aussi  les  prix  que 
Robert  mettoit  à'  ckacan  dte  ces  raliim  di* 
vers. 

I  T.ihtT  (;eucsis.  fi  >. 

i  Exodus.  4  s.  (>  d. 

3  Leviticus.  4  s. 

4  Nnmeri.  5  s- 

5  Deuteronomium .  i  -    '  «1. 

6  Fropheta* priores  Josuc.  JudienniLiUrr. 
Samuel.  Regumii.  Ibid.  m.d.  xliui. 

22  S. 

7  Liber  ParaliponmMm.is.i>.xLrn. 

7$. 

8  Ksdras.  ».  D.  xu.  8  S.  6  d. 

9  Job.  M.  n.xu.  S  s.  6  d. 

10  rsalterium  m.  ».  xi..  7  s. 

II  l*ro\erl>ia.Salonionis.  M.u.xL.  i  s.  d  d. 
12  Canticum  CanUconun,  Kuth,  Lamctila- 

tiones  Jeremi»,  Eodesiastes  et  Ester. 

M  .  I).  \  r..  3  s.  6  d» 

\'A  Pr«)plielia  Isaia;.  m.h.xxxix.  5  s. 

14  Prophetia; JercmiiB.  M.D.xu.  7  s.. 

15  Etéchid.  M.n.u.  6  s.  6  d. 
La  date  d'Kzéchiel  est  ainsi  exprimée  : 

M.  n.  xi.i*  Cf  ^  v^\-\\  incorrectement  mis  à  la 
place  de  u  puur  faire  1542,  ou  u'e&l-ce  rien 
autre  chose  qu*un  chtfre  inutile  mis  de  trop 
par  iiuMiveriaiioe?  C'est  ce  quH  importe  pen 
d'exnminer. 

16.  Duodtfcim  PropheUe  cum  conunenta- 
riis  R.  David  Kimhi,  Uebrci  doctissirai,  à 
Frandsoo  Valahlo  Ucbnûoaram  literarum 
professoïf  rr:io,  aceurati<^.  i*m<iul;itiN,  et 
locorum  i^eriplunc  passim  cilata.*  adnotalioue 
illustratis,  nunc  primum  Lutctiie  Parisioram 
in  luoem  cditi,  làvoire  et  anspiciis  Christianiss. 
(r:il!inniin  Hegis  ,  Fraiiri^  i  prinii .  qui  in 
Liuguaruni  el  studiosa*  juvculutis  gratiani, 
ampUs  slipcndiis  Profcssorum  opéras  redi- 
rait et  labores  compensât.  Iltec  omnia  hé- 
ùraice.  —  Ex  otficiua  Hàhcrt'i  StephtMÎ, 
typo^raphi  Ilegii.  M.  n.  xxxix-xi.. 

Chacun  de?»  12  Prophètes  a  sou  titre  el  &ou 
foliolB^  (hébreu)  séfMré.  Cinq  sont  datés  de 
1539,  et  sept  de  1540. 

Cette  partir.  (|ui  paroit  axoir  été  la  pi^- 
niicre  publiée,  me  fait  penser  que  Robert 
aura  ooumMueè  aa  BUde  avec  Tinteiitiott  de 
b  munir  ciitièr«ment  de 
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(|ue  lc&  retards,  et  (icut-étre  aiHiilc>dé|wiit» 
(|it*mnaioiioit  œ  imaS,  rauroot  déterminé 
:11(r  en  avaiit^  &ur  lé  teaUea^  sms  plus  y 

loeitrc-  d'annotations. 

Vèritabknient  Ixrllc,  celte  Bible  est  cepen- 
4nt  Ibrt  peu  rtcherchée,  parce  qu'on  lui  re- 
pradw d'être  bien  moins  corrertr-  rr  lli 
»^ui,  p«»n  après,  fnl  imprimée  par  le  imiiiu 
Robert  en  m-lG,  et  d'une  excculiou  non 
soiBf  digtiii]^.  Il  faut  dire  auni  que  le 
pand  nombre  de  lionnes  éditions  plus  ré- 
fwites  >  textes  hébreux  rcinl  peu  néees- 
!>airc  une  édition  aucicime,  fort  rare,  et  d'un 
«Mge  noiitt  fiKile. 

Ce  fut  à  roccasioD  de  cm  imprcuiom  hé- 
l)niiqiu>.  ipii,  à  ee  (pic  l'on  ^oi^.  eommen- 
certut  ra  1539,  qu'eu  celte  annce-là,  le 
t4  juin,  Robert  fut  noiDine  par  Vt9m^  1" 
Hegm  m  Hèbrakis  et  latinaUteiiê  Typ/h- 
gmpktu. 


M.  D.  XLIII. 

1.  EvANGunni  secundum  MaUlueuiD 
— Marcum—  Lucam — Johannoin.  Arln 
Afiostolorum.  Brèves  variarum  tralatio- 
num  Annot,'itionp«î.  adjccta  velerum  lati- 
norum  cxernplarimn  ntanuscriplorumdi- 
versa  lectionc.  —  Parisii*  ex  offidna 
BùbehiStephanHypoyraphi regii.  m.  D. 

luu.  XII.  Cal.  Sepl.  1d~46. 

Eéimprcssiou  iit-lô  de  Téditioo  in^  de 
iSU,  a«te  quelques  chauf^emeoU  dans  des 

r:f.it^  qui  avoienl  déplu  à  la  S('r!)nrnu',  et 
i'additiou  de  beaucoup  de  noii-s  nouvelles. 

2.  Libri  de  Re  ruslica ,  M.  Cntonis 
libpr  t  M  Terontij  Varroni?;  libn  iir. 
Fer  Prirum  Virloraïui,  ad  voterum 
exempldnuia  fiduiu,  siUD  intcgrilati  res- 
titoti.  (XVI.  Cal.  Aug.)  — L.  Junii  Mo- 
denti  Colttmellœ  de  Be  nistica  Ubri  xii. 
Ejusdem  de  Arl)oribus  liber  scpnratusab 
aliis.  (  II  Otl.  Sept.  )  —  Palladii  Rutilii 
Tariri  .Emilinni,  viri  illustris,  de  Re  nis- 
liCT  libri  Pétri  Victorii  E\pliii»tio- 
m  suarum  m  Catonem,  Varronem,  Co- 
limeUam  caaiigatloiniin.  EaarretioQea 


priscaram  vocum  perGeorgium  Alexan- 

drinum.  Philippi  BercËiIdi  in  libros  xui 
Columellae  Annotaliones.  Aldus  de  die- 
rum  generibus.  siiinil(]up  do  nnibris  et 
boriï»  quje  apiid  PiiUadiimi.  —  Lutetiœ , 
apiid  Robertum  blephimum.  m.  d. 
ln~8.   42  8. 

Ce  bt!au  recueil  se  compose  de  ptusieur» 
])arties  chiffrées  séparément,  chacune  ayant 
un  litre  exprès.  Elles  ne  sont  pas  toujours 
reliées  dans  l'ordre  indiqué  sur  le  titre  prin- 
cipal. 

3.  iEui  Donnti  r.omiiu'ntarii  Gram- 
malici  très;  Ars  prima;  Ar»  seeunda  de 
Barbarismo,  Solœcisiiio,  MeUiplasnio, 
Tropis;  Commcntarii  Sergit  ia  utramque 
Donati  arlem,  et  Scrvii  Honorât!  in  secun- 
(hirii. — Pahsiis  ex  offi(  i un  Roberti  StC" 
phani.  m.  d.  xuii.  xi.  Cal.  ^ov.  lo-^. 

4.  J0A5NIS  Des[iauterU  Grammatical 
])ai-s  prima.  —  Ibid.  M.  D.  XLiii.  Noni» 
Oclob.  lu-4. 

5.  Philippi  Melancblhoni^  Oamma- 
tiea  jftm  donuo  recognita  pb'rîsqiic  in  lo- 
ci.s  luctipletala  et  a  Micyllo  einendata. 
-^Parisêis^  Roberius  Stephasm.  m.  d. 
xuii.  IX.  Cal.  Dec.  ln-8. 

6.  De  octo  paritum  oraUonls  construo- 
tione  Libellus,  corn  oommentarils  Junii 
Rabirii.— Lutefici  apud  Robcrtim  Sfe- 
phanum,  m.  d.  xuii.  Iq^S.  %  s. 

7.  DiCTiONABiVii,  seu  Latino)  lingo» 
Thésaurus,  non  singiilas  modo  dictiones 
continens.  sed  inteçjras  qnoc^uc  Latine 
&  lo»|u«Mi(li.  (S:  sd  ibendi  formulas  ex  op- 
timis  qui  busqué  autlonbus,  ea  quidem 
nunc  aoceasione,  ut  nibil  [>ropcinodiiiD 
obaervalu  dignum  aitapud  Oratores,  Hù- 
toricos ,  Poctas ,  omnis  denique  generts 
scripfnros,  quod  hic  non  promptum  para- 
tum(jii('  liabcat.  Kditio  secunda.  —  Luie- 
tiœ,  apud  Rohertum  Stephanum.  m.  d. 
XLIII.  \H.  Cal.  .înnii.  3  vol.  în-fol.  10  fr. 

Lorsque  le  quinzième  siècle  fiui&soit ,  les 
counmsttDoes  littéraires  et  SGMQtifiqttes 
éloîeot  esMore  d*aeoès  difficik,  «t  le  partage 
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d'un  petit  itombre  d*tiiitié»  ;  mais  le  bcMun 
d'iustructioii  commençoit  à  se  faire  plus  gé- 
iKTalement  sentir  :  ou  avoit  soif  de  hoiines 
lectures.  D'abord  eu  Italie,  uu  peu  plus 
tard  eu  Fraucc,  et  aussi  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Europe^  de  bons  esprits ,  parmi 
lesquels  ou  doit  distinguer  les  familles  des 
Manuee  et  des  Kslieiuie ,  serondèr«'nf  a%er 
boniieur  c(>  uiotutaneul  lulelletiuel.  I^a  liè- 
vre inqutsitive  qui  vint  tourmeiiter  les 
fonpateurs  rellpaniHiKS  fennentoil  au»si 
dans  d\-n)h  i-N  tè(cS|  non  moins art1(  ntr>.  mais 
Irup  M'i'upuleuses'  ou  trop  rrauitjsi's  }Miui' 
s*«ltaqtier  «nix  choses  de  reli^on.  Les  seieu- 
ees  que  l'Eglise  nomme  iirufanes  gagnèrent 
à  eette  impulsion  ;  mais  si  le  nombre  des 
aspirants  à  la  seienrc  ,  soit  théolopque  ,  soit 
plus  luoudaiue ,  étoit  seustbienieut  aug- 
mentéf  ou  u'cn  éloit  que  plus  en  disette 
bonnes  méthodes  démentaires ,  de  ces  mo- 
destes miides .  fpii .  hirn  faits,  ouvrent  la 
roule  du  savoir,  el  oient  aux  éludes  leurs 
pi«mièi«s  et  plus  rebulaules  diffictiltês.  De 
k  ime  multitude  de  iiouveaiLx  traités  de 
£jranimaire  el  d'autres  seienees,  fort  im|>ar- 
£ails  encore,  mois  plus  ui*tbodi(|ues ,  el 
sttitotit  de  bien  moins  dis^radtnx  usage  que 
les  lourds  et  ol>scurs  traités  qu'ils  rempla- 

roient,  et  qu'ils,  fnt'iit  |iroin|t!f'iîn  iit  ;il>;in- 
donner.  yVpre»  les  livir*  de  j;rainuiaiie,  dc- 
voiejit  naturdlemenl  \euir  les  Ic&iques,  non 
moins  iiéc^wures,  mais  dont  la  création  ou 
le  perft>ctionueiueut  étoit  une  œuvre  plus 
loDj^iie  cl  \ihn  arthie.  C'est  à  (  c  tmvail  si 
méritoire  que  Kobert,  Charles,  et  après  eu\ 
Henri  Estienne,  dévouèrent  une  grande  par 
tic  de  leur  vie  savante.  Ces  pénibles  i;t  .si 
utile,  tr;rv;u!\  leur  ont  aeqilis  d'irnix'-- 
rissal)los  droits  a  notre  reconnoissaitce,  trou- 
verait ce|iendant  des  di-sapprobateun  die/ 
plus  d*un  énidît,  dont  Tesprit  vaniteux  et 
rrhours  se  rf>urrou(joit  de  ce  que  ces  versions 
d'anciens  textes  ,  ces  Commentaires  ex- 
plicatifs f  ces  Gnimmaires  nouvelles ,  et  sur- 
tout ces  amples  LFadqiies,  aviUsadent  la 
science  en  la  tendant  trop  aoeessible  A  la 
multitude. 

£u  lo^il,  la  première  iMiitiou  de  ce  Diction- 
naire vmt  rendre  un  nouveau  lémd^piage  de 
rétendue  des  connoissaiiom  ètde  Vùtfatiga- 
bilité  de  Robe;rt.  \\\v*\  promptemenl  de- 
venu nécessaire,  réimprimé  eu  1536  et  plu- 
sieurs fen  depuis,  fut,  à  chaque  édilioa  immi- 
velb,  mnéliorépar  de  judicirâscs  corrertioas 


I  et  des  additions  importmites.  Dans  edle-d , 
I  beanooup  plus  ructe  que  Im  deux  préocdett* 

j  tes,  et  sniiovit  plus  ri<  h»'.  îioM-viiiffm  jit  m 
mots,  mais  aussi  en  alalions  de»  autorités  la- 
tines 1  auteur  eM  arrivé  à  Um-  de  «on  oo» 
vrage  un  excellent  I^e^ique,  et  à  justifier  son 
titre  un  peu  ambitieux,  l  u  heureux  débit 
vint  sans  doute  récompenser  de  si  utiles  et  de 
si  couscicucicux  labt^urs,  car  le  Thésaurus 
iMtinw  imguat  ne  se  voit  plus  sur  le  Càtn- 
logue  des  livres  de  Robert,  daté  de  1SS3.  Ce 
surces  ne  se  Itonia  pas  .i  la  Frailce  :  le  hvre, 
loiil  volumineux  qu'U  etoil.  fut  reimpriim'' 
pliuiiettrs  fois  aiMlehors;  et  pendant  deux 
siècles  il  a  été  K  nirillrtu-  dictionnaire  de  l  i 
langue  lafitic.  Si  de  m»  jdtns  les  fravnuv  de 
J.  M.  (»es«ner,  et  ceux  des  habiles  et  persé- 
véroub  le.xicueraphes  de  Padouc,  ont  dà  faire 
abandonner  I  usage  dn  livi«  de  Robert  Es- 
tienne, on  ne  doit  pas  onUier  que,  sans  œ 


•  C'c»l  crUt  riclir»%p«lp  ciLilion*  cXticic^.  h'ttn 
clioi.oiri,  qui  fait  du  IJiclinnnairo  Angloude  Joitn- 
«on ,  surtout  «laiia  »on  é4lilion  drriiirrr  dr  1827, 
3  vul.  in-4,  le  mrill<>iii'  cl  le  |ilti*  rtrrilabirmrDt 
utile  d«  tous  les  Lexique»  de  dm  Ungaes  moder- 
ne». On  «droit  été  beurenx  <!•  Toîr  le*  gnm4« 
i>i  l  ivnini  françoi»  d««v<"nir  aussi  le»  rviîônt»;  »  «In 
noiivcnii  Dirlionnairp  de  1' Vrademie.  Il  rii  a  êlr 
tout  aulrrmcnl,  cl  j'en  dirai  pcul-clrr  uoe 
do«t>riiicipalcA causes.  a  déii  bira «les enaic», 
lorsque  r Acadf  mie  réfolntilf  reprendre  aérîrwa*^ 
n  cnl  Ir  travaiidri  Dicliounnii"-  (IciMiMlmi^-lenii  n 
prraqtie  elMndoniiè .  j'ai  rulcndu  assorcr  tjor 
«I'aImmiI  elle  se  prnpooa  clVn  combiner  le  rédar— 
lidii  de  iiianii-re  à  faire  inJptix  encore,  ètoil 
|>os»ilili'.  que  les  Dictionnaire  «  de  Julin*«n  et  de 
\a  CrH»ca,  iriais  tjne  pliisirm^  <l«-»  rt  lcKnfé»  qui 
tenoient  alor*  la  sceptre  de  le  ItUcreiarc  inn— 
coi»e  ne  dlsiiaiulêrent  |m«  lenr  espérance  àm  voir 

Iriirs  OUVragt  S  Snu  \  i-n  t  ju  i^fn  o  pmi  r  I»  5  c  ilû  1 1  '  I  n« 

à  iiiiroduire,  cl  'juc  l'Académie,  au  lini  d»*  laîrc 
fostice  «le  toal  ce  qni  n'auroit  été  qnc  prélen  lion 
%-;initiMisp.  Iroiira  Mrn  pIiT»  fimniode  d'esquit-er 
la  diUu'ullc,  et  au»>.i  J  aLiegcr  ùc  beaucoup  »nn 
ouvrage:  elle  pril  le  parti  d'exclure  lonic  etpcre 
de  cilatinos.  ()n  «eut  que  ce  n'iloient  point  de 
tels  motîfsqnr  ponvoil  alléguer  le  spirituel  aro^é- 
111  ii  Irii  .iiileiir  (li-  U  nouvelle  préface.  Par  de  tn-^ 
Ki^éuieoz  raisonnements  ilclierclie  à  proiircr  que 
le  l^lïemiaire  en  Taal  bien  mieaxde  ce  q««  lee 
(li\er!ies  nrceptiont  de»  mois  n'y  sont  point  ab— 
pu^ccA  par  de»  citations  de  no»  grands  écrivain». 
11  est  permis  de  penser  que  tous  les  lectenrs  ae 
partageront  poiot  cette  opinion,  el  foe  plostconi 
même  seront  aases  aMiînteationBèa  pour  cr«t«v 
queleRii'tif  déterminant  a  bien  pn  être  l'np|>ré- 
liension  des  longueurs  et  diflieullés  d'un  tel  tr^- 
vnfl. 
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fnmiii  travail,  ai  la  conpilalioa de Gcsftner, 

uil'.'himirniilt'  1  j-\iipie  de  FbmUiBi,  u'eUMCIlt 
|Miit-ètrr  jainai;!i  existé. 

On  n*a  plus  ici  les  iuttrpréialiuoâ  Iraiiçoisfs 
qw  Tavlciir  nViToit  introdusles  qu'à  rr«n-t 
(knsse^  deux  |)r(TC(letiU^s  imprt>s&toii.s,  el  <|ui 
$f  lrmi\fiil  hici)  plus  ampit»  dans  tOD  Diclio- 
aarium  Latiiio-Galiicum, 

QDoiqiie  cette  édition  de  1548  «I  été  pré* 
rwlw  par  dtnix  auUv»,  Taulrur  l<i  iiumme 
Efiifio  Strurii-fit ,  sans  doute  poiu'  faire  eii- 
leiMire  (|ur  la  première  u'ctoit  à  ie&  yetix 
fi'ane  dbndie,  et  devoit  denrCMis  iira 
considérée  comme  noa  aveuar. 

Ro!x'rt  fat  ntilinneot  aidé  par  un  .savant 
fKU  cuAtttt  ,  ma»  laborieux  et  liabilc ,  Jeau 
llnrrf,  de  fieniTais.  Dans  la  préface  il  liai 
fait  lioniu'ur  de  sa  coojKTatiou,  sans  laquelle, 
dit-il .  il  niiroit  succombé  sous  li*  faix.  «  Vir 
iD  opiimis  (jiiibuique  autliuribus  valde  exer- 
dlatos,  arrique  judicio  pnedilus,  qiij  indè  ab 
inilio  iiistiluti  laboris  ita  ci  operam  ^ledit,  ni 
omnia  îpM*  rclrçrrrt .  «-atiiu'  tanquam  SUpre- 
aiuê  arijfex  indioata  el  adluic  rudia  pcrpo* 
lad.  ■ 

Réimprimant  sou  liMt  :iu-deliors  ,  au 
mwis  falliùl-il  N*  res|>octeret  ne  paslei;àter 
pr  de  \  icieii.<ie!i  surriiarges.  Roijert  étant  à 
VoiK,  Tc»1548,  et  apprenant  que  Marina 
Sttdiitaitrepmioit  une  nouvelle  édition  de 
ce  Le\i'iiH-  alla  datLs  riinpr!Tn«'i-ie  où  elle  se 
twoit,  i-i  preuant  au  haA<u'U  une  dc$  feuilk» 
dgà  înprimécs,  il  citl  le  dépUsir  de  voir 
qae  Ton  s*étoit  permis  d'introduire  des  loeu- 
lîniii  par  lui  supprimée»  ou  omises  à  di-swin 
CTimmo  mauvaises.  Henri,  son  fds,  raconte 
aioK  et  bàt  éanEpist.  de  sua  Trpugraphiœ 
têtu,  p.  tM6.  «  Mctno  ceriè  ne  nmeri  iiiti . . . 
^onH.  .  commeutîtias ,  aut  quoliliet  modo 
tBttMlosas  quas  t%n  relegavi...  lauquam  per 

BoiriMi  à  me  pnetennisaas,  m  meum  

Tkeaanrani  intrudant.  Qtiod  qmipi  arcidel , 
idem  pmrsns  iiiihi  (|uod  patri  rae<i .  Kol)«rlo 
^Iqthaao,  id  e»t,  idem  mei»  quod  eju»  labo- 
fibâi,  uinvenief.  Qônm  enîm  fflè  Tenetiia 
4gW  qyndam  ofTidnâm  Tv  {lot^raphicam  in- 

ÇTÉSSUS  esset  .   lU  '[n,!  cxniils'lt.'iTiîî-  rjn^  '!'ltf-  I 

MomsLatiiur  iiti^iue,  Mtuiplù  m  mauità charlâ, 
oeaiositatim  iu  quoddam  vooabulum  couje- 
cii«  qood  te  olîn  rejeeisse ,  dum  opua  illud 
rofistnir-ifi  .  reciii  tlaÏMiliir.  Mirnins  er^n  . 
wuiu  evemplar  afierri  ad  se  juskiI  .  quod  su.t 
nuBoria?  u(«u  orauiuo  lidetiduni  pularel .  Ihi 
ftiièvMiliuhiai  illikl  non  inrenitt  srd  luar^ 


giai  adaeripium,  ut  imcreretur,  vîdet.  Tune 

eum  cujus  mauu  advriplum  enl,  eaaveaire  : 
et  quo  id  ronsilio  fi-cisset ,  iiitrrrof,'arr.  lîic 
\ero  non  aluid  respoudere  quani  se  non  vo- 
àiholnin  hoesoinm,  sed  âiiqnot  alia  itidem 
adjediae.  Qum  quum  patri  meo  OÉtendiaset , 
•  »  esse  comperit  <jti:r  ifidem  olim  n*j«Te- 
lat.  (juà  ex  re  toiito  dolore  examit ,  ut  ron- 
tiiiere  m  bod  potucrit,  qnin  iiliim  aliosque , 
qiiiad  ditaudum  pneclarls  liisce  divitiisThe- 
saunim  njveram  suam  itidem  loearant,  aûnos 
Arcadicos  vucarct.  • 

Il  M  parall  poial  qne  eelte  édilian  Ycnt- 
iSemie  ait  été  achevée  ;  au  moins  no  k  vo»-je 
mrtitionné»'  nulle  part.  Celle  de  Lyon,  Î  jTtî, 
4  vol^i-fol.,  e4>t  beaucoup  augmentée  ;  mais 
on  y  trowe  on  fimod  nombre  de  très  pi>u  sa- 
tisfaisantes interpola  lions  que  les  éditeurs  de 
la  dernière  et  nieilleurt!  édition  de  ce  l^exi- 
que,  Kasie,  1740-43,4  vol.  iii-fol.,  n'ont  i>us 
osé  ri-jeter,  de  peur  de  voir  leur  réimpre^ou 
ae  diseréditer  comme  incomplète. 

8.  DicTiorfAiiirM  LaUno  e^illcum.  — 
Pannû,  Rohertu»  Sttphanus.  h.  d.  xliii. 

Ainsi  indiqué  TM  du  très  eSMl  GtHlo- 
guedePinelli. 

""9.  M.  TuLLii  CicERoMs  0|)era.  — Po* 
risiis  ex  oftirinn  llDherli  Skphani.  m.  d. 
XLiii — ^M.  D.  3LUV.  9  vU.  in>8.   â3  ». 

C.bacun  des  volumes,  et  même  cliatpie  par- 
tir (If  volume,  ]iorte  sa  date,  depuis  xiv  Cal. 
Mur.  1$43,  jusqu'à  Xou.  Jaii.  1544. 

Cette  estimable  édition  est  la  première  dans 

laquelle  Robert  l<jtieuiie  ait  fait  usage  de  son 
Ih'Ï  ilali(|iic,  exiTuté  à  rimilation  tie  celui 
d'Aide  :  t'/iaraclcriùtu  eiegtuUhiimit  Itali- 
eot  Aldi  Manutîj  eKamcterei  proxtmè  rtft' 
rentihus ,  dit-il  dr  (  «•  Cioéron  dniis  plusieurs 
(!<•  Cnfnlomics.  Il  v  n  ioiitf  illvi  i-s(»ç 
sclioUt^  des  editiuiii)  ni.iiuitK  utu  ^  >ur  lesquel- 
les ccHenâ  mt  cupié,  sauf  (|iirl(p)is  reetifica- 
lions  ou  changenieiii>  (i.-nis  les  textes.  On  eu 
îrnii\  (•  dans  les  Catalogues  des  partit^  sép.'iréi's 
et  cuinplèti's  eu  elles-mêmes,  qui ,  si  l'on  n'y 
prenoit  garde,  pourroient  ébne  considérées 
oomme  éditions  distinctes,  et*  foire  mal^i- 
propns  croii^  à  une  on  plusieurs  omissinnssur 
ces  listes. 

La  jolie  édition  in-16  d«  Simon  île  Cojiues, 
eomplétce  par  les  Kpittohe    Auieum,  libn 
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Oratorit  cl  de  Ojjtctis  de  Kolifi-t,  5546-1547, 
d  i{uî  te  partafje  i  vdoDtè  en  8  ou  iO  toi., 
te  Ycndoit  45  s. 

10.  JusTiNi  ex  Trogi  Pompcii  historiis 
extomîs  libri  xxxiiii  veteris  exemplaris 
beneficio  repiir>îaU.— Paifmt  ex  ofljcinu 
RohtrU  Slephaui.  M.  D.  XLIII.  lu.  Cal. 

Dec.  ln-8.   3  b. 

H.  C.  SiETOMi  Tranquilli  xii  Cae- 
sîirts,  ex  velusto  cxomplîiri  oînpndaliorr*i 
miiltis  locis.  —  Parisiis  ex  officina  lio- 
Ikerli  Stephani  lyiwgraphi  Rcgij.  m.  d, 
xi.iii  XV.  Cal.  Deceinb.  ln-8.   4  8. 

Cv  i  fUulum  tj:empiar  est  le  Codex  Mcm- 

12.  Pauli  TERTii  Ponlificis  Max.  ad 
(.aruluiii  V  impcraloreiu  Epislola  horla- 
toria  ad  poccm.  Ipeioa  Caroli ,  tum  ad 
eam,  tum  ad  alias  ejusdem  Concilij  con- 

vocatorias,  Respon«io.  Francisci  rhris- 
tianiss.  Fraucorum  Hogis  suis  ot^ns  ipsins 
Caroli  calumnias  Epistola  apoloiiflica  a<i 
Pauluin  111.  Pont.  Max.  srripta. — Lu- 
tetiœ  apud  iiubertum  Skphanuin.  m.  d. 
XLiii.  In-8.  4  s. 

La  Bibl.  de  U  Fraucc,  u"  <9,9d5,  met  Taii- 
née  iWÈ.  Le  tohirae  »  peot-éire  été  iiii|iiviié 
en  1542  et  eii  1543,  puuqtte  dtt  Rrançott  il  y 
«  auni  deux  éditxNU. 

43.  Translation  de  TEpistre  du  roy 
UtecfaresUeii  François  premici  do  ce 
nom,  à  noslre  siiinct  Pore  î*aul  troi- 

siosmo.  par  hiqu'^IU^  ost  roriporuhi  aux 
caloiimit^s  coiUciiiio  en  (i<ni\  loffi  t-H  en- 
voyées au  diol  sumt  t  Pert'  \m  Ciiaiic> 
cioqicâDie  empereur,  Punedu  25  aoust , 
l'autre  du  4g  octobre  4542.  —  For», 
Robert  EtUtnm,  u,  d.  xmii.  la-S.  40  d. 

Ce  petit  volune  eit  marqué  au  prude  SB  fr. 
dam  le  Caialogne  d*un  libraire  de  Fm. 

44.  La  mdme.  —  Pons,  Robert  Be^ 
timme.  n,    xliu.  In-4. 

Le  lettre  apologétùpie  écrite  an  non  de 
Jna^     eit  dtt  «Mdinel  Jm  dn  May. 


La  Kilil.  dv  la  htaiict;,  ii"  iJ^,SMK»,  déjà  citi% 
HMt  Les  mimes  Lettns.  J*ai  le  voIubk  in-8, 
il  ue  contient  que  la  lettre  du  mî  de  Fi^nw, 
ainsi  que  l'indique  son  intitulé. 

45.  Cabolus  Stephanus  de  re  Veslia- 

rin ,  \'ns(Milnria  i»l  Naval! ,  ex  B.»yftfK 
Addita  vuk'aii-^  lin^iKi'  ifitcrftrelatHMie. 
—  Vansus  apinl  Hafit-rtutn  Shphanum. 
M.  D.  XLiii.  xiii.  Cill.     lobr.  lu-8.  8  d. 


M.  D.  XLIV. 

1.  Carom  Sloplianido  latinis  &  grap- 
ris  noriiinibii-.  arhnniin.  fnilinim.  Ikm-Iw»- 
l  uin,  pisriiim  i\  avnini  liber  ex  .\risl(Mete, 
Thcophrasio,  Dioscoride,  Galeno,  AElio , 
Paulo,  ^gineta,  AcUiario,  Nîcandro, 
AihenaeOf  Oppiano,  .£liaho,  Ptinio,  Her^ 
iii(»lao  tiaitero,  &  Joanne  RueUio,  cum 
gallica  ponmi  nomimim  ap|>ollalionc.  — 
Luietiœ  ex  offirinn  lioheiii  Stepham, 
M.  D.  XMV.  Mil.  Id.  .\ug.  ln-8. 

2.  Ai.Pti.\BETi  M  llebraicum  in  quo 
litera'hebnMCîe  (le>(  rihiintur.  piinclonini 
\(H  alium,aiTenluuiii  forma  &  diclionum 
licbraicarum,  ex  .\ntonii  Cevalleiii ,  be- 
braicarum  literamm  professons,  reoo- 
gnitione.  —  Porism  ex  offidna  Roberti 
Stephani,  typographi  Begii.  M.  D.  XUT. 
In-S.  4i  feuillets.  6  d. 

3.  MoDiTS  examinands  oonstrurtionb 
in  oratione  recognitus  &  auctus  :  Joanne 

Pellis^ono  Condriensi  anthore.  —  Pari~ 
e\  officina  Hoherti  Sti^hani.  M.  D. 
XLIV.  XV.  Cid.  Mari.  In-8. 

4.  DirTtowRioLi'M  piieronim.  In  b»x* 
nudo"  tanliin».  puraMpie  sunl  clu  tiunes, 
nullo  luquendi  génère  adjtvlo ,  tVc.  — 
ParitHs  excudebat  Bobertus  Stepkanus. 
M.  D.  XLIV.  XT.  Cal.  Mail.  Id-4. 

Maitt.,  Aon.  III.  375,  met  xlv.  Ce  doit 
être  nne  farte,  on  bien  le  livre  a  deux  dalea. 

5.  Les  mots  François  selon  1  ordre  des 
lettres,  ainsi  que  les  fouit  escrire ,  tour- 
nes en  latin  pour  les  enfiuils.  —  Fort», 
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de  rimprinerîe  àe  Robert  EiUenM. 
u,  p.  xuv.xv.  Siara.  Iii-4.  ' 

Ged  est  le  oonipléiiieiit  dn  tJîethmtnobtm. 
JlpHire  si,  en  1542,  à  sa  première  rclitioii , 
fHtc  partie  françoûe-lBtiiie  fut  aussi  im- 

piimi  H. 

G.  Hki  i  ba  d'Euripidf .  faidiiii  tc  do 
lîiiv  ou  Kliytlinie  frntu  i>i>k' .  <li'(iu'«'  au 
Roy.  — Paris,  de  I  Imprimerie  de /{o6er/ 
EtUÊtme.  M.  D.  XLiv.  In-S. 

i)u\erdicr  et  La  Ouix  du  Maine  ;iuituu- 
ccot  ee  Kvre  tom  l'année  1SS0.  Duverdicr 
l'aUriliiu  a  Owll.  Bondietri}  nais  1^  Croix 

M.iini'  fait  rrmarqiier  <pn'  T/izarr  dv  Baïf, 
aiUeur  de  cette  traduction  et  d«  ccUe  d'Eiec- 
ire.  a,  dans  cette  «kiuîèie,  ibnné  sou  nom 

lettres  capitales  d'un  dizain,  et  dans  llc- 
«nba,  s'est  àèùgjaé  par  sa  devise  Remm  vices, 

7.  Q.  floBATii  Flaoci  Poemata.  Ratio 
mrasDiim  quibus  odai  ojusdom  poetae 
{pnnntur.  Cêntimetrum  MarijSenij.  Va- 
na?  lectionos  ex  v  tiisUâsimiâ  Godicibus. 

Ejusdem  Ars  poctica,  cum  Irium  doc- 
tÎBfiiniomiit  oominentarijs  Jani  Panbasii. 
Adimis,  Porphyrionis.  Adjeclœsunt  ad 
caloem  dociissimaL'!  Glareani  annotatio- 
DP5.  —  Parisiis ,  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani  ty|K)graphi  Regij  m.  n.  xliiii.  vu. 
Id.  Mail.  3  s.     d.  Le»  Ëpitres 

séparément  8  d.  L'Àrs  poetica  et  les 
Oiouneniairca    i  s. 

Cette  aunonre,  que  je  copie  dans  les  Cfeta- 

kgues  de  R.  Estienue,  fait  conuoitre  que  ces 
trois  tli\i>iriii>  tl'\n)  M  ni  fi  Tiirme \olurae rir- 
culoieui  separemeui ,  ctrcunulaiice  qui  a  dû 
eouthbuer  à  leur  destniction,  et  Tendre  cet 
Heraee  d'anlant  plus  rare. 

Maittairr,  Ami.  TII.  373,  fait  u  niarquer 
que.  dam  la  siguatun*  C,  le  numérotage  des 
ë  feuiUets  est  tout-à-Eait  dérangé. 

La  Bibl.  Int.  I,  pa^e  409 .  mentionne  nne 
nlitîon  in-8  de  qi'*-  je  n'ai  point  >ue. 

r>n  y  trouve  aussi  nott  v  une  édition  de  1545 , 
itt-16,  que  je  ue  coiuu>is  pas  da^autage,  et 
«pie  je  ctoIb  non  moins  douteuse. 

H.  UiÀTicuA  de  Moribitô,  itoaiiue  Ca- 
tonis  iiMoripta.  —  Pariiti»  ex  officina 


RoberliSlidphani.  m.  d.  iliv.  In-8.  3d. 

9.  EàdemCatonisDiatichacumlatina 
et  gallica  Uat  Gocderii  interpretatione. 
Dicla  Sapienluni  cum  sua  quoque  inter- 

prolatiimnila.  Omni;»  n'coLMiifa .  iion- 
milla  adjecla,  quanlam  imiimtatii.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stepitani. 
M.  D.  XLiv.  ln-8.    4  8.  8d. 

lu  Mkssiuk  Jcaii  de  Bellay  cardinal. 
Harangues,  Oraisons,  Epistres.  et  autres 
choses  lant  en  Latin  qu'en  Fraïujuis.  — • 
Ibid.  H.  D.  XLUit.  ln-4. 

il.  EusKBii  Pampbili  Ecdesiasticâs 
liistorise  lib.  x.  Ejiudem  de  vita  Con- 
stantini  Hb.  v.  Socratia(Schola8ticieccle- 

siaslicae  Historia»)  lib.  vu.  Theodorili 
episcopi  Cyrensislib.  v.  Colleclaneorum 
ox  hi>loria  (tcIps.  (Scholaslici)  Theodori 
loctori.-  lib.  II.  llcrmiiSozonieni  Ub.  ix. 
Evagni  lib.  vi.  Graece.  —  LtiteiM»  Pari" 
siorum^  cx  officina  Jtoberfi'  SlepAont 
typograpbï  fegli,  Begiis  t>  pis.  m.d.  xliiii. 
Pridie  Cal.  Jul.  In-fol.  3 1. 4  0  s. 

42.  BcSBaii  Pampbili  EvangcticePra- 

[>aratîonis  lib.  xv.  graece,  cx  Bibliolheca 
regia.  —  Parisiis  cx  oiBcina  Ruberli  Ste- 
phani  tyi)ographi  ro^'ù.  Rcjriis  typis.  m. 
u.  XLIIII.  —  Euscbii  Pamphili  evauge- 
licaî  Dcmonslrationiâ  lib.  x,  griece,  ex 
Bibliotbeca  regia.  —  LuXêUae  en  officina 
RoberU  Slephanif  typc^phi  regii,  Re- 
giis  typis.  M.  ».  XIV. — Et  sur  le  dernier 
feiiillct  M  1).  xf.vi.  April.îtomes 
qui  se  relient  en  tm  vol.  in«fol.  2  1. 
10  l. 

r.f"5  volumes  ,  pi-emières  étlitioit»*  mi- 
vrages  qu'ils  «Mitieuiieiit^  sont  aussi  ics  pre- 
mieni  dans  lesquels  il  ait  été  foit  usage  des  ca- 
ractères grecs  de  Garamond  .  gravés  par 
l'nnii  »-  dr  FranroU  I*"".  Une  Kpitre  fîrm|ne 
ou  Monitum  de  Robert  énumère  et  signale 
les  constants  elforts  de  œ  prince  pour  le  pro* 
grès  des  aetenees  et  des  lettres,  et  invite  ses 
Ircicurs  à  par!:iL'»^r  sa  vive  et  bien  juste  ro- 
connoissance.  l>uu!>  œtte  belle  édition  ,  Ro- 
bert a  fait  preuve  de  son  habileté  tyiK)gra> 
plûquCf  et  de  ses  prolondes  connoissanoea ^ 
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daiui  la  liltéraliirt'  savanle.  Jiuqne-là  il  u'n- 
>nil  imprimé  iraulrv  gn'c  (jm?  driix  alpha- 
beUi  df  15i8  cl  153"J  '  i-l  di-  rouris  passa;îrs 
'^n'Ci  dans  (luchiui*»  latius,  wni^  du 

ntomcnt  06  la  nuinifiorocc  royde  eut  mis  i 
sa  fri-'îpnsilioii  Ii's  plnji  heaux  Ivjx'n  ^ii-cs  qui 
aient  jamais  l'k-  faiLs,  il  se  di>\oiia  à  l'impres* 
«ou  df»  ouvrage!»  eu  celle  langue,  i»aiu  uégli- 
ger  oppendaiil  «iicun  «le  ses  mires  travaux. 
Dans  le  cours  ilc  cis  Noniniclaturi's  ou  verra 
«'lue'çislrt's  et,  autant  qu  d  sera  ronvcuahlc. 
siguitléit  à  rattcutiuu  du  leiteui  ,  leii  uoiu- 
braiix  TohiiiMs  qui  furent  le  rénilUrt  de  ce 
liohie  emjms>('nii'Ut, 

Ces  livres  grecs  des  F.slieiinc,  ceux  qu'a- 
vec Usi  mèma  ty^i^,  et  avec  non  moius  du 
soins  et  d'haliildé,  produisirent  les  Tumcbe, 
les  Mf>r»>l ,  Â;c. .  si  rigoureus<>ineut  correct*  , 
si  l>ieu  iniprime.'i,  et  véuért's  de  tout  le  monde 
:>avaut ,  uc  iiout  eependaiU  poiul  arrivés  a 
eclte  haute  valeiv  pécuniaire,  n'obtienneui 
[>f»iiit  ce-s  prix  exagérés  (pie  Ton  prodigue,  je 
ne  dirai  point  M*ulenient  aux  éditions  la  plu- 
pari  si  estiinaUcs  de^  Maiiucc,  uioL»  même  à 
une  multitinle de  livres,  qui,  à  dire  le  vrai, 
uc  sont  que  de  vaines  ctiriosités  bibliogra- 
phiques. (  Hu  lqiics  v  oIiHiKs  Mulcmcnt  des 
éditions  Mt  pliaiiieiiiiet  miuI  liurs»  de  ligne: 
les  PoeUt  Gneei^  1866,  in-fol.,  sont  encore 
chers,  et  eu  grand  papier,  leur  prix  esl  ex- 
cessif. T. 'admirable  Thésaurus  Crtfcœ  Uiii'Utf 
avoit  ucquiji  uuc  voleur  que  k*s  deux  ruim- 
preanofu  de  Londres  et  de  Pans  ont  beau- 
coup fait  dt^cLoir.  On  s(>  lai.<we  aussi  aller  à 
payer  chèrement  le  célèbre  \tn!\ «■  ni-Testa- 
meul  grec  iu-16,  de  1549,  quand  on  rat  sé- 
«luit  par  la  beauté  de  sa  conservation.  U>s 
bons  exemplaires  de  Tllérotlote,  de  Tliucv- 
didc,  cl  des  niitrcH  vDlumes  de  cette  IkIIi-  c.i- 
tcgorie  grectpie,  ne  lUdiupieut  point  de  liieu- 
vcilbnls  acquéreurs,  non  plus  (pie  le*  iioin> 
breux  et  si  l)caux  volumes,  soitgrecs,  loit 
latins.  (Inm  les  formats  au-dessous  ;  mais  rien 
de  tout  cela  ue  se  surpaie,  uc  fait  ]»alpiter 
ranuteur,  ou  d*aisc,  quand  il  l'acquiert,  ou 
de  regret  quand  il  le  numque.  U  scoibte  que 
ce  soil  un  succès  d'estime,  trop  grave  pour 
devoir  ijlrc  l'ucGaftiou  de  folies;  et  l'ou  n- 


*  Quant  à  Talpliabet  fcrcc  do  15IS,  ctlé  par  le 

W.  Will.  Pïrrfîrc'wrl».  t.  t,  p.  23fl,  m  vraini.-nl 
il  ex.i»te,  ce  nV»t  toujours  <iu'»n  alphaiirt;  niais 
j«  rmis  ^n'IJ     «mar j  «I  qu*  t'est  celai  de  lAM. 


coutioit  (pie,  dans  leurs  mutations  de  domicr 

les .  ces  véiiéralileÀ  voturacâ  vont  bien  plua 
souvent  aider  le  savant  dans  ses  ('turlfs,  ipn* 
chez  les  culieux,  |)ai-er  des  tabiclie'»  dont 
seroicnt,  certes,  un  des  omeinents  le»  |)Ius 

riTommandables,  I)e  cette  édîtioii  d'Easebe, 

l'Mistriirt'  F.cHésiastiijMr  ^e  paie  pfiis  *\w 
raiiUe  vuluuie,  qui  est  utTessaircmeat  mouis 
usuel. 

A  prtirdc  l'Eusèlje,  RoIktI.  sur  b  plu- 
p;n  I  (le  v  's  riliiioiis.  prit  habitueth^menl  le 
titre  d'Imprimeur  du  liui,  sans  la  n^trictiou 
Btérateamm  et  tttitmnm  Utermmm,  et 
ainsi  qu'il  l'avoit  déjà  fait  pour  ses  deux  al- 
phal>ets,  lu^braique  et  grec,  Tun  et  Tautre 
dal^'s  de  1539. 

Dans  wuu  Cutulogue  de  De  Thou,^  1679^ 
1. 1.  p.  US,  au  volume  Historia  Eeekûastica 
c>f  <H'ttc  note  manuscrite  :  /i.  Mantq.  ^r.  y», 
'.  um  notis  wrc.  Timani.  .le  tu-  le  leliouvo 
pa»  ilan.-»  le  Catal.  Suubise,  ou  l'autre  volume 
Ev.  Piwpwrtuio,  rdié  m  mar.  vert,  et  finiani 
partie  non  dcsîsnée  dn  n»  808,  lîil  vendu  Ift 
Uv.  âs. 

Avis  à  l'heureux  propriétaire  actud  do 
VNistoria  EeeleM.,  qui  peut-être  eoosidéroil 
les  notes  manuscrites  comme  dépréciaut  son 
volume,  ne  se  doutant  pas  qu'elles  ('loienl  de 
la  main  de  l'Ulustre  Uisturteu.  Quaiilau  for- 
mat, jp  suis  très  disposé  à  mire  qu'il  n*a  été 
tiré  au(  im  p.ipier  plus  grand  que  oeitti  de 
toute  l'édition.  Il  est  beau  et  à  grandes maiv». 

43.  Ei7T«oni  Epitornebelli  Gallid  ex 
Sueionii  Tranquilli  moiiuineniis  quœ  dfr- 

siderantur.  In  C.  Julii  Ca?saris  Comineii^ 
tnrios  do  Bollo  Gallico  ac  Civil!,  Honrici 
(iliircimi  i>()Pt<-t'  lauréat!  aiinntaliDiu'S 
(cuiu  Duiiiiuibus  populoruin,  tirbiuin,  tlij- 
viorum,  mtmtium,  viilgari  lingua  roddi- 
tM).  —  Ponnts  ex  officina  Jlo6erfi  SI0- 
phani  typographî  Regij.  m.  d.  XLini. 
In-^. 

U.  Cbispi  Sallustii  de  Conjuratioiie 

Catilin»  historia.  Ejuadem  de  bello  Ju- 
i.Mirf]iino.  Porlijljitronis  declamatiooon- 
Ini  I,.  Cntilinam.  Fraginenla  qiKHinni 
ex  libt'is  bistorianiiit  C.  Crispi  Salliistti. 
£.\  vclusUss.  codifibiis  oniiiia  emenda^ 
liom  :  ft  ad  Rnem,  varia)  loctionos  an- 
notât». ^  Parim9  ex  uITk  ina  Rolmii 
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Slep/iam,  typograplii  Regij.  m.  u.  xliiii. 

15.  C.  Ji'Lii  C.ESABis  rerum  ab  se 
gi»»tai\iiu  commcnlarii.  De  bello  Gallico 
lîbri  Tiii.  Do  bello  rîvili  Pompeiano  li- 
bri  111.  De  boilo  Alexandrino  liber  i. 
He  bt'llo  Afrieo  liN»r  <.  De  btAlo 
paniensi  librr  i.  K\  vehisfi<'j.  s<Tiptis 
Cddribii'i  t>iiu'ii(l.iti(ins.  Pirtura  toliu>« 
Gallia;.  Ponliï*  inKlieiio,  Avarici,  Ale\iit% 
Vidloduni ,  Maasiliffi per  locunduni 
Vennensem,  ex  descriptione  Caesam. 
Veterum  G«iUs  iooiirum,  populonini, 
rirbiuin,  niontium  ac  fliiviorum  brevis 
des»Ti{ïfio  nim  notis  Henrici  Glareani). 
—  f'ansnH  ex  ulUciiia  Hoherti  SUphuni, 
M.  D.  xmii.  lu-S.  10  s. 

16  lîTOMS  Cassii  Nica?i  (Gx'ceius 
Nma,  irajanus  Nerva,  Adrianuâ.  Cajw- 
dagretio  Vesevi  :  lalinè,  Georgio  Merula 
ioteq)retc)  JEJAus  Spartianus,  Julius  Ca- 
pitol i  nus,  jElius  Lampridius ,  Vulcatiiis 
Gallicanu!^  (de  hnperatoribiis  Roinano- 
rum)  Johannis  Baplista?  K|?nalij  Veneti 
in  eosdeni  aiinotaliones.  — Ibid.  M.  o. 
XLIIII.  1(1.  Jnn.  lii-8.   i  ïi. 

17.  Amm»\m  Marcki.lim  reruin  ^oj^- 
taroin  liLi  i  w  lu,  adccimuquailo  ad  Iri- 
gesimum  prtmum,  oam  xiii  priorcs  de- 
«idefaolur.  Quanto  vm  casiigfflior  hic 
Scriptor  nunc  prodcut,  ex  llieronymi 
Frubcnij  upi^tnla,  (pinin  hac  de  caUïW 
addifliniH-;,  comiosccs.  l.ihnim  Ir  i-^csi- 
muni  priaiiiin  (|ui  iii  ext  uiplaii  I  rolie- 
niaao  nm  babetur,  adjeiimus  ox  codice 
Mariangeli  Aocimij.  —  Paritiû  ex  offi- 
rina  BoberU  St$phani  typo^i^raphi  Regg. 
>•  D.  XLUil.  XVI.  Cal.  Jun.  In-8.  6  a. 

48.  HiioDiANi  Historue  de  impék-io 

pcfî^l  Marcuni,  vel  de  suis  lem|)oribii8,  è 
irrjTo  Iran-slala).  An-'old  Politiano  in- 
iTfirpIn.  —  l*ari$iis,  iioltrriuK  Stepha- 
hu».  M.  0.  xuiii.  IX.  Ciil.  Jun.  ln-8. 

\'J.  TabBiiLLiLs  PoLLio;  Flavius  Vo- 
pi^icus  (do  iaiperaloiibiu  Romanis),  Jo- 


hannid  Baplistœ  Egnatij  Venelî  in  eoa- 
demanootatiofies.  Sex.  Aurolius  Victor. 

Pom|)onius  L.tIus.  Compendiiim  histo-  " 
rkii  Romana».  Joh.  BaptisUi  Iv-inaiin-  de 
prinripibiK  Uonuinoruiu.  —  l'ansits  ex 
ufliciuii  Hi)ljrrli  SU-phdui  lypoi:rai»bi  Re- 
^ii.  M.  u.  XLiai.  M.  Id.  Jul.  in-8.  4  S. 
6d. 

2»».  Oh.vtio  (If  ^ciitentia  (llirislianis- 
siiiti  Rcgis  sonpta  ad  SereniaaîQM», 
RevereDdùâimos ,  UtustriBeimos,  Exoel- 
lentiMimos ,  HagniflcoB,  Spectabilcs  vi* 

ros,  unive^sosque  sacri  Imperij  Ordine» 
Spira;  eonventum  a'i;entt'>.  —  Parisiis, 
ex  olHcina  Hoberli  Sh'phant ,  lypographi 
Reiîij.  M.  D.  \i.iiH.  lu  i.    i  s. 

il.  Or  mhos  escripte  suyvanl  [  inten- 
tion du  Hoy  treschreslicii  (François  1) 
aux  Seii;ncijrs  et  Estas  du  Sainct  Empire 
assemblez  en  la  ville  de  Spire.  —  Paris , 
Robert  Ettimm.  m.  d.  XLiiii.  ln-4.  4  û, 
6d. 

K.  La  même.  —  Paris ,  Robert  Es- 
tiefme.  M.  D.  XLUii.  In-S.  6  d. 

23.  RKBPonas  a  une  cpistrc  envoyée 
do  Spire  par  ung  secrétaire  alemaud  a 

iin;j  sm'itotir  fin  Roy  Iresrhrostien. 
Aiiltroepistri' (les  cliuses  faictts  depuis 
quatre  ans  en  i:iu  u|)e.  —  Pari»,  Hubert 
kstit^rint'.  M.  n.  \ijiii.  In-4. 

il.  Juu.v.NMS  liiixiiuaiis  Bellaii,  rpi>- 
copi  Parisiensis,  Francisei  Olivarii,  in 
^e^alu  ParisiensiPrs^identiS}  &  Africahi 
Malleii,  Ballivi  Divionensis,  Prandsci  I 
legatorum,  Orationes  duîc  de  senlentia 
Oiristianissiiiii  Régis  ad  serenissiinos  sa- 
cri  hnperii  Ordine»  Spira»  eonventum 
aiîentes,  anno  lj>44;  necnon  pro  cudem 
Rege  Derensio  adversos  Jaoobî  Omphalli 
nialcdicla,  lalinè  à  gallicè.  —  Ponnts 
ex  offidna  RoberU  SlephmU.  M.  D.  xtiiii. 
In-4. 

Je  pretub  cet  iiitittiK'  dam  la  Bilil.  de  la 
Franc»',  11"  ^  F!!»-  met  n«  n"  •.nivaiit  la 
tra(iurli<iii  truucuisi-.  dv.  in  lïçffJiM',  <ioi»l  ell»* 
iiidiqui*  poiir  ItHM  vaû  ràmpittnoo  qne  Ton 
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voit  aussi  dam  les  Catalogues  de  MaitUiire. 
(Â-  volume  df  In  ivfi-mc  a-t-il  aussi  la  version 
dc5  deux  liaïaugue^;  c'est  ce  que  je  n'ai  pu 
véri6er,  mais  je  pense  le  cootrairc.  Kiifui  les 
Oraisons  et  la  Ik'  fense  en  latin  font-elles  deux 
brocluires  si'parées,  ou  bien  un  sctii  volume  ? 

Je  vois  existant  à  la  Bii>iiollk-<|ue  Royale 
une  pièce  de  19  lèuilleU  et  un  hianc  ,  âvce 
ce  titre  :  «  Advenua  bMiobi  Omphalii  malc- 
dirt.T ,  pro  n^ge  Frnrironim  rliristiaiii^iino 
Deleu^o  :  »  sans  aucune  date,  et  si;  termi- 
nant aur  le  dix-fioiiviènie  feuillet  |)ar  ces 
raola.  Ou  la  ou  non.  Ëiit-ce  une  ]iortion  dn 
volume  dont  la  liibi,  de  la  FVance  donne  plus 
amjklc  détail,  ou  n'est-ce  pas  plutôt  une  pn  - 
miere  édition  qui  aura  été  suivie  d'une  réim- 
pres-sinn  réunissant  phisieun  pièces? 

Le  françois,  CnUicè,  est-il  réellement  une 
portion  de  ce  volume  latin ,  m\  h'wn  cvWc 
mention  Latine  et  GaUicè  ^Rul-elle  de  ce 

que  la  hibi.  de  la  France  non  pria  et  réuni 

les  intitules  d'un  exemplaire  latin,  à  la  fin 
duquel  auroit  ete  n'IliV*  la  version  franroise? 
c'cat  ce  que  je  ne  puis  dûnèler  exactement , 
et  'un  examen  de  ai  petite  importance  ne 
pourroit  ètn»  fait  en  toute  certitude ,  que  si 
1  ou  a>oit  sous  la  main ,  et  en  même  tem)>s  , 
toutes  ces  pit'ces  d'Oraisous,  Apologii»,  JDé- 
feuM*»,  maintenant  oubliées,  presque  sans 
intérêt,  et  d'autant  plus  rares,  qu'on  aura  eu 
fort  peu  d'empressement  à  les  recueillir  et 
conserver. 

J*aî  cependant  dû  mettre  queltpie  soinà  m^ 

ter  et  liicn  distinguer  les  diverses  pièces  de  ce 
j;e!ii  «■ .  a  l'aide,  tant  de  celles  que  j'ai  pti  \uir , 
que  des  renseignements  fournis  par  ia  Bibi.  de 
la  France,  le  Catal.  de  De  Thon,  tte. 

.  i5.  Defk.nce  pour  le  Hoy  de  Fram  e 
Treschrcstico,  a  rencontre' des  injures 
&  detiacUons  de  laques  Omphalius, 

faict^  naçnieres  en  Littiii  par  nng  seryi- 

te?ir  du  Roy,  &  maintenant  traduicle  en 
Kninçois,  |)«ir  Simon  Brunei.  —  Paris, 
lioberl  Estifinno.  m.  b.  In-4. 

La  IJibl.  de  la  France,  n"  IT.Gll  et  21), 
attribue  la  traduction  de  cftte  pim*  au  sa- 
vant Pierre  BunH ,  cminn  surtout  par  ses 
élégantes  lettres  latines  ;  mais  deux  Catal.  de 
RolH'rt  F_st  ,.  qui.  m  ce  cas,  me  semblent  au- 
torités ceriiiiues,  Maittaire  et  les  Catal.  de  la 
Bibl.  Rofale,  portent  en  tontes  lettrrt  /m- 
duicte  m  fnrneoh  pgr  Snutei, 


Pour  une  réimpramon  de  1554,  voyex  ci> 
dessous,  à  cette  aunée^. 

36.  L.  Fenestella  de  magistfatibus, 

sacerdoliisqtie  Rnnianorum.  Pomponitis 
L,'etus  itidi'in  de  laagistralibus  et  saror- 
liotii»,  &  praHeiea  de  diversis  legibus 
Romanorum.  —  PamiiB  c%  ofTicina  ilo- 
berii  Stepfuuti.  h.  d.  XLiiif.  In-8.  4  ». 
3  d. 

Î7.  Plinius  Secundus  de  viris  illiis^ 
tribus  ;  Suetoniu^  de  dans  Grammalicis, 

.Iulius  Obsequens  de  Prodig^is.  —  Lofe- 
tiœ,  Hobcrius  Slephatius.  M.  D.  XUlll. 
VII.  Id.  Jan.  In-8.  <  s. 

Tl  |):n  oît  que  ce  petit  Tolume  porte  les  deux 
(latfs  .)(•  1544  et  1545. 

28.  GiTLiELMi  BuD.Ei  Parisipn?i<  con- 
siliarii  RegijsupplicimnpK'  libelloruin  in 
Régla  Magistri  Korensia.  —  Paristis,  lio- 
bertus  Stephmus.  m.  d.  xuiii.  In-fol. 
42  s. 

Ce  volume  c&t  presque  toujoui^  accompa- 
gné du  suivant  de  1545,  qui  eu  est  le  etmfèé' 
meut  indispensable. 


M.  D.  XLV. 

4.  FoBKmnni  verborum  &  loquendi 
genenim  que  sunt,  a  Gultelmo  Budaeo 

proprio  coinmentario  des<Tipta,  gallica 
(](«  Koro  Parisiensi  siimpla  inlei^rctalio: 
itemgrîBcaalit{iiot  vcrbaForpn:fiii  (IIlou- 
dlqiie  gênera,  ink'nium  latine,  inti^nliim 
gallicè  cxposila  :  Gallicuâ  Forensium 
verborum  Index  :  eut  es  diverse  respoo- 
det  latina  ex  Gulielmi  Budsi  Forensîbus 
collecta  interprelatio.  —  Parisiis,  Ro- 
bertus  SUphanu$.  M.  D.  xlv.  In-fol. 
16  s. 

2*  BiBLiA  SACRA  latinn  :  jlixta  \  cterein 
vu!p:ntinn  «nlitium'in  :  ciii  nova  ox 
llebruio  coiumuatim  re>iK)n(lct  ;  ad  cujus 
margincs  annotantur  varia;  Icctioncs  & 
expositiones  ex  doctisalmis  Hebrasoruin 
rominentari»,  quibus  esplicanbir  obscu- 
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rions  loci.  —  Ltttettœ»  ex  officina  Ho- 
ierfî  Stepham  typographi  Begij.  m.  d 
XLV.  2  vol.  in-8.  458. 
A  2  col.,  plus  2  de  notes  marginales. 

Toid  fxuninent  ce  Kvre  eti  MHwncâ  daoii 
If  r^laKi^u'  (Ir  Tfcnri,  sans  dslB,  HHÛS  Cvr- 
taiormeiU  de  iS/GH  ou  1570. 

■  Biblia  c\du|)Iici  IritlaUuue,  vetcrtrà.  nova 
cMpe  ex  pneleclioiittNu  FnocÎKi  Yalabli 
emendata.  L  iiiU*  ni<i|;iia  i>\  |>arte  sumpUY  an- 
Dnfatiotif^.  e<inintlrm  trxtui  rircunjccta"  sunl. 
K.  S.  lu-6.  \aliii'  maailis  lilcru.  » 

hB  Tcrililile  intitolé  du  livre  ne  porte  que 
re»  mol:»  : 

tm  Epirtola.  —  Luletiae^  êtc. 
Aprà  les  Tabifs  et  le  mot  Finis  est  une 

pstttip  de  28  friiiflofs  tinn  rlnfTtVs  rvmtenant 
Ici  72  preimers  i'saumt  ^  reinnn  unes  avec  de 
fia»  amplestioies.  Dîfjusions  in  prions  Psal- 
itoi  anno(ationes . 

\a  nif>lioffu'ra  Latino-hehralca  de  Jns. 
Itulioiiati ,  t.  1 ,  p.  218-227  rap|)orle  tout  au 
loof!  les  reproefae»  Êûti  à  celte  étIilioD  dans 
l'indiA  i\ purgatoire  d'Espagne,  tant  pour 
I»  ■>  ruitr  ^,  N-s  t.iMc-i.  frnf'uf.s,  et  1rs  jnrHices 
que  pour  U  uou%»  ll«'  M  i  siou  qui  est  eeile  de 
lies  JDda,  Zwinglieu  ;  près  de  dix  grandi-s 
IMgei  iii4alio,  contiennent  l'exposition  de  ce 
«pOO  pri-.'rit  (Tc!)  ÔNr  d'y  changer  ou 
ïjootPT.  Us  (jiuilifuaiioua  injurieux  n'y  sont 
pas  é])ai^iée«.  bien  qu'on  ne  puiiae  éviter 
de  Rnbt  quel(fue  juflioe  an  savoir  do  celui 
•pi'ûo  traite  6i  dun  meiit. 

«  Eobertu»  Stcpbanus,  Cai\iuiauu5,  Hie- 
Nticns  priro»  clasiii,  Ucbme  lingua*  liaud 
ÎBBaniK.  »  Et  plus  loin  :  «  Monemus  Lccto- 
'nn  translatîojH-rn  iiovam .  ><  lin!in  ti. nuii 
Bil>iioruin  a  Roberto  Stephauo,  Auctore  daiii- 
•ilo,  primum  édita,  À  deprvrain  fimne.  *> 

Ce  Imail  ai  réprâienBflkle ,  ti  cott|^ble  . 
iM'  fut  cependant  point  jugé  tel  par  d  autres 
ihrolopeiH.  par  des  j«'snitrs  espagnols,  qui, 
(«lu»  târd,  eu  15^,  a  daiainanque,  réimpri- 
Mnnleenie  version  latine  el  tout  eet  attirail 
de  na\c&^  avec  beaucoup  moins  de  change- 
qiif*  n'pii  nvnit  pretcrïts  la  censure 
Apportée  juir  Imbuuali. 

N'ovuM  Testa  ME.\TUii  la  t.  —  Pari- 
»^  ev  officina  Hoberti  Si^hani.  m.  d. 
XVf.  ln-46. 


Deux  parties  eu  un  volume.  Jui  secoude 
commence  après  les  AoUss-des  Apdtre»,  avec 
un  titre  si  p  irr.  ,  \  dr  nouveaux  chiffres.  Sur 
Tuu  et  l'autre  lili  e  on  lit  :  ><  V.rcws  %arianmi 
tralationinn  auuKHaliones  adjecia  \eteriun  la- 
tinonim  exemplarium  manmcriplonutt  di* 
versa  loctione.  » 

i.  Harmom.e  Evangelloœ  libri  ini.  In 

quibus  Kvanirelica  historia  ex  quatuor 
KvnnLvlislis  ita  in  unum  ostcontoxta, 
ut  luilliiis  vf'rbnm  ullum  oinissum,  nihil 
Jiliciiuui  iniiiiistuiii ,  nulliu.^  ordo  turbii- 
tus,  nihil  non  suo  loco  positum  :  oinnia 
vero  literis  &  noUs  ita  distincla  sunt ,  ut 
qiiid  cujusque  Evangetist®  proprium, 
qiiid  cum  aliis,  &  cuin  quibus  commune 
primn  «tntim  aspectu  deprnhendere 
quca».  lnUe.\  i|>.>i  Harmoniis  praeponi- 
tur,  qui  ordineiu  in  concinoanda  ipsa 
Ilarmonta  obscrvatum  ponit  ob  oculoe. 

—  VIII.  Cal.  Mail.  u.  d.  xlv.  Anno> 
tationum  liber  unufl,  authorc  Andréa 
(^iandro.  —  LuMiœ ,  apud  Robertum 
Sfephaitutn.  m.  ij.  tllv.  m.  Non.  Mail. 
In-16.     3  s.  6  d. 

l»eUl  volume  fort  rare.  L'cuoncé  du  titre 
ptiorroit  induire  à  croire  qii*OsiaRder  n'est 
l'auteur  que  des  annotations  ;  mais  c'est  bien 
à  lui  qu'est  due  cette  eompibtion  l.ilM»ri(  iiM- 
et  qui  u'e&t  pas  sans  utilité.  Maittaire  taii 
deux  votâmes  séparés  des  Harmonies  et  des 
Nolei  ;  il  s'est  corrigé  dans^  la  Annales. 

5.  CHnisTiANA  studios®  juventutiains- 

litutio,  perChristophorum  Hegendorphi- 
num.  De  disciplina  item  &  institutlone 

f»i!*Tonmi  Olhnnis  Bnin>f(^l>ii  P;Mvr'n("^!>. 

—  Luieîiae  ox  oflicina  Robcrli  ISkplumi. 
M.  n.  xi.v.  In-8.    6  d. 

6.  De  iNSTiTi  FvnA  vita.  <\  moribus 
corrip;endis juveiitutis,  Paritiicsis,  Cliris- 
tophoro  Hegendorphioo  authore.  Qtio 
pacto  item  ingenui  adolescentes  formandi 
sint,  prîDceptiones  Christiani  Theodi- 
dacti.  —  Lutetiae  ex  officina  RobertiSt^ 
phani.  m.  d.  xi.v.  In-8.     8  d. 

7.  ('  vROi.i  Stepbani  de  Re  ïlorton^ïi 
iibelUisi,  vnlfiaria  herbamm,  flonirn  ac 
fruticum,  qui  in  hortis  conseri  soient. 
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QOmina  latinis  vot  ibus  efforn»  doi*ens  «'\ 
probati^  aulhoribus  in  ailolcsccntiiJonim 
erraliam  miilto  (|uam  antoa  Uk  iii>lt'(i()r 
l'acliis  :  ( ni  mipor  a<lflilusisl  alius  liU'I- 
lus  ûe  t  uliu  «S:  suioiii'  iirboruiu,  ex  anti- 
quorum sententia. — Lutetiae  ex  officioa 
Roherii  SUpkani,  M,  d.  ii.v.  Prid.  Id. 
Sept.         '  4  8.  6  d. 

Avec  ime  lonipie  é|ilhre  de  Taiiteur  à  son 

in*>cii  Hciii'i  (Heiiriniln  stio).  alors  :\'^(-  de 
<li\-srjit  nm.  diius  liii|Mellc  ii  le  tV'iicili'  de  rtre- 
\uu-  le»  let^om  et  K*?»  siiges  iiiV-ceples  d'un 

«UMi  digne  mellre.  Ydd  piques  lignes  de 
eettc  lettre  qu'on  peut  lire  entière  dulS  filait- 
laire,  p.  m  et  203. 

M  Fuelici&ùmc  te  ailserutuni  fuisse  andio 
Jaoobiiin  Tiuanuiii ,  vinim  et  in  doocndo  et 
în  diceudo  ac  scril>endo  tantœ  apud  eniditos 

omnes  anthoritalis        Al)  eu  non  tantiiro 

utiiiuque  liugua;  veuu&tateni  perdiâces:  scd 
edocebciis  plané  dipras.  » 

8.  (CvROLi  Stepbaiii)  De  latinisé  gra- 
cis  nominibus  aiWum ,  fruticum,  ber- 

barum,  piscium  &  aviutn  liber  ex  Ari8to> 
tcio,  Tlicopliraslo  ,  Dioscoride  ,  Galcno, 
Aolio,  Piiulo  .E'^itn't;i,  Arlunrin.  Niran- 
<lro,  Atliena'o,  Oppianu,  ^Llianu,  l'iiiiiu, 
Hermolao  Barbaro  &  Joannc  Ruellio , 
•€um  gallica  eorum  nommum  appella- 
Uone  :  cdiUo  secundaeui  multa  accease- 
runt.  —  I/Metia»  ex  officina  Roberti 
Slephani.     hmv.  Cal.  Sept.  I11-8. 

Avant  cette  Edltlo  seconda  imgtnentc*e,  il 
€Xi  avoil  été  fait  dotix  vn  l.>Wî  et  1544;  deux 
autres  ont  sui>î  Kt\  Vokl^  et  apud  CarxUum 
Sttokùmim,  ISM. 

9.  Era^mi  Paraphrasis ,  «*u  potias 
Epitome  in  Ele^nltas  Laurenlii  Vall», 
Corn.  Croci  Farrago.— ParwïscxoiBcina 
Hoberti  SUpham,  ».  d.  xlv.  In-S. 

10.  Lbs  DÉcUNAiaom  des  noms  et 
verbes  que  doibvent «-avoir  ontiorement 
p;,f  (  iKTir  îc-j  onf;ins.  niisnuclz  on  venll 
iiaillcr  cntri'c  a  la  laniiiK'  latine.  En- 
semble )a  manière  de  luui  ner  Us  noms, 
pronoma,  verbes  tant  actifs  que  passifs^, 
«erondife,  «ipina  &  participes  :  lea  ver- 
bes Siim,  loto,  Nolo,  MalOf  f «ro,  Eâo 


fis,  FiOt  Pwasum,  Memini  :  aunsi  les  im- 

|K?n4()nelz.  Des  hiiirt  jxirtits  d'oraison. 
La  manière d'rxmrr  les  oiifansa  dwii- 
iier  lej»  nom»  et  Us  \ frites.  —  LulettH'' 
ex  olBcina  Hoberti  Slephani.  m.  d.  xlv. 
Ia-8.  2  s. 

\  1 .  MA>it'EU.s  Moscliopuli  de  ratioue 
examioandffi  oraiîonis  libetlus:  grapce. 
—  Ex  Bibliotheca  ros^ia.  —  LuteHae  ex 
odieina  liobcrU  Stepham.  H.  o.  XLV. 
Prid.  Cal.  Jan.  in-4.  8  s. 

Pr«Enière  édilion  de  ce  savant  Opuscuie. 

Les  î^arides  marges  du  noIuimi-  ont  r;iit  rmin* 
à  l]re>enua  que  son  e.\eiuplairc  ctuit  Mir 
grand  pa]Hcr. 

M.  UORATIUS.  —  Ibid.   M.   U.  XLV. 

ou  in-46. 

Il  y  a  (laiLs  cette  aauve  une  éditkm  pari- 
sienne de  Francis  Gryplie,  iiHS  on  iii-16 ,  et 

e*e^  ce  que,  |>ar  inadvertaore,  on  aura  pria 
pour  une  ntiiinii  de  K.  Estîeune  ^  qui,  je 

crnis.  n  «  xisif  pu^. 

43.  iijx.  JiTVE.NALiîs  Salyriiî  xvi.  A. 
Persii  Siilvrae  vi  ad  vetustiss.  scripta 
exemplariâ  emendatffî  :  quorum  varias 
leetiones  ad  calcem  rejecimus.  —  Lute^ 
tiae  apud  liobertum  Slephanum.  u.  d. 
XLiv.  A  ta  fin  :  m.  Non.  Jan.  u.  d.  xlv. 
ln-8.  20  d. 

t  i.  M.  Anneii  LrrjiM  de  Bello  civili 
liUi  i  (ItTCMi  F.jii-iîlem  vita  in  fine  0|>eriâ. 
Ad  M'td-^iiss.  MTipUi  e.xemplaria  emen- 
dati  :  quoi  unt  viuîas  Icctioneâ  ad  calcem 
rejecimus.  ^  iMtitiae  ex  olDcina  Roberti 
Slephani,  m.  a.  xlv.  I0-8.  3  s. 

IS.TtaBirrius,  ex  recensione  Bresmi. 
—  ParitHs  ex  officina  Roberti  SlepAont. 
H.  p.  XLV.  In-8.  5  s. 

46.  Db  Rébus  in  GaUiaBelgica  gestis 

et  pare  restituUi  Carmen.  —  Lutetiœ,  ex 
oflicina  Roberti  Slephani.  m.  d.  xlv.  In<«. 

CjUIit  tic  finit  fiiiilliis.  L*;intrMr  est  .nnn- 
nyuie.  Au  eommruceuieut  .M>nt  des  \rrs  de 
.S.  Macrin ,  dont  à  Texeniplc  de  Maittain- , 
Aun.  III,  aSS,  Iramcris  ici  qti<4qm»4MU« 
parce  fpi*iis  célèbrent  de  grand»  Imprimeurs. 
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yiiej  liMutiKji  rrîi\i|(io  tibi  <!i\ ino  rtitiiriiin 

J^niUiu»  lu  luctni  prudent  litc  liber...  . 
ETcaïutn  nitiiiis  formii  cinittr  prrcamiir, 

QwUm  rvl  iHepliaoMy  vol  Colinirii»  hab«t. 
Nam  prr  m  pnlchnr  qood  «eri ca  palia  )iurllr, 

It  '.  ,  i  r<-'lp.  libro  cinio  \vr\.i  nuv.i  rst 

ChRUiitus  ut  uumeri<  igilar  pt- riccdi»  ad  iiagucni 

Kxcal,      rtillii  spicndidiurv  juief  ; 
iSceduic4»npbta«Ke  de  potioribus  nnuin  , 

Nmv  Aldi  •icachifn  qvii  tïM  vulget  opus... 

XwTmn  nttribuc  a  Saliiiun  Macriu  tv  [tvlll 
porioe  dr  450  vera  éU'giaqiHn ,  mais  on  )>ent 
cnire  qu'il  te  trompe,  car  dans  r('pi{;rainni<> 
onpièff  d<*  »ft>4  plan'»*' en  trtr.  HiI.-hin  l-Hjui  lU» 
Macrin  roiiH  ilk*  a  l'auteur  de  se  tairtî  iiupri- 
BHT  par  qu(l(|uc  homme  habile,  ou  Es  tienne, 
M  S.  ^de  G(kiiiu>5,  il  lui  duuuf  de<(  louanges 
qtic  jamais  auteur  de  «•n.sn'oserolt  m-  (Iodiut. 

La  KilJ.  llist:  dr  la  France,  qui,  sous  le 
1^  17,(aP',  Toin.  n\  me  fourmi  uue  partie 
4e  a»  lensei^iieoMali ,  ajoute  :  «  On  nom 
pnionneni  irt  fTflt«  rfTrrnrjpie,  ({ui  pourra 
Êurv  plaisir  «i  (|iu-lqui-a  Utti-rateur».  »  A  tpiel- 
yiftiin»  ce  u*est  pa.s  s\\r  ;  car  il  a  pu  se  taire 
fw,  de  1775  A  1837,  ftcrsonne  n*ait  eu  souci 
ni  hcsfiin  d'apercevoir  ct  s  Ii|,'ii('s  ;  niriis  n|)rès 
60  «0!»  elles  pijrtent  leur  triiit  eouinie  .si  elles 
«t»k»t  cté  mises  là  tout  exprès  pour  moi,  et 
c'est  arec  plaisir  et  rcoonnoitsanee  que  je 
&is  tisage  >[>  i  i  s  iiote.s,  ainsi  que  de  pluaieurs 
autmdu  nivmc  livi-(\ 

Je  dois  ajouter  qu'en  un*  ct>nliaii(  à  de 
fiiimÂ  imUcatioiu,  ol  n'ayant  pas  alors  Ni» 
non  sous  la  main,  je  copiois  iiiic  cnriir. 
NinTOH.  XXX  r.  pii;;.  27^1,  siet  1545,  etuon 
lâiT,  iuuM  tjuf  jf  le  diâoii». 

n.  i£soPi  Pliry[ri>î  Vita  «Se  Fnbula'  a 
virisdoctùisimis  in  latinani  linguatncdn- 
vcn«.  A|K)logi  ex  Chiljadibus  Ada^iu- 
ntiD  Ërasaii,  ex  Lamia  Politiani,  Crinito, 
Johaime  Antonio^  Campaiio,  Gcllîo,  Ger* 
bellio ,  Manttumo  &  Ilonitio.  Fabula? 
item  Aviani,  Hadriano  lîarlando  &  Gu- 
liHmo  Hormauno  irilrrpvff ihii^.  Fabula? 
prï'tfTi'a  Lauri'nlij  .\i>>k'iiiij.  —  hitetim, 
apiui  Holierlum  Stephanum.  xva.  ijki. 
fiai.  m.  D.  XJLT.  !n-8.  ^  s.  6  di 

\^  Valerii  Ma XI mi  dictorum  fai:U>- 
nimqiH'  iiiemoitibiliiiin  cxempUi.  Adjecto 
Indice  propriomm  nominum ,  rerumque 
nMmoria  dignarum  locuplcCissimo.  Va- 
rue  lectiooes  ex  vetuslîss.  codkibus.  — 


Lutdiae,  ex  officioa  BokarU  Slephani 
ly|>o{:ra|>hi  Rojij.  m.  d.  xliiii.  A  la  fin  : 
VII.  iiX,  jan.  M.  u.  \u\.  ln^ë.  3  s. 


M.  D.  XLVI. 

4.  BiBLiA  riERRAicA  fcimi  pimrtisV  — 
Paris:iis  ('\  ollirina  lidhfrti  Slt'pluuii .  m. 
p.  XLIV — M.  U.  XLV — M.  II.  XLVI.  17  paT- 

(ies  ise  reliant  en  7  ou  c&  S  vol. 
7Sa. 

L'incertitude  sur  le  format  de  ce  livre,  que 
l'on  dit  laatAl  iii.l6.  tantàt  in4S,  est  démdte 

par  \v»  Cataln;;ii(  <;  di  Riil>ert  et  de  Henri,  sur 
,  ie&i|uelâ  on  !e  «ptahlie  in-16.  i!  pnmîr  nu'^me 
i  (pie  ces  linprimeur.s  n'ont  rien  iail  vu  iii-lî, 
j  et  que ,  diez  eux,  tout  ce  qui  vient  après 
!  riii-8  est  in-16  :  aussi  chacpie  cahier  a  8  feuil- 
lets,  16  pa^(  > .  et,  non  pas  d  ou  12  femllels 
qu'auroit  l'in-ii^. 

Celle  petite  cdîtitm  qoo  Ton  dit  fort  exacte, 
fil  Mairiu'iil  un  hijon  lypograpliique,  et  peut- 
èlrt-  ce  nui  ;i  jiiin.iii  été  imprimé  de  plu.s 
beau  en  Ituujue  hébraïque.  U  est  sculument 

ftchcux  que  la  groueur  des  caractères  ne  soit 
|vns  (  ti  suffiMBte  harmonie  avec  l^eugtiîtè  <fai 

formai. 

2  NovuM  TestamentiiM  {grfDcum)ex 
Biblioll;- '  ;i  —  Lnlpiiae  ex  officina 

RnherU  Sii  phant  l\ |M.);;raj)hi  Re<rij,  tvpis 
Ri'^ijrt.  M.  u.  XLVI.  Vil,  id.  Novemb.  lii- 
16.  40  8. 

Coté  8  s.  sur  le  premier  Catalogue  (  la 
feiiiUe  de  1547),  et  10  s.  mit  le  suivant  de  18R. 

La  publication  de  cet  clé|^ut  volume  te- 
noit  à  lin  projet  d'im|»r4*ssi<»i  de  toute  In  V,\- 
ble  grecque  eu  petit  formai,  iixnsi  qu'on  a  voit 
fait  pour  le  texte  hébreu  mais  ce  projet  D*a 
point  été  exécuté. 

d  irshaeli,  ilaiis  ses  Prolégomènes,  fait  un 
long  et  ei'itique  exanieu  de  cvXie  édition  et  des 
maDUScrita  eonsuitc»  pour  le»  deux  in-16  de 
1546  el  1549,  et  pour  iWol.  de  1550. 

3.  BiBLiA  SACRA  Uitina. Hcbru^a^chal- 
dœa,  grsBca  &  latioa  Domina  viroriunf 
muliertim,  populorum,  idolorum,  ur- 
bium,  floviorumi  montium,  rsteroruni- 
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qiw  locorumqua'in  ipeisBiblijsleguntur, 
rcBtituUi ,  cuiii  lalina  interproUitionc. 
rfK'o?  inn  «hscriptio  è  cosmographi*;.  In- 
dex [iru  ti  r  (NI  riM  iiin  tScsonlGnliarum  (]na> 
in  ijsdeiu  iiiblijs  contineutur.  ilis  ac- 
cesacnint  schemata  TUiernaculi  Mosaici, 
&  Templi  Salomànis,  qti»  praecunte 
Francisco  Vatal)lo  tiebraicarum  titera- 
rum  Re^^io  professore  doctissinio,  siiriinia 
arto&  fuie  rxpro5^a  sont.  —  Lutetiae  ex 
ofScina  Hoberti  SlephaiU  l\  |)o^rapln  re- 
gii.  M.  n.  xi.vr.  Idîb.  Maii.  In-fol.  60  s. 

Ct'iU'  ^xouipte  réim^iiTAiiou  iii-fulio  esl 
UMC  preuve  du  mooès  qu  avoil  obtcrni  la  lielle 
édition  de  184».  ' 

4.  LiBBR  PSALNORUii  Dovidis  (Pr.  Va- 
labli)  Annotationos  in  eoâdem  ex  Hc- 
brœorum  commonlariis.  — LufeUae  o\ 
oilicina  Wo^Aer/i  S/f/)/?a»/ typograi»lii  Wv- 
^ii.  M.  D.  XLvi. — Ouiljca  quit;  in  Bibliib 
spiirsim  Icguntur.  Aimotationes  in  ca- 
dem  ex  Hebneorum  commentariis. — 
ÎMktiae  ex  olBcina  RobwrU  Stephani  ty- 
pogi-aphi  Regii.  m.  d.  xlvi.  Et  à  la  fin  : 
Excudebat  Hohprtus  Stephanus  typogra- 
phus  Repus,  hiti'liae,  ann.  m.  d.  xlvi. 
un.  Cal.  Mart.  lii-.s.    îrs.  6  d. 

Les  Cantica,  qui  forment  luic  partie  du»- 
tincle  de  il  ibnUeti,  avec  md  titre,  sont 
m'anmoins  une  portioii  nécessaire  du  voliune, 
bien  qu'on  les  trouve  queI(|uefoi$  sépiiiTinmt . 

Fétus  tmlatio  (la  Vulgale)  e&t  eu  dedans, 
et  Mtr  la  oolonne  de  ^ksbon  «st  la  traduction 
Nwa,  de  Léon  Juda,  fiûte  plus  Ultéralo- 
ment  mx  l'hébreu.  D'un  raraclère  siifTisam- 
meut  gros,  ce  volume  fut  imprime  pour  la 
satisfoclicm  de  wox  qui  ltMi«nt  péniblement 
les  très  petites  lettres  des  deux  Bibles  iii-8, 
de  1534  et  1545.  «  Rfli(jiia  M>lii[niii.'i,  siupi- 
latim  cadem  forma,  aut  majore  ctiam,  si  k\ 
cxpeti  viderinnn,  ddneepa  dabiams.  »  Cc 
projet  d'uue  Bible  latine,  ainii  complétée  pr 
des  publieations  HicoeMiTes ,  est  resté  sans 
exécutioD. 

A  la  suite  des  oeninrea  de  la  Bible  de  1645, 
Inbooati  donne  œOes  de  ce  volume  de  Paau- 

nics  ,  lesquelles  fx  <  npnit  plus  d'une  grande 
page  iu-fol. ,  et  le  luêiue  Afonemu.t  Lec to- 
tem,. . .  »  est  répété.  Voye»  ci-dessus,  pag.  63, 
à  la  Bible  latine  de  IMft. 


5.  PïiALMi  triginta  (i,  m,  vi,  xi,  xii, 

XIII,  XV,  XXiif,XXX,XUI,  Cf  CXlII,t.XlV, 

<:xx  i\  cxxxiv.  rxxxvii,  rxi.iv)  Latine, 
CHiu  |)ooli(a  jtara|>hraM  latina  M.  Auto- 
nii  Flaminii.  —  Varism  ex  ulUcina  Ro- 
berU  Stepham.  n.  d.  xlvi.  Cal.  Jun. 
In-8. 

Réimprimé  par  Charles  Estiemie  en  4SBi. 

6.  KtëEBii  Demonslralio  evangelica. 
—  4545— i6.  In-fol. 

Pour  cet  ouvrage  et  autres  vt-n\s  du 
mèine  Biisèbe,  voyea  ct^lcisiis,  à  Tannée 
1544,  fms^m. 

7.  iNSTiTcnomni  hebraicarum  Ab- 
breviatio,  M.  Sanctc  Pagnino  Lucensi 
'duihore.  —  LuteUae  ex  uflicina  RoUerti 
Slepfumi.  M.  D.  xlvi.  v.  Idib.  Aug.  in-ê, 

3  s. 

8.  Orseiu  ationes  in  lin^îiiam  hclirai- 
cani,  ad  siinpliceiu  sîirranim  litcnirum 
int43liigcnUani  adiucxluia  iiLWààiidae , 
Sancle  Pagnino  Lueenai  autbore.— laile- 
iiae  ex  officîna  Roberii  SIepham,  u.  d. 
xlvi.  VI.  Non.  Oct.  tii-8.   4  s. 

l*etile  partie  de  flS  pages,  ehil&ées  séparé» 
meut,  et  devant  être  jointô  au  Tohmie  dca 
Institutimus. 

9.  Natubab  Vcrbonim,  înserli?  viil- 
gnribiïs  exemplonim  inU-rprehUionibus, 
ad  pueiorum  uUlitateiu.  —  Ibid.  m.  o. 
XLVI.  hi-8. 

<0.  Joii.\NMi  Dc^jiniitorij  \ini^■it;^^ 
Syntiixis:  curn  indice  vcx  ulai  um  «jn.inini 
aut  construclio,  aut  signiticiiliu  insi^nior 
est.  LuIHiae  ex  officina  BoberU  Sto- 
pham,  M.  D.  XLVI.  In-4. 

Voyez  plus  bas,  page  77,  à  Tannée  1S80. 

Je  ne  crms  pas  très  fermement  a  l'cxis- 
tcuce  de  cette  édition,  uoli-cdans  f  'ItatStepUa^ 
norum ,  mais  d'une  mauièrc  peu  assurée. 
Il  faut  remarquer  que  l'édition  de  1513  est 
Eiiitio  tertia,  et  celle  de  1550,  <}uaria,  ce  qui 
ne  I.'iissf  muTr  jtl.ici'  a  une  (ilifion  internif*> 
diaire.  QuanI  À  celles  cpie,  d'aprt**  le  Cata- 
Ic^ue  des  Ei> tienne,  on  pourroil  croire  exister 
sans  date,  il  liiiidniit  les  aroir  vues  pour  les 
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«loMNT  coaunu  tcUt*»  a«t'c  assuraiicf ,  sau» 
«inoi  Ton  s*c»poieroit  «  créa*  une  série  d*édi- 

liorrs  sans  tlaft-s.  ^\ir  l'niitorilr  ifc  Catalogues 
4U1  aurmcut  ucglige  dt'  les  eiiuuctT. 

41  RiDiME.NTA  (îr.jmmalires  ThomaD 
Luuicri.  o\  .\n<;liro  scriiioiic  in  Intinum 
vensy ,  inlerprute  Gcorgiu  Buctiaiiaiio 
ScoCo. ^UUeiiaeex  afBdna  RotterU  Ste- 
fham.  M.  D.  xt.vi. 

Ge  fivrecflt  sur  dnu  Odalogues  de  R.  £»• 
liome  aimoucé  Minori  forum ,  1  t.  1  d. 

Xalort .  20  il . ,  rt*  (jtii  ilr^igiir  luie  cdition 

iii4.  et  l"iu-ë  de  cctle  auutc  1540 

12.  (RoBEATi  Sfi'phîini;  Dirlionanum 
latino-gallicuiu  muito  i<H  iipii;liiis,  ïh(>- 
sauro  Dostro  rcccns  excuâo  ita  ex  atl- 
verso  respondci»,  ut  extra  pauca  qute- 
dun  aut  obsoleta ,  aut  minus  usiteta 
▼ooibiila,  iu  hoc  eadeni  sint  umnia,  eodeni 
ordine.  sermono  patrio  (*xplif;it;i  •  adjVr- 
ivÀ  authoruiii  appcllalionibu^.  quits  in 
superiore  Laliuu-gaUito  pra^terniiserd- 
mus.  — iMiae  ex  cffidna  RoberU  Ste- 
pkatti.  M.  D.  XLVi.  ini.NoD.  Jun,  In-fol. 
«Os. 

Filirioii  lH'aurt»ij|)  phis  ninpie  que  h  yn'- 
tuiert;  de  1538.  !S'ay«iut  pas  vu  relie  de 
que  je  ne  coanou  (|ue  par  le  Catalogue  de 
Piocfii,  j*ïpMice  qndiei  out  dû  être  aug- 
meotations  de  celte  édition  iiittrmf-diaire. 
Quaul  à  celle-ci^  de  1546,  ou  voit  |var  l'é- 
naneé  de  sou  titre  qu'elle  est  cumhiuée  de 
■muiêm  &  eormpoindFe  avec  le  Thésaurus 
Lfifina-  linguœt  «^t  3  n-ndrc  (raulnnt  plus 
utile  I  usage  simultané  de  ces  dc^ix  I>e\iques, 
L»  fils  de  Guill.  Budc  dotuicreut  à  Robert 
eonmiiinkalkn  dt;  papiers  de  leur  père,  ou 
il  troin?»  pour  son  li\rc  di-  Ixnmrs  .idditions, 
que.  dans  ce  volume,  d  eut  soin  de  désigner 
par  la  lettre  B.  A  la  fin,  il  mit  un  traité  De  < 
Flamiiomj  du  même  savant. 

43.  Db  pufuci  copia  veflx>rum  Des.-  ; 
BiBsmîRolerodaini  Conunentarijduo  (ex 
poMmna  authoris  recogniliono).  —  £4*- 
tetiae  ex  officina  Roberti  Stcphani  typo- 
çrapbi  Ro2ij.  M.  D.  xlvi.  xiu.  Cal.  Jul. 
In-H.  4  s. 

14.  Pétri  MosELLAM  iabula^desche-  ! 
matibu»  &  tropi.<.  In  Rhetoiica  Philîppi  | 


Mclanchtliotiis.  lu  Krasmi  Kolorodaiii> 
libeHum  de  duplid  copia.  —  Luktkie 
ex  oflfidna  Rohêrii  Slfipkam  typograpbi 
Regij.  M.  0.  XLVi.NoD.  Apr.  ln-8. 

15.  De  Syllabamjm  quantitate  Re- 

gulse  spéciale:»,  quas  Dêspaiitcrius  Id 
carmcn  non  rpdegit,  autorc  Maturino 

Conicrio,  (irainniaticaî  proft'Sîion».  — 
Ibid  M.  I).  XLVi.  lia.  Non.  Decemb.  la-H. 

46.  M.  T.  CicERO.MS  ad.  Q.  Fralri'in 
dialo-'i  de  Onitoro,  do  Claris  Oratoribiis. 
Oratur,  de  uptimu  génère  oralorum  ;  cum 
vaiiis  ad  cak^m  leistionibui.  —  MMiioe 
ex  ofliciiia  RoberU  Skphani.  m.  d.  xlvi. 
In-46.  20  d. 

17.  M.  T.  CicERQNia  OOkiorum  libri 
m.  Cato  Major,  vel  de  Senectute;  Lae- 
Mus,  vel  de  Amicitia;  Paradoxa  Stoico- 
rum  vi;  Somnium  Sripionis  rx  libro 
«oxto  dt>  R<'|M!]ilipa,  cuin  Erasmi  annota- 
tioiiil  II-  11  ti>  Phil.  >!olanc!ithcinis  in 
OtliLia,  i\  biiiih.  Lalunii  iii  Paradoxa. 
Qlue  qui  legel,  facile  quantum  îd  ijs 
emendaDdis  stwJium  ait  adhibitum  in- 
lelliget.  Addita;  sunt  in  extrcnio  opère 
varitT  iirtiotips  è  librrs  m;inn  scriplis.  K 
ex  ingenio.  —  Pamm  exoflk  ina/io/^^T// 
Stephani.  m.  d.  xlvi.  In-16.    4  s.  Gd. 

18.  Maiu  i  Tci.Lit  Ciceronis  Sonten- 
tia;  illustriores.  A[)(>p1ithegniata  item^ 
I*}imho!;e  sive  similm  aliquot,  praîlerea 
ejusdein  pia;  sentenliaj.  Aulboro  Petro 
Lagnerio,  Coinpendicnsi.  —  iMteHae  ex 
officina  RoberU  Stepkam,  m.  d.  xlvi. 
In^. 

Après  une  préface  Leelari,  vient  une  dé- 

d\(  :uf  di-  l'aiiU  iir  de  celle  compiintion  Pt^ 
trus  Lagnerius  (Pierre  Li^er  uu  Lafpùer, 
<le  Compiè^e),  à  trois  profcneun  de  dnit,  à 
Toulouse,  et  datée  de  cette  ville,  Septimo 

Calend.  Sept.  Anii.  i'v'tî,  n- ((mî  ]i»>im  f;iin- 
adm«'ttre  l'exislenee  de  queUjue  autre  édition 
pixmiere,  antérieure  à  l'année  15W. 

49.  .\NDRiA  Terentii,  uniui  intcrpre- 
tationis  génère ,  in  adolescentulorum 
gratiam  facilior  effecta  :  ut  ex  hac  co- 
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mcedia  omnes  deiode  alias  ab.oodcm 
comico  Gonscriptas ,  nuUo  nc^^tio  asse- 
quauUir  juv^nesbonarum  lilminim  ï^tu- 
dioii.  —  Lutetiac  ox  nfîirinn  Boherfi  Sle- 
phani  lyj»uiin»i)hi  Kegij.  M.  d.xlvi.  xv. 
C«il.  Maii.  ln-8. 

20.  JoAXMs  S\i,M<t\ii  Mat  rini  .liilio- 
duncnsiâ*  (KJiirum  libri  tren  ad  ï\ 
lelianum  pontifioero  lUatiflocaram.  Jo. 
Beltaii  cardinaliB  ampliesiraj  Pocmala 
aliquoi  eleganliasiniu)  ad  eundoni  Matis- 
conum  pontificcm.  —  Pan'siis ex  officina 
Roherti  Sfephatti  typographi  Kcgij.  m.  o. 
XLvi.  In-8. 

M.  tkx  tcur  Will.  P.  Grcswill ,  i.  I, 
|i.  iÙ^J  de  sou  ouvrage  déjà  cilc  sur  la  l  ypo- 
grapliic  parisienne^  parle  dVmeMitiondeRo» 
herl  l'-sl.,  1549,  coutenanl  <lfs  poé.sie5 

cl  ilisroiirs  frniK^ois  dr  re  canliiial  Jean  du 
Bellay.  M.  Gix>»weil  ayant  cUxlaré  daui»  sa 
préfiwe  que  son  livre  éloilfait  sur  des  livres, 
on  pounoit  d(  siirr  qu'il  eùl  indii[iii'  le  Urrc 
qui  lui  a  fait  couDoitrccc  volunie  de  1&49. 

3t .  De  Rmus  in  Gallia  Belgica  nnpor 

îrcsiis.  ;\  paco  rrslitiifa  M'arnien). — Lu- 
leiiae  ex  ulKcina  HoberU  Slephani  typo- 
graphi Regii.  M.  D.  XLVI.  In-8.    i  d. 

^2.  I,\  ('oiTivATioNE  di  Luigi  Ala- 
luaiiiii  iil  (^liri^-liaiii^imo  Rc  Francosco 
primo.—  SUmi|>iilo  in  Pariyiôiï  Rubertu 
SUphano  RegioStampatore.  v.  d.  xlvi. 
In-4. 

ilfautau  commenoeBinit  du  volmie  deux 

fetiiUcIs  contenant  une  épîtrc  de  rauieiir  ^l/a 
Serenissima  madatna  ht  Dalphina,  et  à  In  liii 
sur  dfux  aulrcit  feuillets,  k*  privilège  de  Kran- 
^isl^.Gn quatre  f«uiilcis  manquent  quelque, 
fois ,  et  TErrata  qui  occnpc  k  verso  du  154'' 
feuillet  n'a  p»s  été  imprimé  dans  tous  le> 
cxcnipiaires.  Il  sVu  lrou>eau!»6i  dout  le  tron- 
lispiee  est  itkài  avce  la  date  de  15(8.  Stana  étrif 
exemple  île  Tautcs,  celte  édition  {larkieniH? 
esi  hieîi  meilleure  que  M.'s deux  réimpreuioiu 
juutuK!»  iic  1546  et  1549,  iit-S. 


*  Sjlninnii.  Siilnii  ii  ;  M.M  rliii.  If.i/vr;  /  ;  sur- 
nom qui  lui  fut  donne,  tant  en  lalin  qu'en  fraii- 
(oû,  ct^ui  lui  re«la}  JnHodunensî»,  né  à  FéOudan . 


S3.  iEsopi  Phrygis  Vita  et  Fabul» 
plures  &  cmendatiores,  ex  velustiasimo 

codioeBîbliothecs[>  n'iîia».  Gr.Tco.  —  Po- 
rmk  ox  cfîirina  Roi)erti  Stepham  tvjvo- 
l^raphi  Rej^ij.  m.  ii.  xlvi.  Noais  iSuvem- 
bribus.  In-i.    3  s. 

Relie  édition. 

24.  DioNYsii  Halicarnass(M  Anti(jui- 
talum  Ruiuiinai  iiin  Lib.  x.  GnL'L'o.  tlv 
Ribliotheca  rogia.  —  Luletiae  ox  olficina 
Hoberti Stepham  ty  pographi  R^i.nj.  l\  pis 
Regiis.  M.  D.XLVE.  —  A  la  fin  :  Cal.  Fcb. 
M.  D.  XLVii.  —  Dionvsii  llalicarifâs- 

ai 

s«îi  de  fompnsitiotic,  sou  oralionis  |>ar- 
lium  aplji  jnltT  se  ("oliocaduiic,  ad  Ra- 
fum.  Kjiisdeni  arlià  Rheloncaj  tapiUi 
quiodaui,  ad  Echecratem.  Item  que  gé- 
nère dicendi  sit  mm  Tbtic^'dtdes,  ad  Am- 
inœum.  Grsece.  —  Ibid.  Calend.  Apr. 
M.  D.  XLvti.  In-fol.   43  s. 

Premièiv  éililion.  Volume  non  moins  beau 
que  ceux  d'iùisèbe,  J'ou  ai  un  exempbire  vim- 
lequel  &uul  du  uombreu&es  note»  de  la  uuiii 
de  Jac.  Au|;.  De  llum. 

ily.  Lu  Trespas,  obsèques  et  enterre- 
ment de  François  premier,  les  deia 
sermons  funèbres  prononcés  eesdides 

obsïHjues,  Tung  à  Noslre-Damp  de  Paris, 
Patilrcù  Sitinl-Hruys.  — Paris,  Robert 
Estieune.  m.  i».  \i.vi.  —  Le  Sacre  & 
('ouronneuient  <1  lieury  U.  —  Parii^ 
Rob.  Eatientie.  In-8. 

Le  Sociv  C5t  sans  date,  l'une  et  l'autre 
pièce  en  lettres  rotidea.  Ame  H^nca  «ma  dale 
on  lea  retrouvera  en  lelini  itaUquei. 


A  la  fin  de  la  liste  des  Livres  de  RoIktI. 
pape  93 ,  est  plaeiH'  réiuiniératioii  détaillée 
des  divers  ('.alalogue^  ulliriuaux  dus  E&tieunc, 
parmi  les(piels  se  trouve  celui  de  Robert,  de 
c«stleaaficclS46. 


M.  D.  XLVU. 

I.  MtCHABLiS  Syngen  prosbyteri  Hio- 
roBolymtlani  de  laiidibus  dtvi  Dîonysii 
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libi'ilus  ;  iiime.  Kd.  Goiielritlo  liliiuiniio 
e  CtrlHsb  toisiei»!.  —  lutettCM  ei  of- 
Gdna  RoberU  Siephani.  m.  d.  xlvii.  Non. 
ïart.lii-1.  «B.6d. 

I  (Caioli  Stephani)  De  Latinis  & 
Gra^iîi  nominibus  arborum,  fruticuni, 
bfrfnînitii.  pis<*iuni  &  avium  \\\>o\\  ox 
Afk'itotele,  Tlu'Ophrasto,  Dioî^cui  ide,  da- 
leno,  AoUo^  Paulo  .E-^ineta,  Acluario, 
Nicandro,  Athensu,  Oppiano,  ^tiano , 
PHdîo.  Hermolao  Barbaro  &  Jeanne 
Ruellio:  ouni  diitliea  oonim  nominiim 
a{)|tollntit'in'.  Terlia  œditio.  —  fjiMiae 
ei  officina  liuberti  Strphani  iypographi 
Hp^j.  M.  D.  XLVii.  Cal.  ÂUgUât. 
In-8. 

II  a  di-  dit  li-dcs&us,  page  64,  que  Téditiou 
uŒHdo,  de  1545,  «roit  tté  priocdée  de  deux 


Sooto.  —  iMlato  in  offictQa  RoberU 
SiephtÊtti  tyiiogvaphi  Regij.  «.  p.  wii. 
Cal.  Apr.  111-4. 

8.  DiCTlONAHioLUM  puerorum.  ^r.  — 
UUeUae  ,  Hoberim  Stephanus.  M.  ». 
XLVII.  Gniondis  Oi  lol).  Iii-i. 

9.  L(s  Mots  Irançois  selon  l'ordre 
des  leltrfs. —  Paris,  Hobeit  Estimne. 
M.  n.       Il  In-i     1  î*-  *  d. 

Sm)i»dc  édition  ;  la  première  csl  de 
ta  prachnne,  eo  1557,  prendra  le  litre  de  Dk*  - 
tiiMinaire  et  petit  DtclioaiiBire. 

10.  La  Maxiem  de  totu-Deren  langue 
Françoise  les  Verbes  :  reveue  et  c  orri- 
géc  en  grande  diliiçem  e.  —  Paris .  de 
I  Imprimerie  de  Mert  Estimtui.  m.,d. 
XLVII  fn-i 

n.  ni-,  HKcr  v  latiiii  L:tie<-i(iiii' scrino- 
nis  pruniiiK  ialiuniN  Desid.  EraMui  Uot(^- 
rodami  Dialogus,  in  bac  noviSâlma  edi- 
tionc  locupletatuA.Es  postrema  authoris 


3.  De  GALLicA  Verborum  Declina- 
trâue.— XufelMie  ex  oflieina  lioberii  Sle" 

phani,  typographi  Regii.  —  Et  à  la  fin  :  rç^Ognilionc  inquamulUi  miitnta  c'^  ad- 
KxnidpNit  lîoherius  Siephanm  ivpoL'ra-  ;  jjj^  _  LiUeiiae  ex  oflieina  Rnln'i  li  St»- 
j4iu-  Ut  jiiis /*umiV.«î.  Aun.  M.  D.  XLVU.  .  .  _  .. 


Non.  hoccnih.  In-8. 

i.  LoMExrts  Lniversaj  gramnialices 
Despaulerianai,  cum  suorum  Coiranen- 
larimn  epilome,  breviesimc  concinnata 
perJohannem  Pellissonem  (^.ondriensem. 
—  Lutetiae ,  /?o6ertiM  Stephanus.  m.  o. 
\Lvii.  In-H.  2  s. 

Cal.Bibl.Thiiaiue,!!.  p  iii 
C'est  san»  donic  la  lut  nif  édition  qui  te 
tmnciiuliqucc,  sans  se  date,  dans  le  Cit.  de 


phani  tvjw.îïraphi  Regij.  m.  d.  xlvii. 
XVI.  Caf.  Julii.  Ui-8.    i  s.  6  d. 

1 2.  Mkthodls  ron-cvilH-ndi  Epislolas, 
p<<r  Thrintopltoniiit  U-'-ciidorphinum. 
EjuHk'iu  dra-niata  lucurum  lum  Rhetori- 
corum,  lumDialccliconim.cumexemplis 
ex  optimis  quibusque  authoribus.  Ejus- 
dcm  exempla  stalûs  conjectura  lis,  lini- 
tivi,  qualiUilis.  —  Pnrixi^  «  oiricina 
nofn-rti  Stephani.  M.  D.  XLVII.  IX.  Cal. 
Mail.  in-».  6  d. 

.  ^  ....  13.  In  Cickuoni-  Parlilionw  corn- 

inentiiria  Georgii  Yalla;  &  de  oplimo  ge- 
tiettjJohannePelliîsSone  Condneiisi  au- ;  ^  .  ^«-ï— 

thdrp.  —  Lutetiae,  Hobertus  SUphanus, 

M.  D.  XLVII.  Iu-8.    20  d. 


Mémo  Cal.  de  De  Thou,  même  page. 

6.  MoDUS  exaininand;»»  construction is 
in  oratione ,  Joliimiic  Pclli^î^one  Con- 
dricnsiauthore. — Ibid.  m.  d.  xlvii. ln-«. 

7.  RuDiMKNTV  'nmimatices  ThomfP 
Linacri.  ex  Aiiglii  osrnnonc  in  Liilmuni 


nere  oratoruni.  —  UiteHaê  ex  oflieina 
Roberti  Siiphani.  m.  d.  xiatii.  xvi.  Cal. 
Junil.In-8.  ts. 

H.  M.  Tutui  Ciceronis  Epistolae  ad 
AUicom,  ad  M.  Bnilum ,  ad  Quinlum 
Fratrem,  summn  diliL'fniiu  rasligatae, 
Mt  in  iismendn,  (jua-phinmaeraut,  {Wii- 
rissiiua  jain  »u|>ersinl.  —  Pauli  Manulii 
ni  fasdein  Epislolas  scholia,  quibiifl  ab- 


vwîia,  interprète  Georgio  Burhanano   dili  Iwonim  sensi»  oelendunlur  :  cum 
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oxplicatione  casCigationum,  qua*  in  his 
Epistolts  penc  innomoibiles  facta?  simt . 
—  Lutetiae  ex  uiTicina  Roherli  Stephani 
ly|M)t!r(iphi  Rc>!ii.  m.  d.  xlvii.  Galemlis 
Aprilibus.  In-IG. 

Iiiijirim»'-,  niitvMjiicIf  \oliimc  Z)r  Officns, 
de  154ti,  |K>ur  cuutplcler  k»  us^  volumes  du 
Gioéron  de  S.  de  Gofit»  llbn  Rhetorici, 
1  vol.  1545  ;  Oratiomes,  3  vol.  ism*  ;  Epi- 
stoUt famUiuirs,  \  vol.  1  i'i",  rt  Pliïlosophica, 
S  vol.  1545.  Lc»buit  vulumo  de  cette  rare  cl 
jolie  éditioa  «e  reodoiciit.aiMiiible  45 
ft  tèfncimaAf  quelques  mu  4e  plus. 

15.  Epitomb  Fabii  Quintlliani  nupcr 
summo  &  ingcmOf&diligcotia  oollectaf 

qua  poâsit  studio!>ii  juvenlus  quicquui 
(St  Mh(»toru";r  iiislitiilionis  apiid  ipsum 
autlioriMii  l)r('\  iorc  coiiipendii»,  fk  m\\\U) 
fanlius  adsequi  :  authoro  Jona  {)liilo- 
logo.  —  Lutetiae  ex  oflicina  Ruberli  Ste- 
phani typo^pbi  RegiL  h.  o  xlvii. 
In-S. 

Copie  dVnc  prceédenla  édition  de  Sioiou 
deColioei,18M,iih6. 

^6.  JoANNis  HurmelUi  Ruremunden- 
ë»  Tabulas  inartis  coniimnciidonim  Vlm  - 
suuinRudimonta.  —  Lutetiae  ex  ofikiiia 
Boberti  Steplum,  M.  D.  XLvii.  XV.  Cal. 
Mart.  In-8. 

» 

17  0\  iDii  l-lloiîia  de  Nuce,  cum  Eras- 
mi  (luminiMilario.  —  Lutetiae  ex  oflicina 
lioberti  Stephani,  M.  u.  XLVII.  IX.  Cal. 
Julii.  In-S. 

48.  Apopiitiikgmatlm  Opus  cumpri- 
rois  Iruijiferum  vigilanter  ab  ipso  reco- 
gniUim  authore,  è  gnecocodioecorreclis 
aliquot  locb,  in  quibug  tnterpres  Dioge- 

nis  Laertii  lapsus  erat ,  Des.  Erasmo  Ro- 
t<>n«<lMnin  authore.  —  Lutetiae  ex  officina 
Hohird  Stephani  typographi  Regii.  M.  D. 
XI  vil.  Cài\.  ^u\.  In-8.    8  S. 

19.  pAEuoi.ouiA  Pétri  JUJosellani  Pro- 
legensis,  Dialop  xxxvii.  Diaioni  puéri- 
les Qu-istophori  Uegendorphini  xii.  — 
lHÊÊeUa»  ex  officina  Roberli  Stephani. 
M.  D.  XLVII.         10  d. 


20.  DiONTSii  Alexandrin!  de  Situ  or- 
bis  libcllns,  Eugtathii  Tliessiilonicensi» 
arcliiepiscopi  commentariis  illuslralus, 

I  Graro.  Î'a  Bibliothcra  \\i'ïr,\  -  Lute- 
tiœ,  ex  ultii ma  Hoiterli  Slcpluini  lypo- 
giaphi  Regii.  m.  d.  xlvii.  iii-4.  8s>- 

24.  LeTrespas,  Obsèques  et  enter- 
rement de  Insliaiilt  ,  tn»spuissant,  et 
Iresniagnaniiuc  François  [>ar  la  î^race  de 
Dieu,  Roy  de  Knince,  Ireschretieii,  pre- 
mier de  ce  nooi,  prince  dément,  imre 
des  are  et  sciences.— Lcâ  deux  SermoD:» 
funèbres  prononcez  csdicles  obsèques, 
run:j  a  Nostre-l)ame  de  Paris,  l'autre  a 
Saincl  Ik  ni?  en  France, par PtencCbas- 
lelain.  —  /*am,  RotteH  EUtetme.  lo47 
et  1548.  In-8. 

MaiHiiin-,  Vu».  111,  400,  met  :  «  P.  Gal- 
laudiî  Oratio  iii  fuiierc  Kraitcisco  à  pro- 
fienoribiu  Repb  leclo.  »  Mais  c'est  une  er< 
reiir,  Alineln\<fii,  (ju'il  citi?,  ne  mrntiontie, 
]vatîe  10,  que  ruraisoii  Kiliiic  suivante,  l/aii- 
Ire  pièce,  par  Gallaiid,  iiupriuiéc  par  Vasco- 
ma,  ia4,  ne  Ta  point  élé  par  Robert. 

Î2.  Pethi  Castellani,  Episcopi  Malis- 
conensis,  Onitio  in  fuaere  Francisci  Re- 
^8  Franoonim  habita. —Parte»,  es 
oflicina  Boberti  Siephwû  typographi  Ré- 
git. M.  D.  XLVII.  Iflh4. 

23.  QaAiso?r  funèbre  de  Fhinçois  1, 

contenant  un  brief  discours  de  les  sc8^ 
tes,  faicls  et  actions  les  plus  reniiirqua- 
bks  :  traduite  du  latin  dn  Piern»  Du 
Chastel,  par.îean  Martin.  —  Paris,  Ro- 
bert Estienne.  >i.  d.  \i.vii.  lu-4. 

L';nit»  nr  sinon  de  cette  relation,  au  inuius 
des  (  )rai:>uiu>  funèbres,  csl  le  «avant  et  v^- 
tueux  prcbt  Fetroa  CHsteUiDUS.  Ami  do 
lettres,  il  cul  une  bienv  eillmoe  tonte  partîcii- 

lim*  pour  RoImtI  F^tiennc,  i]\t'vu  plus  d'une 
j  oora»ion  il  protégea  contre  le»  pci  sL-cutions 
I  delà  Sorbonne. 

I     Les  écrivains  du  ten^ps  le  nomment  Cfaas- 
I  teiain,  tm  Castcllan,  ol  y]m  sou  veut  Ou  Chas- 
tei,  ce  qui  étoit  son  vrai  nom. 
On  verra  dans  la  vie  de  Robert  que  m 
I  Oraisons  funèbres  furent    prétenie  d*uae  ac* 
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nMlioii  (l'iwpiclé  qtii«  «Jnî^  liieu  plutôt 

rrjuin;  rimpnmeur  qnr  rf»iiU*e  rautciir,  nt* 
aucuuu  iuccrtilude  sur  les  moU&  liiù- 
nnu  qui  b  sng^^croicnt. 

LrS  dcnx  sermons  funèhivs  ont  (lû  réiin> 
prîivés  à  la  Miite  d(>  P.  Custellani  Tita,  auc- 
lore  P.  Gailajidio.  1674, 

21.  C^nni.T  Stephani  I.ibolhi^ido  Vn>- 
f  \  H;iv!if».  — Littotiœ  ,  ex  ollicina 
lU>f>erU  .^tepham.  M.  D.  XLVii.  vi.  Cal. 
Mail.  ln-8. 

25.  r.viiou  s  St«'|ih;inus  (If  rc  vcslin- 
ria  ex  Bavtiu  :  U'iiin  iiiitio.  —  LutUiœ , 
ex  cfficina  HiohefU  Stephani.  M.  d. 
UTO.  NooM  Dccenibribus.  ]ii-8. 

Les  deu\  précédeutes  éditions  sont  de  1536 

fimi. 


M.  D.  XLVUl. 

I.  GcLiKLiii  Bud.Ti  Parisionsis  Con- 
siliarii  Rogii,  gupplicumque  libellorum 
ÎB  R^ia  llagistri  Foreosia.  —  Conrodus 
Aadnis  LuteUm  excudelnt  Roberto  Ste- 
pharto  typogTtipho  Rcgio.  m,  D.  XLTlli- 
M,  NoD.  aiaii.  lo-fol.  42  s. 

1^.  FoBSNBiuii  vcrboruin  et  lo({ucndî 
generum  qtiœ  sunt  a  Guliolmo  Biidxo 
pn^prio f!ommontario  desrriptit  li  illica 
de  foro  P.iri-ii'nsi  siimpt;i  Intci pi l'tiiiio. 
Gallicus  Fun'iiîiium  vcrliurum  Index  : 
cui  ex  divcrso  respondel  tatinaex  Gu- 
iielmi  Bodm  Foreosibus  collecta  Intcr- 
protatio.  — ÏJuMiœ,  ex  officina  'Roberti 
Stepham  iypqgniphi  Begii.  M.  d.  xcvui. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  à  ranmc  15U,  c»  tte. 
partir  intrrprrtative  est  le  oomplcmoit  i^ce&- 

tms\'  tio  Foii-itsia. 

3.  iC^HOi,!  Stephani)  Scminariimi  cf 
Plantarium  fructiteraruni  praesertim  ar- 
borum  qiiœ  post  hortos  conseri  soient, 
denno  auctum  &  locupletatum.  Huic  ao~ 
oesBit  aller  libelliiB  de  oonserendis  ariso- 


ribut)  maGiniiiario  :  deque  ils  in  planta* 

riuin  Iransferendis  aUpic  insereiidiâ.  — 
Luletiœ,  ex  oQiciiia  Bnherfi  Stephani.  m. 
f>.  M>viii.  m.  Id.  Deiemb.  Iii-H.    ^  s. 

4.  ALEXA\T>nr  TfïAt.îJwi  modioi  iib. 
xii.  Rhazitj  de  |><'stil('nti;i  libolliis,  ex 
Syrorum  lingiui  in  Grii»eain  translatas  : 
^'rsBce.  Ex  Bttrfiotbeca  regia.  Jacobi  Gou- 
py  li  in  eosdem  caaligaUones.  —  LuteHae 
ex  offieina  Robêrti  Stephani  ty{)o^raphi 
Repli.  H.  D.  XLVin.  Prid.  Non.  Jan.  In- 
loi. 

Pn*mirn»  «''dilion,  p«»u  commune,  et  Tune 
de»  plus  iH'ile^»  de  ee.s  iiabiles  Imprimeurs. 
HarwfXKl  dil  de  ce  volume  que  c'mI  tm  dn 
livres  grecs  le*  nii«  ii\  iniprîmét  qu'il  ail  ja- 
m.iis  Mis,  H  l'a-l-il  mi  t)irti  vrrit.ihlcmcnt  ? 
Jtous  toutes  SCS  éditions  d  rannoiice  iu-4, 
quoique  ce  Um,  mmI  ctidemment  in-biio 
(Note  de  mon  Catalogue,  I.  1,  p.  270). 

L'éditiMii'  .î.  C.oupyl  dit,  dan-,  snri  Ppitre 
au  Collège  des  Mfdmns  de  Paiù,  qu'unilé 
Rohnt  EAticnDe  à  coikilimincr  deux  nuh 
nuscrits  d*Alc\.  J  rallicn  «  t  de  Rhaza,  de  la 
Bibliothèque  Koynic,  il  avoit  été  haliilemcnt 
aidé  dans  ce  travail  jwr  André  Tiraqueau. 

5.  TiiKsxuRiis  linpua»  sancite;  ex  R. 
ÏXivid  Kiiiilii  C'UlTn  TTD  (radicuin  li- 
bco)  Sanctc  Pagnino  Luc^osi  aulhore; 
contracUor  &  cmendaUcr.  —  LuIéUae 
ex  oQkiua  Roberti  Stephani.  xii.  Cal. 
Fcb.  M.  D.  XLViii.  In-i. 

Et  non  pas  in-lolio,  comme  ledit  Almdo- 
vïfn,  p.  ni  iii-S,  aiasi  qu'il  est  im- 
primé daiLs  ti-.i  deux  ti^ites  de  Maitlaire,  er- 
reur que  ce|tetidBiit  il  avoît  corrigée  à  la 
page  m. 

6.  ÂLPBABBnni  grœcom  Kegiis  (rinm 

generuQi  characteribus  poslremo  excu- 
sinn.  — Luteîiae  o\  oiTicina  Hoberti  i*?/*  - 
p/rant  typoirniphi  Hc^ii.  m.  n.  xt-viti.  El 
à  la  fin  ;  Excudebat  Boherius  Slephanus 
ty|K)grdphus  Regitis.  Ann.  m.  d.  xi.viii. 
In-S.  I  s. 

Je  n'ai  vn  que  l'éditioii  de  15»,  à  laquelle 
cdioci  est  indubitablement  senblabie. 

7.  GonuNTAMi  lingiuB  graecae,  Gu- 
lielmo  Buda»,  consiliario  R^o,  auppli-r 
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Gumque  libellorum  in  Begia  magistro, 
auclore.  Ab  cotifin  accunile  rm).:nilj, 
{jttjuoamplius  torlin  jrartc  am  li.  —  Lu- 
ii-tiih'  ox  officina  Hoberti  Sleyhani.  M.  i). 
XI.VIII.  A  la  fin  :  Excudohal  Robertuft 
Siephanus  lypographus  Regius,  Luitliae 
PariMbrum .  Anno  h.  d.  xlviii.  ix.  Cal. 
Jan.  In-fol.   3  1. 40  s. 

EditWD  la  màllcnrc  de  en  di«|dsilioos 
très  iarantes ,  qui  ont  (  le  foii  utilos  à  la 
scinicc,  mail  dont  ou  (ait  maintenant  peu 

8.  r\n\pi!n\?!S.  soti  potms  Epilonic 
ins(Ti|tl;i  Knisiint  KoliTud.  in  EloL'antia- 
rum  liUos  LauiiMilii  YallîD  ab  illojain 
reco^inila  curn  gallica  tum  dicllonuin, 
tuni  icHiuutionuni  expoBÎUone.  Caî  addita 
est  Farrago  gcnrdidoruin  verborum,  ùve 
\u/up  slabulum  rcpur|;alum.  por  Corno- 
linm  Cronim.  —  Lutetiae  p\  ofîicina  /?<>- 
berti  Sfephani.  m.  d.  xlviii.  xvi.  Cal. 
Jul.In-8.    2  s.  6(1. 

9.  PniL.  Msi  ANf^HTiiONis  Grarama- 
tiea  latina,  jam  dciuio  rccognita,&  pie- 
risque  in  loci»  locuplelata.  «-^BxcudelMit 
Robeiius  Stephama.  Parisiis.  Anno  «. 
D.  XLVIII.  IX.  Cal.  Fdb.  1d-8. 

40;  Dr  octo  orationift  partiinn  con- 
stnictione  libellus,  cum  commcntarîis 
Jiinii  Rabirii.  —  LuieUoêex  oflicina  Bo- 
berii  Siepkam,  m.  d.  tLViii.  lo^. 

4  4 .  Les  D^linaisons  dos  Noms  el  Ver- 
bes que  doivent  sciivoir  enliercmenl  et 
par  cuour  les  enfans,  ausqtiolson  Veiill 
bailler  entrée  a  la  laniiue  lalinc.  Ensem- 
ble la  Manière  de  tourner  les  Noni.s , 
Pronoms,  Verbes  tantaetifs  quefassirs, 
Gérondifs ,  Supins  et  Participes  :  les 
Verbes  Sum,  Volo,  Nolo,  Malo,  Fero,  Edo 
es,  Fio,  Possiiin,  Memini,  aussi  les  irn- 
personclz.  Des  huict  parties  d'Oraisun. 
Ià\  nuiniere  d  exercer  les  enfans  a  décli- 
ner les  Noms  et  les  Verbes.  —  Ports.  De 
rimprimeric  do  Roherl  EsUefmê,  Impri- 
meur du  Boy.  H.  D.  xuii.  Et  à  h  jUi 
Imprime  a  Paris  par  Robwi  EsUewM^ 


bnprimeur  du  Roy,  L'an  mil  cinq  cen^ 
quarante-huici ,  ,au  mois  de  Décembre. 
In-8. 

l'Q  V  aura  été  oublié  dan»  la  date  du 

liliT. 

12.  .loAfniMi  Forfii  Rin;:olhorîiii  An- 
doNci  piaiii  Klietorica. —  Parisiis,  liober^ 
tus  Siephanus.  m.  d.  xi.mif.  In-H. 

Mahci  Tdllii  ('iciTonis  Srnti'n- 
tia)  illuslriores,  Apoi»lUliei;iaaU»  ^  Pa- 
rabolœ,  &c.  —  Ibid.  h.  d.  xlviii.  In-S. 

Réimpression  de  Tédiliou  de  1546.  Vojfz 
d-desins ,  page  64. 

14.  Andhia  Tebentij,  omni  interpre- 
lalionis  génère,  in  adolesoentiilorum  gra- 
tîam  facilior  eflecta  :  ni  ex  hac  comœdia 
omnes  deinde  alias  ab  eodem  comico 
conscriptas.  nullo  negolio  asscquaiitur 
jiivciKS  boriiM'UHi  îiUTOnim  wtndiosi.  — 
LuUliae  ex  oflicnia  liubetit  Stephani  i\- 
pographi  Regii.  m.  d.  xlviii.  ix.  Cal. 
Nov.  In-8.   6  s. 

1 5.  StMt.N  ri/K  &  Proverbia  ex  Plauto, 
TerenliOf  Virgilio,  &  aliis  poetis. — Po- 
risiis,  Ro^ertusSlBphanm.  m.  n.  xLvni. 
IX.  Cal.  Jan.  ln-8.   4 .  s.  4  d. 

Pour  renoncé  du  litre,  voyez  à  l'édilkm 
première  de  iSM,  pagie  48. 

46.  THEonoBi  Beza:  Vezelit  Poemala. 

—  Luteliae  ex  ofBcina  Cottradi  BadiisuU 
prelo  Asc<?nsiano  e  regione  Gynmasii 
D.  BîJrbiu-a).  m.  n.  XLViri.  —  A  la  fin  • 
Lutetiae,  liob.  Slcfilunni  Hc^jio  ty|)ogr.  ài 
sibi  excud.  Conr.  Ikuiim.  m.  d.  xlviii. 
Id.  Jul.  In^. 

Plus  tard,  l'aiilfiir  eul  rtf^rel  d  ateur  im- 
primé OU  laiué  imprimer  dans  oe  voktme, 
et  surtout  dans  rin46  «ans  date,  Jd  ùuigmg 

t-npitis  morttii,  (\uv]i\iu^  jirxVj«'s  lr;;nr«^. 
amatoria,  qui  ne  rcp;irou>cut  jtoiuLdaiu»  in> 
réimpressions  plus  amples  de  1509,11(76,1586 
et  1697. 

47.  Catonis  Dîsticha  de  moribus.>- 
Lti/<'liai;,AoberftwStepAamis.ii.  d.  xlvih. 
In-8. 
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4S.  LuQANi  Dialo^i  aliquol  per  Eras- 
muni  latine  versi,  cum  Nicolai  Boscodu- 

een>is  oxplanatione.  His  accessenint 
;ili.Hiol  alii  cjusdem  Luciani  Dialoj;i  mire 
ft^tivi,  podom  Erasrao  interprète.  — 
/r//ae  e\  liiUi^ijia  lioherli  Slpphani,  h.d. 
XLViii.  XII.  Cal.  Maii.  In -8, 

19.  DiOMS  Kotnananmi  HiNffjriarum 
libri  xxjii  i^videlicct)  à  xxxvi  ad  lviii 
ufi([ae  :  grsce.  Ex  Bibliotheca  regia.  ^ 
Uidktm  es  officina  Htiberli  SUpkam  ly- 
pis  Rp!:iis.  m.  d.  xlvui.  Prid.  Cal.  Fetfr. 
lo-foi.  40  s. 

Pmnièrc  et  belle  édition,  avt^  des  cor- 
rfrtious  de  Henri  et  de  son  pcre,  (|ui  se 
pbiiU  a^cG  raiMHi  de  u'a\oir  pu  imprûuer 
(«  Kvre  que  d'après  lat  tris  mauvab  ma- 
■onil. 

Ce  livre  cxi^t»-  »Tt  ^aiid  papier  h  !a  Blbl. 
Rmale.  Oe^t-uiMi  en  avoit  ^euai  un  eiuiai" 


4.  NovuM  TasTAMBirruM  (gnecum)  ex 
Bibliotheca  regia. — UikUae  ex  officina 
Robtrti  S/f/i/ian/ lypojiniphi  Regij,  lypis 
RegiitL  M.  D.  XLix.  iiii.  Id.  Oct.  in-46. 
40  s. 

Il  n»  m'<  st  (>3».  p«Tmis  dencpas  redirt- ic  i 
M  c|ui  a  ete  iiuik  tuis  répété,  qiie  c'est  ààui 
«  vohne  de  IM»,  et  non  pas  dans  l'édi- 
tkm  de  1546 ,  que  la  &ute  pulres  pour  plu- 
rti  se  trouve  sur  h  premièn*  j>age  de  la  pré- 
bquelle  fiaute  sert  à  diâoomer  le&  deux 
càtMNis,  mène  qoand  les  titres  en  auraient 
hk  déplacés  ou  changés. 

Malgré  sa  rt!pulation  d'evacliludc  si  jiistc- 
meut  ctaUie ,  cette  édition  de  1549  ii'i-^l 
pas  ntîérenent  exemple  de  butes  typogra- 
phique» ;  on  pourroit,  dit-on,  lui  en  repro- 
cher jusqu'à  14  «  t  seuleincttt  if  à  rellf  (h* 
1M6.  Le»  sa\aul:>  qui  ont  fait  de  ces  deitx 
tqIuumb  on  numitieux  examen  disent  aiisj^i 
que  Tcdition  de  1549  est  en  67  endroits  dif 
fmnte  de  A*-  1"i'»r>;  que,  de  ces  le(;oiis 

ihfiienates,  quatre  s*>ruieiit  douteuses,  treiile- 
irpt  usttvaiRs,  et  v  jogt<six  bomies  el 
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tailles;  de  manière  qu'en  somme,  iV-Uition 
première  aanat  onze  lionnes  leçons  d(>  plus 

f|ii(  I  t  MTOndr;  f  ;i!(  irl  l'an^loise,  qui  u'etn- 
p«Vlte  |>as  que  rtuliLiuu  de  .1549  ne  continue 
à  être  plu;»  recherchée  que  cdk  de  154C. 
Elle  est  aussi  beaucoup  plus  rare,  sans 
cependant  t\\\\\n  «veraplaire  de  ntoveiuie 
conservation,  ce  que  les  Anj^lois  nomineul 
an  indijjereni  copj,  vaille  aunlela  de  quel- 
ques francs. 

Dans  la  niêiiif  nniar  1549,  avec  de  sera-' 
hlahles  caracleres,  «'t  sans  doute  a\<'<  nno 
fonte  des  mêmes  types ,  fut  inipruacc  à 
Paris,  cbea  Bcnoiit  Prévoit,  une  autre 
édition  in-16 ,  partagée  tu  deui  volumes, 
et  n'ayant  ponil  aii\  marges,  coiiiitm-  c elles 
de  Rolicrl,  des  letties  grecques  indiquant  la 
division  des  andeus  c|iapitres  grecs.  Sur  une 
partie  des  exemplaires  on  ht  qu'elle  est  &ite 
aux  dé|M>ns  de  la  veuve  d' Anmld  nirckmann. 
et  sur  d'autres  c'est  pour  Pienc  Uautiu  ou 
Mutin.  Il  y  aura  eu  partage  de  TédiUon. 

%  Hbiaa  ac  Ghaidaa  nomina  viro- 
rum,  mulierum,  populoniin,  idolorum, 

urbiiim,  fliiviorum,  montium,  ca*tero- 
rnmrjue  loconim  quœ  in  Bibliis  legunlur, 
oitiiiie  Alphabet!  Hehraici.  Index  renrm 
ac  sentcntiarum.  —  Lutetiae  ex  oilitina  • 
HoberUStof^uim  typograpbi  Rcgii.  m.  d. 
xux.  XIII.  Cal.  Ibii.         6  s.  6  d. 

3.  Chbistophom  Hegendorpliiiu  Insti* 

tulio,  et  Othonis  Brunt^felsii  ParaBnesig. 
—  Lufeliar  (.\  iiiïîriiia  Roberli  Stephmi. 
M  I).  xijx.  ln-8. 

i.  Hebuaicviutm  Institutionum  libri 
un.  Siinctf  Pn-Miinu  Luc<>nsi  authore,  ex 
H.  David  Kiiuhi  priore  |wrte  SiSdd 
(  compUmentum  )  quam  pnpin  pSn 
{pan  gramnuakêi)  jiucHpsit,  1ère 
transcripli.  — Lutetiae  Parkiiirumt  ox- 
nidobat  Bnbertm  Stt'iihamuf.  m.  D.  XI.IX. 
xm.  Oïl.  Maii.  In-i.    IH  s. 

Cet  ouvrage,  à  l'édition  duquel  présida 
Joannes  Leîartius  (Le  Jart),  est,  ainsi  qu'il 
f'M  liéclaré  sur  le  titre,  eu  grande  partir 
extrait  de  la  r^'immaire  Hébraïque  du  m- 
vant  rahhin  1).  Kuidii. 

5.  Institiitiones  lingujp  (iraica*  Mr. 
i.lenardo  autborc.  Pro  cujii>  mediuttio- 
nibus  Grœcanicis  Manupiis  Moscopuli 

to 
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voteriB  grammatioi  UrflBcum  librum 
X^èin  eniditiis.  qùo  Gneda  tota  insti- 

tuendis  pueris  uti  consuovit,  oxnHlimus 
i\â  cxrmpUtrinRi'ïjiîPbibliolheca.'.  — Lu- 
ieiiae  e\  (jnicina  Hoherti  Skphanilypo- 
graphi  Kegii.  m.  u.  \lix.  vi.  lU.  Nov. 
In-4.  3  8. 

6.  Meditatio.nes  Graccanicae  in  arlcm 
GrammatiGam,  authore  Nicolao  Clenar^ 
éo:  in  eonim  gratiam  qui  viva  praecep- 
loris  voce dœtiiuuntur,  &  literas  Grascas 
suo  ipsorum  duclii  discere  coguntur.  — 

.  Ibid.  M.  i»«  %Li\.  In-I. 

Imprimant  les  Institutiones  Gra-cœ  Ro- 
bert, aiu&i  qu'où  le  voit  siu*  le  Utre,  y  con- 
seille Tunge  du  Inilé  Ofinmalicil  de  Moc- 
chopalns ,  qu'il  avoll  tire  de  l*oiiUi  par  sa 
premt^  et  bonne  édition  de  15^5,  ïm-'*  : 
raaix  il  rocoouut  ian&  doute  que  ce  ti\rc  l'tuil 
hor«  de  la  port^  de  beaucoup  d'étudiants, 
CHPf  dè$  la  même  année  1&49 ,  pour  aeooui- 
paj^ner  I»*s  îiistUutio)ies  ,  il  réimprima  en 
même  forme  les  Mcditaùones  Grœcunicitf 
données  en  ISM  par  Qénard  à  la  suite  de 
cette  Gfidmiaii*e.  Elles  consistent  en  une 
Epîlrc  grecque  de  Basi!r-K'-^'«rani!,  ad  Grr- 
gorium  Thtotogum  {^Nazanvnum'^y  De  vitn 
M  MoUtÊuUme  agmdm,  di^'llée  en  courts  |>a- 
ngnphes,  chaciui  luivï  d'une  verûoa  latine 

par  G.  Hudé,  {l'une  antre  version  interpre- 
*  tatio,  de  Clcnard,  accompagm  e  d'un  Com- 
mentaire ou  Examen  analytique  et  surtout 
grammatical.  A  la  Vin  du  volume,  dans  une 
l'f-n^rntîo  pprrix ,  Clénard  expose  le»  motib 
d  utilité  qui  lui  wt  £ùl  faire  a;  travail. 

«  De  Granmiatiora  Meditationîlias  qua»  in 
médium  prorm-on,  bec  quidem  babui,  id 

potissimtliii  'îp«Tt.1Ii>    !ir  irivciit\!H  r,r:i'rrfTnm 

literamm  avida,  diuiius  quant  par  t»5ei,  iu 
primis  lingvB  rudimcntis  UBrcral  :  ted  une 
inopusenlototum  Istarum  mintitiaiiim  tmfium 
devoraret.. 

Ces  Meditatitmes  st*  relient  ordnutii'eroent 
à  la  suite  des  institutivan,  mais' chacun  des 
deux  ouvrages  fonne  œpôidant  un  Tohune 
complet . 

Les  édiUouii  duuiiee»  comme  ^ant  san» 
date  n'existent  que  dans  les  CMugnes  odl 
Ton  a  négUg^  d'en  inscrire  ranuée. 

7.  BucsANTiARini  Lanr.  Valica  Ubri 
aex,  carminé  peracripti,  cum  hrevîaatnis 


Hcholii»,  Joanne  Boboaino  authore.  — 
LuMiae  ex  ufliclna  Hobtrii  Sl^ham, 
M.  0. 1UX.  In-S. 

8.  Mliî  Donati  de  ocio  oraUouiB  par- 

tibns  libclliLs.  —  LukHM  ex  ofTicina 
Hoberti  Siepbani  typographi  Regij. 
M.  I).  XLix.  In-8.  . 

9.  RfDiMENTA  Johnnnis  Do<]>ntitrrii. 
—  LufHi'ifi  ex  oflicinu  iioberti  Stephani 
typo<^r<iplii  Regij.  m.  d.  xlix.  m.  Cal. 
Aug.  In-8.   8  il. 

40.  Les  Principks  et  premiers  Kle- 
mens  de  la  langue  latine,  par  lesquels 
tous  jeunes  enfena  seront  ùidleinent  in- 
troduiclâ  à  la  cognoissance  d'icelle.  — 
Paris  f  m  riiupriraerie  de  Boberl  Eii- 
fh'ime.  Imprimeur  du  Roy.  m.  o.  xlix. 
Iti-H.   i  d. 

M  .  PntxctPiA,  sivp  prima  liiiijiijr  In- 
liiia}  Eloiueiita,  piRMis  faciU>  InslitutMi- 
diâ  comnuxlissima.  —  LaUtnv  ex  offi- 
cîna  Jtofrerfi' S/epAom  typogniphi  Regij. 
M.  D.  XLtx.  2d. 

G%tt  la  tFadudion  dn  livre  êiroientaire 
qui  préeede. 

42.  Les  DncLmAmoNS  des  noms  & 
verties;  la  manière  de  tourner  les  noms, 

pronoms  vrrhes,  participes  :  (Jes  liiiirt 
IKirlifs  (!  nais(»n.  la  manière  (l'exereer 
les  entaiis  a  tkk  liner  les  noms»  et  les 
verbes.  — Paris,  de  l'impriiuene  de 
bêti  EtUmnê*  h.  i>.  xlix,  au  mois  de 
Septembre.  In^. 

43.  DicTiONAïKB  Françoislatin ,  au« 
trament  dict  Les  mots  François  avec  les 

manières  iPuser  d'ieeulx ,  tournez  en  la- 
tin. Côni;;<^  8c  aiigment«\  —  /'</rf>,  do 
rimprinuMie  de  Robert  Est/'-nnc.  u,  D. 
XLIX.  XXVII.  Jul.  In-fol.    M  s. 

Fdîlion  I)i«  ii  pitis  3ni|ilp  (jiie  la  preroierr, 
de  1540.  Aussi  x-ntioii-i-Ue  iti  s.,  au  lieu 
de  IBs.«  prix  de  la  pi-tVfldente. 

U.  M.  TuLLii  Cieeroiiis  OiBcioruin 
libri  III.  Cato  Major,  vel  de  Sencciute. 
L»lins,  vei  de  Amiritia.  Paradox!  Sloi» 
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coruiu  VI.  Sonniiuiik  Scipioni^,  e\  lihro 
Mclode  RppubticB.  Qua>  qui  lozot ,  fa- 
cile ({iianUim  tu  iis  emendandis  gtudîum 
sii  adhibitm  intelligr  t .  Addita;  sunt  in 
exlremo  opère  varia'  Iccliones  o  libris 
Diaou  scriptîs ,  i'\  in  j»muo  —  Lutetiae 
tXiltSkim  hoberli  iiitephwu.  M.  u.  xlix. 
«i.Cal.  Dec.  ln-8.   "2».  6d. 

(3.  P.  ViRGiLU  Maroni»  Opéra  & 
Opuscula.  —  Luieliae  l*\  ofticima  Hoberti 
Sttfktmi  tvpographi  Begg.  M.  D.  7LU%» 

16.  HoAATii  Pofsnalai  Scholiis,  &  ar- 
lïinnitig  ab  HeDrioo  StephaiiQ  illu^ 
traUi.  —  LuieUae  ex  offidui  Roberii 
Stêphmi  V.  B.  %u\.  In-S.   9  s. 

Henri  Eititiiiie  n'vroit  dort  que  H  ans. 

17.  Juifii  JovsNAU»  ér  AuK  Pènii 
Fhcd  SatjTîC.  Jam  rewns  recognitfp, 
rimul  ac  adnotntiiinnilts  qnrr  brrvis 
cotnmfntarii  vicHM^A>t'  p^r^siiit  illiistrata?. 
—  Lukinh-  «'x  olUcina  Roberti  Stephani. 
■•p.  VLiv.  Iii-K.    20  d. 


saci^rdoUjsque  HoiiiuDuruiii.  Poiupuuiui» 
Letw  itidinn  de  MagittnttibuB  el  aaoef^ 
dotijs,  A  prsBlem  de  divem  legibitt 
Romanoruin.  —  Lvtettàe  ex  officina  Ro- 
berti  Stephani.  m.  xlh.  Cal.  Feb. 
In-8.    4  s.  3  d. 

22.  Lazari  Bayfii  Annotatione^  in  L. 
1!.  (îp  rHptivis,  ^  postliminio  roversiâ  : 
in  quibu!^  tractatur  de  ro  uavali.  Ejus- 
dem  AnnotatioQCâ  in  tractatuoi  De  auro 
&  arfcenlo  leg^to,  qnibus  Veslimeoto- 
ruiii  Vasculorum  gcnem  explicantur. 
(His  omnibus  imagines  ab  antiquissimis 
monumentis  desumptas  ad  argument! 
declardtionem  jsiibjunximus.  )  Anfonii 
Thylcsii  de  coioribu»  libellu»,  à  colori- 
bus  vestiunt  non  alicnua.  — >  liuMia»  ex 
offidna  Boberti  Stéphanie  typographi  Re> 
gii.  M.  D.  X1.IX.  Prid.  id.  Septemb. 
ln-4.   40  8. 

fiâiipMttioa  de  l'édHkin  de  18». 


lu.  Des.  l^RASUts  de  Tivititalc  mo- 
nmi.  —  Lutetiae  ex  oQiciitu  hoberti  Ste- 
f^am.  X.  o.  XLix.  xufl.  Cal.  Octobr. 

io^  ' 

19.  Gfioauius  Meklla  de  gestis  Du- 
dm  MediolaiieiifiMim,  sive  deanlîquita-  ' 
tibu  Vioeoomîtuni.  —  luMié  ex  offi- 
OM  HoberUSlêphani.  m.  n.  xlix.  In-i. 

39*  Paou  Jovii  NovocomensÎB  (ep»~ 
€Q|N  Naoerini)  YilQ  doodecim  Viceco- 

niiUim  Mediolani  Prinripnni  (cum  ironi-  j 
bus  illonim  ad  vivtiin  ('\|>reï*sis)  V\ 
Biblioih('(4i  Uc^riji.  — Luletiae  ex  ofiirinji 
/b6.  Siephani  TypograpUi  Hegii.  m.  d. 

un.  In-é.  6  9. 

la  |iréfacc  de  rautcurà  Henri,  dmiphin, 
drpiM  Henri  O,  est  diAée  de  RoBe,  nu 

Kat.  \j>rili<,  1547.  Le»  portraits,  irm^is  rn  I 
^,iiotit  au  uombre  de  ihx,  et,  à  cliacun, 
raetoir  tut  conuoitre  d'après  quelle  peiii- 
(ve  a  e  élè  eMculé. 

ir  L.  Fr.>estella  de  Madslralibii!?, 


M.  U  L. 

4.  No\ i  M  iKM  I  M iiisTi  D.  N.Testa- 
mcmiini,  ;:raïce,  e\  iiibiiotiieca  regia.  — 
Lutetiae  ex  officina  Boberli  Stephani, 
RegiiB  lypifl.  M.  l>.  t.  xvn.  Cal.  Jul.  In- 
fol.  359. 

Ortie  édHkn,  tà  raeonaHUMleble  par  k 

beauté  de  son  e\écutian  et  par  son  impor- 
tance littéraire,  est  fomu-.'  mm  l'attcutive 
coUatiou  de  nombreux  Huinut»ciiis  que,  jiour 
m»  deux  de  1846  el  1849,  Roben* 
a  voit  déjà  phu  ou  moÎM  oOMplèlement  cou- 
siillt's,  et  (iofit  il  donne  «ti  marçi-  les  princi- 
pales variantes,  ce  qu«>  u  avoil  pu  adiaettre 
PedguMè  des  pages  de  i>etH  femiai.  Le  texte 
de  eeie^,  mm  ébre  absolument  exempt  de 
toute  erreur  tTpo^Tripliimic  r^t  n-iMiié  plus 
correct  qu'aucuiir  des  e<iiij<»os  autvrieures , 
et  même  plus  que  la  plupart  de  oellea«|Mi  aont 
vcQoeaaprèijel  ce  volume,  dû  à  la  diligenof 
et  sai^aritr  pers<niiie|}<'H  de  Rnlterl,  suffiroïl 
M'ul  pour  assurer  sa  t  épuiadon  coutmesMaiil 
liltérateiir  el  typographe  distingnê,  Hom, 
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son  filt,  «loncfauu  le  oou»  de  wm  emuraont 

littéraires  en  iliverses  |iartie«  île  rEurope, 
H  iiutamnieiil  en  Italie,  se  trou\ant  h  P^iria 
p^idaut  l'iuipreasiou  Je  cet  in-tolio,  Ul 
fùm  cette  édition  luie  pièce  de  72  ver* 
grecs ,  qui  est  pleoée  au  commenoeiDait  du 
volume. 

L'imprettioD  ;u:h(  >iv,  Hubert  etoit  au 
bout  de  son  trtvail ,  mais  mm  pas  de  ses 

jieine.s  ;  et  les  Sorbonistes  ne  négllgèranl  rien 
jMHir  hii  faire  ititmlin'  de  publier  ce  Ixiaii 
et  rc&pectabte  volume.  Luiin,  a^yics  maiutek 
tracBSimcs,  après  de<i  cjussi-déosioiis  con- 
tradictoire, dès  voyages  i  la  suitt;  île  la 
Cour  <!••  )t-»'s  (turmis**^  perles  ilc  icmps, 
il  ubUut  pleiue  jiei  uiiiision  de  pul»lirr  et 
vendre,  et  défense  fut  faite  aux  docteurs  de 
l'inquiéter  à  ce  sujet. 

Lorsque  {larut  la  Bible  latine  de  1545,  le^i 
cuiienm  ecclésiastiques  de  Robert  jmreut  y 
trouver  occasion  de  satisfiûre  leur  naine,  et 
crier  aaalhème  contre  ses  aimotatioiis ,  ravi» 
de  ce  que  quelques-unes,  peul-4^lre.  ii'r- 
toieut  pas  eu  suffisaule  iàai'tnouie  a\«c  les 
doctrines  absolues  du  catholicisme.  Outrant 
une  vérité  matérieUe  pour  en  l'aire  résulter 
une  fausseté ,  iU  ]>urent  aussi  faira  ax>ire 
que  Fr.  Vatable  étoit  étranger  à  ces  notes,  et 
que  l'on  aivoit  lîrauduleosement  Êiit  emploi 
de  son  nom,  parce  qu*efllH:livement  on  ue  les 
a^oil  pas  rerues  de  lui,  v\  (|ii'<!lrs  ctniciit 
le  résultat  de  Itx^ous  pul)li<pitM  »ur  lu 
Bible,  diclata  magistri.  Ajoutez  A  cela  que 
le  maint',  sans  doute  elTraYC  de  ces  clamenn, 
i(  prit  ili  Nimiv  dr  dcxciiîi"  un  lupnlieun'iix 
cvmfMgnuu  martj  r,  se  hâta ,  dit-on,  de 
démvourr  les  notes,  ou  au  moins  de  se  mon- 
trer niiTontcot  de  leur  publication.  Mais  dans 
le  soijli-veiiinit  sorlxxiique  contre  rrtto  «'di- 
tiott  iu-ful.  du  ^.  1 .  grec,  nul  autre  ptvlexle 
que  des  accusations  d'infidélilits  que  Ton  ue  se 
,  in(>tti)ii  pas  Tort  en  peine  de  prouver,  et dqnt 
plusieurs  de  ces  docteurs  auroiriit  été  eu 
toute  iucapacité  d'alléguer  les  textes,  pour 
eux  écriture  incouuue  et  indécliilTrable  :  [Gnt- 
cum  est,  non  leffilur).  Si  cn  «"tte  "  occa- 
).iriri  Jlt>!»(-rf  ^■t•^^^it  à  faire  taiit;  la  haine, 
il  ue  l'amurtil  pas  :  rautoi'ilé  dt^clara  le 
livre  irréprochable,  mais  la  Sorhoune  n'eu 
oublia  point  rôditeur  ;  et ,  avant  qu'une  an- 
née soit  éroidee,  jiotis  allons  le  voir  obligé 
de  fuir  en  une  terre  étrangère  ,  et  d  a- 
bundoutter  sa  patrie,  qu'il  houoroit  par  de 
noble*  et  pénibles  travau». 


Une  prémoe  de  Robert,  Saemfum  Litera- 
rum  stuahtiê,  en  grec  d'altord,  et  eu.suttt> 
en  latin,  orrup<*  1c-  feuilli't  qui  suit  oeloi  de 
riutitulé.  IjQ  \oia  un  extrait  : 

«  Supmoribus  diebiis,  Christittie  lectoc, 
Novtun  Domini  nastri  Jesu  Chruti  Testa- 
meutiim.  qua.  dictante  Spirihi  S.ntfto  sfrii»- 
tunt  fuit  liugua,  cum  Miusti^uu»  M^4xim 
scriptis  excmplnrihus  «piauta  nnuma  po> 
tuiaus  cura  &  diligeut{a  collatum,  minore 
forma   !!>!fm(ii>ril>tKquç  Ke<,Mis  cliaracteribus 
libi  e\<;u(iimus.  iiieni  uuuc.  iierum  et  tertio 
cum  iisdem  oollatiim  .  majoribns 
Regiis  typis  CJicuMini  li!>i  oiïerimtis  : 
fixi.i ,    iiieqirid    (IcsvdficM    in-^Tfi>^>c  .  riut 
<  iii  caicc  posilis ,  qute  impiani  in  sci  iptt»  aut 
I  cMusis  leguntnr  eodidbos  :  qns»  omnia.  an- 
ijusta  alterius  Gonna  capere  non  potuerat. 
Ad  lue*',  iu  margiuc   inrcridri  >an:i-  rtnfi 
cum  lectioucs  addidimu»  :  quai  um  uiucuiqut: 
nunieri  Gnsrî  nota  subjimGta  est,  qu«  uo- 
/meu  ekcmplaris,  unde  sumpla  est,  indicet  : 
ntit  i'xemplarium  nomina,  quuui  plures  suut 
uumeri.  lis  uamque  placuit,  priuio,  secundo, 
i  ad  seKtumdecioumusque  nomina  îvpmiere: 
i  ut  primo,  Gompluteusem  cdilionem  tntelli- 
({a»,  quce  olim  ad  auliipii  sin;a  exemplaria 
luit  excusa  :  cui^xrtè  cum  no^ilris  mirus  crat 
iti  piudmis  ooosensus.  Secundo,  exemplar 
^veiiistissimum,  in  Italie  ab  anùcis  collatum. 

IVrtio,  quarto  ,  ipiinln,  <f\lo,  srptimo  ,  oc- 
|(a\u ,  decinio  et  quintudttjuio  ,  ea  qiue  ex 
Bibliôtheca  Rcgis  habuimus.  Ca;tera  suut  ca 
quttundique  corraj$are  licuit...» 

i.  CAROLI  STEPH.4NI  lïbl  i  Utt»  lic  IIU- 

iiimenlis  ad  BaylUum  inquisitorem  re- 
giiini.  £ufeti0«  ex  officina  Jloterfi 
Stéphanie  m.  d.  l.  In-8.   9  s. 

GuiOaiuiie  Bailly  »  président  à  la  Gbuabre 
des  Comptes. 

3.  Alphabbtuii  Hebraicum.  —  Fari^ 
sUs,  excudebat  Robertw  SUphamts, 
typographiis  Regiufi.  h.  d.  l.  In^. 

4.  AifPHABBTiTii  Gnecum  Regiis  triuro 

^enerum  chaincleribiiji  poslromo  e.xcu- 
«itiin.  —  LuIeUae  ex  officina  Roberti  Ste- 
phnni  lyjvoirraphi  roj^ii,  m.  u.  l.  \ix 
privilégie  Hegis.  .4  la  fin  :  Excudebat 
Robwim  Stephanus  lypugraphus  Regiti:», 
ana.  h.  d.  l.  ln-8.    I  s. 
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CrUL-  ttiitiou  ,  dont  voici  le  tkw  exacte- 

OKBl  cofùp  sur  im  «\eiuplairc,  n'est  »;iM^ 
t^f-Htr  qu'utie  rétlnpi"rssioii  il»-  «fllr  <!•■  1. ■)•><, 
j<' 11.11  pmnt  C.tUf  lirtH'liure  dt*  3i 

Imlleb  a  l'a^aulage  J'étte  un  cvccJlcul 
tftÙÊÊiM  4»  tnû»  bcMu  cMMlêfCs  qui  ooC 
fùtit  hohon-  Im  prewes  fraDç<Mses,  et  de 
ùiniwv  II'  Uil'Uvin  r\at!t  de  Ictirs  noMtbmiBC» 

ô.  Meditationf.s  (îr.xTanicff*  in  nrlem 
LiraiiinKitir.ini .  ;ujlln>re  Nicolao  Clenar- 
(lu  :  tii  tttfUiu  jiJcàtiuni,  qui  viva  pim*e|»- 
Idis  voce  dcstituuntur,  &  literas  Graccas 
s»  îpflonun  ductu  dtsoere  coguntur. 
EmRNktkms.  —  IntelMié  ex  officî- 
ta  iMerti  Stepham  typograpbi  Bcgij. 

Ctn  fimm  de  iAl9,  dont  le  litre  et 

Ir»  trois  p„'c>  suivantes  mit  rté  réinipriinés 
i«iT  cjuHques  levers  diaugemeuls  lypogr»- 
pliiqu«. 

6.  l'iiiLim  Mclanrhlhonis  (Jniiuiiiii-- 
iica  Uiinëy  recoirnitit  èt  kK-u|)l('ti»U».  — 
1.  D.  L.  —  Et  a  la  (in  :  Excudi'but 
Mrlto  Skphmnmi    Paritiiê  anno 

B.  XLvnt..K.  Cal.  Febr.  bi-8. 

EdiiMo  de  1548,  sans  autre  chan^meut 
fKk  due  d'aéeeur  fetiire. 

7.  JoBANMS  Dcspauterii  Gramiiiaticai 
pars  priiDa.diIigentûsiiiie  reoognîta.  — 
fwm  CK  officiiui  Roberli  Siêphani. 
>-  D.    Calcndia  April.  ln-4. 

9.  J08A.XNIS  Despaulerii  NiniviUe 
Syntaîs  quarto  édita  :  cum  Indice  vo- 

iiilarum,  quaruin  aut  oonstructio ,  aut 
Miniificalio  insignior  est.  —  Parisiis  ex 
ofBfina  Roberti  Stéphanie  m.  d.  l.  — 

Et  a  ia  :  Excuclohatiir  Lutetiae ,  anno 
»•  D.  ui.  V.  Calen.  Jun.  apud  Carulum 
Sfrp/ianuirt  ty|>Oi;raphum  Rogiuni.  In-i. 

Il  >  a  ici  de  la  confusion.  A  cette  édition 
ioarttt,  de  Robert,  5550,  Mailt.  Aun. 
m,  SM,  afertH  «fu'à  h  fin  eUe  porte  IW 
!  Vî»,  avec  le  nom  de  Charles,  apud  Ca- 
ivltm.  ^i'auroil-il  pas  eu  en  main  uu  e\em- 
pbtrc  ooiB|ilélé  de  deux  éditious  de  1550  et 
Itt,  on  bien  cet  cnoucë  de  m.    lu.  ne 


wrail-il  pM  toot  fimpIciiieDl  une  finie  lypo- 

Kiapliique  dans  les  Aniulcs.'  Je  trouve 
dailleui-s  cette  m«iiîinti  tixip  pini  positive 
pour  en  inférer  l'exi^lciice  certaine  d'une 
'édition  apud  Carvbtm  Stephanum,  iStt. 

9.  TnoM.«  I>iiiii(  ri  HiKiiim'nia  (Jntnt- 
iiiatices  «'\  An^^lito  ^e^luoue  lu  Laliauiii 
vcrea  iuleipi  ek'  Georgio  Buchunano  Sco- 
to.  —  LMiae  ex  officina  Koberti  SIe- 
phani  t^pographi  Begij.  m.  l, 
1  s.  8  d. 

1  Ol  TiioM.t:  Linacri  de  emendata  strao- 
tura  latini  sepnonis  Hbri  vi.  Index  oo- 
piosiaamus  ia  eoedcin.  —  LuieHae  ex 
oflicina  HoberU  Stepham  lypograplii 
Begij.  M.  D.  L.  VI.  Id.  Mart»  bMt.  6  s. 

1 1 .  .DicTioYAiuoLUM  piicrmiun  a  po»- 
irema  editionc ,  autborum  production!- 
bus,  ac  permultts  loquendi  fonnulit» 
adaiicluîn,  uldeinceps  pueri  ad  ipsoruin 
eliain  vocabulorum  tn'hu  |>auialim  as»- 
supscanl-  Ad  illustris.-iiiuiin  principeiii , 
atque  aiiipiiss.  c«trdinalcni  LoUiarin- 
glum.  —  Lutetiae  ex  oftictna  iMmU 
Stephani.  M.  D.  L.  XV.  Cal.  Novemb. 

g  8. 

12.  l)n.Tio>AHitM  poeticumquod  vul- 
go  inscribitur  Elucidarius  carmiauin.  — 
Luietiae  ex  officina  Hoberti  SUphani^ 
u,  ù.  L.  Prid.  Cal.  Octobr.  ln-8. 

\  :\  Belliim  jîramiiuiticale  (R.  D.  Aii- 
dna  Guariia  Salcmitano,  pjilrilioCre- 
monensi,  authore)  •  —  Paritus  ex  officina 
HoberH  Stephani.  m,  h.  NOnis  Octob. 
In-8.     6  d. 

4  4.  P.iuu  Ma.nl fil  Scbolia  quibus 
&  loci  Familiarium  Bpistolarum  obscu- 
riores  explanantur,  &  castigationuia 
quae  in  iisdem  Epiï^toUs  factx  sunt,  raUo 
rcdditiir.  —  Lutetiae  ex  officina  BoherU 
Stephani.  m.  u.  L.  viii.  Tiil.  Dot  . — 
M.Tiillii  C.icoronis  Epistola;  Faiialiare^ 
diiigentius  quàia  quo^hactenus  exierunt 
emendata3.  —  IbW.  Non.  Dec.  In-«. 
6  s.  6  d. 
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45.  î>RSYLUBABUiiqiiaiiCitateregul» 

sppfialts.  quas  Despauterius  in  carnien 
non  mlcirit  :  aulore  Mnturino  Cordcrio, 
Grain niaïux^  professorc.  —  Lutctiae^ 
ex  oflicina  Rolterii  Slephani.  m.  p.  l. 
un.  Non.  Dec.  In-8.  8d. 

46.  LaThagediiv  d'Euripide,  nommée 
Heculn,  Iniduicle  de  groc  en  rhythme 
Françoiie,  pur  Lazare  de  Bayf,  déAîée 
au  Roy.  —  P^ir/s,  Robert  Etlimn». 
M.  D,  L.  ln-8.   4  ê, 

Voyei  ci-dettits,  page  !» ,  à  l*miée  iSU. 

17.  Epitaphia  duorun)  Lotharingiaj 
Ducumelfralrum  Oomini  (Clamlii)  Gui- 
ï<iani,  etcardinalis  (Joannis)  LoUiarinLri, 
aulhore  Jo.  Ricbio.  —  Luteiim,  Robertus 
Stcphanw.  M.  ».  L.  lu-i . 

Caial.  Mac-C**irlhy,  u.  'iliii, 

48.  M.  A\T(»Mi  Flamininli»  rébus  di- 
vinia  Canumu.  —  Luteliwj  RoOeriua  S/e- 
phmm.  v.  D.  L.  In-4. 

Second  Catalogua  de  La  Vallièn*,  u.  1^615. 


M.  D.  Ll. 

4 .  NovuH  Jesii  Chrfeti  D.  N.  Testamen- 
tum  Graruni,  ruiii  dttplici  inlerpreta- 
lione  D.  Erasmi,  et  voteris  interprelis 

{Xni.  Osiandri,  Harnionia  item  Evange- 
lifîi,  &  copiofto  Indire.  —  [f!enn'œ)  ex 
ofUcina  Roberti  Stepham.  u.  u.  u. 
t  vd.  în-46  ou  in-8  à  3  colonnes. 

1^  titre  ne  poi  le  a'auire  mdication  que 
I  Olivier  de  Rob.  Estiouie.  Le  dialogue 

Pinelli,  ii.  M,  note  re  Um'c  apud  Roberium 
ô'tephanttm,  iu-16,  c'est-à-dire  thi  format 
de»  deux  idiliuii»  greci|ueii  de  1546  et  1549  ; 
fMis,  dam  la  diatiou  suivante  <fe  aievil- 
lier,  i>ii  %oit  qu'il  est  d'une  forme  un  jmi 
plut  grande,  ce  que  j'ni  v(Tifi<'  «  t 

ivvieiii  a-peu-près  à  l'iii-»  de     ti  uiii*-là. 

_  Ce  livre  eit  eertainenieiit  iraprimé  à  Ge- 
nève. Rob(>rt  u  eût  pu  le  faii-c  à  Fte4»,  et 
d'ailleurs  l'esiM-ce  il«  papier,  évidemment 
.suisse,  avec  lequel  il  est  fabri«|ué,  Milliroit 
«eulepmir  allerter  mo  origine.  Quoique  I'uim- 


des  prcmiÉKs  praduclions  de  «1 

meut,  à  pciuc  fonno,  il  n'eu  est  pas 
d'uue  cxu'ution  (rèîiiTinartjnahle. 

C  est  le  pUui  rai-e  peut-être  de  tott&  le» 
Nouv.  T.  Gr.  inprinws  par  Robert.  Aasai 
Tut-il  vendu  1 1.  5  sh.  à  la  veule  de  PiMUi^où 
h"«  IImos,  eu  généml,  n'oh^Min-nt  j)fih>f  de* 
prix  i-.vagerés.  C'est  ia  pt  eaucrc  vililiou  dans 
laquelle  le  texte  grec  du  Nonv.-Tert.  soit 
dix i<sé  eu  versets.  Ht-iiri  tiirniil»'  (Pti-f.  de  l.t 
Concordflure  ^r.  du  Nom .- IVsi.  1594,  iu- 
fol.)que  celte  (li\ijiiuu  fui  taitc  par  son  jière 
pendant  iio  vuya^e  à  cbeval  de  Paris  à  Lyon. 
Ou  peut  croire  que  l'ichr  lui  en  vint  du 
Ptalter'mm  (juincuplrx,  in  fol.,  impiinii''  vn 
1509  «l  en  1513,  par  Ikuii,  [>ere  de  Kolx  1 1, 
et  dans  lequel  les  vcnets  sont  divisés  pat  de» 
chiffiiesaralM>s. 

O'tir  ]iclite  édition  suit  le  lexte  de  l'iu- 
fol.  de  iâoO.  version  <!»'  la  Vulî^ale  or- 
cu}>e  la  colonue  iulérieure,  et  eelie  d'fcxasme 
est  du  oôlé  des  marges.  Dans  les  éditions 
suivantes,  Henri  remplace  ia  verrion  dit* 
rasnn'  par  relir  de  Theodoi  r  <!'■ 

\jc  l^>iig,  Bibl.  Sacrée,  tail  <  t-tuarquer  qw 
iadaledeoe  volune  a  él^  par  lui  ^  de 
M.  i>.  xi.i  au  lien  de  m.  u.  li;  el  Maktaiie, 
Ann.  II1,59j,  confirme  rt-tte  ol)servati<»!t.  ♦■n 
avertissant  que  le  x  a  été  gratté.  L'e^iiiuu 
ne  pouvant  être  de  i541 ,  il  est  dair  que  oM 
X  est  une  vilUli  de  chiirrc.  Les  exemplaires 
que  j'ai  v  m  sont  tie  1551 ,  et  n'ont  rien  di' 
graUé  :  cette  tante  de  date  aura  été  u|terçue 
itendant  le  tirage,  ««t  corrigée  sur  uu  noOdire 
plus  ou  moins  ronsidérable  d'exemplaiMS. 

Voiri  une  tiiaiion  de  ChcvUUer,  Origine 
de  l'iniprunerie  de  Paris ,  pagt>  1  )3  et  sui- 
vanies.  Je  me  contente  du  ltaiu>airv,  les 
détails  qn'dle  contient  n'étant  nas  d'asies 
grande  importance  pour  motiver  d  nhérieufo 
recherches. 

«  £n  l'année  liai,  Robert  E&tieuoe 
prima  le  Nouvcan-lMament  d*one  bmenn 
l>cu  plus  grande,  en  deux  voliuiies,  où  il 
plaça  le  grec  enlre  la  Vulgat*-  t  i  la  versiou 
d'i'xaiune,  et  divisa  les  cluipiirej.  par  ver- 
sets, ainsi  qu'D  avoit  ^ii  pratiqué  dans  les 

plus  anciens  mauuscrils  girecs  et  latins  » 

et  mil  un  chifTir  à  cluiqne  verset  |Mniv  )mm' 

plus  grande  commodité  Ce  qu'il  praUqua 

ensuite  dans  Timpression  de  rAnâen-lM» 
ment,  l'année  1557  (in-folio, et  1566, i»4.)C'eM 
là  le  plus  ancien  \i>ii\eau-1'estameiit,  H  r'(^» 
la  plus  ancwnne  Bible  lalioc  cm  j'ai  vu  les 
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vmrti  di»<iik|;tin  {var  rhill'mi  :  eet  excin|>lt^ 
lu  bîmél  tnhri.  Le»  miouirM  firent  in< 
{ihiiMT  de  celle  nuuiièrr  leurs  Bililes  frau- 
piisr^  rt  UiifN  Nf)nvf.ui\-To^îameiit<»  m  dif- 
frmitr>  \ilk»,  euBiiiie  à  Oem  ve,  a  1a on, 
à  te,  k  Orttu»,  fn  tSS8,  par  Philibert 
tlamrEn  ;  m  el  1562,  |»ar  Aiiloiue 

Ktl^nl  ;  ni  \"ir>;^,  par  P.artlH'4einy  Mt)lin  ,  «•! 
Uittniir  aiiiMf:  par  Jraii  i>e»pin  etpar  PiejTC* 
fm^^,  m  U06,  par  Sébniiw  HoBO- 
mi;  ai  1987,  pur  Lcruù  Rabin  et  par  pliH> 
iean  aiiirfs.  Ias  aaiiées  sim.ntft-s ,  Vfcola* 
RarhttT  »  t  Ihouas  Cotirtrau  iai|>riiui-mit 
auMi  fu  cette  (açou,  rauuce  1564,  à  Basic, 
klAlelaliiie  idaii  in  IrniiKliaiu  As  F»- 
piia  rt  de  Valable  ;  René  Benoîiit  fit  ainsi 
paroitne,  à  Varh,  xi  Bible  fratiroiM-  in-foi. 
USS.  OuùtopiM*  Hantiu,  à  An\er»^  aciicva 
le  ffMttiwmpir  de  m  piilygbtls,  m  1569, 
d  h»  aiiim  tomes  tu  1570»  1891, 
m  se  Mtit  la  iIi>tiiM'îioii  des  ^e^sct<«  par 
dufire».  A  Kome,  la  UUile  de  SiMe-<^miii, 
»,  et  cdk  de  GlrMOit  Vm,  1593,  fu- 


iiiot  ;  «  l  d(*piiis  Clt'iiioiit  YIIl,  la  ■^'u^•;at^•  a 
impniuit;  ordiiiain-meuf  par  >ers4'l-H  rlui- 
tnt^,  a%ec  cxUc  diffireuce,  que,  dauj»  Ic^ 
MM»  H  HoBvc— «^TiMiimfiili  de  Eobcrt 
Eitiranc,  des  miuinlres  de  Genè\e  et  de 
firt^lf.  tfîtts  !t*«(  Nfr<*-is  r*»!»»!!!!'^^»'!!!  la  li^ie, 
^  tjtu  iM-  M:  ii(M(Vi>  polui  ubM:r>c  dana  celles 
de  tixIcMQiiiiit  A  de  GKvait  THI,  ai  ou  ca 
«ampmjébt  les  P-ieinin  «I  ka  Fmbalcs 
d»'  SaloiDau.  Ordiuairt  nifiti  Iph  protestants 
OUI  Himi,  dans  leiirH  ediUuiis,  la  mcthnde 
de  Hobeit  Jùilieuue;  quekjues-uns,  parmi 

T.inyft  Reyeriitick  dans  sa  Bible  Varianim 
TrmuUtt'wnnm  .  «rXii^tTs,  1616;  Ptirro 
Frûoa,  diuis  iSahlr  irdutjtjise  de  Paris, 
tttt;  Hmmhm  Malveada,  jaeolni  fK|>a|;nol, 
«hm  m  Bible  iatint;  à  deux  colouues,  dont 
rnnti**fit  In  >  nl;;at<',  l'aulre  la  version 
lur  l'hrhreu,  uupriulée  a  Ljroa,  1650.  Mais 
le  plu»  grand  nonhre  «  copié  «a  tout  te 
Bible  <ie  dcMM  VIII.  Ku  16»,  Anloiw 
Vllié  imprima  par  l'ordre  iÎti  (  :|(  rj;r  de  France 
ft\w  itt'ilt;  liibie  in*!!,  (*n  huit  voUmufs». 
Lest  uu  des  plus  e&ceJLrub»  oiivragca  d'ini- 
priMrie  qm  aicbl  parooiceiiàcfe...  Il  y 

Ijzrdc  h  métliade  de  Robert  Eidii^ue  

FrifKtits  fxMi-sleliiT  Timita  dans  sa  Bible  ira- 
pmee  lO-K,  a  Psrvi,  1664;  et  eaaiule  lest 
de  Lyon  diM  lem  édhiOM  de 


1679  et  1684,  iu-ful.;  1680  iu-4,  1686,  iu-K, 
et  «atrei  annitt.  On  voit  qne,  drfHib  te 

teiii|Mi  de  Bol)erl  I^stienne ,  Tusage  a  étit 
d'imprimer  In  Saiiil»-  f'ilil*'  avec  des  chilTrfs 
«ralM's  a  lo«»  le»  x»rM«*.  Jacques  i-alir) 
d*Eslaplcs  les  avoit  déjà  introdniti  dans  son 
P.uiUerium  Qu'incupUjc^  imprime  en  1609 
••1  1513  par  Urtiri,  prrp  jI*'  Ri>l»erl.  Hu  liard 
du  Maus ,  dm  tcur  de  Pans  ^  de  l'ordn*  de 
S.-Fram^ois ,  domui  la  Lrrra  da  Pnann», 
a\ee  le  Commentaire  de  P.  LonUand,  ia»» 
jiritni'  :\  Paris,  iii-fiil.  l.)41,  par  Ponret  Le 
Prt-ux.  Saus  doute  Robert  k»t)euue  avoit  vu 
ces  impressions,  et  il  est  bieu  probable  qu'il 
forma  ton  idée  sur  eet  oeaiplei.  Mai*  Jae> 
ques  Fabnr  fit  imfirimer  la  lettre 
di'  «"li.'H]iic  xerset  eu  von!'»-,  fM;mi»>n-  qui  plut 
a  <*eui:Ui-aitt,  Uaus  son   l'>eaulii-r  iiupitme 

iu-8,  i  Pari»»  1991,  ce  que  ne  fit  point  Ro> 
bert-Ealienne.i» 

2.  Sam.ti  Juslifii  philosoptii  &  mar- 
lyris  Opéra,  gnet-e,  exBibliotbecaregiii. 
^ÎMtttiœ,  ex  afiidna  Roberti  Skpkani 
ty|K>grHp]ii  regii,  regils  typis.  m.  o.  u. 
lu-foi.   27  s. 

PreoMère  et  bella  édition.  C'est,  je  eroii^ 

à  tftrt  CiTveniia  dit  son  rxrinjdairr  en 
graitd  (uipicr.  l.cs  uiia^e.«i  de  ces  éditious  des 
EstieoiK;  sont  gt'tieralement  grandes  et  d'une 


3.  CoMMENTARius  ptieroruiu  de  quo- 
tidianosermone,  (|ui  |iriu»  Uber  de  cor- 
rupti  termmiù  emeiiéaliom  dicebatur, 
Maturino   Gorderio  aulbore.  Carirten 

Par.Tnotirum,  tit  ad  Christutii  |Miri  i  s(:i- 
tiin  a<*<'0(iant.  iTulin^s  duo.  riallictî-  \ 
l^alinii'^  —  Pdirsfis  o\  ollicina  liuljtili 
Stcpham  tyjHjgraplii  rcgii.  m.  d.  l.  .1  In 
fin  :  Exctnebai  Boberiuê  Slephanuê 
typogmpht»  refiiiB.  ?rid.  Cal*  Dec. 
M.  D.  u.  Ib-€.  6  a  6  d. 

9i  cette  édition  existe,  ce  que  je  ne  crob 

pa>,  elle  est  la  liiiilirme  de  Robert,  rt  non 
1,1  (  jiiaTT-ii'nn'.  Vovtv.  ci-tloNUs,  pa*;.  ril-'Vi'  Sf 
uebier,  Uist.  litt.  de  Gi^4iexe,  I.  340,  iiuitque 
une  édition  de  1SS6  et  une  du  1564.  Je  u'ea 
aî  point  Ttttraoes. 

i.  Tabdlab  brèves  Se  exptxliU»  Geor- 
gii  GaMndrl  în  pneeeptioMB  rketori- 
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ces  :  ex  postrema  aiithoris  recognilîone. 
— LateUœj  ex  officina  BoberU  Stephanij 
typ(^phî  regij.  v.  d.  m.  IibS.  37  pages. 

AvM  line  préface  dé  rantenr  à  deux  per- 
$Ùfum  de  Bruge<«,  dalét*  de  1542. 

Cet  (VjmNfiili  ,  ainsi  qut»  le  sulvatit,  ont  îh'- 
aunoncéa  mm  date,  pam'  qu'on  ie»  prcnoit 
sur  le  Catalogue  de  135:2,  dans  le(]uel  1rs 
lÎTTCs  ne  mnA  point  datés.  Je  n*at  vu  que 
le  premier  des  deti\  ;  mais  il  est  probable  que 
le  second  est  du  luème  temps,  et  u'esl  pas 
plus  cousidérabir. 

5.  Tabllae  prœceplionum  dialectica- 
nim,  quaî  (|uàm  brovis^iinip  &  planis- 
simc  artismelhoduni  complectuiilur  :  iii 
puerorum  &  rudium  gratiam.  Autliore 
Georgio  Cassandro.  ^  Ibid.  In-S. 

6.  Terentius  cum  argumentis  in  sni- 
gulas  scenas  ferè  ex'  iElii  Donati  com- 
mentariis  transcriptis  :  opuscula  Erasmi 
de  metris  comicis  et  Victoris  Fausti  do 

coma  —  Lutetiœ,  ex  officina  Hoberti 
SU'j)fiaiii  lypnsirnplii  Rejiij.  m.  d.  li.  Et 
à  fu  fin  :  Exnidc'bal  ^o6.  Stepfmnu%  ly- 
pojirdpluis  regius,  Ponsns.  m.  d.  l. 
iiii.  Oïl.  Decemb.  ln-8.    t  s. 

7.  Sententi  vf,  velenini  Pot'tiinmi  \wr 
Georgium  Mujureui  in  locos  coiimiiinos 
digcstaî,  ac  tandem  poet  aiithoria  siipro- 
mam  manuoi,  multum  auets  ac  locu- 
plelats.  Antonii  Blancinelli  de  pueliai 
virtule  Libolliis.  index  Sententianii» 

Proverbiorum.  —  Lutetiœ,  ex  offi- 
citia  Hoberii  Siephani  typugrapbi  Regij. 
m.  i>.  u.  ln-8. 

H,  Dioîiis  Nicaîi  rorum  Roniannnini 
H  Poii)|j4M0  Maiino  ad  Alexandriiia  Ma- 
nuel; Epilome,  gr;ece ,  authorc  Johanne 
Xiphilino.  — Lutetiœ,  ex  officina  Roberti 
Stepham  typographi  regij,  Regiia  Typis. 
M.  D.  u.  tn-l.   45  s. 

9.  DiONis  NicflBi  rerum  Romanarum 
à  Pompeio  Uagno  ad  Alexandnim  lia- 

mxK  filium  Epilome  Joanne  Xiphilino 
authore,  et  Guiielmo  Bliiiico  Alhionsi 
interprète  ;  Ad  Georgium  Armeoia- 


cum,  Cardinalem  ampliss.  ^  iMtetia, 
M.  D.  u.  In^.  8  s. 

Sans  nom  d^primcur,  mais  avee  l'oii- 

\ier  (les  Estiennc.  Il  y  a  des  e.xeinplairtrs  qui 
portent  les  armes  de  George  d'Armagnac, 
cardinal,  auquel  le  traducteur  latin  a  dédié 
son  ou\rage  yAt  UM  cpjtrc  datée  de  Rome, 
Tff.  Cal,  Slartias,  ISSO. 

10.  Rudimenta  (idei  Christian».  (Orm- 
oèOLibelliis  apprimè  utilis,  nunc  pri- 

murn  in  liicem  .Tdifiis.  —  [  Ornevcp) 
apud  Hohertuvi  Stepfuunim ,  m.  d.  U. 
Très  petit  in-8.,  ou  plutôt  in-IG. 

Premier  livre  publié  à  (U-m-M'  ]i:tr  Robert 
qui  Viaiuil  d')''  trausporter  suii  i  tabli^iuent, 
i't  première  édition  du  CatéciiîmBe  de  Gri- 
vin,  trad.  du  français  en  grec,  par  Ii«)ri,  Tds 
de  Rol)ert.  Ainsi  rpie  dans  sa  seconde  éditidu 
de  1554,  ce  volume  tout  s^tvc  n'a  point  le 
nom  de  la  TÎUe,  non  plus  que  ceux  de  raulenr 
et  du  traducteur.  Après  le  titre  est  une  pré> 
fjice  |;rccqii('  de  l'inipriint'iir  RoIktI,  sur  la 
l»age  8  quelques  iambcs  grecs,  le  Catcchisnie 
sur  les  |)ag(«  9  à  114 ,  etdeiiS  &  m  fkmmn 
prières  et  fragments  de  PMmaMt,  initii  de 
rOratMiTt  I  )niiiiiiii  ale  en  vers;  le  fout  eu  grec. 
A  la  lïn  Vil  une  sccunde  fois  la  date  en  grec  : 
Apud  Robertom  Stepbauum  auuo  inCarna- 
tionit  Sahrataris  nostri,  h.  d.  u.  IS  Menas 
Poseidi'wuos  (Î4  l)éc.) 

j'a\ois  d'abord  pensé  qur  cr  \ohime  ne 
pouvuit  exister;  je  croyois  miprultable  que 
Henri,  pour  ta  traductioD  grecque,  edt  eu 
prématurément  de  Calvin  communication  de 
I  orif^inal  frnneois  que  l'on  sait  n'avoir  pani 
quVn  lo5â.  Je  voyois  en  outre  dans  Mait- 
taire,  Ann.  typ.,  III,  606,  mi  autre  volume, 
qu'il  date  ainsi  de  Faris  i  Excudehat  Rohrr- 
tus  Strphnnus  tyfwgraphus  rf^'ius.  Prid.Cal. 
Dec.  (30  nov.)  1551.  Robert  avoil-il  pu,  le 
30  novembre,  puUier  un  livre  à  Paris,  et  s*y 
qualifier  Imprimeur  du  Roi,  tandis  que  dans 
l«'  nirnie  temps  il  imprtmtiir  à  Hencve,  et  dès 
le  14  décembre  y  avoit  déjà  achevé  et  publié 
un  volume  grec  de  124  ]>agcs,  qui,  en  outre, 
étoit  par  sa  nature  une  fbnndle  renonctadon 
à  1.1  Frnnrr  et  aux  croyances  caUiolitpii*>. 
Cette  édition  genevoise  de  ISSl  est  inMiriau» 
bien  réelle  :  j'en  po&sèdc  un  exemplaire.  li 
est  donc  avérà  que  la  venion  grecque  firt 
publiée  deux  ans  avant  ror^ioal  françms,  et 
peut'étre  voiihitHm  ainsi  produire  ce  livre  ait 
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kw,  avaut  de  %*€%po$tr  à  VvOel  que  fereit 
4»  paliliciliOD  fnnroite.  Si  quelque  édittOD 
aMèrînireau  Fraiirnis  do  1553  vieut  à  appa- 
mîfrr .  ii'«'n  piii-^  mais  ;  et.  ilaii^  tous  IfS 
ra»,  ce  etraugtiT  it  Robert,  ainsi  qu'à  me» 
figlocl  Dolkes. 

Gomme  il  est  ë\i(lcut  que  Rolxrt  n'a  pu 
tmprimfT  rt  publier  (Iîm»*  !.•<;  (Kn\  ^ilIos»»H 
iurtne  leuips,  je  CToi»,  aiiiM  que  je  l'ai  dit, 
a,  que  le  Yolmne  de  Canfi«r,  diléde 
nris  1531,  n*e\iite  pM,  et  rpie  Altitlaire  a 
fmmipsée  mu  1651  pour  IMt. 

M.  D.  l.li. 

Sapiclue,  lùclêr^iarilique.  —  [Genève) 
De  rimprimerie  de  Robêrt  Ettmm,  m.  d 

ht  hOm  m  Mm»»  en  Ifèi  pMiIft  atae- 

t.  PttAUii»  de  David,  eo  Latin  & 
François.  —  m.  d.  lu.  vu  d'ilvril.  Im- 
primé |nr  Mmrt  EsUenn$.  IihS. 

3.  SomiAiBES  et  brefs  recîueils  en 
fonne  d'exposition  du  contenu  èePeeau- 
ottde  David.  —  Ibid.  M.  d.  ul  xii  de 
loin.  In-S. 

Gmdeux  édiiiotis  itaranÉcnt  dertutces  à  ne 
bnwT  qu'un  volume. 

A  liant  exercer  à  Genève  sa  profession 
dfïm|irimeur  et  libraire,  Robert  ne  devoil  ce- 
pcadimt  pas  y  transporter  soo  nuigaiin  de  U- 
TiTs  ÎTripriinf's.  Cjc  déplacement  eiU  occasioné 
<in  dépeusc*»  trè»  coiuidérab1e<t,  et  sans  doute 
«u«  le  débit  de  toutes  ees  boniwft  im^re»' 
Htmftinit  |kltt  oertjnn  à  Fiais  quedaïut  1  aus- 
tère  \illc  des  Réform«'-s.  Il  est  donc  iodubi- 
taWr  qui*  la  librairie  à  Pari*,  rt  même  l'im- 
jH-iinerie,  officiaa,  ne  furent  piu»  entièrement 
lésorgaimêes,  puisqu'il  s*^  impnraa  un  Ca- 
de  !5  fcttiHet»  in-8.,  indiquant  les 
Hvrr<i  J»»s  f 'tlafoiMit^  l>nMV«U'!if»,  inni*.  «u^s  le 
nom  de  l  lmpriuitAU  ,  qui  u  y  elml  piu&,  avec 
M  noie  marque  «I  h  dile  de  Tamiéa.  Vojei 

4.  Le  NoiMM-TeHament,  e'esl-à- 


dire  la  Nouvelle  Alliance  de  Noatre- 
Seigneur  Jesie-Ghriet,  tant  en  latin 
qu'on  flançois.  Les  deoi  Translations 

traduiti'S  du  grec,  rt^pondantes  l'une  à 
l'autre  verset  à  verNpt,  notez  pî>r  îi<«m- 
hns.  Briovo  H.M  hiialion  d'aucuns  muLs 
&  mani('n  >iie  luuier  contenus  en  ice- 
luy,  difficiles  à  entendre.  Claire  decia- 
lation  du  contenu  au  Vieil  &  Nonveen- 
Testament.  Sommaires  &  briefs  recueils 
en  forme  d'exposition  du  contenu  ès 
chapitres  de  («mis  les  livres  du  Nouveaii- 
Testamertt.  —  '  1  linpriiDcric  de  Ro- 
bert E^ieuiif.  M.  i».  m.  In-IO. 

5.  Ad  Censuras  Theologorum  Pa- 
risiensium,  quihus  Bihiin  a  Roherlo 
Ste|tliano  T\  poiiiaplio  Hei^iu  excusi»  ca- 
iuuiiiio&e  notàrunt,  cjusdem  Roberti 
Su^pliani  Responsio.  —  Oliva  RaberH 
Stéphanie  u.  n.  ui.xxtiilunii.  In-8. 

6 .  Les  Ceiisurcà  des  Théologiens  de 
Paris ,  i*ar  lesquelles  ils  avoj'ent  &ulse- 
ment  condamne  les  Bibles  imprimées 
parBobotEstienne,  Imprimeur  du  Roy: 
auec  la  resiH)nse  d'ic^'luy  Robert  Es- 
tienne.  Traduicles  de  î,ntiti  en  Fninrni>. 

 ^L'Olivier  de  Rnbrrt  Esuenne.  a.  d.  ui. 

Le  XIII  de  Juillet.  In-H. 

Ce  f.iHum,  aut|iu  l  ou  ne  peut  reprocher 
de  prtvcDtcr  les  iaits  avec  inexactitude  , 
est  écrit  ieatot  et  les  exprosions  dam 
n*y  sont  point  êpai^nwfô  }  mais  il  ne  faut  pas 
perdre  (!<*  vue  les  perst-cutions,  tant  secrète» 
qu'avouées,  aiuMjuèlU»,  depuis  près  de  trente 
ans,  Rolicrt  étoit  «n  butte,  et  cde,  de  le 
part  de  Rens  q»iS,  ayant  mission  e^iprease 
d'enseigner  et  faire  connoiirt'  S;4inf»-s-I''n  !- 
tur*"*,  avoient  juré  haine  ntorlelie  el  |K>ur- 
suites  sans  relâche  contre  UB  homme  qii  ils 
auroieot  dA,  an  contraire,  aœueilUr  et 
couraçcr  dnn.H  son  cmpresiminil  à  nuilliplicr 
les  l>ons  «  xrmplaires  de  ces  mênu%  livres. 
Et  que  Ton  ne  vienne  pas  dire  que  c'étoit  le 
zèle  de  la  muwn  de  Dieu  qui  lee  dévorait, 
que  le  respect  pour  les  Livres  Saint»  leur 
iu!»|)irnU  uni*  vertueuse  indignalinn  |>onr  c\e& 
impressions  daus  iesqueUes  ils  avoietu  ia  dui»» 
leur  de  voir  Ice  textce  sam  àUéréi  dans  un 
esprit  de  sodé.  Le  NouveaU'Tesiament  1a- 
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liu  de  ISftS  cloit-il  mi  nou  orlliodou;?  l'A 

«|ii«'ll<'s  clanuMirs  iif  fit-il  pas  jeter  à  ces 
lionmics  qui  votitoieiit  que  ces  livres  ne  fus 
sent  de  tacUe  accès  que  poiu*  eu\,  ^toiir  «iiiel- 
qiw»>uiis  d*eui?  Les  Bibles  qui  suivirent, 
aiiiM  que  leurs  diverses  éditions  |KirtieIles, 
inérileut-<'lles  plus  il*-  rt-proches?  F>  wtu- 
feuillu  eu  placard,  des  (^«mmandeiu  fiiLs  lit'  I 
DieOf  et  celte  autre,  Summa  Scriiitum:,  court 
extnit  de  rEcrilUre,  poui  la  publication  des* 
«ptplles  plusieurs  Soi  l)oniste»  alloient  criant 
que  le  teu  uVtuit  pas  une  puuilion  trop  sé- 
vère *  ?  Le*  pièces  existeot  ;  eu  ciuq  minutes 
ou  peut  lire,  et  fiiirc  aoi-aième  riostrueliOD 
du  procès,  (^ond)ieu  de  scandaleuses  clameurs 
et  lie  ]H-(>rf(lurrs  ccHésiastiqucs  rnnt!>>  l'im'»-  > 
proclialile   édition  du  Nouveau- iesUiueut  i 
grec,  15S0,  în>fol.  La  Bible  latine  de  1545,  Ion-  { 
guemeut  stf^maiiséc  dans  un  Index  evpurga- 
toir»%  et  cependant  mniprirat-e  dans  le  même 
siècle  (1584),  en  Es^iague,  par  des  Jésuites.  ' 
ranlinit  à  pdne ,  dans  son  océan  de  notc^ 
qu\)n  ne  lit  pas,  quelques  exjpnssions  dont 
Hiif  'l'li»'oI(i'.,'ic  trarassirrr  pnun  nit  essayer  de 
s'i'Uiparer  jioiirjrs  iiiliT|>ri'l.inl  a  vt  nuinirrr, 
eu  faire  sortit  l'uceusiiliun  d'une  trop  fuibie 
foi  à  Tefficadlé  de  la  confession  et  à  Texis- 
tence  du  Purgatoire, 

Roln-rt ,  pers»Vnté  sans  ccivst'  .  pour- 
cliassè,  traqué,  et  eu  jWul  pour  m-a  impres- 
sions de  textes  eathidiques,  se  rébigia  en 
Suissfr ,  on  ce  fut  un  buu  Imprimeur  acquis 
pour  la  ri'imprmion  dw  textes  protestants,  j 
A  qui  la  faute.'  Docteurs  Gaigny  (Oa-  ; 
gné),  (aiyancourt,  Picart  cl  coosors,  ré- 
pondes. 

7.  RoBËRTi  Slophani  Diclioiiariuni 
LatiDO-Gallicum  locopletius. — Jto6eftu8 
Siephanm,  n.  ii.  lu.  In-fol. 


•  Duu  1a  vie  iJi«  H'iheri,  je  réimprime,  nonpa* 
Stimma  Seriptune.  <|ni  tlrpnis  1s40Mtmiir«  «u 
«umaiClireniFaltlcs  Kilile*<If  Hi)l»>rt.rl  iian«d*«a< 
Iretrncorr.  maisle«  Drcem  Dtt  l'erha.on  Prœ* 
crptu,  pour  faire  voir  leur  conrorniitc  avec  la 
V  ulgaic.  A  la  fin  dernnrragc.  jr  reprodai*  rn  «on 
entier  la  longue  el  curienso  pr«(i»ee  dn  voittme 
'•f"*  €<.-n>are.«.  Quelque»  |>€r.snnnt■^  inrliiunt  à 
I  ruiic  que  i>i  Kuliert  lut  dureincnl  prr^éculé,  il  j 
dunna  lieu  par  k  natorede  «^a  pithliFalioD*  bi- 
bli<|ne«;  et  moi  je  |ienftf  qur  re  fnrenl  per»é- 
eotlDBft  ioïualea  qui  l'«Ka*|iéréri  iil  el  It  ;cli  reni 
dan*  le  parti  |irolr»l«nt. 


Pour  Ténoncé  du  litre,  voyca  ci-doBan* 

page  67,  à  l'amiiV  154fi. 

Cette  édition  (!«■  l.'>.">3  n  rst  ainiouux  par 
Mailtaire  que  sur  rautonle  d'Almeloveen. 
Si  die  esiste,  il  est  probable  qu'eUe  a  cfé 
f.iitr  à  Paris,  et  «  loit  sous  prcs«sc  lorsqu*ai 
1  l'il .  HoIhtI  alwHitîontia  cftlc  viJIe.  Mîits 
u  «"«i-cc  [>as  plutôt  celle  de  Citai  Ui,  ÏKai, 
IHMir  lac|neUe  voycs  ci-dessous,  |ta^  10t.  Il 
se  i>eut  faire  aussi  qu*ib  Cjcnève,  Robert  ait,  tti 
1552,  mis  de  nouveaux  tiln**  à  des  cxrm 
plairi>s  de  sou  édition  de  1546,  et  c\t>t  uur 
vérificaUou  que  Tou  peut  se  trouver  bon 
d'état  de  fiùre.  Ces  anciens  Dictionnaires  aonl 
en  général  des  livres  devtjius  fort  rares,  noi»- 
•Mnlemcut  parce  qu'ils  ont  bcattcoitp  •^u^rvi. 
mais  surtout  aussi  parce  qu'ayant  été  ittii- 
plaoés,  et  plus  d*une  fois ,  par  de  nouvelles 
éditions,  ou  mène  de  nouveaux  Lnuques 
iH'anconp  meilleins ,  on  a  très  |k'U  s<»fiî;é  n 
coustTver  ces  aucieus  cvemplaires,  cl  bieii 
moins  encore  à  préserver  de  la  destntetiesi 
et  réparer  ceux  que  Tusi^  avoit  plus  on 
moins  dc^pvdés. 

8.  Index  Librorum  in  hac  Ofilcina 
[Mmii  ^iefhani)  impresBorum.  —  In- 
fetioe.  H.  i>.  LU.  In-S. 

Voyez  ci-<lessous,  page  93,  la  liste  exacte 
de  tous  les  Catalogues  des  Ësticnnc. 


11.  D.  un. 

1.  In  sacra  quatuor  Evaiiiiotia  En.ir- 
nitiuiH'S  ppqwluîP,  senindiini  \  |M»stro- 
iiiurn  i^'co^nila?  :  qui  iiuspet-si  >iint  syn- 
œrioris  Thcologia;  loci  coiniuuucs;,  ad 
scripturarum  fidem  simpliciter  &  nullii» 
iaseclattone  tractati  :  adjectis  etiaro  ali* 
qtiot  locoruni  tr.n  tationibus,  &  Indice 
copiosissimo,  por  Marti num  Burorunt. — 
Oliva  Roberti  Siephani»  m.  d.  un.  In-fol. 

Awv  une  Epilre  de  Martin  Bueer  à 
lùiouard  Fox,  KveVjne  d'F.rford,  datée  <ie 
Slraslmun^.  x  Cal.  .Sept.  m.  i».  xxxvi 

2.  KvAMiEL.  Maltlia-i  Marri  Liuvr  »\ 
in  cadeiu  commenUirii  a  SU'pliitito  Ho- 
l)crto  ex  scriptoribus  EocloiMaBticIs  col- 
lecU,  Novae  Glocsae  ordibarise  aped- 
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t,  autbore  Roberto  Slephano.  (An^ 
dme  Osiandri  )  Haitnooia  EvangeHca. 

—  01i\:i  nnhorti  SttJ^umi,  M.  D.  LUI. 
idib.Jan.  in-fol. 

3.  Ev^i.^GEL.  Joluinnis  cuni  Couunfn- 
Umn  Oïlvini.  —  Olivn  RoherU  Sttphani. 
M.  D.  i.iii.  (^il.  .liin.  In-tVil. 

i.  IxsTiTUTio  (,hnsliana'  l^oli/ionis, 
Johanne  Ciilvino  authore.  liidai's  duo 
lotupleùséinu  :  alUT  i  li  uiu  iusi^iiiuin  : 
aller  terd  loooniin  sacno  5criptur«e  qui 
tu  bis  laalitalkmibiis  obîter  explicantur. 

BscudebîU  lîuhrrtus  Siephanus  in  8ua 
«)flïciDa.  Pridie  Nod.  Febniarit.  m.  i>. 
LUI.  !n-fol. 

l/at-rivci- 1 1  rrtal.Hwmnrt  à  Genève  d'un 
habile  Imprimeur  de  Parts  dut  être  uu  cvè- 
nmcnt  pour  Kéformé»;  insu  ueiMiiquè- 
ittat4b  pas  de  se  prévalob-  aussitôt  de  ses 
lioiis  oStCfâ,  et,  di*îs  son  arrÎM'c  à  (;oiiè\e, 
Rofwrt  fMTtipa  M's  [)M'.->>4'>  ;i  l:i  |iubiicatioii  ou 
rriuipreaiiiua  de  li\re»  ù  l'usage  de  la  reli^un 


5.  La  Bible  (Traduction  françoise  re- 
vue par  Jean  Calvin). — L'Olivier  de 
Hobert  EsUmne.  ».  i».*  uu.  Le  ix  Juin. 

Toiei  le  jugement  que  Richard  Simon, 

Cntifjiie   du    f-^lcu  r-T'-iUntn'nt ,    page  385, 

porte  de  cette  réviMim  lic  <ai\tu  :  «  La  plw» 
I  «ditMiiqiM;  j'en  ayevtie ett  de  iS68, 
r  Aobort  Eltiaiiie.  Les  noms 
proprt^  hébreux  v  m>nt  eneore  phi«»  adcnicis 
que  dans  l'éditiou  ci  uIim-Uiu.  On  s'est  eoiifoi^ 
■écft  cdaè  laTulgalc,  de  laquelle  il  (r^viii) 
s'éloigne  beiucoup  moins  ipM'Ocux  (|ui  ont 

rptooclié  ;\]>rv<-  lui  rettf  nn^mc  f ruliictioii. 
Comme  il  eliul  homme  d'mi  graud jugement, 
et  qu'il  sY-toit  a])pliquc  depuis  long-temps  .n 
Tétode  de  l*Eeritare,  il  y  a  quelquefois 
mieux  rt  iLssi  ipif  coux  (|ui  ont  su  la  langue 
bébraujur.  Il  a  i-u  <f|)»'mlant  plus  d'éfjanl 
m  seuii  qu'aux  muL<i,el  il  a  corrigé,  quclque- 
Ihs  tana  aieMilé,  la  vawn  d'OGvetan.  » 

6.  Cateoiisme  ,  par  Jeban  Calvin.  — 
L'Olivier  de  Robert  EsHermê,  u,  o.  lui. 
ln-8  ou  plutdt  in-16. 

t  pnbHcalion  fruiK^oise  de  ce  Caté- 
!,  déjà  traduit  ei  publié  en 


Ainsi  donc  oet  ouvrage  parut  d'abord  eu 

grec  (irs  VSSà ,  ensuite  en  Iraiieois  et  publié 
par  l'auteur  en  l.H'>H  —  Tnuliiit  eu  liêhrm. 
par  Imm.  Tremcliiuâ,  i;>54,  i4  August.  iu-16. 

—  Peu  après  est  rèimprîniée  la  déduction 
greoque,  1554,  l")  déc.  uM.  Ia^  gîte ,  iriini 
à  une  traduction  htline,  n  eiisiiîie  «  lë  imprimé 
quatre  fois  pnr  Henri,  en  1563,  1565,  1575  et 
1580,  in-)6.  Ce  nème  Catéchisme  fut  peu 
après  traduit  en  italieD,  aHrmand,  angloiSp 
écnstoii,  flamaud  et  c^iagnol. 

7.  La  forme  des  prières  EtxlesiaHli- 

ques,  avec  la  maniero  (l'administrer  les 
siirrPBipnU,  &  célébrer  le  mariage,  & 
la  v  idiialion  de»  malades.  —  L'Olivier  de 
Robert  Estienne  m.  d.  lui.  In-H. 

8.  De  vero  veihi  Sacramcnto- 
rum,  &  Ecclesiaj  ministerio  libri  ii.  De 
adulterinia  Sacromeiitis  liber  unus.  De 
adulteiato  Baptiami  aacniniento  de 

siinctoniin  oleonim  usir&  consecratio- 
nibusi  lil)er  iiniis.  De  adulterata  Cœna 
D(imini  ^-  de  trcrnendis  sarra»  Missif 
niy>lt'nis  libri  m.  De  tlieatricà  Mi»a' 
saltalioneCeiUoex  veleribus  Pœlis  UUt- 
niaconaarcinatus,  autbore  Petro  Vireto. 

—  Oliva  Roberls  Slêphani,  n.  d.  lui. 
Aiiii.  Cal.  Jul.  In-fol.  • 


II.  D.  LIV. 

1 .  In  priDumi  Mosia  libruni ,  qui  Ge- 
nesis  vulgodîcitur,  Conunentariua  Joban- 
nia  Calvini.  ^  Oliva  Roberti  Stephani,  " 
a.  D.  Liiu.  xiu.  Cal.  Aug.  In-fol. 

2.  PaALiioaint  libri  quinqne  ad  he- 
braicam  vpritatein  Iraducti,  &  summa, 
pariqiic  diligonhn  à  Marlinu  Buccru 
enarrati.  Ejusdctn  tuinmeuUirii  in  li- 
briim  Jiuiirum  &  ia  Tzephaniah  (Sopho- 
niain)  Pruiihetam,  cum  ejusdem  enarnh* 
tionibua.  —Oliva  iio6er(t  Stepham.  m.  d. 
Liiii.  Prid.  Ifi-  Uaii.  In-fol. 

3.  Lb8  QtntreBvangelistes,  avec  une 

Ex|)Osilion  conlinnelle  &  familière,  re- 
cueillie de."*  e\|K)siliunt>  des  plus  si^avans 
docteur»  £celo»iasliqtiOi«t  par  laqurllo 
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on  peut  voir  combien  les  Gloees  ordi- 
naires &  Pottilles,  (}iio  le  temps  passé 
on  a  baillé  au  peuple  chrestien  en  lieu 
lie  l'Evangile ,  r<tnf  r^lningné  et  (l'es- 
toiirné  de  Je>u— ('.lu  &  en  quelles 
ténèbres  on  l  a  ment'.  —  L'Olive  de  Ro- 
b$rt  EUknMH,  h.  d.  uni.  Lo  xxv.  Jan. 
In-foi. 

Ceit  la  toadiiclion  de  Nova  classa!  A/w- 
cimen,  &c,,  îmimmé,  en        pw  iemànc 

4.  RuDiMBNTA  Adei  Christian®  f  sivc 
Catechismiis ,  !zrnM*e. — Ex  otficina  flo- 
bnti  Stéphanie  M.  o.  liv.  xv.  Dec. 
ïn-16. 

Ainsi  que  l'édiliou  première  d«  1551 ,  ce 
voluuu:  ue  jioitc  ni  le  uom  de  la  viUc ,  ui  ceux 
do  J.  Cti^hkf  wùo  anioar,  et  de  Henri  EMieDii v , 
par  qui  il  est  traduit  en  grec.  Au  oomnicucc- 
mrnl  est  lie  Tn(^»H<'  um*  lettre  on  préfaotî 
grecque  de  t'iitipriiitetir,  ensuite  des  iainbe» 
grecs  ad  ptum  ieetorem.  A  la  flii  «onl  quel- 
ques iM-ièrcs  eu  gretr,  el  le»  Psaumes  3  et  89, 
avec  1  Oraïsoa  Dominicale,  mis  eu  vers  grecs. 

-y.  2»nnn  ied  {  Domini  eloeti 
iniliationis  libi'i'i  id  tsl  (J.  (^ilvini)  liber 
CaterliPstM>sjuv(>iiUitis  Dei  abhninanuelo 
TrenïellioHebraicevei'SUi.  —  M.  o.  Lllii. 
\xiv.  Aug.  In-<6. 

6.  Dk  ori^'ine,  continualioiic .  iisu, 
autlàoriUile,  atque  pru3stanlia  niiui»lcrii 
verbi  Dci  &  Sacramenhfrum  :  &  de  con- 
irovorsiis  eâ  de  re  in  Christiano  orbe, 

*  hoç  praesertim  saeculo  excitatis,  ac  do 
earuni  componendaruni  ratione ,  authore 
PeLru  Vireto.  —  Oliva  Roberti  Stephmi. 
M.  D.  i.iiri.  viii.  Cal.  Keb.  In-fol. 

7.  Df.fensio  orthodn\;p  fîdci  do  ^NKTa 
Trinitiitc,  contra  prodigiusy»  errures 
Michaelis  Serveti  llispani  :  ubi  oslcndi- 
Uir  hasreticos  jure  gladii  coeroendog 
easOt  &  aominatim  de  homine  hoc  tam 
ioipio  juatè  &  mérité  «tmiptum  Genevic 
fuisse  supplicium,  pcr  Joannem  Calvi- 
ntim  — Oliva  Mobèrli  SUphani,  m.  o. 
mil.  ln-8. 

8.  Db  Uœreiicis  a  civili  magialraiu 


punieodia  Libelliw,  adversus  Martini 
Bcllii  fiirraginem ,  &.  novonmi  acadenû- 
vorum  sectam,  Theodoro  Beza  Vezelio 
auctore.  —  Oliva  Roberii  SUphtmi.  M.  d. 
Liiii.  In-8. 

Ou  a  juslment  flétri  Id  Itarlttrr.  inlolè^ 
raure  qui  s'est  souillée  du  très  iuutile  crime 
de  ce  supplice  ;  et  si,  daus  toutes  les  croyan* 
ccSf  la  vraie  piété  le  ooodaome ,  il  ne  peut 
pas  davantage  ^tre  rendu  excusable  pnr  Ii'> 
exif;<'iu"es  de  la  plus  soupeouuensr  poli('<'.  O- 
lui  une  atrocité  (|uc  ses  auteurs  ne  n'uWrcul 
l>as  même  i  colorer  du  moindre  pritexte  de 
nécessité  pul)iique.  $er%el  put  être  un  rêveur, 
inais  il  étoit  iiioffnrsif.  r\  fViIvin  ,  ainsi 
que  ses  disciples,  ne  le  turent  pojut.  Ce 
<pte  dit  tt«s  bien  U.  Orolius  (Aiiimadvei^ 
sioncs  iu  Rivetum).  «  ServetnB,  quîoqoid 
tandem  scnseril,  de  ijuo  milii  non  satis  pa- 
tet ,  turbator  ccrtè  Geuevcusis  reipulibcte 
non  fiiit.  Nam  nMpie  cœlus  collegil,  nequc 
(îeueva;  murai  i  vuhiit,  sed  consulere  Cal- 
Munin.  (  iijiis  (le  discipulis  omuia,  uliicam' 
que  iiiNaluere,  imperia  turbantibus  idem  dici 
non  potest.  w 

9.  Alphabet I  M  Hehraicum  :  iiccuni- 
tiora  omnia.  —  t  )ii\a  Roberti  Siephat». 
M.  D.  Lllil.  In-H. 

10.  ALi»HABET!"M  ( InPCUHl,  ClllU  TtlOO- 

duri  Ueza^  scboliis,  lu  quibu^»  de  geriiuiua 
GraBcffi  linguae  proDundatione  dissent. 
^  Oliva  Roberti  Skphani.  h.  d.  Ltni. 
In-«. 

U.  AmRoaii  Gatepint  Dictionarian, 
quarto  &  poatremo  ex  Roberti  Stepha- 
ni  latinœ  lingusB  Thesauro  auctuni.  — 
M.  D.  LUI.  A  la  fin  ■  Excudebat  Robertus 
Stophanus  in  sua  ofïîrina.  Cai.  Jan. 
M  I).  Liiii.  i  vol.  in-foi. 

1  rës  tlrterminé  à  ne  point  grtK&ii  rnoti  li- 
vre pur  la  facile  et  oiseuse  réinq>rc8aiiiu  d'i- 
nutiles préfaces  el  dédicaces,  je  ne  crois  pas 
me  mettre  en  oooiradiGlÎQo  avec  and  même 
en  introduisant  ici  b  presque  totalité  de  cette 
prêfnrc  âv  KohcrI.  O  mto}!  imh'  ù\u\f  de 
i'onu  ttre,  maigre  i«étendue  tie  ia  cilatiuu. 
«  Rot.  StepiioMus  Leetori,  Permtrom  est, 
I  quud  inler  homiites  aliqui  repcrianlur  ea 
I  audacii  èc  impudntlii  ui  aûenum  labo' 
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nm$àm lifattiler  tnuiafer^nl  Qbub  bob 

-mOuk  scIiolaMici  i*!isfmus ,  videreniiuMiUL' 
ffiiaiitojtm'  ojMi'»  e«S4't  lîii  lion.iriis  iiitt'f^ris 
alque  emeiicblU,  iu6UUuuui&  lu^taui-are  al- 
f|ne  tmeaâm  DtdîoiMriuni  Gakpini.  Qmim- 

qof  t  iderrmuA  îUiid  uoo  siiffict* re   cœpi- 

mxK  aliuil  iio\uin  ttU*r«',  (]im«I  Tlu-saunini 
Ungua*  LaliiMe  appetta^imus.  Ad  «juod  alibol- 
^adooi  permulloft  Ukros  kgiiiMU,  in  \mm\& 
canon  «fui  suii  oomiMiilanîft  Latinos  auiori>5 
'Aflif aniiil...  Qmim(|iu'  (■o;;itnnnni.>  ;ilff]iii«l 
wHiiiuc  effirt'n*  certiiu  6:  melius ,  dcdiiuua 
0|Mnn,  ut  Ciceru  ca^kitu;  ejusdem  puri- 
tadf  et  anthoritalîi  «lili^tcr  le{^ernitur. 
<^Ki  in  geueru'  iiiavimcx't  siiiii'  imlicf^  rtjufv- 

nmns         Orpimns  dciiuo  iinprinicn;  na- 

Uruui  liieàauruui,  luui  corrigeute» ,  Uim 
aiCMtoi,  èat,  Uer  qmnn  «Qsâifi  tfaêdÊm 
iliifriiîil  &  indostoià  ejpuenuLs,  quidam  in 
AqutfAHfca  -ixc  f  ii;'iIniM'ii>i  iirallia  Typo- 
j^plit ,  qiiitHH  ijiinc  iiiii  OUI  non  liccbat 
propter  rc^um  pri^ik'gium  impriniere,  cdi- 
liomia  Calepiui  MHCSpiUill,  «ddcolCS  tum 
ijrtîfiiH-s,  tum  formas  loqueiidi  ex  Tbo 
uuro  uustro  Mimpta^,  iiiterduin  d«ctuu  liueas, 
«terdun  vigioti,  aliqonkdo  dimidiam  oo^ 
iBBimm,  iMuiBiiiiqatni  elMn  untin  inte- 

irnm         Ouotirsctrnqirf  ipwrtim  im]>rr<<.i<r 

««idititMu-  est  distrutia,  liiiirt  ^  dlinc  e\el' 
imA  minuta  quasdam  fragmenta,  eaque  prio- 
rifaoi  addonC,  emn  oova  .<îemper  qnstolà,  &c. 

vcTo  istis  compilatoribiis  '(fuonim  luv 
mnilnis  parco)  di^siniul.'ivi,  nie.  (jtifKi  mihi 
fnrati  futraiil,  jure  lut-o  \eiidicaluruui  ;  id 
^todeerle  hoe  ttmpùrtùitnt  yiàtà,  pnMrr- 
tûn  qmm  inteUescriin  eo»  Telle  adhuc  li> 
hnmi  t^tum  cc)acer>an",  mcuni  'lliesaunim 
cotifpilaodo...  quem  nos  po&trvmù  adorna- 
■ui,  coffigqite»  l'a,  quœ  nundosa  mut  ;  et, 
qut  rahnâant,  rcMcanta  ;  cuinque  augen- 

t< -i.       ^^'rr«ca  ctiam  addenfes         Nec  in- 

stituaio  longam  qutrelam  de  iis  qui  in  Hcr- 
nania  hnne  Tbttanruni  contractum  imitn  s- 
lerontf  novan  iiueriptiooeni  Promptuarii  ei 
daiili^.  cum  lon^^'î'îinta  cpistolà..  >f(!iie 
plura  dieam  de  eo  ipso  I  heMuro,  cpii  \  tiic- 
tits  al  impressus  ;  in  qne  ut  ea  quidem  er- 
fBla  cneodavcnail  qwa  noa  pnetermkera- 
■iiu  ;  lauiumoiodo  p'axa  ex  Calepino  in  il- 
Itim  TfMsaurum  Iroustiilrruut. . .  Ktiuidi  oi 
|Mi>ttaam  tia>c  ofuuia  déclarait:  iu  pra  tutiuuc 

atacria»  oijnsdam  iUm,  «od  mm  laai  oppor- 
iwo  Icaqmrtr  6c  loce  quam  in  edcado  alqiie 
inprianado  iilo  Ubro.  liitcraa  aahmfaol 
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mUGa  cmiorum  deprchenui...  Quant  pi«s- 

(er  operis  ralionem  infarla  multn  ((pi:r  ta 
Titcii  iiitc'.M.i   R'iiqiiinius.   ii*'  qtiid  C^ilrpini 
aticli  auialurcâ  a  uubts  deliactum  qucicmi- 

tur)   Qunm  operia  ixwtri  oxemplar 

iMiK  iithitum  dare  arbitrât!  estcmiiSf  în  cxcn- 
ilciulo  prir  nulnni  fuit,  Â:  ex  Imipnre  pr»- 
iitauduui,  quud  tu;ri  potuit  :  piura  alias  piv- 
stituri,  vitan  n  Danuana  longiaran  commo- 
da>erit,  non  in  hoc  castigrôdo,  scd  novo 

plane  formando         >equc  vcro  inlmm 

ce&sabuut  aniici  fesau  Atiâuti  liuuerus  sup- 
pmientes,  ab  eanendando  nostro  Lalina»  liu- 
gua>  Tliesauro  &  aui;endo,  gravi^pie  di<^kh 

ni!)ll^  tiirTni-ti'ii*  adjicieudis   <  t  in  iiovo 

(  .rn-i  .v  liii^ua-  Thesauro  absoh  eudu ,  tu  «juo 
camdein  qiuun  iu  btiuo,  obsenratam  ralio- 
nem ooiii|iiciei,  ex  afitiaiii  delectissimisquc 
r.rarorum  granmialicis,  poetis,  rbeloribus, 
oratnrihiH  ,  liistoriographis ,  &  variarum 
reruin  stripluribus.  Quoî  duni  tibi,  Itctor, 

magnis  vigilii<>        parroUir,  Deum  pre> 

dtmi  adito»  ul  vins  animosquc  milii  & 
arnîris  ati;;fat.  qnn  ;i  nol>is  r-upla,  aliquaudu 
perfecta  accipia»^  Hiaiu  ui  iiicns  sacris,  Valc. 
Ex  urbe.  m.  ».  uu.  Cal.  Jvl.  « 

42.  Frai^cisci  Hotoiruua  Coiuiuenla- 
riorum  in  Ofatioa«  M.  T.  Ciceronia  pri- 
roum  volmnen.     Excudebat  ikèerlva 
'  ^phanus  in  ëiia  oiTiciiia.  Adhom.  f>. 
Liiii.  idib.  AugusU.  In-fol. 

TVèi  otimables  Commentaires  dont  la  HÛtc 

n'n  point  pani.  Vf  pirmier  volume  ne  eon- 
tient  que  Ireue  oraisons,  pro  P.  (^uinctio, 
Sext.  Hoscio,  Q.  Hoscio,  remn€e  Septtm, 
pro  M.  Pbttteio,  A.  Cœema,  pro  Uge  Ma^ 

j  nilin.  Dans  sa  rn'far  r  Ir  cnnunentateur  M' 
plaint  en  ces  termes  di:  i  alteratiou  de»  texte» 

>  dans  la  plupart  des  éditions  de  (Secrott  : 
M  Adbibui....  naanmeriptonim  codicum  et 
eornm  »|ni  i'\  imprrs«ioruni  ofliciuis  prodie- 
ranl ,  mimiTiim  non  pai  \iini.  ('x)guo\i  ni 
impnssis  libi  ls  lantaiu  rcpugnauliam  ac  dit* 
sounofMsm ,  ut  ipsc  (opiner)  l'nlUua ,  si 
revirâreret,  sua  Inbc  scripta  vix  agniturus 

«■sse  vidrnînr  .»  I.es  romninilaire»  sur 

li  s  Verrines  sont  dediesà  1  heodore  de  Beze, 
par  une  préfiMe  spédala  de  raulMir,  daléa 
tu.  Id.  fw.  M.'n.  uu. 
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HOBKRTliS  8TKFI1ANUS  PKIMUS.  155&-fi6. 


M.  D.  LV. 

I  BiiuJORiJM  ViifpUa  Cilitio,  in  qna 
JuxLh  ll('l>nijroniin  vei-siiuiu  rationciii 
singula  i-^ipiu  voi^ibus  distinct^)  îinnt, 
numeris  prœfixis ,  qui  vci^uuiu  nume- 
ris,  quo6  in  comxïrdantiift  iiosirô  no- 
vià  &  intcgrîâ,  post  Hteras  margioaleB 
A  B  C  D  Ë  F  G  addidimus  rcspoodent  : 
ul  qua}rendi  molcstia  leveris,  quum  tibi 
taiiquum  digito,  (jinxl  queeris  dcmon-;- 
trabunl.  —  Oliva  Hoinrli  SteiiluinL  m. 
D.  LV.  VIII.  Id.  April.  Kxcudel^t  Ho- 
berto  Stephtmo  Gonradus  Badius.  In-8. 

Une  seule  vmiuu ,  deux  colonnes ,  uiais 
d'im  mime  texte,  se  suivant. 

Nulle  ressemblance  avec  ks  deux  volumes 

de  1545. 

'i:  CoNcoRDANTUK  Biblionim  utrius- 

que  Testamenti,  novœ  &  integrtT ,  quaî 
rêvera  Majores  appellare  possis  (ab  intè- 
gre ex  ipso  lextu  e.\rerpla),  ac  mullis 
partibus  aucUores  superiunbus.  —  Oliva 
HobertiStephiOii»  n.  d.lv.  vu.  Cal.  Feb. 
In-fol. 

Almdoveen,  p.  24,  ajoute  à  ce  titre  : 
fJrm  Hehralee.  C'est  luu*  erreur,  cr  cis  Con- 
cordances ne  soni  que  latineii.  Il  a  pris  sa 
uole  au  Catal.  BUi.  Th.  t.  I,  p.  8;  mais 
l'hébreu  y  forme  un  volume  à  part  qui  n'est 
point  de  Kobcrt. 

Celui-ci,  se  livrant  à  l'impression  des  Saiu- 
tes>£critui'cs,  avoit  prompteiiuiit  iitomiiu 
l'insuffisance  de  la  Compilation  de»  Cuueur- 
danoes  latines,  et  la  nécessité  d'améliorer, 
et  presque  de  refaire  raucîen  travail  du  moi- 
ne Ijtcas.  Des  !537,  il  avoit  manifesié  l'in- 
tenliou  de  s'en  occujiei  ;  mais  ce  tut  seu- 
lement en  15B5  que  son  projet  fut  réalisé, 
et,  dans  la  pré&cc  de  ces  Concordances  la- 
tinrs,  il  en  promet  de  seinhlnlilt  »  pour  le 
giic.  Sa  mort  trop  prompte  i  cmpcdia  d'ac- 
quitter cette  dette ,  el  les  seules  Gonoor> 
dances  du  Nouveau-Testament  furent  pu- 
bliées en  grec  et  latin  par  Henri,  sou  fils,  en 
1594,1  >ol.ia-fol. 

3.  JoiiAXMS  Qilviiii  Harinonia  ex  Iri- 
bdii  Hvangelislis  c(ini|>OBita ,  MallhitH), 


Mareo  &  Litca  :  adjuncto  worsum  Jo> 
hanne,  qoèd  pauca  cum  aliia  communia 

hnbnal  :  cum  CUilvinî  commentariis  & 
ejusdein  w)  Senafuin  Francfordia'  V,\<^<- 
lola ,  (i»>iR'\a',  Calcndis  Aul^usU  m.  i» 
LV.  dilta.  —  Oliva  Hoberlt  Steplimt.  m. 
D.  LV.îVi.  r^l.  Oct.  In-fol. 

4.  J,  ('alvims  in  Ar(a  A[)Uàtoiorum. 

—  [Ijid.  M.  I).  i.v.  Iii-fol. 

5.  I)K  prKHiiJ  (iraranim  literanuu 
d(>«'trnui  libiT.  Loduicu  Ënoco  authore. 

—  Oliva  Roberti  Stephcmi.  M.  D.  tv. 
Id.  Mail.  Id-S. 

La  date  est  sur  le  titre  et  a  ia  iiu  de  la  pré- 
face de  l'aulear  :  JdoUêeentiilis  GMWwi- 
bus  reliquis^ue  stth  diseipulis. 

CiCttc  r.rniimKiîn'  st-  froiiw  qudquefbb^ 
reliée  à  la  suite  iJes  l^amitpomeiut  gneca  de 
Henri  Est.  i661,  et  alors  h  date  de  son 
titre  est  caflhée  par  Wi  papitr  eoUc  au  bm  de 
ce  fiiuiUet. 


M.  D.  LVI. 

\.  Epistoi.k  ontrM'-;  lalino.  In  Pauli 
Aposloii  Epistulas,  at(jue  etiiiin  in  Fpis- 
lolam  ad  Hebrit'o:»,  iteii»  la  Caiiurma> 
Pétri,  Johannis,  Jacubi  &  JudiB,  qua.' 
eliam  Catholic»  vocantur,  Johanab 
Calvini,  quorum  hanc  esse  recogcttio- 
nem  postremam  ex  lectione  aUiue  colla" 
lione  cum  prioribiis  dc^prclieinlet  leclor. 

—  Oliva  kuberti  Skphani.  m.  d.  lvi. 
In-fol. 

2.  IlosEA,  Joël,  Ainos,  Abdias  (\  J(>- 
nas,  hebraice,  cum  Tliaruum  ,  id  est. 
Chaldaica  Parapbrasi  Junailian,  &  Cuin- 
inentariis  R.  Sclomo  larbi,  R.  Abraham 
AbcD  Ezra  &  R.  D.  Rimhi  ;  variis  lectîo- 
nibtiâ  ex  mtiltorum  exemplarium  dili- 
genti  collationo  in  marginc  adscriptis. 

—  Apud  Rohntmn  Stflphanwn.  M.  d. 
LVI.  Mense  Adar.  In-4. 

.le  crois  que  ce  volume,  de  (ienève,  1556, 
qu'à  la  vérilé  Je  n'ai  pas  eu  l'oorasioii  dVxa- 
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■Mnr,  u*a  point  de  rapfNirt  avec  les  troii  \ 

^uluirm  iK-breuA  de»  XII  Petils-ProphcU*»  | 
f]L>iiiir'.  à  Paris,  cbcz  CharU-x  Kstienne,  1557- 
û8,  par  le  proCK&stiu'  JVferomtt  (J.  Mercia-j. 


M.  0  Lvn. 

»  BfBi  lA  sacra  latina»  juxla  veterem 
*  S.  Paj^iini  Veteris  Testanif^nti,  Theod. 
Bn7;ï'  \ovi  Tralntionrm  mm  nolis  Fr. 
\i»lJihli.  \c.  —  [deuertr]  Oit  va  Hoherti 
Stejttéani.  m.  d.  lvi  —  m.  d.  iaii.  2  vol. 
in-fol.  pour  l'Ancien  Testament,  1  pour 
ie  Nouveau  et  pour  la  table  des  Âettrwo, 
Mâœa^  Grœea^LaUnaNomina, 

A  la  lia  du  Nouveau-Testament,  Cal.  Mar- 

If  NouM-au-Testameut  se  trome  quel- 
^Uffow  sépan'incn  t ,  rt  il  paroir  que  œs  eiem- 
pUuts  <>q)an'>s  mul  lialù»  de  i'àaô. 

UYulgate  (TnUttio  yetm)m  cartctéres 
nom,  occupe  la  coloone  iôlériaire;  lur 
'^IN  (le  (levant,  m  lettres  plus  fm-N  s.  <'st 
^  «mion  (ooiv)  de  S.  Pagtiini^  Mxueiit 
ndilice,  toit  d'après  des  corrediont  de  sa 
Mn,  trouvées  sur  deux  exemplaires  d'une  | 
f^lifion  sntrrinirf',  M>il  i! 'npn-»  celle  de  Fraii-  i 
(tu»  Valable .  q&ic  l'edùeur  et  Imprimeur 
it  aiMT  élé  recueillies  mu  leçoas  («rx  ort) 
Serinant  profnseur  |»ar  Berluuis,  Tun  de 
anditnirs.  Ou(  lf|Uis-un<»  rmt  prétendu 
t^iie  ces  mH^js,  .■jiii>i  (|in'  la  plupart  dp  cvWvs 

la  iiiblc  îu-H.  de  .sont  de  Roljerl, 

fiise  couvrit  du  non  de  Vttable  pour  faire 
paî^r  assertions  (pielquefois  peu  orllio- 
'  C*'  fait,  lH-aiiroii|>  rfintroversi",  tuais 
^iii  |iniu\e^  est  iiuuutcuaiit  de  1res  petite  nu- 
pvtane.  Fonr  le  Nouveau-Testament,  à  la 
Voij;atc  est  jointe  CA  aecond  la  version  de 
Tl'éodon/  <!»■  f1^^'l',  ;irromyKit^!if<'  de  ^f'^  srjio- 
^  et  qui  paroit  ki  iH)ur  la  première  luis  *. 

CeUe  T«rtivD  latine  dtfTIiéodMv  de  B«te  est  | 

wi  eiiim^r <1e»  ProtP>lant«.  Uc  nombrcnt  cJian- 
5*n»aili  et  correctiuni«  introiliiil.s  p  u  I  .tuteur 
'*»n«ciDijoo  »iit  rifin|ir«.N»inns  f.iiles  île  »on  vi-  ' 

fwr  acfioilis,  j  èliblÏMcat  des  différence* 
1*i  tWMit  pa  «mbariaaier  «t  ddconcerter  plQ<» 
•cnipakax  IscImt. 


Les  livres  apoery  plies,  pris  sur  le  texte  alors 
reconnu  pour  le  plas  exact,  C4-lui  de  la  Poly- 
^tiilt*  lie  Ximeiiès,  sont  traduits  par  Claude 
haducl  \^BadueUus)f  q«ii  y  a  ajouté  tpielqws 
notes.  Robert  ErtiÂuie,  (|ui,  non  plus  que  ses 
divers  prents,  ne  jprélendit  jamais  se  faire 
hoiinrtir  du  tra\ad  d  autrui,  n  ii  l  rninptedans 
ce  livrtî  de  la  particii>atiou  de  chacun  de  ces 
savants.  Les  versets  sont  distingués  etcliiHÎTS, 
ee  que  déjà  Robert  avoit  pratiqué  «fams  son 
Nouvcau-l'estamml  i,Tf  c  et  latin  del53i,  in-8. 
Oî  n'étoit  pas  tout-alait  une  iiinovntinn,  car  on 
a  >  uque  le  Psaùttnum  QuincupUs  de  son  père 
avoit  les  versets  ehiOrés,  akui  que  plusieurs  aia> 
très  volumes  hildiques  de  divers  Imprimeurs; 
mais  i  v  fut  seulement  apn"»«-»-s  trois  xnlnnies 
de  V^l  (|iic  l'usage  de  celle  udle  divi^iuii  tut 
))romptenieiit  et  presque  gcDéralcnieiitado|it«. 
Voycs  ctHiessus,  page  78. 

Cette  lUIdc  est  depiûs  Joi^-tempsfort  raiv, 

sans  eep'ndniit  Ix^auronp  exritrr  la  «  onvoi 
tisc  des  coUcclcurs  de  livres  ancien^  «  l  pn  - 
cicux, 

2.  Liber  Psalmonim  David is.  Train tio 
duplex  velus  ^  nova.  Ilœc  po.HUTit>r, 
Santis  Pagnini,  paitim  ab  ipso  Pagnino 
rccugnita,  partim  ex  Francisci  Vatabli, 
Hebraicanim  titerarumpivfcssoris  quoii* 
dam  Regii  eniditissiuii.s  prœiectionibtis 
emendalii  &  expolita.  Adjrrf  r  simt  ;in- 
nolaliones  cum  ex  aliorniu  tnihttione, 
tuni  \ero  ex  Commentariis  Ilebrct'urum 
ab  ipso  Vatablo  diligenter  cxcuâsis  :  quœ 
Gommentarii  viee  lectoribus  esae  pote- 
runt.  X.  D.  LVI.  A  la  fin  :  Cal.  Jan.  v.  ». 
Lvii.  —  Genevœ  Impriinebal  Rob.  Sle- 
phmuê  in  sua  officina.  \aS, 

LeCatalo<;nc  de  Henri  met  :  «  Cuuianno- 
tationihus  ditTusiorihus  (|uàm  quB  in  Biblii^ 
ntm  volumiue  habcbantur.» 

3.  PS.4LSII ,  latinè,  ex  Hebraîo,  inter- 
prète .loh.  Culvino,  ciini  cjuà  Coimnenta- 
ri '\<  '  < it'ti t'vœ]  —  ()  1 1 \ cl  Roberti Stephani. 
M.  u.  LVii.  Idib.  Jul.  in-fol. 

Avec  une  assez  curieuse  préface  de  Calvin, 
dalee  (ienei'tv,  Calendas  Auçusti.  m.d.i.vii. 
Il  y  rend  compte  de  sa  vie  passée  et  de  ses 
étiules,  et  fait  un  court  exposé  «le  son  passage 
à  la  religion  réfonnéf . 


4.  J.  Lalvinus  in  oinnes  Lplslolas. 
—  «.  ».  ivii.  In^fol. 

Cettu  rétoipreMiou  d  mi  \ohiute  |ntl>lie  f  it 
lSâ6  par  le  même  Robert»  n'exitle  imbàble- 
mi'iit  pas;  Almdoveen,  sur  t*aulorité  de 
qui  (  lie  <'.stiiM«lioQiwe,iiiir«  mbi567  au  lieu 

de  1556. 

5.  DicTiONAniOLi  M  puerorum  latino- 
i^allicun),  ex  poilreina  reco{;nitiono  R. 
Stephani  :  in  <\ui\  illorum  consilio  qui 
quotidiaiio  et  as^i(iuo  iisu  in  doceiuliA 
JuYcnibus  cxercitalissimi  sunt  adjccta 
est  singuloram  verbonun  constnictio  et 
DOmiDunt  rcgimen,  necnoa  dioendi  for- 
tanXm  stno  quibus  varia  illorum  signin- 
ratio  recle  dignosci  non  poterat.  Iluic 
subjiinrtum  rst  nirlioTKirioluni  Gallico- 
I^tiuuin  e\  iiostmiui  cjnsleni  reco«;ni- 
tione.  —  M.  i>.  Lvii.  xvii.  Cal.  Maii. 
In-i. 

r>.  DicTioNAiHK  des  mots  frnncoi?  selon 
roitlre  des.  lettres ,  ainsi  que  les  fault 
escrire;  avec  les  oianieros  de  parler 
plus  nécessaires;  tournez  en  latin  et  am- 
plifiez de  beaucoup  pour  Tutilité  des 
enfans  cl  autres.  —  L'Olive  de  Robert 
EsUenne.  m.  o.  lvii,  Jul.  xxyiii/  In-i. 

Ià»  ilniv  éditions  pirccdcntes,  de  1544  of 
I'>'t7  ^nni  nMîtnlécH  Les  mots ffwif ois *eion 
l  ordre  tLi  Ut  très. 

J'avoift  d'abord  cm  cet  in4.  et  la  prccc- 
dmt  inipi'iint>s  à  Parii»  dans  réudiliiienieDt 
typoi^rapliiijtic  t!tl;iiysi'  pjir  R(»l>erl  ;  mois  un 
pliis  ample  ixatui'u  m'a  fait  rcconuoilrc  <pii> 
tous  dcu:i  sont  d'impreasioD  Gciie\ois4',  ci> 
que  prouve  de  reste  la  prébee  du  premier. 
On  y  voit  aussi  que  te  prêtre  v\  grammairien 
IMciturin  rordicr  ,  le  tiaif  l't  respectaUe 
(tuteur  de  la  i  ivtlité  puérile  el  luumète,  ré- 
fu|pë  eo  SttiaBC  pour  cause  de  religion,  et 
ipii  mourut  a  Giii(-vt-  en  1or>4,  priiinp,il  du 
('ollépe,  ôtoit,  t  u  r>57.  à  la  liMe  de  rèc<ile  de 
Lausanne  {modérai or).  Voici  une  partie  des 
préliMe»  de  «et  deux  vetonct. 

«  H^,  St^^ksmus  M^tutÎÊèù  Cùtdnio  Lau- 
sannensis  scholie  modemiori  S,  D.  Tiia>  ac- 
ccpi  litrr;»*  occupatissimus,  tamen  dcdi  opc- 
ram  ui  tuie  rogationi  sattsisaTem .  Com- 
UMM  ûi  dilliclM  iVa  flwralia, 


Gatimis  insnripta  nomine,  nuper  ulia  te 
(pûtes  impressi  ;  uec  miaori  qiààan ,  ni 
opinor,  (iili|;eulia  quàm  Luti'lix;  jam  olim  Ir 
pr;eM'nte  i|»so  fecrramTt<s.  —  Nmtro  piiiTo- 
rum  Dictiouariolo,  quod  rupirl»a»  ut  dfum 
reeognoioercmy  ad  pneiuin  rcKccmta,  cga, 
in  scholn;  vestra-  L.iu<uuu?om  potttaimuni 
gralbm,  addidi  qua*  vultUas  maxime;  nem- 
pc  diversas  \erbôrum  (|uorundam  etiam 
nominum  oonitmclioncs ,  pro  divcna  cnjoi^ 
(piesiguifioitkNie;  frequmtioit»  item  in  quo- 
lidi.iiio  sormone  loqtiutiours.  adjertis  pnrci- 
puoriim  aulhoniro,  qui  ilbs  \m  miH  mmi- 
iiibus.  Hax  oroiiia  characteribus  paulo  DÛua- 

lioribus  itidicaTi   Ex  noatra  olBdna 

ilbraria.  m.d.i.vi.  vui,  GiI.  Noveml).  » 

î>ii  dernier  volume  il  y  a  deux  éditions. 
a)aiit  Tuue  et  l'autre  192  feuillets,  et  sem- 
blabkai  Murf  quelque*  eorrectiona  et  augmcn- 
tatîona  iodiquct  s  sur  la  seconde  des  àtnx 
impression<(,  dnui  le  titre,  qui  porti*  le  mol 
Petit  avant  J)ictionaire,  a  ces  mots  :  Cor- 
rige et  augmente  par  CmtHumr,  La  prttKf 
u'est  (tlus  la  même,  et  on  y  lit  ee  qui  suit, 
qu'à  (irfnut  du  \  oluflie     capîe  daâe  Sait* 

laiic,  A  nu.  III,  TtKt. 

«  Apres  avoir  reveu  6i  recorrigé  notre  Dic- 
tÙHmriàlttm,  et  Hdjonalé  ce  qui  luy  dèfiuJ- 
loil,  avons  pareillement  reveu  et  corrij^' 
cesluy-ey,  qui  se  joinf^noit  eoustumifrrmnit 
à  l'autre,  adjoustaus  les  mots  et  maniert»  dc 

parlcr  françoises  qui  défiùHoyent  De  ce» 

deux  livrets  te  pourras  aider  pendant  qur 
travaillerons  à  revoir  nostre  Latitiiy-Cnlli 
cum,  et  le  grand  Dictionnaire  François-LaUii. 
ne  eessans  d'amender  tout  ce  qw'autfdois 
avîona  eommenoé  pour  le  prooflit  pidilict  con- 
rrmani  uostro  langue  franrmse.  » 

CrluiM-i  \u  être,  eu  rrtinprun»'  a 

Paris,  cliez  le  fiU  et  chez  le  frerc  de  Robert , 
Robert  n  et  duvles. 

7.  TRAicTÉdc  la  (^raiiàuiaire  françoisc. 
L'Olivier  de  Bobtri  fsftouw  (1557). 

a 

On  KtAlalin:  «Cequî  pourroit rttlir, i 
94;avoir  comment  chaïque  mot  se  dotitt  cscrin-, 

et  les  plus  rnmmunrs  manières  de  parler 
l-iaii^ois,  *t'  trouveront  au  petit  Diction- 
Q^re  Flran(ai»4«atin,  que  noua  avon»  impriuir 

ccste  préacDte  année  M.n.Lvn,  au  tpiH 

<•(■>!«•  |»;ir>ir  de  grnmmairr  dcfailloit  pour  V-»- 
couiplis>t>raait  d'iceluy .  Le  vii  Ik^eimibn*. 
Quoitpie  sans  date  sur  le  titre,  ce  vi 
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doii  tire  place  à  ïmmèe  1557,  celle  date  ré- 
*ttltniil  du  pMMge  ici  rapporté. 
CemèM  traité  fîil  rcîmprwé  dcsTaimée 


M.  D.  LVilI. 


L  Tbaicté  df  ia  «iramiuaire  Iniii- 
çoise ,  par  Robert  Bsticnoe.  L'OI  ivier 
de  RoèeriEtUmne. h.  ».  lvib.  vn.  Sept. 

f.  Galugje  Grammatices  libellus  la- 
tine versus  ab  HcDrico  Stephano>  -r- 
OlÏYa  BûberH  Stgpkam.  m,  j>.  lviij. 
M. 

n.  Stephanus  Ivtori  S.  D.  Ut  m  exte- 
raruBj  (|in»fpi»-  tuihonum  Imniiiubiu,  qui  per- 
&oeuda>  iiugua;  ii«s»tra'  dcsideno  teuentur, 
wmre  ponwums ,  que  de  Grammatica 
(.aUica  eraiit  à  nobis  eoOeela,  k  nostro  ser- 
rooui  srripta,  ia  lalînaai  vertcnda  curavi- 

3.  Matitbini  Corderii  Commeotaritti 

|iwmnimdequoti()iaMO  <ormono,  ^c.  

AfHid  hoberUm^  Stephanum.  m.  d.  tviii. 

i  Adagioriti  Chiliados  quatuor  cuni 
M^urenturia ,  \)v<  Krn^nii  T^oloroda- 
mi.  Ilaeceditio  mullis  i;i;riur  uin  latino- 
roroque  authorum  locos  eniondiUiores 
qaàai  in  aliis  sint  editionibus,  iudicem 
itan  KiD^  locapleUoraan  habet.  Henrici 
St«phani  AiûmaîdversioiMa  in  Erasmîcas 
Twîftindam  Adagionim  e.vpositiones.  — 
')l'va  Hoberti  Stepham.  u.  d.  ltui. 
la-fol. 


Bibl  ï.it  HI.  pa^i-  !*^,  F/lîfioiis  d'Au- 
•efau*  Victor....  «  Ap«ul  B.ob.  StepJiauani 
"J^Mn»  Mpt.  Hitt.  Aug.  et  1558.  16  ad 

I-a  première  indiration  est  claire  et  t'xactr; 
'à  Mxoudc  semblmiit  établir  TesUtenc»-  d'un 
JMb  de  Kob.  Estieniie,  de  1568,  in-16 
m        à  b  fia  éaqfÊd  serait  jiuttlimi  | 


f^ietor.  On  troinccrt  hisînnen  dans  le  Kc. 
cueil  des  Historitt  Aug.  Scriptores,  Hob.  Est. 
1844,  inhê,  et  amn  dans  le  Iniinénw  volume 
dvâ  Historiens  Romains,  1568,  h  \o\.  in-8.  de 
H.  Fstit  iino,  mais  dans  niU  autre  volume  de 
ces  Imprmictin. 


M.  D.  UX. 

f  Ion  TMAiNr  (lomriH'ntarii  m  v 
libros  Musi:?.  —  M.  D.  UX.  In-fol. 

2.  GLosssInlreaBfaageUstas,  cimi 

J.  Calvini  Commentarii^,  adjccto  seor- 
fîttin  Johanne. — Oliva  BoberU Stepham, 

ib:>9.  In-f(d. 

Maiuaire  date  ee  votuwc  de  1560. 

3.  biSTiTuno  diristianffi  Religioius 
in  UbroB  quatuor  ntinc  |irimùm  digesta , 
certisqnt^  fli-tincta  capitibus  ad  aptia^i- 
mnm  rm  ttKKinm  aurla  oliam  tam  mairna 
acrossionu  ut  proi^nioduni  opus  novuin 
haberi  possit;  Joh.  Calvino  authorc.  — 
Oliva  àoberU  SfopAoni.  —  Excudebat 
Rubertus  Siephanuê.  m.  D.  Lix.  tl\u. 
Cal.  Septemb.  In-foi. 

Avec  une  préfree  on  dédicace  i  Fran- 

Çiiis  r*",  (lalrt-  de  Basic,  Cal.  fii^iistî  (X*" 
aoiit),  ri  qui,  dans  l'in-folio  de  1553, 

remplit  douze  paçi*s.  t>a  a  beaucoup  loue 
cette  ])iiéfece,  et  elle  le  mbr/tt.  Cfert  I  œuvre 
d*un  homme  anpérieiir,  et  connoissant  bien 
les  nfTaires  ecclésiastiques  ;  mais  il  uc  faut 
pas  prendre  le  change  sur  l'intention  de  fau- 
teur. Cahin  avoit  une  trop  haute  mpdlé 
pour  espiTcr  un  sedl  iiMUDt  qu'il  pmnade- 
rniî  !p  H'M  ! '"fs-rhr«''(i«Mi.  ou  ait  moins  lui  iii- 
kpirei'uit  dcîi  idcckdeitun  vouloir  pour  ies  re> 
formateur».  Ce  pm-aUele,  parlîoia  ironiqM  od 
an)«-r  des  deux  doctrines,  cette  ooudafflQatiaii 
de  d(^n<"î  dfpuis  si  lonj^-temps  reciw  et  vé- 
nérés, ces  reproches  au  dergc  catholique  iur 
le  relâchement  trop  réd  et  trop  coma  de 
se»  mœurs,  ne  pouvoient  être  aeen^Dii  par 

un  prince  dchit  ces  ilolcanres  et  ers  récrimi- 
nations rontnirioHiit  et  ehoquoient  les  con- 
victions de  conscience,  les  habitudes  de  rcir- 
gieux  devnini.  et  «pii  d'aiRenn  «voit  à  ae 
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dire  que  Ic^  déiturdrcs  d  miv  partit*  Imp  nom- 
bmise  du  clongé,  n'alléroicot  auciinnnait  la 
sainteté  des  ancionue»d(M  trtiie»,niepOllVoieut 
être  un  motif  pour  le»  a)»junT,  ef  uv  t!o 
voieut  diminucT  en  rien  la  >eueratioQ  (iue 
aux  cioclériasU(|ues  qui  restoient  fidèles  à  leurs 
obKgaliofis.  Quant  aux  li op     aiidca  ridie.s- 
lei,  aux  rxri's  df  pouvoir,  n'r?»t-il  pas  mani- 
feste que,  !«uit  du  temps  de  Calvin,  soit 
avant  lui,  apn*s  lui,  et  toujours,  toute  re- 
lîgîoD  cMi  croyance  qui  aura  pu  se  rendre 
^  presque  universelle,  aura  en  UK^mc  temps  su 
conquérir  et  pui.s!>anee  et  richesses.  Sans 
parler  de  nous,  le  clergé  anglicau  n'eu  est-U 
(Ms  une  prrovo  vivante.  Si,  en  Angleterre, 
les  Presbytériens,  et,  par  toute  TEurope,  les 
Réformés  n*avoient  pas,  ou  cliez  eux,  ou 
autour  d'eux,  daus  l«t  autret»  a*o)aiicci»,  un 
salutaire  obstacle,  ne  sanroientptla  pas  aussi, 
malgré  l'austérité  de  leurs  doctrines,  frire  ar^ 
river  leur  période  de  richesses  mondaines,  et 
de  tout  ce  qui  en  est  raecompa^nemeut. 
Cette  Dédicace  c&l  doue  ime  profession  de 
foi,  une  dédaratioQ  écrite  bien  moins  pour 
11!  roi  que  pour  le  publie  ;  c'est,  si  l'on  veut, 
un  nianifrH»»'  .i.Iii  '.m*'  st)iis  forme  respect ueus*' 
a  un  pui.vaut  pt  uu'c  teuqiorei  par  uu  apôtre, 
un  chef  de  rérorme  spirituelle,  alors  pcnon- 
neUenwnt  à  1  abri  des  dangers  d*une  telle 
publication,  et  qui  lui  aussi  dxmI  >>a  f^uissmirr 
et  sa  force.  Avec  le  dc«ir,  iVspou-  de  pei-sua- 
der,  Calvin  edt  cherché  à  se  faire  tire  par  le 
prince  ;  il  ei)t  disposé  sa  Dcdiraoc  hicu  plus 
^1.■1T1^  Ir    IIS  11  s;i  nMH'lusioii,  à  liKHicllf  il  m-- 
roil  arrivi' htaucoup  pins  vite,  C'ot  la.inTaii 
lieu  de  coutroverse  et  de  déiugrenieat,  il  y  u 
de  ronction,  de  la  chaleur,  nn  langafse  aussi 
convemble  que  pi'rsuasif;  ou  aime  à  y  voir 
ces  invitations  à  I'in<!uli;once,  desquelles  Cil - 
vin,  quelques  antit-es  plus  tard  eût  été  fort 
louahie  de  se  ressouvenir  pour  lui-même. 

Si  habilement  qnVit  été  construite  cette 
longue  plaidoirie  en  faveur  des  Opinions 
nouvelle^,  il  i->l  permis  de  douter  que  FTBU- 
fob  l*^**  en  ait  jamais  pris  lecture. 

Comparativement  t  ses  réimpressions  sul»- 
st-queules,  rétlitiou  piTiuiere  de  Vlnstitutia 
CkrUtiame  RetigionU  ^oiuroil  u'ètre  cousi- 
dérèe  que  comme  une  ebandie,  et  les  xéb- 
tcurs  du  protestantisme  ne  tarissent  point  ni 
éloges  sur  la  perfection  à  laquHU^  cr  eor^s 
doctrines  fut  »iccc»sivenient  uiueiie  par  sau 
auteur,  jusqu'i  rédilioa  de  iSSQ,  par  hii  di- 


visée en  iputrc  livre»,  et  la  dernicre  a  laquelle 
il  ail  donne  des  soins. 

1^1)  le  présume  que  rédition  de  Basic,  1586, 
n  '(Nt  |wis  la  première,  mais  malgré  son  obser- 
vation rien  n'(*st  venu  indiquer  l*cxistencic 

il'uue  édition  antérieure. 

Calvin  traduisit  lui-même  en  frau^is  son 
ouvrage  qui  ue  tarda  ^loiut  à  être  lu  eu  ita- 
lien, en  espagnol,  alhmwud,  au|^ois  et  fla- 
mand. 

i.  D£  (^iBNA  Domini  plana  &  perspi- 
cua  Tractatio  :  ip  qua  Joachimi  West- 
phali  Oiluniniic  {lostremùm cdiUe  repel- 
luiilur.  Theod.  Be2a  authoro.  —  Oliva 
Robrrti  Stephani,  m.  d.  lix.  In^. 

5.  Lbgbs  AcademitB  Generensis.  — 
(ieiievœ,  Olini  Aoberls'  Stephani.  m.  d. 
LIX.  ln-4. 

6.  Les  Ordonnances  ecclesiastiqties 
de  l'Eglise  de  Genève,  avec  l'Ordre  de 
l'Ecole  de  ladite  cite.  —  Genem,  Hobert 
Estimne,  M.  D  LU.  In-i. 

7.  Orobe  de  PEcole  de  la  cite  de  Ge- 
nève. —  GeneWf  Robert  Estienne.  h.  ti. 
I.ÎX.  In-S. 


M.  i>.  LX. 

4.  Le  Nouveau  Testament,  c'est  à 
(lire  la  Nouvelle  Alliance  de  nostreSei- 
^netir  Jcsu&<Christ.  Beveu  de  nouveau 

et  coirijîé  ï»ur  le  grec  par  l'avis  des  mi- 
nislros  do  Genève.  —  L'Olivier  d^  Robert 
EsUenm.  m.  d.  lx.  1ii-46. 

Réimprimé  on  1567,  in-8,  et  lS6Byill*16, 
par  Fran^jois  II,  (ils de  Robert. 

2.  JouANNis  Calvinî  Harmonia  ex  tri> 
bus  Bvangeliatid  composita,  llaithaBO, 
Marco  &  Lucii,  adjuiu  tn  seorsum  Jo- 
hanne,  quod  pauc.i  cumalii-î  oommiinia 
liabeat.  rutii ejiis<ltMii  (^dinnicnt-iiriis  So- 
cundaeditio.  — Oliva  Hoberh  Stephtmi . 
M.  D.  Lit.  In-fol. 
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Ce  volume  et  le  préeèdail,  coonneocû 

par  RofMTt,  n'ont  paru  que  dans  Tannée 
tjui  a  !sui\i  VI  Mn-rt,  arrivée  certaineuu'iit 
ai  lâ59,  Ik  auroui  vtv  achevés  dans  sou 
Imprinerie,  soit  par  Henri  son  fib,  soit 
|Mr  des  employés  ou  ])ré|>OMs  quelconques. 

Lue  réimpression  ilv  ITM,  aussi  m-fol., 
al  bule  de  même  à  Geueve,  diex  Michel 


EDITiONS  SANS  DATE. 


Les  Catalfigucs  de  Rolterl  enrei^islreul  un 
Tftain  uotnhrc  de  livrets  sans  dati-,  <  i  smi  - 
iuut  des  Oraisouâ  de  Cicéron ,  iiuju  nurs 
co  pclib  cahiers  sépari^,  pour  les  jeunes 
«taliULs,  ainsi  (]u*il  sV-st  toujours  pratiqué 
dqiaîs.  Le  Calal«»pu-  ajoulé  j)ar  Henri  à  son 
voluiBc  Ephtola  de  sua;  Trpographiœ  statu, 
\Sn^'m-%,  (et  sur  lequd  voyei  ci-dessous, 
pt;e95),  les  mentionne  aussi,  nais  SOUS 
Mte  seule  indication  générale  :  Oraliones 
âwpiot  (.icerouis  seorsum  rxnis.T  in  piu  ro- 
num  gratiam  »,  ce  qui  peut  taire  croire  t^u'a* 
Ion,  cl  •  Genève,  il  d*cu  avoit  point  à 
'  it  lvi ,  et  les  plaçoit  dans  ce  Catalogue 
•^jn-int'iii  pour  mémoire,  et  comme  devant 
%ur«:r  dans  la  nomeudature  des  impressions 
^  M»  père.  Ces  diverses  pièces  n*avoicn( 
««doute  ni  iiitilidé  ni  date,  c«-  seroit 
P«i  utile  et  probablement  impossible  de  eon- 
^t^,  ks  livrets  d'écoliers  étant  condamnés 
i  périr  sunetovcment  daus  les  jeunes  maios 
(pi  eu  fiiul  Usage,  et  ces  Oraisons  et  parties 
*Tam>  (!»•  Cicéron  n'ayant  dû  iri-])irr:  à 
l^^wonne  1  idc?e  d'en  former  de  très  iiupar- 
^  reeorib.  Je  donne  la  liste  de  ces  cahiers 
«tWe  d'après  les  Catalogues  de  Robert , 
rensei^n<'in«^nt  qui  les  fasse  connuitre, 
ajout)  la  (i<>  dubitative  menliou  de 
S'iclqui»  vulitiues  depuis  cités  sans  date  par 
Haillaiie  et  antres,  sur  rautorîté  de  ces 
mrmi's  Catalogues,  et  qui,  peut-être  pour 
la|>iu|wirf.  ti\\istent  rrilUment  que  datés, 
**  <^ja}iguraul  eu  leur  ordre  daus  le  cours 
^cMe  nomeaelature. 

Ui  Catalogues  du  RobeK  étabUiient  ainsi 
liste  de  œsdiveifes  pièces. 

Onitfoniini  nêonvm  m  groHum  puf^ 
Wurn  excwtarum  namina. 


1.  CicERONis  Oralio  io  Catiliuuin. 

40  d. 

2.  Ln  £andeii  Commcntana  F.  Sylvii 
Ambiuii.         S  s. 

Robert  a  lait  de  ces  Counaenlairei»  au 
nnoias  deux  ciStioitt,  dont  odloKâ  ponr  la 

première  d^  Catilinaires,  et  une  autre  |K>ur 
lis  ([uaiif,  rar,  dans  (ltu\  ili'  m's  C;Ualo- 
gues,  l'aïuiouce  du  cahier  compItH  est  expri- 
mée ainsi  qu*il  suit,  et  le  pris  est  de  6  a.  au 
lien  de  S  s. 

3.  In  Gatilinariaa  M.  Tul.  Giceroois 
Invectivas  F.  Sylvii  Ambiani  Ccmn^eo- 
tarii  luculentiseimi.  In^S. 


C'est 


le  format  de  toute»  les  pièces 


—  Oratio  in  Pisonem.  8  d. 

— — pro  Archia  poeta  ;  pro  H.  Fonteio. 

Réimprimé  en  1580,  avec  une  Oraison  de 

pb)<^    intequam  int  in  exilium,  Voyes  ci- 

(K-.HtUH,  page  48. 

Celiu  diflerence  prouve  que  ce  cahier  a 
été  réimprimé  an  moins  une  fois  ;  et  ces 

pièces,  que  chaque  renouvellement  de  Taunéf! 
srnlaiiT  falsoit  immanipiablement  enJcver  à 
grand  nombre,  oui  dû,  chacune,  a\oir  phi< 
sieurs  réimpressions. 

—  Uralio  [tro  M.  Cœlio.  bd. 

 pro  A.  CsBcina.  8  d. 

 pro  A.  Cluentio.  4  s.  4  d. 

 pro  L.  Flacco.  6d. 

—  Réimprimé.  8d. 

—  —  pro  M.  Marre! Io ,  pro  Ligano,  pro 

rPLîP  Dt'joUiro.  Gd. 
— —  pro  P.  Quialio,  pro  Rosciocomœ- 

do.  40d. 
 pro  lege  Ibnilia.  6  d. 

Maittaire,  Aoo.  Typ.  Ili,  470,  du  avuir 
rencontré  odie-ci  avec  la  date  de  15SS. 

 Réimpritné.    8  d. 

—  —  pro  T.  A.  Miloao.    6  d. 
 pro  L.  Mnrsna.  8  d. 

,  pro  Sexto  Boedo  Aroerîno.   40  d. 

 pro  P.  Sylla,  pro  L.  ComeKo  BaK 

bo.  4  ». 
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4.  C.  Cbispi  Sallustii  io  M.  T.  Cice- 
roncm  Orotio.  2  d. 

5.  M.  TuLUi  GceroaÎB  Rhotorici,  seu 
de  inv(»ilîoiie  Jib.  it  euro  M.  Fabii  Vio- 
lorini  Rbetoris  doGlissimi  Commcntariis 
seperatim  express».  In-i.  4  s.  6d. 

C'en  niM  doute  l'édHioD  de  18117. 

6.  Ad  C.  Trefaetitim  H.  T.  Ciceroois 
Topica.  In-S.  frd. 

7.  In  Topica  Ciceronis  Anilii  Manlii 
Severini  Boetii  CommentariuB.  la- 8. 
3  8. 

Les  six  cdilious  de  1528  à  1542  out  toutes  le 
Connentairede  Boèoe,  M  oependant  les  der- 
nim  Catal.  annonçant  celle-ci  au  prix  de  S  a., 
ont  une  autre  rditloii  de  6  d.,  qui  ne  peut 
être  que  du  texte  tut.  CVal  sans  doute  quelqiH» 
reste  d'uoe  édition  première  fiUte  erant  que 
dans  Tannée  1528,  RolM^rt  ait  eu  «s  Cuni- 
mcntaires  à  sa  disposition.  Elle  aura  étc*  dt  - 
Umsée  par  le*  acbeleurs,  qui,  toujours,  au- 
ront praérë  rédilion  eommenlée  qu*il  ftUut 
faire  mx  fait,  en  1618, 1880, 18»,  1888, 1540 
et  1542. 

Je  ne  crois  pas  qu'avec  ou  sans  les  Com- 
oieulaire:»,  il  y  aà,  des  Topica,  aucune  édition 
«ans  date. 

8.  A.  M.  Sëv.  Boetii  de  Differcntiis 
topicift  Itbri  un.  Id-^.  4 a  d. 

Imprimé  en  1880,  1884  et  1837. 

9.  An  M  \nf;uM  Bnitimi  Orator.  l-Apli- 
catio  (juorundam  locot  uni  diUiciliuiii  au- 
thore Philippe  Melanchthone.  ln-8. 

40.  ViCTOHis  Pisaiii  paUicii  VeiuHi 
in  11.  TuUii  Ciceronis  oratorem  commen- 
tarium.  In-8,   10  d. 

Il  ne  fout  pas  confondre  ce  Commeotetenr 

avec  r.inrioii  lUictcnr  1 1  Tommentaleur  des 
Lihri  f/e  Inventione,  Marïus  Fabius  Tîclo- 
rinus. 

41.  M.  T.  CicKnoNis  Dinlogi  do  Ami- 
citia ,  de  Si^noctule  :  cuin  Erasmi  aniio- 
tationibus.  ln-8. 

Ce  AmX  Atre  iVdilion  de  1529. 
I     Am'ii  vRRTii  hd>rcu.  hi-S. 


13  A. B.C. ln-8. 

Il  a  dû  arriver  que  ors  pages  de  première 
instruction  auront  été  imprimées  d  réSmpri- 
méi>s,  .sans  qu'il  y  ait  eu  lUu  de  songer  à  leur 

donner  titre  ui  date. 

1i.  Ri  niMKTTA  priiiiii  hitinao  gram- 
riinhrt Joluinae  Pcliiâsone  Condhensi 
aulliorc.  ln-8. 

Les  Catalogues  de  RoluTt  annoncent  deuK 
éditions,  minori  forma,  du  prLx  de  20  d.  Ce 
doit  être  cet  in-8  :  et  majore,  2  s.;  ce  seroil 
rin4.  dont  il  y  a  deux  éditions  avee  dat». 
la»  et  1888. 

1 5.  Ejusdbh  Pellîseonismodiiseiamî- 
nandœ  construcUonis  in  oratiooe.  In-8. 
4d. 

il  y  a  un  iii-8.de  1544  et  deux  édilîonsiB4. 
de  1888. 

46.  Prima  pai^  Granijuiiticx'  Johan- 
nis  Despauterii  Ninivitœ,  diligentissiiDè 
reoognita.  In-4. 

Rien  ue  me  prouve  que  ce  n'est  pas  l'édi- 
tion in4.  de  1848. 

M.  CoMTEXTUs  iiaiversae  Granunati- 
ces  Despanterianœ ,  Johanne  PcUissone 
Condiiensianlhore.  I11-8. 

U  }  a  un  iu  4.  de  1535,  et  de  1547  uu  m-i>. 
qui  est  sans  doute  celui-ci. 

48.  ExEMPLA  de  lalino  Dceliiujtu 
partiuin  orationis,  authore  MatuiinoCor- 
derio,  rogaUi  Jacobi  Blanci,  gramma- 
licorum  liypodidascali  in  GymnaeioNa- 
vanrœo.  In-8.  20  d. 

^i'  trouvant  ce  volume  el  le  suivant  que 
sur  les  ilni\  Catalogues  de  Rof)ert,  de  1546 
et  1552,  je  n  en  puis  iuditpier  d'édition  pri- 
mitive avec  date.  Ou  le  revoit  imprimé  a\ec 
des  augmentations,  Recognita  et  «ueta,  et 
.'(Vtr  un  appendice,  par  Robert  ou  Henri,  ce 
qui  u'e&t  pas  certain,  mais  fmoK  sans  date. 

49.  Avo  &  alia  verba  galllee  versa, 

cuni  acccntibus  8uper  unamqiiamqup 
(iH'tinniMn  st>:natiti.  —  ParisHt^RfAertut 
Stcphatius.  il]. 
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SO.  UuLDEEici  Hulteni  Am  versifica- 
loni.  bi-S.    3  s. 

EditiuD  de  l^i,  uu  cu^iie. 

21.  "M.  A.  Pl. \i  Ti  Anipliitrjo  &  aliie 
aliquot  Comcedi^s.  In-ful .    K  s. 

Sur  îf  C:ir.ilogtie  de  Rohfit,  lô'ifi.  Il  s<* 
peut  cv\U'  tTnprrs<^ioii  |iartielle  et  Insi 
peu  cvuuiie  lie  Piaule  uc  soit  autre  chose  que 
i|  wli(Bcs  ucnpliîrcs  non  cnlien  des  édiliont 

iSâSou  1530,  dont  oo  aura  «'>sayé  de  tirer 
parti  «-Il  les  annoD^t  pour  ce  cpi'ib  étoient, 
et  à  bas  prix. 

MailLaire.  toujours  d'a{)rc.<i  le  Catal.  de 
Hoiri,  auuoncc  sans  date,  et  (»iiuae  uc  fai- 
tmt  qn'un  seul  in-fol.,  k»  Annolatioas  de 
Cuili.  Rude  sur  \eA  Pandectcs,  et  sou  traité 
Df  Ane  et  partlhus  ejus.  Ce  sont  deux  vo- 
iunes  diitiucta.  Le  volume  De  j4sse  cât  l'iii- 
U.  dp  lS4i.mipfinié  parYateoMn  pour  Ro* 
Iwl  Estienne,  &c.,  et  les  Annotations  sont 
dp  l'vî.'j,  année  Jnns  hiqurllr  71 .  Rstientic  Ir^ 
a  UDjinraées  deu.v  fois,  nxa^i  Voir  a 

eo  dnif  années,  15SS  et  tMS.  G.  Budtti 
Eftuioùe^  iu-foL,  poreilienieut  annoncé,  est 
peui-étrr  qtiei(]ae  fragment  «éfMuré  de  Vm  de 
ees  folumes. 

22.  Alhati  Piahii  Apologia  adver- 
ns  Dovam  Marci  Beneventani  Astrono- 
auam. 

que,  d*a|irèa  le  CaAalogne  de 

Henri,  Maittaire,  pag.  79  ot  lOî^,  note  npud 
M>ertum  Stephanum,  sans  date,  c^t  d»'  Si- 
non de  Coliues,  in-4.,  et  ainsi  daté  :  — 
•  Kundcbal  Sinon  Colineua  banc  libdlum 

ooinibus  Mathematicaruoi  Discipliuanim  stu- 
afini'Kltim   uliirni.  Parisiis  M.n.xxit. 
itxiuuu  uieu5i5  Mail.  '  M.Tittaire  s'est  rec- 
tifié dans  let  Annales  Tyi^ogr.  II, 

23.  Le  Trespa'^  <  )l)S('(|uis  ol  rntcTn'- 
ment  de  Frani;oi^  premior,  le»  deux 
sermons  funèbres  prononcés  csdii-tcs 
oliBeques,  &c.  —  Part* ,  Kob.  Etiwme. 
—Le  Sacre  et  CouroDoemeiit  du  Roy 
Henry,  dettzieme  de  ce  oom.  Ibkl. 

Cette  réimprefiînn,  pfobtdiienwnldelS^. 
«ilenktlmilalHpiv». 


24.  Db  MBHcmABiLiii»  et  Claris  mu> 
lieribiis  aliquot  diversorum  scriplo- 
nim  Opeta;  —  Paritn»  apud  HoberUun 
SUphamm, 


Cité  par  Maîtlaiitt 


Draudii  Bibl. 


C\.  J4>  n'cnaiapcr^iailleun  aucune  trace. 


DE  LA  FAMILLE  DES  ESnENlfE. 

Avant  di'  clore  i  enumexatiou  des  livrt» 
publics  par  le  premier  Eoharl,  Je  vaia  donner 
le»  détaâs  nèomnim  inrla^  Catalogues  que 

je  réunis  tous  ici.  parce  qu'ils  auroicnt  été 
coninu'  jK-rdus  dans  le  cours  de  co  iou^ue» 
nouieucla  tares. 

Le  premier  Robert  Esliennea  publié  plu- 
sieurs Catalogues  ^  ses  livres;  après  lui. 
Htiiii,  Min  fds,  eu  a  mis  un  à  la  suite  liu 
volume  H.  Stephani  Rpistoia  tîe  sme  J'jp»*^' 
graphiee  atutu,  1569,  in-8.  Un  autre  amii 
de  Henri  est  mentionné  dans  le  Catalogue 
de  De  Tlu  n  H  418.  Après  ce  dernier, 
je  n'en  roinioii»  poml  d'autres,  ni  de  ce 
luciue  Uenii.  ni  d'auGun  d«  aidret  Ea- 
tienne,  pas  même  d'Antoine,  qui,  cepen- 
dant, inipiiina  beaucoup,  et  pendant  im»- 
longue  siiiti>  d'années.  Maittaire,  dans  »cj> 
Annales  Ty|iographiques,  a  réimprimé  en 
entier  eea  Catalogues,  à  l'exoeptian  de  celui 
que  mentionne  la  Bibl.  Thuana,  et  de  (pul- 
ques  feuill«'ls  supplémentaires  flont  il  ne  park 
point  uou  plus,  |>arce  que,  saus  doute,  ils 
ne  sont  point  venue  i  sa  eonnoimanoe.  Ces 
suppléments  consistcait  en  une  Notice  des 
nouxelliN  puhliratifHis  de  RoI)ert,  mis  1547, 
»:l  UU  appeudic*  de  six  jtages  jioui  le  Cata- 
logue de  Heniî. 

Bien  que  eea  divers  Cataloguât  ioimit  tt- 
tiémement  rares  (rarissimi  et  ingenti  jirctio, 
(  urome  le  dil  avec  raison  Maittaire),  je  n'eu 
reproduis  cependant  ici  que  les  intitulés,  paroe 
t|u'on  là  retrouve  rcîaipnméa  dan»  let  Ans. 
Typogr.,  et  que,  d'ailleurs,  les  renseignements 
qu  ils  petiveîil  lonrnir  ont  été  mis  en  otuvre 
par  Maittaire,  d  aiK>r(l  iuq>arlaiienieul  dans 
la  Vie  dm  Eaticnoe,  plus  diligeaiment  dm» 
les  Annalin,  et  de  nouveau  |>ar  moi,  à  qUi 
ils  ont  encore  été  fort  utiles.  Si  dans  THistoirr 
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des  Mtnucc  j*ai  retniprirot*  quelquet-uns  de 

leurs  Catalogues,  cV*st  |)arre  que,  jusqu'à 
uotrv  temps,  ils  avoient  clé  tonl-à-fail  |>er- 
dus  (Je  vue  ;  que,  dts  premiers,  on  ne  couuoîl 
qu*tin  aenl  exemplaire,  el  à  peine  deux  ou 
troii  de  celui  de  1668,  ni4. 

4.  LiBRi  in  officina  Bob.  Stcpb^ui 
parlim  iiati,.partim  restituli  el  excusî. 
—8  feuillets  iii-8,  sans  date,  et  tout  en 
lettres  rondes. 

C*esl  le  premier  des  Catalogues  de  Robert. 
II  «  Nt  rangé  par  ordre  ali>habéti<|Uc,  et  a^c•c 
les  prix.  Les  litres  y  siiut  fort  ahrép-s.  sam 
date,  et,  pour  seule  iudit^tiou  de  luruiai,  iU 
«ODt  quékpidbis  suivis  des  moto  magno  ttolu- 
m'tne,  parvo  volumine.  Il  ne  peut  être  an- 
térieur à  la  fiti  tic  154i ,  puisqu'on  v  Miil 
Despauierii  Sjntax  'Uf  duut  la  date  vsi  d'oc- 
tobre 164S. 

Aciniprimé  dans  le«  Anoiles  Typ.  II, 
p.  «63-473. 

2.  LiBRr  vœnales  in  Bibliopolio  Ro- 
berti  Stephani  typograplii  Begii,  tumab 
Ucnrico  St^phano pâtre,  tum  à  Simone 
Colimeoejus  vilrico  oxru«5i.  —  tO  f(»uil- 
|ptsin-H.  san^i  dalo,  cl,  ('Oiiiiiie  k'  pnVô- 
(lunt,  on  lettres  rondes,  mais  plus  pc- 
titeis. 

Second  Catal(i;^Mi»-  de  Holjcri,  réimprimé 
daus  les  .Uiuules  lyp.  H,  4yi  ;j-20.  Il  lon- 
lîent»  non  pas  drs  Unes  dé  ses  propres  pu- 
blicatioiu,  mais  ce  ipii  lui  restoit  de  Henri, 
son  père,  mort  deniii-»  nu  quart  do  siècle, 
et  ce  qui  lui  arri^uii  eu  iicritage  comme  ûls 
de  la  veuve  de  Henri,  remariée  à  Simon  de 
CoUnes.  Ce  devoit  être  un  partage  de  Tamille, 
soit  entre  vib,  soit,  ce  que  je  crois  plutôt, 
«pr^  la  mort  de  ce  l»eau-pere ,  d'autant 
mieux  que  je  vois  un  autre-  Catalogne  d'im- 
pression et  disposition  toutes  semblables,  aux 
noms  de  Regnauld  Chaudière  et  f^audi',  son 
fils,  contenant,  avec  leurs  pi-opii's  li\rrs. 
ceux  dont  ils  veuoieul  d'bériter  dti  niénie 
Simon  de  Golines,  dont  Regnaidd  éloit  gendre, 
ef  CI.'Mule  petit-fds  (ex  filia  nepos).  Cata- 
l();,Mie  de  28  feuillets,  qui  existe  à  la  BihI. 
Muitaiiuc,  et  duquel,  ainsi  que  des  divers  | 
Catalogues  des  Estienne,  je  possède  un  «xem- 
plaiiv,  estdatéde  v.n.xi.v(.  Mcnse  /1u<justo. 
Maittairc,  dans  ses  Annales,  III,  Ul-m, 


donne  en  entier,  non  pas  œ  Catalogue  de 

1546,  mais  sa  réimim-ssion  datée  ii.n.u.Tiir 
Mrnsf  .fnf:u.st(),  nvant  le  même  rontemi, 
saut  queUpu-s  lixres  de  plus  et  1res  pçu  de 
moins,  assez  des  uns  cl  des  autres  pour  don- 
ner certitude  que  ce  sont  deux  imptegsiosii 
difréreiiifv  ,  quoitpie  lont-à-fail  seml)lal)Ie<» 
d  execuduu.  Celte  date  de  154ti  u  est  pas 
sans  utflité,  en  ce  qu'elle  rend  moins  incer- 
taine celle  de  la  mort  de  Simon  de  Coiuies, 
qui  a  du  avoir  Ueu,  au  plus  tard,  daii>  le> 
quatre  à  cinq  premiers  mois  de  1546,  puisque 
voici  eu  août  un  Catalogue  d'une  certaine 
étendue,  résultat  d'inventaire,  prisée  ec  par- 
tage de  (  e  grand  élal^lissement  entre  denoDI* 
hreiix  lieriliw  fmf//^)A  fi/rrrtii  'i'J. 

Je  n'ai  pas  à  reiuipnnter  ici  ce  Catalogue, 
mais  voici  l'avis  qu'il  porte  en  tét«,  et  qui 
fait  couuoilre  ce  que  de\'inrenlles  oaractères, 

Ie>  In  rrv  et  aussi  la  ni.irf|ne  tvpo;^phiqiie 
de  Simon  de  Colincs,  que  hu-nièmc  avuit 
comme  empruntée  de  Ke^^uaidd  (>ltaudicre, 
à  qtii  die  fit  alon  retour  :  Le  temps  avec  fa 
faulx,  et  y'trtii.s  sofa  ocirm  retuitdit  istmm^ 
Claudius  Calderius  LecUM-i  S.  ' 

"  Simiin  OiIiuarus  uatune  concedens,  mul- 
ios  reliquit  lueredes  :  iu  quets  ïi  Calderi<».  Ui» 
hœreditate  obuenerunt  Golinn  diamcteres 
typograpliici,  unà  cum  illo  Teiujiuris  fiilcireri 
niiiiiil)iis  noti&simo  insigni,  quod  ille  suis 
lilnis  pra'figere  solebat.  Quotquot  igitur  libri 
ex  Calderiaua  dllcina  prodibuut  iu  pusleruju, 
eos  oerlà  scias  illis  ipsis  dtaracterilNis  ex» 
cusos,  quibus  uti  sulenne  erat  Coliuaeo.  Stu- 
diosé  vere  diligenlei*q»te  eiirabitur ,  ut  ad 
cliaracterimi  elegantiaiu  accédai  castigatio 
imiflsima.  Hoc  uoluiimis  to  nesdre.  ^«le. 
Ommacnm  tempore.  » 

3.  Liiiin  in  oflicina  Roberti  Stepliani, 
typograidu  Hegij,  partim  nali ,  partim 
reslituU  et  excusi,  partim  etiam  vsnales 
ab  aliis  impressi.  —  Sans  date.  1d-8. 
U  feuillets,  dont  2  pages  blanches,  la 
W  et  la  28«  eu  italique. 

Ce  Catalogue,  qui  existe  à  b  Sibliothcque 
Royale,  est  postérieur  à  1S4S,  puisqu'on  y 

trouNcle  Thrsnunf^  fittiner  fins^rur,  (^liliuii  de 
celle  anni-c-là  :  nuis  d  est  antiTicur  a  celui  de 
1546,  car  il  ne  contient  pas  un  seul  des  livm 
qui  remplissent  le  supplément  de  4  i)ages  an- 
nofM^anl  dos  éditions  de  1546  et  15^7  ;  il  n'a 
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^  inèmt:  um»  oeu\  du  Culali^ue  daté  de 

m. 

4.  LiBBi  in  officinîi  Roberti  Slcphani, 
tvpographi  RegiJ,  ijartim  nali,  parUm 
rê8(îtuli&  excusi.  —  m.  d.  xlvi.  iiii.  Id. 
Maii.  In-d.  12  feuilleift  en  romain  et 
ilayqaef  am  rolWier. 

LnUmstool  taofitt  à-peii-près  par  ordre 

Je  nuliérrs  et  avec  les  prix.  nKii>  vins  dafe, 
H  [)a«  d'iiKliratiaiis  de  fiurmatâ  que  sur 
ouAqui  precttipiit- 

Kâttpiiiiié  daos  k$  Annalei  t>p.  II,  472- 
411. 

5.  H.Ec  EX  oFPiciNA  Rob.  Stephani 
l^codimiQt ,  ex  que  âuum  a^didit  In- 

Qnaire  pagt^.  Supplément  au  précédent 

Tj^jl'^^iir .  «1  uo  routeniitit  que  des  li\res 
publiés  de  !'>'»<>  ;)  î"'",  J'ni  noté  plus  haut, 
j»açe93,  que  MaïUairi^  uel  a  point  coudu. 

6.  I>DE\  libitirum  in  hj»c  nfficina  im- 
iwesûmm. — Luietiœ,  m.  o.  lu. 

Sdie  fienillet«y  dont  le  xn«  est  bUme  ;  le 

v('  n'a  (pie  sept  ligues. 

Kéimprimé  dans  k»  Annales  Typ.  Il,  SSl- 

imitrimc  chez  Robert,  lorsqu'il  venoit  de 
qiiOer  h  ftwoeù ,  ce  Catalogue  ne  porte 

pitbson  num.  et  cette  précaution  étuit  pru- 
I  iitc.  ï^i  persécution  contre  laquelle  il  alloit 
^  tjenevc  chercher  uu  refuge ,  auroit  pu 
retendre  dans  ses  propriétés  oommercsaleii, 
«  le  dibît  en  eût  été  oootinué  en  sou  nom . 
On  pnit  ainsi  croire,  ^ans  ri^pier  fl  «"'tn-  iii- 
jusle,  ijue  >t.  nu  heu  d'ètn*  un  ania.s  de 
Stres,  ces  inagaUDâ  débÎM^  par  Robert 
Mwnt  fwjtftHW  des  valenn  plus  attrayantes 
H  plus  facilement  réalisahUs.  \vs  mnyms  di 
«ofi^cafiofi'»  n'auroieuf  ]tiis  manqué  pour  \v% 
hire  arriver  co  la  posseiK»iuu  de  quelque  zélé 
«rthodme.* 


*  U  j  nt  effwtÎTcnirnt  saisie *,  nuis,  ainsi 
f<**<Ni  1«  T«m  dam  le«  Bioj^aphie»,  lacléiimct 

îo  rnt  Henri  II  vini  hPiirru^ement  rcroqiier  cet 
•tte  4e  rigiMar  .  et  la  crvnfiscatioo  ne  s'eosuÏTit 
fM. 


Il  est  i  remarquer  auMÎ  qu*oo  ne  voit,  dans 

et;  Clalalogue.  aucun  des  \oluines  latins  fie  la 
fiihie,  dont  il  devoil  rcprndaut  rester  encore 
uu  gi-aiid  nomlire  a  vendre.  Ou  aura  senti 
qu'U  y  avoil  danger  k  les  hûaer  figurer  dans 
le  Catalogue  d'un  reli^Munnaire  ftlgilir ,  dont 
les  diverses  éditions  eiili(  i»*s  ou  partielles  de 
la  iwbic  latine  étoient  eu  horr^  auj^  vrai» 
i;ru)anls. 

Voici  le  titre  et  les  nUes  préSmiiiaires  du 

Catalogue  mis  |>ar  Henri  à  la  suite  (fe  M. 
Sti'ph.  Kpistoln  tlf  suar  trpographiœ  statttt 
151)9.  In-8.,  et  que  Maittaire  à  réimprimé 
tome  111,  p.  46i-481  des  Amx.  Typ. 

7.  IxDEX  librorum,  qui  ex  ofTirina 
Heiirici  Slcpbani  bacteniki  prodieruul. 

Quibus  inserti  suul  nonnulli  ex  iis  aucto- 
rihus,  quos  ejus  pater  Rowrtls  STepH*?(i:» 
etUdit  :  (làignificati  literis  R.  et  S.)  quorum 
pancnla  cxonplarin  ftpud  eundcm  Hcar.  so- 
persunt. 

t  nicuique  adjccta  est  irapressionLs  forma 
dcclarata  verhis  ty pographicis  scu  bihliopoh- 
cis  :  f«\  siguificaiilc  eam  quae  vulgo  appcllatur 
'lo-fol  :  Eam  qnc  vocatur  Iihquarlo  :  iti« 
demque  in-8^,  In  octave  :  et  16**  in-16.  Vjn- 
runi  antem  lilimnim  noruitiiliiis  qui  minore 
etiam  forma  suul,  subjuncla  est  nota  p"  p" 
de  qna  ïncakehujuslndicis  dicetur. 

Et  au  Iws  de  la  trente-deuxième  et  dernière 
page  on  lit  :  Nota  illa  p"  p"  signifirat  in  jint  \i> 
parvo,  ita  vocautibus  quihwîdani  biijliupuli<> 
libros  qui  minore  sunt  forma  quàm  qui  ap- 
pellantnr  in-46. 

Avec  leur  sin^ulièrr  e-xpressinn  nfirvo 
pan'o,  ces  libraire»  au  moins  parloa-iil  la- 
lin;  mais,  pi*udant  plusieurs  années,  j'ai 
vu  en  babitode  sur  les  Catakgncs  anglois 
d'anciens  livres  ri  s  d»  ii\  nir>t>  si  cirniipr 
ment  accouplés  :  charta  majora.  Demandant 
pourcpioi  on  faisoit  ce  l>arbârisme,  il  me  fut 
rcpoiulu  que  l*intention  étoit  de  désigner  dcs 
exemplaîres  qui,  n'étant  pas  en  grand  i>a- 
pier,  avoient  néanmoins  des  marges  grandes 
et  bioi  con&ervées.  A  Pari^,  j'ai  vu  quelque 
chose  qu'on  peut  VHittre  à  cdié  de  ce  ehttrta 
majora.  Sur  un  Catalogue  d'une  certaine 
ampleur  oti  annon<;oit  ainsi  les  Ft^tes  et  t^.our- 
tisaues  de  la  Grèice  :  Féteset,  CourUsanc  de 
la  Grèce.  Il  est  indubitable  que  te  faiseur  de 
Catalogne  ou  tout  au  moins  ronxricr  compo- 
sileur  prétendoit  annoncer  l'hiftoire  de  la 
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demoiM'ilt;  Fé(e<îel,  comme  il  aurail  mb  Msk- 
rimi,  ou  Ftétillon,  courtMaiie  de  Pvit. 

Je  croît  certain  qu'aucm»  de  rfs  aivciww 
IniprimiMir*  ii'a  jafnii^  rieii  fait  dans  ce  for- 
mal  j)ortaiif  e{  d»  jmia  si  ii&ilé,  que  nous 
nommons  in4«;  lenr  in^  «pdinaire  eu 
tenoit  lieu,  H  (j'aura  été  uniquement  |>ar  <  <  «- 
nonne  de  fabrication  que,  pins  tard,  on  mira 
songe  à  employer  un  |ia|iier  un  peu  plu* 
grand,  afin  de  biie  tenir  fur  duque  fiBoUle 
m  peges,  chacnne  aussi  grande  qne  celles 
dont  on  avoit  Thabilude  de  mettreaeiM  nir  le 
papier  onlnujiremenl  employé. 

Pi  u  d  annéesaprès,  Hemi  ajouta  à  ce  Gi* 
'  lelogue  le  Supplànent  que  void,  et  c|ui  n  a 
point  élé  connu  de  Maitlain-.  On  le  trouxe 
dans  (un  iques  exemplaires  de  l'£ptsloia,  à  la 
suite  du  t|;rand  Oiuilogue,  et  c'est  ainsi  qu'il 
est  venu  en  ma  poBsnnon. 

H.  Apkrndix  ad  Catalogum  libronim 
officiBA  Henricî  Stephaui.  6  pages  et 
un  feuillet  blanc. 

Il  est  sans  date,  mais  a  dA  paroitre  en 

1574,  car,  annonçant  plusieurs  livres  impri- 
més depuis  1569.  Heml  y  proinet  !a  prochaine 
publication  des  Harvdue  morales  qui  sont  de 
1373,  et  ou  y  trouve  Fr.  Ifolomam  Qtuutio- 
nes,  dont  la  première  édition  est  de  1B7S.  Il 
enregistre  di\-lmil  articles. 

î.e  dernier  de  tous  ce*  Catalogues  qui  soni 
venuii  a  ma  connoissance  est  celui  que  men- 
tionne  ainsi  le  Gâtai,  de  De  Tlwii,  U  U, 
p.  41S: 

9.  Catalogus  librorm  in  ofBcifia 
Henr.  Siophani  dCteoroDi.  ^  ilo6. 

Rieu  là  ne  peut  faire  présumer  qtic  ce  soit 
le  même  que  celui  du  voUini»'  Vj^VJ.  Il 
aura  été  imprimé  à  Paris,  ciicz  le  secoml 
Hubert,  pour  bcililer  dans  cette  ville,  le 
débit  des  iaiprciiioQsGeBCvdics  de  Henri. 

Qnel'oniMtfMveH  inutile  ni  trop  éten- 
due f'fftt'  exenpîtcn  stir  i\v  siinplrs  f!nf.'ilo- 
gues  olttciuanx.  Brialgi  e  Ions  me^  souts  pour 
éviter  la  proKxité,  tt  ro*a  été  inpossibledW 


pliu  Uref,  et  |)uisque  j'ai  pris  k  lAched*eare- 

^isti-er  toutes  les  éditions  des  Estienne,  il  j 
avoit  obligation,  Imite  utilité  à  part,  de  ne 
point  négliger  leurs  Catalogues,  dont  cliacuu, 
si  peu  aît4l  de  feidUats,  est  un  livre,  une 
édition;  et  le  sort  de  la  plupart  de  ess  livrets 

I  d'annonces  étant  de  promptemeut  périr 
déchirés  et  détruits ,  iU  iiuiwesU  par  coo- 
stiluer  une  série  d'imprimés  rares  et  pré- 
eieux,  quand  les  livres  qu'ils  énamèrcnt 
sont  (»u\-ui»^nir>  rix'ommaiidaldt-s.  Une  lîi- 
bliolhef|ue  qui  réuniroit  lr.s  Catalofîut's  con- 
nus des  Manuce,  des  Junte,  des  li&tieuiie, 
dçsPlanliD,desEh«vir,etdeqnelqQet  anim 
de  ces  célébrités ,  mettroit  certainement  an 
r.iii'4  (If  SI  S  |Wns  pn'ciruses  raretés  celte  col- 
lecUuu  peu  ^oiuluuleuse  de  simples  cahier» 
d*amMnoes.  J'ai  donc  satisfait  à  luie  ofaligatieii 
certaine  eu  m'expliquaut  avec  exactitude  et 
claité  sur  ces  pièces  imprimée*»  qui  t  !oi<  nt 
fort  mal  connut»  ;  et  je  l'ai  fait  d'autant  jUus 
volonliei-s,  «pie  ce  n  est  pas  du  tout'n  éire 
occupé  de  détails  inutiles.  Les  renseigne* 
nicnts  l'.ihlidpoliques  et  htléraircs  que  lotir- 
uiv)cut  ces  feuilles  sont  digues  dé  cuahauce, 
et  presque  toujours  plus  sûrs  que  ceux  que  l'on 
va  bien  plus  ordinairement  ehercher  dans  les 
Catalogues  de  bibliothèques,  si  sou\ent  fau- 
tifs, eî  (jiu-lqucfois  sciemment  infidiMes.  Je  fi- 
nis eu  di:MUil  av^  Mailtaire,  Aiui.  Il,  4fil  : 
«Horum  ImSeuai  «onaMaaantiaacai,  mb 

\  est  ut  quisquam,  quasi  futilem  oliosamque 

i  prnrsiis  îs:  snpmacaiMMiu  danniet.  Quid 
eimu  ad  'i  ypugraphurum  uuUliam  (quod  est 
borum  Annalînm  inslitutum)  magb  perlinet. 
quàm  data  ab  ipsis  libromm  suorum  notilia?» 

De  Simon  de  Colinrs  j'ai  nii  prtit  futalo- 
gue  sans  date;  je  ne  le  vois  mcuLiuimc  nulle 
j)art,  et  c'est  peut-être  aussi  le  seul  qu'il  ait 
lait.  Il  se  cooipose  de  douxe  pages  in-U,  «fe 
forme  allongi-e,  ne  ressemblant  pas  du  tout 

I  aux  petits  \olumesde  ces  temps-là .  sou^eui 
nommés  m- 12,  et  qui  sont  des  iu-16.  li  «st 
en  petit  italique,  par  onfare  de  matières,  ti- 
tres fort  abrégés,  et  a>ec  les  prix.  Il  contient 
la  plupart  «!<-s  Iimcs  de  Simon  de  Coliues, 
mais  on  n'y  vuU  pas  eucwt:  l'élégant  Cicéroo 
eji  petit  format. 
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M.  D.  XXXVU. 

4 .  Comment  AH  lORUM  Philosophiae  mo- 
lala  lifari  Iras,  &  Ubellus  progymnas- 
mtinD:  authare  Hiénmyiiio  Rup.  Meti- 
Bensi  CasU^ilano. — Parisiis,  apud  Fran- 
riscum  Stephanuiiiy  U'pis  &  chararteri- 
bus  Simonin Colinsei.  m.  d.  xwvii.  ln-8. 

i.  VcWTini.  In  quo varia  vitmin,  iiva- 

mm,  vinonim,  anliqua,  latiiui.  miIith- 
riaq:  nnmina.  fkc.  !n  adolcsccntulinMMu 
P"«iltauia<-  favorcui  l^a  Oirolo  Slo(>liaiio). 
—  Parisiis,  apud  Francùcum  Siepha- 
mm,  M  9.  XXXVU.  In-S. 

Ce  voiuine  et  le  Térencede  1918,  portent 
Il  mmtfote  de  Fram^,  on  cep  dv  vigne  dans 

uu  >ase  :  iU  sont  pcnt-i^trc  s<miIs. 

Par  tTTPttr  tvp<ii,T.'iplii(Hii' ,  Almelovwii, 
p.  li,  mt  i  CaroU  Stepluiiii  Viretnm,  ce  i\n\ 
a'oiMepw. 

3.  Naturje  pronouiiuuiii,  in  adules- 
oentotonmi  gratiam,  ex  Priseiano  col- 
led».  ~  Parmh^  apud  Froneiseum 
SfffpAoïitffii.  M.  D.  XXXVII.  In-S.   3  d. 

4.  Natobjb  PartiGipioram,  ex  Pria- 
ciano,  in  gratâam  adoleacentulorum.  — 

Pan'ni>,  cxcudcbat  Siwion  Co/iimmu, 
sumptibus  Francisci  Siephani.  u,  d. 
mvii.  io-8. 

5.  La  MA!f  lERE  de  tourner  toutes  es- 
pèces de  noms  lalins  on  noslre  lana^ie 
francovï*.  A  l'utilité  (iosjtMinos  onf:m>. 
e?tTidians  os  bonnes  h  t  tics.  —  Panstia, 
apud  Franciscum  Stephanum.  M.  d. 
xxxvii.  ln-8. 

6.  De  R«  oavali  libeilus,  in  adoles- 


centulorum  boiiaï  uin  liUTarum  studio- 
sorum  favorem,  ex  Bayfij  vigilijs  exccrp- 
tus,  &  in  brevem  summulam  fadlitatis 
gratia  redactus.  ÂddiUi  ubique  puero- 

rum  ran^ia  vuliiari  \  or;ibnlnnim  slî^ifi- 
r;»tifmt'  l'urisîis,  i\\md  Franciscum Ste- 
jihanani,  m.  o.  xxxvii. 


M.  D.  XXXVIII. 

4.  (Cakou  Siephani)  Sylva.  Fnite> 
tum.  Collis.  —  Pansus^  apud  Fran- 
dscuiu  Slêphamm,  m.  h.  xxxvia. 

In-8. 

2.  (Caroli  Stephani)  Arbuîiluni.  Fon- 
ticutus.  S['in»'tMTn  —  P  imfVv,  apud  Fr. 
Stephanum.  m.  u.  wxviii. 

3.  Natub.f.  iioininuni,  ex  Prisciano 
prapcipue  collée icL'.  In  adole«rentulorum 
^ratiam.  —  Parisiis,  iniprimeUit  Fran- 
cisco Stephano  fratri  Uobcrtus  Steplia- 
nus.  M.  D.  XXXVIII.  XV.  Cal.  MarLln-8. 
3d. 

4.  Nati  ile  vEaBoaUM ex  Prisciano.— 
Pattsti*,  impriincbat  Frandteo  SU^ 
phano  privii^no  Simon  Colina  us.  H.  O. 
xxxviii.  Prid.  Cal.  Augusti.         3  d. 

6.  Natim  partidpionim  ex  Pris- 
ciano ,  in  gratiam  adolesoentulonim.  — 

Parisiis ,  excudcbat  Simon  Colinœug , 
sumptibus  Francisci  Stephanf  tn  rlniiso 
fininello.  8ub  scuto  Fraociffî  ageolis.  m. 
D.  xxxvFii.  Tn-S. 

6.  NATuaAË  lotioilivorum,  gtiruodio- 

|3 
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riun  &  Hupinonim,  ex  Prisciani  &  alio- 

rum  bonorum  aulhorum  sonlcritia.  — 
Pansus,  imprimebat  FranciscnStcphutio 
privi)^no  Simon  Colin.i  iw.  m.d.xxxvui. 
Pridio.  Oïl.  Aup'usti.  I11-8. 

7.  Naturae  ronjnnrlioTiii?!!  ox  Pris- 
fiario. —  Pahsiis,  iiniitimclKit  Frnmisd) 
Stepham  fr.itri  Hoherlus  Sle|>luiiiiis. 
jw.  u.  XXXVIII.  XII.  Ci)i.  Mart.  In-8. 

8.  Natlrak  pra'|K)?itionuni  (olintor- 
jectionum]  ex  Prisciam).  —  Pahsiis^  im- 
primebat Frandico  Stepham  fratri  Ro- 
iicrlus  Stephanus.  m.  d.  xxxvhi.  Cal. 
Mart.  In-8. 

Oa  fttàis  traités  de  Gmamaire,  rèimpri- 

n)é.s      1540,  ti  .snii.s  iloule  |ilu.si<>urs  Tchs  en- 
rore,  ont  tMi' fail.H  par  (  li.ii  l.  s  f  ^li.'nrn* 
Henri  sou  ucveu,  in  gruttum  liniriciili  sut. 

Le»  mteijectiooft  foot  un  cahier  de  8  {ingos, 
ciiiflré  à  part,  aprèt  la  Si  paf;^  des  prépo* 
filtioiu, 

9.  Db  recta  Latini  sermonis  pronun- 
ciationo^t  stTiptura  libellus. — Parisutf 
a  {  'tu)  Frnnnscum  Stephanum,  m,  d. 

xxxviii.  in-8. 

10  M.  T.  C1CKROM8  Orator  îid  Bni- 

I1H11,  (  uni  annot<'itiôiii!)U>  Pliilippi  Mp- 
lanrhtliunis.  —  A|)U(i  Fraiictscum  Sle- 
phanum.  m.  d.  xxxviîi.  In-R.    4  s. 

4  ^  .  Catoms  Dislicha  de  .Moribiis.  ctirn 
latina  el  gulliai  interprétât ioiH>  [Mal. 
Conlmi  )  &  accenlibus ,  &  Epitome 
Erasmlin  singula  Disticha;  htec  in  gra- 
Itam  Riverii  sui  cursim  obiUil  Carolus 
Stoplumns.  —  ParisHs^  imprimebat 
Francisco  Stephanv  pirv  if^no  Simon  ('o- 
lina  tis.  M.  D.  XXXViii.  Quinlo  Idus  Oo- 
lobris. 

Et  dans  le  même  xoliime  : 

Dicta  Sapientum  Griiicia^,  aliis  scn- 
tentiis  expKcata,  vulgaribus  (Gallicis) 
i^ersibuB  reddita.  —  Portm,  imprime- 
l)at  Simon  Colmœus  pro  Frlinmco 
SfepJiann  privigno  suo.  m.  d.  XXXVlli. 
Potttridie  Nonas  Octobr.  ln-8. 

Imprimé  par  Simon  de  Colinei  pour  Fran» 


^ou  Ertienne,  et  par      wim  dv  CharlMf 

ce  volume  a  sniis  (Joiite  l'-ir  f:iii  de  comptr 
rofnmuii  .ivrc  Ilol)ert,  car  ou  i-ii  voit  aussi 
des  e.xetniilâiif*»  à  son  uuni.  Je  ue  les  ai  pas 
comparés  avec  oeox  de  fVançois,  mait  enr« 
tainemoat  l*lioiinètc  Rotiert  n'auroil  nt  pn 
ni  \oulu  faiix'  à  fr<Tes  le  tort  de  copier 
ainsi  a  son  profit  une  de  leur»  publications. 
Vovez  ci-<fesBiu,  |)age  47.  A  ckacone  des 
deux  |Kirtiesde  ce  volume  est  Une  c(»urte  prè- 
fn<  t  (It Charles  à  son  jeune  .uni  Rivcrio  suo 
(De  la  Kitière),  ipii  i'avuit  pressé  de  rim- 
primer. 

ht.  Terentii  Coma^dia;' ,  a(ljet  ii>  m 
adolescenlulorum  gi^atiam  accentibus , 
&  brevissimis  argu  mentis  ex  Donato: 
Andria&  Eunuchos.  —  Parisiis ,  apud 
Franciscum  SUphanum.  u,  p.  xxxviii, 
nvnr  sîi  marque  Ijpographique.  Enndk 
Ileautontimorumonos,  Adelpbi,  llorym, 
Phonnio. — Parisiis  apiul  S>'ini>fiP!n  <'o- 
Imœum  &  Frnnrisrum  Slfjihumnii.  M. 
D.  xxxix.ln-4,  av  tH'  la  marque  de  Simon 
dcColines. 

Il  est  à  noter  (jue,  de  Tannée  15<)8,  il}  «i 
une  édition  iO'^.  (testa)  de  Robert,  et  dr 
1588-89,  celle-ci  iu-4.,  faile  en  commun  par 

François  et  par  Sinuni  dé  Colitio 

Itans  cet  iu-i.  les  ligiie-s  M)nt  l<»rl  e>j»arces, 
pour  donner  aux  étudiants  la  fiidiflé  d> 
cwirp,  soit  leur  propre  version,  s*jil  pluidl 
Dh'tnta  magistri.  n  Grandiuscitlis  ch.iracle- 
ribus  excusw,  cum  interstitio  inter  xei-sus  ad 
.MTibendasenarrationes  pr»ci>ptoruin.  »  S.  de 
Colines  a  imprimé  plusieurs  antres  votunes 
d'études  classicpics,  ainsi  interli^és.  Le  Catal. 
fait  couuoUre  (|ue  chacune  de  ces  pièces  sr 
vendoil  séparément,  au  prix  de  18  d. 


M.  D.  XXm. 

\.  ViTA  biMlissimi  patris,  D.  Pétri 
Caîlostini  (jiiinh".  Portlifit  i-  mnximi,  Or- 
dinis  Qclcstinonîin  in>titul(»ris  <\\imii, 
fjiii  suinmo  tandem  PonliliaUui  renun- 
riavit.  Gonscripta  primum  a  Domino Pe- 
troabAliaco,  caitiinale  Camerarensit 
&c.  locupictata  et  limaliori  stylo  donaia 
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a  ReligiuM»  \rdln  Uiuiiysio  Fabro  Caeles- 
tinorain  eonimdofn  priore  inerilissimo. 
—  Pansiis,  apud  Francvtcum  Slepha- 
nm,  s.  D.  uxix.  In^. 

Tohme  lort  rtre  et  presque  inoomiu. 


M.  D.  XL. 

NiTcaA  Dominum  ex  Prisciafio  | 
{>r;i cipue  ooliecls.—  PaiHsiia^  iinpriine- 
tiat  Franeueo  SUphatio  privigno  Simon 
(^ûiiiUBus.  M,  D.  TLL.  III.  Non.  Sept.  In-8. 

2.  NiTmte  pronomiDum ,  ex  Pris- 
(  iaoo,  ~  Ibid.  m.  d.  xl.  m.  Non.  Sept. 
M. 

3.  Natim  verbonini,  e\  Prisciano. 
—DmI.  h.  d.  XL.  XV.  Gai.  Octob.  In-S. 

4.  Naturje  tnfinitivonim ,  ex  Pris- 
riano  —  Ibid.  H.  D.  XL.  viu.  Cal.  Oc- 
tob. 

5.  Natur.c  particîpiorum ,  ex  Pri»- 
f  ittio. — Ibid.  M ,  D.  XL.  \nr^ . 

6.  NATinLfi  adverbîonnn,  ex  Prisciani 

seolentia.Ili^ciliiini  adole^ccntulorum. 
—  Parisiis  y  apud  FrandacÊim  SUphiP* 

<UMI.  M.  1>.  XL.  1ih8. 

7.  Cx)Njuf;Ais<)NslatlDCâ  et  françoyses 
do  verbes  actifz  avec  passifz,  neutres, 
déponons  ot  rommnn?  :  .lussi  f)aroiUe- 
menl  Sum,  Voln.  jVo/<».  et  aut  iins  im- 
persoDoelz  de  ia  vuix  active  et  paîssive. 

FarisHs^  aptid  Pramoûeim  SUpha- 
aMii.ii.  D.  XL.  In-S. 

8.  NATUR.fi  canjunctioDum,  ex  Pris- 
ciano. —  Ibid.  M.  D.  XL.  ID  Non.  Sept. 
M. 

9.  Nature  prsepositioQuni  (et  interjec- 
tMMum)  ex  PrîKiano.  —  PaHdU^  im- 
primebat  Fraaeiseo  SUphano  privigno 
Simon  Colina^us.  Anno  V.  D.  XL.  xvii. 
Cai.Octobr.  In-ë. 

Ommt  dan»  Tédilioii  de  ISIR,  lesinter- 


jt'ctiuii»  luul  tt  lu  iîn  uu  cailler  de  H  teuitleU} 
sé|)aré,  et  sus  titre. 

10.  La  manière  de  tourner  toutes  es- 
pèces de  noms  latins  en  noatre  langue 
fninçoise.  A  l'atilité  des  jeunes  enf^ns» 
eatiidians  es  bonnes  lettres.  —  Ibid.  m. 
D.  xxxx.  In-8. 

44.  JoACHiMus  Perionius  de  Antiqiia 
PalMilarum,  Ludoruin,  Tliealroruni  con- 
I  suetudine.  —  Pansiis ,  Francisco  Sle- 
I  phano  oxciidebat  Simm  VoUnonu,  m.  o. 
xx\.\.  lu-4. 


M.  D.  XU. 

4.  P.  TsuifTii  Andria;  omni  inter- 
ptelationis  génère  in  adolesœntulonini 
i^tianif  fariliorclTecla.— Pansiw,  apud 
Simotiem  Colinœum  &  FrancUcum  Ste^ 
phanum.  m.  d.  xli.  ln-8. 

2.  CvroMS  Disticha  de  Moribus,  la- 
f!rM  \  j.illir  r)i(  SapientumGraxîiaj, 
:  (Si  libollus  de  monbiis*  ac  vifîp  insli- 
tutione.  —  Parisiis ,  apud  Simonem 
Colinœum  &.  Franci$cum  Skphanum. 
H.  D.  XLf.  In-8. 


M.  D.  XLU. 

\.  r.LAiTnii  Viexmonlii  Metiicnlu^  <  <»ii- 
fessionis  couipeudiaria.  —  Pariaits , 
apud  Stffiumem  Colmanm  ^^rtmdmm 
Stephamm  ejus  privîgnum.  m.  d.  xlii. 
In-4. 

2.  EnTOasCommentarîoromDialeo- 
ticsB  inventionis  Bodolphi  Agricole,  per 
Bartholomaeum  Latomum  Arlunenaein. 

—  Parittiis  apud  Simonem  Colinœum  & 
Fravciftcum  SUphanum.  m.  n.  xlii. 
1n-8.    4  s.  8d. 

3.  (Cakoli  Stephani)  Arbustum,  Fon- 
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ticulus,  Spuieliiin.  —  Partnts,  Francis- 
ewt  Siephanw.  M.  xtti. 

4.  (CiAOLi  SU^pluini)  Naturap  advcr- 
bionun,  ex  Prisciani  sentoutia.  In  gra-  ! 
ttam  adDlesoentulorum. — ParitHt,  apod 
fWmciicuifi  SUphamm.  jê,  d.  xlii. 

5.  JoAiiNis  Ludovict  Vïvisde  oonscri- 
bendis  Epistolis  libellus.  —  Parisiis , 
Frandioa  SUphanm,  m.  d.  xlii.  In-8. 


M.  D.  XLill. 

4 .  PdALTsaitw,  cum  aliis  hymnis  Bi- 
blicis  Dav'idis,  grœGC.  —  Parisiis,  apud 
Prandacum  Stephatmim,  m.  d.  xlui. 
In-I %  ou  plutôt  6. 

En  rooge  et  noir.  Les  titres  de»  pMtnncs, 

la  première  lettre  de  chacun  des  versets,  et 
les  titres  courants  du  haut  des  sont  en 
rouge. 

La  table  des  psaumes  esl  en  grec  et  en  la- 
tin ;  et,  pour  la  farilité  des  recherches  t'ordre 
alphabétique  est  réglé  sur  le  laliu. 

HoBAÎnlaudemBeatiasinueVirgi- 
nisMariœ,  jrsco,  secundùm  consuettH 
dinent  Romnn;r  Ecclcsi.r.  —  Parhm, 
apud  Frauciscum  Siephanum.  m. 
XLIlf.  !ii-lG. 

£n  rouge  et  i^oir  comme  le  l*saultier  grec. 

3.  (Caroli  Slephani)  Pralum,  Lacus^ 
ArundineUini.  —  Parisiis.  apud  Simo- 
nern  Colinrpum  /k  Franciscum  Stepha- 
num  ejtis  privignitm.  m.  u.  xi.hi.  ln-8. 

i.  (Carolus  Slephanus)  de  Re  Herba- 
rin  8.  lïortrnsi.  —  Ibidem.  M.  D.  XLlll. 
ln-8.    4  8.  bd. 

5.  pROR  K  KalconijR,  vnlis  c  Inrissiniie 
à  Divo  ïïicronymo  romprobaUe  Centn- 
iips.  fie  Jidei  nostra^  mv-;tiTiis  p  Maronis 
caruùnibus  exc«Tptiim  OjMistuluiri.  — 
Paniiis,  apud  Franciscum  Stephiinum. 

M.  D.  XtMt.  I1I-8. 


fi.  BmueniA  maximeqoe  oompea- 
diaria  oonficicDdamm  Epistolanim  for- 
mula, perEras.  Bolerodamum.  —  Pm- 
siis,  apud  StnummColinœum  Fran- 
ciscum Strphamm  ejus  priviguuiu.  n. 
D.  xuii.  In-S. 


M.  D.  XLVI. 

I.  Les  Principes  &  [»i  eniiei*s  éU-nu  n* 
delà  lan};up  latinp,  p<ir  lesquels  tuu< 
iotinos  pnfans  monl  latiiomt'ul  iulfu- 
dui/.  111  la  cougnoissance  d'icclle. — Pà- 
ris,  en  la  maison  de  Français  £i(iewM. 
M.  D.  xtvi.  ln-8. 

En  la  maison  indique  rcndroil  où  se  dé- 
hiloit  le  livre,  mais  non  de  quelle  Imprimenr 
il  sDi  toit  ;  ce  qui  achève  de  prouver  qiit  Iraci- 
(jois,  ;iulcur  de  cet  opuscule,  u'avoit  psil  Iw- 
(irînierie. 

Réimprimé  eu  f  «9,  pm^Eobcrt  Eslienne. 


M.  D.  XLVII. 

1  Mui  DoNATi  de  octo  partibus  oi»- 
Uonia  iibollus.  —  Parisiis,  apud  Fran- 
dseum  Stephanum,  u.  o.  uvii.  ln-8- 

3.  P.  TBaBNTii  Afri  oomid  Aiidria; 
omni  inteipretationià  génère  in  adoles- 

centulonim  £,Tntinm  fîicilior  offnctJi.  Ad- 
jeclus t'>t  Index  Li!ttii;tniiii<Sc  Crallic^irum 
dictîonuin.  — Pansus  apud  Franciscum 
Stephanum.  Excudebat  Framciseo  SIS' 
phano  Franciscm  (rtrou/l.  m.  0.  xl?  11 
In-8. 


M.  D.  XLVin. 

1 .  Mfthodus  Confrssionis  m  graliani 
Piicrorum  :  apud  Liitctianam  Navar- 
rani  ^rammaticaî  Studenlium  eilila.  kvr 
tliore  Fratix»  Claudk)  Yiexmontia,  P*"' 
siensi  :  ordinis  Fontebialdensis:  in-i- 
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Ct  litre  est  inpriaié  aar  uu  petit  «rré  de 
fapier.  et  œche  un  autre  intitulé  plus  cou- 
ds. <pii.  au  bas  tli*  la  pa^^t*  t«'rin'n>»\  :i\u>\  : 
1  i^miis  ,  apud  Francif«runi  Su  phaïuiui  , 
In  claiM  BruncUo,  sab  scuto  fhuidsf. 
M.  D.  xuna.  w 

k\ec  uue  préface  de  i*ailleiir,  ad  Lecto^ 
•>•»,  datée  «  ParÏMis,  é  nostro  opuoImo  Filia- 
rujB  Dei,  quarto  Idus  Martias  :  auiio  Cbristi 
nli  fes((ui  millesumo  tri^simo  octavo.  >• 

Cet  Lxaiueu  dt;  cuiuicii.iM'e  rn  petits  ca- 
nctèfef ,  mt  semble  trop  étendu  pour  être 
kHétfutde  abrégée  {Compeit(iiaria)à\\mcmt 
autmr,  iapriniée  eo  IMi,  que  je  au  point 

tue. 


H.  D.  LX. 

4.  DiijTioN ARitM  laUiio-gallicum. — 
Pflrûits  apud  Jacobum  Du  Puis.  Excu- 
àébA  fnmaiweug  Stephamu,  u,  d.  lx. 


M.  D.  LXl. 

4 .  DumoNAuni.'— Apud  S^MUikmuim 
UomraUm.  Venundattir  Paristis,  apud 
NicoL  C'hemieau .  via  Jaoobea ,  8ub  scuto 

Frobeniano  cl  Quercii  viridi. —  Exen- 
dobat  FroiMMcm  SUphanus,  m.  d.  lxi. 
In-fol. 

Il  t'audruil  \uir  ces  deux  vohunes  pour  ju- 
^er  >>*ils  ue  iïeroieut  pas  d'iinpressiuu  Gcue- 
vuite,  et,  •en  conacquenoe ,  du  lecood  Fnu- 
(-nls  Estieune,  l«-  ptviDifr  ctaiit  mort  avaut 
1539,  et  rien  n'iippreiiaut  qu'il  ail  eo  un  fils 
exer^aut  rimprunerie. 

Ce  mène  Dictionnaive  est  eneore  indiqué 
.ipud  Carotum  SUpItanum,  1361.  Quelque 
soit  le  plus  (»u  iiKiins  «!'f\,fr?iii!(|f  Je  ces  di- 
verses inetiUuu&  de  UUUI.S  t-t  d  aiuiécs,  il  paroît 
indidïilable  qu'il  ne  s*agit  que  d*ane  arâle  et 
môme  édition,  qui  iiiiroit  tté  partagée  entre 
plusieurs  librain  s.  Mailtain».  j).  16i  et  i73, 
et  p.  31  et  110  des  Catalogues,  donne  à  cette 
édition  les  dates  de  1570  A 1971  ;  mais  ce  ue  • 
peut  être  <pi'une  erreur.  ^ 


CAROLUS  STEPHANUS. 

*  > 


M.  D.  XLIV. 

4  .  PLUTABot  K.  Traiclé  de  la  liODle 
vicieuse ,  tniduict  du  srt^c  en  fninrois, 
par  François  LefîTOiui,  pnK  UR'ur  du  roi 
au  baiilage  de  Meluu.  —  m.  d.  xliiii. 

Du%erdifr  nui  w  li\i-e  de  1544,  H  La 
Croix  du  JMaiiie  de  lo54.  Je  crois  avec  Mait- 
iaîr<>  que  c'est  i  cette  deniièra  «niiée  qu'il 
faut  le  rapporter,  Oiarlej»  ii'élMit  eDOore,  en 
ni  Ubraire,  ni  Imprinmir. 


M.  D.  Ll. 

1.  IxsTiTi  Tio'Es  LinguiBgr»c8D,  Ni- 

rolao  Clenaixio  aulliore  —  Ciim  ne  dili- 
genlia  Caroli  Stephani.  m.  d.  li.  Non. 

tk-lobr.  In -s. 

îl  t'st  prohahic  fpip  cri  m  S  ot  crliii  du 
•  Cillai,  de  Hubert,  laoi,  cmn  ^u^l■^  Guillonii. 

2  firKHOMs  Paradoxa,  Audoniari 
Tiila'i  coiiunejiUilionibus  explinif;i  — 
Luteliai',  (  iji-a  .MO  dilij^eidin  Cart^h  sif- 
phani.  m  i>.  li.  xiii.  t;alt'ud.  Januar. 
ln-4. 

3.  Petbi  Bt.NELLi  lamiliares  aliqu<»t 
Epistola;,  in  adolesceutuloruin  Ciœronis 
studkworum  gratiam.  —  IjuteUae ,  cura 
ac  dillgentia  Caroli  SUpHani,  m.  d.  u. 
XIII.  Cal.  Octobr.  In-$.  48  d. 

4.  Apnxxi  Alexandrini  Romananim 

hi^torianim 
Ceitica 

Libyca,  vd  Cartiiaginicnsîs 


Illyrica  Mithridalic» 
Syriaca  Qvilis,  quinque 

Parti)  ica  libris  dislincla. 

(HîTc  oninia  p:r,Tce.) 
—  Lutctiae .  h  pis  l^^'jii-^   rtir;<  ac  dili- 
gentia  CaruU  Siephani.  m.  d.  li.  In-fol. 

Première  édition.  Elli-  fut  inhv  p.ir  le* 
.soins  réunis  de  CJiariejî  et  de  RdImt!,  son 
frère.  Voici  ce  qu'en  dit  Henri  dam  la  pré- 
fooe  de  son  éditioii  de  1508,  m-fol.  «  R<4ierH 

Steplianî  patris  mei  et  pntnii  Caroli  Stt- 
phani  ojM'râ  .  «'liarn ,  palrni  t.Ttîtùm  iio- 
inni  froiii>  lihn  pratferat,  iii  iucciu  jtrudut 
FUisiiB.  »  ■ 

5.  Ai'OLO(;iA  (P.  Dan-psii  P  Danis)  cu- 

riaiii  Kej^uni  ti,liristiaai:si>.  aniu»  6.  auxiiia 
Tiircica  evocaase  vociférantes  impuri 
meodacii  &  flagitioss  caliimniae  inanî- 
festè  arguunttir. — Portinïs ,  apud  Caro- 
lum  Stephanum  typographum  Regimn,  è 
regione  Schol»  DeGretomm.  H.  D.  li. 
In- 1.    45  d. 

6.  Apologie  faicte  par  un  Por\iU»tir 

du  Roy  rontro  Ips  raloninie?  dt^  Irn|x*- 
riaux  sur  la  dtscenUî  du  Timv  —  !*nri<, 
Charles  Estienne,  Im|>runcur  du  Hoy. 
devant  les  escitoles  de  Dccrel.  m.  d.  li. 
In-'i.   4  s. 

la  trmhjclion  (!«■  l.-i  pîère  prf'Citlniic. 

J'ai  le  latin  et  Ir  Iraïu-itis,  ttnis  deux  tle 
cette  édition  de  lââl .  1^  HiMiothetjue  de  la 
FWmce,  vf»  17659,  met  le  latin  de  el 
Maitlsire«  page  108,  met  aussi  en  1588  b  tr» 
dn<  »(.Mi  rrau<^>isr  <•*•  <p»i  dnil  faire  mnrliin- 
que  le  latin,  ainsi  <pie  le  trau(;ois,  imprimo 
d'abord  en  1551 .  raoroni  été  une  MToode 
fois  «I  issa. 
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I.  M.  AunDiia  FlamiDU  ParaphrasiB 

in  iHgInla  [i^Imos  versibus  latini.-^ 
conscripU  :  ejiLsdeni  do  robu-*  divinis 
•dniiina. — LuteUne,  npud  CarolumSU- 
phwum.  M.  n.  ui.  ln-8. 

?.  \h:  DiTiKiisis  rcjulis  juris  anliqui, 
Paiidet;l4irum  libn  tilul us  xvii  &  ulti- 
BUft.  kl  eundeni  tilulum  vctus^  scd  iq-  I 
ecrtoanclore  brevis&elegBMGûmmeii-  I 
iuius.  —  Luieiiae,  apud  Curoltim  Sie- 
p^um,  typographum  Regium.  v.  it 

LU.  ! 

Le  CataiogiM'  iHnelli ,   ordiuiiircnieiit  s't 
••vrt,  porte  :    A7</v   (fui/i^uagrslmi  prim't.  , 
<J)Miii  mènii*  ou  ut-  :auroil  pas  qu'il  ne  peut  ; 
yanir  de  M*  livre,  les  ftndeelc»  d'co  ^ant  j 

^.  je  u'eu  semis  pas  Boins  wùr  d  dtrv  \ 
«vjft,  ayant  pris  ir  'itif  ^nr  im  cxnttplaire 

jitvois  eu  ma  |>u^m-.xmuu.  La*  turniat  e.sl 
«NfeMoiM  de  rin^  oitËiiure  de»  Etticnue, 
<t  «paMkai,  mal^  cda,  iti-8. 

3.  JoAXNffi  Valverdi  Hamusœnsis*  de 
aaini  &  corporis  saoitato  taenda  libel- 

lu»  ad  nieronyiDiun  Verallum  Gardina- 
'cra  ampiissimum  apud  Francorum  Re- 

swn  l»»;:situm,  cum  Indice  copiosissimo. 

—  LuiHtm^,  apud  Carolum  Stephanum. 
■  D.  ui.Non.  Feb.  In-8.    2  s. 

4.  Despauthrh  Syntaxis.  — Ibid.  n. 
»  L.et  M.  D.  i-ii.  ln-4. 

•*>.  Di(  Tiow  RirM  Intino-gallicum  pos- 
treniii  har  tNlitiorie  valde  locupletatum. 

—  Pam/rt  apTid  Cnrolum  Sfcphnnum 
(HK^^plium  Hcgium.  m.  d.  lu.  Idibus 
M.  In-fol. 

Qui  de  Charles  ou  de  Robert  a  imprimé 
«eUcédhloQ  de  ÎSM?  CcH  Chérie».  lie  Ort. 

Drllioii.  sur  le«piel,  t.  Il,  p.  233,  elle  vst 
'in^pstm'  dans  lei>  addiiious  manuscrites,  la 
■et,  ex  visu,  au  nom  Charles  ;  il  u'est 
■AiiiLiu  probable  que  tons  deux  tàtol  en 


*  'fiim$ttftiuitt  Hîmoan/M.  de  HerM».  ville 


mteieteaiiM  fidiriquè  le  même  Bvn^,  qui  ne  • 
oentieDt  |>as  moins  dv  \  '«30  pages.  Maittaire 
annonce  iV-dilioii  de  Rolwrt  sur  l'autorité  un 
peu  légère  d'Almelo%cen  ;  mais  il  est  encore 
pomble  quU  y  ait  eu  quelque  pu-tage 
tlexeiiipiaires ,  et  que  vraimeut  il  s'en  trouve 
avec  re  nom ,  sam  que  re|>endanî  l'impres- 
sion n'en  doive  paji  moins  être  attritmée  à 
Cliarles,  qui  est  l'auleiu*  des  correctious  et 
au^mealalioiis,  Umt  de  cette  noiivcOe  éditiaQ 
que  de  la  suivante  de  ISHO  ou  1561,  pannlle- 
meul  imprimée  lui.  Dans  sa  pn>f»re,  il 
s'élè\e  coutrc  1  absurde  reproche  fait  par 
ceux,  qui  blimoieiit  la  pui>liratîoii  des  Dic~ 
lionnaires  (tour  l'inleiligenre  de  la  langue  la- 
tine, el  pn'teu(l<ti«iit  <|Hf  l'irsa^r  dr<  l.iMes, 
des  Dictionnaires,  e(  même  des  hwis  inipri- 
■nés,  netervoîent  d*appni  qu*â  la  paresse.... 
«  Aut  (piemadmodum  T)-pograpbiam ,  sic 
etiam  Indices  ei  îiirtioTinrHis  weglif^enli.T  po- 
tius  quam  eruditioiu»  iMuiarum  Uterarum  scc- 
tatorihns  ansam  pnH»ere  dicant.*  « 

b.  DiCTIO.NARioi.rM  fiiH'rnnnn  a  p08- 
trema  odilione.  aullioi  nui  paxiuclioni- 
huéy  ac  permulUs  loquendi  fonuuUs 
adaudum,  ad  îUuBtrisaimam  piiocipem 
atque  ampliSB.  Cardiiialem  Lotharin- 
giuni.— -  iMtHiaêf  apud  Carolum  Ste- 
phanum. V.  a.  LU.  V.  Cal.  Maiaa.  ln-4. 

Les  armes  du  Cardinal  sont  mises  sur  le 
titre  à  la  placf  de  la  marque  de  l'imprioieur. 

7.  La  Guide  des  chemins  de  France, 
revaue  &  augmentée  :  les  fleuves  de 
France,  aussi  augmentez  :  par  Charles 
Kslionne,  doctebr  en  mededne. —  Paris. 
chez  CharUa  EsUentu.  m.  n.  lu.  In-S. 

8.  Les  Voyages  de  plusieurs  endroits 
de  France,  en  forme  d'Itinéraires,  et  les 

fleuves  du  royaunio  de  France,  par 
C.hai  hs  Estienne,  docteur  en  médecine. 
—  Parié,  Charles  KsUerme,  h.  d.  lu. 
ln-8. 

Sont-oe  deux  ouvrages  dilTércnls ,  ou  le 
m«^nu';i\rr  deux  titres  sur  deux  feuillets,  ou 
ftillV  i  i-iiU  &ur  uuc  jMurtic  des  exemplaires  ?  Je 
ne  puis  trouver  trace  d'une  édition  première, 
d'après  laquelle  auront  été  fiutes  ccBes-d , 
que  Ton  aanonoe  revues  et  anpnwrtées. 
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9.  Altsba  Apologu  pro  Rc^  Chri»^ 
tianittnno  contra  Cfesarianos,  in  quado 
caosis  bolli  int«r  Regem  &  Capsarem  re- 
cens orti  hrevissimePt  vrrissimeaijitur. 

—  rar/siis ,  apiid  Caroluin  Stcphanum, 
ly^u^ntphum  Ilegiuni,  e  regiono  SclioliL' 
tleiTctoniin.  m.  n.  i.ii.  In-4. 

Ant.  'lV»ji*Kr  aUnt)ue.  l'uuc  de  ces  de»\ 
Apologies  à  Pierre  Daoè»,  iiabile  profeatieiir 
grec,  mort  èvèque  de  Laveur  en  IST7.  S'il 
rn  .1  fnil  une ,  il  est  probelile  que  Tiuilre  est 

aussi  son  ouvrage. 

40.  Skcovuf.  Apologie?  contre  les  ca- 
lomnies lies  Impériaulx  sur  les  mines 
&  ouverture!»  de  la-guerre. —  m.  o.  lu. 
ln-4.    20  d. 

La  même  invix  a  été  imprimée  eu  alJeuuaul 
m  eBMe  «Miée  Un,  in-).  Rien  ne  porte  à 
croire  «pt  ^mt  clé  chet  Estïenne. 

44.  Lettres  du  Roy  «scriptcB  aux 

Princes  &  Estais  du  Siiinct  Empire.  Tra- 
duilles  du  Latin  en  Franroi?.  —  Paris, 
Charles  Esliemu.  m.  d.  lu.  lu-i. 

Lue  seule  leltn^  i  st  date»-  :  >  KMsipt  à  Pa- 
ris, le  »vi  Feburier  m.  d.  ui.  » 

42,  (Charles EsTiENN-B)  Abbrégé  de 
l'hisfoire  des  Viconli^  et  Dtirz  de  Mihin. 
le  droict  desquels  apjiHrlitMit  ;j  la  i:uii- 
ronne  de  France,  exUaid  en  |>iirtie  du 
livre  de  Paulua  Jovîus  :  avec  les  pour- 
traits  d'aucuns  desdits  VÎGontes  et  Ducz, 
représentez  après  le  naturel.  Dédié  par 
Charles  Eslienne  à  Aniic,  duc  do  Mnnl- 
TTiorpnrv,  pair,  pand-niaistre  (V  coii- 
Uê^lable  de  Krauco.  —  Paris,  Charles 
Estit'une.  m.  d.  lu.  In-I.    2  s.  6  d. 

La  )iibl.  hi&L  de  la  France,  u"  38853,  dit  : 
In-4  et  in-8. 

\:\   CiiAfiLKS  Estïenne.  Di-r(iui>  do 
histoires  do  Lorraine  et  de  Flandres,  au  i 
Roy  tresclirelien  Henry  IL— Par&,  chez 
Chtarles  EsHenne,  Imprimeur  du  Roy. 
H.  D.  i.n.  ln-4. 

A^  me  dédioQoe  oi>  préfaoe  de  l*Impri-  l 
meur  à  Henri  II .  du  mois  d*août  1552.  j 
Écrit  en  jnalMîeatioa  dei  droit»  de  la  i 


France  Mir  la  Flandre  et  la  Lorraine,  où 

.  Henri  II  venoil  de  porter  ses  armes,  l^a  dé- 
dicace à  Henri  IX  at  datée  d'août  ioSd, 


M.  D.  LUI. 

1 .  NovuM  Teslameritum  (grîpnmi)  ex 
Bibliolb.  fegia.  —  m.  u.  un.  In-S 

•  lùlitiou  citée  i>ar  Maiitairo ,  d'après  Alme- 
loxeen,  Je  ue  l'ai  point  vue. 

2.  NovuM  Testamentom  tutuium  cuiu 
indice  Evangeliorum  ut  Epistolaruiu , 
jiixta  consuetudinem  ocdeai»  Parisien- 
sis  &  Romans.  —  PMnt,  apud  Gsro- 
lum  Sêephtmmn,  n.  d.  lui.  In-ie. 

3.  Placitorum  summ»  apud  Galloe 
CuritR  libri  XII  per  Joennem  Ludom 

Parisiensem  Otterinae  Auf^sta?  à  rébus 
procurandis  priniariura —  Lnf<^l>fif\  apud 
Carokun  SUphmum.  m.  n.  uu.  In-foi. 

i.  Petei  Rami  Ariâtotclic«triun  ani- 

niadversionunî  liber  noniis  decimus 
in  i»osteriora  Aaai\  tica.^ —  Parisiis.  ajmd 
Carolmn  Stephanum.  M.D.Ltii.  in-8. 

r>.  l.F  PruNTR  de  Nicolas  Machiavelle, 
sot  retaire  ol  citoyen  de  Florence,  tra- 
duict  d  it^iiion  en  françois  par  Guill. 
Cappel.— /l  Paris,  clici  Charks  £t- 
tienttê.  «.  n.  lui.  In-4. 

6.  Pethi  BELLONiiCenomanideaqua- 
tilibus  libri  duot  cum  iconibus  ad  vivant 
ipsorum  cffigiem  expressis.  —  Furâwii, 
apud  dmlum  Stephemm*  h.  i>.  ldl 
in-8.  oblong,  fig. 

La  pf^face  est  de  Charie». 

7.  PamciPEs  de  la  langue  latine.  — 
Paris,  ciuÊrlesEsÈitnM.  a.  n.Liii.  In-fl. 

8.  DicTio.N.vRiiJM  historicum  «c  poeti- 
cum,  omnia  gentium,  bominum,  loeo- 
rum ,  fl'uminum  ac  montium ,  antiqua 

i  i-ccentioraque  ad  sîtcras  ac  jM-ofanas  his- 
I  torias  poetanimtino  fabnla-;  intelligendas 
i  necessaria  vocabuUi  buuo  ordine  coa\- 
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pleclens.  —  Lutetia*^ ,  cura  at;  diligentia 
CamU  Stepham.  u.  d.  lui.  Prid.  Non. 
Deomb.  In-i. 

Vn  ektrah  de  h  piéboe  de  Charles  Es- 

timnv  donnera  une  idée  de  sa  coopération  à 

np  Di<  Uonnaiio.  «|ni.  dans  son  temps,  fut  e<î- 
Limt  H  de  beaucoup  d'usage,  et  duquel  riiM| 
|ir«iédentes  éditions  n*avoient,  dcpuî»  1880, 
hmé  qu'un  simple  volume  iii>S. 

'  Hiilorirnm  Iiunr  liiJin-m  nmuium  qtW' 
tiadcuu»  ptodirrnnt  Diilionanutum  longé 
locupieli&suuuui  pUirtmum  jucunditalis  ac 

a  fratrc  {Roberto,  Vid.  Ëdit.  piimam  auni 
t  !  Hifl>s<t|uentes)  jam  pridem  inrhtwiluni 
iaiiiuitai ,  aique  à  noltis  nuuc  demuui ,  quàui 
iWynliMwie  fieri  poluit,  dkposiliim,  ac 
OMihùin  locupletati»....  Sacra  prophanis , 
Tiii  fffn  ^  ftHriJ>us  ,  vrri><|<tr  lalnilos;»  .  . 
<iutt  ubMieua ,  rcoeptis  obaolcla  pvruni»ccu- 
I»....  Id  cnim  crt  Indim  nha,  «piOMl  fieri 

pii<aUooe,  pnvtfT  fa.  (\ntv  |ii<»|>ii,'i  vM'autur, 
■^fti^  eliam  rta»  ip&a*  Mgmlicart;  o|M>rtuit , 
fiaiMapotuit,  quia  ciun  pmfidt  ac  maria 
■anOieliaai  ipanu  pudioi  cspfieanutur  : 

fH^fia  Mmt  [Mx  tica  p^rniulta.  (jtiihus  ntinam 
tuÀHs  carcndum  e^*t...  Hue  deuiquc  tibi 
booa  fide  poUicemur,  uiltil  hic  esse  c|uod 
diMuni  (coa  ^fÀ  waù  e«e  jocandum 
tttis icûaus  *)  religi«NM!in,  aut  priiu-îpum  au- 
ihnritaUni  !}<«■» iorumque iasuuu ulia  ex  parte 
iaULKtaie  posait.  Valfc.  « 

9.  M.  Tri.i.H  C.iceroiii^  tleUrature  ad 
(^uioUun  trd tuMii  Dialogi  très,  Audo- 
BBri  Tahei  explicationibus  iUustrati.  — 
PoriiHt,  apud  Carohm  Slephanum. 

1.  D.  UO.  10-4. 

4d.  M.  TuLUi  Ctceronis  in  CttUinam 
OratioMB  cum  pratectioutn»  Pétri  Ra- 
mi.  -^iMtttiae  apud  Carolum  Stêpha- 
mm.  ■.».  uii.  In-é. 

M.  Or ATiovE  fii  M.  Claudio  Tolom- 
mei,  ambosciator  di  Sierra ,  rocitata  di- 
Danâ  ad  Uennco  U,  Chmtianiaeimo  Re 


•  Cette  Cïinille  l'avoil  «ppri»  •  gT*««' 
dam.  «I  l'on  fM>at  roèfli*  t'élaiiear  il«  ronibiv  d« 
Kl«rtè  ét  cfltle  paffeoftWte. 


di  Francia.  —  Pan^i,  apTMBOa  Carte 
8Ufam ,  stampator  di  Sua  II.  Cbrialta- 
nim,  V.  D.  Liit.  In-i. 

42.  L'OftAibON  du  Seiguour  Clautle 
Tolommei ,  ambasBadeur  de  Siene ,  pro- 
noncée devant  le  Boy  à  Coinpiegne ,  au 
mois  do  Décembre  l'an  4552,  traduitte 

tritalien  on  laiiiznc  francoy^e  —  Parù, 
Charles  Eiticnne,  u,  d.  lui.  In-i. 

43.  Guide  des  Chemins  de  France, 
par  Ch.  Estionne.  2*  édition.  —  Parts. 
M.  D.  LUI.  ln-8. 

Ainsi  enr«'i;i^tré  an  f^atalogue  Falconet, 
n.  1M70.  On  peut  croire  cette  mentiou  exacte, 
et,  comme  j'ai  mdMaw  vérifié  l'exiilanoe 

d*uae  troisième  édition,  il  en  résidte  qtMs  ce 
Ii\Tea  étéimpiiini'  iltuxfnis  dauscHte  aimée. 
Il  sf  petit  en  outre  que,  de  même  qu'eu  ISSii, 
il  ait  été  mis  eu  circulation  sotM  les  deux  titres. 

4  4.  La  GuiDEdcs  rhciiiins  <le  Fr.iiii M?, 
revetie  et  augmentée  pour  la  LroiMi'sinc 
fois  ;  les  Fleuves  du  Royaume,  aussi  aug- 
mentés. —  Paris,  duarkt  EtUmmu- 
M.  b.  LOI.  In-8. 

4  0.  Lb  Siège  de  Mets  en  Lorraine  par 
l'Empereur  Charles  Yen  l'an  v.  d.  ui, 
dédié  au  Roi,  par  Bertrand  de  Salignac— 
Ports,  CharUt  Etlkinm.  m.  n.  un.  1b-4. 

Le  lilM  M  porieque  Lb  Siè^  do  MeU,  ea 

l'an  Jt.n.i.ir.  l.c  nom  de  l'auteur  est  Ber- 
trand; c'est  mal-à-p«  opos  que  (|ueiques-uns 
le  nomment  Bart/icUmi,  le  coufondiuit  avec 
le  vietu  voyageur  de  oe  nom. 

l'n  cM-mplairc  sur  vélin  fut  vendu  240  fir. 
iht/.  Mac-Carthy,  et  aupara\anl,  chv/  Ui 
Vailiere,»78  fr.  On  y  doit  U*ouvei  uu  giaud 
plan  de  b  ville  de  Metx. 

16.  DeBoIIo  Mrlilensi  ad  C^u  oluni  Ca3- 
sarem  .  ^  eventu  ijailis  imposiU), 
Nicolai  VillagagaonisCOBiBieiitarius.  — 
Apud  CaroUm  SlepAanum.  n.  d.  t.in. 
CaJeadis  April.  In-4. 

On  ne  voit  paa  au  liirede  TeicmpUre  de 
la  Bditiothèque  Royale  les  Ms  tt^jas  eveatu 

Crulits  Impns'ito  ,  qni  vMil  sur  un  autT»-  tihr 
parnoi  exadenicnl  copié,  et  que  ripi«>«iuit 
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au&M  b  IratlucUoii  traiiruiM-  ^am  m*.'»  deux  i  di 
ikMifmtUtment  mputttauxFrnncois).  Cvi 
cent  MB  peu  %  if  ayant  pour  objet  de  r<|)0{i&srr 
une  odiciiw  ««t  fatHsn  imptitnlîon  contre  la 
Frauce,  l'auteur ,  ainsi  <{ne  le  fiait  voir  sou 
wSàXvikAd  Can^um,  nira  «irtoat  voulu  qu'il 
fAt  oaoïm  de  œ  prinee  et  de  son  gouverne* 
ment,  et  il  aura  jirudrrament  évité,  aa moins 
pour  les  exempldin  s  di^'^tinés  à  ]vas$er  sous 
leurs  yeux,  de  formuler,  dés  lu  page  du  titre, 
une  dénégation  qni  aarait  pit  les  prévenir 
contre  ce  factum,  et  même  leur  dter  toute 
envie  d'en  preodre  oonnoiiance. 

M.  Discours  de  la  guerre  de  Malte,  et 
de  rissiio  «rii  olle  (la  perte  de  Tripoli  et 
antres  forteresses)  faiilst'iueiit  imputée 
aux  François;  à  rHniiuTtMir  Charles  V, 
par  le  chevalier  (Nicolas  Durand)  de  Vil- 
legagnon.  —  A  Paris,  dm  CharU» 
Estimne,  m.  d.  lui.  ln-4. 

Celle  traduction,  dont  r«nteur  est  Nico- 
las Edoait  Champenois,  a  été  aussi  impri- 
mée à  Lyon,  in<8.,  dans  cette  mène  année 

1303. 

48.  Epistola Re^is Chrislianissimi  ad 
amplissimos  sîutI  lnip(>rii  Ofdines.  — 
Parisiis,  Carolus  6tepkatim.  m.  o.  lui. 
In-4. 

•19.  De  Re  ve>liaria,  vaseuiariaéc  na- 
vali  (a  Carolo  Stephano)  ex  Bayfio  in 
adolcscenluloruni ,  bonaruui  lilerarum 
Btudiosorum ,  gratiam  excerptus.  — Lu- 
teHae^  apud  Carohm  Stephanum,  h.  d. 
un.  In-8. 


M.  D.  UV.- 

I.  Philon»  ludœi  de  divinis  decem 
oraeults,  qaœ  samini  smi  ieguin  capita, 

liber.  Johanne  Vaeuraeo  iniiTprele.  — 
iMletiae,  apud  Carolum  Stephanum ,  ty- 
pogrophuin  Regium.  m.  d.  i.nn.  io-d. 

Dédié  au  cardinal  de  Lorraine,  pour 'le- 
quel il  en  fut  tiré  sur  vélin  un  exemplaire 
que  depuis  l'on  a  vu  relié  en  maroq.  jaune 
ancien,  avec  une  tête  «a  or  ior  la  ooimr- 


turv.  Il  a  passé  dons  uur  Bibliothèque  in- 
connue* 

2.  pAïuooxes,  ce  sonl  propos  oootrp 
la  commune  opinion  :  dobiitUSeD  fonne 
de  déclamations  foreuses  :  pour  exercîter 

les  jeunes  a(ivornf«.  en  ennses  diffîrilt»s. 
—  /'fins,  |)ar  CharL'^  /iv/;V«rw  ,  hnpri- 
iueui  duUuy.  m  i>.  liim  Petit  in-H. 

3.  Les  nicims:  reveuz  et  corrigez 
pour  la  seconde  lois.  —  Ibid.M.  u.  liui. 
Petit  in-8. 

11  paroit  que  ce  petit  volume  aïoa  eu  do 
sucrés,  car  eu  void  deux  éditions  dans  la 

même  amur.  et  dè,<i  1.554  une  autre  a  Lyon.  Il 
•  est  conuiuiiii  mont  atU-ibué  à  Charles  K-stic^une. 
maissiii  II  uiit;duquelquese\emplairc&de  l'é- 
dition lyoonoiseon  voitle  non  de  Jeun  Dovai. 

Ces  ParadouSf  dont  le  titre  et  rapparentr* 
d«*slinatinn  ne  sont  jilu.'*  les  mèmi'«.  <|iir  <\:ins 
rorigiual  itahen,  sont,  uou  pas,  coutuif  ou 
fa  écrit,  me  imiMiion,  mafo  une  traduction 
à  la  vérité  fort  libre,  de  !23  des  30  Pamdosù 
du  Milanais  Ortensio  f.antli .  \as  Pnradoves 
omis  sont  le  onzième  et  le*  cpiatre  deniiers. 
l'île  édition  de  Rouen,  Cailloué,  1638,  a  trois 
Paradoxes  de  plus,  rorthograplw  y  est  ra- 
jeunie .  et  pcutH'tn^  aussi  le  styh'. 

On  a  ]>rêtendu  que  c'est  de  ces  Riradoxes 
(|ue  hontenellt'  a  pris  Tidce  de  ses  Dialogues 
des  morts,  ce  que  je  ne  me  suis  pas  senti  ta 
l>atienoe  de  vérifier. 

I.  Fabadoxe  qiîè  le  plaider  est  chose 

Irésulileet  necessaireàlaviede  l'homme 
I  paiCharles  Estiennc —  Part»,  Charie* 
l'^sUmtte.  M.  D.  LIUI.  ln-8. 

Maittaire,  dans  son  Catalogii'-.  ]i  34,  et 
dans  rindex  des  Ann.  Typ.,  a  mi»  in  plaisir 
au  lieu  de  /<r  plaitler. 

5.  pRAEiiii  M  ruslicuju  iiu}U0cuju»vis 
soli  vel  culli  vel  iiiculti  plantanim  voca- 
bulaacdescriptiooes,  eammque  conae- 
rendarum  atque  exoolendaruin  instni^ 
mentit  suo  ordine  describuntur.  In 
adolescentidtM  nri) ,  bonarum  litpranim 
studiosorum,  p;ratiain  laut.  Carolo  Sle- 
phanol.  —  LuIetiMy  apud  Carohitn  Ste- 
phanum, typographutn  Regiuoi.  m.  d. 

Les  divers  Opuscule»,  d'agrioiinifc  et  de 
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'ftàm^f  réunis  dau<»ce  voliiint'.  aprè»  a\oir 
Itiil  «le  fois  été  inijirimrs  >r]>;in  nit'iit,  aiiiM 
qu'on  Ta  pu  \oir  dans  ces  listes,  ne  sout 
guen-  qu'uue  compiladon  érudite  Êâte  aux  | 
dépens  dfs  auteurs  anàfm  et  modernes  qui  | 
•Mit  écrit  sur  o-s  sujets,  mais  surtotit  li'aprt's  , 
ie$aucien»  pr^rs  H  latins.  Là'S  oljser\alious 
(iratiques  y  Miut  peu  lir  cho!»«,  et  ces  livreb 
ml  BéeenMraMnt  mij<Ninlliiiiborsd*iiaaec^  , 
liien  qii«  Iwir  collection,  le  PixvJium  riisti- 
aim,  soit  la  wdirhr,  ou  plutôt  iVmhrvon  de 
b  «uiuumunse  Maiaou  Rustique,  ce  livre  si  '\ 
cnuK,  si  rectifié,  augraenté^  et  toujours  si  j 
inuifiiMly  «ttfin  si  cuinplèteoMiit  changé,  * 
(•tMi  f|Mp  rfMi.s(T\ant  sou  nom  |>Ti!nitif.  et  i 
éjnt  la  pretuicre  pubikatiou  iiau«^ot»c  tut  ia  ; 
indiictiondeeesittditPnrtf/îifiiinarfcnm,foite  | 
par  Charles  lui-mènic.  et  publiée  après  sa  | 
mort,  in-4..  p.ir  lt*s  soins  du  mrdrriii  Ji'.'iii 
liebiut^  sou  gendre.  m>iis  ce  litre  :  L  Agri-  , 
OÉve  et  Maison  Rustique,  de  M.  Cfaarie»  | 
btieone,  je  crots.  à  Rouen,  avec  descorrer-  . 
'ioa»  et  additions  déjà  fort  uomlin  irs«  >.  mais 
«jui  Ir  devinrent  bien  davanlAge  dans  les  réim- 
pressions ultérieures 

fi  Dr  latims  ^  graîris  noininibiis 
arbtruiii,  fnilinirii,  herbarum,  pis^iiiin 
^  &  avium  hliei'  :  ex  Arislotelc ,  Theo- 
phnsio,  Dioëcoride,  Galeno,  AeUo, 
Ml  jË^eta,  AcUiario,  NicaïKlro, 
Alhenso,  Oppiano,  JSliano,  Plinio, 
HennolHo  Barbaro,  &  Joannc  Ruellio  : 
l'Uni  gnilira  ponim  nominuin  cip|K'llnfio- 
ne  :  quarta  tnlitio.  —  LntHiai' .  apiid 
Carolum  Slephanum.  m.  i>.  liiii.  In-S. 

7.  JoA.\.  BAcrHANFi.i.i  H('L'i(Misi>  de 
CQfiseiisu  Mcdicoruiià  ia  l  urandis  iriurbis 
tibri quatuor.  —  Lutetiae,  apud  Caroluni 
Stepkanum.     d.  liiii.  Iii-46. 

S.  Ejc^dem  de  cunsensu  Medicorum  in 
fiognoBoeodis  simplictbus  liber.  —  Ibid. 
M,  0.  unLldib.  Septemb.  In-46. 

Ce»  deux  Opuacnlei  sont  ordînaircmenl 
rdKS  cascnible. 

9.  CaiipuiDiini  MicHLOL  (absolutissi- 
Qium)  h^Hraee  granimatices  Davidis 
Kimhi  nunc  primo  (Hlituin  ;  atirlore  Ro- 
dolphe Bayno,  (  liinUibritiionsi»  Si  sancla> 
iingua;  profesKore  Hegio  Lutclia?  Parisio- 


Fum.  — ParimB^  apud  CarohmSêephm^ 
num.  M.  o.  uin.  In-i. 

40.  Institutionbb  Ungiue  Syriacœ, 

Assyriacs ,  atque  Talmudicse,  tina  cum 
iËthiopica'  alun»'  Arabica;  collationo. 
AddiUi  est  ad  caicein  Novi  Testamenti 
inullorum  loconim  historira  enarratio, 
Angclo  Caninio,  Aui;laren.si;  authore.  — 
Pariim,  Carolut  Stej^umm.  m.  v.  uni. 
In-i. 

Cet  Angelo  Cauiui,  d'Aiighiari,  eu  Tm- 
cane,  Tua  des  plus  dodCi  Orientalistes  de 

sou  siwle,  est  encore  auteur  d»  |»Iu>inirs  au- 
tres ouvrages,  dont  un  traite  de  HelUnismo^ 
imprimé  à  Pai  is  vw  135j,  chez  Gtiill.  Mord. 

41.  lU  nivihM  v  iKspautcrii ,  cum  ac- 
ceulibu!». — LuMiw,  tarolusStephanus.  . 
M.  D.  uni.  IdibuB  Seplemb.  In-8. 

12.  (Caroli  Stepbani)  Latina^  lingusD 
cum  Graâc»  Collatio  exPrisciaDo,  pro- 
betiss.  quibiMque  authoribuB  per  iooOB 
communes  literarum,  partium  orolionis , 

conslructionis  ac  lotius  grammalices.  — 
Lutftiœ.  ;»|MHi  C arolumStephanum  typo- 
i^r.iphiMii  Ucj^iuui.  M.  D.  uni.  Calendis 

Junii.  In-B. 

Eu  tcte  sont  deux  Epitrea  de  l'auteur, 
Charles  Estienne  :  roue  Ad  Leetorcm^  et 
Tautre  au  cardinal  Charles  de  Lorraine,  au- 
quel il  .1  (Icdir  cnroix'  d'autres  o»ivrî»f;es,  et 
qui  saus  doute  tut  pour  lui  lui  généreux 
Mécène  ;  car  il  reoonnoil  son  patronage  par 
<  «  lté  singulière  date  :  Ex  tua  Tfpegr^tkia, 
Prid*  Cal.  Maji.  w.o.Uiii. 

13.  (Cakoli  Stephani)  Diclionarium 
latino-graeeum,  in  quo  sinj^uia?  dictiones 
ar  krutionfs  latina»,  ^raîcis  vocibus  ac 
sonlcnliis  pi  cL'iiu:>îiai,  uiagnum  utriusque 
lingudB  tommerciuni  indicant.  Uujusau- 
tem  pliiriina«pars  ex  Budsi  vigOîanim 
reliquiis  excerpta  est.  Ad  illuslrissinium 
Principem,  atque  Aniplissiinum  Cardina- 
leni  Lotharingium.  —  Pnn'si{<i .  Carotns 
Stephanus.  u.  d.  uni.  xvi.  Cal.  Âprii. 
In-i. 

Cette  édition  de  1554  e^t-elle  nue  ixiiiipr»  >- 
siuu?  Je  crois  cei  tain  qu'il  n'existe  aucune 
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«Util»  anlèriMire.  Ou  voit ,  'à  tM  vrû  ^  ee 

li^rt!  sur  le  Catalogue  du  ibuds  de  Robert, 
155Î,  e\art«  iiH-nf  .i\(>c  le  même  intitulé,  mais 
comme  il  y  e.>l  smos  indication  de  prix ,  ou 
pMt  ooodiire  qu'il  aura  été  mis  pr  aotid- 
palioo^  etOOdUne  un  livre  90us  presse. 

Dans  ce  volume  TÉpitre  ndro^i'f  ]>ai 
Charles  à  sou  protecteur  le  crinliu.il  tU-  ]A>r- 
raiue,  est  datée,  uou  pas  comme  Uaui»  Laiiim 
UogUK  CoUalio  Es  tua  Typogmf^m,  nm 
Ex  nostra  officinal  xviii.  Cal.  Aprili».  On 
vuil  f]uc  (l'avril  à  mai  il  y  eut  progrés  dans 
l'obsi'quiuÀilé. 

44.  DioNvsu  llalicanuiSBci  Rosjvonsio 
ad  Cn.  Porn|)(Mj  cpistolaiu,  iii  (jiia  ille  de 
rcprt'hi'usi)  ab  eo  PlaLoiii»  stylo  conque- 
ritur.  Ejusdein  CompardlioHcrodolicuiu 
Thucydide,  &  Xenophontis,  Philisti, 
Theopompi  intcr  se.  Ejusdem  ad  Am- 
msum  Epistolii  (adversus  eos  qui  De- 
mosthenm  ab  Arislolelp  prîpcopta  elo- 
quentiaîdidicissecontrndflxint .  Fjti-ylcm 
de  praecipins  lin'^ua^  urirra-  autlioriluis. 
£iogia  Maxiini  illius,  qui  Juliaiii  luipe- 
ratons  pr«Bceplor  exUtit.  Lil}elius  de 
oppoeitionibus  insolubilibus.  Omniahsc 
gnacèf  cura  Henrici  Stephani.)  —  Pori- 
5IÏS,  apud  Carolum  Siephamm.  m.  d. 
uui.  iD-8> 

Ce  qui  est  ici  eu  parendiése  se  lit,  non 
pas  sur  k  titre*  mais  sur  le  feuillet  qui  le 
suit. 

Avec  une  longue  Épitro  oii  Dédicace  grec-  i 
que  de  Henri  À  l'amljassadeiir  de  France  à 
Venise,  (Xlel  d»-  SAw,  |Mir  qui  il  avoit  été 
gracieusement  ai  <  uni li  dans  cette  ville. 

Celte  ÉpilM  grec(}ue  est  suivie  dW  Épt- 
tre  latine  de  Henri  à  P.  Yiclorius. 

45.  DEFFE.NCE  pour  le  Roy  Ircschres- 
tien  coDtre  les  calomnies  de  Jacques 
Omphalius.  ~  Paris,  chez  Chmrln  E9- 
iimme.  m.  D.  Lnn.  ' 

Celte  réimpression  d'ime  éifitkm  de  1544 

e>i  liii'ii  (ît  !"■>'»  cj  iinii  lie  1S52,  quoique  no- 
tée di*  nUi- amirc  dans  la  BihI.  de  la  Franre, 
an  u.  17611,  qui.  d'ailleurs,  se  trouve  rectifié 
aun.  S9968. 

16.  Lbttmb  au  caididai  de  Peirare 
sur  le  voyage  du  roy  (Henri  11}  aux 


Pays-Bas  de  rfimpereur,  en  Tau  4654, 
\yar  (Bertrand)  dcSalig^iiac,  gcntilhoonne 
Francis.  —  Pari$^  Charles  EsUemie. 

M.  D.  LUII.  In-4. 

La  dernière  ktin-  porte  à  la  fin  la  date  de 
,lhhe\''tlle  ce  Xf\  jour  de  Septembre^ 
M.  D.  i.nu.  Vu»tre  1res  humble  serviteur 
B.  de  Salignac. 

lies  mêmes  Lettres  ont  été  imprinéca  aooi 
le  litre  sui\aiit,  à  Paris,  chez  Rstienn»-,  et  à 
Lyrm,  en  15S4,  iu-4.,  euMiilc  à  Rouen, 
15^,  in-8. 

M.  Le  VovAfiE  du  Hov  aux  Fay>-Bas 
de  l  Eiuperour  en  4o54,  brcfvenient 
fécité  par  lettres  missives  que  ^Bertrandj 
de  Saiignac  escripvoît  do  campdu  Roy â 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Femre.  — 
/'ans,  CA«rfe8  Ei^Sumt,  M.  a.  tnn. 

Almeloveen  et  Maittaire,  /^ÎMr  Sitpk.^ 

disent  le  (-^udinal  de  Guyse.  emur,  que 
Maittairc  corrige  dans  les  Annales  Typ. 

48.  UiiSTAavii  &  auctioDum  origo, 

mtio,  ne :iolennia.  Authare  Junio Rabirîo 
jureconsulto,  &  apud  Petragorioe  in  sub-  ^ 
selliis  Bertîorari  aiusarum  capitalium 
quiL'àture  ac  pra^tecU)  régie,  cum  iiuliœ 
locttpleUsaimo.  Senatuum  Arestîs  oamia 
ferè  confinnantar,  ac  humanionim  au* 
thoruin  loci  plurimi  illuâtraotur.  £«- 
U'tia\  apud  Carulum  Sl^^komm,  M.  O. 
util.  Id.  Mail.  ln-4. 

I>ans  Ir  Cillai,  de  De  Tliou.  1.828,  «v 
e!»l  au  iinm  de  RoImtî  Ksfieniie  :  e\*.st  uitie 
erreur,  a  ntuiu»  qu'il  n'y  ail  eu  juu  tage,  ce 
qui  n'est  pas  protudile  pont  un  Opuscule  de 
lieu  de  feuillÀ. 

ApUil  l'f'rrr-r-nns  .  clui  leS  Pêri|^»>iTnftIt'« . 

l)aus  tea  aucieuueâ  édilioiis  de  J.  Céstor  c&t 
ainsi  écrit  ce  nom  corrigé  ensuite  cn  Petro- 
gorii,  et  maintenant  cn  Peirveorii. 

ly.  Tbucte  de  Plutarque  de  la  lloiile 
vicieuse,  Iraduicl  en  Grançols  par  Finm- 
çois  le  Grand,  procureur  du  Roy  au 
bailliage  de  Mclun.  —  Paris,  imprimé 
par  Charles  EiUmw.  u.  o.  uiu.  In-S. 

Vcyet  d^leam»,  pifc  M,  à  l'année  18(4. 
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1.  CAimccM  Canlicorum,  Ruth,  La- 

QfôDtaltones  Jeremiae .  Ecclesiasto-  <'t 
felher;  Hebraicè,  rollalis  vt-U'nbus 
exeraplaribus,  &  adhibilo  |)fHliorum  ju- 
dicio.  —  Parisiis.  ex  officina  Caruli 
Skphani,  Tyiwgraphi  Regii.  m.  D.  LV. 
Heoae  Octobri.  In-i. 

2.  Dfxx  Livres  de  la  Nature  et  diver- 
sité des  poissons,  avee  leurs  pourtraicts 
représentez  au  plus  près  du  naturel  ;  par 
Pierre  Beloil,  du  Mans.— Pans,  Cluirks 
BtHame.  m.  d.  lv.  Id^.  obloog.  Fig. 

« 

3.  Caiou  Stepbani  Rudïmentum  La> 
tiiM>-GaUicmir,  cumacoentibus.  -Pdrî^, 
Ckflrfo  EtUmmê.     a.  lt.  In-d. 

4.  La  Manière  d'exercer  les  enlana  à 
décliner  les  Noms  el  les  Veibes.  —  Pa- 
ru, Charles  EtUtnnt.  m.  d.  lv.  Septem- 
bre. 1d-9. 

5.  H.  T.  CiCEROîtis  Opéra.— Pans/is , 
Canht  Stephanm.  m.  d.  u--lv.  In-fol. 

<>HtelMam  ofdiattriBBeiit  reliit  cil  dcox 

Sur  lin  titre  général  est  la  date  de  m.o.lv. 
Apud  Carolum  Stepliâuum,  l'ypographum 
lepnni.  Viennent  laittiitc  une  ^foœ,  une 
^cs<o  I  I  Cteerona  Vita.  Un  autre  titre 
porte  :  Tonius  primiis  Operum  M.  Tullii 
CksoMs,  io  quo  cuutiuf  iiiur.  Rhetorica, 
Tari»  LBCtiones,  IndcK  eopiiMininBitt.  Lu* 
irti«>.  Àc.  M.D.Lon.,  et  aur  le  dernier  feuil- 
let :  ExrudeUatur  ï.titptice  cura  ac  diU|ç<'iitin 
CarobSleplMtfii.  Ann.ai.  o.  u.  xu  Mon.  2kp- 

Ibnt  aecnidaa.  Onmai  Orationcs, 
«arÎK  Lrrtiones,  Index.  ii.o.Laii  sur  le  titre, 

lie  date  à  In  fiu . 

lamus  tertius.  Ouiue:»  Kjiistole ,  et  sur  le 
tibe  :  ii.B.utu. 

Torons  (|nartui.  Opaa  philosophica.  Sur 
h*  titre  :  M.o.um.  J  ia  fin  .'m.o.lv.ui. 
Cal.  Martii. 

It  le  peal  qu'il  y  ait  dnu  les  tienipiairei 

i^w^ies  variations  sur  ces  dimica  dates, 
<>ti  »%udca  desoriplion»  que  je  auîs  fondé 


m 


à  croire  «urtM,  et  qui,  pour  ka  tmiéssi^ 

u'avoii-nt  point  parité  »-iitien'  (flIe-ci, 
dout  je  suis  certain.  Tayaut  priM;  »ur  un 
eAempIaire  complet,  qû  e*à  laBiUiotbèque 
du  Roi.  U  contient  un  grand  nombre  de  noiet 
de  la  main  di  (  l  iuJe  Du  Pu^ . 

Cette  édition,  liien  et  soigneusement  im- 
pi  tmée  y  u'est  guère  autre  clioae  que  la  re> 
production  do  l*în-<.  de  Robert  Eslioona, 
154M$44,  avec  uuelqucs  variations  île  texte, 
dont  plusieurs  n  ont  pas  rte  trouvées  l»«l- 
reuses.  Elle  est  peu  reciiei^ée. 

En  188S,  lei  joumaiu  ont  naonoé  ipi'i 
Oriéans  un  libraire  venoît  d'acqtiérir  un  Ci- 
céron  tl«-  Charl«-s  Estienne,  15.^5,  in-fol., 
tout  nnipii  <Jl' notes  de  la  main  de  Henri. 
On  ajoutoît  que  le  propriétake,  qtn  avoit 
paye  cet  excaiplatfe  15  Traucs,  en  vouloil 
1800  franco;  et  mim-  l'iorhure  allemande, 
publiée  à  ZÂurid),  disuit  <|ue  le  propriétaire 
de  ce  CSoéron  avoit  refuié  1500  fr.,  et  en 
To«iloit  »00  fr. 

A Orlf'-.'Miv  '>n  n  !>ii'ii  \onlu  me  rendre  le 
service  d  e.vamiufr  cf  livre  a attention. 
Il  est  de  Qi.  Estienne ,  1555,  les  quatre 
toanea  reliés  en  deux  voluniet.  U  eil  effecti- 
vement rouvert  d'innombrables  notes  de 
Henri,  ;nt^- »im'lqn«  s-iines  d'une  autre  naaiu 
contemporauiL- ,  ces  dernières  surtout  en 
iprec.  Sur  Ici  titres  de  deux  des  tomes  est 
écrit  :  Ex  lihris  Henricï  Stephanî,  double  si- 
jfijatnre  (pii  atithentique  l'écriture  drs  notes, 
très  reconuuiMablc  d'ailleurs  par  sa  beapté, 
mène  dam  ses  parties  les  plus  ncgiifées. 
C'est  bienU  m^e  main  qui  a  écrit  ces  notes 
et  la  lettre  de  Henri  dont  j«-  mets  dans  cet 
ouvrage  une  copie  lilhographiée ,  n'ayant 
point  la  tatisfection  de  pouvoir  donner  ion 
portrait. 

D"  propri*'  » ;»!!  <•  a  assuré  que  jamais  il  n  a- 
voit  demande  \m  franc»,  et  encore  moins 
2400  fr.  ;  qu'on  ne  lui  avait  pas  offert  1100 fr., 
et  que  ses  prétentions  étoient  de  1000  fr. 

Aurî»-t-ii  obteini  rr  jn  ix  ?  c'est  ce  que^  je 
n'ai  pas  t  herché  à  savoir,  n'ayant  pas  eu  l  iu- 
tentiuu  d'adietcr 

Ces  nombreuses  annotaliona  prouvent  que 
Henri  vouloit  aussi  doimor  une  édition  des 
(Euvres  entières  de  Cicérou. 

6.  M.  T.  CiGBBOiinEpiBtolaruin  fami- 
liarium  liber  secundus.  AUquot  it^^m 

KpistolT  ox  ca-toris  libris  ,  Uim  :i<i  Uli- 
cum,  luin  aU  aliw ,  el  dua;  ex  beneca , 
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selecta)  in  graiiaiii  jiiventutiâ,  ciiiii  Lîi- 
liiiii  ^  Gnvcn  inlorpretiilione,  Maluriiio 
Conlcrio  anlluirp.  —  Parisiis,  ex  offîciiia 
Caroli  Stephani ,  Ty|K)grdphi  Hegii. 
M.  D.  LV.  ln-8. 

7.  OviDii  Elegia  de  Nii("(\  ciim  Enisnii 
Commeutario,  ex  puslreiiut  uultioris  re- 
cognitionc.  —  LuUtiae,  Caroluê  Ste- 
pftamis.  M.  D.  LV.  vn.  Cal.  Octobr.  In^. 

8.  Proverbiobum  liber,  Petru  Godo- 
fredo,  Caitagonensi  (sic)  juriaconsullo , 
procuratore  regio  in  fide,  aulliore.  — 
Parism,  apud  CaroUm  Siephanum 
Typographum  Rcgium.  ■.  p.  lv.  In-8. 

9.  CHiiSTOPHoni  Hc{^ndoq>biDi  He- 

thodu:^  oonscril)('iiili  epi^oteSf  &  Drap;- 
inata  locorMin  i  heioricorum  ac  dialecti- 

ronnii.  —  l*urisiis ,  npiid  C nrnium  Stc- 
piianum.  m.  u.  lv.  vi.  Cal.  Nov.  in-8. 


M.  D.  LVl. 

4.  PBNTATBCCHtJS ,  hebraice.  —  Pa- 
Hm9 1  ex  ofiicina  Caroli  Stêphani.  m.  d. 
LVl.  In-i. 

Che%-illi«r,  pi|^  SM,  donne  à  ce  livre  la 

(httc  (le  lo'tfi,  ci'  (|(M  iH'  iM'Utèlrc  qu*unc  CT- 
rt  iir.  (;li;n  IfN  u  n  \ (  riial)li  mi'nl  œmmencé  à 
iiii|>riiuei'  c|u  eu  la5l,  rt  sa  première  puUî- 
caboa  bébnîque  est  de  1654 . 

5.  Brbvis  Traclatus  de  acccntibus 
trium  lUuronim,  Job,  Proverb.  &  Psalm. 
(Quorum  ratio  à  neroine  antehac  plenë 
exposita  est)  Authore  Juda  rdioBelhani, 

Hi>pnno  mmc  primtini  oditus.  —  Pari- 
Hus,  o\  ollicina  Caroli  StcphcaùTy^ 
graplii  Rcgii.  M.  u.  LVl.  ln-4. 

3.  Pl.  \<:iTORLM  Suimiice  apiirl  (iallos 
Curiae  libri  xii,  inultis,  a  prima  etlitioiie. 
placitié  iiisiguibus  aucli,  &.  tribus  cmn- 
modîss.  Indicibus  illustrati,  per  Johan- 
nem  Lticium.  —  UdêUoê  apud  Caroiwn 
Siephamm.  «.  d.  lvi.  x  Cal.  Apr.  ln-fo>. 

i.  iNSTmiTiONm  liehraicarum  Ab- 


brevialio,  M.  Sancle  Pat^iiino  Lucensi 
aiifliorr.  —  Pan'<ii\ ,  a|iiHi  ('(irohimSê9- 
phanum.  m.  ».  lvi.  Id.  Feb.  ln-4. 

5:  Tabula  in  Crrammaticam  HebnBam, 

authore  Nicolao  Clenanlo.  —  Parisiis.  o\ 
oflQcina  Caroli  Stephani.  u.  d.  lvj.  lu-i. 

6.  Plitarciii  Libellas  de  Fluvimim 
&  montium  nominihns.  <»(  (jirf'  in  iiî> 
reperiuntur  r  Latim".  int('r(»i(li  \t»L:. 
Ver.  —  Pariaiis ,  apud  Carvium  6<<7>/mi- 
tmm.  M.  D.  lvi.  In-8. 

Le  Umluctciir  n*u&t  couuu  cpie  jiar  ce:» 
première»  lettra  de  soa  nom;  nais  cette 

tradui  t  ion  'vc  rtitrotnaiil  imprimée  dat»  le 
RtHiU'il  lies  (>nvrat;«'s  !l'\flv  Turiicbe,  looi. 
II,  n.  10,  a>w  la  uu-iac  Lpitrc  diniicatuire, 
accompagnéf^  de  la  même  signature  Ang. 
y  «T.,  ou  ne  iM?  tromperoit  |peul-4^lr«  |tas  en 
la  !iM  .Hh  ilMi.nif  Oti«'lf|u*>s-uus  donaenl  cetttr 
ti  adiiL'Uuu  a  I  haiMlt- caliigraphe  cri*iui«  Auge 
Vergocc. 


M.  D.  LVil. 

1.  JoBL, Hebraice, cumCommealania 
R.  David  Kimhi  a  Francisco  Vatabloile^ 
braicarum  lilcranun  regio  proTeasore, 

siiinma  cura  &  diligentia  recognitis  ;  ad- 
jecta  insn]»or  varia  Icrtione,  &  Indice 
lonuuin  qui  ('\  Talinud  citantur.  per 
Joan.  Meavi  um  pœfcssoreui  regium.  — 
ParisU$,  ex  oflicina  Caroli  Stephani. 
M.  D.  Lvii.  Menae  Niaan  (lilart.-April.) 
In*4. 

3.  C11ALD.VKA  Jonathffit  Uzieli:»  lilii 
InierpreUiUo  induodecim  ProplieUia  di> 
ligenter  cmendala,  &  puncUs  ju\ta  ana- 
logiam  grammaticam,  per  Joannem 
Mercerunï  Hebrairarum  lilerarum  pro- 
fessorem  Re}ïiuni.  Ho^eas  &  Joe!  cuni 
explicalione  loeorum  obscuriorum  Tar- 
{:[um,  per  eundom.  — Parisiis,  ex  oflicina 
CaroU  StepAoniTypographi  Regii.  m.  d. 
Lvii.  In-4. 

Otte  édition  det  Douze  petits  Prophètes, 
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oikeltn'u,  avec  If  largiini,  ou  l'ara^tluaM' 
Qhilifaïqug,  ibme  trois  volailles,  dont  ce 
pmiirr.  tpii  porte  le  litre  géuéral,  conlii  ni 
■iwfli'nif rit  0>ô<  et  Jo*-!  \  <>ici  les  iiititiilt  s  du 
seroud  volume,  cuiiii  uaul  Aiuos,  AlKlta<>  et 
JoMf,  eC  ilu  tnMHême,  où  iODt  Mkhée,  Na- 
Ihini,  HaliacDc,  SophouÏM,  A^gée,  Zadharie 
ctMilidiie. 

3.  CiiAUiABAliileiprelatioAmoB,  Ab- 
dis  &  Joiue,  piincUs  juxta  aEalogiam 

XîîT.mnticam  notjitn.  cwm  vnria  Ipctinnp 
|»T  J'mii.  Mormiiiii.  Ac<'(*r-^('nint  ejus- 
(ieni  -clidli;!  m  h<ci\  (iilliciliurd  Targimi. 

—  Ilild.  M.  u.  LVII.  In-i. 

i  OiALDAEA  InU'ipn'tatio  MichfPîP. 
Nalium,  Habacuc,  Sopliouid),  Haggdi'i , 
ïaàanm  et  Ifalachiœ,  puncUs  juxu 
aaslogiain  grammaticam  nolata,  diligen- 
len|ue  meodBta^  adjecta  etiam  exeni- 
fJarium  hinc  indè  oollytorum  varia  loc- 
tmv  por  Joeo.  Merceruin.  —  Ibid.  h.  d, 
Lvui.  la-4. 

J'ai  r:tp|H>rié  les  trois  intitulés,  afin  que, 
rtacoDtraiU  !>e}>iirément  l'uu  ou  Tautre  de  ces 
tiw  rires  toIuiim^,  on  ^che  positivement 
tt  qiK  l'on  ilevrait  eocore  avoir  |HNir  oonH 
plë'ter  le  recueil.  Voir  Habacuc,  pmnier 
article  de  l'atmétî  ioa9. 

Il  Mt  ;i  uoltT  que  la  troisième  jiarlit:  appar- 
tinUrouittlSl».  Maittaire,  après  l'y  avoir 
pfacFf ,  la  met  encore  à  1559,  ce  qnî  suppme- 
rfiit  tl«=iiK  ('dilioiLH  successives,  auxfpielles  je 
ne  rroutMs,  qu'après  avoir  vu  et  conq>are  un 
«%.  de  dbaonie  de  cet  deux  amiécs.  Je  crois 
binipbiot  que  roue  des  deux  datai  est  une 
meur  de  liste. 

5.  Db  Diveisis  regulis  juris  antiqui 
Pandectarum  libri  quinqtiagesimi ,  Ti- 
tulusxvH  ^  iiitimus.  In  eaj^dem  vêtus, 

incerlo  aiictort;  brevis  &  clegans 
Conunenlarius.  — [AUetiaey  apud  Caro- 
hmSiephanum.  m.  D.  Lvii.  I1I-8. 

Ràmpresikiun  de  l'édition  de  ISUSÎ,  avec  la 
atne  épitrc,  la  mèoie  préfaoe  ad  Leeiorem, 
«■rqKlques  mois  diaiigéadans  la  première 
^  CCS  dcù  pièces. 

6.  EuKAifTiAKOii  Latirentit  Vallae  H- 
kiwjL,  carminé  pencripli,  cuni'bravis- 


siaiis^choliis,  Juaniit'  KubonmoRaviTino 
authore.  —  LiUetiae^  apud  Carolum 
Stephmwn.  ir.  d.  lvii.  In-41. 

Maittaire,  Ann.  Typ.  III,  7(hi,  UKuinaïuc 
une  autre  édition  de  Paris,  de  ménie 

iu-8,  aputi  Thomam  Richaraum,  eadèrcmcnt 
semblable  à  relle-ci.  Ne  sernit-ee  point  une 
édition  pai  tas^tt;  eutre  ces  deuv  libraires? 

7.  Hk  Ôrto  Orationis  |)ai'tiuiii  con- 
sîidcti  1  iht'llits .  nim  commenlariis 
Jimii  iiaijii  ii.  —  LuMiae,  apud  Carolum 
Slephanum,  u.  d.  lvii.  v.  Cal.  Fcb. 
In-8. 

8.  Caroli  StepUaiu  1  iii-.>;iui  us  (  licero- 
nianos.  —  Ibid.  m.  i>.  Lvu-  In-fol. 

Nicerou,  et  les  Ajin.  Typ.,  III,  GHS,  met- 
tent 1566.  C'est  la  date  de  la  préfoce,  un. 

NOV.BI.O.LVI. 


M.  D.  LYllI. 

4 .  M.  T.  CiCBRO^fis Opéra,  m.  d.  i.vtn. 
In-fol. 

(  •  it)-  édition,  mentionnée  par Bfaitiaire, 
sur  l'autorité  d'Almelovmi.  nVxisfe  véritn- 
biemeut  pas;  à  peine  le  dernier  volume  de 
celle  de  15S1>54-6S  étoit-tf  icbovéct  puUîé. 
Ansainelafittt-O  plus  figurer  dans  les  Aan. 
Typ, 

2.  BuomBNTA  prima  Latins  Gramma- 

tices  &  niadus  exaininaudée  constructio- 

in  oral  i  on  0  ,  Jofiannc  Pcllissotio 
(londf  icnsi  auUiuie.  —  Parions  .  i'\  olFi- 
cina  Cariili  Stephani.  m.  h  In-8. 

Réimpression  des  tiuiâ  éditions  de  Robert, 
de        1533  «t  1517. 


M.  D.  LIX. 

4.  Habacoc  cum  commentariia  R. 
David  Kimhî,  à  Francisco  Vatablo,  He- 
bratcarum.lilerdfum  Regio  profesmr», 
simuna  cora  &  diligentia  rocognitia: 
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udjcclis  uisu^r  s^  holus  Masoraî,  varia 
lectione,  alque  iadSoe  loeonim  qu» 
Kimhi  citai  n,  Talmud,  per  Jo.  Meraenim 
linguaD  Hcb.  profossorem  Regium.  — 
ParisiiSy  ex  oiBcina  Cnrali  Stephani 
Tvpographi  Re^i^ii.  m.  ».  ujl.  Mcofie  Tifi- 
chri.  (Sept.-Oci.)  In-i. 

2.  Placitori'm  Siiinm;r  hjukI  (îallos 
Curiae  Libri  xii,  per  iohannem  Luriiim. 

—  ParisiiSj  Carolus  Stephauus.  a.  d. 
u\.  Idibus  Feb.  in-fol. 

De  lâ53  à  1559,  voilà  troû  édhkiM  de  ce 
Recueil. 

3.  De  Lalinis  et  GriBciB  nomiDibus 
arborum,  thiUcum,  àc—LuMiaêf  apud 
Carolum  Skphatwm.  h.  b.  ux.  Iq-S. 

4.  AiMAsmit  Hebraicum.  —  Z^ito* 
lîoe,  Gx  officina  Carob'  Siepkani,  m.  d. 
ux.  In-8. 

5.  RuMMBNTA  prima  Latinœ  Grram- 

matices  &  modus  examinaoda;  cnnstruc- 
tionis  in  oT-alione,  Johanne  Prllissono 
Condrienai  authore.  —  Ibid.  m.  d.  ux. 
ln-8. 

6.  CoNTKXTi  s  Universîci  Grnniinalica' 
Dcspautmauui ,  niui  suorum  Cumiucn- 
tariorum  Epilonie  a)ucionata  per  Joau- 
nem  PellissoneiiiGoodrieiiseiii.  —  lufe- 
lise»  apud  Carolum  SUphamm,  ]i.,d. 
ux.  Idib.  Januar.  In-8. 

7.  RimnuiiTA  Latino-Gallka,  cum 
accentibus.  —  luIefMie,  apud  Carolum 
Siephamm,  M.  D.  ux.  X¥.  Cal.  Feb. 
Ih-S. 

8.  Petit  Dictionnaire  François-Latin. 

—  Paris ,  Charks  EtUenne,  u,  d.  ux. 

ln-4. 

RnmprrsKion  de  la  (Icrnièro  ('■ilitioii  fir 
Roh.  ËÀUeikut^  f  1557,  où  ce^livre  c^t  uuiuiué 
Dittio/ianoium  CmWeo'tiUiÊtum.  Voyez  ci- 
dessus,  ptge  88. 

9.  DicTioiiABnni  PoeliGum,  quod.vut- 
go  inacribitur  Elucidarius  C^rminum , 
Aiulto  qieim  anteha(^  emendatius.  — 
Ibki.  M.  o.  ux.  Prid.  Cal.  Jan.  lo-ë. 


Imprimé  par  Robert  Eilieoiic  en  18Mi 
1535,  1541  et  1550.  Les  correctimis  dr  «  t?tie 
ciaquiêiiie  édilion  sodI  rpavregc  île  Gberlee. 


M.  D.  LX. 

4 .  RimiMENTA  prima  Lalioa  Gram> 

matioes,  &  Modus  examinand;e  con- 
struclionis  in  Oratione;  J.  PoUi^^-^one 
auniorp.  —  Lutetiae,  apiid  (aruinm 
Slcphunum.  M.  D.  LX.  xv  (^ial.  Maii. 
In-8. 

2.  Catoms  Dislirha  di'  Munbu:»,  ciim 
Latina  et  Gallica  interpretalionc  :  Dicta 
Sapientum ,  cum  siia  quoqno  interpie* 
taliam»la.  ^  iMlefiM,  apud  CanhÊm 
Slephamm»  u.  u.  lx.  In-8. 


M.  D.  LXi. 

4.  OiCTiONAanm  Latino-Gallii'um, 
jam  indepoalmultaâ  editûmes  piurimom 

julaurtum.  —  LuMiae  ^  apiid  Camlum 
Stephanum.  M.n.  Lxr.  Non.  Kob.  In-fol. 

On  trouvé  des e\«'inj)li(ires  .Ifyn  l  Jacohiim 
Dupuis  et  tarvium  Steplianum.  Voyeat  ci- 
deMus,  page  1(H,  le  màiie  Ime  à  Avnçoie 


2.  SYiNTAxisJobannisDespeuterii. — 
LaUUae,  ex  officina  Corofi*  Slq>àam*. 
M.  D.  LXI.  Idibus  Aprilis.  In-i. 


Les 
uWpesc 


lui. 


{.  [Gli  IngamtUCjCfiimBOméli 
6oe  des  profesfioure  de  PAcademie  vul- 
gaire Senoise,  nommez  IntrunaH^  célé- 
brée ès  jeux  d'un  Karosme  prenant,  à 
Sencs,  Iraduicle  de  lanj^ue  Tuseane  (par 
Charles  Estienne).—/*aris.  1540.  In-16. 

RèinpMnê  à  Lyoa,  Fr.  Jiwte  d  p.  de 


L  iyui<-cu  L/y  Google 


CAROLUS  STEPHANUS. 


41.1 


Timr^,  ÎS'iH.  111-16,  *•!  ausM  à  l'an?*,  K'^fimu»*  ! 
Gruuilesiu,  ui-lO,  mhis  le  litre  de*  Abu- 

m.  Il  estMWt  thignlifr  que  oel  ouvrage  de 
QtaHe»  Eoienne «e réiii^priiieà  Pam^tanrs 
qw  rhr;  lui .  qui,  dqHiu  pliisieun  anoée», 
eUut  Imprimear. 

l.  Première  Comédie  de  Terence,  in- 
titulée l'Andrie,  traduite  en  pro>o  fran- 
^o^^e ,  par  (^liarlcs  Estirpîifv  Aver  un 
bref  riM  ucil  de  toutes  les  &ur  l<'S  do  jeux 
•  a\  uu'ut  les  anciens  Grecs  et  Hoinaius, 
d  comment  U»  usoîenl  d*ioeiix.  —  Pa- 

3.  Dk  Dissectioni'  ^«irlnini  (  (ii  [ntn<î 
huniiini  Lil)ri  tns,  a  Carolo  SU'j)iiaiia, 
Doc4ore  uicdico,  edili  una  cum  figuris,^ 
ÎDcisiaMiiii  dedaiatioaibus  à  Stépliano 
Bîverio  Qûnirgo  oomposiUs.  —  Parism. 
apud  Simmem  CoUninun,  M.  D.  la^,  In- 
IdI.  Fig-enbois. 

Lt  BSliidthetiite  Royale  poMède  «m  bd 
nenplaire  lie  oe  livre,  împrîraé  sur  vélin, 

a\fr  les  H^nrf^i  peinlrs.  mais  avcr  nu  rciiillrt 
miprinu'  >ur  papitT.  Aclwlé  511  fr.  clic/.  Mac- 
<i^hy,  qui  i'«i«oit  payé  500  fr.  eii  1789,  à  la  i 


vente  Sonbisc  ;  il  vieul  de  I.t  Uil)l.  de  l>e 
l'hou,  dam  le  i^uUogue  de  kK|uclk  je  le 
vwMiiiiiBdiqioeenidieaddmoiiwanMim 
k  la  i^ge  172  du  tameiecQiid  :  AKad  e»m» 

plar  in  chnrtn  Pngamena. 

La  préface  de  Charles  à  un  jeune  .imt, 
Rlverto  suo,  mcntioiutée  ci-desaALt,  p.  98, 
s*adreBSt  bdubilablciiicttt  i  cet  Elieuie  de 
La  Rivière,  devenu  depoî»  ditrurgîen  habile. 

4.  La  Dissection  des  Parties  du  Corps 

lumiain ,  divisée  en  trois  livres  ;  par 
Charles  Estienne,  DocteurMedecin  :  avec 

les  fiLTurr^  déclarations  des  incisions, 
parlislicniic  Ik*  la  Hixit'rc,  rhinirdet», — 
Pan'*,  Simon  dt  VoUiiea.  m.  d.  xlvi. 
In-fol.  Fig. 

5.  Qî^ATRF,  ]i\n'<  de  P'ihlc  Vegece 
Renay  de  ia  jiuxi»'* me  Ui*s  rlx'vaux  ma- 
lades, traduit  par  Bernard  Du  Poy-Mun- 
clâr. —  Porii,  Cb.  Perier,  m.  d.*  Lun. 
In*-4. 

Huit  la  Maison  Rusliqm»f  Charles,  ou  plu- 
lAt  Lkèault,  son  geodre,  rédaïue  vivement 

pour  Clinrlcs  l'Iionni  iir  (le  rpttr  tnulurtion 
(le  l<i(]ncllc  Du  Pn>  MoucUr  fC  SCTOit  ïodù- 
lueut  déclaré  l'auteur. 
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A  défaut  (lu  portrait  de  Heuri,  qu'il  lu'a  été  impossible  de  me  pro- 
curer, et  i|iB,    mky  nVxisIe  |im,  je  donne  celui  de  l'habile  graveur 

rt  foiidrur,  Claude  Oaramoiicl,  à  vst  due  Texécution  des  trois  beaux 
alphalM-ts  ^iws  dont  lleiii  i  «■!  son  |KTf  out  si  gloricttM'mriit  fait  usage. 
Il  est  du  même  Léonard  («aultier,  qui  a  gravé  celui  de  JluU  rl. 


UËjSmClS  SÏËPUAiMi&  8ËGUI«iDUS. 


M.  D.  UY. 

<  .  Anacreontis  Teij  Od.T,  lt.  v\  lat. 
ab  Honrico  Slephano  lin*»*  •'<.  latinif.Tlo 
iiuiu'  j»ruauiii  (lonatav  — ÉMtetiae,  apud 
Henricum  Stephanuné  c*x  privilegiu  Ré- 
gis, m.  n.  LIT.  Iit-i. 

première  édition.  Il  eu  existe  un  exem- 
plaira  Mnrdûi  à  Blcninm,  ân»  la  Bifalki- 
thrquedeMurlboKNigh  :  il  est  è  li  idnire  de 

Grofier. 

Ju».  Sc-aliger  a  avancé,  saiis  preuves  sufli- 
«■Dtrs ,  que  la  venion  latine  étoît  non  pas 
4»  Henri  Esticnne^  mais  d'un  po^e  de  ce 
t^-mp^i.  Joaimf^  Auralii^  Jivtn  Dorât  ou  Dau- 
rat^ .  2>i  Heun  se  iài  appiuprté  cette  traduc- 
tioo  aant  la  eoiiMaitenient  de  fauteur,  il  y  au' 
rait  en  lâl  ou  tard  rédiimation  et  dé^veu. 
Or  cr  Jean  î>nrat  n'a  point  n>clam<'.  S  il  y 
avott  eu  accord  entre  eux,  on  eût  fini  pnr  le 
savoir;  ces  secreb  Utléraires  sont  rai émeut 
gardés,  et  la  vanité  cal  là  pour  inanuer  tn 


H.  D.  LVI. 

1.  DATiDisPtalmialiqootLatinocar^ 

niincespressi  a  qiBUiorillustrihus  Po<>- 
lis,  quos  quatuor  regioncs  Galliji  Itnîi  i 
Gf  rmnnia.  Sroîia  genuenint  :  in  iznitiain 
^lM^^iL>^oruIn  [MM'tiri»**  intor  si^  cominissi 
ab  Henr.  Steplianu,  cujuÀ  ctiam  nonnuUi 
psalmi  Gmci  cum  aliis  Gnecis  itidem 
comparatis  In  caloe  libri  habeotor .  —  Ex 
officina  Hmriei  Stepham,  m.  d.  lti. 
In-i. 

Ces  pacte»  umt  Satanon  Macrin,  Fluniniiii, 


Helius  EoInuius  Hessus  et  G.  Buchajiau, 
auvcjiH'Is  Henri  ajoute  nu  cinquième,  Rnpi- 
ciiu  Ju\iia,  Italien.  Il  met  Buckanan  au 
premier  rang  ;  après  lui  Fhmtnios;  leFlao- 

1  <;nis  S.  Man  in  vii  iit  ciuuite,  iMge  injrrior, 
ik'  r Allemand  EolKintrs  il  dit  :  «  Sî  (|uis  me- 
trum  detrahere  vdit,  uihil  commune  cum 
poesi  habere  comperielnr.  »  Quant  à  Rapi- 
cius  Jovita,  <•  fere  unicuique  non  ommuo 

I  inalo  MTMii  |M'vsimiini  sul)jun;;it.  »>  C'est  hicii 
aussi  (pielqueluis  le  cas  de  Hoiri  dans  ses 
travaux  poétiques. 
Dana  Nksénm,  ce  titre  cndetSW,  {M., 

96  paf;("s. 

Mailtaire.  Vitce  Sleph.,  p.  41,  le  met 
iu-^.,  «au»  date,  copiant,  pour  l'iulilulé,  ie 
Calai,  de  Henri.  Il  parait  avoir  voulu  te  ree> 
tifier  daas  les  Ann.  III,  466  et  673,  uii.  se 
conformant  à  "Viréron,  il  lemin'l  \n  ^  ,  i*t  J.- 
1556.  Je  uai  pa^  vu  ce  volume,  mai!»  qu  il 
soit  iii>4.  ou  in-8.,  il  paroit  que  rien  n'y  enk 
pèche  de  croire  qu'il  ait  été  imprimé  à  Ge- 
nève, dans  l'imprinerie  naimnlada  Henri. 


M.  D.  Lvn. 

4.  ÂTHBtA^KMUBAtbenieDaispbîlOBth- 
phi  ChristiaaiÂpologia  pro  CbriÎMianla, 
ad  im(»eratore8  Antoiiinuiii  6f,  Gcmuno- 

(li)iTi.  Eju.'idom,  Do  rosnrroctione mortiio- 
nmi.  K\  antiqni-^  oveiiiplaribus  libelhis  ^ 
ilic  ininr  priiiiuui  profertur  .  hic  autt*iii 
castigattor  quàm  aiiteaedilur  (cum  ver- 
8î<me  latina  subjuacta  Gooradi  Geaaari 
et  Pétri  Nannii;  ac  ipeii»  Geeneri  et 
Henr.  SU'phani  notia).  —  Ex  officina 
Hênrki  Stephani,  m,  d>  lvu.  In-ë. 

A  la  p.  190  ait  une  Apitre  ou  Dédicaeede.. 
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Henri,  ex  Typographeio  «ostro,  xCal.  Jmi. 

Peiro  Nannio  (\anninj;',  sa\nnt  Hollaiidois, 
av«T  lc(|u«'l  il  a\c>il,  CI)  1551,  fait  ronTinissaiicc  ; 
à  Lou^aùi,  «t  auifur  de  la  traducuuu  de  l'O- 
piisoule  De  Hesumettone,  La  tradnctioo  de 
rApologie  ifti  de  G.  Oemer. 

Ou  citv  tic  V  tpolo^in  imr*  édilion  grorqiio  ' 
et  latiue,  de  Zurich  1557,  que  l'ou  doune 
oomme  la  pranière.  Sans  lùcr  formeltemeut 
sou  evistoupe,  jVn  doute,  et  beaucoup.  J'ai 
bien  cherché,  et  je  n'ai  pu  eu  trouver  une 
seule  iadiration       l  isii.  Dam  ses  listes,  le  • 
dilipMit  MâiUuH'e  ue  l'adiuet  puiut.  Je  suis 
tout  porté  à  croire  que  c*e*l  la  date  Tiguri, 
.Yoiiis  fei/ruanis,  1557,  mise  par  C.  Oesner 
n  sim  K|)itre  à  It.  RuHiuger,  aussi  de  Zllricb, 
iuipriiuéc  eu  teic  de  «a  \erMou  laliue,  qui, 
ref^rdée  «ans  attentioii  dana  le  volume  de 
Henri,  aura  fait  créer  une  édition  de  Zurich. 
Au  reste,  que  Tt-dition  existe  ou  uou,  celle  de 
Ueuri,  douuée  sur  uu  mauu&cril,  eiit  toujours 
la  première,  dont  I*au1re  seroit  nue  inmiè* 
diaie  copie. 

2.  Maximi  Tyrii  Philosophi  Plafoniri 
Sermoncs  sivc  Disputationcs  xli.  Grâce 
nunc  primum  éditée.  —  Bx  officina  Hm- 
riei  Stephani  PaHs(»nm  typogi^phi. 
M.  D.  Lvii.  — Eœdem,  latina>,  ox  Gosmi 
Paœii  arcliiopiri^oôpi  Floronlini  interpre- 
taliotH'.  i\h  llonrico  Stcphaiio  quamplu- 
riiiiis  tu  locis  emeuiiala.  —  Ibid.  «i.  i>. 

LVII.  lû-8. 

Première  édition  j^erque  de  ce  livre,  .im- 
porté de  Orècc  à  Laurent  de  Médicis,  jtar  le 
mant  J.  Lascaris.  la  verâon  latiue  de 
(>>snif  Pacfio  (Poizi),  iâ  beaucoup  corrigée, 
avoit  été  imprimée  à  Rome,  1517,  in-fol. 
Dans  sn  préface,  Ifeuri  dit  (pie  Pacciu  s'étoit, 
dans  celte  version,  si  souvent  et  si  grossién'- 
ment  trompe,  qu'il  lui  avoit  fallu  revenir  sur 
iVslirnc  (pie  |ircccdcmin<-nt  OU  failoit  del'lwr 
bilelè  de  ce  traducteur. 

Sur  h  Catal.dc  De  Thou,  t.  II,  page  4, 
AO  titre  de  ce  livre,  ou  a  ajouté  à  la  main  : 
H.  roar.  gr.  p.  L'c.xemplaiic,  cnmar.  r.  a 
été  vendu  à  la  vente  Souhisc  11  I.  12  s.,  el  le 
propriétaire  actuel  de  ce  1k;1  ex.  j)eut  vérifier 
s'il  est  sur  uu  papier  supérieur  à  celui  de 
toute  l'édition,  ce  que  je  ne  suis  pas  disposé 
n  croire.  Fait  a%ec  marj^cs,  un  p<ni  grandes, 
ce  vohime  |>cul  (acilenieul  être  réputé  eu 


graud  papier,  lorsqu'il  a  été  suflisamqseiit 
ménagé  par  le  reiienr. 

3.  Arutotelis  et  Theophrasli  ScripUi 
quacdam,  grsBoe,  quœ  vel  nunquain  an-  . 

tea,  vei  minus  emeiidaUi  (]mm  nuoc, 
édita  fucrunt  (rum  notis  Henrici  Sh'- 
phniiiV^ — Ex  oiiii'ina  Henrici  Slei)lunu 
Parisieusis  typo^niphi.  m.  d.  lvii.  In-H. 

Avec  une  Épître  ou  Dédicace  de  Henri  à 
P.  Yettori. 

Ii  ijeplaçois  une  édition  des  Episiolar  ml 
famUiam  tic  ricérou  qui  u'eMSle  pas.  Voir 

à  l'annit-  lo77. 

•t.  CicEnoNiANUM  Li'xiron  (IniTO-lati- 
nuiu.  Id  esl,  Lexicon  ex  variis  bra3t:o- 
ruin  scriptorum  locis  à  Cicérone  inter- 
prelatis  coHectum  ab  Henrioo  Stephano. 

Loci  Gra^coruni  auiboram  cum  Ciceronis 
interpretatioiiibus.  —  Ex  officina  Ilen- 
rici  Stephani  Pariâiensid  typograpbi. 

M.  I).  LVii.  Iri-H. 

i  Le  Recueil  «|ut  suit  fait  partie  du  volume, 
et  doit  néocssairemcnt  y  être  joint.  Les  Aii- 
glois  tiennent  pour  uu  des  plus  rareai  de 
Henri  ce  doufile  vnhmM',  tpii  vérilahlenieiilen 

I  est  un  des  plus  i>emar(piables,  surtout  comme 
ouvrai^e  de  sa  jeiuiesse, 

In  m.  T  Ciceronis  quam  pluriuitte. 
locos  ùi^ligaliunes  Henrici  Stephani  : 
partim  ex  e'^m  ingenio,  partim  ei  vetuo- 
tissiiDo  quodam  &  cmendatlssimo  exem- 
plari.  —  Ibid.  m.  ».  lvii. 

5.  JBacHXu  IVagœdia;  vu ,  Gneoê  ; 
quac  cum  omnt^  inultèquàm  antc>a  cas- 
tigatiores  eduntur,  tum  vero  uiia,  quae 
mutih)  ot  drcurtiitii  prins  oral.  int0ï3-a 
nunc  prolVrtur.  Seholia  in  eatideiii,  plu- 
riniis  in  iocis  locupletîita  et  emendata, 
Pétri  Victorii  cura  et  'dilii^entia  (cum 
Henr.  Stepbani  observationibus).  —  Ex 
officina  Henrki  SUj^hani  ParisioniSt&  ty- 
pographi.  m.  d.  lvii.  ln-4. 

p.  Veltori  ("Vietorius)  netrotivrîid  jvis  farî- 
lile  à  puhlier  eu  Italie  ses  atmoUUuus  sur 
Msô\)\e  i^Lucubmtioitetin  JUschy  tum),  eu  Gt 
envoi  i  Henri  qui,  pendant  son  séjour  à  Flo- 
rence avoit  à  la  rcrnmmandatiun  du  cardinal 
Maffei,  reçu  rliex  lui  nue  amicak  hospitalité. 
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ctqn«*e»prea«i  démettre  en  lumière  le  Ini- 

vail  (if  MMi  savant  ami.  Aprrà  le  texte,  souveut 
roirigé  a%ec  a\aiitaf;e.  il  réunit  toutes  les  va- 
risuites  écrites  aux  mai^eâ  du  \olume  de  Vie- 
tarins,  et  d*«litro  que  hii  fournit  ud  manu- 
scrit en  sa  possr-s>ioii.  A  l'aide  d'un  mnnu- 
strit  dt'  la  r>il>l.  itii  pape  T'aul  III  (  Alex. 
Faruèw^,  il  jiul  compléter  la  litiginlie  d'A- 
pmfiiuii,  dont  b  Gu,  (tf75  fers)  manquant 
wii  trois  précédentes  éditions  j^c<|U»'s  d'vt»- 
ch^Ic  (Aide,  1518,  Robortel,  ISôi,  A«fr.  Tm  - 
uebe,  155i),  dauii  eelk^d  n'occupe  pa;»  muin» 
lie  16  ^»ffi$  et  demie. -Il  n'eut  pat  le  mémo 
imbcur  pour  !*  >  r.<><'phores,  dont  le  eom- 
meiKvmriM  n' .  pu  •  Ire  n  tnnivé,  sauf  une 
parlie  du  i>i  ului^uc,  mipi  uiteu  pour  la  prc- 
iiierp.  Uns  dans  la  petite  «dil.  de  G,  Canterus, 
PUutiu,  1580,  111-16 >  Aux  icholict  et  correo- 
lioiu  de  Viclorius,  Henri  ajouta  ces  propre» 

DOtfS. 

l>éU!>  le  Ma<;asiH  tnc v  clopédiquc  ,  jtùu 
iWtGlHvdon  de  La  Rodietle  dit  eet  ^hjlc 
piiUié  par  ks  »oin$  de  P.  Veltnri.Ou  voit,  au 
cwitraire,  <pie  l'éditeur  fut  Henri,  (pii,  aux 
nota  H  correcU(m&  du  savant  l-loreutiu, 
ajMlaMa  travail  personnd  et  les  nomlirenx 
vminêditade  la  tragédie  d^Agaatcmnon.  Si 
je  fats  celte  observation  ,  cVjit  imiqu.  tiu  ut 
|<arce  que  l'autorité  du  nom  de  La  Ro«  lK-ltc 
poarroit  bire  regarder  comne  vérité  cette 
l^pie  etmr. 

6.  B&Clesia,  Agatharchide,  Memnouc 
<ueipUB  Hiblorie.  Appiani  Iberica.. 
Item,  de  ^ibêHm  Anmbalis,  grœci'.  Omnlii 
nunc  primum  édita.  Cuni  Henrici  SU?- 
phani  (,i»stigaUonibiis.  —  Ex  olficina 
ihrirtri  sifphani  Parinimm  typogra- 
M  D.  i.vii-  In-H. 

Avtt  nur  t  piti f  lU-  Henri  a  C.  Sigoiiio 
«bu»  U<|ui4it*  il  ae  ielicite  du  bonlieur  d'avoir 
ra  Pifm  Danès  pour  maître. 


M.  D.  Lvm. 

4.  iMPp.  Juâtiniani ,  Justini,  Leonis 
■vrelUeConstitutioDes.  JtistînianiEdicta 
et  biUiotlieGa  IllusUis  vin  Huldrlci  Fug- 
;:«i,doihiiiiiQKirGhperg,  et  Weys.*^^'n- 
too.  publicsB  ciimiiiodtlali  dtatniur. 


Justiniani  opus antcn  edilum  ,  mnic 

primùm  ex  vctuslL*  exomplat  ibus  studio 
&  diligontia  Henrici  Scriingeri  Scoli 
rpstitutimi  aUiue  emeudaluu»,  et  viginti 
tribu.-  Conslitutionibus  quai  desideraban- 
tur,  aucium.  Ctii  et  Edicla  EJiisdem  lm- 
(leratoris,  non  prius  édita,  tanquam  go- 
rollarium  accesserunt.  Justini  auteoi  et 
Leonig  Conslitutiones  (qii.T  el  ipsir  in 
antiqiiis  codicibus  Nu\('lliL»  co^inoiiii- 
nanlur  mmqunm  anti^  in  inceni  juo- 
latœ.  — Excudebiit//enrtciiJ{8te- 

phanus,  lluldrici  Fiiggeri  Typo^ruphu». 
M.  D.  Lviit.  In-fol. 

Cette  édition  est  dédiée  à  Huldrich  Fugger, 
Dominitt  in  Kircliperg  &  Weys.seuhoro,  «pa- 
ient protrrtetir  de  Henri,  et  l'iiii  (1rs  prinri- 
paux  merabrt*  de  cette  célèbre  famille  de  n- 
cJie&  uégociants,  dmit  rimmense  fortune  fiit 
souvent  caiployée  à  protéger  les  arts  et  les 
leltivs,  à  former  des  collections  scientifiques 
et  d'utiles  établissement».  Par  le»  libéralités 
de  Huldrich,  Henri  fut  eucouragé  et  soutenu 
dans  les  travaux  ififfidles  et  trop  souvent 
onéreux  de  .son  Imprimerie  ;  et  il  paroit  certain 
qu'indépendamment  d'une  «somme  de  quel- 
que importance  à  lui  donnée  ou  prétix-,  U  re- 
cevoit  i^qoe  année  cinquante  écus  (tbalers), 
en  raison  de  quoi  il  s'intituloit  I  lias  tris  vin 
Huldrichi  Fug-rerl  fqtielipi«>rois  Fnggeronm) 
Tj-pographus  ;  ce  que  l'on  voit  *ur  plusieurs 
de  ses  éditions,  depuis  ceOepei  de  1568  jua- 
qu*en  1568. 

Les  poiiraits  de  celle  famille,  à  commen- 
cer à  Jactim-s  Fugger,  mort  eu  1469,  oui  «le 
gravés  et  publiés  avec  notices  biograpliiqin-s, 
en  «u  vol.  iu-fol.  imprimé  en  ISM,  en  1618 
etltm,  et  plus  récemment  encore  en  1754. 


M.  D.  UX. 

4.  DioDoai  Siculi  Eibliottaec»  histo- 
rie»  libri  quindecim  de  qtiadraginta  s 

grœeè.  Deœniex  his  quindecim  nunquam 
priùs  fuerant  edili .  —  Anno  1  r>59.  c\cu- 
d(^hnt  Henriais  Stff>bnwis  Illiistris  viri 
Huldrici  Fuggeri  Tjpugraphu».  in-fol. 

Première  et  belle  édition  de  dix  desquinxe 
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li>res  dont  se  compuAi*  ce  volunie.  Kilt-  est 
dédiée  |iar  !l«'iiri  /t  >om  Mécène  IIiiKliich 
Fugger,'  que  dau»  suti  KpiUe  il  conjure  de 
coDtmiier  à  ne  rien  épargner  pour  découvrir 
et  rendre  à  la  lumière  le»  bons  et  anciens  li- 
vres. Les  pnn-nt<i  dt-  rc  |)rotcrtnir  ii'rtoionl 
|>as  de  même  a^isquele  protégé.  Vo)  ez  dans 
la  Tte  de  Hemi. 

2.  Gentium  v\  Fninilianmi  nonuina- 
rum  SteiiiiiîîilH  .  Hirhardo  Stremniu  lia- 
ronc  Schwai/eiiavio  auclore,  Ad  illus- 
trissimum  Principem  Carolum  Archidu- 
cem  Âustriae.  —  Excudebat  Hmrims 
Skphanus  lUiistris  Viri  Huldridii  Fug- 
îxori  lypograpUus.  H.  D.  Lnt.  xv.  Cal. 
Mari,  lu-fol. 

1^  nédkaoe  de  ce  jeune  auteur,  à  [ici ne  ;iiié 
di-  \iri:;t  ans,  adrcîssée  à  rarrliiduc  (lliarle» 
d'Autriche,  tA  datée  xvi  Col.  Sept.  1558. 


M.  D.  LX. 

4.  Imp.  Leonis  AugasU  ConstiluticH 

nés  novcllœ ,  ant  correclc«*îaB  legum  re- 
purgîilione:?.  Latinae  nunc  priuiùm  ab 
Honrico  A:jylicu  facla»  Imp.  Justinioni 
EdicUi.  Imp.  Justin!  Coustitnlionos  ali- 
quoL  Imp.  Tiberii  Conslitutio  uua.  Imp. 
Zenonis  Cknistitutio  una  eodem  inter- 
prète. Hujus  édition»  margini  appositœ 
nutneroruni  nota)  iiaginas  Graeci  exem- 
plaris  indicantab  llciuico  Slcphano  ox- 
ciisi.  —  Excudebat /ienr»ctt«  Stephanus. 
M.  D.  LX. In-8. 

2.  Pi>!>\i(i  Olympia,  Pythia,  Nomoa  , 
Isthmia.  Cuilerorum  oclo  Lyritonim 
('Mirmina,  Alcai,  Siipphus,  Stcsichori, 
Ibyci,  Aiiacreontis,  Bacchylidis,  Simoni- 
dis,  Alcmanis,  nonnuUà  etiam  alioriuu  : 
Omnia  grœœ  el  latine.  —  Anno  i960 
oxcudebat  Htnricus  StepkmuSj  Haldrici 
FuggeriTypogrephus.  ln-46. 

Deux  |>arties  <pii  toujours  se  rémiissent, 
n\ec  EpUre^ou  Dédicace  à  Pliil.  Mdanrh- 

lilOII. 


3.  Appiani  Alexandrini  Hispanica  et 

Annibalica,  latim'»  nunr  primùm  ediUi, 
ox  Fmnri:^!  Bcraldi,  liiuu.T  Gra'c.T 
professons  dotlissimi  inter  proUitionu. 
Hujus  editionis  margini  appusiloi  iiuine- 
rorum  notœ  paginis  Grseci  lîbri  respon- 
dent,  Henrici  Stephani  typia  non  ita 
pridem  e.vcusi  (anno 4557). — ^Excudebat 
Ilcnricus  Stephanus,  lllustris  viri  Hul- 
drici  Fuggeri  lypogniphus.  m.  d.  lx. 
In-8. 


M.  D.  LXI. 

1.  Catena  recentiorum  Theologomin 
ProtesUmliuni  in  Psalmos  &  t^nliea  ex 
(!iN('r-i>  Hif^linrnm  locis.  — Henr,  SUi- 
phanus.  m.  u.  lxj.  Ijj-fol. 

S.  Catbna  in  N.  T.  exTheotogis  Pro- 
testantibus  cxcerpta.  —  Ifenr.  Siêpha~ 
nus.  M.  D»  LXI.  %  vol.  In-foi. 

àmâ  aniMNicé  dana  le  Cal.  de  De  Thoo, 
I,  p.  161. 

3.  DiSTicHA  moratia,  nooiineCatonis 

inscripta  :  cum  Gallica  inter|iretationet 
&  ubi  opus  fuit,  declaration't'  Latina. 
Haec  editio,  prœter  prœcedcntes,  non 
sohini  recenlcia  authoris  Maturini  Cor- 
déni  rtvogiiiduiiom,  sed  &  Graîcam 
Maximi  PUmudas  intcrpretationem  &  dis» 
tichonim  Indioem  habet.  Dicta  Sapien- 
tum  septem  Grœds  ad  fineni  adjecta, 
cum  sua  quoquc  interprotiitiuncula.  — 
Olivà  Robtrti  Stephani,  m.  d.  lxi.  la-8. 

Eu  1586,  Mat.  Cordier  avoit  remis  à  Ro- 

'  Imm!,  son  ami  irdinx-  luniU  o  lnff:jrrnmir), 
alors  ïixv.  à  (ieucNf,  t^i  iraductiou  i^mterpre- 
tat'toncm)  des  Distiques  de  Csloa,  «  Ht'  CUIB 
ante  annoa  vigînti  et  ampLus  ab  ipio  EoI>«tIo 
imprcssam  nunc  à  pUulhii^,  qnihus  sxpius 
ah  iiu|)eritiii  typogruphis  édita  fœdabatur, 
roendis  repurgatam  pro  TClere  (quaî  intcr 
eos,  ex  quo  juvcoia  luletitt  docebat  aocrerit) 
amit  iii;"i,  nirsus  excuderet.  »  L«*ttre  de  Mnt. 
(lordier,  datée  de  Lausanne ,  et  qui  doit  «Ire 
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iklâSSou  1557.  Je  ne  \ots  ftas  qui:  Kuijci  l  j 
«idouK  me  IdJe  éditioa;  et  le  Tolume  de  ' 
IM,  faità  Gcaète,  loit  par  Henri,  par 
qticique  autre  personne,  daiiii  Tlmprimerie 
ikfais&ée  par  Robert,  doit  être  le  premier  eiu- 
ptoï  de  laréviâon  envoyée  par  Cordier.  Dans 
h  ^mbn  de  stm  DU  tionanolum  ,  1557,  ci- 
f1f!Lsa<,  p.  8S.  Rolitit  (lit  ct  i»*.!!!!;!!!!  a\oir 
mçu  et  imprimé  nuf>rr,  dernièrement,  ces 
Di&dques,  de  la  dernière  révisioo  de  Cordier. 
Il  y  «irait  dene  une  édition  de  1556  ou  tS87. 
M  Maittaire  ni  moi  nVu  avons  trouvé  traecs. 
SwrliK-r  I.i  mt'iitiooiie  ,  mai<  sans  l'avoir  vm*, 
il  nVu  uuiique  pas  le  format.  Uue  édition 
de  Pm,  1860,  apud  Carohm  Steplm- 
num  eti-elie  Unm  Mr  cette  léfiakm  de  Cor- 
dier? c'ett  ce  que  je  n*ai  pu  vérifier. 

Que  l'on  ne  trouve  pas  oïseust-s  (•»•>  (fis-  | 
juisuions  !MT  dv^  Itères  de  si  peu  d'inijusi- 
taact:  et  si  jKiuveni  réimprimés.  Ma  uciie 
«Up^oire  eet  de  donner  une  liste  cucteet 
dèfi  «Ir  toutes  les  édillons  des  Estienne. 
Nul  <'ml)aiiris  hiMiographique  pour  les  Hc- 
rudotn,  ks  Hutarques  et  les  Xcuophoiu,  &c. 
H  c*crt  précisénwnt  pour  ees  éditions  tant 
éefeiirôlérécs  des  mêmes  petits  livres,  qu'il 

VI  une  confusioii  rt  i\w  vv^'vùhuh-  qiin  je 
doift  chercJier  à  faire  di»paruiU  c.  Unuà  le.s  An- 
■ultt  Aldines,  œ  fol  aussi  pour  des  éditions 
In  moins  inqMWtantes,  que  leur  multiplicité 
m'iAUff^  soovent  a  de  longues  eiplieations. 

i  Xe.>opho\tis  omnia  quai  cxtaul 
Opéra,  multoniin  veteram  exemplarium 
ope  (quorum  bonam  parlem  Bibliotheca 

viri  Illuslris  Hllldrichî  Fuggpri  siippe- 
■îitavif  i\  iniiUis  inendnriim  sonlil»!?»  \U\ 
(i«if_'alii.  ui  longe;  maj(in'  ciim  fnirlu 
legi  uiullor^ue  faciliùs  (^imm  iintra  intcl- 
%i  posSint.  Epistolai  uni  Xenoplionlis 
rr^menta  qusedam  hsc  editio  prster 
alnshabet.  In  XénophOBtem  Annota- 
iMne»  Henri  Stephani,  qtiibus  partim 
^^rias  lectiones  examinarc,  partim  locis 
sliqijot  obscuris  \ucvm  afTorro ,  {xirlim 
Hiemlosijtt  quosclaiu  fin  (jiiihiis  velorum 
codicum  auxilio  destilulu»  luit)  sua?  în- 
legriiati  resliluerc  cooatur.  IndicemfCK 
pîoBîniiniiin  ciun  Latina  interpretatione 
innumeris  in  locis  emendala  halx-bis.  — 
Bxoidebet  Henriem  Stephanus  Ulustris  | 


viri  Huldtici  Fuggeri  Ty|K>giupluU}.  M. 
D.  Lîti.  In-fol. 

5.  XEyopfioNTis  Operum  Inlerprpt«i-  ■ 
tioïK  ii)  n  (livorsis  editiim  llenr.  Stophn- 
nu»  [>arlini  ipse  roro«innvit,  parlini  pcr 
alios  recognosccndani  (•iira\'it,  in  lis  po- 
tissimum  locis  in  quibus  minus  tolera- 
bilis  esse  videbatur.  Huic  praefixa  est 
ejusdcni  Ilenrici  Stophnni  Oratiode  con- 
jHnp'iidis  ciim  Marte  Miisis,  oxiMuplo 
Xonophontiï5.  Hujus  editionis  marj^ini 
appo&ili  siint  nunieri  qui  GfîPram  paj^i- 
nam  Laliaa^  rpspondentem  mdicant,  ut 
Index  (qui  paulo  suiieriodbiisaccurafior 
operiextremo  adjectus  est)  ad  utranqno 
(xlitionem  leclori  usui  esse  possîL  — 
Ibid.  M.  D.  LXl.  In-fol. 

On  voit  que  le  |^  et  le  latin  forment 

deux  puhlio'itioim  distinctes  et  sé|)arées,  dis- 
position qui  ]  .iTf  ît  avoir  étp  romhinée  en  fn 
veur  de  ceux  u  ipii  le  secours  ai  souvent 
trompeur  de  l'interprétation  latine  pouvoit 
semliler  inutile  :  le  li\  n  n  pt ndant  n'est  bien 
complet  que  lorsque  1rs  deux  parties  sont 
réunies.  Il  paroit  certain  que  du  grec  il  e\ii>te 
du  grand  papier.  Un  exemplaire  annoncé 
comme  tel  fut  vendu  4  guinécs  à  la  vente  de 
Bridges.  A  Pi.  slau,  dans  la  Rihliothctpie  de 
Saiute-Elisabetii ,  on  conserve  un  l)el  e&em- 
pbve  sur  vélin  du  texte  grec ,  mais  sans  le& 
ÂMuHationes  indiquées  sur  le  titre. 

Indépendamment  de  ses  travaux  person- 

nt  ls  pour  la  collation  et  correction  du  texte 
gn-e. ,  d'après  plui»ieurs  anciens  matuiscrils . 
dont  plusicuri»  lui  furent  préti'ts  par  la  hi- 
blîothëque  Fugi^r,  et  pour  la  révision  de  la 
version  latine,  iloiit  il  fit  lui-même  celle  du 
livrt*  fie  In  (-i\;ilfn(' .  Ilriu  i  ctil  le  conronr«» 
de  plii»ieur»  !Kivaul!i  dutUtigués,  du  Cretois 
Fr.  Portus,  de  Conrad  Gesner,  Joadi.  Ca- 
merarius,  Àc.,  et  il  a  rendu  son  édition  aussi 
sup«'ii<nire  à  relie  d'AUl*'  f1525),  que  celle-ci 
l'euipurioit  sur  l'édition  de  Pb.  Junta,  1M6. 
Henri  réussit  mieux  encore  dans  la  réimpres- 
sion qu'il  fit  en  1>SI.  «  t  qui,  moins  brillante 
d Cxocufion  que  It-  v  ilnnrt  U-  l'i^îl .  lui  est 
Iiiiéraireme4it  très  supcm  nn .  yVjusi  doin  .  a 
vingt  années  de  distance,  par 'ses  deux  edi- 
.  lions,  il  a  puiMammentcontribné  à  corriger  et 
I  édaircir  le  texte  trèsoorroaipu  de  Xéno^Mn. 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


HBNIUCOS  STEPHANUS  SBCUNDUS.  ifitt. 


M.  D.  LXil. 

\.  Genesis,  LaliiK',  cum  Calholica 
expositione  EcclesiasUca ,  ex  probatis 
Theologis  oxcerpta,  Vatablo,  Luthero, 
Calvino,  Marlorato,  &c.  —  Excudebat 
Henricua  Slâphanus  Uuldrici  Fuggeri 
Typograpbus.  M.  d.  uui.  In-fol. 


î.  PsALMi  Davidis  cuni  OithoUca  ex- 
pofiitionc  Ecclcsiastini ,  ab  Aujrustino 
Marlonilo  collei:UK  ("anticn  o\  divorsis 
RiMinriiîn  locis,  Ciim  simili  expUSiUunc. 
—  Ibid.  M.  D.  LXii.  lu-fol. 

3.  Catew  rcMTntinrinn  Tlii'oio^.  Pro- 
lostant.  in  l'siilmos  6c  Uintica  ox  diver- 
sis  Bibliorum  lociâ.  —  Hmr.  Steph. 

Le  Cat.  de  De  Hiou ,  I,  p.  156,  intilde 
afatti  ce  volume,  que  je  n'ai  point  vu.  il  le 
date  do  1561  ;  mais  sur  mon  exemplaire  de 
ce  Catai.,  le  1  est  remplacé  à  la  main  par 
un  2,  ce  c(bi  rend  certaine  la  date  de  ISiSS, 
et  peut-être  annoUe  l*&litioii  que  je  men- 
tionoe  à  l'année  IMl. 

4.  No?i  TeBtamcnti  Gatholica  expœi- 

lio  Eccii'siaBtiCB,  id  est,  ex  variis  probatis 
Theologis  exccrpta  ab  Atiinistino  M;ui(>- 
ralo.  Sivo  Biblidtluva  (•\pf)>ilionum  No- 
vi  Tcslaau  nlf ,  id  est.  Kxjiositiono*;  px 
probiilis  omnibus  Tlit'ologis  colieclie, 
in  unum  corpus  siogulari  artifido  con- 
fiât» :  qnsB  instar  Bibliothecs  multis  ex- 
position ibus  refertœ  esse  possint.  —  m. 
D.  LXii.  ln«fol. 

L*i]n|mS9iOtt  de  ces  divers  volumes  avoil 
rte  rommeiicée  par  Roliert,  qui  mourut  avant 
d'avoir  pu  ia  terminer.  Je  ne  puis  me  refu- 
ser de  citrr  ici  un  pasaage  de  l'EpiIre  ou 
Dédicace  de  Henri  aii  Joannrm  Fmoeum, 
qui,  si  elle  sent  le  rhéteur  par  ^■<^  ♦  vpn  ssiom 
et  le  style ,  n'en  contient  pas  moins  \érité 
dans  ce  qu'elle  dit  de  Robert. 

a  O  mortem  morienli  quidom,  si  annos 
speftes,  mîi1m;ini  .  nt  siipt  r  litilxis  lilerarum 
studiosis  ])ra  iiiatiiram  !  ()  inorUm  si>ps  exi- 
mias  intempii-niem  !  ()  mortem  mullos  pne- 
daroa  conatus  intemimpentcoi  »  moHaque 


prirclara  operi^  uobis  in%  ideulem  1  (  >  mor- 
tem ti^bna  iinguif  tt  tribui  tiium  lingnaruM 
icriploribus  magnam  jacturam  aflêrentem! 
O  Typofpraphi  mortem  arti  typographicae 
cvilium  minitautem  !  O  mortem  deiùque  mul- 
lis  danmis  &  cJadibua  fœtam!  » 

La  mort  violente  du  pasteur  Augustin  Mar- 
lorat,  pendu  à  Rmieu,  le  30  oclohrt-  15»î2, 
par  ordre  du  couuètable  Anne  de  Monimo- 
raici  et  de  François,  duc  de  Guise,  iuterron- 
pit  l'impreuion  de  ces  Gommentaîrei,  dont 
Marlorat  étoit  en  partie  auteur,  t-n  ^  .-«riir 
compilateur.  »  I  ftvec  l'aide  (lu<|uel  probatile- 
ment  Henri  auroît  complété  celle  coUection 
de  ruBiiiMiiitairfi  BiMiquea. 

Maittaire,  Ann.  HI,  719,  met  cette  edttio 
prima  à  l'annêo  ISGÎ.  Est-ce  une  erreur  de 
chiffre,  ou  liien  y  a-t-il  d&xx  dates  dans  le  vo- 
lume, ou  dea  eianplaircf  de  dMcone  dea 
dcux^ 

B.  Sbxti  Philosophi  Pyrrbonianun 
hypotypotsevn  libri  m ,  Qdbus  in  très 

Philosophie  partes  severissimè  inquiri' 
tiir.  Libri  magno  ingenii  acumino  «cripti. 
variaque  doctrina  referti  :  Grâ  ce  nun- 
quam,  Latinè  nunc  primum  edili,  iiiter- 
prcte  Henrico  Stcphano,  (cum  ejus 
notis.)  —  Excudebat  idem  ffenr.  Stê- 
pAoïMtt  Huldrîchi  Fuggeri  Typographos. 
M.  D.  LUI.  In-8. 

Dédié  à  Henri  ilc  Me>«uios,  aiora  v^lre 
des  reqiirtt'S  {Sitpjtlii  uni  Ufx'llornm  ht  Rrgia 
magistiv).  Dans  cette  dédicace,  Ueun  lait  à 
sou  Mécène  l'Iiiatmre  (tragietheomieam  kuto- 
riiun)  de  raooès  de  mélancolie ,  ou.  ai  Ton 
x(>ut,  do  splem  dont  il  aM)il  été  it«Talivf*menf 
pris  »  n  \fM ,  et  qui  étoit  devenu  romLHioii 
de  ce  ira\.'ul  sur  Sejctut  Peu  après,  en  1565, 
dans  la  préface  du  trailAde  la  Confomniédn 
fran^^ois  avec  le  grec,  adressée  pareilK»nioiil 
à  Henri  di'  M»  >mi  s,  d  rrxinit  plus  au  long 
sur  ces  iiu  uieul.s  tlo  mabdio.  Voyez,  en  sa 
Tie,  années  IStt  et  1665. 

Oa  no  fut  que  8S  ana  ajprè»',  coi  1621 .  à  Pa- 
ris, que  ce  Km  fiit  imiuruné  en  grec  pour  b 
première  fois. 

6.  Tmkmistii  Philosophi  (Euphnida? 
'  ab  »^lo<]uonlia  toiriiominati  1  Oraliom»?. 
xiiii.  Gi  A'ce.  Harunisox  pos(<M  iort»:i,  no- 
va;, cceterœ  omcndatlorps  prodcunl, 
(cum  Hen.  Stephani  notis.) — ^Excudebat 
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Heuncus  Sfiilnitius  lliustris  virilluWri- 
chiFuggeriTypncmpliusi.ii.  n  i.xîf.  In-8. 

Le  titre  auuoace  iiue  \erMon  iatiuc  ([uc 
Hcwi  n*«  poiot  ânaaéf.  Aiisii  let  mots  cttm 
lÊimû  inlêfpntaiione  iiiipriuiés  sur  le  litrv. 
Mit  couverts  par  une  tnnde  île  papier. 


M.  1).  LXlll. 

f  àlost8  Ijbri  V.  cum  Johann is  Cet l- 
vioi  Commciitarii»  ;  Gcueâis  seorBuni  : 
itiiqm  quatuor  in  formam  faaniMmijfî 
di^i.PnBter  Indices  duos  alphabelîcos 
mrumqinntodSui)  in  bisco  Johannis  Cai- 
vioifommcntariis  notahtliuni,  calci  hu- 
jtfcivolîiniini^nrljrrtns  iinum  in  (îrnrsin, 
•ilu^ruiii  lu  reliquos  qualuor  ïûno»  ïu 
fonnam  harmoniie  disposilos  :  liabcs  & 
tertHun  qui,  ftingitlonim  capiiom  quili- 
brt  ytnm  (varie  alioqui,  prout  operis 
niiopoatolavit,  disperâi)  quota  pagina 
invf*nirT  po<*?^inl.  protimi<*  indirabit  — 
lienricux  Steph(iuu<i.  m.  d.  lxiii.  In-fol. 

Tbeodori  Hk7  F  B<'-jM»n<io  ad  do- 
fensMonos  &  reprclieusionts  Sebasttani 
CaéMHtionis,  quitus  suam  Novi  Testa- 
menti  interprctationem  défendais  ail- 
mm  Beann  &  ejos  venionem  vidnim 
reprohcndoroconatiBest.  In  hoc  libello 
mnlli  Novi  Tostamcnti  kn  i  ncnimtissi- 
nw»  exculiunlur,  qnonim  indicem  adjo- 
cimtiïi.  —  FACiidebai  ilenricus  Stef»Ào- 
nu>.  M.  D.  LXIII.  ln-8 

3,  J.  C.M.viM  RudimonUi  Hdei  Cliris- 
liaiw,  \  el  rudis  <^  clenieuLaria  qudidain 
ludUtuliu  :  quaui  Catechismum  veteres 


Hoir,  ijraitiiii  mAueSi  gratcs  agitotp  libcJto, 
Bmtbmnm  «îiit  M■l^lM  fufitnr  «pe. 

— Ezeudebat  HmrieusSiephttnw.  n.n. 


fieciBnfaimiila  :  gnDoe&  latine.  —  Ex- 
cudebat  Henr/ SUphanm,  Illustris  viri 
Huldrichi  typographos.  n.n.Lxm.  1d-16. 

4.  De  Aacsv  Kngo»  Gnees ,  in  qui- 
bustiam  vocîbus  quas  Latina  usurpât, 
Afimonitio  Henrici  Siepbani.  Ejuadem 

teirdâtichon  : 

■00  Cnrcw»  «ratt  T*rilatus  barbant*  olim  : 


M.  D.  LXIV. 

1.  EsALC  Prophetia,  otim  (^tholira 
Expositione  Ecck^siastica,  ab  Aug.  Mar- 
lorato  coUecla.  Adjectus  est  Index  locu- 
plcâ  &  arUûcioBe  cUgeâtus,  huic  ejLpoëi- 
tioni  eoBummift  eum  ejuadem  gcneris 
expoi^iiiorii?iiis  inOmesiro^êc:  inFealDioa 
antehar  ab  codem  Marloralo  editis.  — 
F\(M!(lf>tKtt  Hcnricus  Stephanw.  m.  n. 
lAlJlI.  lu-tui 

2.  Novi  Testame^iti  pathoiira  Kxpo- 
sllio  Kcclesiaslica ,  &c.  ab  Augti«*lino 
Marloratd.  Seninda  editio.  —  Genevœ, 
excudebat  llmricus  Stephanus.  m.  d. 
L\uii.  In-fol. 

Pour  l'énoncé  do  litre ,  à  Ttuièe 

iSei,  U  première  édition. 

Il  est  à  crniri'  (jue  r'e»l  ce  volume  qu'Ai- 
ludovceu  aiuioiicc  sous  le  titre  de  Juguêlimi 
MarUrati  O^pcm  tmma.  GcaevK,  1564,  la-ki. 
Edition  «pi  n^caûsie  pis. 

3.  (Henr.  Steplumi]  DionoitABnnB 
medicum,  vd,  expoaitiones  vocum  ig/rs^ 
cannn)  medidnaliiun,  ad  verbum  ex- 

cerplaex  ■ 

Hippocrate,  Actio, 
Arelico,  Alex.  Tnilliano, 

Galcno,         Paulo  iEginela, 
Oribesio,  Actoario, 
Rufo  Ephesiôt  Corn.  Celso. 
Cuui  latina  interpretatione.  Lexicaduo 
in  Hippocratem  huic  dictionai  io  prajfixa 
surit,  inuiTK ,  Krotifini.  nTHVfiiain  antea 
«^litura ,  alttîium  Gaieni.  iiuilu>  t  incnda- 
tiu8  quàm  antea  exi  usuni  :  («ola;  Heiir. 
Steph.  in  utrumque,  C.  Qeaneri  in  Bro- 
tian.)  —  Excudebat  Henr,  Stephanus, 
Illustris  viri  Hutdricbi  Fiiggeri  typogra- 
phus.  M.  D.  LXiiH.  I0-8.  ' 

Ce  livffo  était  mm»  prenedès  VtÊmhim  ; 
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car  le  Lexique  d*Erolien  est  dtè  |i9ige  384  de 
rjEschylc  publié  au  coniincnoement  de  1557. 

Ou  trouve  (laiis  ScaVtgerana  prhna,  artîcir 
Krolianust  uue  censure  .nmcre  de  celle  édi- 
tion. L'auteur  y  prend  occasion  de  jeter  du 
blâme  sur  la  manière  de  travailler  de  Henri, 
et  II'  lecteur  ne  peut  m.itu|ii(T  tl'v  voir  i'ani- 
inositéfpti  dicte  ces  limit-s  on('iis.'iiites.  »<  Lexi- 
ciHi  Kratiani  exlal  (.Veue^a*  apud  Ilenricuni 
StephaDum  excmiira,  apnd  qocia  inveoias 
aurtorcs  mire  depra\alos,  quippe  qui  ^tXau- 
Tta  lalwrans  temerc quiequid  displieet.  iiii- 
mutat  et  comunpit.  Son  ità  Pinntinus  Au- 
hierpicnsis,»  fidelissimiu  typogmphus.  >• 

Il  vsx.  impotaible  que^  dans  lediflkile  iravail 
de  la  l•^'^is^on  et  rorrretion  de  ces  vieux 
écriU)  la  plupart  venu»  n  uuu:>  dans  uu  déplo- 
rable état  d'altération  et  de  «mluiioii,  Tédi' 
iiMii  le  plus  savant  ei  h*  plus  judicieux  ait 

iriliiilliliililc  toiilinurlli  l.ins  son  thoi\  (l«'s 
leçons  diverses ,  et  iNJulieur  cuuiplel  dan.<«  m'.s 
oonjeotiirei.  Henri  ne  ftit  certainement  pas 
infaillible;  «maii  il  est  hieii  reconnu  f}ue, 
dans  sa  gI(trit'»iso  i-l  pénible  carrière,  il  n'a 
p(»iiil  fail  (le  cluiles  ;  que  ses  faux  j»as,  s'il 
peut  lui  eu  être  s  eproché.  ont  été  rares  et  de 
peo  d*imporfluioe  ;  oo  nil  d  «ilKmrs  que  les 
très  savants  Scaliger  père  et  fds  n'étoient  pas 
en  usn^e  de  critiquer  avec  hienveiliaiice  et 
modération. 

Quant  à  renqpbalique  (lualification  fiJelh- 
simus,  donnée  à  iMmitin,  avec  l'inteDiion 
non  dissin)iil»'r  di'  laliaisser  d'autant  le  lia- 
vail  liUi-raire  et  personnel  de  Henri,  voyous 
qucfle  est  ici  «a  véritable  valeur.  Pbntin  lîit 
typographe  habile  ^  diligent  (btns  les  lalN>urs 
sf>ii  (((Ttri?!»" ,  in-s  sntipieiix  de  la  eoiTec- 
liuu  de  ses  livre»,  ainsi  que  de  leur  l>onnc 
exécution  ;  mab  k»  louanges  ou  les  critiques 
iiiérili>cs  par  ses  publications  ne  peuvent  ar> 
n\n'  juMju'à  lui  que  comme  Imprimeur, 
euuimc  industrieux  tahrieant.  1.e  travail  d'é- 
diteur n'cluit  point  dans  ses  attributions,  et 
jamais  il  ne  fut  exposé  i  se  rendre  peraonnel- 
lemeiii  coupable  de  témérité  ou  d'infidélité 
dans  le  cboi\  de  ^  n  iautcs  tjrerques  :  il  n'a- 
voît  pas  eu  le  bouiieur  li  une  sutlisaute  édu- 

oaljoQ  daiHqne.  le»  Anversois,  qui  le  nom- 
ment ciwore  avec  oipieil  le  grand  Planlin, 

r»HniirioUs»>nt  qu'il  n'étoit  pas  -  savant,  v\ 
•i\oueiil  que,  pour  les  lettres  latines  qu'il  lui 
falloit  écrire,  Juste  IJpte  lui  prètoit  un  olB-' 
deux  et  discret  aecoufs.  Planlin  mérite  le» 
plus  grand»  éloges  pour  les  importants  rt 


utiles  travaux  qui  remplirent  sa  carrière  ty- 
pographique ;  il  eiil  au  ])lns  liant  (Ii-;;i'é  le 
laloiii  dr  savoir  fain  fain- ,  v\  lient  un  des 
premiers  rangs  parmi  ce  que ,  depuis  quel- 
ques aimées,  on  nomme  les  grands  indus- 
triebl'  De  nos  jours,  il  auroit  eu  des  premîe» 
les  presses  méranicpirs  ,  et  des  nu  illcinfs  et 
des  plus  e\pé(lili\ es.  Par  .sa  constaute  acli- 
\ilé,  et  uu  Ikmucux  choix  de  sa\anls  aidch- 
litléraires,  il  opéra  avec  assez  de  sucrés  pour 
n\oir  jusqu'à  vingt-deux  prêtes  roulantes,  el 
(piclqnrfoi>  pins,  nombre  prodigieux  pour  rr 
temps-tii,  taudis  que  les  Alanuce,  les  £slieuu<> 
n'en  eurent  hdwtnéBcment  que  de  deux  à 
quatre;  dans  les  circonstances  difficilety  et 
pour  eux  rlU's  furent  fmpienles.  ils  en  en- 
treliurcnt  à  peine  luie,  et  prestpie  jamaift  au- 
délit  de  cinq  à  six.  Aussi,  malgré  le  ifiqpcn- 
dieux  échec  de  sa  lielle  Hible  Polyglotte*, 
Planlin  snt  arcpiérir  des  ricliesscs,  qui. 
transmises  a  sa  tauiiile ,  furent  {)ar  elle  suc- 
cessiveraent  augmentées  dans  l'exerdoe  de  la 
même  profession ,  et  sont  encore  attjomd*hui 
le  patrimoine  de  plusieurs  de  ses  honorahli  > 
descendants.  Tout  au  contraire,  ces  >a\ant.s 
et  studieux  Impriuicuni,  dont  la  reuounuee 
durera  tant  que  s'exercera  l'art  de  la  type» 
graphie,  et  dont  les  plus  réels  titres  d<>  glmre 
soni  !r<  irnmettses  travaux  littéraires  qui  leur 
sont  |HTsoimets ,  ont  été ,  pendant  une  partie 
de  leur  vie,  dans  la  mal-aÎMwee,  et  jamais  au- 
dessus  d'une  étroile  médiocrité  :  le  dernier 
des  Manuce  est  mort  preiwpu'  iiisoh.il^I  •  :  '  t 
deux  des  £stiennc,  Henri,  le  plus  juslt  lueui 
célèbre ,  Antenne ,  qui  de  toute  cette  longue 
famille  eut  les  plus  considérables  ateUers, 
sont  moris  à  l'Hôtrl-Dieu  ,  Henri  à  celui  de 
Lyon  .  et  Antoine  à  Paris ,  suivant  ce  qu'as- 
sure Aluieloveen  ,  qui  paroit  avoir  pris  à  ce 
sujet  de  so^neuses  hifoiinatioos. 

Amené  par  roffensante  censure  de  Jo^. 
Scalig«'r  à  parler  de  Plantin,  j'ai  cru  bien 
faire  de  mettre  i«;j  eu  {tarallèle  ces  trois  fe- 
milles  typt^rapliiques ,  qui  honorent  leur 
sicde,  et  dont  chacune  mérite  une  grande  part 


*  Dibilin  ,  hibliograjihical  Decamrron  ,  II. 
159.  dit  qne  Plantin  niDUnt  {wnTre.  et  probaM»- 
(Tifnl  Itié  par  Iccliagrin  <•  Planlin dîeil  poor,  «nd. 
i  tcar,  brotkrn-tiNrtrd.  w  Non.  Cette  llilile  \t 
mit  i  la  vérité  d.-tn%  ii«  f^an4s  «mikan-as  pécuniai- 
re*, ma»  il  aal  le»  faire  ctaier;  cl,  ce  qnî  «<t 
traditinaBcllement  Uen  ennnn  4  Aotci*,  il 
moaml  dans  l'a]MilMicv. 
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dfhget,  biea  qa*à  de*  titres  qui,  povr  tous, 
M  iMt|ns  ks  méaci. 

i.  RcDuiBNTA  CiamniaticaB  de  piir- 
tium  Orationid  declinatu»  ab  auUioro 

^Litiirifio  Cofderio  rp(  0:5n(ta.  rt  uucUi. 
AppendLx  ojusdem  ad  ^uiim  rudimento- 
rum  libollutn  uunc  priiimiu  edit-B.  In-s. 

Maitf^iirt.  p.  79,  metceliMv  nfnid  Ruher- 
tum;  luiùs  a  la  page  liO,  iucxTUiu ,  il  dit: 
H.  S.  ant  R.  S.  Dans  œ  dernier  cm,  ee  aeroit 
one  cditioQ  de  Pirâ,  et,  par  TexpresMon 
rrco^nitn  rt  nttcta  ^  ou  voit  «(ue ,  datée  ou 
uuu.  ilk  çsl  certaiueinuut  puftléricurc  à  cdie 
qui  ligure  lit  GrIbI.  de  Robert.  Yoyei  ci- 

5.  QMMQgowwm  scholaBlîconiin  lîbri 
quatuor  ad  pueras  in  sennone  IbUdo 

(Niulntiin  c'xercendofi,  aulhorc  Malurino 

Corderio.  CoINxiiiionim  seu  dialogorum 
i^soirum  Sjieciinen,  authore  Henrico 
Stephano. — ^Apud  Umricmi  Stephanum. 
Id-8. 

(^ique  sans  date,  ce  volume  vi  le  précé- 
dentaont  de  l'année  laSi.SameelNi-ci,  Henri 
|urutt  avoir  voulu  essayer  pour  iV-tinlt-  de  la 
linriie  greci|ueeeqi!«»Or{lifT  aM)it  faif  |h>iii-  la 
langue  latine,  mais  il  i-ii  <■>!  r»  ;»tL'au  Specmu'ii. 

6.  Fragmem  a  i'ut'Uii  uni  N  t'leruiii  la- 
liQorum,  quorum  opéra  iiou  cxtant  : 

Eiiiiii,  Paçuvii, 

Aodi,  Afranii, 

Lucilîi,  Nsvii, 

Laberii,  Cjnrilit, 
Aliffnnnque  multorum  :  undiquc  à  Hob. 
îiU'pbano  summa  diligentia  uliiii  con- 
testa :  nunc  aulem  ab  Henrico  Stephano 
qo»  filio  digesta,  cl  priâcarum  que  in 
iOis  sunl  vocum  expositioDe  illustrata  : 
adâilis  ettani  alicubi  venibus  griDcis 
quos  inter{ircUintur.  Hoc  in  gratiam 
sludioîsonini  carininis  :  projwiiem  autem 
amatoribiis  orationis  solulai  in  simili 
laborc  (Dfo  favente)  graliûcubiniur.  — 
^cudefaat  Henriau  Stephanw ,  Illustris 
vin  Huldrichi  Fu^ri  typographus.  An- 
QOH.  o.  txmi.  ln>S. 

On  «oit  que  Heuri  proinettoil  un  sembla- 
iik  travail  pour  In  écrivains  latins  eu  proM»  ; 


il  est  Hcbuix  qu'uu  Hunii  curieux  ouvrage 
n'ait  pas  été  euculè. 

7.  TuucYDion  CMori  fiUi  de  Beilo  pe-> 
lo|)oiuiesiaoo  libri  octo  (una  cum  scho- 

liis  j>r<Ëciâ  suas  in  scdos  iiiagiut  ex  parle 
rcposilis.  et  integritati  suic  resUtutifi 
plerisquo  in  locis''.  Iid(Mii  latine,  ex  în- 
tcrpretiHiorre  Lamenlii  Vallae,  ab  lU'u- 
lieu  Stepbuno  recognita.  —  Excudebat 
Henrum  Stephanm  f  lUustrisviri  Hul- 
drichi Fugg^ri  typognphus.  m.  d.  ixiiii. 

iD-fol. 

Il  y  a  de  cette  éditioD  dès  exemplaires  sur 

plus  grand  et  meilleur  papier  ;  ib  toot  rares, 
mais  ne  se  paient  pas  on  haut  prix, 

8.  RoBERTo  Stephako,  viro de  Utero- 

riarep.  13.  M.  oh  «Hiitoscomplures  hebr. 
gr.  lalinoâq.  libros  omnibiK  aiiis  lvf)o- 
graphicx  numeris  ahsoluUssiinos, 
ita  calluit  ut  munia  ejus  omnia  unu8 
obire  potuerit  :  cui  corpus  par  oneri 
tanto  fuit,  inediaî,  vigilitef  algprispa- 
tieoUttiraura  :  par  etîam  animus  in  exi- 
guo  corpore  ingens,  adeo  ut  operuni 
suonim  niaLrnificenlia  eum  Kninrtsci 
Gali.  regi.-i  liw  nomine  i»rtini  plane  iv- 
gali  in  eam  ai  Ititi  liberahlali^  cerlave- 
rit  :  palri  suocbarîss.  Heur.  Steph.  base 
tumuU  oroameikla  lacrymis  piissimis  per> 
fusa  posait.  Yixît  ann.  ux.  meo.  xi. 

Grande  feiûlle  in-fid.,  dans  laquelle  tout 

et:  long  intitulé  et  tous  lesy//iWqui  séparant 
les  épilaphf^  sont  imprim<*s  en  rotii^e. 

«  Monsieur,  je  vou.s  envoyé  les  épilaplic& 
de  feu  mon  |>ere,  tant  Orées  que  Latins,  que . 
j'ay  iaqMrimea  en  leiie  maf^uinoraoe  qu'on  les 
peuft  appeler  thi  m;MiM>lof  typographique  : 
e^peraut  d'y  adjuuéicr  i^u  brct  des  autres  de 
plusieurs  amis.  Or,  ne  sermt-oe  aaw  vous 
prier  d'e$tr«  de  la  |)artie  (comme  l'un  des  ia- 
voris  et  miguou»  des  Mases),  ni  jr  ne  m  :ivou» 
le  peu  de  loisir  que  vous  laissent  vu:»  occupa- 
tions M  (Omibnnité  du  fram^oM  avec  le 

grec ,  vers  ta  fin  de  la  dédicace  de  Henri 
au  Pr.  ,i(|i"nt  Heuri  de  McMiifs.^ 

Indcpeudammeul  de  ceci  qui  iul  vciii  el 
iMq>iuiié  eu  1565,  uue  autre  ineutiou  de  ces 
pièces  magnifiegntissime  impntsaat  se  trouvj* 
dans  les  Dialo$nes  stcholastiqnes  i;rm  do 
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H^ri,  in^  non  daté,  mus  qui  doit  ètreplwaè  I 

i  fannée  1564.  Il  ne  pouvoit  donc  ùtre 
•  liKslion  de  la  réini pression  de  iii«  riifs 
i;i)ilaplicâ  faiti!  daus  le  cahar  iu~'».  ^iiiU  J'y- 
pographicm  Querimonîa,  qui  nVsl  que  de 
tn»,  et  qui  d'ailletini,  quaud  le  tejnpg  «uroit 
courordé  .  «st  (ruii«  exécutiou  bonne ,  sans 
iiéauinnin^  avoir  rien  de  l'cmarquable.  4x'tle 
magnijuencr^  liieu  que  deux  foiii  signalée  el 
{Hréconiiée  par  ion  auteur,  reMoit  donc  {Mur 
nous  inviiible  y  inais  elle  vieul  de  nous  être 
manifestée  en  une  grande  feuille  in-fo!in  en 
pbcard ,  conservée ,  je  pourroi»  dii*e  reliou- 
vée  à  la  Bibliodièqne  Rojalc,  où  elle  va  être 
réunie  ea  «ne  l^jim  de  volunie-portcfuuille 
avee  (me  ;nitr<-  pièee  de  même  sorte,  el  |»a- 
reilleiueul  rej>lee  juM{u'ici  Uml-à-fait  ignorée  : 
Epicedia  in  mortem  Henrici  Uxoris  dont  je 
rêbdi  compte  à  celte  même  année  186i,  qui 
es»  rt'Me  de  l'impression  des  deux  pièces, 
celle-ci  un  peu  antéri^ireà  l'aulre,  ayant  ui> 
ceMairemeut  |uiru  avant  kt  CiMoftta  qui  la 
dtent  et  qui  aont  araci  de  IMi. 

9.  Memori»«  Margakidis  Pilom.*  Pa- 
ris! nae  quac  vixit  ann.  zxi,  men.  un. 
insigne  virtutum  supra  œtatem  etsexum 
exemplum,  HenricuB  Siephaniie  ronjugi 
mclliliss.  B.  M.  cum  qua  imanimiter  et 
sine  iilla  bilo  vixit  ann.  vu.  Epicedia 
hœc  (heu  tristo  ofliciiiin)  vix  tandem, 
voce  t  um  singullibus  lui  Uinte,  et  sus- 
piriis  adhur  verba  sorbillantibi» ,  ftidît 
(Cal.  Jan.)  (Déc.  ou  Janv. 

4661^). 

Graudc  fouille  iu-rol.  en  placard ,  «'est-a- 
dÎK  imprimée  d*un  seul  cdie,  tout  Tîntilidé 
en  grosses  capitales  et  en  rouge.  Elle  contient 
une  pièce  latine  de  lU  versélégiacpies.  et  trois 
pièces  grecques  de  qiutorze,  onze  i  l  m  ur  ^ ers. 

Ctmscrvée,  el  à-peu- près  oubliée  à  h  Bi- 
liiiollièqae  Royale,  octte  feuille  vient  d\v  être 
reeoiuiueet  sigitaléc  par  M.  Magnin,  dans  K 
Journal  des  Savants ^  de  mars  1841.  On  s'est 
ofaligcauinent  prêté  à  ro't^u  laisser  avoir  une 
exacte  copte;  et ,  ooauM  il  est  très  possible 
que  l'exemplaire  toit  unique,  je  crois  devoir 
ivimprimer  au  moins  vers  latins  (jni,  sans 
avoir  coaune  poésie  une  grande  ini}>urlauce 
Ktténûre,  sont  de  quel(|ue  iniMt  pour  la  bio- 
graphie de  Keuri  listienne.  Ou  l«a  trouvera 
dans  la  iiotire  qui  le  conrenir. 


Gn  «on»  de  pièem  {Epkêdia)  étant  failee 

avant  et  pour  les  funérailles  {cadavere  non- 
lium  srpuilo),  deux  vers  <le  c<'11e-ci  établis- 
sent la  date  de  la  mort  a  l'un  des  derniers 
joiuii  dedccemlMre,  a  l'époque  lî  oomine  de» 
éircunes  i  « 

II  r.  siiiil  qii.f  Jani  liigubria  iloiia  calendia 

(l'rugcjuaa  coiufl,  Mar|«ri.  »|MiDSur  er«iuj 
Oflcro 


M.  D.  LXV. 

1.  La  Bible,  qui  est  Umto  la  saincte 
EéitriUire .  contenant  le  vieil  et  le  nou- 
veau Testament,  autrement  la  vieille  et 
la  nouvelle  alliance  [avec  les  noies  mar- 
ginales). On  a  noQvellemeDtadjoittlé  en 
œstc  édition  enlre  autres  choses,  des 
figures  esquelles  sont  cottez  les  pn^^sages 
corresponflan'*  des  quatre  derniers  de 
Moyse.  —  l.Olivier  de  Uenri  E&timne. 
M.  D.  LXV.  In-lol. 

"2.  .Iksu  CiiBiSTi  D.  N.  Novum  Testa- 
nuMiliiin  sive  Novum  Foedus,  cujus 
liidico  ie.\Uii  rcispaudent  interpretatîa- 
nes  duœ:  Una,  veUis;  altéra,  nova, 
Theodori  Bcmb,  diligentcr  ab  co  le- 
cognita.  Ejusdem  Th.  Beza?  annolatio- 
nos,  quas  itidem  hnc  serundn  tnlitione 
rceo.'novil,  etaceessione  non  parva  lo- 
eupliîUivit.  Indices  etiam  duo,  theologi* 
(priesertim  Hebraicœ ,  Graecas  atLatinse 
linguae  ^tudiosis)  multom  proftituri,  ad- 
jecti  sunt.  Besponsio  ejusdem  ad  Selxis- 
tianum  ^-il^lt'llionem ,  in  qua  inuUi  N. 
TesUmioriti  loci  accunitissime  exnitiiin- 
!  lur,  seorsum  excusii  prusUit.  —  Gerievœ^ 
Himricus  Stephanus.  m.  i>.  lxv.  In-fol. 

La  réponse  de  Tliéod.  de  IV/e  est  .Ir  \  :^r,:>. 
Voyez  ci-dessus,  page  lîl.  ^/"t  strunùu  fJt- 
,  tione  :  L^cxprewioa  est  juste ,  la  première 
;  édition  de  la  version  latine  de  lliéod.  dr 
r,è/e  ayant  paru  dans  la  F.ifile  roraplète  de 
KulM-rl,  155(V57,  in-fol.;  ce  qu'en  1837  j*a%ois 
mal  \u,  et  jiar  conséquent  mal  cx|iliqué. 

Je  ne  ronnois  pm  le  volume  ainsi  porté 
dans  le  dialogue  Pineiti,  n"  64.  «  Nov.  Test, 
à  Theodoro  IWsa,  inr.  lat.  absque  uUa  nota.  • 
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Iâ65  66.     IlENHlCUb  STEPUAiNUS  8ËCUN1HJS. 


(jiual  ilii  fctaUet  de  date. 

(jH  iii-fol.  de  1S65  vil  uoié  t  iigrainl  ]'  '|>i«  i 
w  Catft^jue  de  Cmr  de  Mi«k),  Lotiaiv», 
IT?7,  o*M. 

3.    NOM  M     TfcsT  AMKMLM,     lalmC , 

TbcgdoTO  Beza  interprète.  —  ibitl.  m.  d, 

CVst  la  Tmiou  latiue  déjà  iiu|irimé«  dans 
IVIdI.  qui  |»râ»de.  L*3ateur  y  a  ajouté  uue 
I)rdic:ir<  Tpi^tnla)  au  prince  de  OÎodé ,  da- 
IftleCJ.  Mart.  1^5. 

Grltr  iruducliuii  fut  t-ntreprùe       ks  t-ou- 
«iictèb  prinrp  de  J.  divin  et  de  Itobrrl  j 
r.Uiennf'.  Après  sa  première  puMkaliou,  elle  \ 
fol  n  viu-  ft  prrfï  rtidnnée  par  l'autetir,  qui  ! 
iâ  trprmiuisit  c»  reltc  amitf  1565.  sous  les  j 
finMlf  ia-lbl.,ct  în-8.  Dam  sa  pr(-face,  il  dit  | 
dp  MB  lai^metir ,  <|u'il  l'avoït  on  {^au<le 
f«limf .  pour  ce  cpi'il  u'éloit  pDiiit  '  (a  seel«- 
r^i'  f  0  1)  po|i'a|>lturufa  gre^^t-,  qui  ca  suut  iiu- 
pictaie  et  avaritia ,  ut  dum  Incmm  eaptant, 
nikil  sil  lam  impiuni  quod  non  obtrudaut  ,  I 
Jipu  pbiH-  <|ui  romnuuii  oDUiium  priueipuni 
Mthoritate  iovfrf'  roercrantur.  «  Les  prince*  ' 
de  twitck  ctiulirur:s  1 1  de  tous  degrui  n'ont  i 
fil  aanquè  à  cette  sévère  eoetition.  | 

i.  J.  Calvini  BudimeDla  Fidei  Cbri»- 
tina,  (T.  et  lat.  &c.  —  L'Olivier  de 
Bmi  EtHiamê,  m.  d.  lxv.  In-ie. 

T«gmcH|aa«M,  àramiée  1MB,  p.  iSI. 

5.  TtAKTi  de  la  oonfonnilé  du  lan- 
gage françois  avec  le  JpTGC,  divisé  en 
ims  livres,  dont  les  deux  premiers  traic- 
l^nl  des  mnnfcres  d»*  parler  conformes  : 
'o  Iroisieuu'   conlicnt  }»liisieurs  mois 
han^'Ois,  les  Uûà  prU  Uu  Giec  eiUiere- 
Bem,  les  autri's  en  piirtie  ;  c'e.'itrà-dire 
en  ajfaol  relcnu  quclaques  lettres  i^ar  i 
icnquelles  on  peut  remarquer  leur  éty-  | 
nMÂogie.  Avec  une  Préface  reinonstrant  ; 
'jwlque  [)artio  âu  drsonlrc  ^  abus  qui  >(•  j 
<^niel  aujourd'huyen  i'uKi)?eti('  la  !;tn-  ' 
gue  Françoise.  En  ce  Traiclé,  sont  dcs- 
couverli»  quelsques  secrets  tant  de  la 
tugne  Grecque  que  de  la  Françoise  : 
dnqiie]  l'auteur  et  Imprimeur  est  Henry 
Brtienne,  fil»  du  feu  Robert  Estienne. 


I  Ce  %olnme ,  dépourvu  de  date ,  parut  cet- 
I  taiiieintait  en  mai  1563,  aittii  que  je  le  prouve 

(Idii!.  la  \  ie  dv  Henri ,  aux  aiimVs  1,% i  l 303. 
hu  ibtià^  û  tut  réunpriiue a l'aru,  chux  Robert, 
dont  le  nom  est  «ir  une  grande  partiii  dei 
exemplaires.  D'autres  out  celui  de  Jacques 
Ou  FuÏH .  i)  6iit  impriiuer  plu.Mriirs  livre» 
cUct  Koljert.  Quelques  |uusage»  cou  lie  les 
moines  et  cuutre  le^  Pajpc  ,  uu  biea  s^nalanl 
une  de  ees  firmdes  eoderiastiques  trop  louveut 
exploitées,  des  uoms  de  saints  imaginaires 
forgés  tout  exprès  pour  leur  attril)tirT  la  puis- 
sauce  de  guérisous  miracuieuses  ,  ue  pureul 
éu«  coniervM  dans  l'édilioB  de  Paris  :  nais 
vraimeait  ri->  |ilaisantcries  sont  tn»  peu  de 
chose  *  ,  et ,  toudé<*>  «tu  non  .  t-llis  tip  «ont 
point  exprimée»  de  uiataei  eace  qu'U  y  ait  a 
en  regretter  l'alwaioe  dansce  lii>-re  qui  d'ail- 
leurs est  curieux  et  iastroetif.  La  réimpres- 
sion eu  plus  grosse*  lettn*^  tut  liieii  cxéciitt'»*, 
et ,  ru  quelques  eudroits ,  plus  correcte  que 
rèiËtiao  «aus  date. 


H.  D.  LXVI. 

I .  PsAijioRL'ii  Paraplirasis  poclica.  7- 
ln-8  ,  sans  datr. 

Pour  '•<•  vttlfTTTM' qui  appartient  à  Henr  i  vt 
à  Robert  il  son  trere,  voii*  dans  Ut  liste  Je 
Robert U,  15«3v  n.  «. 

"S.  La  CoNFinu  v  i  io\  de  la  discipline 
eixïlésiaâtique,  observée  es  Eglises  ré- 
formées du  noyaumede  France.  Avec  la 
response  aux  objections  proposées  à  l'en- 
contre.  — Chez  Henri  £f tienne.  M.  D. 
Lxvi.  ln-8. 

3.  Ammiabctum  Hcbraicum,  in  quo 

lift'ia'  llcIirair.T  (Ipsrril)iintiir  ;  jMincto- 
ruin  \nc;iliuni,  ncrcntinim  l'oniia  (M  vis  . 
cuui  appel ialiottt'  s\ilaUirum  et  dictio- 


•  l'n  de  ce»  piBiap*'^  «-^t  ii  la  paj^  <4t» ,  article 
.liiiriatire,  u»  Tingt-six  lignes  »onl  cmplnjrét-a 
à  line  longue  Ii»(e  de  nomade  u!nt»,  qae  Henri 
n'est  n«»  le  sntl  à  l«nir  ponr  apourjfpliea  et  for- 
Ré*.  Vn^utn,  contra  le  Pa|ie.  est  a«  qaataraiénie 
r«Mll«i  im  pntliaatMiirta* 


HENRICUS  STEFHANUS  SKCUiSiDUS.  \m. 


ttijun  Uebraicarum.  Ex  Antonii  Aod.  Ge- 

vallrrii  Hehraicarum  Iit<?rarurn  profes- 
ïHjris  r(  (  o|j;riitione.  —  Oliva RoàerU Ste- 
phani.  m.  d.  lxvi.  in-8. 

4.  FLOHU.KniuMdiversorum  p|)i«rnim- 
inatuin  velerum,  in  •^('[ilcin  Iil)r(is  divi- 
sum,  mai^no  opigrainniutum  numéro  & 
duobus  Indicibus  auctuia  :  gruice. 

Heur.  Stepb.  de  liac  sua  editioue  Dis- 
lichon. 

i'rialinus  à  mcndis  iuoral  lepor  aoto  l'uffatus. 
Nanc  proT^giB  atente,  miiic  lepor  iUe  redit 

M.  D.  LXVI.  ln-4. 

Dans  rv  tnVs  savant  xoluroe,  llvuri  n*a  |)as 
upei-çu,  a  la  pa^je  488,  ciue  si's  corircteurs  t-t 
ouvriers  tT|io;;ra|>lK'siv|)rodiùaoieut  la  pièce 
de  ver»  dcmi-ianibcs  de  Paul  le  Silenikira , 
non  pas  ainsi  quVlIt'  se  voit  dans  les  trois  édi* 
tiens  Aldiiioi  du  Ftonlfi'nnn,  m.ils  Inink-ver- 
séeel  transTormce  vu  uu  auuldligibie  asstun- 
Mase démoli,  cooinfe  dans  l'édition  Jnntine 
de  1519,  dans  ct-lles  dt-  Paris  ,  1581 ,  et  de 
Basie ,  1M9.  r/rsi  |MnNril)!ct!)cnt  Celte  der- 
nier»* que  Henri  aura  donnée  pour  copie  à  «es 
oompositeiirs.  Voyez  Annales  Aldines  ^  se- 
conde édit.,  tome  premier,  p.  iOI,  et  troi- 
siwn.-  .'.lit.,  p.  43.  Fn  VM .  Honav.  Vulcanius 
éti  iviia  Henri  au  sujet  de  cette  Irauspositiou 
de  tons  les  vers  de  cette  pièce. 

PoKit:  (îrit'ci  Principes  herojci 

citniuni-  <\;  aiii  notinulli. 

\.  MuauTiJS,        10.  Dioiivsius. 


i.  Hesiodus, 
3.  Orpheus, 
i.  (.allim. 

i».  Aratiis, 

6.  Nicitndor, 

7.  Thoocritits, 

8.  MosHius, 
y.  Biun, 


1  i .  Coluthiis, 
42.  Tryphiod. 
13.  MussBus, 
4  4.  Theognis, 

15.  Phocylides, 

16.  Pytfiji'^nrfT 
Aurcîi  (  iirinina, 


Henrici  Slcphani  Tetrastichon  de  hac 
Hua  editione. 

{}ufe  racieinritdt  pluresinvitnl  occUo», 
Oiiiiin  cultu  rurpas  compta  dvcent«  BÎI«I. 

N'ativo  prini  ki  noê  illexera  d«oare, 
lllec0l»rM  coltns  dit  nonia  itte  noraa. 


Stephanm  lliintris  viii  Holdrichi  Fog- 
geri  typographus.  In-^ol. 

Depuis  |H«8  de  trois  ûidcs  <|uc  oe  beau 

livre  est  imprimé  .  les  |>octes  qu'il  contient 
o.tt  .'-r.''  l'objet  de  lr.ivr)n\  (r.-nidihon  qui 
suea^vcmcut  eu  ont  plus  ou  luuiu^  épuré, 
édairci  les  textes ,  et  par  lenn  noies,  inicr' 
prétalions  et  atilres  acct.*SM)irt  s  littinurcs,  i 
la  vérité  quelquefois  suraitoutianis  «n  ont 
beaucoup  facilité  ia  lecture.  Mais  m  cet  nupor- 
tanl  Recueil ,  ((ne  réruditiou  classique  gqo- 
sultera  toujom« ,  ne  peut  plus,  autant  qnW 
Irefois,  être  considéré  ((unnie  livre  d*usage 
habituel  ,  il  n'en  deiuciin  |»;is  moins  un  des 
plus  beaux  mouunieub  ty  pographiques  et  ht- 
liraires,  et  rhounenr  de  nos  Bibliothèques. 
Au.<isi ,  bien  que  hors  de  la  cat^orie  des  li- 
vres très  rart:s ,  ce  v  olume  e.st-il ,  de  tous 
ceux  lies  Ëstieuue,  celui  qui  a  acquis  la  valeur 
relativement  la  plus  élevée.  Un  esemplaire. 
de  parfiiite  const  rx.itiou  et  de  belle  rdiure  , 
sVst  payé  quelquefois  l.jOfr.  »  t  .in-delà.Lemal- 
lieur  ^t  que  le  pluji  souvent  ou  ue  le  rencon- 
tre que  dans  un  état  de  fat^e  attestant  un 
loug  et  fréquent  usage»  Qtiùt  au  grand  i>a- 
pier,  il  est  extrêmement  rare,  d'une  \érif;il>li' 
éh'-gauoe,  et  d'un  prix  exorbilaut.  L'exem- 
plaire de  De  Thou,  k  SOU  andeime  et  bdle 
reUurc  eu  mar.  rouge,  et  qui  est  nuintauiit 
à  notre  Bil)tinthéque  royale,  a  été  |»ayé  1,000 
francs  a  la  v  .  nie  de  Ckiillard  ;  mais  c'ejst .  à 
u'eu  |)ouil  douter  ,  le  plus  bel  exewplaue 

existant.  Sa  dimeosiou  est  de  381  nilliiii.  de 
liauteitr,  surfil  de  largeur. 

6 .  l^NDAiti  Olympia ,  Pythia ,  Nemea, 
Isthmia.  Csteroruin  octo  Lyricorum 
«trmina,  AIcaM,  Saiiplni^;,  Stesichori, 
Ibyri,  Anacroonlis,  Baa  hylidis,  Simoni- 
dis,  Aicinanis,  nonnulla  eliam  aliorum. 
Ëdilio  II.  grxcolatiiia  H.  Stephani  rcco- 
gnitione  quorundam  interpietationis  lo- 
corum,  &  aocessione  lyricorum  cannintiin 
locupleUita.  —  Anno  m.  d.  lxvi.  Bxco- 
debat  Ifi^nr  Sfeiihanus  IllustrLs  viri 
Iluidricbi  Fuggeh  lypograpbuâ.  2  vol. 
in-<6. 

CIn  peu  plus  ample  et  plus  corrigée  i\\u-  la 
première  éditiou  du  1560,  atusi  que  fanuoDce 
le  titre. 


— AniK».H.i).LXVi.  Kxcu<Jebat//ei»ricu«  I     7.  L'Intaodugtion  au  Traité  de  la 
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roofimicédes  merveilles  anciennes  avet* 
les  modernes,  ou  Traité  préparatif  à  TA- 

pdogie  pour  IUtlhIuU  .  L'argument  est 
pris  (k'  l'Apologie  pour  Hérodote  ,  com- 
jméi*  f  rï  latin  par  î  Ion  ri  Estienoe,  &  esl 
iu  ton t mue  \m'  lui-même  : 

• 

Ta»!  (l'ACIn  merveilleux  en  ce»t  «rorrr  lirct 
yoe  àc  nnl  an  In;  âpre»  esitierveillé  «erei. 
Kl  (  «.iirrrr  tou»  »^aran«  da  pUi»ir  ici  prendre, 
Vout  a«B  «raraiis  pourxet  en  riiint  y  .ipprendre. 

Van  M.  D.  Lxvi,  an  mois  de  Nouembre. 


Od  HMMQoe  trots  édirious  soos  cette  même 

dalf.  savoir  PongiiMic  <ie  p,<^fs,  on  pi*- 
lUs  caractert's,  avec  roluai  il  i'jitieiUK>  .sur 
^Ûtn;  imeraiiipnaMnD,  mènmamdlires,, 
mais  sani  ToUvier ,  cC  une  iroLsicme ,  en  let- 
irfs  |>h5  î;ro^s«>  .  r()li\icr.  H  nv:nrl 

lïW  pages;  ces  deux  dernières  av*^  divers 
Hmjp'BiettU  el  entre  anlr»,  ue  conservant 
fku.  an  ch.  SI,  un  long  |m.<iage  de  Tédition 
"ripnale,  auquel  c^l  snhNiihié  un  autre  récit, 
i  àloiig-iemp.s  cm  qu'au  lieu  de  tmis  éditions 
<lflâ66,  il^  eu  avoit  au  muius  qualité,  car 
r«ao  esenphire  portant  l'Olivier  de  Tcdi- 
•iwmrigiuale.  imprimé  certainement  «Tec  le 
jwiit  carui  trrv.  »•!  ayant  néanmoiit'^  Ifs 
^itangemcab  et  ^uppi  essioos  que  je  viejis  d'in- 


Eii        ayant  apporté  à  Pari»  moo  exem- 

pUirr .        pu  If  confrfHitcr  nv  rr  un  niitro 
*«ui-ii-taii  primitif,  cl  j'ai  reconnu  que  U-*» 
Hflient  d*ime  acale  el  radme  édition  , 
«ai'  fin»'  dans  le  mien  huit  paj^es  de  In  feuille 

S.  r:.^-r,\.  m  h  à<<2, 29n-m.  éioiL-ui  léim- 

^mm.  Henri  tut  sévèrement  Liànié  pour 
^tWe  puhticalioa ,  par  ks  magistrats  de  Ge- 
^'•'^c,  et  re  fîii  tma  doute  par  leur  ordre 

Ti  li  fil  ce  rhaiigement  au  moyen  diiqut  i  plu- 
"•rors  historiettes  gT.'n  elense«; .  v[  uotjunment 
^conimençant  j>ar  uuef \j»re*îiion  grossière, 
fumit  remplacées  par  de»  récitt  un  peu  plus 

Aanste.  mal'^T»'-  h  rrin-i»''  de  l'une  et  l'ati- 
^  Mrte  d'exi'uipkureÀ ,  évite  particularité 
''^^  en  cOe^nénw  moins  inngpifiBnte,  ue 
F'  "iToit  ('f)n.'>*-i  \«  r  à  l'édition  premifercun  vè- 
ntaiile  mléréi  i\f  siii^ilarité,  rrs  i|t.Ns;»î'»-s  et 
^te»  ks  difierences  des  douu*  a  ipiiii/e  au- 
<MBMi  éifilions  decel  ouvrage  ayant  été  di- 
lisîPfnmciii  KTiietlIis  dans  la  réimpression  de 
La  Haye,  SISS,  S  vol.,  petit  in-8,  qui  eat 


,  imprimée  ,  i>oint  Irë*  rare,  el  la  seule  eom~ 

,  plèle. 

i      Ou  sait  qur.  daiiv  une  préface  apologétique 
'  miM:  en  tétede.sou  Hérodote  latin,  Henri  es- 
saie, a^sct  inulilemeot,  de  rélukililcr  kré- 
I  pulation  de  véracilé  de  cet  historien ,  dool  le 
I  nom  (st  si  lon^'-trmps  denuniré  proverbial 
pour  exprimer  Texai^eration  et  même  le  men- 
I  songe  historique,  jusqu'à  ce  qu'eidin,  de  uos 
I  jours,  d*extraordniaim  et  imprévus  évèn^ 
ments,  une  Ifelliquciise  et  savante  expédition 
qm  foiijrmrs  honorera  la  France,  soient  vcims 
iaciiiu  r  des  examens  et  cxploratious,  dont  uu 
des  utiles  rcsnltats  a  été  d  établir  et  démon- 
trer la  savante  exactitude  de  la  plupart  de  oes 
récits.  î.'lh  rodditt'  l.'iin  publié,  et  llt^iri  ap- 
prtMiaiit  que  l'un  prtparuil  une  traduction 
IraïK^oLse  de  l'Apologie,  crai|;iiitde  se  voir  dé- 
figuré par  quelque  présomptueux  ignorant , 
et  pril  le  jwitii  î)''       Maduire  lui-même  ; 
mais,  u.sanl  de  la  UIh-i  te  bien  permise  à  tout 
tnidiicteur  de  son  jtroprc  ouvrage ,  il  bisâa 
courir  sa  plume,  se  donna  carriérv,  el  inlro- 
dniiîit  une  multitude  de  contes  ,  <le  plaisant<-- 
ries,  de  rmls,  qui  n'auroient  pn  être  de  mi.se 
eu  téle  du  voliiiiie  historique  ,  el  ainsi  traus- 
Ibnna  son  Apologie  btiue  en  un  livre  fran- 
eois  bien  plus  étendu,  qu'il  s'empressa  de  pu* 
blir-r.  de  mrnif  sons  !••  titr»'  d'  h'n/f'ir  ,  Kr. 
O  hvn",  pretipiUmnu'nl  tri  ii  par  un  lumunt; 
dont  les  nombreux  voyages ,  la  haute  saga- 
cité et  les  prolondcs  étiides  avoieut  meublé  la 
u'-u-  fl'im  inimnise  savoir,  et  en  qui  les  per- 
Mcuii(in>  eecli'siA!itk|ues  exercée  cuuU'e  sa 
famille,  causoieDt  une  irritation  cpi'augmeii- 
toit  une  certaine  causticité  de  caractère  ;  ce 
li>  n- ,  dis-jc,  (st  donc  rempli,  bourré  d'anrr- 
dole» ,  de  traits  .salirique^î ,  de  petits  contes, 
parfois  aniiisanLs.  quelquefois  ridktdfô  ou 
absurdes,  et  trop  souvent  d'assez  mauvais 
tiiii  ;  il  \iiU>*'  viiii  aussi  que  l'on  n'a  songé  à 
rieu  moins  qu'a  lui  donner  un  convenable 
eiisemhle.  (^'cst  tout  au  plus  si  les  matières 
y  sont  ÎHpcu-près  dassées  par  cliapitrcs  ;  et 
plusieurs  répétitions,  que  le  moindre  soin 
eût  pu  éviter,  fout  croire  fjue  l'impression 
alla  aussi  vite  que  la  plume  de  l'auteur.  jVlal- 
gré  ces  énormes  défauts ,  e*est  cependant  un 
puits  (l(*  science  aiiecdotique  ,  un  trt'sur  de 
petits  faits  vrais  et  faîix  ,  mêlés  avic  rr;mtrrt» 
choses  d  ordre  plus  relevé;  aussi  ce  U\ic  si 
éminemoMiit  remarquable  a-t-il  en  douie  à 
treize  éditions  du  vivant  de  son  auteur  :  et 
depuis  «pi'il  est  moins  lu  ,  hîen  des  gens  Tout 
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à  boo  fMWDl  fimiTagt!  t*t  pillé  Niif  ivoir  élà 
ou  htimeiir  d'eu  faire  le  moindre  aveu. 

Xf  pmit-il  être  perniiâ  de  croire  que  ces 
K-vi  lation.s  scandalnises ,  ce»  invective*  ^  ces 
lauiii  de  Henri  Ëiûeone ,  et  i*Mlra  mx»- 
teiin  avant  et  après  hii .  dont  beauooiip  le* 
roient  diflinlr-mnit  cxnisaîili  ont  eu  ce|»eii- 
daut  leur  degré  d'uuUlr,  i  t  pur  là  ont  atténué 
eu  quelque  sorte  les  justes  reproches  que  l'on 
cat  dMpoeé  à  Imr  faire.  Od  ne  peut  le  <liui> 
muler  que  leurs  c)  niques  et  amères  plaisaiH 
teric^  contre  rte  mauvais  piètres,  coiitiT  les 
moines  en  gént'i-al ,  ne  soient  que  trop  sou- 
Yent  fMidées,  ^  que,  dam  cas  lécits  dîlfama' 
loim,  ilii*]raU|ireii|ae  jamais  (|nr  nu'disanee. 
Ojï  pnit  (IniH-  n  oii'f  que  la  entiulr  ^îf  voir 
stvgmaliMT  et  pik>rter  dans  qucl(|uc  tuper- 
l^enl  livret,  quelque  n^veth  bien  gravehntse. 
aura  plus  d'une  fois  eu  |M>iir  eïïel  de  contenir. 
«r;ii  rèliT  ilaiis  leurs  (Usordres  re8|»éee  <lc  per- 
Mmnes  contre  lesquelles  ces  sorte»  d  attaques 
ont  été  pendant  tant  d*aim«ei  àSanthê. 

On  a  itnprioiè,  mai*  tant  en  apporter  de 

|irciTM's,  <jni'.  juinr  rr  In  r-f  ,  TIt'iin  a\oit  k'W 
iirùlt  à  Pam  eu  etli^ie.  Ou  eu  a  dit  autant 
de  Robert ,  sou  père  ,  mois  saus  le  prouv  t-r 
davantage.  Henri,  ven  ce  teapa4à  et  aprca, 
vint  plusieurs  foi»  à  Paris,  y  «<'jout  na,  fut  ae- 
cueilÛ  et  à  la  ville  et  même  à  la  Cour,  rv  qui 
n'auroit  pas  eu  lieu  si  un  jugeiueut  de 
^tanftw^fff*  an  feu  aAt  cxiaté  contre  lui.  H  est 
vrai  que  ce  Uvre  lui  causa  quelques  dése^té- 
menU,  mais  ce  fut  du  ?  I<>  iutnliVauts  rigo- 
ristes de  Genève ,  et  yoiiil  du  toui  u  i'aris  , 
ainsi  qn*on  peut  le  voir  en  sa  yie. 

8.  Hf.rodoti  llaUc4Hua;»t'i  Uialuiiai 
lib.  i\,  &.  de  \  iUi  lioiDOxi  libellus,  laline. 
nii  eK  iotarprataliOBe  Lwir.  Vall»  ad- 
Bcripla,  Yàc  est  interprctatioiie  Conradi 

Heresbachii .  iilraque^Hcnr.  Stepliano 
rocognita.  Ex  Ctpsiaoxcorptao  Ilistoriœ. 
Icônes  (iu;in!!i(l;im  îMoinonibiliiim  struc- 
luninini.  Apoloj^ia  lieiir.  Stcphani  pro 
Uei'iMlulo. 

Bjuadem  Henrid  Siephani  de  bac  sub 
edilime  DifliiGlioo  : 

^iwlati  Lalian  pmaeJwrat  liartcnns  inobram, 
Nme  EiBliwB  ««r|NM  penidBC  Hmdot». 

—  Excudebat  ffemriew  SUpkoÊim ,  II- 
histris  viri  Hukirichi  Ftigg»i^  iypogia- 
phii».  H.  ».  h%v\,  la-fol.  ' 


Au  vcn»  du  titre,  en  Kl  ce  qui  sait: 

Henr.  Siephani  F.legeiitn  in  eoê  fus  Htndêti 

[A»x. 

QuiM|nis  1%  r.«l,  Tel  ^oiMui&ci  it  qnod  jihUco 
Dicar,  vel  nîminni  rel  nïbîl  illc  Mpil. 

Nil  Mipil,  iio<-  \  nlf^ri  qui  ilîcrre  creduliin  avd«tt 
Al  |iielrri  Uiiuf  pnncliis  iDc»M<  putal  : 

Al  ^tqai»  icctis  lio*.'  nutil  dicrrc  Mii»i», 
<^liinm  tfipiJ       nih  a,  plu*  «..iii»  illtr  sapi( 

Kjiudtm  in  Utrodoti  interpreta^wiêêm  à  *t 

Qui  rrrsx  |Hf«prîa  »  meadajt  ivter|irete  liaj|u 
Anié  fait  T«rom  nanc  in  «traqua  loqùor. 

J'ai  de  ce  volume  Un  exempbire  sur  lequel 
sont  lieaiwouj»  df  Tuths  de  lamaiu  ih-  I  lii«>»'>- 
rieu  J.  A.  De  Hum,  ainsi  que  le  Imtl  r.uuitoj- 

t  re  les  additions  mss.  du  CMaL  WM.  Thmam. 
1,  p.  f76. 

l.vs  r;mvim*s,  fronrf,  cxi*;!-!!  ii!  en  Ifois 
grandes»  plaurbes  en  bois  repreM  iiliiiU  Lt  1  our 
de  Bal^ione,  les  Jardins  M  le  Palais  an  forte- 
resse, jtrv,  de  SéniraBsb. 


M.  D.  LXVU. 

1.  JK»ii  (Jiriîili  D.  N.  NovumTesta- 
inentum ,  Gr.  cum  vetere  inttMprptiH 
tiooc,  et  nova  Tfieodon  Bezs.  Addifae 
simt,  eodem  atitore,  sumin^'c  brovi^  doc- 
Irinai  unoquoqii(»EvangelisUtnim&  Art. 
A|>06toliconini  hu-o  ronqirdu'nsa».  Il<'m, 
Mcthodi  Aposlolu  ciruin  KinstolHrum  Ijro- 
\is  explicatio  Ejuâdeiu  atl  iUudlri&». 
Principiîm  LndovicuiB  Borlmiioni  Pria- 
cipeni  Coadensem,  ft  Gallicaro  nobilUa" 
tom  veritm  Dei  Evansieliuin  amplexam. 
Pr.Tfatio.  in  qiiado  Vcrbi  srripti  aulori- 
Intf  <^  vcni  cju'i  intcrprotalioiie  disscri- 
tur.  —  E\(  ii(l('l»;it  Hciirittts  S/ep/kwiM* 
viri  Uluâlris  llukiriihi  Fuggeri  Typogra- 
phtig.  M.  D.  lJL¥tI.  IiMl. 

i.  IIebraic.ae  liii|;u«u  Hiuinnenla,  ai- 
curala  metbodo  et  brevitale  conâcripUi. 
Eonindem  Rudimeotorum  Praxis,  <iti» 
yivm  VQcia  loco       posBil.  Omnia  re- 
I  co<îiiita  &  aticUi  iib  ipëo  autore  knUm» 
j  Bodotpho  Crallcno,  ejut  Itagu»  fro- 
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kvstiori'.  De  Hri)nùt«i  Svntaxi  CaiiDnc^ 
îjeQerale^  nunc  primùm  cditi.  —  Excu- 
dcbat  Benriem  SUpkanus.  m.  d.  lwii. 
ifi4. 

Ainsi  que  le  lemarqoe  Mthlaire,  k  date 
ëe  ISA,  qui  al  i  rEpilre  ou  DédioMe  laiiue 
del'autau-,  porleroit  à  croire  qu'il  auroif 
Élit  de  re  livre  nue  autre  éditioa  anierieurc 
à  celkMÏ. 

3  MKDtc.ï  iirtis  Priacipes,  poftt  Uip- 
potrdtftn  ik  Galenum. 

Crwci  Latinitafe  dmati  :  Arclifius, 
biAu»  Epbcsius,  Oribesim,  Paulus  JE^i- 
Beta,  AeCtuâ,  Alexander  Trallianus ,  Âc- 
luarius,  Nie.  Myropsus.  — Latini :  Corn. 
CctsuSf  Scrib.  Largus,  MarcelL  £mpi- 

Aliiquo  prii-torc;! ,  quorum  tiniu»  no- 
mcn  ignoralur.  index  nuii  ^lum  copio- 
BO0)  9ed  etiani  CNrdine  arliOcioeo  omnia 
digésla  habens.  Hippocr.  àliquot  loct 
cufflCom.  Cclâi  mterprctatioiie. 

Uenrici  Siephani  de  bac  sua  editione 
Tetngtichoii. 

QD»m>  ({uos  •'«'gri  pcr  riimpitj  milita  tolebanl. 

ITo^piM  iiuûc  per  me  ett  omnibua  uua  diinius. 
Pnmi  •alatîranrnaiîcBffaui gr«tia  dextrje  : 

—  BxGudebat  Hmfieu»  Slephatm^ 
a.  a.  Lxvii.  In-fiol.  4  vol.  souvent 
tetié  en  deox. 

Henri  regardoit  avec  raison  comme  fort 
avanlaî^ftiK  dans  left  étude»  <r  tri  vaux  scien- 
tifique» d'avoi^  Jcs  iivrtô  tr.uiaut  des  sujets 
■Mlogtj  réuni»  en  peu  de  vdnnies,  ou 
nème  va  tm  irai  lorsqu'il  y  avoit  possibi- 
litc.  et  vi  pri'  frtri-  il  s'en  rxpli((iif'  -•linsi  : 
«  i^ium  buis  sludus  ulilLt!>inium  !i«:iu|)er  ju- 
êeuh  i^udcm  «punend  •criptoras^  û  non 
mo  voinmine .  al  carte  qiiàm  ]>aucissimis 
fieri  pOT«»t.  incluvot  hfil>^rc,  (adeo  iil  ctiam 
mulu»,  qui  seorsum  eompacti  erant,  reoom- 
piogfndos,  ut  aliis  tociarî  poocnt^  curiiit) 
Huit  bine  ali<|uando  in  menleni,  de  suo 
iniiti  jiidicanti,  grali'^siniam  se  omnibiu  lite- 
nniJR  itudiuslt  rem  iacturum,  si  ejusdem 
iBMiis  scriptore»  eodem  \elut  tecto  rmpv- 
■et,  lia  ut  nna  eadeanque  optera  univeni  cou- 
mG  âquoliiwtpOMcot.  Hnic  couilio  debelur 


diud  I^H^tHi  uin  (;r»corum  volumeu  oute  |iau- 
oM  oienMi  editum.  • 

A  roocasi<Ni  de  cette  Collection  médicale, 
un  assez  docte  médecin ,  Nicolas  Nauccl ,  se 
pbint  aigrement  de  Henri  dans  une  lettre  de 
il79,  rapi>ortce  par  Maittaire,  page  2H8.  Je 
crott  qu'en  œlte  droonatanee  le  mixleein  eut 
l'Ht,  et  rrnit  Ir  cnmptimrîit  (|ii'il  iiiéritoit. 
Ou  \oit  dans  cette  lettre  qu'ayant  olFert  à 
llmri  un  travail  de  corrections  sur  des  médc' 
cins  latins  anciens,  avec  quelques  autres  ou* 
vrai,M\s  de  «i  façon .  *  t  que  eelui-ci  avant  re- 
fusé, disant  (jn'il  n'aiiroil  pa««  loisir  d\»n  faire 
enq)lui,  que,  d  adleurs,  il  \enoit  depuis  peu 
de  jours  de  publier  une  eoHeelion  où  éloient 
contenus  la  plupart  de  ces  médecins,  Nancd' 
I  lui  n'plitpia  que.  ]>onr  ce  cpiî  étoit  d«'  la  coU 
i  Icctiou,  il  lut  faisoit  uii  duuitle  reproche: 
I  1*>  d'areir,  dana  son  cooRne  volumcv  Xicolé 
trop  peu  de  mcdeânt  latins  à  un  trop  grand 
noDtIjrc  d(<  médecins  gn  cx  ;  ?"  qijp  de  la  mul- 
titude de  variautes  exi^iUut,  après  eu  avoir 
adopté  une  pour  Atre  employée  ^ot  1» 
te?iies,  on  avoit  négUgc  toutes  m  autres ^  au 
lieu  de  Irn  ni-iitMllir  et  placer  sur  h--*  Tinri^es; 
et  aussi  que,  faute  de  sutEsantc  atteiiliuu,  le 
choia  avoit  aasez  raavent  porté  sur  la  plus 
mauvaise,  ne  pic  nie  deierrimam  ;  que,  pour 
eeeboix,  on  aiiroit  dù  prendre  l'avis  de  quel- 
que médecin  iiabiie  eu  sou  art,  et  judiciou 
critique  :  qu'à  ceb  Henri,  fron^nt  le  sour- 
cil et  prenmt  cette  mine  refrognée  qui  lui 
étoit  assez  habituelle,  répondit  durement 
à'|HMt-prèH  reri  :  n  J  ai  fait  à  nut  laÇOO,  VOUa 
ausHi,  faites  à  la  vôtre.  » 

Une  critique  peut  avoir  quelque  chooc 
d'exact,  cl  œp^ubuit  mériter  d'être  mal  ac- 
cueillie. Dire  à  nn  homme  qui  \  u'n\  <W  m^lire 
eu  fumière  un  gius  et  laborietjx  volunK-,  que 
son  ouvrage  est  à-peu-près  mancpié,  c'est  déjà 
pnsiablement  dur;  nais  ajouter  que  U  bê- 
1  sos;ne  eiU  éle  l»i«M)  niiriix  faite  si  l'on  a\Dit 
pris  l'aide  d'un  huninie  habile,  lorsqu'il  est 
numifeste  qoe  disant  un  honune  habile ,  on 
sous-eotend  moi  tfui  vous  parle,  il  y  a  li  de 
qiioi  mettre  bors  des  gonds  rhommr  le  j,|iis 
rempli  de  mansuétude.  Or  une  extrême  dou- 
ceur n'êtoit  pas  le  fonds  du  caractère  de 
Henri  ;  et  d'ailleurs  il  te  sentait  awsi  de  llia- 
bileté,  et  dix  fois  plus  que  u*eB  eirt  januria 
le  malencoiitreiiv  critique. 

Sur  cette  attaque  de  Nancd,  dont  je  ne 
parle  que  parce  que  sa  lettre ,  asses  aMd4- 
propw  rèiaiprimée  par  Maittaire,  est  de  na- 


Dlgitlzed  by  Google 


HENKICL'S  SiliPUAiNLIS  Si:(  l  NDUS.  1567. 


lure  k  faire  prctitli^D  du  caractère  de  Henri 

line  opinion  plus  <léfa\oral>lc  qu'il  ne  mérîte, 
Mailtairt-  dit  qu'il  laisse  !«■  |)i  o(  rs  à  jiip«»r  ri»i\ 
jnédecius:  nKedèue  au  sccus,  judiceni  niedi- 
d.  V  l'en  faktrëft  volonticn  de  m^mn,  mais 
en  ajouUml  que,  malgré  raiiaihomc  du  médc- 
rin  mécontnit  de  n'y  avoir  pas  été  emplov»'-. 
celle  Cluileerion  laline,  eslimi'e  dan.sson  lcm|KS, 
Test  encore  aujourd'hui ,  et  mèoie  a  acquit 
une  Miez  haule  valeur.  La  descriftlion  de  ses 
di\(  fjW's  parties  se  trou\e  dans  plusieurs  Bi- 
l)lioç,'r;iplif> .  ft  nolammt'nl  dans  le  Manuel 
di  M.  J'.iiincl.  I.  11.  p.  WîO,  3*^  édition. 

i.  Poi.K.MOM^.  IliiiRTii,  8:  îiliorum 
,quoruii(Jaiii  Doilamatioiies ,  nunc  pri- 
mum  cdîtae.  Grœce.  Hîc  Ole  esse  fertur 
Polemon  inter  Sopbislas  olim  oeteberri- 
mug,  &  dicto  illo  valde  noltiliuiius. 
Romnm  rsso  orbis  enHomcn.  lùlcnto 
HiMirico  Steplumo.  —  H\rndobal //«irt- 
cus  Steiiiunius.  yt.  d.  lwii.  ln-4. 

5.  Tii.\r.(*:i)r.f:  Solort.r  Ao«chyli,  So-  | 
phoclis ,  Euripidis.  Onn  duplin  inlor- 
prelationc  lalina,  una  ad  vorbuui,  altéra 
cannine.  Ennianie  intcipretationes  lo- 
oorum  aliquot  Eurîpidis.  »  Bxcodebot 
Henricus  SfephamUf  IltuBtris  viri  Hul- 
drichi  Typographie,  m.  d.  lxvii.  3  vol. 
iD-16. 

Deux  parties  avec  un  'vrnl  titre .  rime  de 
379  pages ,  dont  la  dernière  (  st  par  erreur 
cotée 979,  et  la  seconde,  de  955.  Ci-ue  iuéga- 
lilèftit  que  le  livre  ae  relie  tantôt  en  un  leul 
volume,  tantôt  en  deux  ,  el  souvent  même 
en  Imis ,  en  |inrt;ii;c;int  la  smmde  partir  ni 
deux,  aprej.  la  pa^e  »83.  €e  reeueil  coulicut 
boit  tn^iei  :  dlEurîpide ,  quatre,  Hccube , 
Ipkigénie  en  Aulide,  Médée AJceste  ;  —  de 
Sophocle,  Ajax,  Electre,  Anti;îonc;  â\T.<,- 
cityle,  Promelbens  viuctuft  :  avec  les  traduc- 
tioDf  mdiquées  sur  le  titre  : 

Encore  il  y  a  bientôt  cinquante  ans,  six 
catemplaires  eu  fe«Ullc«i  de  ce  livre  doi;- 
moient,  peut-être  depuis  leur  naissance ,  dans 
ki  inagMint  d*ane  ancienne  Maison  de  li- 
brairie Ly0ODOi.se.  Je  n'en  ai  été  instruit 
qii*au  momeiit  où  i!v  vpTmirnf  il'rire  enlevé» 
par  des  étraugers  non  inuiiib  (|uo  moi  recher- 
•  cbenrs  d'antiquités  typo^phiques. 

6.  Pétri  Montaurei  Kondœi  (du  Kon- 


dcau)  Poltrutu»  Meraius.  —  dmera', 
Ifmricus  Si«phmus.  m.  d.  lxvii.  ln-4. 

I»ii  r»'  fort  rare.  Elle  éloif  dans  h  Bil»lio- 
ihcque  de  ile  Thou,  faisaul  partie  d'un  n*- 
ciieil  exacieinent  décrit  dans  les  addidoit» 
nianuserites  du  ratalo;;ne.  t.  n,  p.  92>!tt9. 
Cv  même  volumr  d»  }h-  'I  hou  sv  relroii\f  nr 
(^liilogm;  de  S<iulii.w,  n"  4871.  Il  fut  \en.lti 
SB  liv.  19  s.,  et  sa  reliure  étoit  en  naroq. 
vert,  dé:>ignaliou  quelquefois  utile,  el  toujours 
onii.se  dans  ce  Catalogue. 

La  pii*eey  est  attrifjucr  à  Adrini  TiiniéU'; 
e'fst  auââi  ce  que  donne  à  mteudre  Maii- 
taire,  ril«  Tjrp,  Par.  p.  61,  en  citant  les 
Elogps  Teissier  où  il  est  dit  que  Le  Labou- 
retir  nqiporte  des  vers  faib  à  la  louange  dr 
l'oltrol,  qui  lua  le  duc  de  (;uise,  attrilim«sà 

'IWnèlie  Une  autorité  que  je  crois  sûre, 

eeHe  du  s^nani  J'*il)liotliécaire  delà  BiM.  de 
DcTIk  I  II-  la  main  durpiel  est  écritauGa- 
laloguf  Iv  liUe  tel.que  je  le  rappwtr.  m*  laisse 
point  d'incertitude  sur  l'auteur  df  ee^  \er*. 
et  fait  bien  conuoitre  que  cet  éloge  d'un 
odieux  asossiiiat  ne  p«  iil  rtir  mis  à  la  eliarçf 
dusa\ant  et  estnuahie  Adrien  Turnèlie,  tout 
prévenu  qu'il  pût  être  eu  faveur  de  ceux  que 
peirsécutêrent  si  Aprement  les  Guise.  Hmri, 
qui  imprima  cette  pièce,  eût  mit  ux  t'ait  «kios 
doiili"  «le  s'i'n  a!i«ite»iir;  mais  j|  {''loit  à  Genève, 
au  miiiiu  des  plus  ardenlj»  réfunuateurs;  el 
le  savant  ministre  Marlorat .  un  des  plus  la- 
Iwrieux  parmi  ee.s  ouvriers  évangi-liques, 
a V  oit  été  pendu  à  Rouen  par  Tordre  d*ttn  dm 
(iuise. 

7.  Jani  Parrhasii  Liber  de  rébus  per 

Hpislolnm  «iii.Tsitis. 

llcnriri  Sl('|diani  lotra.«^lidion  de  hoc 
Jaiit  Piirrliasii  aliisque  quibus  Poêlas 
illustravit  libris  :  * 

Si  niît^rare  animus  nlicna  in  corpon n<Mtr«s 
Veridico  Samins  iirotttlltoreSett«s, 

Migr.i*»(-  in  Jnnum  I.a(ii>rtini  jK-tlurn  vatoni^ 
Aul  valem  OKdipotlis  nioreiuîiar  reor. 

Francise  i  Qunpani  Quœstîo  Vîrgiliaiia 
adjuucta  est.  —  m.  d.  lxvii.  Id-S. 


*  Ni  Paol  Maanoe.  nî  son  SU»  n'auraical 
aiast  constrail  nu*  pbrsM  htint. 
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U.  D.  LXVUl. 

I<  htAMii  Davidis  aliquoi,  métro 

Anacrronlico  &  Sapphico.  Aulliorc 
Heiirico  Stcpliano ,  cnjus  eliam  ex  ofii- 
cina  proiJ.  iJiii.  K|(i>(lom  lleiiriri  Ste- 
phaai  Odiirio»  dt»  i'siiliais  aliquot  Davi- 
dictt  à  se  «tvoutf  îcvTei&jxîXtiirowïûûoi. 

Anacreontis  oliiu 
Modos  d«di  îoeotM  : 
Anarreonlicam  nuncf 
Sed  nil  Anacrroiiti« 
DabulTram  (vonanlem. 
tnc  nBuiaiMMr  huUm 
Qbv  Tolnu»  iiir«relNi|, 

A  !  ît'Ii.Tt  et  nif-dt-Inm. 
(^ukiMuciavil  oiim 

Suabil  Ul«  nrrvi« 
âptata  eltriktianU. 

«.  I>  LWIII.  In-.i2. 

i.  Synesii  Cyrena»! .  fpiscopi  Ptolc- 
uuiidis,  Hymni,  variulynconiin  vcrsiium 
geoere.  Gregorii  Nazianzeni  Oda;  ali- 
quot: Grapco.  Utriusque  ïq  luconi  nunc 
primûii)  prodeunUbos  latiiiain  interpre- 
t^tioneiii  adjunxit  Fr.  PortusOeteosis, 
H  Epiî^tolaruad  Philoic^osGrseœin  praî- 
irii^it  „  Ewndvlml Henriciu Stephanus. 

M  D.  LXVIII    1 11-32 

3.  SoPiiocusTra^œditEsoptem:  Gra»- 
'  <'  Vnh  rum  omnibus  Grrpcis  scholiLs , 
'■t  l  Uiu  Lalâuit»  Jouch.  Cariicranj.  Anno- 
lationcs  Uenrici  Slepbaui  in  Suphtx  h  iii 
etEuripîdem,  seorsum  cxcu^oj,  âimul 
ivodeunl. 

Honrici  Stepiiaiil  dtstichOD  de  8uis 
edit.  Acacbyli  et  Sophoclis  : 

Aevliyloii  c'iiili  rani,  SriplintIi>A  invîilil  ;«t  Mon 
Cor  aLi  eu  (Kislltac  invideatur  habct. 

Exciidebati/enrieiw  Stepkamu.  m.  d. 
LXVIII.  ln-4. 

Cette  édition  qui  rnnnt  Ir^  ^rliolics  inijni- 
uceftà  Rome  en  IjIH,  cl  a;lks  dt:  Trklinius 
carrigéfs  par  Heuri,  est  d'une  toute  autre 
iniportanre  littéraire  que  celle  de  Tunisie, 
155^.  in4.,  à|M|iiHie  Brundi  fiil  de  graves 
rrprocbcé. 


D«i\  des  Iragédicj»,  A]ax  cl  Electre,  ont 
une  venion  latiDe. 

L<  s  iiotfs  mentionnées  mr  le  titre  {simul 
I  />'-'  A  //{/)  fonneot  le  vdiune      dont  rinli- 

luIt'MUl. 

4.  Uenrici  Slephani  AnootatioDes  in 

Sophoclem  &  Euripidrm  :  qiiihus  varix* 
ler lioin'N  cxarnininiftrr  ,  cf  [>r()  iiK^ndnsis 
eiiit'iuiiila'  ,sul -tilnimlui .  li^jusdem  Trai- 
tatus  de  orlhoj;!  aphia  ({uoi  undani  voai- 
bulorum  Sopbocli  cum  csteris  tragicis 
coinmunium.  EjuademOiseertatiode  So- 
plioclea  imitatione  Homeri. 

Ejusdein  Uenrici  Stepliani  diâUchon 
de  his  suis  annotalioaibus. 

Spiiri.i  f,'i-rmaiiis  primùm  est  dignowert»  Trrba, 
ijt'ioiaua  r<<t  (il>i  mens  elicirnda  d«hinc. 

M.  D.  LXVIII.  Ill-S. 

t 

5.  Ah)phthe(;mata  Graica  Ro-ium  & 
Ducuiu,  Pliilosophoruin  item ,  aliuruin-» 
que  quoruiidam  :  ex  Plutarctio  &  Diogcue 
Laertio,  cum  Rapbael»  Begii  latina  in- 
terpretatione.  —  Htniriou»  SUphanm, 
llludtrisviri  Huidrichi  Fuggerî  typogra- 
pbus.  H.  D*  Lxvtn.  Iii-46. 

Il  piiroil  que  c*est  sur  ce  volume  que,  |H>ur 

la  demirrc  fois  .  Ilruri  s'intitule  Fii^i^erî  ou 
Fuggcforum   J  yjio^mitlius  :  on  a  >u  plus 

iMitt  qu'il  avoit  couunenoëea  16B8. 
J'ai  aperçu,  je  ne  me rtp|Mlle  plm  o&  » 

un  ex«'nij)bin'  t\v  ce  livre,  sur  papier  d'une 
mauvaise  couleur  jauue.  Pcut-i^tre  uu  baiu  dC' 
:  graine  d*AvigD(Mi  ravait-41  ainM  mélamorpbo- 
aé  après  coup. 

6.  Yaiii  Hialoriffi  Boman»  Scriptores, 
partim  Gned ,  partim  Latini,  in  unum 
velut  corpus  ml^cti«  de  rebuB  gestis  ab 
Urbo  rondita  usque  ad-imperii  Constan- 
tinupolin  translnti  foinponi.  Noinina 
eonim <pios  liabos  hic  authorum,  proximè 
setiuenLes  paginai  te  doccbunl.  ; —  Excu- 
debal  HmnewSti^hmm.  m.  d.  txvui. 
4  vol.  in-8. 

Tom.  I.  Carolus  Sigoniua,  C.  Vel- 

leius  Paterculiis. 
Toin.  11.  DionisNica?i  Epitomo,  IIc- 

rodiaaus,  gni^cc  et  lat.,  ex 
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venioiiilH»  Guliel.  Xylan* 
dri,  etÂngdi  Politiani. 

Poiul  de  frantiipiee,  non  plut  qu'aux  deux 
volumes  tuivaolt. 

Tom.  ni.  Suetonius ,  ^ius  Spartia- 
nus ,  Julius  Capitoiinus , 
iElius  Lampridius ,  Vulca- 
tius  Gallicnniis  .  Flavius 
Vopij^ru*».  Tivlu'llius  Puilio, 
S.  Aureliu»  Vii  tor.  Poinpo- 
DiosLstuSt }.  Ikipi.  Egna- 
tius. 

la  papnatioD  cootinuc  de  497  à  1407. 

Tom.  IV.  AmmianuB  BlarcellinuSt  Eu- 
tropiiis 

De  kmguct  annotations  de  J.  B.  Bgnalhis, 

fommciK^aiit  à  la  page  I9;if ,  (iiu  hnies-unes 
d'Erasme  sur  Siu  lono.  de  2017  à  Ensiiitt* 
uu  Index ,  en  106  feuillets  uou  cliiiTrî*» ,  et 
une  petite  partie  s<>|)arée,  cbiOréc  de  1  à  68, 
oontenant  oes  d'Ausnue  et  autres  poètes 
sur  les  empereurs  Romains. 


M.  D.  LXiX. 

4 .  Testam£ntvn  noviim,  gr.  et  laline, 
el  inlerpretaliosyriaoB  NoviTcstamenU, 
Hebneis  typis  doscripta,  plerisque  etiam 
loris  cmondata.  Eadom ,  latino  scnnone  I 
redcliUi  milhore  !mmaniip!(»  TR»mellio, 
Theologiie dwtore  &  jirolWso! »>  in  Scliola  : 
Heidelbor^ensi,  ciijuseliaiu  uiiiinmatica  i 
'  chaldaira  &  syra  caici  operis  adjecta  esl. 
—  Colomae  Alhbrogvm,  excudebat 
Henricas  Stêphanu»,  h.  d.  lxix.  S  vol. 
in-fol. 

11  y  a  (li  s  (  vcniphiircs  sur  grand  et  fort 
papier;  cbe/  riiHlli,  n"  n. 

Par  rétioiicé  du  lîUe  uu  voit  que  ie  Gree 
est  aocompagiié  d'une  version  latine  et  que 
le  Syriaque  n  aussi  sa  vt  rsiou. 

Les  p\rni|tl;iiir,s  »|IK'  j'ai  vus  jwrtnit  Cn- 
totùae  Allobrogum  (anricu  nom  laùii  di* 
Genève),  relui  de  la  Bibliothèque  de  Genève 
porte  Genevae.  Il  paroît,  d'après  les  Registres 
du  rons4-il  d'F.lal  dr  n<  rif  v<  .  aiitsi  que  le  fait 
ntnarqiirr  M.  K.  \  auclier  (RiMiotli.  univ. 


defienève,  Oet.  1839)  que  les  Imprimeurs 

uu*(toient  les  mots  Cotoniae  Al{<>f>r,>i^uin  sur 
li-s  exemplaires  qu'ils  tlestinoieni  a  la  France 
où  les  cditiuus  de  Genève  eloient  mal  v  lurs,  et 
excitoicnt  les  réelamations  des  Imprimeurs 
lyouuois  (|ui  eu  demaudoient  la  proliiliitiou. 

La  (franimairt'  Svrlaque,  mmprinMV  à 
part  en  un  votunti-  iu-4,  qui  va  suivre,  forme, 
à  la  Gn  du  second  vdiune,  une  partie  sépa- 
rée de  50  pag»>  cbiflMcs  par  oolonocs,  d« 
là 96.  . 

2.  Grammatica  chald.Ta  h  >ym,  Iin^ 
iiianuclis  Tremcllij ,  ThcoloL'i;»'  docloris 
et  proff^soris  in  Sthola  ileidi'll  '  rLMMwi 
—  Excuiit'but //enncmâ<«/>/ia»as.  m.  d. 
Lxix.  ln-4 

3.  CoMu  om  M  i:r;L'i  oruni  St'iitontia? , 
id  csl  'p^waai  lalluia  veriiibttô  ub  lieur. 
Siephano  reddit®,  &  annolatlonibas  il- 
lustrai®. Bjuadcm  Hearici  Stephani  Te- 
irastichon  de  liis  comicorum  sciitcntiis  ; 

Qaein  p«nnixiii  jocii  aflèndnnt  séria  miilliSv 
Qbmd  fliiaûs  idcircp  comtca  Mnsa  jiirat, 

Fieris  aixla  ioeis  hisNtaeria  plnrima  carpat  : 
NamgM  ootliiiniaU  hw  flwuHa  teccns  habst. 

^  Bxfiiiddjatlfeiirieys  Stsphtmm,  m,  a. 

Didîê  au  duc  de  Bavière.  A  la  fin  du  vo* 
lurae  sont  ajoutt'es  1*  :>  ScntenceN  des  Cooiî- 
<pies  latins,  et  orties  de  PuUius  Syn». 

4.  TftEoiMHii  Bezœ  Vczelii  Pocmatum 

Editio  secunda,  ab  eo  rorouniUi.  Item 
ex  (iooririo  Btirhanîino  aliisciuc  variis 
insignibus  pwli^  i-xcerpLa  cai  iiitaa , 
prœsertimquc  epigi^mata.  —  Excude- 
bat Hmv.  Sttph»  ex  cijyus  ctiani  epi- 
groaunatia  Gr»cia  A  taUnïB  aliqoot 
csteris  adjecta  sont.  m.  o.  lxix. 
La  |Ki^iuatiuii  i  ix>ommanee  après  les  po^ 

sies  fir  rln'ixl.  dr  iW'zt*. 

La  première  édition  parut  chez  KuUri 
Ritienne  en  1S48,  jn-8;  elle  fut  réimprinee 
in-16,  sansdate,  Jd  i$uigii* capîtis  morttU, 

f!(ni!  il  \  n  (?rn\  t-t  |)eut-éti'<'  Jruis  éditions, 
(it  lk-ci  ej»l  ilitliee  jiar  l'autriii'  a  André  Du- 
dith,  théologien  hongrois,  auteur  d*nne 
nudtitnde  de  mvants  ouvrages  très  estiméa 
dans  sou  temps,  mnîs  (]tii  ne  se  lisent  filtis 
<^uek|ne»-uiis  rroieni  qu'au  moins  niit'  do 
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doux  uu  iroi»  éditioDs  in-16  fui  iaipriniétî  avrc 
Il  (nrticipalMMide  rmcor,  etpnteéda  Tm-S 

dr  154S. 

Vo%cz  ci-dcsaus,  p.  7i. 

5.  Abtw  Typographie»  Querinionia, 
(le  iîli»pf;iti«^  quil)i!«^lrim  TypO'_Mapliirî, 
pii^iltr  quu&  in  (•niiiriiii  tiia»  veiiit.  Aii- 
tore  Uenrico  SUplmiiu.  EpitapUia  Gra  - 
a  ft  Utîjia  doctorum  quonuidam  Ty- 
pographonim,  ab  eodem  scripts.— Itoir. 
Skphmm.  M.  ».  LiTL'  In-i. 

RonpiM  à  la  fin  de  cH  anvr^fi ,  mains 

ks  lvpitai>hes,  doul  je  donne  dans  la  Vie  de 
RoÎKTt.  rrfics  (jui  Ir  rtrariTuenl .  Jm  jiièce 
Minante  e&t  aussi  par  moi  ro^irudmie,  Diaû 
ifnleaiail  «n  de  loii(p  extrais. 

6.  Henrici  Slephani  l:)|)istola,  qua  ad 
■nullas'iniilloniiii  amiconimrespoiHlet, 
de  «m  typographie  statu,  DOminatim- 
que  de  suo  Tbesauro  Linguœ  Gra^co.». 
!■  poslorioro  autom  oju«  pnrto.  (piArn 
miscni  «il  hoc  tcmpon»  Ncteriim  <crij>- 
lofuui  conditio,  in  quonuitiaiu  typogra- 
pburum  prula  incidcntium ,  exponit. 
index  librorum  qui  ofBcioa  ejusdeni 
Heorid  Stephasi  hactern»  prodierunt.>- 
Anno  M.  D.  LXiX.  — "Exfsaàéidi Hmrieus 
Skpkamu.  hi-S. 

Cet  Optucule  et  le  prccédeut,  mais  non  pas 
Ir  Catalogue  (liidcx).  f|iron  rHrmiM-  A;m\s 
Aim.  l)|»ogr.  m  ,  ^62     sont  ii  iinj)rimi& 
dMis  k$  deux  ouvrage»  d^AlindovecD  et  de 

Vnvf7  l  î-iIoMi-  |>:tL:c95.  la  réunion detotw 
le»  Citiaki^iu'»  cuuiius  (les  F^liciine. 

7.  REMONSTRANrF  du  Pfim  p  (le  Condé 
au  R<.\  Charles  IX,  du  23  aou&Ho68. 
Avec  la  pixilestation  et  le  récit  du  meur- 
tre {>c'rpétié  en  sa  peraoniie  le  13  man 

S.  LiTEUt  Ludovici  Borbonii ,  Pria- 
cipis  Coodœi,  ad  Carolum  IX.  Testifi- 


*  H^Mprimant  ce  Catalogue,  Maittair*  n'y  » 
patiotnivn  «ttpiiéairnt  <le  mi.  mu*  date, 

vait  ceriaiaeiB«nl  àe  IB74,  et  «jal  etl  lift  nirr  , 
linkiblcneBl  il  a«  Ta  pat  eoanu. 


calio  cauearum  qus  eum  arma  Minière 
coegenmt  :  Brevii»  Marratio  cœdis  cjiis- 
deoiPriDcipis  &  ecripta  in  eundem  Epi- 
taphia.-<ln-8. 

C«  Uc  pièce  et  sa  traditctioli  latine  sont 
atîril)iirt  s  à  Henri  Estieime  ,  et  proissent 
sortie:*  de  ses  presses ,  bien  qu'elk^s  ii  aitiil 
ni  sou  nom  ni  m  marque  typographique. 
Elles  n*ont  point  non  plus  la  date  de  Tauiiée, 
et  pnntn  iit  protiabknieiil  peu  apm  la  mort 
du  Prince. 


M.  B.  LXX. 

I.  Novi  Teatameoti  Catholica  e\)>o- 
,sitio  Ecclesiastica ,  &c.  Ab  Augnstino 
Marlorato.  —  (^liva  HoberU  Sttphani. 
M.  D.  LXX.  In-fol. 

1i  oiM(  iii<-  i  dttioo;  le»  préoédentei  Mnit  de 

En  très  hmkt  «atime  cliei  les  Kéfbnnée  , 

qui,  peut-être  bien,  ne  le  liwnt  pas  benicoup 

aujonrdMuii .  cet  ot!vr.,-i«  fut,  après  ces  trois 
éditions ,  enc<»re  numprimé  à  Genève  en 
1583,  15«5,  1583,  1596,  16Î0,  et  en  1M4  à 
Heidelbeig. 

9.  Athanasii  Dialogi  V,  de  Sancta 
Trinitate.  Baflilii  iibri  lui,  adversus  - 
i  impiuin  Eunoniiuni.  Anustasii  &  Cyrilli 
compendiaria  Orthodoxai  Ijdei  oxplica- 
tic,  grœce  et  latine,  ox  interpretalionc 
Theodori  Boza».  Kœbaiii  »ive  Fœbadii 
liber  conlra  Ariane*,  latine.  Quas  Atha- 
nasij ,  Anaslasij  &  Cyrilli  sunl,  &  qu» 
Fœbadij,  nunc  priroum  eduntur.  — 
E\rud(  l)at  Henrkw  Siephanus,  H.  d. 
LXX.  in-8. 

L*opuscule  de  Fœbadiiui  forme  k  la  Gm 
une  partie  de  «  pages  cbiffrèee  séparé- 
ment. 

Le  manuscrit  d'Alhaiiase  a>oit  clé  adielê 
d'un  Gree  passant  i  GenèAe.  C^etui  des  autres 

pièces  fut  trouve  à  Genève  dans  l.i  riîttM  fliè- 
qne  de  Germain  (.olladon,  par  Pierre  Ptiliou, 
qui  le  communiqua  à  Henri. 

a.  CoNciONva  sivc  Orationes  ex  Gruv 
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cis,  LalînîwiiieHisUricisexcerpUt'.  Quw 
ex  Graeciti  exoerpUe  suDt)  iaterpretatio- 
neni  Latinam  adjunctam  habenl,  non- 

nulla;  novam,  alia)  jam  antea  vulgatam, 
sed  mine  d(^uni  plerisquc  in  locis  rc- 
co<:nitam  Addilus  est  Indpx  artificioîiis- 
siiiius  iililis*iimus ,  quo  in  rlit'toiic;i 
causaïuiii  ijenera,  velut  in  commune» 
looos,  singule  conciones  rediguntur.  — 
Henrieus  Stephanu».  m.  d.  lix,  In-fol. 

Dédié  i  Pomponiie  dt  Bdfièvrc ,  amliUM* 
deur  de  Fkvnceco  Suiate. 

t'O  o\nnpIair<>  vn  grand  papier  fui,  eu 
J80i,  vcikIm  89  fr..  rlic/.  M.  de  Cotte. 

4.  KiM(;iiAMM.vT\  (inrn!  selocta  ex 
Antlioltriia.  Inl('rj)f  el;ila  ad  verbum,  et 
ciinuine,  ab  llenrico  Stephano  :  qux- 
dam  eLab  aliîs.  Loci  aliquoi  ab  eodem 
annotationibi»  illustrati.  Bjufldem  in-^ 
terprelationes  ocntum  et  sex  uniusdis- 
tichi,  alioniro  item  quorundam  epi- 
grammatnm  varia».  — AnnoM.  d.  f.w. 
— ^Excudebiit  Hetiricus  Stephanu$,  Ui-H. 

5.  Ukrodoti  Halicarnassei  Historia, 

sive,  llistoriannn  !if)n  !X.  qui  inscri- 
buntur  Musa',  <'\  \ cliisUs  exemplarihiis 
recoiinili,  et  libellus  de  Vita  Homcri. 
Ctesue  qua^daui  :  Gra^'c.  Ex  reccnsione 
ilenrici  Stepliani.  —  Excudebat  Hmri- 
cus  Slephanw.  M.  o.  lw.  In-rol. 

Dédié  à  Jacques  de  BiOBllirt,  ou  Brulart , 
oomte  de  Laguy  ( Jaoobus  a  Broullait  Lafjuii 

Conirs) . 

ile  >oiuine,  auquel  il  cuiment  de  juiudre 
la  verâion  lutiuc  duniiéc  par  le  m<hue  ilcuri  , 
en  1SG6,  est  aussi  bien  imprimé  que  correct  ; 
il  t^sl  (H'pendaut  moins  e.stiinal)le  ipic  la  réiin- 
|in'>sti>ri  !.'rc(H|ue  ft  latine,  plus  ample,  el 
i>eaucuu^>  auiélioi'ce ,  de  15^.  Et  |)ar  reflet 
de  ce  noble  désir  de  tou|onrs  mieux  finre,  qui 
fill  le  constant  miibile  des  travau.\  de  ces  boni- 
mc>  -]  Tf'commandaMrs .  la  imisièmp  étliliou 
Stej^duiuicuue  d'Hérodote,  donnée  par  Paul 
en  1618,  laisse  loin  derrière  elle  le»  deux  pré- 
cédentes. ^ 

6.  DiOGBiH'is  Laertii  de  vilis,  doî^ma- 
.  lis  &  apophthegmatis  corum  qui  in  plii- 

losQpbia  claruerunt,  libri  x,  Grsec.  &  lat. 


Ex  multiii  vetuatia  codicibtjs  plurtmos 
loooa  integrilaiî  sas  mtituentes,  Bl  eoa 
quibua  ali(|ua  deerunt  explentes.  Cum 
annotât ionibiis  Henrici  Stephani.  Py- 
thag.  IMiilosopliorum  frapnenta,  cuni 
latina  intcrproUitione.  (.Anonyiiti  niju— 
tlaiu  Dijisertationes  :  Lysidis,  Th*  .uiu-, 
MeliâS£,  Muix  Eptstola;,  Gra>c4i  tdii- 
tom.)  —  Excudebat  Hmr,  SUjtkanM 
M.  o.  Lua.  In^. 

Le  btin  foi-niu  une  seconde  jtarlie  cliiflirét: 
à  part,  mais  sans  litre;  et  le  tout  se  reliant  en 
un  volume. 


M.  D.  LXXIL 

4.  Juui  Cœsaria  Scalig^i  Poenoala, 
Epi^rammata  tnni  GraMa,luin  Latioa. — 
Uenricu»  Stephanut,  u,  D.  Lxxti.  ln-«. 

î.  PLtnrAJiciii  Cha^ronensis  qua)  ex- 
Uint  Opéra  eum  Latina  interpretiitionç. 
Ex  vedintix  cadicibiis  plurinia  nttnr  pri- 
mum  l'iiicndata  siint.  nt  ex  Ib'iiriti 
St<*phani  annotatlunibus  inlelli^e»  :  qui- 
hu»  et  suam  quorundam  iibellonmi  in- 
lerpretatîoncm  adjunxit.  JSmilii  Probî, 
seu  Comelii  Nepôtis  de  ▼tla  exodlen- 
liuni  imperatorimi.  ItemDonati  Acciaioli 
vita;  Seipionis  &  Annibali>.  —  Excude- 
U»f  Hnirfnt^  Slephanus,  m.  d.  lxxii. 
i;{  vul.  hi-S. 

Cette  importante  cdilion ,  exécutét*  a^ec 
correction  et  élégance. ,  a  été  k>uc«  et  criti- 
qyii'v.,  peutétre outre  mesure. SeionCasatriion, 
uj  iîiiia  est:  \\land('r.  éditeur  coutera|>oraia. 
et  par  »H'la  iiu'iiir  cm  (pielque  sortp  éfliteiir 
ri\al ,  ne  lui  U  iuoijjae  pai»  une  graude  estime; 
et,  dé  notaw  temps,  Rcsske,  dans  son  édition^ 
la  juge  plus  scvèremeut  encore.  CVst  nvee 
raLsou  qu'on  lui  reproclu-  plus  d'une  correc- 
tion haMrdée ,  et  |H>iut  as^ez  heureuse.  Les 
savants  voudraient  y  trouver  Texacle  indicn- 
tion  des  secours  imprimés  et  manuscrits  (c9> 
<fii  r.<)  il  i!tf  l't'tliteur  s\*îit  u'ulv  ;  niai<».  ninlp-é 
M%  dciiuiLs,  i-elte  tnliliou  est  !»upei*ieinT  aux 
précttleutes  Atdiut^  ,  Juntines ,  el  même  k 
celles  de  Basic,  163MS-SSeO,  qui  lui  ont  servi 
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de  loMlnnait  Pltifienn  éJilXMM  •iii%«ntK, 

Uni  putim*»  i|nf  |iarlicIU'Sf  omt'presque  mm- 
pli'lmmt  adopte  ses  text»*}»,  v\  pIIi*  est  r»»>léf 
il  nMaUeureùdiliou,  jusqu'à  ce  que  les  travaux 
île  Kâke,  éc  Wy  tiniblufa  et  de  Goray  aient 

arquls  à  Unir»  saxautes  fiubUcatioilS  UOe  SU» 

périorilr-  Ïik  (>nlt->tt'«\ 

Elle  se  mm  pose  tic  six  vulumcj»  de  gtit* , 
trois  pour  les  Vies  (ParalUiœ)^  el  trois  pour 
Vs  OEuTm  divcrtts  ;  autant  pour  le  latio  , 
liKiM-  (femênie,  plus  lui  trei/.ième  >oliime 
«rAppeiKlictrs  ou  \i<'s  i  rimiMirifsel  Vii-s  Mjp- 
pléiuailaires,  et  les  auuoUitious.  Des  six  xutu- 
mn  de  p«c  il  a  èlc  taré  en  gndMl  papier  des 
oM'nipbirts  qui  sont  fort  rares.  (Jn  n*ai 
nmiioit  p  liiil  'In  l  ilm  ni  ihi  treizimic  \n- 
îiiiiK.  (x  dci'liu  i'  uiaïupH*  t|iu  Upu'loii ,  ututs 

alanicsdonaeeatitreioesont  plus  qu'un  livre 
m^îûi  M  déchu  d'une  grande  partie  de  aa 

3.  TiiESAi  Rt'â  Graccae  lingusD,  ab 
Hcnrico  SU»phaiio  con»trucluii.  In  quo 
pra.'U»r  aliîi  plurinin  r[\\;v  [)riiTHi<  prrpsti- 
lil, -piiUTna:»  in  Hm'^iuki  Uiliiio^iiligt'ii- 
iwî  aemuluàj  \ixabula  in  certas  classes 
dvtriboit,  mullipHci  derxvatonim  série 
adprimigenîa,  tanquamad  radiccs  unde 
palfaiiaDt  levocata. 

TtfRÎAntrS  LECTOBl. 

NoBc  «lii  iotrrpiclè  vestigia  no*(r.i  «r^uanliir  : 
Ht  duce  plua  via  mt  i|air  «•labrota  fniL 

EjiKïlcm  Appendix  Ubrt^runi  ad  TIkv- 
Aarom  Gnecse  tiogiue  pertineiittum. 
Item  Index  in  lliesauruin.  —  Anno  m.  d. 
Uxn.  Excudokit  Ih'nr  Siephanus. 
Cum  privileiiio  CtBS.  Majcslalis  ot  Cliri>- 
imisA,  Galiianim  Regù,  ô  vol.  In-fol . 

4«  GtossARiA  duo,  e  situ  vet(i>taii:^ 
fTi^'A  :  ad  ulrius4]ue  linjj;iiaî  C0|;nili(i- 
iiriii  t't  kjcuplftationcni  iKTutili;i.  Ilrm, 
di'Attuvi-  linernii'  s<'ii  (li.ilccti  idioinaUs 
Coiuuienl.  Henr.  Steptiaiii.  LU^qiie 
Mac  primàm  in  publicmn  prodeuot.  — 
bcodeiiat  Hemicui  SêephanuÊ,  u.  i». 
mm.  lo-foL 

Le  Dirtiounaire  forme  quatre  vokmiei, 

dwil  l«  tl(  h/mt  est  plus  minée  que  les  autTM. 
Le  loincàiiqaiènic,  trësTolumineuK,««MitieDt 


I  l'Appendix  avec  M«  pièces  Mipplémentaim  • 
et  l'iudev  de  tous  IfS  mots  •;rees  disposé  )iar 
ordre  alpliabrti(|ne.  Ot  Index  i»t  di\isé  eu 
tkux  parties,  dont  ia  première  conimeui^aiit 
à  h  page  contenant  les  colonnes  239  et  340,  el 
fiutssant  à  la  lettre  Q,  va  jusqu'à  la  cidoune 
1746.  La  seconde  pnrtir  .  nimmeitranl  à  P, 
n'occupe  que  iM  colonnes.  Le  l>as  du  dernier 
feuillet  couticul  un  registre  complet  des  cinq 
volumes. 

Le  tome  (piatriëmc  étant  moins  fort  que 
chacun  dus  autres,  se  trouve  cpieiquelois  re- 
lié avec  les  Clossana ,  ce  qui  met  plus  d'éga- 
lité entre  les  divers  volunes  ;  ouds  un  bel 
exemplaire,  surtout  eu  grand  papier.  (*st  l>ieu 
plus  conveuablemcut  parU^é  ci  relié  en  si.\ 
volumes. 

Les  Glostaria  sont  de  1S73,  bien  qui;  qnd^ 
ques  Bîbliogniphes  les  datmt  de  I57i. 

TyC  papifT  (Ir  rt-  Ii\i(',  t.iiii  (Iii  format  or- 
tlinaire  que  de  c«'l(u  que  i'uu  nomme  grand 
papier,  est  de  qinlité  assez  commune,  (wis 
assez  blanc,  et  s;iii>  beaucoup  de  consistance, 
aiii>i  (|u'('t(ii( m  ;ilnr>  li  -  ji  j  n  rs  de  fabrique 
'  Suisse,  il  eu  est  de  même  puur  la  ^dupart  des 
autres  livres  de  Henri ,  et  ootanunent  pour 
le  Platon  in^fol.  de  1  >TS.  dont  le  papier  est 
cependant  un  peu  |)lii>  fi  i  tne.  T  r  i;rau>\  \in- 
pier  de  l'un  et  de  1  autn*  livre  est  de  la  même 
sorte  de  fabrication,  bien  (pu^  plus  blauc  et 
un  peu  plus  solide.  Si  l'on  pouvoit  douter 
cpie  ces  livres  eussent  été  fabricpiés  en  Suisse, 
la  setde  tpialite  île  leurs  papiers  suffiroit  pour 
eu  être  la  preuve  complète. 

Dans  un  avis  de  Tauteur,  placé  sur  la  pre- 
mière page  de  flmfei,  on  Ut  ce  qui  suit  : 

««  OitnfTi   alpliahetinim  ordlneni  mini- 
me servai»»(  ut ,  scd  alium  quemdam ,  qui 
quantum  taboHs,  mdestiiMine  mihi  attulit, 
(ut  pote  viam  |»er  avia  patefadenti)  lantum 
voluptatis  vitilifriris((ue  tibi  alIatunK  est  :  In- 
dic4*m  qui  illum  tpiuque  alterum  ordincm  al- 
phabeticum  ostenderct,  huic  operi  addere 
uecesse  luilnii.  » 

Cl-  :;rnn(I  ouvrage  c>t  dédié  pnr  son  aiitotir 
a  1  Empereur  Maxinuhen  il,  au  Koi  de 
France  UiariesIX.,  à  EUsabelh  Reine  d'Au- 
glelerre ,  i  Frédéric  comte  Pabtin ,  à  Au- 
guste duc  de  Saxe ,  à  JoDn-f.eorgcs  mar- 
quis de  Brandehourî; ,  et  n  leurs  respectives 
Académies.  Il  est  à  croire  (|ue  cet  illustre  et 
à  nombreux  patronage  ne  lui  fui  pas  d'un 
grand  secours  ,  malgré  les  privilè^  qui, 
pour  son  eu^au,  lui  avoieot  été  gracieusement 


9 


Digitized  by  Google 


HENRÏCUS  STEPHANUS  SECUNDUS.  157â-73. 


(leiroyés  |Mr  qudqiietHiii««  de  cet  (SuuioeUe- 

Il  y  a  plus  de  quaranti*  aus,  j*ai  noté  qu'à 
la  Rihliothèqiic  îlov.iU  cxistnit  un  rrmarrpja- 
ble  exemplaire  du  liumurus.  que  M.  Vaii- 

Praet  me  mena  voir  i  on  étage  sopériear  : 
ilcloit  d'un  papier  plus  grand  et  surtout  plus 

rj^niN  que  le  ç;rnnd  jKipir!-  rnuntt  ;  mais  in;!l)»«  n- 
mtM^uieiit  il  M-  truuxoit  liaiiH  un  etal  de  pour- 
ribm  el  de  dégradation  (|ui  «n  rcnddt  tout 
iua|{e  iiDiMMnUe,  et  il  ne  pouvoit  icrvir  <|it*ii 
rnnstnter  l'c\istftirf  d'un  trni*ième  papitr  su- 
périeur aux  deux  aulr»*».  iei;retlc  d'avoir, 
dwu  le*  dernières  visHes  <.\w  \c  fis ,  en  18M ,  a 
M.  Van-Praet ,  oublié  de  lui  iv|>arlcr  de  cet 
e\rm]il.'iii*e.  Il  se  srmit  f-cv  Men  rappelé  ee 
qu'a  pu  devenir eepri-i:ieu\  ilehriii  ;  et  il  auroit 
su  me  dire  s'il  gisott  encore  relégué  dons  les 
oonblea,  on  si  on  TaToit  expulsé  oomme  livre 
trop  coniplètfMieiit  itnitilc.  antre 
lui  ne  pouvoit  avoir  une  Idlc  |)arlicularilc  eu 
mémoire. 

Le  grand  évcnement  de  la  ne  de  Henri, 
sa  publintion  la  plus  importante ,  et  à  bon 
droit  reconnue  pour  la  plus  utile  de  toutes 
celles  que  Ton  (loit  à  ses  lougs  travaux  litté- 
raires et  typagrapbi«pM'à,  est  ce  Thésaurus 
Gnecet  Liiigua\  S  toI.  iii^fol.,  157S.  Ce  livre, 
qui  le  place  au  rang  des  hommes  U*s  plus 
savants  de  l'épwpK' .  pnitrra  devenir  dr  pi-u 
d'usage;  d'autres  Lexiques  plus  conqdeb, 
dicpQiés  d'mie  manière  plui  conunode,  on 
mteic  savamment  abr^jes,  réussiront  plus 
eu  moins  à  le  remplacer,  mai*  ils  ne  le  feront 
jamais  oublier. 

Gel  immeu&e  ouvrage  fui  long-temps  l'ub- 
jei  des  oiédilaiioQs  de  sou  auteur;  et  ce  qui 
pour  nu  savant  ordinaire  eiU  pu  s'accomplir 

avec  une  honnit*'  «'l  «.tlisrdsîintc  MM-diocrilé 
par  le  mécanisme  d  une  cuuàcieueieusc  com- 
pilalioo,  est  devemi  dans  ses  mains  baliites 
Im  ouvrage  de  bien  plus  haute  |>oi  (<■«'  et 
d'iiiio  utilité  heauroup  plus  réelle.  L'exé- 
cution de  ce  vaste  projet  avoit  aus.si  occupé 
son  père,  qui,  long-temps,  eut  l'espoir  de 
fiûre  suonder  im  Trûorgnc  à  son  Triior 
de  la  langue  latine,  et  (|ui  onnn  (onipt;i  suv 
Son  fds  pour  ré.iIisiT  ce  cpi'd  u  avoil  pu  cjuc 
projeter,  ou  iguore  riiu^iorlauee  des  travaux 
préparatoires  c|u'il  lui  bustt,  mais  ils  ne  pou» 
voient  tonilMT  en  meilleures  maius ,  el  son 
fiUa  dignement  satisfait  nu  mandat  pntrmrl. 

Dès  l'année  lS6fl,  onse  ans  avant  la  publi- 


eation  du  Thgtaunts,  Henri  avoit  dvjà  réuni 

'  et  cnordouné  xvœ/.  de  matériaux  pour  ne  pklS 
avoir  (l'mrrrtitudo  sur  la  diifrtiim  el  l'achè-' 
:  vetm  ut  de  son  travail  ;  des-iors  il  crut  devoir 
.  songer  ans  moyens  de  publication,  et  voulut 
I  se  nuuiir  de  privilèges  protecteurs,  qui  pus- 
sent mettre  le  fruit  «le  ses  veilii-;     Tahri  des 
pirateries  littéraires  ou  niereantile».  La  Miitr 
lui  fit  douloureusement  reoonnoltre  le  peu 
d'cHicacité  de  ces  hautes  garanties.  Le  13  juil- 
let 1561  ,  il  "lifitU  le  privilège  du  Roi  f  'îmtlr- 
IX,  et,  plu»  lard,  semblables  diplùiuc»  de 
I  rLmi>eretir  Blaximilieo  II ,  en  dates  des  IS  if' 
I  vrier  et  17  S4;ptembre  1670.  Ainsi  qu'on  le 
voit  dans  plusieurs  de  sc<i  l  ettres  el  Préfaces, 
ces  anui'es  furent  diligemment  employées  à 
,  Taché vmenl  et  inipn*ssion  de  sou  livre;  et, 
quelque  long  que  puisse  paroitre  oel  inler- 
i  valle,  ce  furent  des  années  lùeii  remplies. 

Klli*s  le  furent  d'autant  mi»"u\.que.  malçré 
,  la  pej-sévéraule  a&siduilé  qu'exigea  ce  labeur, 
I  chacune  d'elle  ^it  conduire  k  bien  quelque** 
-  unes  <le  ces  (tlitious  savantes  dont  on  a  dan$ 

Imes  listes  iV'uumênitioi»  successive. 
Avec  le  tmvail  iuteUcctuet  oui  crée  le  li- 
;  vre,  il  faut  cet  autre  travail,  d  ordre  moins 
relevé,  qui  lui  doimc  nu  corps  :  sa  fabrict* 
lion  matérielît'  ni  cette  fabrication  evigen 
nécessairement  et  beaucoup  de  temps  et  de 
fortes  dépenses.  Aussi  l'Imprimeur  et  auteur 
avoue,  dans  ses  pn-liminaircs,  que  cette  en- 
In'prise  tvpn^rapliitpie  le  met  au  lioiit  de  ses 
ressources,  l  u  supplément  néce^saaire  à  S4ui 
livre,  le  volume  de  Giassaria  dmo  m  tUu 
vêtiutatis  emta,  dont  la  plaee  natovcie  éloil 
sa  comlMuaisoii  avec  l'un  des  tomes  du  Lexi- 
que, ne  fut  publié  qu'en  1573,  el  on  peut  at- 
tribuer ce  relard  au  Im-soiu  de  trouver,  dans 
la  vente  des  premiers  exemplaires  do  Trêtor^ 
le  aoeouri  iiraK.-iire  pour  subvenir  «u&  frais 
d'impresidon  de  ce  deruier  volutn»- 

l  ne  iuuovatiou  dont  se  féliotoit  Henri, 
est  qu'au  lieu  d'avoir  disposé  son  Lexique 
dans  uu  ordre  alphldïélique  rigoureux ,  il 
«voit  préféré  de  L'ronper  les  inrioinl»ral>le> 
mots  dérive»  ou  con)|u>seii  à  la  suite  de  leurs 
raeines  ou  mots  primitifs.  Cette  disposition  • 
savante,  qui  n'est  point  sans  utilm  réai^ats 
pour  l'élude  approfoialie  de  la  langue  grcc- 
(pie,  a  peut-être  einp«''elie  le  li\re  de  TIcwi 
de  deveiiir  aussi  usuel  qvi'il  meriloit  de  t'è- 
ire,  Im  dUBeuilés  qu'il  présent»  aux  nO' 
vices  devant  les  mettre  fort  .souvent  en 
embarras  de  se  démêler  au  nùliea  de  mots 
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doul     racines  ut*  Uni  mmI  |miâ  tma  cuti- 

II  n'en  ivoit  pas  Toahi  fiiire  tin  Dictlona- 
nahim  nA  iitiim  TrronUm;  mai*  M.  Didof, 
sait»  le  vouloir  |tluj>  que  lui,  a  Ires  juslemt'ul 
{Musé  que ,  malgi-c  Ips  grandes  pro|Kirtions 
de  ce  Ihrra  «t  m  dcitiiiation  transcendan- 
te, ce  sm>it  fti  an^^nilrr  l'ntilitr  rjnc  tir 
k  rendre  accesui)ie  même  aux  luuui»  avau- 
tk  dHM  o«te  étude.  Ahm,  dam  n  bdle 


de  ce  lYéMT,  grtoes  à  ics 
travaux  et  à  ceux  dt*  plu&ieurs  savants  roo- 
|iérttetjrs  frauçuts  et  étrangers ,  va  doubler 
de  ncheue  et  d'importance,  û  reprend  Tor- 
dre complètement  alplydiétM|iie.  M.  DîdM 
ma  bien  assuré  que,  dans  cette  œuvre  presque 
DOUveUe,  qui  méritera  d'ètrr  nommée  U» 
Trétor  de  Didot ,  il  nu  manquera  pas  de 
timmv  «mai  ee  MMnlifiqiie  êmatÈ^  dont 
H'  iiri  s'applaudissoit,  ce  rapprochement  mé- 
thodique iU'Hi  racines  avec  letirs  composés,  an 
taojm  d  imc  »orte  de  vocabulaire  inverse 
de  edin  qui ,  ajouté  par  Henri  à  un  LexM|ne, 
viat  «IpbabétiqHcmait  m  leooan  de  ceux 
pov  qui  l'autre  arrAi)?om«'!tt  srroît  un  In- 
ligrnDthe.  <>»  vient  de  von*  qui-  c'est  riiulcx 
fumm  la  fnaqm  temUà  dn  aaqriègw  vo» 

(>  l^exîque  ctit  à  hù  seul  ai^suré  une  rm- 
neue  réputation  à  son  auteur  ;  mais  on  sait, 
cl  ■on  oimaçe  a  pour  bal  de  le  foire  mieux 
connoitre  encore,  on  sait  qvo  Henri  Rsticnne 

a  hirn  d'autris  titres  à  une  juste  eêlêbrité. 
Il  en  sera  de  niènie  de  la  reeomnian- 
(kLle  fauiiile  ^m-  qui  TuLile  préaeul  de  cette 

imprawin  pcrfectloonée  rara  été  fiût  aux 

Lettres,  et  qui,  depuis  long-temps,  marche 
à  nnr  illustral ii)n  tlnnl  les  contemporains  ne 
suut  pas  loujoum  sutiisammcait  empressés  a 
douau  le  brevet,  mais  que  nos  nerens  ne 
iduaioat  «eilijneBiCBt  pas.  Nous  autres , 
qw  no«  ifipjM»rts  «quotidiens  et  notre  atta- 
diemeut  pcrM>uuei  tout  bourgeoisement  sou- 
9»  aaaa  è  lenr  bien^trfe  piéMnl,  noos  «qié> 
laiM  qoe  ce  grand  ouv^^(e,  qui,  pour  Heûi, 
fut  une  cause  d'embarra<i  et  <!éfrp«e. 
aura  été,  pour  se»  courageux  continuateurs, 
■w  ancpriae  ami  locndiT»  qu'elle  est  ho- 
nonUe. 

Avant  cette  rétm|Tre^^inn  |).insienne,  qui, 
par  ses  augmetitalioiu»  et  1  abondance  de  sc^i 
fiècet  accessoires,  pourra  être  considérée 
conue  une  Bifcliotlièque  pfaiklagiqiie  de  la 
liague  frtcque,  a^eit  para  à  Londres,  de 


1815  à  I8i5,  celle  de  M.  A.  J.  Valpy,  8 
irol.  in4Dl.,  publiés  en  tt  livraisoiis.  Elle  ae 

recommande  par  de  très  noml)reuaes  aiqpuen« 
tntions,  et  ne  peut  manfpier  d'Atrc,  pour  l*é- 
ditioQ  nouvelle,  un  utile  auxiliaire,  et  aussi 
un  stimnlant,  pour  s*eflbroer  de  iûre  mieux 
encore,  ce  que  les  nomlu  euses  (31)  livraison^ 
déjà  publiées  donnent  le  droit  dN-siMTcr. 

L'édition angloi&c  est  achevée;  celle  de  MM . 
Didot  ne  peut  plus  Inder  beaucoup  à  l'être.  Si 
cette  dernière  tient  tout  ce  que  ses  comoMn- 
cemenls  promettent,  tout  rr-  (jur  rrxpérimcc 
acquise  aura  suggéré  de  hou  t-t  utile,  elle  s<*ra, 
et  de  beaucoup ,  la  meilleure  des  deux ,  eritnt 
posteriora  m^ora  priorihus  ;  nais,  quelque 
supériorité  t|ue  tnnt  de  do(  t<  .s  travaux  aîmt 
pu  donner  a  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  réiro> 
pressions ,  le  Thésaurus ,  tel  ^ue  l'a  publié 
Henri,  n*en  demeurera  pas  moiiia  un  monu- 
ment de  sa  haute  science;  et  quand  mémecette 
édition  première  ne  seroit  plus  irnère  feuille- 
lee  que  jiar  quelques  étudiant >  iieureux  de 
rinévitable  diaunntion  de  ton  prix,  ooae  fera 
sans  doute  un  devoir  de  la  conserver  rfany  les 
f^randts  Bi!t!i<»t}iè<|ni". ,  rdinniie  res  pénémix 
coursiers  duiUuu  soigne  etuore  1  existence,  eu 


par  eeax  de  jcttnes'  et  vigoureux 

descerufnTits 

D'une  Itoune  eouservation ,  bien  complet , 
avec  Tindispeniable  volume  des  Glossaires, 
sans  lequel  sa  Takur  diminuoit  de  plus  de 

moitié,  ee  Ywrr  a  valu  lr()i->  à  quatre  cents 
francs,  h'cs>l  même  quelquei'ois  payé  six  cents, 
et,  en  grand  papier,  de  six  cents  francs  i 
miUe  firancs.  n  y  fiUloit  joindre  aussi  les 
deux  vahime-s  in  fnlio  de  Supplément,  ]>ar 
Daniel  Scott ,  imprimes  à  Londres  en  1743 , 
prtxieux  secours  dont  l'un  et  l'autre  nouvel 
éditeur  n'aura  pas  dA  feillir  A  tirer  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  contenir  de  bon. 

DauH  !e  fhni\  de  letirs  auL'mentations  nom- 
breuses ei  variées,  lU  «mrunt  di^  avoir  trop 
de  diacemcnicnl  et  de  goât  pour  permettre 
k  l'alliage  de  s'introduire  dans  le  Trésor  de 
Henri  Kstiennc  ;  et.  si  r|uekm«  reprorlx^ 
|ieuveul  être  faits  à  redilmn  de  Valpy  !«ur  la 

raoûère  dont  certainea  parties  de  ee  Supplé- 
ment y  sont  employées,  c'est  pour  les  cdî> 

leurs  de  Pari^  un  ,n  «  rtisscment  que  sans  doute 
ils  ne  se  seront  fus  dotmé  le  tort  de  négliger. 
'  ta  ISli,  des  Kfendres  de  Londres,  pour 
suppléer  à  la  rareté  des  Glossaires,  en  Ârrat 
une  réimprcasioa  de  même  fitmnai,  dr  bonne 

ig 
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e&êcutjoij,  et  i|ue  l'un  dil  a^sM'z  correcte.  KUc 
fut  tm  à  eent  escnpiaîra*,  plus  vingt-dnq 
en  grand  iiap'u-r. 

La  date  ûv  157i!,  année  (h-  h  puhhcaùon 
du  Thésaurus ,  n'est  pa»  sur  lous  le»  exem- 
plaire! :  on  en  voit  qui  tODl  su»  date,  et 
Ton  préund  aiUM  qu'il  en  existe  avec  Vwar 
nce  M.  D,  Lxxx.  T.rs  titres  non  il.itrs  ont  ao- 
deiîMim  de  l'Olivier  àcs  Kiîlieiuie  les  mot<» 
Jfenr.  Stephani  Oiim^  h  la  place  occupée 
dans  Ici  autre»  par  la  date  m,  o.  ucxn;  cl  au 
lieu  du  dittique  que  je  vicm  de  rapporter,  ils 
ont  oelui^  : 

TamuRDs  lbctom. 

I>e  ea  quam  fccilfittdMl  •Jm  «pîtonie , 
JEgtr  tram  u  ttsipuU»  «  mmjm     kut  rtdgo. 

ni.igiio  cjuik!  iilriu  roiiipcntliiini  affrri 
ili.^pendiu  a^tur  in  ea  qux  proximc  scquitnr 
rpîtiola. 

Cette  épitre  {^Admoniîio  de  Thesauri  sut 
Epitome  )  occupe  toute  la  page  en  revers  du 

litre. 

On  ne  signale  que  h  âale  pntir  liifTérence 
Garactéristique  des  exeniploire^k  duni  le  titn 
porteroil  ranuée  U80;  mais  ai  cette  tripU 
variété  n'a  pas  fittt  croire  i  l*e3ÛMeiice  île 
trois  t>dition«  sMcreviivej^ ,  au  moins  est-ce 
une  opiuiou  assi'z  généralement  reçue  qu'il 
y  en  a  deux.  Je  l*ai  cru  aussi,  d'après  l*eu- 
meo  attentif  de  plusieurs  exeniplairt>:s ,  dans 
lesquels  je  trouvas  Iwanronp  de  feuilles  ayant 
des  différences  attestant  une  double  imfuo- 
sion.  Ces»  deux  édiUous  successives  cl 
que  simultanées  me  sanUoient  cependant 
implupier  rontradictiou  avec  ce  que  Henri 
déclare  lui-même  au  c()!nni(  !i<  <»menl  de  stm 

livre,  |>age  2        Thf saurai  me  Itic  ex  d'tvite 

ndjit  egenum,  et  encore  :   me,  cujus 

Qpt*  cotwmaài  ^»masf  cl,  dans  une  trai* 

sicme  pièce  de  vers  :  me  innprm  meus 

lùc  ex  divitc  fecit.  Thésaurus ,  gazas(jue 
ornnev  exhausit  avittu.  Plus  tard ,  d  dit  en- 
<»re  (pu-  la  lenteur  du  débit  de  ce  Trésor 
achevoil  de  le  ruiner.  Ciii(|  \<jliinu's  iri-folii» 
d'un  prix  iitTi-ssain-menl  <l(\e  ne  minent 
pas  leur  propriétaire  quajid  la  vente  en  a  ele 
assez  prompte  pour  que  vite  il  les  hit  (aille 
n'tTnjirinier.  Ces  réflexions  m'ont  amené  a 
pt  uicr  (jue  la  cause  de  ces  différences ,  sur 
beaucoup  de  feuilles,  est  que  l'on  auroit  été 
en  néeeisité  de  les  refaire  poiu-  réparer,  ou 


des  mécomptes  dans  le  tirage ,  ou  des  perles 
de  feuilles  par  l'eau,  le  fcu,  h  pouniinre 

en  maga.sin ,  et  |)etit-élre  pour  dn  gaspitla- 
en  l'ahsenrc  du  maître ,  qui .  v  fr>  ce 
tem|i!rla,  commença  de  kmgiK's  cl  Irci^uentes 
eicunions.  Cette  opinion  est  auni  ecOe  de 
M.  F.  Didol  père,  dans  une  intéressante 
notice  sur  le  prerrurr  RolM-rt  «m  If  '.fi^nnd 
Henri,  qu'il  a  ntiM.>  d  la  iin  d  un  vuiuuir 
de  ses  pot-sies,  1834,  in-S.  Je  crois  donc  que, 
pour  recomplêler  des  exemplaires  de  h  pre- 
mière et  uni<pie  «'ttition,  «m  aura  refait  un 
certain  noml>re  de  tcuilU  s ,  (}ep»  r»«i»  d*ati- 
taiil  plus  diulrariaule  et  tàcbctise  qu'elle 
cf eit  en  pure  perle ,  et  se  Inioit  pour  on 
Uv  re  qui  se  débiloit  avec  beaucoup  trap  de 
lenteur. 

M.  Amb.-F.  Didot  a  depuis  Hait  un  at- 
tentif et  lonf;  examen  de  ces  diflcrenon, 

qu'U  a  poursuivies  sur  sept  exemplaires.  Il 
a  arf|ni>  In  rvi  iitiidf  Je  la  réimpn  -M '  îi  d'iirie 
quautite  de  feudies  équivalant  euvirou  à  la 
moitié  de  tout  le  contenu  du  livre  -,  mais  ces 
ËBuilles  sont  distribuées  avec  inégalité  dam 
tous  les  exemplaires  où  elles  ont  été  intro- 
duites, plusieurs  même  |)aroiss4mt  n'avoir  été 
réimprimées  qu'à  très  jwtit  nombre.  Otte 
nouvelle  et  si  dil^enle  explonition  me  fini 
d'autant  plus  fermement  croire  qu'jl  n*a  point 
été  f  li!  <l't'<lili(nj  nouvelle,  mai*  mi»-  rriin- 
prcMiou  partielle  cl  purement  onéreu-e  d  Hue 
multitude  de  feuillea,  à  nombres  inégaux  ,  el 
desdném  uniquement  à  raooropléter. 

Ouant  aux  cxempl.'îirrs  sur  lexpiels  on  a 
dit  avuir  vu  la  date  de  ia8«,  je  {M'use  avec 
M.  K.  Didot  que,  si  l'assertion  est  exacte, 
il  s*agil  de  titres  refiûts  par  des  libraires, 
qui  se  seront  crus  intéressés  à  rajeunir  le 
livre,  ou  même  à  fiùre  croire  à  une  cditioa 
nouvelle. 

Dans  Tavis  plaoé  an  verso  du  titre  ma» 
date,  mi  lit  les  mois:  Auic  posteriori  .di- 

tioni ;  dans  4Jn  volume  in-S  de  1595,  De 
Justt  Ltpsii  Latinitatff  ou  voit  encore:  //- 
lius  operis  [ThestMii]  posterior  e£tiù.  Exa- 
minons la  vrrie  valeur  et  l'iutentiob,  les  mo- 

tif>  de  cCTte  ^lie  de  diVlaration. 

H«'nri,  avant  rendu  <>on  Lexique  i;i"ec  si 
éuiiueiuiurul  supérieur  à  tous  ceux  qui  i'a- 
voient  précédé ,  ne  dimimnh  œpcndanl  poinl 
(]u'il  y  pourroit  beaucoup  ajouter  encore  ;  il 
avoit  même  l'idi-e  de  ronrctinns  indispea- 
sables  [multo  piura,  nist  animas  rt  -rires 
defuissttU,  nttitmna.  ...  m  yauedlm^ 
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fÊÊÊt  tua  stutt,  sevtnum  etmsuram  aeturum)  ; 
«t  0  anBODCt^  le  df-sseiu  d'impriinei^  Mteme»- 

datioaes  i  I  .  afin .  dit-il,  <}p  ue  pas 
kxtn  ks  j^ri'iuiers  acquêt  eurit  à  acheter  une 
MCOMk  M»  rentier  ou>Tnge  ;  mais  cet  avis 
da  titre  sans  date  :  Iftec  autem  ont  nia  non 
kuir  posteriori  Thesnitri  editifuii  ifurrrri', 
ud  seorsum  rderr  drc rêverai ,  qui  scmlili-- 
nit  prouver  la  duplication  d'édition,  e»t 
poarmoi  une  preuve;  contraire  pres(|uc  sut- 
fisaiitf.  Rst-il  noyahh-  .  lôioiprinuuit  un 
livTf  de  rcitt'  importance,  sou  auteur  anroit 
coDseuii  a  frustrer  l'édition  nouvelle  d'au 
dé  ses  plus  remarquables  avantages,  et  se 
fnt  ^l)^Il'lln  d'y  introduire  et  des  au^rn- 
tatiom  H  d«'s  rurrrrtîons  néoe&sain''S .  qu'il 
fctoit  û  facile  de  i  uuqirimer  pour  l'usage  des 
pQMwurs  de  la  première  cditioo ,  sauf  A 
kileur  délivrer  au  prix  le  plus  modique, 
gratis  mênif  ?  Henri,  avant  fnrepment  réélit 
en  partie  son  livre  |)ar  la  reuiipres^ion  d'un 
«ftand  nombre  de  feuilles,  aura  cm  pou- 
voir, sans  blesser  la  vériié,  le  qualifier  de 
«Tondf  l'difiou  ,  et  essayer  par  là  d'en  ra- 
lumer  le  débit.  Il  aura  d  ailleurs  voulu  pro- 
filer de  cette  occasion  pour  placer  m  liHe 
■tee  du  livre^  et  sur  le  titre,  ses  justes 
(ilaiiilfs  contre  Srnpida.  (!«  t  avis,  le  très  in- 
offensif  distique  du  Iruntiiipice,  et  l'avis  qui 
en  occupe  le  verso,  quelques  mots  à  la  se- 
ceede  page  des  Pmnhpamena  gr,^  Iflflt,  el 
un  bout  de  dialogue ,  imprimé  seulement  en 
1395,  av(T  De  Juxti  l.atinitnte ,  et  que 

je  aie  â  la  lin  de  cet  ouvrage,  furent  sa  seule 
voigance  contre  cet  iiMmté  plagiaire. 

L'abrégé  de  Scapula  fit  grand  tort  à  Henri  ; 
il  s'en  plaint,  el  avec  raÎMin;  mais  cette 
concurreuce  si  uuUibie,  dont  la  publication 
ot  de  1579  ou  1SB0,  et  dont  avant  oe  tem|>s 
I  evUKaeê  lui  éloit  déji  connue ,  étuit  bien 
a<i**.i  une  nmon  pour  le  détourner  de  faire 
une  seconde  édition,  et  de  se  duu^r  d'iuie 
iwvclle  masse  de  ces  ruineux  volumes,  dont 
Ha  QmpemMian  bâcn  ou  mal  fait  devoit  roo- 
<lrp  le  poids  encore  plus  p( mlilf  i  nuporter. 
Four  une  seconde  et  vériialtic  iditiuu,  un  eilt 
MrlaÎMnNiit  refiùt  au^i  le  %  ohmie  des  Glos- 
aires ,  dont  la  rareté ,  communément  attri- 
f  'if  r  .i  <v  qu'il  n'a  lii-  imprimé  qu'une  fois, 
^•♦iil  hiai  plutôt  de  ce  (|iir  Us  r<«isources 
pKOluaircs  étant  alors  prei>i|ue  épuisées , 
«Bai  (|ne  Henri  le  dédaroit  hii^mfaîe,  il  en 
wrri  (  tt-  lire  un  moindre  nombre  que  des 
cuM{  volumes  :  peut-être  aussi  se  sera-t-on 


défié  de  Texactitude  du  public  A  venir  reti- 
rer et  i>âyer  ce  volume  publié  après  cmip, 
si  bon  pùt-il  être.  Combien  de  fois  n'a-t-on 
pas  néigljgé  de  venir  retirer  d'utiles  parties 
supplémentaires,  même  lorsqu'elles  se  dcli- 
vroieni  gratuitement  ! 

l.n  ronijiilafioii  i-cfuirli  i'  d«'  Sra[)nla  la 
fortune  de  beaucoup  d'abrégés  :  bien  munis 
dière,  et  en  apparence  d'usage  plus  facile, 
elle  se  vendit,  «e  réimprima  pendant  que 
!«•  Tri'stir  rcsJitit  dans  le  magasin  de  sun  au- 
inir.  Mais  si  Srapnla  fit  à  Honri  un  mai  (pii 
inilua  sui'  Tauiance  du  i^le  de  sa  vie,  heu- 
reusement pour  nous,  otgrAomA  rexistence 
de  l'art  typographique,  Tabréviateur  ue  put 
être  un  autrr  Jti.slin  ;  son  abrégé  n'a  point  tué 
el  fait  di^paroitre  l'ouvrage  original.  D'apréâ 
les  vices  de  celte  compilation,  si  bien  signa- 
lés par  Henri ,  on  peut  vraimoil  s*étonner 
d'un  sriccr-s  si  r»'-»  !  cl  si  continu.  On  sait 
qu'après  plusinirs  nmiprtaiôious,  celle  d'El- 
zev.,  1652,  in-folio,  augmentée,  surtout  dans 
ses  parties  accessoires,  avoit  acquis  un  prix 
considérable,  fut  pav(V  i-n  France,  quelque- 
fois jus(|u'à  250  fr.,  el,  en  Angleterre,  dix 
à  douze  gniuées.  Trois  édHîons  ont  encore 
été  récemment  faites,  à  Glasgow,  1816,  i  vol. 
in-4.;  Oxford,  1820,  in-fol.,  H  I.ondrt  s.  1820, 
grand  in4.  Ces  deux  dernières,  (Mtr  leurs 
additions  importantes ,  rempUMX'nt  avanta< 
gensement  toutes  les  autres,  même  celle  de 
4816. 

Henri  avoit  privilège  pour  la  Knincr,  pour 
l'Allcinague,  cl  (^pendant  on  ne  le  >oit  point 
eamyer  de  s*en  prévaloir  pour  empêcher,  ou 
au  moins  ecntmricr  le  débit  de  ce  malea- 
roTiirnix  (untowanf)  abn-î/r.  Il  faut  croire 
que  ,  dans  l'exercice  ilii  droii  conféré  ou  ga- 
ranti par  ce»  pièces  de  Chancellerie,  il  y  au- 
roit  eu  avec  certilude  de  frais  judiciaires,  bieu 
p.*u  de  certitude  (h-  r^'n-vsih- pi  nfttril'lr  Com- 
Ititni  de  gens  se  sont  rnim-4>  en  ga^iiaul  un  Ires 
juste  procès  ! 

C'était  anx  princes ,  aux  puimnito  de  la 
terre  qu'il  appartmnit  de  venir  au  secours  de 
Henri,  et,  par  de  judicieuses  largesses ,  lui 
alléger  le  fardeau  de  cette  kmahle^  mus  tant 
onéreuse  entreprise.  Les  troubles  civils,  ri 
funestes  à  tout  ce  qui  est  noble  et  utile .  les 
dévastations ,  le^  e\c»  de  tout  genre  ,  par 
lesquels  se  signa loicnl  réciproquement  les 
partis,  ne  laissoient.  guère  songer  à  venir  ai* 
der  dans  ses  embarras  domestiques  un  savant 
et  hoAnéte  travailleur,  qui,  aux  yeux  de 
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Charies  HL,  absorbé  dans  se*  conapintiaui 
foiiU"e  ceux  (\u  il  accuj»oit  <le  sans  »  »  sm  ron- 
9|iirur,  ne  pouvoil  être  euiHioii ,  j|iui.v- 
flfue  c*èloA  un  dft  ces  luigueuob  dilesiés, 
(les  Caltin,  des  Théodore  de  Bèie,  em- 
pluyaut  M*  prenea  à  piopa^  Irur»  doo- 
trtues. 

.  A  resmple  de  Maittaira,  je  cnus  à  pro- 
poa  de  rapporter  pluï^li  iirs  passages  des  prc- 
farrs  de  Henri,  dans  l»'s(ni('lli'>  il  pailf  dt- 
c«'t  ouvrage,  depuis  si  ioiig-teiups  1  objet  de 
ae:»  savantes  veilles  et  de  ses  plus  chères  al- 
leclioiia.  En  1867^  lors  de  la  piibl&satioii  du 
Rooufil  (!••>  ÎMnlifiiis  ant'iniji,  et  dans  la  pré- 
lat r  tir  cv  livi  r.  il  It  iiioigue  son  appr(>liension 
de  ciiUi^uc!»  jujuhie:»  uii  beaucoup  trop  sé- 
vère», lui  reprocbanl  «vec  durele  quelques 
léj'ères  fautes,  et,  cliez  d'aotret^  en  laisaaiit 
[utsM  i^  (m  luème  eti  approuvant  par  cen- 
laiiii'â,  et  des  plus  ImiiUc^.  Dans  ce  même 
avti  il  laifite  voir  Tordre  par  lui  adopté 
dans  le  daMemeut  et  la  dîipoaitian  de  son 
Le\i<n»f. 

Ce  seroit  le  cas  de  citer  ici  sa  préface  du 
premier  vohiinc  des  exemplaires  dont  le  titre 
est  sans  date,  et  qu*îl  nomme  editio  poitt  - 
riorf  où  il  e.vprim»*  ses  plaiiite>  mu-  riutidéiiit- 
dont  il  est  victime,  et  signale  l'impéritie  avec 
laquelle  son  ouvrage  venoit  d'être,  non  pas 
abrégé ,  mais  dépecé  et  mutilé  par  un  igiic 
rant  v\  audacieux  compilateur  ;  ««r  ans«iil'()- 
puscule  critique  de  15y5 ,  mu  la  latinité  di- 
Juste-Lipse,  dam  lequel  il  parle  encore  de 
son  Tiieiounu. 

Mais  c«  b  div»Tîî(  s  citations,  placées  ici,  au- 
roieul  le  très  grand  iiicoiiM'iiit  tit  d'éti  tidre 
encore  cet  article ,  déj<i  d  une  lougueur  dt  - 
mesurée.  EHes  seront  en  lieu  plus  eonvenabh* 
Ik  la  lin  de  cet  ouvTagc»  avce  plusieurs  autres 
dlatiuus  non  moins  nécessaires. 

5.  JuRis  Orienlalis  Libri  m,  ab  Eni- 
mundo  Bonefidio  J.  C.  diirpsti ,  ar  nolis 
iUu!>trali.  &  niuîc  luiTmini  in  luccin  t'di- 
ti,  gr.  cuiiiiuUiia  iiiterprcluliunc.  —  E\~ 
cudebat  ifmr.  Stephwxus.  ia.  d.  lxxiii. 
Gum  prixilegio  Caes.  Majest.  In>8. 

6.  DEabusu  Liiii»uat  Giiec* ,  in  qui- 
luLïdam  vocibus  quasLatina  usurpât,  Ad- 
monitto  Henrici  Stephani.  —  Exciidebat 
IfenHciM  Stop^iis.  m.  ».  lxxiii.  In-8. 

Déji  imprimé  en  Jâ03. 


7.  II.  Terentii  Varronis  Opéra  quie 
>iipersunt.  In  lib.  de  Uni;,  lat.  conjecla- 
nea  Josephi  Scaligeri ,  recoi;nita  ap- 
pendice aucta.  In  librosdo  re  rust.  nota; 
cjusdem  Jos.  Seal,  non  antca  odiUs. 
Adr.  Turn.  GommeDt.  in  lib.  dé  lingua 
laUna:  cum  emendationibus  Ant.  Au- 
gustini.  Item  P.  Victorii  Castigatîoiiea 
in  lib.  de  re  rustica.  —  m.  i».  lxxiii. 
Exciidebat  Hmr.  Stephanm.  ln-8. 

1^  inni]iTission  de  1581  f>t  j>lus  lielle, 
elle  a  mciuc  (pielques  corrections  ;  ou  lui  pré- 
fère cependant  celle-ci  de  1573 ,  qui  est  plus 
rare,  et  dam  bquelle,  partie  D,  pag.  Sll-SIt, 
ou  Irotivc  dis  vrrs  de  Muret,  par  lui  nv/s 
a  Jos.  .St'ali|;tr,  comme  étant  de  l'aïK-it;!! 
poète  comique  Trabea,  et  que  celui-ci,  dupe 
de  la  plaisaoleriCf  imprima  oomne  tHs.  Ces 
vers  et  leur  note  ne  reparoissent  point  dans 
Téditiou  de  1581. 

8.  (  Henrici  Stephani  )  PoBBis  phi!oso> 
phica,  Vel  siiltcm.  Roliquia»  poesis  phi- 
losophirrr  .  KMipcdtH-li:^ ,  Xennphniiî-:, 
Tiiuunih,  raiincnidi.s,  C.leanthis,  l;^pi- 
ctiarmi.  AdjuncUi  sunt  Orphei  illiiis  Qir- 
miiia  qui  a  suis  aj)[>elaius  fuit  i  6(0X^70$. 
Item  Heracliti  ëi  Democriti  Ipci  quidam, 
oi  (orum  Bpiatola  :  gnece.  —  Ifmuneus 
Stephamts.  m.  d.  Lxxin.  ln-8. 

9.  HosiËRi  et  Hesiodi  Cerlameii.  Nunc 

primùm  luce  donatum.  Matronis  &  alîo- 
nini  Parodin?.  ex  Honieri  vor^ibn?  iwrva 
inmujtntioni^  lopidc  delortis  ccinâuta?. 
lioniericoniiu  heruuin  Epilaphia.  Ciini 
duplici  interpretationc  Latina.  —  Excu- 
debat  HenrùmStfiphams.  a.  d.  lxxui 
In-8. 

40.  YmniTin  Encomia  :  «ne  6no- 
mae  de  virtutibua  :  ex  poetis  et  pliiloao* 
phîs  utriusque  lingual  Gra^cià  versibus 
adjecta  interprétai innc*  ncm  it  i  Slejdiani. 
Inter  latiir.i  miteni  carmina  i|n:i'(!ain 
snnl  elegaiili.ssima,  a  pauci;;>uii.  adhuc 
lecta. —  Excudebat  Henricus  Stejilumus. 
M.  D.  LXxm.  Tn-46. 

I     M.  Fram  isi  I  llulumaiu  Quii'^titjuum 
illuslrium  liber.  —  »,  u.  lxxiii.  In-8. 
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13.  Jami  Pïffriitoii  Liber  de  rebiis  per 
Epislobni  qnœsiUs.  Francucî  Campeni 
Qusestio  Virgiliana.  ^m.  d.  hTcum.  In-S- 

dn  volume  <lelH7. 


M.  D.  LXXIV. 

1.  Apollo.mi  Khodii  Argonauticon 
Libri  un.  Scholia  \:t'liif:t;i  in  oosdrm 
\\\mi>  'yt;v  [mliiiani  inter  ;ilia  (uiiiiia  in 
alius  Ptjt'las  >cn[il;»  obtiniMi'  exisliman- 
lur:gra»co.  Cum  annotai lonibus  Henrici 
Stephani  ex  quibuft,  quantam  in  hanc 
«fitioncDi  cootulerit  diligeotiam,  cog- 
nosei  poterit.  —  Excudebat  Hemrieus 
Skfhaim.  x.  d.  Lxxnn.  Io-4. 

1  (Henrid  Stepbani)  Fbancofor- 

mysE  Hmporiuin,  âive  Francofofdienses 
NundiniL'  :  Quàm  varia  merciuin  L'»'n.  ra 
iti  iKtr  oinporio  praesicnt,  pagina  bcpli- 
nid  iudicahit. 

Uenricu:»  SU'phanuii  de  his  suis  nun- 
dinis. 

■ 

^àpr  •MitnmU  mmm  «on  Mmw  ab  Iii£tf 
Mpigtr  baao*  pote»  IreUvr  liabrre  domî. 

—  AnnoM.  D.  L\x.iiii.  Excudebat //en- 
rîcitf  Slephamtt,  PrîdieCal.  Mari,  in-»- 


opuscules  xjiit  coiiteiiii5  dans  ce 
^oltimi-  a^5i»r  rare.  Maitlaire  l'iiumf're  ce» 
divs  rscs  pièces  de  maniéie  à  tan-e  croire 
({D'fUct  aoDt  mentibnitées  sur  le  titre;  mais 
ce  n*cil  vériUfilenicnit  (|uc  sut  la  M^ptièine 
fige  qa'oB  en  voit  le  détail  aiiui  qu'il  suit  : 

^ranrofiinlienshiin  XimdiuuuiD  Enoominm 
al>  H  SicpbatK».  £n  prose 

Lauddtiu  equi  ctijtiâdaiu  praB!tbmli>t»imi. 
TîinpeMtio  equi  enjusdain  deierrinl.  Ba 
aiosî  que  les  trois  pièces  s uivuHes ,  qui 
sonlausû  de  Henri. 

Laudatio  Baochaiw  *. 


C2aeDa  PodhiaM»  sive  Kylioodîpsie. 

liediîloilliSMIk  sîvc  Epigrammata,  4ic. 

Epigrammala  ex  AJitholopa;  libro  contra 
Ebrietatem  et  F,brio«os  ;  gneco.  Cum  Latioa 
Josephi  Scaligeri  interpretatione. 

Libauii  descrîptio  El>rictatis,  ex  Baiilio 
dcscriptioalia;gr.etltt. 

Ludanioe  AcademiB  OraiioiicH  du»,  nna 
pro  i:l)ri«  taie,  altéra  contra  Ebrietalem. 

Ebriosi  homiiiis  liabiUi»,  suis  coloribus  de- 
pirtu'î  àLy<ijiir.  f)r:itorc  gnrco. 

Ebrielatis  atiu-»aU(i  ex  Senoca  et  Pliuio. 

Le  volum»,  tl<- 120  page:»,  est  termine  par 
une  Lettre  ou  Epitrc  de  Henri  ad  Paulum 
Meihfum^  qui,  en  i  rpouM-.  lui  fit  sur  ce.%  di- 
verses pièces  cpieUpies  observations  de  dé- 
tail, ortboçrapliiques,  prosodiques,  Ae. 

Aliuelo\etîu,  pag.  37  et  &1,  fail  uiui-a-pro- 
pos  trois  f  olnmcs  de  ce  Recueil,  qui  a  été 
public  sans  division. 


M.  D.  LXXV. 

4 .  PsALMOBtw  Davidis  aliquot  Meta-^ 
pitrasis  Grœca ,  Johannis  Serrani.  Ad- 

juncUi  e  regione  fiarapbrasi  L<ilina  G. 
Buchanani.  Precaliones  eju^dein  Gr.T- 
colatinae,  quac  ad  singulorum  Psalmo- 
rum  argumentiim  s'int  ncrommodaUL». — 
H.  D.  LXXV.  Excudebat  IJenr.  Stepha- 
tm.  In-16. 

2.  RtniMii>TA  lidci  chri^-liana^,  sive 
r*atxhismuâ,  curn  Cat**clu>iao  alio  iiia- 
^16  compendiario  nimc  adjuncto,  &  pre- 
cum  &clesia8ticaruiii  Formula ,  gr.  el 
lat.  -  Hmricut  Stephamu.  m.  d.  lxxv. 
lo-46. 

3.  Oratohtm  velenim  Orationes, 
^schinis,  Lysiie,  Andocidià,  Isa  i,  Di- 
narchî,  Antipbontis,  Lycurgi,  Lesbo- 


 mvigatioa  Mt»»*  «or  le  Rbta,  et  TuiMat  ré- 
culte de  tnns  ettiméi ,  dont  le  eopienx  nsif»  et 


*  Cette  pièce  de  ver*  letiae  ut  i  la  loaaiife« 
MB  pas  d«  Raccaret .  petite  riile  de  L«MTiiinc 

'M<-iiiiIir;,ni.iii  J<- B.H  liiir.uli.villi*  .(tu  irnne.ft  df  |  l'clo^fe  qUplqiK'   l'fn  ironiijiu'  forillMlt  |treiqae 

^«d^uc  totportAace,  non  loin  de  Cologne,  ayant  [  tout  le  suirl  do  cr»  136  rm. 
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nactis,  Hcrodis  (Allici),  Demadis,  Antis- 
Ihenis,  Al('i(lain;uiti<.  (iorj^trr)  fk  nlioruin: 
gnece.  In  haruui  odilione  qiiui  ah  Henr. 
Stephano  pro^titiuii  sil,  ex  ejuij  pi  aîfa- 
lionc  lector  ùtelliget.  Cum  interpreta- 
lioneUt.  qiiaruodam. — Excud.  tfair.  j 
Steph.Axmm,  d.  txxv.  In-fol. 

Les  Diaoours  <l*.£Mhiius  7h  Timarehum  cl 

(le  falsa  Lti^titlunc,  sont  Iraduils  eu  latiu 
par  Jfr.  ^V•)l^ills  ;  celui  du  mêm.-  In  Ctesi- 
pliontem,  et  de  Dénio»thèae  prv  Ctesiphonte,  ! 
•ont  Iradviu  par  Denys  lunbin  ;  Lysias ,  De  \ 
l  a  dt  Erastotlicnis,  ti .  fiar  Hairi  Estieiiuc; 
du  même  /n  Eratostitenem,  et  InAteiHada», 
II".  iMir  Simon  Groulart. 

Ou  trouve  qudqudbis  &é|iaréiDent ,  soit 
de»  Diaooun,  toit  l'un  d«s  Oralm  rèunu 
dans  ce  volume.  Au  Catal.  de  Do  Thou ,  t. 

II,  p.  236-237.   on  \ oit  Lysias,  AnJoridr, 

Autiâtlieue,  AiiUpliou ,  cliacuu  eu  un  vo- 
lume OU  cahier  wparé. 
En  gnnd  isapier  à  U  BibUothèque  Royale. 

Dans  sa  |in  fii(  t',  Heiu  i  assure  qui';  son  édi- 
tiou  dcsl  iuiiianuiit  plus  exacte  qm  l'Al  lin»- 
dont  il  a  corrigé  de  lourdes  ei-rcui  s  reuane* 
plus  nombreuses  encore  dans  les  réimprea- 
siniis  de  rAlleniagne,  et  surtout  de  Basie.  dont 
II-  coi  i  iTtetir  est,  selon       Jlagris  dignnm.  j 

Heuri  veut, sans  doute  parler  d'éditions 
prtielles  de  ces  divers  orateurs.  Je 
connois  aucune  réunion  enire  odle  d*AIde 
1513  et  Cf'M(-<-i.  Henri  a  omis  la  Vie  d'^F/»- 
chines  par  uu  anonyme,  et  celle  d'Apollo- 
nius le  grammairicu,  qui  suut  daus  l'êditiou 
Aldine. 

4.  P.  YlRGiLii  Maronis  l'ot-iiiiiUi  (Btir. 
Georg.  Aen.)  novis  scholii»  illustraUi . 
*  que  Henr.  Stephaniw  pertim  domi  naia, 
pBrtini  e  virorum  dwtonim  libris  ex- 
cerpta  dédit  ;  Ejusdem  Hfttcphani  sc^he- 
diasrna  do  dileclu  in  divcrsis  apiid  Vir- 
giliuiii  leotionibus  ttdhibendo.  —  Umr. 
Stephanus. 

Cette  édition  cl  celle  trUo  irr  ,jin  va  miî- 
vre,  dépourvues  l'une  et  l'auUe  de  date,  sont 
réputées  de  Tannée  1577,  mais  c'est  une  er- 
reur, ainsi  tju'on  le  verra  à  ces  années,  dans 
la  Vie  de  llr  tn  i.  C'est  la  première  des  nom- 
breuses i-dilions  Stéphanieuues  de  Virgile 
qui  ail  des  acholies  marginales.  Elle  va  être 


i^pétôe  «m  IS88 ,  et  pB^  Paul  Eiticmie  en 

1599. 

5.  HoRATii  Flacci  Poemala,  nom 

Scholiis  &  argumentis  ab  Henrico  Ste- 
phano illuslrata.  Ejusdem  Hpnr.  Sic- 
phani  Diatriba?  do  luir  sua  editione 
Horatii,  &  variis  m  oam  obstTvalioDi- 
bus.  —  Oliva  H.  Siephani.  In-8. 

Kéiuiprimé  en  1588,  avec  quelques  aug- 
inentatioiis  prises  d'un  ancien  manuscrit  des 
Commentaires  de  Porphyrton,  et  encore  en 
1600,  par  Fiiuh 

6.  Pabodu  morales  H.  Stephani ,  in 
poeUirum  veteram  LatiDonim  Sententias 
celebriores  tolidem  versibus  grsecis  ab 

00  redditas. 

Ejusdem  Ucnnci  Stephani  ad  lectorom 
telrastichon. 

Aurea  priscoruiu  (ceu  «jucdam  oracuU)  vatum 
Kcce  libi  in  varÏM  «lictB prapaj^o  modo*. 

Ipsa  legentia  erit  sic  propa^.it;)  volnptai, 
Ipse  propagJitun  sir  quoique  Irm  lus  eut. 

Centonum  m  icrniu  ik  parodiaruui 
utriusque  lirigua.-  oxurnpla.  —  Uenrieus 
Slephânus.  m.  D.  Lxxv.  în-8. 

Ces  imitations  grecques  de  vers  latins  an- 
ciens sont  pbitAt  des  tours  de  loree  qn*un 
recueil  de  bons  vers.  Henri  écrit  qu'il  les 

composa  atf  falhinhnyt   itfurrif  hrdium.  Il 

étoil  etlectiveuieiil  icacuu  ilepiiis  peu  de 
Vienne  en  Autridie ,  et  on  sah  qu'il  ivoât 
l'habitude  de  compoMT,  stMOut  des  vers, 
inter  eqmtandum, 

7  Arriaîvi  (qui  aller  Xenophon  vo- 
ralns  fuit)  de  »'\|H»ditiono  Alex.  Magni, 
ili-^torinnini  lihri  viii,  gr.  etlat.  »'\  Ro- 
navcnt.  Vulcaiiii  Bru»!,  nova  inU'i  jnt-iii- 
tione.  Ab  eodcm  quaiupluriiui  ioct  ope 
veteris  exemplaris  restiluti.  Cum  Mice 
copioeiSBÎmo.  Alexandii  Vita,  ex  Plut. 
Ejusdoin  libri  ii  de  fortuna  vel  virtute 
Alcxandri,  gr.  et  lat.  —  li.  d.  lxxv.  Ex- 
cudebat  ifenn'ctts  SUphoMU.  In-fol. 

H.  Discours  niorvcilleux  de  la  vie, 

acti()n>  ('t  tii'portcMiiPns  r;(fhnriM»'  de 
.M(*<licis  ,  IU)\  ne  inciv  ,  Auquel  muiI  rc- 
ciU'/  le»  moyen»  qu'elle  a  tenu  |iour 
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usurper  le  gouvernement  du  iioyaiime 
deFtance,  &  ruiDer  Testai  dloeluy.  — 
a.  D.  tm.  In-S. 

EdiiMO  originale,  en  gros  oirMtim , 
VA  pa;^. 

Ce  livre ,  que  Ton  nssiire  avoir  paru  en 
Î57t,  bini  qu'il  s*>if  d.tît  ÎS75,  fui  dans 
celle  même  aimce  rtimpriuié  eu  iu-8.,  mai;» 
CD  pbs  petits  cavMtères,  «t  n'ayaul  (|ue  95 
pçis  Piut-ètreméine  a-t-il  i  t»'  t;iit  une  trûi> 
«àne  cdtliou  encore  datt-e  de  1575. 

Une  réimpression  de  157r,  ,sf  .ïonni* 
comine  «ccoude  éditiou,  et  coiuiut:  tromème 
cdl»d  de  4S18. 

Discours,  déclarant  les  moyens  que  Gtdie- 

rim-  ({(■  M(%li(  is  a  trtius;  pour  usurper  le  jçou- 
^emement  du  Koyaume  de  France,  et  ruiner 
IVrtal  d'icduy.  Troi^eme  éditioQ,  plus  cor- 
Rcie,  mieux  disposée  ipie  ta  première  ce  la 
«tonde,  et  augmentée  de  quelques  particu- 
l^M.  —  M.  n.  lAxvrii.  In-S. 

Celte  <\liii(iu  fsi  eileciiveuieul  augmentée 
dW  petite  pii-ce  de  24  vers  frauçois  :  Sj  m- 
pathh'  de  la  vie  de  Catherine  et  de  Jesààei, 
'^^rc  r antipathie  de  leur  mort,  et  de  dcHX 
litres  envoyées  à  la  Royne-merc,  par  un 
«leo  serviteiu-  (De  ViMemadou)  après  la  mort 
(le  Henri  II.  La  première  datée  da  tt  avril 
1374  et  l'aulrc  de  1576,  et  dans  ces  Lettres 
Catlierine  n'est  pas  plus  épanjnée  jpie  dans 
le  Diicuurs  men  etiieux.  Je  crois  que  ces  aug- 
■cntuiaM  se  trouvent  dans  TéditioD  de  1576 , 
aoooDcêe  aoisi  comme  plus  corieete»  mienx 

<it»poséeel  at^meniée  de  quel«iues  particula- 
rités. 

_  On  aiiriijue  a-t  écrit  à  Henri  Estienuc,  cl 
rin  ne  paroitpfais  vraisemblable.  Le  cmistî- 
qne  auteur  de  TApologic  pour  Hérodote  étoit 

Hifti  hnmmf  à  produire  Toutragrux  para- 
plilci,  dont,  au  reste,  la  grave  et  st'vére  his- 
a  eonfirmé ,  sinon  approuve ,  presque 
taote  les  rudeA  et  souvent  bnilales  accusa- 
tjods.  t  II  d,  s  plus  sûrs  çjaraiils  de  l;i  \(T.-i(  it»; 
de  ce  liMle  pourrnit  èCre  Catlicrinr  A\f~ 
qui,  suivant  ce  qu'assurent  ulusieurs 
mits  oootemporains,  dit,  après  s*étre  ftit 
lire  l'mivra^r,  tpic.  si  l'aiitrirr  l'avoit  cousul- 
iJ  iiuroit  jtn  fTi  rarontt  r  hirn  d'autres. 
Qudque»-uu»  pivit-ndent  que  l'auleur  est 
et  non  Henri.  Il  est  très 
pMihle  «pie  ces  deux  bommes,  ipu  avoient 
te  npporu  ooolinueb  de  travaux  et  d*amîtié, 
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y  aieut  mis  la  raaui  Tuo.  et  l'autre,  mais  oe 
ne  sont  <pie  des  conjeciures. 

On  conçoit  qu'un  tel  écrit  eounit  partout. 

Vfissi  fut-il  Ii;k1uU  ini  l.'ilin,  m  nnglois  et  en 
lljiiiaïul.  La  Jîibl.  de  la  France,  n«  25081  pr-é- 
tend  que  la  traduction  latine  fut  imprimée 
dès  1573 ,  m^  elle  ne  rapporte  pas  le  titre 
d'une  tt  lli-  rdition.  Je  me  fierois  plutôt  à 
l'exactitude  éprouvée  de  M .  Brunei ,  qui 
mentionne  deux  éditions  latines  de  1575,  et 
donne  la  date  de  oelle  qu'U  eroit  Toriginale. 
Je  l'admets  dans  ces  listes,  parce  que  cette 
version  latine  étant  rrçanli'»'  rfriuiir  oinn-ifrc 
de  Henri,  elle  e»l  proljabiimciil  auiÂi  «»orlie 

de  ses  presses,  double  raison  pour  llntroduïrc 
t(  i ,  l)it  I)  que  sans  uom  d'autenr,  de  lien,  ni 

d'lin[srim<'iir. 

(jiiiai  ju*  Medice»  regiua*  matris,  vitae, 
actorum      oonsiliorum  quibus  univmum 
r^i  GalUd  statum  turbare  «mata  est,  itu*' 
peuda  eaque  vera  Enamtio.  —  m.  o.  uucv. 
Iii-S.  116  pages. 

Une  autre  du  même  finmat,  de  103  pages 
seulement,  et  qui  paroît  imprimée  en  Alle- 
magne, est  ainsi  rhriii^»  «•  dans  le  commenre- 
meut  de  sou  titre  :  Legeuda  Saactw  Cattiannae 
MedieeiB. ,  . . 


M.  D.  LXXVI. 

1.  NovuM  Testnrilciitimi  ;^r.  Objirn- 
riorum  vocuni  cl  (iiionitidiim  ((xpicndi 
generum  accunilas  |>itrliin  suas  parlim 
alionuh  Interpretationes  nmrgiui  ad- 
scripsit  Hcnr.  Stephanus.  —  Excudebat 
Henricui  Siephanus.  m.  d.  lxxvi.  Vlll. 
Cal.  Mart.  In-16. 

Cette  élfitioil ,  fort  bien  imprimée,  se  dis- 
tingue par  une  savante  pi  ('fart-  rir  'M',  pnjjrs  : 
De  stylo  Novi  Testamenti.  Ou  peut,  a^ee 
Niceron,  s'étomier  de  ce  qu*eUe  ne  soit  [>as 
réimprimée  en  téle  de  la  plupart  des  bonnei 
éditions  Nouveau  Test.  grec.  Tl  faut  re- 
connoitre  ct;peudant  que  son  appairil  scicn- 
tifique  a  pu  faire  craindre  qu'elle  ne  se  trou- 
vât bon  de  la  portée  de  trop  de  lecteurs. 

T  es  ver  s  grei  s  faits  jMir  Henri  péiy-  le  Pî. 
Icsl.  grec  in-IoL  de  IS^.O,  se  trouvent  aussi 
dans  ce  petit  volume,  mats  la  pièce  y  est  pres- 
que entièrement  refidte,  et  réduite  de  TS  vers 
à  soixante: 
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t.  Theodohi  Bezîu  Vezelii  PoemaUi, 
in  hac  tcrUa  editionc  partim  rocognita, 
partim  locupletata.  Ex  Bucliananoaliis-* 
que  însignibus  poetis  exœrpta  Ourmina 

(qijsR  socundœ  illorum  poematum  erii- 
ti(jiii  siibjunctji  crani)  -iporstim  exnidiin- 
tiii  c  uin  magna  acce^ione. — ^m.  d.  lxxvi  . 
In-H 

Quaj  ati  BeaflB  Pœmalia  aicesserunt. 
In-S. 

Celte  sorte  d'Appi-mlirc,  qu'annciiirr  l'iii- 
tluilé  des  poésies  de  iiicodore  de  iîe£f ,  y 
.  iul  tuile,  et  ne  porte  point  de  (lat«. 

M.  Br.  Manuel,  IIF,  472,  cile  Iaî  Sacrifice 
d'Ahralinni.  traf^t-die  fraiiroi*;»*,  p.ir  Tli.  de 
Beze.  —  Paris,  H.  Kstieuue,  iltin.  iu-H. 

Cette  neiition  peut  être  eude,  mais  ooo 
pas  pour  la  datr.  Henri  n*K  rien  imprimé  en 
Ï?»R3  .  i)  fr.i\<jit  alors  aucun  minineuceni<mt 
d'eiablis^.uieut.  Yoyez  dans  sa  Vie,  el  ci- 
dcMin,  i  raimée  iSBk. 

3.  Dk  Latinitatc  falso  suspecta,  Ex- 
postulalio  Henrici  Stoplumi. 

Leclori  non  nulutnUa  in  Lai.  metii^'rsti. 

Tune  padore  Ucra,  qnia  bariianift  «m«  vcreri«7 
Kii,  mtftam  et  lingnain  tQlre,  Lalînnt  erii. 

Ejusdem  de  Plauti  Lalinitate  Disserla- 
tio ,  et  ad  lectionein  illius  Prog) mnas- 
ma.  —  Ânno  m.  d.  txxvt.  Excudebat 
Bmrkm  SUpham/s,  ln->8. 

Avec  une  DédicKie  ou  Epitre  k  Jër.  de 
CJiastilloii,  président  au  Parlement  de  Lyon, 
datée  tf  Crieriananostra  villa.  Id.  Fcbr.Auno 
1576.  Saxnnte  el  iu^trucUve,  celle  pièee,  de 
iieiil  pages ,  est  «me  sorte  d'introduction  à 
i*onvrage,  et  non  pat,  ae  qui  n'est  que  trop 
fréquent ,  uu  £ade  rt  ni<^x  paoégyrifpie  de 
quelque  insignifiant  Mécène. 

J'ai  uu  exemplaire  venait  des  Jésuites 
de  Bruges,  qui  y  ont  fait  justice  de  l'héréti- 
que Henri  F^tinnie,  en  biffant  se<5  noms  par- 
tont  on  ils  se  sont  trouvés.  Ceiix  dr  Flandre 
n'éloteut  pas  moins  zélés  que  le^  luquisileurs  i 
delllalie. 

4.  Frakcisci  Uotomani  Qua^âiionuiti 
illugtrium  liber.  Secuoda  ediliono  ab 
auctore  ioGupletalus.  Dispulatio  quo- 
dam  ejusdem,  babita  Biturig.  lac.  Cuja-  I 


cil  (iiOiimuîntariu»  m  L.  Fraler  a  fralrc. 
Cui  subjuncta  est  ejusdem  Fr.  Uot.  Velus 
renovata  dlsputatio  in  eandem  leg^. 
llem  Appendix  adverstis  novam  t^jusdeni 

legis  intcrpretalionom,   qtiam  ntiper 

Lesourius  vir  eruditissimus  promulgavil 
in  siio  Afrioaiio:  qui  &  ipse  huic  Ap- 
jH,'iidici  adilitiis  est  — Fxrudebat  /fcn- 
ricu$  Siephanm.  m.  u.  Lxxvt.  ln-8. 


M.  0.  LXXVIl. 

4 .  M.  T.  CiCEBONis  Epistolarum  vo- 
Imnen  earum  quae  fanuliareaolim  dicta?, 
niinr  rortius  ad  familiarcs  nppollantur 
libroruni  xvi,  Octavus  Cœlii  l'.|>istolas 
habet.  Fuerunt  autem  nunc  prunuui  & 
hjc  Cœlii,  &  cœterae  quaj  Ciccronis  non 
sunt,  diverse  typorum  génère  excuss, 
ut  hac  diversitate  in  oculoa  inciûreote, 
à  Ciceronianis  slaiim  internoeci  pos- 
sint.  Commenlalionos  diversonim  in  hns 
Epistolas  partim  antea,  partim  iiunr 
primiim  éditai ,  seorsum  prodeunt.  — 
M.  D.  Lxxvii.  E.vcudcbat  Hmr,  Steph^ 
nus.  In^. 

Les  16  Livres  de  Lettres  oecupent  Stt 
pages.  Viennent  ensuite  les  Commentairei  » 

ayant  Inir  titre  o\[>rès,  et  chilTrés  en  deux 
parties ,  la  première  de  231  pages i  et  te  se- 
conde de  205. 

Diverçonim  Comme nUitiotios  ad  Cîce- 
ronis  Epistolas  ad  familiarcs. — Uenri- 
cm  Stephanm.  m.  o.  lxxvii.  In-8. 

Ces  Moles  ou  Cutumentationes  Diversorum 
sont  surtout  de  Paul  Mauuce,  de  Denys  Lam- 
bm,  de  Sigonio,  de  Guill.  Ganter,  et  auaii  de 
Henri  Estieime. 

Il  n'y  n  point  d'édilion  de  dont 
ceJle-ei  scroit  uue  réimpression.  La  plu]iari 
des  Gommentair»  qu'elle  contient  n'exis- 
toient  pas  encore  en  f  587. 

%  Paitmo-Cicno  Pialogos  Henriei 
Stephanî.  In  lu»  non  aolum  de  multia 
ad  Cioeronis  aennonem  pertinenlibi»» 
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s*xi  oUam  quem  deicctum  editionum  ejus 
habere,  ^.  quam  cautioaem  in  eo  legendo 
delMat  adhibere,  lector  monebitur.  — 
Hmricus  Slephaim.  m.  d.  lxi;vii.  In-S, 

3.  Callimacoi  Cyrensi  Uyronî  (cum 
suiâ  Scboliis  grscis)  et  Bpi(pfamiiuila. 
Ejusdem  Poemalium  do  coma  Bérénices, 
a  (^tullo  versum.  Nicodemi  Frischlini 
BalmiïPnsi«  intcrproJationcs  thim  Hym- 
norum  :  Una  oialioiiu  soliita  :  altéra, 
carminé.  Ejiisdem  interpretaliu  Epi- 
grammatum,  &  aimotaUoiies  in  Hyinnos. 
Henrici  Stephani  partim  emendationes 
portilD  annotationes  in  fquosdam  Uym- 
Donim  locoâ.  Ejuidem  duplex  inlerpt^ 
tatio  Hymni  primi  carminé  utraque  : 
fjuanim  una,  adstrictœ,  altéra  libéra}  & 
paraplirasticaî  interpretationis  exem- 
plum  câàe  possil. —  Excudcbal  Uenrkus 
Siephamu,  m.  d.  lxxvii.  ln-4. 

4.  BnsTOUAf  Dialogi  Brèves,  Ora- 
tiimcalae,  Poematia,  ex  variis  uCriusque 
linguae  scriptoribus.  Inter  Pœmalia  aii- 

tcm  pst  Siit\ni  f>!f';iaiitis?ima,  qiiae  in* 
srrihitur  Lis,  non  prius  cxlita. 
H**nr.  î^teph.  ï.eclori. 

Vf  varia  ulrrique  *cri|iU  Mriiiuu«  liic  vidrs , 
QBatvarla  variis  czarala  autoribn*, 

«  lia  brevilatîi  Lie  et  dcgaali» 
Spectare  v.iri.i  tihi  <1  itur  certamian. 

—  ExcuUebat  Uenr.  Slei)hunus.  m.  o. 

«  ....  Quiim  brevitalein....  plaritiinm 
oratiuncalas ,  diilogat  brevts , 
poemalia,  habita  in  imoqimqne  &criptioni.s 

c»  iM  ri'   dHrrîu        qiislolis  adjeci.   A  me 

igitur  hrt^ilalis  cxempla  in  varib  scriptiooi- 
b»  aoctpies,  et  qumnn  varà  sunt  aif;a- 
mcula,  varii  autores...  »  dit  Henri  dans  une 
courte  jirêfaee  hrcvïtoquentla:  sttiJioso  lec- 
tort.  (4^  curieux  recueil  amticul  effectivement 
un  eiioii  atiet  nombreux  de  petites  pièces 
d^iiirii  [)s  auteun  grecs  et  latins ,  beaucoup 
d«'  Ultns.  (les  vers,  des  disfours  ,  3?  dialo- 
gues de  Lucien,  àic,  cl  hitk pemlauiment  des 
pièeitcn  litin,  li  tndnclioD  en  cette  Itngue 
de  presque  tout  ce  qui  ;  est  en  grec. 

5.  Diomsii  Alex,  et  Pomponii  Melae 
•itiB  Oit>is  Deecriptio.  Jllbici  Cowno- 


g,raj>luu.  C.  J.  Solini  Polyhistor.  In  Dio- 
uysii  Poematium  Commentarii  Eustatbii. 
Interpretatio  ejusdem  Poematii  ad  ver- 
bum,  ab  Henrico  Stéphane  scripta  : 
necnon  Annotationes  ejus  in  idem ,  et 
quonmdam  alionim.  In  Melam  .Anno- 
tationes Joanni?*  Olivarii  :  in  -iithicum 
Scholia  Josia»Siinluri .  in  Solimim  Emen- 
diitiones  Martini  Autonii  Dclrio. — Excu- 
debatffenrteiMStopftoniM.  M.  D  lxxvii. 
ln-4. 


M.  D.  LXXVIU. 

I  ■  4 .  PLATOifis  Opéra  quee  cxlantomnia 
I  Ex  novaJoannisSemini  interpretationc, 
!  perjïetuis  ejusdem  iiotis  illustrala  :  qui- 
I  bm  fk  nielli<)dus&  doctrin.T^summa  bre- 
I  wU'v  \  peis-picuc  indicatur.  Ejusdem 
:  aiinutationcs  in  quosdamâiiae  ilbus  in- 
terpretaUonÎB  loooa.  Hennd  Stepbaoi 
de  quoruiidam  looorum  intcrpretatione 
jlidicium ,  &  mullorum  conlextus  graîci 
emenrlatio.  — Fxciidebat  Hmricus  Sté- 
phanm,  m  n  lxwhi.  3  vol.  in-fol.  ' 

C'est  à  l'un  des  savants  philologues  alle- 
mands qui,  depuis  lonçjiie';  anné«>s,  consacrait 
leurs  veilles  u  i  evauien  et  ù  ta  leproductioii 
lies  écrits  de  Mon ,  qu'il  apportiendroit  de 
donner  ici  de  succinctes  et  exactt-s  iioiionsaur 
le  mérite  et  1rs  défauts  de  cette  édition  e<*- 
lèbre,  el  M»r  le  rang  qu'elle  doit  occuper  en- 
core ,  malgré  les  nombreuses  réimpressions 
entières  ou  partidles  qui  lui  ont  succédé. 

Il  eût  mieux  valu,  pour  cette  édition,  que 
Henri  se  ft^t  plus  complelenieul  cliarge  des 
fouclious  d'ulitcur ,  dout  il  s'actjuittoit  avec 
tant  d'babilcté,  et  que,  se  confiant  moins  A  la 
traduction  de  .îean  de  Serres,  qu'un  lui  re- 
proche d'avoir  préféré,  il  fùX  rlitrrlié  à  eu 
,  faire  dis^t^utii'e  le.s  inlidéliiea  les  plus  eho- 
I  qnantes.  Une  telle  réviàon  étoit  peuf4|re 
impraticable  pour  un  travail  aussi  long,  et 
j  dans  lequel  l<  IradiK  ti  ur ,  .se  prévalant  de  sa 
j  facilité  à  écrire  élégamment  eu  latin ,  et 
croyant  sans  doute  que  h  supériorîtc  de  son 
I  style  le  ferait  préférer  i l'exact  mais  inélégant 
'  FÎdn  ,  toumoît  sans  scrupule  les  diffioitté» 
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-qu'il  ne  pouvoil  ri'*si>iulrc,  «>|>éraiit  faire  pas- 
ser rinexocUlude  Ue  riuttiprétaliou  à  la  iii- 
veur  d'une  pliu  Mtû&ÙMiite  phméolock. 

Avec  wa  débuts,  eelte  édhimi  a  toujours 

été  en  grande  estinie;  et  .si  Henri  n'a  point 
iiidué  sur  le  travail  du  Iraductt  iir  im  \oii 
qu'il  étoit  là  pour  &urveiller  b  i-oniTiiun  dfs 
textes,  et  curicbir  le  Um  de  doctes  et  pres- 
<  que  t4Miioun  judicieuses  obsenaiions.  Son 
édition  a  îAc  reconnue  comme  tri-s  sui>crii  tin- 
à  viWv  d'Aide,  ,  et  aux  deux  de  liasle 
15^4  el  YMjtii  aite!.i  leà  savanlâ  éditeurs  de 
Deux  -  Ponts ,  juges  irrécusebles  en  telle 
matière  y  ont-ils ,  en  reprenant  la  version  de 
Ficin,  conserve  \i  \\t'  drt  aux  soins  de  Henri, 
et  doouc  leur  ediUua  a<i  rditionem  Jlenrici 
SUfdUmi  €teettrmt«  e:^nssa. 

Quand  les  divenes  éditioo*  do  Pbton,' 
dont  s^oocupcnt  depuis  long4anps  les  savants 

d'Allomagne ,  seront  lotîtes  aclievées ,  et 
qu'elles  auront  assez  long-leu»i»-s  circulé  pour 
éti'C  suQLiainment  connues  et  apitréciées,  le 
monde  énufit  jugera  auquel  de  ces  hommes 
aussi  studieux  qu'habiles .  Rulnikeii  ,  Asie, 
.Tarof»*.  Heindorf  ,  ÎVekker  .  S<  liu<  i<U  r  ,  les 
lecteur;*  de  Platon  doi\ eut  le  plus  de  lecou- 
noioance  ;  mais ,  en  avant  d*eux  tous,  chef  et 
conducteur  de  ectte  farillante  oohorte ,  Henri 
sera  par  eux  tous  oonscrvé  au  pT*emier  rani^. 

Tt  s  ti'ois  volumes  in-folio,  dont  ks  Ih  nt\  j 
exemplaires  sont  rare»  et  d'un  prix  qui  lu- 
reste  guère  au-dessoui  de  190  fr. ,  sont  im- 
primés sur  un  papier  Suisse  de  qualité  assez 
( omiiMine  ;  aussi  a-t-on  payé  jus<iu'à  600  et 
800  IV.  le  i  -  pi  iit  nombre  de  ceux  que  l'on 
rencontre  en  grand  papier,  dont  la  dimension 
excède  de  très  peu  celle  du  papier  ordinaire, 
mais  qui  en  difiifcnt  i>ar  un  peu  plus  de 
blancheur  et  de  consistance . 

F.II  t(;te  de  eliueun  des  vdumcs  est  une 

dédi'^are  du  trailurteur. 

(>elie  du  premier  est  adrev.éc  à  la  reine 
Elisabeth,  et  suivie  d'un  avis  de  Hràri. 
Celle  du  seeond  volume,  datée  de  1B77 , 

Qd.  Octob.,  est  adressée  à  Jacques  VI,  Roi 
d'Erossc,  alors  âgé  de  douze  ans,  el  eelle  du 
troisième ,  avec  même  date ,  6'adre;Mie  a  la 
République  de  Berne. 

2.  NizouoDlDASCAtrs ,  sive  Mnnilor 
Ciceronifniofuni  Nizoliimorum.  Dialogus 
Henrici  Slfpliani.  Horatiuâ  leclori , 


Jlidcbit  monitor  nuo  exauditai,  ut  ille 

Qui  UkalA  |MltCntm  tD  Tiip''^  lirolmsit  asrllutn. 

(PROU.*  Kàt-t-O^d  f 

—  Exciidebnt  Henricus  Stephanus, 
M.  D.  Lxxvm.  llk-8. 

J>Wié  f>-u  îfenri  à  son  anii  Hubïrl  Lan- 
guel,  aiiUur  du  œlèbre  uu%rage  f'indicite 
eontn  t^numtUt  traduit  en  inm^m  par 
François  Estienne ,  et  par  lut  imprimé,  ISÎH, 
in-8. 

3.  Deux  Dialo|;tiPS  dti  notivrati  lan- 
gage Frfinçois  italiani^i^ .  aulrcint'nt 
dosguizé,  principalemenl entre  les  t  oiir- 
tisiins  de  ce  temps  :  de  plusieurs  nou- 
veautés qui  ont  accompagné  ceste  nou- 
veauté de  langage;  de  quelques  cour- 
tisanismes  modernes,  et  de  quelques 
sin^ularitez  coiirtisaoesques.  (Par  Henri 
EiÙmne)  (1378)  In-8. 

I.a  Préface  on  A^i  ^  .mx  !  «rtMirs  tmtti 
quanti  est  sous  les  uoiiii  de  Jaa  I  ranchet,  dit 
Philausoue,  geittilliommecourtisaoO'poUlota. 

Cet  Opuscule  a  pour  but  de  flraoder  la 
manie ,  alors  ri^gnante  en  Friinre  et  surtout 
à  la  (  otir  de  Catherine .  de  mêler  dans  \a 
langue  irauçoise  une  foule  de  u»ols  et  d'idto- 
tismes  italiens;  Uenri  reproche  à  ses  oon- 
lemiMirains  leur  asservissement  à  la  mode, 
t  iisnit  quelquefois  parler,  et  surtout  pm- 
noucer  île  façon  as»ez  ridicule  ;  travers  qiù 
avoil  fait  invasion  en  Fkanoeavecla  nnitlitiide 
d'Italiens  accourus  à  la  suite  de  (  tin  line  de 
Médicis.  Mriitt.iiro,  p.  513,  pniul  ,1.  la  ctr 
ension  de  faiie  aux  An|;luis  mte  .v^nàblable 
i-éprimaude.  Il  leiu  reproche  leur  empresse» 
ment  A  prendre  de  voisins  ennemis,  àà  «w> 
micagente,  une  immensité  de  mots,  de  fa<^n$ 
de  parler,  el  jusqu'à  des  manières  de  se  vA- 
tir,  vestium  habitum,  Juvénal  reprueituil  wkx 
Romains  de  son  temps  leur  cngniicment  pour 
ce  (|ui  étoit  grec  ;  et  que  n*a4'0a  pas  pu  dire 
(le  raii;;loniaiiie  fraiiçoise,  e.xcesMve  et  portée 
jus(|u'au  ridicule,  précisément  alors  que  cm 
voi.<«ius  nous  faisoienl  le  plus  de  mal. 

Ce  spirituel  volume,  devenu  rare,  est  Tun 
àvs  plus  curieux  (Vrits  de  Henri  Estienne. 
L'année  de  .sa  publication  e>l  déterminée  par 
une  leUre  de  Ucuri  ad  J .  Cmtoncm,  du  i8 
Aug.  1578 ,  dans  laquelle  il  lui  dit  n'avoir 
envoyé  à  la  fiaire  de  Firancfort  rien  autre 
«  quam  lihellnm  (Jnllirum.  advei^ns  iiniovn- 
lores  sermotns  (^aliici  a  se  couMiiptum.  •» 
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d  ja  deux  riinpreaiioiM  iiM6,  A  h  date 

d'Anvers  1579 ,  ch<rz  Cuilbiinie  Mtrgue ,  et 
1383  ditz  II-  nu  inc.  On  les  dit  toutes  deux  de 
Geooe,  et  ^ur  ilcun  Esùeoae»  c«  qui  ue 
«rail  pM  éumnaiit,  tq  h  uisie  par  rautorité 
{genevoise  d'une  )>artie  des  excmphireft  de 
i'në.  Yaytt  la  Tie  de  Ucori. 

i.  HoMBua  CenUMies,  a  véteriiMis 
vocatiOfui^àtivTpx,  Vir^iliani  CenUmes» 

Plrîque  inquîPfkmi  liL-toriîP  sacra3  ca- 
pilasrripti.  Nouni  Paraplirasis  Evanj^e- 
lii  Juhaauis,  (ir;Li  e  &  Lalino.  —  Hxcud. 
Hfnr.Steph.  m.  u.  i.xwiii.  lu-IG. 

5.  He\r.  Str|>hani  Schediasmatum 
varioruuj,  iU  est,  Observa lionum,  Emen- 
dationum,  E:Lpositionuin ,  Disqui^aio- 
iiam,  Ubri  très  :  qui  wmt  Pensa suoci- 
svarum  honnim  Januarii^  Februarii, 
Ifartij. 

Liber  lectori. 

Tfe:^  tjntiim  naf  ïs  n  i  q.ic»  iir({t)eoiie  placero? 
Anoom  nbi  lulus  erv,  poste  placere  pato. 

—  Excudebal  Heaiùm  Sitphanus. 

M.  D.  LUVIU. 

Oiaciiu  di-s  trois  libres  <n>t  chiffré  léparé- 
Beat.  il  n'y  a  point  de  tat)k*. 

Une  «eoade  partie,  plus  rare  que  celle-ci, 
apMcnlStt. 


M.  D.  LXXIX. 

t  TiiEocAiTi  alionimque  Poetaruin 
Idyllia.  Ejuridem  Epigrammata.  Simmirp 
Rhodi  Ovum  .  .Vl;r'_  S^n  tiris  ,  Fistula  , 
DwiadisAra.Oniina  nim  interprétât iune 
Latina,  in  Virgilianas  &  Nas.  iiniUitiones 
Hieocriti  OfaservatiotieB  Henrici  Stepha- 
tL^Bmricw  Stephanm.  k.  o.  lxxix. 
liM6. 

Ml  voluine  ntimé,  et  à  jusie  titre.  Ou- 
tre le  conteno  indiqué  au  tVouiispice,  on  y 
trmni'  ]i  %  prw-sii^  de  Miim-Lus,  Bion  et  Sim- 
nuas,  a^ec  leurs  traductions  eu  ver»  latins; 
d»  ihnMol»  d'Orphée,  linus,  &c.;  Tl- 
^Be  d'Aiwiiie ,  De  Fita  hwmum ,  uoe  Éle. 


gie  de  Propcree,  la  aeeoode  du  livre  aeooiid  , 

cette  dernière  traduite  en  ver»  gi"ecs,  par 
Henri,  rt  l'autre  par  Féd.  Jamol.  Faite  sur 
l'iu-folio  de  lâtiô ,  cette  réimprewiou  a  l'a-^ 
vanta^e  de  quelques  correetiolia  damie  teste. 


M.  D.  LXXX. 

1.  Jbbu  CbrisLî,  D.  N.  Novum  TeshK 
monlum,  gr.  cum  votcri  interpretatione, 
cl  no^  a  Tho<Kiori  Hf  7.'i\  ÀddiU£  sunt  ab 
(  di m  suinma.'  brèves  doctrinal  uno- 
(luoqiie  Evangelioruni  &  Aclonim  iuco 
iximprehcnsoî.  Item  methodi  Âpostolh- 
carum  Epistolarum  luevis  explicatio. 
Huic  autem  tcrtia  edittoni,  pnêler  quo- 
ruDdam  looonim  recognitkmein,  aeces- 
serunt  brèves  diflRi  iliorum  phraseon 
expositionos,  &  nliae  quaxiain  annota- 
ti'inciiliL»,  i  uin  e\  majoribu^*  ipsiusBczaî 
iinnolationibus,  lum  aliunde  excerptai  : 
opéra  eorum  qui  in  Typographi  EpisUila 
nominanUir.  ^  {Uentieut  Siephaam) 
u.  D,  Lxxx.  In-S ,  à  cinq  colonnes- 
La  première  èditioD  eit  de  186S,  i&4bl.  1^ 

seconde  de  1867,  M,  OeUe^  et  la  suivanit*, 
d«- 1382,  in-fol.,  sont  nomram  trouièmes,  et 
quatrième  celle  de  158y.  iii-t(»l. 

Ainsi  que  je  le  di^  duu»  mou  Calai,  t.  1 , 
p.  4,  je  pense  que  nos  Imprimenre  modcrucft 
auroicnt  grande  rai^n  d'être  glorictix  de 
rcxécutîon  d'un  tri  vr)lume,  imprimé  à  cinq 
colooues,  avec  les  beaux  caractères  |{rocs  et 
latins  de  GaraaMnid.  Ce  n'crt  ocpendant  rien 
manu  qu'un  livre  de  grande  valeUTt  ^  fait 
a\  prétention  de  Iu\i-  ;  le  pnjiî<  i  en  est 
tucmc  de  qualité  &wm'  zissc/.  nuxlioi-re. 

2.  Rudiment  A  tidei  Christianaî,  et 
alius  Catorhismusmagià  compendiarius, 
grau-o  et  latine.  —  Cum  Cliva  Uenr, 

SteplUJtU.  M.  D.  LXXX.  lll-IG. 

3.  JuRis  civilis  Fcmte- ef  Uivi.  Juris- 
consultorum  vetennn  (ididani  liici ,  ex 
integriâ  coruin  voluminibus  ante  Justi- 
niani  œtatan  expeqiti. 

HenricusSlApbanusleetorî  .Dum  meam 
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toiius  luris  civilis  edilionem  expectas 
(qiUB  quanto  seriùs,  tanto  utiliùs  ope- 
rani  tibi  navnbit ,  vùimqiic  multo  ^;nIita 
breviomii  atijuc  expo^lifionMii  iid  hîcc 
studia  apericl)  novum  hune  libellum, 
vel  ut  editioQis  illius  arrham  prionulto. 
—  Ex  Fapin.  Pauli,  Ulp.  Caii,  Modestioî 
întegris  libris  Alionimqoe  veteram  juris 
Autborum.  Henrici  St^phani  Collatio  Ic- 
gum  Mosaicarura  &  Roiuanarum  ante 
Justiniani  Imp.  rrtiitPin  indè  fturupta. — 
Oliva  Henrici  iStepham.  m.  d.  lxxx. 
In-8. 

Toul  ce  trnvail  «■>t  tnini  fu  un  stnil  vo- 
lume,  bien  qu'Almclovfcii  l'ail  divisé  cii 
deux  énoncés  dutincU.  On  Toît  que  Ifenri 
donne  ce  Recueil  «Mume  le  précur>riir  (nr- 
riia  )  d'une  prochaine  édition  coniplule  du 
Corpus  Juris  CivUis ,  projet  que  cependant 
il  n  a  point  réalisé.  Une  longue  préface  qui 
commence  le  volume  témoi^nr  de  l'hahileié 
avec  laqudle  celle  grande  coUeclioo  eût  été 
dispoM'c. 

Rciniprimé  dans  le  t.  I  do  Non»  Thé- 
saurus do  Meermaa.  Hag»  Comit.  1151-80, 
8  vol.  ln>foi. 

4.  Hbnrici  Stephani  Thésaurus  Un- 
gUflB  grSBOBB  (editio  altéra  absque  anno  , 
seii  M.  D.  LXXX  )  Oiiva  Uenrid  St^ 
phmi.  ^  vol.  in-fol. 

Sur  le  plus  ou  moins  de  réalite  de  celle 
réîroprcssinn  ainsi  quv  sur  l'existence  d'exem- 
plaires ayaul  iu  date  de  voyez  cî-des&us, 
page  Itt, 


M.  D.  LXXX1. 

1 .  Pabalipomena  Gramnialioanim 
Gr.  Li'ngiinp  Inst.  Item,  Aniinadversiuiu's 
iïi  quasdaui  (iraniinalicoriim  Gr.  tradi- 
tiones.  Autorc  Ht'iir.  Stepbano.  Numeri 
paginarum  leclorem  ad  eam  (Lod.Enoci) 
grammatioen  remitlunt  qu»  inscripta 
est  De  puerili  Gr.  literanim  doctriiw. — 
Oliva  ffcnrici  Stepkam,  M.  o.  lxxjli. 
XIII.  Ocl.  in-8. 


Cette  Gramniairr ,  a  laquelle  Henri  reu- 
v()i<  ,  est  de*lâ6&»  &ob.  Steph.  Vojes  ci- 
dessus,  p.  86. 

2.  M.  Terentii  Varronis  0|KTa  quaï 
siipcisunt.  In  lib.  de  liiig.  lat.  coujecta- 
nta  Jus.  Scaligeri ,  rccogoita  et  appen- 
dice aada.  In  Ubr.  de  Rc  nistica  not» 
ejusdem  (Josephi  Scaligeri).  HisadJuncU 
fuerunt  Adr.  Turnebi  Com.  in  libro?  de 
linmja  lat.  cum  rmondationibns  Antonii 
An^nistini.  Item  rastii^ntiones  P.  \  icforii 
in  lihro-  do  iv  rusticn.  —  Oliva //<*«r*c* 
SIfpliaiii.  M.  ».  Lxxxi.  In-8. 

Pour  l'édition  précédente  de  1578,  voyez 
Ct*dcwus  page  140. 

3.  Plimi  Secundi  Epistolarum  librix. 
et  Pancgvricus,  cum  altorum  Ponegyri-" 
cis.  —  Oliva  Henrici  Stephani.  h.  d. 
Lxxxi.  In-46. 

La  rébifareuioD  delSM,  en  niéne  fomal^ 

rnnticnt,  entre  autres  augmentations,  des  no- 
tes dis.  Casautiou  qui  ne  sont  pas  dans  cdle- 
ci.  "Voyez  p.  i.'i4. 

Je  u'ai  ])ûinl  vu  cette  édition  de  1S81,  maia 
bien  celle  qui  n'a  point  de  date  ,  dniif  l'inti- 
tulé, que  je  vais  rapporter  exactenieul  id , 
semble  être  4  elui  d'une  première  édilion.  Il 
se  pcul  aussi  que  les  deux  n'en  fassent 'réel- 
lement qu'une ,  et  que  partie  des  exem- 
plaires aient  sur  leur  titre  la  date  de  u.  n. 
Lxxxi,  tandis  qu'il  n  y  en  auroil  aucune  sur 
les  autres. 

4.  C.  pLimi  Secundi  Epi8t.  librt  ix. 
Ejusdem  elTrajani  Imp.  AmœbsesEpîst 

Ejusdem  PUnii  Pane^î>ricus  Trajanodie- 
tiis.  Panefçyriciaiii,  aliis  Impp.  dicU,  à 

I.atino  Pnrato,  Maiiifrlino,  Naznrio. — 
Oliva  Henrici  Stephani.  in-lti,  sans 
date. 

5.  Pctn  Patili 
BYMU.!.!,  *c  MANVni, 

Galli,  Itali, 
prasocploris ,    discipulî  > 
Epistolœ Ciceroniano sl\ loscriptjL».  Alio- 
ruin  Gallorum  pariter  et  lUiloruni  Epis- 
lola'  o(Kl(.>in  stylo  srript.T.  —  Oliva  Hm- 
riei  Sl('i)li(iiti.  Auiio  m.  u.  In-s 
A«(^c  une  dédicace  de  Heurt  Es(ii*une  au 
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Roi  Henri  m.  «Les  hdBbm  Alhfim  CtUto- 
nm  «t  Itatornm  rtrouuo^iceut  |>ar  tut  ïaux 
titre,  et  ont  un  foliotage  s<''|)aré.  (!e  curieux  et 
rare  volume  a  le  dctwt  d'être  sans  lal>le  det 
LitlKi.  J*ai  m  une  de  l*clépuile  icritiire  de 
UJHanneye. 

6.  XE.NOFHOXTIS  (virï  armorum  &  li- 
tflnmm  faiiide  odeberriini  )  quffi  eitant 
Opéra  :  graece.  Ânnolationes  Heorici 
Stephani,  multum  locupIeUita^  :  qua> 
>ana  ad  lectioncm  Xonophonlis  longe 
otili>*ima  habont.  Fditio  soninda ,  ad 
i[ijam  oso  fartani  iiUiMinam  dili^entia.'  i 
afa'jc.ioaem  staliiu  fujinosces.  —  Excu- 
deittt  Uenricus  Stephanus.  m,  d.  lxxxi. 

Le  grec,  fil  giaod  papier,  chex  DeThan  ; 
(ûÊâ,  Bîbl.  Thaaiu»,  1. 1,  p.  977,  additiotis 

ms.  Le  même  exemplaire ,  qui  ne  paroit 
puiat  à»  Catalnj^uc  de  SonhiM» ,  a  Ht-  vendu 
4  Loodresi,  en  1791,  5  1.  ib  s\i,  dum  la  vente 
PWi. 

MenlioinK  anan  en  grec  |)ar  Brunet, 
Virmm.  fn\  Mais  Dibdin ,  PÎDelU,  Roau  et 
d  autres,  disent  grec-latin. 

HMièi  MU.  gr.  m,  »,  est  exact  lors(|uM 
il  :  «  XjéStKk  venio ,  quae  seor^um  excusa 
rit,  non  adh.iret  omnibus  editinnilnis.  »  Ef- 
lecti«tiiient  la  version  latine  chiflree  îi»»paré- 
meut,  ne  se  trouve  jtas  toujours  réunie  au 
pce.  Tflia  ce  cfui  eompoie  uo  eaeoipkire 
bi»  coœ|^  : 

Titn'  (*t  préliminaires  ; 

1i*3^te,  pages  1  a  j 

Ancilaïknea,  là76: 

LaiBi,  1  à  478  : 

ladev. 

Moins  lK*lle  que  réditiou  de  156^1,  celle-ci,  j 
iJ'uo  levte  plus  épuré  et  avec  de  plus  nom-  i 
b«BM»iiolea,  loi  est  de  beaucoup  supérieure.  1 

7.  Herodia.m  Uisluriuriiui  libri  viii. 
im^e.  Cum  (  latina  )  Angeli  Politiani 
ialeqiiretatione  &  hujus  partim  supple- 
inento,  partim  examine  Henrici  SUv 
pfaani  ttiroqiie  margini  adacripto.  Ejus- 
denj  Honriri  Slephani  omendaliones 
qi|i'niî"î;)iîi  (îr;f'ri  (V)r;tc\tus  locoruilî , 
■V  quuniiKlani  t'Xi)o?ilH)riL'S.  lfi*<tonarum 
lierodiaDÏcas  subsequentium  libri  duo, 
noue  prinùm  gnooè  edili  (<iui  aunl  ' 


Zosioni,  cum  latina  versione).  —  Excu- 
débat  Hmnxm  Siephanm.  m  d.  lxxu. 


*  M.  D.  LXXXU. 

4 .  Jbso  Chhisti  d.  N.  Novum  T(>sUi- 
nientntn,  sivo  Novuin  Fœdus.  Cujus 
p:r:r('0  tPxlui  rospoiMl-n'  int<T|)rplnti(»- 
nt^  dua3  :  una,  velus  :  altéra,  iju\a, 
Theodori  Beza» ,  dili|j;eiitpr  ab  eo  recog- 
nita.  Ejusdcm  Tli.  BezaB  annotationes, 
quaa  îtideiii  hac  tertia  editione  recogno- 
vit,  ftacoeseioneDon  parva  locupleuivit. 
RespODSio  ejusdcm  ad  Seb.  (àtstoUio- 
nom,  Ac.  soorsiim  oxrusa  prostnt.  — 
Henr.  iStephmm,  M.  d.  lxxxu.  xx. 
Feb.  In-fol. 

L'édition  précédealede  1580,  iu-8,  est  ausM 
nommée  tertia. 

2.  Hypomneses  de  Gallica  lingua,  fie- 
regrinis  oani  disrenlibus  nrrp>>arim; 
qiia?dam  vero  ipsis  Gallis  mulumi  pro- 
futurac.  Auctore  Henr.  Stepluino  qui  et 
Gatlicam  patris  8ui  Grammaticen  ad- 
junxit .  Cl.  Mitalerii  Epistola  de  voca- 
bttlis  qii a»  ludaîi  in  Galliam  introduxe- 
runt. — Typié  Hmr,  Stephani,  m.  d. 


M.  D.  LXXXIU. 

-4 .  Jon.  Merocri  Commentarii  in  quin- 

(jue  [irioitîs  minonv  Prophotas.  — 
nevae,  exrtidebal  llmricus  StepUuuus. 
M.  D.  Lxxxiii.  in-iol. 

Maitlair»'  «'n  not.uit  c«'  voluinr  date 
(K-  i58a,  du  eià  avoir  uu  exi-niplaiie^  «m» 
aucune  daie.  «  tfabeo,  qui  duIIuoi  aniii  dia- 
raclerem  jçerit.  »  El  dans  la  vie  de  Henri . 
p.  270  :  Solitii'?  c^ît  aliquando  in  codeni 
libro  anuuni  iwidei-e  et  oroitlcre.  •»  Oîlui  de 
la  Hihliolhèque  de  Genève  n'a  vi  nom  ni 
dale,  mais  TOlivivr  de  Henri. 
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2.  P.  ViRGiLii  Maronis  Poemata  novis 
llcnriri  Stpphani  scholiis  illustniUi. 
Editio  alU'ra.  Ejusdem  Henrici  Slephani 
SchwJiasma.  —  m.  d.  lxxxiii.  In-8. 

Kétnipn-s'vioM  lie  IVJiUonaaiu  date.  Y^yez 
page  142,  a  1  aiiiiée  157a. 


M.  D.  LXXXV. 

1 .  Throdori  Boz<e  et  Georgii  Bucha- 
nani  Pocinala  et  Epiçrraininata.  —  Hen- 
ricus  Stephanus.  m.  d.  lxxxv.  in-8, 

i.  AuLi  Gellii  Noctcs  Attice,  seu 

ViL^ili;»'  Attira».  Quas  mn»c  primutira 
iiiaiinii  nuMulnmm  ?nim  ro  iiuiiïnus  ve- 
'  lerum  exenn'ianiim  lumierus  i-epurga- 
vH.  Henrici  Stepbani  Noctcs  aliquot 
Parisine  Auicis  A.  Gellii  Noctibus  aeu 
Vigiliis  iâvigilaU».  Ejusdem  H.  Slepha- 
ni annotationes  in  alios  Gellii  locoe  pro- 
dibunt  cum  notis  Liul.  Carrionis  (qui 
•  vpl,  oxomplaria  contulit;.  prclojam  tra- 
ditis.  —  rarîsiis.  m.  d.  lxxxv.  Cum 
privilégie  Cœsaris,  et  Gallorum  Rejjis  m 
decennium.  Id-8. 

Edition  rare  «l  estimable,  mai»  moins  j 
petit-ctre  que  la  KnupraflOQ  de  Genève ,  > 
,      H)09,  in-8,  iTjuitct'  plus  correcte ,  et  dont  les  | 
noies,  qui  y  sont  1res  amples  .  otit  de  choi- 
aies  ^mi  celles  de  onze  à  douze  auuuiateurs. 
Ni  I  une  ni  Tautre  ne  contient  les  Godunen- 
liiires  complets  de  Louis  Carrioo ,  que  pro- 
mettoit  cette  (•dilion  de  ISS'». 

Carriou  les  avoit  oiïerts  et  promis  à  Mcuri, 
ainii  qu'un  lenblable  travail  sur  Blaerobe. 
Oluî-ci,  faisant  ces  deux  éditions  à  Paris,  et  ' 
comptant  sur  l;i  promesse  de  Carrion,  s*aida 
de  ses  soins  pour  l'impression  des  textes,  dans 
lesquds  il  prétend  que  Carrion  introduisit 
sans  nécessité  des  leçons  dilTérentes ,  qui  ne 
(U  voicnt  troiMrr  ]>h'.rr  que  dans  des  notes  ;  et 
il  lui  tah  sembl<tl>le  reproche  pour  le  Ma- 
crobe  de  cette  même  année.  Le  texte  d'Aulu< 
Celle  étant  imprimé,  huit  mois  s'écoulèrent, 
cl  Carrion  n'avoit  ennui-  (tonné  qu'une  petite 
|iartie  des  noUs  |Mir  lui  oirerie*  et  promises. 
Hiiiri,  fatigué  de  celle  allentc,  et  H  iiyanl 


pu  arracher  du  commentateur  qu*envînm  la 
matière  de  sept  fetiillf^,  publia  son  \Mln!ne 
i»ans  notes ,  et  eu  rcnipkiccmeut  ajuuU  m» 
"NoGtes  Pairisnw.wGarrionne  fitpoîul  k  coa- 
tinualioa  dece  travail  que  peut-être,  sans  vou* 
loir  m  convenir,  il  aura  trouv  é  trop  ennuyeux, 
et  d'une  utilité  trop  contestable.  Il  en  re^ta 
donc  an  vingt-cinquicme  chapitre  du  premier 
livre,  au  moins  c'est  tout  ce  (pi'il  en  remit 
à  HcïmI  (i  ii  ,  t.tiile  (le  e()|ii'  ,  lut  obligé  de 
s'arrèler  à  Ja  iilK"  pai,'e.  Ih  li  iul  aans  doute 
connue  li'dgnteut  trup  |>eu  avancé,  ce  volume 
est  très  rare;  )e  n*t»  ai  januûs  vu  d'autre 
exemplaire  que  celui  qui  est  à  la  BUlttothèque 
royale,  et  dont  voici  le  titre  : 

3.  LuD.  Cahioois  in  A.  Gellii  Ntxv- 

lium  Atticarum  libros  Gommentarios 
qui  exstant  Castigalioncs  el  Nota?.  Ad 
ampliss.  viruiu  Augeriuin  Bu«i(>eqiiium. 
—  Parisiis  ,  m.  D.  lxxxv.  ln-8. 

ituit  cahiers  de  >ii!,'Ti.'ttni  es  jnsqnes  «-t  com- 
pris H.  Suri'exttupbue,  e^lcail  li  une  mmu 

à-peu-près  oontcniporMite  :  «  Non  ulliè  pro- 
gressus  est  Carrion  in  notis  et  OMdptionilNis 
5tiis,  in  A^jeUinm.  » 

Ce  commencement  de  note.<^  n  t  î)-  intnHluit 
en  graude  partie  dana  l'Aulu-Oeile  îii-t$  de 
Genève  1609,  et  avec  plus  de  choix  danscdwi 

de  Le>'de  1706 ,  in-4.  {Carrionis  ittilia  ex* 
cerpla)  Voyez  Vie  de  Henri ,  vers  15W. 

La  réimpression  (!e  Genèv»-,  1G(>9,  a-t-elle 
été  imprimée  par  Paul  if  c'est  ce  que  je  crois 
a.<i$cz,  mais  sans  avoir  été  è  Dénie  de  le  vé- 
rifier. 

Dans  la  seconde  et  la  troisiènie  de  ses 

\uits  Parisiennes  ,  Henri  jjiend  vivement  la 
défense  de  l'auteur  des  Nuits  Altiques  contre 
la  csensure  outra^'euse  de  Louis  "^vès,  qui . 
L.  III,  De  tradendis  DiscipUniSf  appelle 
Anlu-Gelle  homincm  rfinpsiulum  plcnr,  cnrt- 
gesiorem  potiits  ciuàm  digtrsturtni,  t  t  osle/t- 
tatorem  potin»  t^uàm  periium,  loquaculum 
sine  eruaMtme,  m  twivw  ae  sehtentlis  puti- 
dulum,  &c.  Aux  injures  el  grossièretés  près, 
il  y  a  r<<[)endant  bien  qndque  chose  de  vrai 
dans  ces  repi'ochcs. 

C'est  lout-à-iait  par  erreur  que  dans  les 
anciennes  éditions  de  la  Bihliothèqne  latâne 

de  Fabricius,  on  mentionne  deux  étiit  ions 
d'Apulée ,  d'après  une  (lis.s<'r1atinn  île  ("r . 
MuUcriu ,  de  Apuieio ,  ou  elles  sont  uidi- 
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(}uée&,  (le  1524  ,  par  Ruiiert ,  qui  u'impnma 
|Msavaotlâ36,  et  de  1585,  par  ^enri. 

MaituiK,  Ano.  H,  649 ,  et  OI,  79ft,  les 
dédare  ai<T  raison  imagiii:iirc<i .  ce  ((ti'a  ro- 
couuu  la  nouvelle  i''dition  dr  U  liibl.  i^liiie, 
111,38,  mai&  seultfUieiit  pour  ccUe  que  l'ou 
nMtioil  à  Tannée  15M ,  Ernesli  n'ayant  nus 
doute  pas  remarqué  le  pa&sage  di*  Maillain' , 
TÎI,  7^,  (IV'jà  rile.  qui  les  rmi(l;»m?(«'  lotîtes 
(itoix.  I^e^raieât  que,  des  Lstauuc ,  la  seule 
édition  de  quelque  partie  d'Apulée  est  De 
Dfo  SocratUf  1CBS«  in^lS ,  par  le  Iroiûàne 

Robert. 

Mollenu  aura,  par  diMmtiou,  lu  qut  lque 
part  JfnUeUu  pow  yfahtâ-Gettlus ,  dont  on 
^uil  que  édiliou  de  1585 ,  et  il  aura  cru  de 
RlIkti  W-iptâUius  donné  en  ISMf  par  Simon 

i.  Macrorii  in  Soninitim  Sripiont^? 
libri  i\m.  Kjusdem  S«iturna!ioniiu  con- 
vivjorum  IiIm  ï  mi.  Cura  I.ud.  i]«irrioms. 
—  Parism.  m.  d.  ln-8. 

Avec  une  Lettre  uu  Dcciicoce  à  Jacques 
Dnès,  datée  jn  Cal.  April. 

Cède  éifition  a  clé  iwne  sur  pluMCors 
Tianu-if rit* ,  avantage  qui  la  rend  supérieure 
i  U  plupart  de  œUes  qui  l'ont  précédée. 


M.  D.  LXXXVI. 

\.  AoSentHaî  lectionem  Proodopœia 
(Fraparafto) ,  in  qua  &  nonnulli  ejus 
lod  emendanlur.  Àotore  H.  Stephano. 
Biusdm  Epbtola*  ad  Jacobum  Dale- 

^'f^ampinni,  ^vartini  Diorlhotiknr'  qiionm- 
'iaiii  Si'nccîp  lorrtniin,  {titrtim  etùmi  in 
'^iiosdain  E\(M;«stika'.  —  Oliva  lienrici 
Sli^hani.  M  O.  lxxxvi.  ln-8. 

2.  PiMiAni  ol  r.Ttororiiin  Lvricoriinn 
Cwmina,  gr.  vl  lut.  Edilio  m.  graecoy 
latioaH.  Steph.  recognilione  qaoruiidlain 
imtrpretaUonislooomm,  et  aoceasione 
lyricorum  Carminuilllocttplelat».— Apud 
Umricum  Stephamm.  M.  i».  lxxxti. 
i  vol.  ia.46. 

3.  Ttiiocam  alioramqiie  Idyllia  cum 


nolis  llciirici  bicpliani.  m.  i>.  lxxxvi. 
In-16. 

AnnonW»  par  .M;iiliaire,  d'aprè<»  Almc- 
loveen.  Ce  ne  peut  èirc  qu'uue  erreur,  cl 
jamais  je  n*ai  vu  que  l'édition  in-16  delB79. 


M.  D.  LXXXVil. 

1.  NovuM  J.  C.  Tosfampntuni  :  pr. 
cuni  Hcnrici  Stephani  interpreUUiunilm» 
niarginiadseriptis,  &  niagna  acccssioiic 
in  hac  posteriori  editione.  —  [Hmr, 
StepAonus)  M.  D.  Lxxxvii.  In-46. 

A  laBibl.  Royale  un  ea.  sur  papier  jaune. 

2.  I)K  Criticis  vel.  a;r.  cl  lutinis, 
eoniraque  variisapud  poêlas  polissiinum 
ropreheDsioDibus,  Dissertatio  Henrici 
Stephani.  Leclori  : 

Ex  rritiris  monttis  rriticum  tibi  conlratMefilIaBI» 
Vt  criticas  sapiant  caltida  ccripta  vola*. 

Restitutioois  Comment.  Scrvii  in  Virg. 

&  mn-^n.T  ad  nos  nrros<ionis  Spocimen. 
—  Parisiis  excudebatur.  Addo  m.  o. 
i-xxxvii.  In-4. 

Ëpiire  de  Henri  Phtlippa  Canœo  RegU 
apud  consHium  Pnetarianum  Coruiliario. 

3.  De  («erhana  (vera)  pronum-iittione 
GraiCîP  lini^nsp  OmmonUini  Tliccxluri 
Bexîe,  Jacobi  Ceralini,  Adolphi  lyiekerchi 
Brugensis,  Midi.  Hospilalii  :  et  de  recta 
pronunciatione  linguie  latina  Justi  Lip- 
âii  Dialogua.  —  Henr,  SUphanus,  h.  d. 
Lxxxvii.  In-8. 

4.  Hamiici  Stephani  Dialogua  de  benè 

inslituendis  grsecœ  linguœ  studiis.Ejos- 
dem  alius  Dialogus  de  parum  fidis  gra  <  ,p 
linguœ  magistris.  Et,  decjititione  in  illis 
legendis  adhibenda.  .\d  hujm  atitf*ni  pos- 
terions dialogi  argumenlum  perlinel  ab 
eodem  Henr.  Stcphano  editus  antea  li-  . 
bcr ,  Pairalipomena  GrammaUcantm 
(rrœem  Hngw»  tiisItfiilMNiiim.  —  Exeu- 
defaatnr  anno  4  587.  In-i. 
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Sans  noni  de  lien  ui  d'impiinieur. 

Daus  ces  Dialogues,  fauteur  passe  en  re- 
'vuc  lea  grammairiau  grecs,  depuis  Moscho- 
pulas  jusqu'aux  jtius  n'-ti  iils.  Tl  f.iit  à  fli.icun 
sa  |>arl  d't-lo^es  et  de  hlàmv ,  et  douiie  de 
judicieux  conseils  sw  l'usage  à  faire  de  leius 
livres,  plus  ou  moins  clàneolaim ;  autre 
autres  ouvrages  Henri  paroi!  faire  grande 
estime  des  Hfeditationes  Crtecanint'  de  Clé- 
nard,  et  reproche  au  Ûvru  de  Moschopuliu 
de  OQotHiir  bien  des  ehoscs  plus  cuneusea 
que  néoessains  :  «  Jdultb  magîs  euriosa 
qiiàm  scitu  necfxuu'n  «  Mal-^ré  revisfenn' 
de  grammaires  modi  i  ucà  d'un  accès  plu*  fa- 
cile et  auelquefois  plus  sûr,  il  n*est  pas  de 
doute  qu  il  ne  soil  indi^pt^ualde  ,  pour  ceux 
qui  se  livrcnl  séricuseraeiU  à  l'élude  de  la 
laugue  grec<|ue ,  de  faire  counoissauce  avec 
qudque»-uus  des  anciens  Oracles  de  la  gram- 
maire, et  la  lecture  de  cet  Opuscule  ne  peut 
manquer  d'en  facililer  ei  rectifier  le  choix. 

5.  Appinitatbs  omoiiini  Principum 

Christian itiills  cuni  Sereniasiino  Frnn- 
cisco  Mediccs,  Ma^^no  Diicp  Hclnii  ia'. 
Invcnto  ne  collecte  a  K.  P.  Stefano  Uuc- 
toro  ordinis  Fralrum  Praxlicalorum  ex 
laïuiln  i.uMgnanorum  Reguni  Hicmsa- 
lem,  (]ypri  el  Armeniœ.  —  Parisik, 
Apud  ÙamA  Le  Clerc,  via  Fremcntel. 

V.  D.  LXXXVII.  iD-fd. 

Ce  livre,  attribué  à  Henri  Es  tienne  par 
Almeloveen  et  Maittairr,  n'est  ni  di-  lui,  ni 
sorti  de  ses  presses  ;  par  cette  ev;icte  copie 
de  l  iutitulù,  ou  voit  qu'il  a  pour  auteur  un 
moine,  le  P.  Estienne,  uoole  minime  An- 
toine Estfenne,  plusieurs  fois  mentionné  dans 
cet  ouvrage,  mais  un  antre  religietix,  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  ou  J^miuicaius, 
et  qui  n*«it  point  non  pins  de  in  familk  des 


M.  D.  Lxxxvm. 

4.  HoMBRi  Ilias  el  Udyssca,  nr.  ciim 
inlerpretalione  latiua,  repurgata  piuri- 
mis  erroribuSt  partim  ab  HenricoStc- 
phano.  (Hetir.  StépkOÊiut)  u.  d. 
LXX3LVIII.  2  vol. 

Cette  édition  peu  commune  joint  de  quel- 


que estime,  hieu  qu'où  lia  reproche  de  n'ê- 
tre {MIS  aises  eonreele.  Absent  pendant  une 
partie  du  temps  que  dura  cette  imprtsision, 
llctiri  ne  fut  [ins  à  même  de  lui  donner  ces 
dernier»  «oins  d'éditeur,  par  lesquels  rc- 
eonmiandent  ses  éditioiis  grecques.  La  ver- 
sion lalme ,  réputée  peu  exacte ,  quoique 
beaucoup  rertilîée  par  Henri ,  sur  le  rt  rn>  de 
l'auteur,  est  de  Fr.  Portu;»  A  la  lin  du  \o- 
huue  sont  les  Uotnttid  Cêntones^  di  ja  im- 
primés par  Henri  en       un  vol.  in46. 

i.  HoRATii  Poemata  :  HeDf .  Stephani 
sclioliis,  argtiinentis  &  diatrîbis  iUtis- 
trata  :  editio  secunda ,  qiue  prêter  scho* 

lioruin  lociiplelalioneni ,  aliquot  insiiper 
diatrilnis,  &  quasdam  in  "S'cri  Porphyrio- 
n\<  cumnunitiirios  tMinMidalioiiés ,  ncc 
non  quas<lain  ad  eus  actessiones  habet. 
—  M.  D.  I  xwviii.  ln-8. 

Sîin"?  nom,  et  i^^c(•  la  marque  lU-s  Mstieunc. 

Dans  cette  mnipressiou  de  l'edititm  sans 
daté,  on  voit,  entre  autres  augmentations, 
quatre  Disscrtalions  (/)/a/r//i<p)  ajontées  aux 
cinq  de  la  préocdente  édition. 

3.  Macrobii  do  différent iis  et  societa- 
tibus  GrcTci  Latiniqtjo  verbi  LibelliiB. — 
Parisiis.  u.  D.  lxxwhi.  ln-8. 

Ce  volume  est  au  nom  de  Du  Val  ;  je  le 
mets  ici,  |»arce  que,  d;ms  la  pn  fare  de  sou 
Macrobe,  1585,  io-8,  Heur»  témoigne  l'espoir 
de  publier,  d'après  no  ms.  de  P.  Pithott, 
cet  extrait  de  Macrobe ,  dont  l'auteur  |W 
rojl  être  xw  ^!■M^soi•^  du  nom  de  Jean,  et  il 
est  très  possible  que  Heiu-i  ait  contribue  à 
cette  publication. Toir  Bibl.  Lat.  III.  p.  1M. 

{  TtuY  vniuis  Olori  hlii  de  bollo  Pe- 
lopomic^jaro  libri  oclo.  Una  cum  scholiii 
grîficis  suas  in  scdes  magna  ex  parte 
repoattis  &  integntati  8u«e  restiuitis 
plerisque  in  toeis.  lidem  latine ,  ex  ia- 
terpretatione  Laurentii  Valla? ,  ab  H. 
Stephano  rwc^nita.  Editio  ^tiiuUï  — 
Exeiuiebat  Heitricm  SUpfumus.  m.  d. 
LXXXVIII.  Iii-fol. 

I)  y  a  (le  (H}  volume  àt»  exemplaires  eu 
grand  papier. 

Dans  cette  édition^  supérieure  A  la  précé> 
dente  de  1S64,  b  vcriiun  latine  de  ' 
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VaUii  est  ron  it^i-**  d'aprr**  (raiincMS  trxtes  I 
Çtea,  et  la  V  if  tlt'  l  liucytiiclr  |»ar  Aiuuiitm 
BlBirriliii,  ctl  aooompiipiée  de  U  tradwilion 
latine  et  de  correctioiti»,  par  Isaac  Casauboti. 
Les  noffs  de  rv  <,'i\ni»l  <.iir  l«  n  $f:holie$  ne 
t'éteodcut  pas  au-iU  la  Uu  »t*cuud  livre,  parce 
foe  Tcipoir  d'obtenir  comnimioitioD  de 
B0Cn  11  correctiou»  sur  l'bucydîde  et  ntr  son 
Scholiastr  avoil  mi>  ilaii»  le  cas  de  s'arrêter 
pour  tcsaUendit:.  (^t-:^  secours  n'aiiivaut  point, 
m  pas«a  outre  et  on  termina  l'éditioD.  Ce 
vohiBe  pea  commiui  n'est  point  ho»  d*u- 
app,  malgré  la  snpcrinnté  des  éditions  de 
Hudsoo,  de  Duker  et  d'autres  de  ces  derniers 
tiaops. 

5.  DiONTSii  H;ilu.;iruas&tM  AntiquiUi- 
luin  Romanaruiii  libri  xi.  ub  yLinilio 
Porto  l»tiiie  redditi  el  notis  Uhistraii 
I.  SIephnii  opene  varie ,  Henriei  Gta- 

reani  Oironologia,  et  Isaaci  Gasauboni 
aoimadversioneà.  Index  copioeissinuis. — 
ExriKlelKU  F'fitdchtm  Vignm  sibi  et 
Bmuci)  Suphatw.  In-fol. 

Eilition  latine  vins  !<-  tr\i<'  crrrr 
Le  litre  ne  porte  point  de  dau-  d'impre»- 
non,  BMÎt  les  dnnk  Epiires  piéliwiiiiMffi 
d'Aca.  Vortuâ.  Cal.  7(1/1.,  et  du.  Casaubon, 
V'7v.  ./i/^v  (  t  int  dv  1588,  font  \nirqiu  ré- 
tiiiMiii  e»t  de  celle  même  année.  Moittaire, 
pa^  447,  dit  que  Ton  rencontre  des  exem- 
|ûres  ayant  sur  le  tîtie  Taniiée  1588 ,  mai^ 
qnf  (Ifirrs  ceux-là  manquent  plusieurs  des 
pièces  accessoires  qui  sont  dans  les  autre».  « 


M,  D.  tXXXIX. 

1 .  NovLM  Testainentum ,  Graecè,  cum 
dij.'ihi]>  latinis  interprnt;»tifMiibiN  .  nna 
vétere,  altéra  Th.  Bfza',  iiunc  quarto ab 
eorecognita  ,  cum  ejus  annotationibus, 
hicqiiarta  editîoac  locupietatÎB  :  seoraim 
«feotur  GMMxmbntû»  Novi  Testaments 
qaibw  apoam  idem  Bexa  &  quidam  alii 
impeadcfnnt  —  Otiva  ffemrkiSiépham. 
a.  a.  utxxnL.  In-fol. 

Im  fxHK>or(kiice.^  promim  «n  cet  intitulé 
furent  pub4iée«i  par  Henri ,  en  IflM,  io^dI  . 
Voyci  plu»  Iws,  page  15b. 


2.  ScuEDTASMATrM  \arionim  lihri  tros, 
qui  sunt  |KMisa  snit  i>ivanîm  hor.irum 
Aprilig,  Maji,  Junii.  —  ExcudeUil  Heih' 
riem  Stfphanus.  m.  a.  lxxxix.  In-8. 

Cette  seconde  j^tartie  devoit  être  Hu>ie  de 
deux  antres,  qui  anroîent  «rnn^ê^  une  an- 
née entière.  Elle  est  pins  rare  que  la  pre- 

mièri',  (îf  l  'iTH.  Crs  Opuscules  |»lii!iil  '4i(jires 
•lOtit  surtout  reromuuiiulablcs  par  une  muiti' 
tude  de  vanautea  el  de  corrections,  pour  lu 
plupart  des  anciens  éerÎTainSf  tant  laiina  <|ne 
grecs. 

3.  DiCAAacHi  Mesaenit  Geographica 

quHidam,  sivc  de  Vita  Gmàsi.  EJu.sdeni 
Descriptio  GraeciiB,  venibiis  iambicia, 
ad  Theojdii-aslum  :  Rrœce,  cum  latina 
intcrpi-etationp  atqur  annotationibus 
Henriei  Stepbani .  et  pjus  Diato^o ,  qui 
inscribitur  Dicajarclii  Sjiiiprdclor.  — 
Bsctidabat  Hênrieu»  Slephanuê.  m.  a. 
Lxxxix.  In-8. 

Quelques  exemplaires  ont  à  la  fin  :  Ej  cu- 
dehat  SUph.  Prwoiîmu^  OU  SUT  le  titre: 
Affud  Petrum  t'ftourt. 

Réimprimé  dans  le  onzième  volume  des 
Antiquiléa  Grecques  de  Cronovius ,  et  dans 
le  seeoMl  vohinie  des  Petits  Géographes 
d*Hudsou. 

Cette  prrmièi"e  édition,  fait»-  "^nr  un  ma- 
nuscrit rapporté  d'Italie  |Mr  Muihit:u  tiudé, 
fiU  du  très  savant  GniUaûaie,  et  trèa  savant 
aussi  dans  la  langue  hehniqne,  éloit  impri- 
mée depuis  phisietir»  annrr<î  ;  mnis  Henri  m 
différait  la  pultlicatiuu  ,  altn  d'y  joindre  li- 
Périple  de  Scjlax,  qu'il  espéra  long-temps 
se  prooirer.  La  vernoo  latine  est  de  Henri, 
ainsi  qu'une  partie  des  notes  ;  les  autres  sont 
d'Isaac  Casanbon. 


M.  D.  XC. 

1 .  PamciiiiiM  Monitrix  Mun,  sîve  de 

Principatii  bono  inslituendo  el  adminis- 
trandu  Poenia.  Autore  Henrico  Sltphano. 
Ejiisdem  PofMiintiiini,  cujti?  veiiîiuft  inter- 
cahu^^Carete  roiiis,  /'ntiripex .  Ejusdem 
[  libellus  (Diidogu.s  iMniuceU^n  et  C.oro- 
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ver»  hexamètres.  j4  musa  Monitrice 


Cl- 


pum  dictati.  Après  souante-trois  di&Uques, 
\om  suivis  du  refrain  Cavrte  vobis.  Princi- 
pe* ^  iFient  no  Dialogue  PkUoceltœet  Cont- 
nelii^  en  48  pages,  uoii  annoncé  sur  te  tiiro, 
et  Mtrvaiit  «le  Cnmmentaires  au\  l")i>tlniies  *. 

/e  doute  que  ce^»  Avis  ou  CoomiIs  versi- 
fiés inaÎB  très  i>eu  poétique» ,  aient  «nitcui 
été  A  kiir  àuûaatàtm ,  et  que  twaiicoup  de 
personnes  en  pouvoir  se  sfiifut  trouvées  en- 
traînées à  vcuir  y  faire  leur  éducation  gou- 
vernementale. Henri  éloit  un  homme  d*un 
savoir  immense,  ce  savoir  a  eu  de  grands  et 
utiles  rrsnitats  ;  mais  pour  sa  vn^ilu  .iliun  ,  cl 
même  sa  prose  latine,  qtu*lle  ditlrrcrirc  ;i\ec 
le  st)lc  élégant  et  correct,  on  pourmil  dire 
aimable,  de  Paul  Mannoe,  et  sou\'ent  même 
d'Aide,  son  fds  !  Fj)  les  lisant ,  on  oublie 
presque  qu'on  lit  du  latin  modcnie  ;  en  lisant 


*  CoTOntUuM  Ml  Reori  qui  latinÎM  ainsi  \t 

nom  Sftphanut  transporté  «lu  grec.  Il  rniploit 
auMi  cette  même  variante  dan»  ru|iu»culc  DeJuiii 
IJprii  LatinitHr  et  peiik-étr«  encore  oitlenr». 


nelli;)  cl  libi*lltju»  in  gruliaiu  i^nn('i{iuiii 
^icriplus,  de  Arislolelicœ  Elhices  difTe- 
rentra  ab  historica  &  poetica.  Ubi  muiti 
Aristotolis  loci  vol  r nie ndantur,  vel  fihe- 
11  ùs  redduntur.  — BwsiUœ.  m.  d.  lxilxx. 

Ce  livre,  et  quelques  autre^s  contenant  de  ( 
même  Aes  nnvraî»os  de  Henri  Fslienne,  sont 
iulroduiU)  dau.t  cette  liste,  bien  <}u  ils  ne  se 
préaentent  qu'en  impressions  exéentêes  ail- 
leurs que  chez  lui.  En  tète  du  vc^ume  est, 
en  li4  vcT-s,  le  Proemr.  nu  pri'face  d'une 
Œuvre  de  Henri  ivstieiuie,  intitulée  :  L'En- 
nemi mortddesCalonnnateuTS,  en  vers  fran- 
çois.  Cette  «nvri-  axoit  (Hé  présentée  par 
Kstienne  à  Henri  III,  et  il  en  est  fnit  me»- 
tiou  dans  le  puèwe  latin.  Je  ue  vois  pas  qu'on 
Tai  jamais  imprimée. 

Quoique  long,  etparoissant  indiquer  tout 
le  conteim  du  Volume,  ce  litre  n'est  cepeu- 
daut  pas  complet.  Après  les  iîi4  pages  de 
Mttsa  Monitrij,  vienueut,  eu  64  pages,  deux 
autres  ouvrages  en  vers,  faisant  suite  à  ce 

rtM'iifil  de  cou.seils  versifié';.  T. 'un  .  Hrx  et 
Tymnnir^,  r««t  un  paraileie  tiitir  ces  detiv 
sorte»  de  uiaitre»;  le  second  traite  De  prina- 
patu  ieme  tMtitmmJo  tt  miministnmdo,  en 


Hciu  i,  et  surtout  ses  vers,  luie  telle  illu^ou 
est  toujours  impossible. 

Au  reste,  ce  volume,  fort  mal  imprimé, 
ne  laisse  |ias  d'être  curieux  i>.'m  rétr,iu;,'eté 
de  son  sujet,  et  surtout  par  la  juinuiique  lu- 
tcntiou  de  Tauteur.  Il  est  fort  rare. 


M.  D.  XCL 

1.  Au  M.  Teremu  \uiToni^  As^r- 
tiones  aDalogiac  sennonis  latini,  Ap- 
l>ondix  Hr^nrici  Stephani.  Item  JuHiCa». 

Scitli^eri  do  oadom  disput^itio  doctis- 
sitna.  Loci  Vnrronis  qtiaiiiiituriini  omen- 
cluti.  —  Exciidobal  UenricusStephanm, 
M.  D.  xci.  In-8. 

A  la  page  7S ,  Moittaire  mentionne  une 
éili lion  complète  de  Teivntius  rarro ,  iSlUf 
in-M.;  mais,  ^)ag.  116,  liste  générale,  il  se  rec- 
tifie, il  n  y  est  plus  question  que  de  l'Ap- 
pendix,  dont  je  donne  le  titre  exact, 

2,  C.  Plimi  Car.  Socunili  Hpisto- 
larum  lib.  ix.  Ejusdom  ot  Trajani  Imp. 
Epistola»  .VmœbîPfP.  Fjtisdcri!  Plinii  \ 
Pacîtii,  Claiidil  Mamortini.  .\iJKinu  .  .\a- 
zarii,  liumonii ,  Panoijynci.  Uoi»  Clau- 
diani  Pancgyrici.  Praeter  muiiM  locos  in 
hac  posteriori  adilione  emendaUs,  ad~ 
juncta?  sunt  iaaaci  Oisauboni  notai  in 
Epistolas.  —  Exciulobiit  Henriom  Ste^ 
phanus.  m.  d.  xci.  In-46. 

Eéimpnssidii  de  l'édition  de  1881 ,  mais 
améliorée  et  plu&  ample. 


M.  D.  xcn. 

1.  s.  Justine  Marlyins  EpLstola  ad 
Dioçrnotum  &  Oratio  ad  Grnr»r«T<,  ot 
lat.  mmc  primùm  !nro  ol  latiiiitalc  tlo- 
iiaUiî  ab  Heni  u  o  Stophano,  oum  ojiisdom 
^:  Jacobi  Beurcri  annotationîbiiâ.  Ta- 
tiani,  discipuli  Jiistini,  quœdam.  Ex- 
ctiiàt^tHmriemStêphmuê.  u.  o.  xcii. 
In-i. 
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S.  Di  Martioalitia  Veoatione,  me  de 
TheroplMHiia  segetum  et  vitium  alexi- 

caca,  édita  ah  ilhistrissimo  Principe  Fri- 
dorifo  IV.  Palutino  electore.  Kpigraiii- 
oiata  H.  Stcphnni.  —  Heidelfwgœ. 
H.  D.  xcii.  in-4.  pages. 

Jt'  iii>u\t>  dans  Xia-ron,  Almdoveen  et 
Maiiiaire  cet  uititulé  d'mir  ptèn-  jx  n  <  on- 
uue;et,  bien  qu'elle  ne  soil  Mnhv  0  imcune 
iBprhaerie  Stéphanîeiine ,  je  l'enregistre  ici 
a  cause  de  U  épigrammes  de  Henri  Estieone, 
précédées  d'unt-  longue  préÊMe  latine,  dont 
il  est  aussi  fauteur. 

3.  Herodoti  Haiicarnassei  Historia- 
rum  iib.  IX,  ix  Musiirum  nominibus 
inscripti.  Kjiwlem  narnitio  dp  vita 
Homcn.  Cuiii  Vallœ  interpret.  latina 
Htatoriarom  Herodoti ,  ab  Henr.  Sté- 
phane reoogaita.  Ilem  eum  îconibiis 
structurarum  ab  Herodoto  descriptamm. 
Closiaî  quaBdani  de  reb.  Pers  &  Ind. 
Edilio  sertmda  —  Exnidohat  Hmnous 
Skphanus.  m.  d.  xcu.  la-fol. 

Dnns  cette  réimpression,  moins  belle  que 
l'édition  de  Î570,  le  texte  a  été  de  nouveau 
l«*u  par  le  savant  éditeur,  la  version  latine 
de  U86  ert  beencoup  corrigée ,  et*  le  volame 
a  tn^ii  d'utiles  «ngoîentaïuNui.  On  peot  don* 

en  fairp  nviM>  nmfînTx-»' ;  nvii^   si  l'on 

peut  choisir,  il  laut  pteU'ier  1  édition  sui- 
nte de  im,  cba  Paul  Etienne,  in-fol., 
V*  ^vit  cnoore  miemi. 

Dans  cfs  iloiiv  n'inipressions  on  revoit  les 
gravures  i  n  l>ois  de  la  xcrsinu  latine  de  1566, 
Bfttt  1  Apolvgia  pro  Herudolo  n'y  a  pas  été 

i.  AppiANi  Alexandrin  1  RomananiDi 
Historiamm,  Punica,  sivc  Carthaginicn- 
as,  Parthica,  Iberica ,  Syriaca,  llitliri- 
datica,  Anoibalica.  Geltioe  et  Illyricœ 
fra;^(  n!a  qufledain.  IIcqî  de  ci- 
vilibus  libi  I  V.  grœce  et  lat.  Hcnrici  Ste- 
phani 'jnnotntionos  in  qu;i<<l;ini  Appiani 
histona»,  vi  \i\  concionf*;  \)vr  lotimi  opus 
sparsas.  — Excudebiit  llenrieuaSlepha- 
mu.  H.  D.  xcii.  In-fol. 

o.  Dion»  Cassii  Romanaium  Hisio- 


riarum  libri  xxv.  ^r.  et  lal.  ex  (juilielmi 
Xylandri  interpretatione.  Cum  Henr. 
Stephani  castigationibus. 
Hearicus  Slephâaus  de  Dioais  Hist. 

Sc!  i;<s<Tiint  alii  flortnfis  tempoia  Komfr, 
Kt  grave  »it  quonam  tempore  nuaa  jagam  : 

Iliatoriat  albanti  eonferloDioDU» 
Kivi  ilTrp,  «cd  ToM  tala  Dioais  «rit.— 

—  Exi  wh'hni HenricmSUphaiim.  h.  a. 
xcii.  In-fol. 

6.  Ex  DioNE  excerpUe  Uistoriœ  i  gr. 

ab  Jeanne  Xiphiiino,  cum  interprela- 
liono  Guilielmi  Blanci.  n  <;ifiliolnin  Xy~ 
landro  rccuLMiifa  :  Hfnnci  St('|)liani  in 
Joannt'iu  Xij)lulinuni  posl  duos  egregios 
meseores  Spicilegium.  —  Excudebat 
Henriatt  SUphanus,  m.  a.  xcn.  In-fol. 

Ce  vdimM  est  otdôiaireBait  rdiê  à  la 
suite  du  précédent. 


M.  D.  XCUl. 

I.  iBocaATis  Orationes  et  Bpislolœ, 
griece  :  cum  latioa  interpretatione  Hie- 
ron.  Wolfii,  ab  ipso  postremùm  reco- 

L'nitii.  Henrici  Stcphani  in  Isocratem 
Uialriba?  vu,  qiiaruin  una  obsenationes 
Harpocrationis  in  eundein  examinât. 
Gorgiai  et  ^Vrislidis  qnaïdam,  ejusdem 
cum  laociaticis  argumenti,  gr.  et  latine  ; 
Guil.  Gantero  interprète.  —  m.  d.  xciii. 
In-fol. 

Dédié  par  Henri  à  Marc  Pugger,  de  cette 
puivviiitr  f.-imilleijuî  Tavoit  souvent  aidé  avec 

bienveillance. 

Le  papier  de  cette  édition  est  commun  et 
sans  oonsisuuice.  j'en  ai  vu  à  la  BiU.  Royale 
un  exeniphiire  sur  papier  un  peu  plus  Uanc 
et  meilleur. 


M.  D.  XCIV. 

1.  Concorda >Ti.K  grieco-iatiniD  Novi 
TesUunenti.  Cum  Henrici  Stephani  Prm^ 
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falione  —Ex  lyiwgruphcio  Henriei  Ste- 
jtham.  M.  D.  xciv.  lo-fol. 

Cet  CoiieordaiH»i,«uxqiidlestnvaâlèreat 
Tiléod.de  Bô/f,  &  (fuuïam  alii (Prwf.  Novi  T. 
Gr.  aniii  l  iS^),  sont  tu  grande  patlic  l'nii- 

(le  Robert,  qui  se  propo&uit  de 
comfdéter  pour  tout  le  texte  grec  des  S. 
Ecritures.  I)an$  la  prébce,  Henri  essaie  de 
piquer  d'honneur  les  Imprimeurs  ses  cou- 
frères,  et  le»  iuvite  à  Im  laisser  au  moius 
quelques  nmée»  de  paisible  jonÎManoe  avant 

de' s'approprier  ce  travail  «  . , . .  lll  nbi 

ad  aliquot  amiMs  |)i'ivilegium  ultro  irro$;pnt, 
et  messi  aliiiuu  partant;  non  quod  ab  iis, 
cpiorum  iugcuiuni  liter»  |H>liissent,  Typogra» 
phîs,  sed  ab  illîs  qui  omiiîiio  illilerati  eneiit, 
•îbi  limcre.  w 

3.  ÂB  AtigiiBtissimum  Cmreai  Bo- 
dolphum  secundum  et  ad  universos  sarri 

Romîini  ïmporii  ;Hn|>li<simos  ordinrs  Ra-  ' 
lisbonaî  coiivoiitiim  hulunitos,  II.  Stt»-  ' 
phani  Oralio  a(J\erhu.s  lucubmtioneiii 
Ubcrti  Folietœ  de  magnitudine  el  i>erpo- 
Uia  ia  bellis  felicitate  Imperii  Turcici. 
(Altéra  ejtisdem  ad  eosdcni)  ExhorUitio 
ad  e\|)o(liUoDem  in  Turcas  furlitcr  et 
constanter  pcrsequcnfhtin.  —  Francfor- 
dii  ad  Mamumy  Wecbeiiantô  Lypis.  I 
M-  I».  ln-8. 

Avec  uue  dédicace  eu  ces  termes  : 
lienricus  Stephanus 
D.D. 

D.  Oltooi  Hetirico  Landschadio  à  Stônadi 
RatisI).  iii  couNt  iiiii  Inip.  1594. 

L  impix'xsiuu  de  ce  volume  a  même  a{>- 
pareooe  que  si  elle  «voit  été  faite  par  Tun 
des  Estiennc ,  ce  qui  peut  faire  croire  que  i 
HeuriniiToit  ^«  lulii  à  F>t.  Wecbel  des  iOQtes 
de  quelqucs-uus  de  se^  caractèn^. 

Ces  deux  pièo»  lureot  dans  la  même  an- 
née traduiti>s  vti  allemand,  et  impriaiées 

aussi  h  Francfort,  in-'i. 

I>ans  une  Letti*e  (Epistola)  de  lieuri,  (|ui 
\ieut  api-ùs  le  second  Discours,  il  se  moque 
des  Lipsiomimi ,  et  dit  qu'il  ne  veut  être  ni 
Liffsiomonius ,  ni  l.ij>siOi  o!n  r,  jeux  de  mots 
dont  le  mauvais  gortt  é^'ale  la  pédanterie, 
et  qui  fait  voir  sou  aulijuithie  pour  Juste 
LipsB  et  ses  admirateurs.  L'écrit  De  J.  lAps  'ti 
L^mtmley  qu'il  imprima  aussi  à  ïVancfort 
Tannce  suivautc,  coiilinua  sa  querdiu  contre 


ce  savant  éditeur,  et  lui  «tlin  bien  des  dcss- 
gréments. 

3.  Les  Prémices  ,  ou  le  premier  livre 
des  Proverbes  épignimmntizcz.  oti  drs 
Fpi  'nimmes  proverbialir^ez,  c'cst-ji-din', 
>i;j;m'/.  (M  scellez  iwr  les  proverbe>  tran- 
çois  ;  aucun»  aussi  par  les  Grecs  et  La- 
tins, ou  autres,  pris  de  quclcua  des 

I  langages  vulgaires;  rangez  en  lieux 
communs. — Henri  Eslienm,  u,  d.  xav. 
ln-8. 

Le  tout  par  Henri  Estienne. 

4.  Ex  MiiM.vo.NE  excerptre^  historia?  de 
tyranuis  Ueraclcae  Puuticai.  tx  Ctesia 
et  Agtitbarchide  excerpta;  bistori»,  om- 
nia  cum  rccenti  aoœssione ,  grsBoè,  el 
seorsim  latinè,  pitrtim  ex  Henrict  Ste- 
phani,  piirtiin  ex  Laur.  Rhodonmant  in- 
tcr]>ret«ïtione.  Appiuni  Iberica,  et  de 
î^e^slis  Annibalis,  gnine,  cuni  Henriei 
Slepham  castigationibus.  —  Exi  udebai 
Hmricust  Stêphanm.  m.  d.  xciv.  ln-8. 

Pinclii,  n"  i549,  met.ou  volume  de  1584  , 
c'est  uue  erreur. 

Daus  un  Catalogue  de  la -foire  de  FnaC'^ 
fort,  d'octobre  1."9îl .  ro  volume  est  porté 
ayant  à  la  marge  de  l'énoncé  du  titre  ,  et 
ccpendaiti  il  a  bicu  réellenieut  la  drte  de 
1894,  qui  lui  est  aussi  doimée  dans  les  Uvres 
bildiogi-aphiuues..  Ou  aura  tire  ipn'ltpirs  ti 
très  pour  les  exemplaires  à  envoyer  eu  toirc, 
et  mis  au  reste  de  Tediljou  lu  date,  plus  ré- 
cente, de  1694,  ou  bien  renregisUmeut  dans 
le  Catalogue  auia  été  fait  sur  les  notes  en- 
\o\év^  h  ;ince  par  Henri  avant  la  publi- 
cation de  son  livre  qui  n'aura  été  açhevc  el 
publié  qu'en  1894. 

La  version  latine  foime  une  jiartie séparée, 
avecuu  litre;  maisell»' «Init  v<Miir  h  la  suitt*  du 
grec,  et  y  être  jointe.  L  Appieu,  qui  est  dans 
le  volume  grec,  ne  se  trouve  pas  dans  le  latin. 

5.  DioGEMS  Laerlii  de  Vilis,  do};matîs 
et  apophthegiuatis  clarorum  Philosopho- 
rum  lifari  x,  grsoë  et  latinè  :  Pythagio- 
rcorum  fragmenta,  gr.  et  latinè.  Gui- 

liebno    (.antero  interprète;  Anonyraî 
(lisserUition«s,    et   Epistolie   Lysi  l'- 
Theanùs,  Uum  et  Melissaî,  graice,  cum 
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bBBciGaeauboBi  notb  ad  Dfogeaem ,  & 
Henrki  Stepliani  judicio  de  interpréta- 
tione  Ambrosii  &  Broîrnoli-  Hesychii 
Illustrii  (Mvieiïii)  libf*r  i\r  n«]<'w  Pliilô- 
sophis.  CT.  pt  Had.  Junio  mtorprotc, 
funi  Héiirici  Stephani  annotationibus. 
Editk)  secuoda.  —  Excudcbet  Henricus 
SUpluum,  M.  D.  xciv.  In-8. 

Edltioa  lupénevre  à  la  précédente  de 
1819,  et  plus  correcte. 

Kl  vrrsioii  dr  Dio^rm-  L.  pai-  Amiirosid  el 
hrin^iioli .  est  ici  corrigée  jiar  Henri ,  qui  n'a 
|M9  admis  dam  cette  réimpression  les  notes 
de  M  prfwièpc  édîlioD  de  1570,  f imt/  euent 
itnperfectce.  Il  M?  réstT^oil  de  les  revoir  pour 
tmr  piiLlication  ultérieure  qui  n'a  pas  eu 
Uttj.  Celles  de  Casaubon  sont  plus  amples 
et  plm  euetet  que  dam  leur  première  édi- 
tioa ,  UtQ  CD  IMB,  CD  un  vol.  sani  le 
telle. 

M.  D.  xcv— xcvin. 

Almeloveeii  p.  "T  ruel  dans  la  li-^tf  il«-s 
àBpnssioug  de  H.  hjttieJino  uuc  édition  de 
Ar<  Rtuticœ  Auc tores,  159^  ttt^.  Ce  %o- 
inKcnsto,  mm  U  cMde  Jcr.  CoMueUn,  à 
Hciddttio^, 

1.  S.  JosTUfi  Martyr»  Epistola  ad 
DiûgiieUan,  el  Oratioad  Gnecoa,  gr.  et 
lal.  per  Henr.  Stéphaniim ,  cum  notts. 

—H.  D.  X£V. 

Bditîoii  qui  ii'cNÏste  que  d'après  le  té- 
aoi;^ag(>  d'AlmiloNeen,  p.  46,  et  dont  ou  ue 
^oit  uuUe  autrf  trace. 

2.  De  J  Ltpsii  T.atinitiUc  Palastm 
prima  Henric  i  Stephani  l'arisieiiMS,  ncc 
Lii»<ioniimi.  ium  Lifwiomomi ,  nec  Lip- 
?iocùlaci> ,  luultoque  iiiinùs  Lipsionias- 
ligis  ;  cum  ejusdem  prseludio  :  Ubwlas 
vûhtil  LaiimtaUf  »ed  lieenUa  mh  detur 
iUi  ;  hic  multa  non  vulgaria  vulj^i  litcra- 
loruni  linguisde  Lalinitato  illa  anlicpia- 
ria  Uintiini  non  diiriadianlibns  apponun- 
lur.  —  Franrfordii,  m.  i>.  xrv.  In-S. 

J .  Scaligcr  te  moque  di<  vel  ou%  rage,  où  tl 


prcM|ue  parlé  tpic  de  la  guerre  a  fiûre 

aii\  TriiTs,  (  l  (juVm  !r  tuniva  si  rtdinilc, 
qu'on  LU  allongea  ainsi  le  tilre:  «DcLatini- 
tate  iipaiUJua  adversus  Turcam.  *> 

3.  lÏEMiin  Stephani  Canueu  de  S<'- 
nntiiln  fo'iniiianiin  ,  iiia^nuni  s<'nalui 
viruruin  ievainenliun  atque  adjuinei»tuin 
allaturo.  —ArgentoraH,  AnUmius  Ber- 
tramus.  m.  d.  hcvi.  In-4. 

Painplet  poétique  peu  œonu  «l  Tort  rare. 
Il  fut  payé  le  prix  eiagérë  de  M  fr.,  vente 
Brienne,  eu  1797.  Je  1rs  donnerois  bien  vo> 
louticrs  aujourd'hui  crs  i\  Ir . 

Ce  volume,  imcrit  au  Catalogue  de  la  Ui- 
bHothèque Blaurine,  etcfaercbé  à  plukur» 
reprises ,  n  a  pu  être  trouvé ,  tek  aeul ,  Mit 
enseveli  eu  «pielqne  rcoueil  de  pièces. 

4.  Theodobi  Hm  Vezelii  Poemala 
varia  omnia,  SvIvjd  ,  Elegi»,  Epijçratn- 
mata,  Icônes,  Eniblemata  ,  Cate  (  '(«n-u- 
rinsChrislianus,  obips^oauthurt-  m  uuum 
hune  corpus  collecta  et  recognita.  — 
Henricus  Slephautis  m  n.  t«:v!!.  In-i. 

Ce  li>Te  in-4.,  coinnuinx  par  ilturi,  lut, 
après  sa  mort,  achevé  i>ar  Jacques  Stoer^ 
qui  parok  à*avoir  reprie  vers  les  EiahUaws. 
Le  titra  ne  porte  ancuu  nom ,  mais  ^nlc- 
ment  la  marque  de  Hrnri.  Dans  li-  \()luin«- 
se  trouveut  AltnJiamus  Sacnjtctutë,  et 
/feadit  ad  Pœmato,  non  indiqués  sur  le 
titre.  Qttdques  exemplaires  se  rencontrent 
ayant  aux  F.mblemata,  p.  223,  uti  titre  ex- 
près :  Tli.  tiezu!  EmbUmatu.  ApuH  Jaco- 
bum  Stoer,  1598.  Dans  d*atttr«8,  au  oommen- 
oement,  après  les  mots  Cato  Centoriu»,  est 
collée  une  petite  bande  de  papier,  sur  la- 
quelle on  lit  Ahmhamus  Sacriftcnns  ;  et, 
pour  eu  ûuir  avtc  ces  détails,  j'ajouterai 
que ,  sur  le  titre  de  quelques-uns .  on  a  îm- 
pi  imê,  évidemment  aprè'5  roiip .  Crnfiff, 
Jpiid  Gabriflem  Chariier;  et  enfin  que  des 
exemplaires ,  prolwbicment  rois  en  draih- 
tion  avant  188B,  n'ont  point  VJppendix,  yÂ 
Ahmhamus  Sacnficans,  ce  tpii  le»  rend  iP- 
oonpiets  des  89  dernières  pages. 

5.  I.FXTii  Jai  obl  Jonah  ,  aeu  Poelica 
j)araphrafeis  ad  eunt  Vateni.  —  Aptid 
Iffnricwn  Stephanum.  —  n.  i>.  xrvii 
In-i. 
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Comme  le  volume  de  Théod.  de  Bèxe,  le 
\h\v  (le  rclui-ri  n'a  ))uint  dv  nom.  mnis  seu- 
lemeut  la  marque  de  Henri.  Il  eâl  dédié  par 
fauteur  à  George  Sigismoud  Praksckicky,  à 
llltfirifd],  qui  paroit  avoir  £ut  les  finis  des 
deux  volmiies. 

6.  NovuM  Teslameotum,  gr.-lat.  — 
M.  D.  xcviu.  In-fd. 

Avec  les  deux  versions  latines  de  la  Vul- 
f;at('  et  de  Théod.  de  Bèze,  fnii  donna  des 
atoius  à  cette  édition,  bien  qu'âgé  de  80  ans. 

Si  Pindli  est  exact,  ce  volume  vP  79,  qu'il 
indique  seulement  ainsi  {Genr^te)^  a  dûélr«> 
commencé  avec  Henri,  et  aclievé  apriîs  son 
décès;  ou  bien  ce  fut  la  première  unprc»- 
sioa  de  Paul,  lucoédant  à  l'élablisseiiMiit  de 
Henri,  sm  père. 

7.  ScnsDiASMATA  II  ad  Dicœaicbum. 
—  Aug.  VnM,,  4600.  In-S. 

ladei  BiU*  Barberina. 

8.  Embndationi»  îd  Petnmii  Epi- 
giaininata.  —  HetenopoU ,  1 6U. 

De  ce  même  Catalogue. 

La  Croix  du  Maine  cite  comme  existant  en 
aiauu£crit  deux  Ouvrages  ou  Bisscrtalious 
de  Henri  Eslieane,  inlilnlca  : 

Des  anciens  Guerriers  des  Gaules,  éc  de 
leurs  snrrcsseurs . 

Et,  De  la  prééminence  des  Rois  de  France. 

Yoir aussi  Bib.  de  la  Fr.,  u"  31,353  ti 
98,797. 


Dans  les  ^\u^\  tîernières  années  de  ce  xvt*' 
hiècle,  il  a  été  imprimé  à  Uenèv  e ,  soit  sans 
aucun  nom,  soit  avec  le  seul  nom  de  la  i 


ville,  un  aises  grand  nombre  de  volumes, 

la  plupart  ayant  rapport  à  la  religidii  refor- 
mée, et  dont  plusieurs  sont  peut-être  sorti» 
des  presses  de  Henri  Esticuue.  Essayer  sw 
oes  livres,  maintenant  prestpie  tous  hors  dV 
sage,  une  vérification,  qui,  après  tout,  ne 
poiinnit  être  que  conjertniiile  -.erolt  >;)n5 
utilité  littéraire  ou  bibliogiaphiqui  ;  el  uut 
tcUe  augmentation  hypothétique  du  nombre 
des  édkioos  Stéplianienncs  Q*auroit  pts 
mt^me  pour  résultat  d'imliiire  quelques  ama- 
teurs à  y  clierclier  cette  augmeotation  de 
jouissances  que  beaucoup  ont  trouvée  à 
entrer  comme  de  force,  dans  les  coDections 
Aldines,  une  nniUItiide  de  livres  de  ces 
iuém<*s  (|iiinze  a  vuigt  aonées,  qui  presque 
tous  appartiennent  &  d'antres  Imprimeun 
Vénitiens.  Les  anutteurs  sont  en  oàa  servis 
avec  le  /.éle  le  plus  exempbire  par  la  plupart 
des  rédacteurs  de  Catalogne«i  soit  oflicinaux, 
soit  de  ventes  publiques.  A  la  ivncontre  du 
plus  insignifiant  cahicM*  ou  volume  de  la  fin  du 
seizième  siècle,  ou  des  commencements  du 
dix-septième,  ayant  nue  ancrr'<îur  le  litre,  ou 
du  moindre  livre  d'impression  venilieune  eu 
caractères  ressemblant  plus  ou  moins  k  oeui 
qu'employèrent  les  Manuce ,  il  est  rare  que 
l'on  manque  à  eu  enn<  liir  la  (nlleciion  Aldine 
déjà  trop  encombrée  de  ce»  fausses  ricbesses. 
Le  précieux  iueomiu  est  signalé  comme  na 
joyau  échappé  aux  rechercbes  de  M.  Re- 
nnuard,  et  sur  «•♦  tle  millité  airiii  glorifiée  SS 
lit  quelquefois  eu  toute:»  lettres  le  nom  du 
Libraire  <m  de  T Imprimeur,  tel  que  Pr. 
Baba,  ou  autre  de  sepnhlabte  importance. 
C'est,  du  reste,  auv  .iniateurs  instruits  à  ju- 
ger ce  que  de  ces  soi  tes  iravertisscoicnlsileit 
à  propos  de  rejeter  ou  d'accueillir. 
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« 


1  Skr>i«)n«  (le  Jphan  Calvin  sur  tes 
O'iimuindcinêns  do  la  loy  donnée  de 
D.ru  jiar  Moyse ,  aulmnent  appeliez  le 
Dwalogue.  Recueillis  sur-le-champ ,  et 
moi  à  mot  de  ses  prédicatioDs ,  lorâquUI 
{imclioit  le  Deuteronome ,  sans  que  de-  . 
pus  ait  esté  rien  adjousté  ni  diminué.  — > 
CfTiff^ .  par  Fravrms  Enit'enn^ .  pour 
Etnerao  le  Uelaiâ.  M.  d.  lxii.  ln-8.  | 

i.  ViNGT-DECX  sermons  de  Jehan 

<>ivin  <iir  le  r\i\.  Pï^eaume.  —  Cctu'vp, 
[<u  François  Estienne ,  pour  Eslieiinc 
Aoastaiic  et  François  Bodin.  m.  d.  lxii. 
M. 

C'e»t  ie  long  P&aunie  cxviit ,  Beatt  imma- 
ttikti...,^  le  cxoL  sékm  fhébréu. 

3.  Qi  \iHK  sormons  do  .lelian  Calvin 
>ur  le  cantique  que  feit  le  bon  roy  Eze- 
Hùtt  apite  qu'il  eut  été  malade,  et  affligé 
de  la  aain  de  Dieu  ;  publiés  par  Jacques 
Ikom.  —  Cb mer e ,  par  Prmiçoh  EsHennê^ 
mr  Estienoe  Anastase.  m.  d.  lxii. 
1d-8. 

4-  rx)nDn«TAiBBS  de  Jean  Gaivin  sur 

les  Pseaumes.  —  Genève,  impr.  par 
Ptmçoû  E^ietme.  m,  d,  lxiii.  ia-fd. 

5.  CoMMEvrAiaEsdeiehaii  Calvin  sur 

l»Ncinq  livres  de  Mny^o  ;  Genèse  est  mis  . 
à  jiart .  les  autres  quatre  sont  disposez 
♦^n  forme  d'harmonie  —  (ii^nerp .  impr. 
par  Frtmçoix  E$lieime.   m.  p.  i.miii. 


I   

6.  BiBLiA  latina.  —  Ex  ofiicina  Fron- 
cisei  SUphani,  m.  d.  t.xvii.  In-ë. 

7.  La  Saixtf.  Bible,  traduite  en  fran- 
cois ,  avec  le  calendrier  historinl .  les 
Pseaumes  en  rimo,  la  f<irine  des  prières 
ecclesiastiquf>.  If  Catet  hisme  et  la  con- 
fession de  foy.  —  Du  l  laipj-imei  ii;  de 
François  EfUmm.  v.  d.  lxvu.  In-8. 

Le  premier  UU"e  porte  l'aunêc  1566,  «I  ce- 
lui du  N.  T.  est  de  1M7. 

8.  Novrji  J.  C.  Testaracntum  ,  laliné. 
—  w.  D.  txvii.  In-^. 

9.  Le  Nouveau  Testament.  —  m.  d. 
L^vii.  In-8. 

Ce  N.  Test.,  que  l'on  irome  (|udqucfnis 
séparéineiit ,  £ùt  parité  de  la  iklile  de  1566- 
67,  qui  précède. 

10  Le  Nouveau  Testament,  revcu  & 
corrigé  sur  le  grec,  par  l  advis  des  Mi- 
nistres de  Genève.  ~  Par  Frcmçoi»  Eê- 
tienm.  m.  d.  i.xviii.  In-IB. 

11.  Les  Pseauues  de  David ,  mis  en 
rime  firancoise  par  Clément  Ibrot  et 
Théodore  de  Beze,  avec  les  notes  de  mu- 
sique, leCatechisme,  la  forme  des  prières 
ecclésiastiques,  la  confession  de  foy,  ta- 
ble des  Pseaumes  selon  1  ordre  qu  on  les 
chante  cil  l'Fîiiise  de  Genève,  tant  le 
dimanche  que  le  mecredy.  —  Par  Fran- 
çoix  Estieimê,  m.  n.  Lxvtii.  In-46. 

f».  Traîcté  de  la  Grammaire  fran- 
çoise,  |>ar  Robert  Estienm.  m.  d.  lxix. 
In-8. 
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Cité  |Mir  Aiiiielmifii,  iiou  pas  daus  sa  liste 
il*éditioiis,  mais  «euleiiwnt  dam  aei  BiosnK 
phifs.  p.  AO.  Comme  il  y  a  dt-  cette  (îram- 
maire  Fmiçnise  du  prpnii(*r  Rol)crt  une 
double  édiliau ,  Tune  françoise  et  Tautie  Ih^ 
lioe,  faite  i  Paris,  par  Robert,  son  fib ^  il 
est  peu  probable  que  Franc^ois,  son  autre 
fds,  l'ait  aiL<wi  imprimtf*  k  Cnùw  dans  la 
mùme  année;  et,  s'il  y  a  dt;»  < viuplaires  au 
nooi  de  chacun  des  deux ,  ce  que  je  n'ai  pas 
vu,  on  peut  croirt;  que  l'impression  aura  Clt> 
faite  de  concert,  et  l'édition  p;ii  t;it;«'(\ 

La  Caille,  |>ag.  147,  mentionne  aussi  celle 
Grunmaire  oonune  imprimée  par  François. 

M.  a  LXXiX— M.  D.  LXXXH. 

13.  Traicté  de  l'Eglisu,  \mr  IMulippe 
de  lUoriia^.  —  Genève,  de  rimprimerie 
do  Fnufçois  EfUamey  pour  Antoine 
Cbuppin.  M.  D.  Lxxix.  In-^. 

\  i.  Traictk  des  Dance»,  jwi  l.*iniberl 
Daneau,  auquel  est  amplement  résolue 
la  question  a  savoir  s'il  est  permis  aux 
Ghreàtiensde  dancer;  nouvcUementmis 
en  lumiorc.  — Pnmçùû  E$Uemiê,  u,  D. 
Lxxix.  In-8. 

Réimprimé  en  16M,sans  indication  de  lieu, 
et  enroro  iiim^  fois ,  mais  je  ne  «unis  pas  en 
quelle  auiiiv.  Ce  traité  n'a  pas  été  iit.seredans 
le  Reoucy  des  ouvrages  lliéologiques  de  L. 
OiMM  :  Genev.  168B.  In-fol. 

15.  Histoire  de  Portugal  (de  U96à 
4678)  en  vingt  livres  :  les  douze  pre- 
miers traduits  du  latin  de  JeixxRne  Om- 

rius  evesquo  de  Sylves  i>n  Alç^an'p ,  les 
huit  suivons,  pr  ins  do  Lopez  de  Casla- 
iinrdf  ^  (I . luirt's  hisloriens,  nouvelle- 
ment mise  l'ii  IraïK'ois  par  S.  G.  S.  (Si- 
mon Goulart,  Senlissien).    Gtnev9f  de 


riniprinuTie  (k-  François  Efilienne^  [>our 
Antoine  Chuppin.  m.  i>.  i.xxxi.  In-fol. 

Sur  le  titre  un  Pin,  marque  symhoUque  dii 
Ubnditi  Cfcuppin. 

\oy&t  ci-après ,  Rob,  SSlienne,  année 
1587. 

16.  De  la  Puissance  lé};itime  du  prince 
sur  le  peuple ,  &  du  peuple  sur  h»  prince. 
Trnilt'  frv-  iitih^  <\  di;»ne  de  krture  en  ce 
temps,  escrit  en  lalin  l'.tr  Kstienne  Ju- 
nius  Brulus  (Hubert  Lanj^uetj  &  nouvel- 
lement traduit  eu  françois  (par  François 
Estienne,  avec  une  préface  de  C.  Supe- 
rantius,  Hubert  Languet).-^H.  d.  uxxi. 
fn-8. 

Du\erdier,  pag.ïOO,  stygmatlse  ce  livre d« 

mot  alors  redoiiialil*- ,  mfvmi^ue.  U  y  avoil 
liien  autre  chose  à  m  (iii  r. 

17.  Les  OEi  vres  morales  «S:  mesie^'s 
de  Plutiirquc,  translatées  de  Grec  en 
Français  (par  Amyol) ,  reveues  et  corri- 
gées en  plusieurs  passages  par  le  Trans- 
lateur. Comprises  en  deux  tomes,  & 
enrichies  en  cette  édition  de  préfafces  gé- 
n(^rnlfs,d('  >ommalres  au  commencement 
d  iiii  i  li;iscun  des  traités;  8c  d'annota- 
tions en  marge  qui  monstrent  l'artifice 
et  la  suite  des  discours  de  Tautheur.  Avec 
quatre  Indices  :  le  premier  des  aiitheiirs 
allc*;;ue;( et  exposez;  le  second  des  simi- 
litudes ;  le  troisième  des  Apophthegmes; 
&  le  dernier  des  choses  mémombl(»s 
mentionnez  es  dites  œuvres  —  Frannm 
Estienne.  m.  u.  uxxxi  et  m.  n.  lwxii. 
2  vol.  in-fol. 

Le  deuxième  Tolttine  mt  drté  de  1581 ,  el 
le  premier,  de  1582.  Il  est  i  croiirie  qa 'im- 
primant les  prélimin;iir«'s  tiii  tome  premier 
aprcH  avoir  achevé  1  édition,  on  y  aura  mis 
U  date  de  l'année  dans  laquelle  on  était  ar- 
riré. 
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M.  i>.  LVI. 

K  A.>iCREONTi>>  ol  aliorum  Lvnrdnim 
aiiquot  poëtaruin  0<la',  jinrco.  In  e.i>«ltMn 
nenr.  Stephani  Obj^cnalioneà.  Aiiquot 
Od&d>Heiir.  Sii  phano^  latine,  eodem 
cannine  exprcssse.  —  PamUg,  typis 
ilegus,apud  Guil.  Moreliuin,  m  Gra-ris 
Tvpo;n^pliuni  Regium,  &  Hob,  Stepha- 
num.  M.  D.  LVI.  —  Anacreontis Teii  an- 
tiqui^-inii  pot^tiK  L\Tici  Olar»,  ah  Hdia 
AiiUiua  Làùnad  CactaB,  Ad  Clai  isë  virum 
Petmm  Honlaitreiim  Consiliarium ,  & 
Bibliothecarittni  Beginm. 

Ncc  M  qutd  olim  lasît  .loâcreoD  , 
DekTÎlHf»». 

IM.  H.  A.  LVI'  Vin.  Cal.  Jan.  In-S. 

U  Tmion  latkie  ife  H.  Estienue  fait  ma- 

t'wlleiDriii  partie  du  volume  grec,  puis- 
(|Q rilc  coiiliuui'  It-s  rljifrrt'>  (h-  pages;  iii.iis 
wfled'H^ias  André,  cpiuique  chillrée  à  part, 
ciMec  OQ  titre  exprè»,  ue  doit  pas  moim 
j  ën  léuoie.  fille»  ne  sont  pas  loujoura 
acronl,  !c  nouveau  traducteur  ayant  adopté 
(iaos  texte  |)luiycurs  Urous  qui  ne  sont 
fié  celles  de  I  cditiou  de  1^54 ,  La  version 
Henri  el  ses  noies  Mot  |»réeédées  d'une 
ONMc  piéine  hlioe  ad  Leelonm, 

3.  SImgiii,  Bioiiia,  Theocriti,  elogan- 
tamnonmi  poelanim  Mf Uia  aiiquot ,  ab 
Hennco  Stephano  Latina  facta.  ESusdem 

Carmfna  non  divrrsi  ab  illis  argumonti , 
»"t  imnotationcs  in  illa  idyHia  ,  et  Pro- 
pertii  Elegia,  ex  libro  ii,  £;ra!ro  r^ddita). 
—  LuteUaCf^ex  oQiciau  UoherU tikpimni. 
«.a.  LVI.  ni.  Cal.  Jan.  In-i. 

Rdmpre^iou,  en  même  format,  d'une 
Fcviêre  édition  fiite  à  Venise  |»ar  VmH  Bbh 


I  Jmre,  en  KTyW     pf-mlaiM   i|uc  Henri  él«>it 
j  drtui  cvtle  ville,  luulesdeux  sont  rares,  et  il 
I  est  probible  qu'on  eu  aura  imprimé  peu  , 
d'exemplaires. 

r  »  >t  .-iiis-;i  In  {>reniii're  pnxluction  de  l'im- 
pnmcrie  de  Robert  II,  ainsi  qn'ij  le  fait  con- 
iioilre  par  l'avis  suivant ,  iiupruué  au  revers 
du  frontispice.  «  libroe  imprimendi  initium 
'  eur  a!v  his  poematibus  fecerim,  liaepotiili- 
uiuni  eausa  fuit,  quod  ea  fr.ih  r  n»t  i(s  «■  Tine- 
co  sermone  in  Latiuum  sic  cuuvcrlii>jiet ,  ut 
quun  dodorvm  quomndam  honintini  judi- 
do,  quidquid  tenerum  erat  in  iilis  et  niolle, 
exprt'SM'rit ,  non  fxyfufîj";  t,  ;7.ovi3C-àTa'YO; 
aliquiÂ  haln-udu:»  âil,  sed  iuler  eo6  {Hietas 
*  anmerandus ,  qui  deleolare  possint.  Addam 
ctbiM  prodesic,  quod  juvcnit  adhnc  illa 
mtiiins  juMi  Àt-nes  ad  Eacieuda  pocmata  excî- 
taturu»  sil,  Haec  igitur  intrritn  .iccipc ,  dùm 
alia  tilii  cxcudimus  ex  quiiius  non  miuorem 
votaptatem  quàm  ex  his  aoeeptunir  sis.  » 

3.  Christia.xa  sludiosd)  juvealulis 
fnsUtutio,  per  Christophorum  Hegendor- 
phinum.  De  disciplina  et  Institutione 
pueromin  Othonis  Branfelsii  (sic)  Par»- 
nesis.  —  Luleiiœ^  ex  olficina  RoberU 
atephttiU.  M.  D.  LVI.        46  feuillets. 

I.  RuDDUifTAJ.Despaulerii.cuiDac- 
ccntibus.  —  Ibid.  M.  D.  lvi.  xii.  Cal. 
Feb. 

5.  La  Iranien'  de  tourner  en  Langue 
Françoise  les  verbes  Actifg,  Passifs,  Gé- 
rondifs ,  Supins  &  Participes  .  aussi  les 

!  Vrrbos  Impersonnels  ,  ave<*  le  Verbe 
SiibsUintif  nouuné  Sum ,  &  le  Verbe 
Uabeo.  Revcue  &  corrigée  en  grande 
diligence.  —  Parts»  de  rimprimerie  de 
Robert  EsUenm.  m.  d.  lvi.  In-9. 

6.  De  syllabaruai  niidnlitate  rcguljfi 

ai 
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spéciales ,  quas  Despaulcriu»  in  carmen 
non  redegit,  autore  Blaturino  Conlerio , 
grammatioes  professore.  -~  lAttêUa ,  en 
ofTicina  Hoberti  Stephani.  H.  D.  tvi.  x. 
Cal.  Maias.  In-S. 

7.  JACoai  Cujacii  J.  C.  observatiouum 
6i  cmendalionum  Liber  primus  &  sccim- 
(his  :  ntl  Bartholomaium  Fayum  senato- 
roni  Piirisionsom.  —  Lutetiœ,  ox  ofïïrina 
Hûbcrti  i^tephani.n.  i).  i.vi.  In-4. 

Le  premier  Umt  est  «laté  vi  Cal.  Junii ,  el 
le  seeoiid,  Prid'te.  Cal.  Voirm/;. 

8.  DiONVSii  Hnlirarnassei  n"nTinlla 
Opujsrula ,  à  Staiiialau  llovio  Poloiio  mmc 
jiriiiuim  Latinitato  douata,  qus  quiota 
pagina  recenscntur.- Ejusdcm  Ilovii  & 
Bobortelli  de  Historica  facultate' com- 
ineiitatiuiicula3.  —  Lutetiae,  ex  officina 
Hob^rti  Stépham.  u.  i>.  lvi.  In-S. 

Os  opuscules,  dout  la  liste  est  sur  la  du- 

qiiième         -^^nt  : 

l)c  prieci(>uU  linguac  GraxsR  atictoribiis. 

Comparalio  Hcrodoti  «um  Thucydide ,  * 
Xenophonds,  Philisti,  Theoponipi,  inter  se. 

Responsio  ad  Cn.  Pninpeii  Epistobm. 

Avee  une  pn'-fart'  '!m  tr-uliirtcur,  .Tr)amii 
Teiicinio,  eotniti,  Slaïuilai  i'aialuu  Oaco- 
viensis  lilio»  datée  de  Paris,  m.  Id.  Jan. 

•m.  D.  LVf. 

Le  recueil  un  peu  plus  ainpk-  de  ces  Opiis- 
eiilcs  avuit  élé  pul)Ii(' en  grec,  clje/.  Charles 
E&Ucnufe,  cum  /Jenrici,  en  1554,  iii-8.  Voyez 
«•dessus,  page  IM. 

9.  ViNCKNTii  Lupani  m  Tnciti  Annn- 
linni  Libres  xvi  Annolatiuues  :  aU  An- 
dreaiii  Giiilardum  Mortarium  à  sanciÎD- 
ribos  coiisîliis  Heiirici  II.  Parisiû, 
apud  Bobertum  Stêphamm.  m.  n,  tvi. 
ini.  Id.  April.  In-S. 


M.  D.  LVIl. 

4 .  ProGHontoPHB  Urbis  Carnutensis, 

id  est  alendonim  pHuponim  rntio ,  nd 
'Caroliun  Guilarduia  epiâcopum  Carnu- 


tensem,  VincenUo  Lupano  aothore.  — 
iMleliœ,  ex  offidna  RoberU  Siepham,  m. 
fi.  tvii.  InS. 

Dans  nu  \ulmne  iu-folio  de  la  nililiothè- 
ipie  Royale,  Recmilde  piieesJe  ven  latins 

etjmnçois,  est  une  feuille  grand  in-folio, 
iniprimw  en  placard,  el  contenant  trois 
pieees  de  vers  en  riionneur  de  la  1  ypogra- 
phie;  Tune,  dé  Florent  ChtvslicQ,  *est  de 
28  vers  gree«,  ;  la  seconde,  de  24  vers  latins  , 
est  de  Cainilie  Mord*,  fill»^  de  Jean  Morel, 
frère  de  GuiUaiune,  et  qui  peu  aprèi,  eu 
fut  brélé  à  Paris  pour  cause  de  reliçiou . 
troiMéme  pièce,  en  vers  frauijois ,  est 
l'ode  de  Jar.  (îrrvhi  à  Rol>erl  T  Nîicîuie  ,  im- 
primée ensuite  dans  i'l>lympe ,  156Ô,  itt-8. 
Cette  feuille  est  imprimée  ou  par  Robert 
Estienne,  on  par  Guillanme  Morel ,  oade 
de  Camille.  Je  la  place  à  fannéi  l."37,  parce 
qu'elle  est  n<>e(>$saircment  antérieure  à  la  dé- 
plorable  lia  de  Jean  Mord. 


M.  D.  LViU. 

4.  PnR.vsES  hebi^icaî,  seu  loquendi 
gênera  hebraica  quœ  iu  Veleri  praîser- 
tim  Testamcato  passîm  loguntur,  ex 
Gommentariis  Habneonim,  aliisque  doc- 

tissimonim  viix)riiin  scriplis  cxplicata. 
Tliesauri  lin^uap  hebraicœ  alU^ra  pars 

(aiithore  Tl^brrto  Steplifinoi  —  Excude- 
bat  HobertHs  in  sua  oâiciiia.  u.  D.  LViii. 
Cal.  Feb.  in-8. 

Dans  l'exemplaire  de  De  ïliou  ,  tiui  est  à 
la  Bibliothèque  Royale,  les  mots  'ilictaun 
Lingum  Hehnùcœ  ab^m  pan  watA  oavntBtt^ 
d'une  liande  de  fiapier,  ee  qui  airra  tans 
doute  é?f  irnt  vnr  I.t  j>!npnrt  des  evrniplatres. 
mais  non  iiaa.s  tous.  Lu  antre  de  ht  même 
BiWothèque  n'a  point  ee  papier. 

Ce  \ohund ,  phfsè  ju<«pi  ici  au  non  de 
Robert  I*',  et  comme  éiU  à  Genève,  est  oer- 


•  n.in^  \r  volinnineux  rociieif  rlr  \c%  poésies 
latines,  15((6,  iu-S,  l'AUem«ail  Pauliis  MelU*o* 
a  »cpt  piècet  dv  T«iv  latins  «n  Thonnenr  4e  c«lf« 
«•▼■irtc  fut». 
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tHuemeut  de  Robert ,  non  tïL» ,  el  d'ùnpres- 
wmHnàeaag,  Il  est  fait  danèoM  élniciits 
lyi><i|iiy|yHdo,  qui,  dict  Charie»,  «ut  ïm- 

prîmê  (]iif  lqiur<N  vnhmits  hrhi  t  i  t  le?;  ra- 
lakcut^  (Jr  Kranrfoi i  onl,  à  r.'iimce  1570,  Cf 
Bionc  Ion-,  iiv.  luémc ,  ajjutl  Hobertum  Ste- 
fkumm.  Mil  d'me  édHiM  nouvelle,  aoit  de 
ctCM^i,  À  i«qatlledc»  tkm  de  ISI*  anrdeBt 
dé  sutstilucs  anx  anciens. 

2.  JoAîXMs  Aurati  (Jean  Dorât)  Le- 
moviVs  triumphales,  ad  r^rol, 
l.otiiann^iuiii  t 'ardinali'iii.  —  L'ilftint% 
ex  offîcma  H^^Oerti  i>U'piiam.  m.  i>.  lvih. 
Id-8. 

Tî.  De  Câleto  nuptr  ab  Henrico  !I, 
Frducoruni   Rege    invicliss.  recopia  ^  i 
Georgii  Bucbanani  CarineB.  ^  Ibid.  h. 
B.  t?in.  In-ê. 

i.  Dk  ùù(.'ti  v\  (iuina-  U|)pidoruin 
proximo  hoc  beUo  caplorum ,  cxpugna- 
liQiie,  Garmen  doctissimum  (liichaclis 
Ho^Htalu,)  —  Aêd.  m.  d.  lyiii.  In-i. 

JepeHe  qne  rdte  pièce  dt  éf  l'Imprime- 
Mdr&eliert  K.>iieuiie,  chez  qui,  plus  (.wcl . 
Pâtisson  3  inipriuu' .  rii  tiii  \olume  in-fol., 
le  Keoiril  d«*î>  l'ocsicji  laliitfs  du  Cliaiicclifr, 
pvnu  ie»<juellr&  ces  ^enite  relrouvenl,  au 
ineUI'pag. 

3.  Brief  Discours  de  la  prise  de  la 
Ville  de  Thionvillc,  mise  en  1  obéissance 
du  Boy  paf  le  Seigneur  de  Guyse»  &c. 
avec  leg  articles  d*iceile.  —  Paru ,  Jto- 
bert  ftlîame.  k.  d.  iviii.  In-8. 

Midiel  de  rilospital  a  antti  célâirc  la 

lirix>  i[f  l  luoiiviHc  eu  des  \tTs  qui  se  Irou- 
vetit  dans  «^jii  m-folio ,  [ti^v  17â^  à  la  suite 
de  U  pièct*  sur  (  jAah  l't  Giiiue». 


M.  0.  LIX, 

4.  Petit  Dictionnaire  françois  latin, 
autrement  dict  Les  mots  François  selon 
l'ordre  des  Irtlrrs.  ain>i  i\u'\\  les  faut 
<^^rin»,  tourne/,  en  latm  augnu'uLe  de 
plusieurs  dictions  Iranroiscs  ol  Latines. 


—  Pam,  de  l'iniprimerie  de  Robert  Es- 
tienne,  m.  d.  lix,  le  12  Aou<tt  In-4. 

Iniprioié  aussi  celle  aiiiit-t:  la  citez  Uijrle». 
Voyez  ri-doms,  p.  112. 

Ce  u*cel  pciil4lre  qu'une  tenk  d  même 
éditien. 

2.  Epitualahk  ou  Nosses,  de  1res 
il  lustre  et  magnanime  Prince  Emanud 
PliililKTt  Dur  do  Savoyc  et  de  tri's  ver- 
tueuse Princesse  MarguiMli  de  franee, 
duchesse  de  Berry,  sœur  unique  du  Roy, 
par  Jtfarc  Claude  de  Builéi,  Savoisien. 

—  Paru,  de  llmiiriinerie  de  Jloèert 

^tteiHM.  M.  O.  LIX.  In-i. 

14  feuillets  sm  xHiu.  a  la  Bibtiolhèqiic 
Royale,  voiaiit  de  La  YaUîera  et  MaoCartliy . 

3.  Lbs  Deux  Sermons  funèbres  ës 

ol)se(}ues  et  enterrement  du  feu  Roy 
Treschrestien  Henri  deuxième  de  ce 
nom.  fairts  ol  prononcez  par  Messiro 
Jerosiue  de  la  Kovere.  psUmi  Evo*?quo  de 
Tholon  :  l  iui  a  Noslre-Dame  de  Paris, 
l'aultre  à  Seinct  Denys  en  France.  — 
Paris,  de  l'imprimerie  de  Mobeti 
tienne,  h.  d.  lix.  tn-4. 

l.  Le  Trespas  et  l'Ordre  des  obsè- 
ques, funérailles  et  enterrement  du  Roy 
Henry  II  Pan  4659,  par  le  Seigneur  de 
la  Borde,  François  de  Signac,  Roy  d'ar- 
mes do  Dauphiné. —  Paris,  de  l'impri- 
merie de  Hubert  EsUennc.  M.  i>.  Lix. 
In-4. 

Réimprimé  «Ml  inii»,  in-S. 

I).  DiM.oi  Hsau  Dur  de  Siisou',  Chant 
pa&luiai  a  la  Duchesse  deSavuye:  plus, 
vingiF-trois  Inscriptions  en  foveur  de 
quelques  grands  Seigneurs,  lesquelles 
devoyent  servir  en  la  Comédie  qu'on 
esperoit  représenter  en  la  maison  de 
Guyse,  par  P.  de  Ronsard.  —  Paris^ 
Robert  tstienne.  M.  d.  u\.  ln-4. 


M.  D.  LX. 
4.  Caholi  Stcplmni  de  nulrimenlis 
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libri  très.  —  f  omiïs,  Robertus  Stepha-  1 
IMIf .     D.  u.  Iq-8. 

2.  DiCTiOfVAniuji  propriorun)  nomi- 
num  viroruiii,  mulierum,  populorum, 
idolonun,  urbium,  fluviorum,  uionliimi, 
esterorum<pio  locorum  qiue  passim  in 
libris  prophanis  legttDtor.  — iMtetiiK, 
RoUrHt»  Skphamn,  m.  d.  lx.  In-4. 

RéimprcMioB  de  réditioa  de  1541,  et  plus 
ample.* 

3.  Les  Sotcro  de  Charles  d'Espinay, 
Breton.  Rfiveus  et  augmentes  par  l'au- 
teur. —  Parts,  Robert  Eêtimne.  ii.  ». 
LX.  1d-4. 

Une  Cliausou  et  viugt-si\  SoniieU  amoii 
mix  iVwi  ahlu'  ilc  Saiii(-<  iiltl.is,  rnxnyé  par 
la  cour  de  iraiice,  eu  cvtte  même  année 
1360,  pour  des  négociations  au  Concile  de 
IVente,  «t,  en  IMS,  sacré  cvèque  de  Dol. 
Selon  ('>oujet,  t.  XV,  p.  t>,  r<'s  poésies 
anumi  f  lises,  si  peu  en  rapport  awv.  la  j^ravr 
poâiliou  de  Tautcur ,  ne  sont  jias  Mippor- 
Cablcs,  bien  qu'elles  aieiit  èlë  louôce  p^r 
Ronsard ,  Remi  B<>Ueatt,  J.  Grevin,  et  antres 
confrères  en  Apollon 

La  première  édiliuii ,  tiui  doit  être  moins 
ample,  est  de  1569,  iii-8.  Ne  1  ayant  pas  vue, 
Jlfinore  si  elle  est  aussi  de  Roliert. 

4.  Le  Cantioi  k  dos  Cantiques  de 
Salomou  &  les  Lamentations  do  Hiere- 
mie»  traduites  en  vers  fronçois  par 
Pierre  de  Courceltes,  natif  de  Caudes  en 
Touraine.  —  Farts,  imprimé  par  Robert 
Estienm.  M.  i>.  LX.  ln-46. 

Maitl.,  Fitit'  Steph.,  en  nieiilionee  une 
édition  in-4.  dr  Và/i'ih.  \  hvc/  ri-dessous, 
page  166 ,  une  rcimpre^Mon ,  mais  aussi  eu 
iiKl6. 

5.  Epitapiiium  in  morteni  Hoririri 
Gallorum  Régis  rhristiiiniàsimi ,  (*juâ 
ouminis  serundi ,  \m  Qii  ohun  Utenho- 
vium  Gandavensem,  &  alios ,  duodecim 
Hnguis.  Pcr  Car.  Utenh.  :  Gbraicè,  chai- 
dalcè,  lîriecè.  latine,  gall.  sîormanice, 
flandricè.  Peralio:»  :tîallicè,  italicè,  his- 
paoioè,  angiioè»  scoiioé,  polonicè.  Ac- 


ces^erunt  &  aliquotad  lUustrium  que- 
rundam  Gallî»  hominom  nomina  AUu- 
aienes»  per  eundnm. 

Epitaphe  sur  le  trespas  du  Roy  Tres- 
chrcstien  Henrj'  Roy  de  Franco,  Il  de 
re  nom,  en  douze  langues.  A  1res  hault 
et  Ires  iMii.-s;inl  |>nnce  PhilipiKî  Roy 
d  Es|Kugne.  AuUres  epilaphes  par  pli*- 
sieurs  auteurs  sur  le  tresjM»  du  mefinne 
'  Roy.  Plus  lesepitaphes  sur  le  trespas  de 
Jeachîm  du  Bellay  Angevin  r  ete  latin 
et  Trançois.  —  A  Paris ,  de  l  liupriraerie 
Robert  Estinmê,  m.  o.  lx.  In-4. 

6.  Braf  Belleau,  Q\m\\  }v)storal  sur 
le  trospas  de  Joachim  du  Bellay  Ange- 
vin— Paru,  Robert  Estienne.  u,  d.  lx. 
In-i. 

7.  L  Olimi»e  de  Jaques  Grcvin  île 
Clermont  en  Beauvaisis,"  ensemble  le 
premier  livre  de  la  Gelodacrye,  et  les 
autres  ouvres  poétiques  dudict  auteur. — 
Paris ,  de  Plmprimerie  de  Robert  £5- 
Itenne.  ■.  o.  lx.  In-8. 

Gelogacn  f  „  Mélange  dem  ctdelirtMa; 
Pocsies  f»joii£n  et  poésies  oiélaneoUiiucs. 

laBiU.  du  Tbé.Mrc  rranr«)is,  L  145,  mon- 
tlotin<*  rtimmc  publié  par  Rol>ert,  un  in-8, 
de  la60,  Caisaul  suite  a  celui-ci,  et  coutcitaut 
le  TlicAtre  de  Grevin ,  la  H*  partie  de  TO- 
lympe,  et  la  II®  de  la  Gelodacrye.  L'existence 
I  de  ce  volume  est  réelle,  mais  il  est  de  Vîi»* 
ccol  SeKeoas,  ISfiS. 


M.  D.  LXl. 

I  J^Mi  Uonati  de  0€t«  iKirtibus  ora- 
tioius  iibeilus,  in  dialogi  fortnam  latiuam 
i!i  gallîcaro  redactus,  in  gratiam  puero- 
ruro.  —  IiVleMoe,  ex  ofBcina  RoberU 
Stephani  typographi  Regtî.  M.  d.  lxî. 
^  Etàldfin:  m.  d.  lxii.  x.  Cal.  April. 
ln-8. 

%  PamciPiA,  stve  prima  lingus  la- 
tins; elementa,  pueris  facile  înstiluendis 
eomniodissima.  ^  LuAetiae^  ex  oflictKi 
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tbberti  3<epAdRi  typographî  Rc^i.  x.  D. 

LU.  Id-«. 

3.  SiLVAf  ctti  titulns  VeritaBfbgiciis, 
ex  Bemi^'i  Dollaquei  Gallicis  versibiis 
lalina  facta  à  FlorcnteChrisliano  Aure- 
lio.  —  IvMiac ,  in^olUcina  Roberii  Slâ- 
pkm.  u.  D.  uxi.  lu-4. 


M.  D.  LXIL 

1.  Déclaration  du  Koy  i^Charles  iX) 
sur  l'edict  du  17  janvier  I56i ,  concer- 
imil  la  Religion.  —  Paris,  Robert  Es- 

2.  Edict  du  Roy  (Charles  IX)  auv  les 
moyens  d  iii)])ai5cr  les  troubles  &  sédi- 
iion!>  âarvenus  pour  le  fiiict  de  la  Rdi- 
gioD.  —  Tarit,  Robert  Estieme,  Impri- 
menr  du  Boy.  «.  d.  lxii.  1o-8. 


M.  D.  LXUl. 


l-  LiBKLLrs  Uiilli .  ll<'l>nii(e,  < uni 
scholii*  Masora;  ad  mai  :;ini*ni  ;  item  in 
CQodem  soocincta  oxpo^itio  nondum  in 
Inccin  innlssa,  cujus  in  inanuflcri|>to 
ecemplari  iintor  prœferturR.  D.  Kimlii  : 
"mni?i  j>or  Joh.  Mercrrnn)  reco<rnita.  — 
l'amiis,  ox  officioa  Hoberti  Stephmt. 
»  D.  LXiii.  In-4. 

i.  Emn  f.uct  p.ii  lo  Roy  Charles 
VIlll,  sur  la  jiiicilicaliun  des  troubles,  !<» 
19  mars  m  d.  i.mi.  —  Paris,  Hub.  £s- 
lierme.  m.  d.  i.mii.  ln-8. 

3.  Dri  karation  et  Interprétation  tin 
Roy  sur  1  Kdiftde  la  pacification.  —  ibid. 

0.  L\I1I. 

1.  Edict  et  Déclaration  faicte  par  le 
Roy  Charles  VlIll.  sur  la  pacifiailioD  des 
Inxibles  de  ce  Royaumf  :  du  49  mars 
fS61  — Parts,  par  Eloy  Gibier,  pour 
Jtotfri  Eftîienne,  Imprimeur  du  Boy. 
>■  o.  LXtii.  In-i. 


6.  GoaHtsaioN  expédiée  par  le  Roy' 
pour  envoyer,  par  les  provinces  de  ce 

Royaume ,  certains  commissaires  i>our  ■ 
faire  entretenir  l'Edict  et  traictc»  sur  la 
pacifient  ion  dfs  troubles  juIvimuis  en  jce- 
iuy.  En  laquelle  sont  plus  a  plein  dé- 
clarez et  exposez  les  anieles  contenus 
aadicfc  traicté  de  pacification.  —  Paris, 
Robert  E$litnm.  n.  P.  luii.  In-8* 

6.  Lettres  patentes  du  Roy  portants 
commandement  et  injonction  à  tous  ses 

lieutenants  généraux  et  gouverneurs  des 

provinces,  ou  à  leurs  lieutenants,  défaire 
obser\'er  PHtlif  î  i!r  pricifiralion,  avec  les 
provisions  cl  (ItviiUaiiuiis  sur  iceluy.  — 
Ibid.  M.  n.  Lxiii.  ln-8. 

7.  La  Dkclvuation  laicte  par  le  Roy 
de  sa  majorité,  tenant  son  licl  de  justice 
en  sa  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  et 
Ordonnance  par  luy  fidcte  pour  le  bien 
et  repos  public  de  son  peuple  :  et  ce  qu'il 
dict  en  ladicte  cOur  avant  la  publication 
de  ladicle  Ordonnance.  -  Pnrh,  Uohen 
Esiirrme,  Inipn'încnr  du  Koy .  >i.  i».  i.Mii. 
Par  cunnnanilt'meiil  ct  privilège  dudicl 
Seiiineur.  iu-8. 

S.  Lettres  paient'^-  te  rc^inblK- 
S( ment  des  dismes  cl  autres  iuciis  mal 
détenus,  appartenant  aux  gens  d'Eglise. 
—  Ibid.  ,M.  n.  Lxm.  In-8. 

9.  Lettres  pîitentGs  et  Commission 
du  Koy,  pour  vendre  et  aliéner  à  perpé- 
tuité son  hoslel  des  Tournellcs  et  d'Au- 
goulesmc  assis  à  Paris ,  rue  Saint-Aur 
toine.  —  Ibid.  n.  n.  Litiii.  ln-8. 

10.  Ordonnance  du  Ku\  sur  le  reigle- 
ment  dt's  usiiiges  de  draps,  toiUes,  pas- 
sements et  broderies  d'or,  d'argent  et 
fioye,  et  autres  babillements  sujïerflus  : 
et  encores  surlaréformation  des  grosses 
chausses.  Ensemble  sur  le  transport  des 
laines  hors  du  royaume. —Paris,  Hohtrt 
Estienne.  m.  d.  lxiii.  ln-3. 

1 4 .  Deci.  \n  \TioN  fiiku*  par  le  Roy  aur 
r£dict  de  rabbréviation  des  procès.  — 
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Pmris,  àobtrt  EsHenne,  Imprimeur  du 
Roy.  M.  o.  1MU,  ln-8. 

12.  Discours  au  my  de  la  réduction 
du  HavreHie-Graoe  eu  l*obéis6anoe  du 
Roy  :  Auquel  sont  contenus  les  articles 
iïcconJcz  entre  ledict  Seigneur  elles  An- 
irlois  —  Paris,  pnr  linh  Kstimne y  im- 
primeui  Uu  iioy.  u.  D.  LXiii. 

Almelovceii,  pag.  60,  mot  re  livi-e  à  Taii- 
iiec  1643.  EiTeiir  (|ui  u'tràt  autre  diose 
qu'une  fistule  typographique. 


M.  D.  LXiV. 

1.  Lk  Cantioi  e  des  Canliquisde  Sii- 
louion,  mis  eu  vers  frdnçois  selon  la  vé- 
rité hébraïque,  par  PierredeCourcelles, 
de  Candea  en  Touniine.  Ensemble  les 
Laqientalions  de  leremie  le  prophète , 
avec  TEpistrc  d'iceluy.  —  Paris,  chez 
Hobert  Estienne ,  Imprimeur  du  Hoy. 

M.    r>.  T.XIllI.  llV-tf). 

A>t'r  l)cau(.()ii]»  do  inu.>i(|ue. 

■1.  1)K  MoHiHVS  in  niensa  sorvanr!i< 
libellas,  Joaunc  Sulpitio  Verulaiiu  au- 
Ihuro  y  cum  familiarissiiiui ,  &  rtuii  Ju- 
venlutî  aptîssima  eluddatione  Gallico- 
iatina  Gulielmi  Durandi.  —  ParisiU  ex 
olUcina  RxAefii  Stephani ,  typographi 
Rcgii.  H.  D.         Idibus  Junii.  In-S. 

3.  RimmBNTA  latinoganica,  cum  ao- 
centibus.  —  Ludetiae ,  ex  otBcina  RobêrU 
Stephani,  typographi  Regîi.  M.  n.  LXiiii. 
Idibus  Aug.  IutS. 

i.  QvEROLvs,  anticpia  Comœdia , 
(Plauto  perperam  tribnia'  nvnqnnm  an- 
lehac  édita  ,  (jua'  in  \t'lu>lu  (  (nlirc  ma- 
nuscnplo  l^lauti  Aulularia  inscribilur. 
Nunc  primùm  à  Pctro  Iteniclc  Âurelio 
tuce  donata ,  &  notis  iUustrata.  Ad  il- 
luslriss.  amplissimumque  Cardinalem 
Odonem  Castiliona^um.  —  ParisHs^  ex 
officina  Hohprfi  Stêphanio  H.  d.  lxiiii. 
Non.  Octob.  ln-8. 


5.  DscLAKATioN  du  Rpy  Gonoemant 

le  payement  des  sommes  ordonnées  par 
son  edirt  de  Tayde  et  ^lll)^eIllion  des 
jiroccs,  a\  aiit  (jUf  procéder  par  ^cs  huis- 
siers il  1  exécution  d  ancunes  lettres  de 
relief  d'apiiol.  —  m  .  o.  lxiiii.  In-8. 

6.  Nouvelle  Hochmition  du  Roy  sur 
l'edict  de  pacilicalion  des  irejublesde  son 
royaume.  —  Paru,  Jtoèen£Mi€ftne,  Im- 
primeur du  Roy.  H.  D.  Lxmi.  In^S. 

7.  EuicT  et  Ordonnance  du  Ro\  |)our 

le  bien  et  reiglcmcnt  de  la  justice^  et  po-  . 
lice  de  son  Royaume.  Avec  la  dcclaiaiion 
ctampliat  ion  du  dict  Seigneur  sur  aucuns 

articles  d  iceliiy  Edirt.  —  Paris,  Robert 
Estietme^  Iwpriiucur  du  Buy.  m.  d.  Lxitit. 
ln-8. 


M.  D.  LXY. 

4.  PSALTBMUM  Hebraicum.  —  Pari- 
siiif  cxcudebat  Robertus  Slephama^ 
M.  D.  Lxv.  Non.  Mail,  ln-16. 

%.  '  Sybiaca  Paraphrasis  (  Hebraico 
chanictcre)  libelli  Ruth,  rcpurgata  & 

i  punclis  notalii  ;  cnni  Lalina  interpreta- 
tione     scholiis  Joli    M*'rr(Mi  .  a»-  i-jus 

',  anriDtationibus deNocmi  siK  TU  Uul!i«!k  de 
Buoz  atque  aliis ,  tmn  ex  liebru.MS ,  tum 
ex  nostris.  —  Partsi»,  ex  officina  ito* 
herti  Stepham,  typographi  Regii.  M.  d. 
LXIIII.  Kt  à  kl  fin  :  Anno  m.  d.  |.xt.  x%% 
Cal.  Febr.  In-i. 

3.  BiBLiA  sacra  lalina.  —  Paritiif , 
>  Robertus  Stephanus.  h.  0.  lxv.  i  vol. 
I  in-8, 

1  Je  crois  qm*  cVsl  rédilinu  du  iiromior  K«>- 
'  liori,  I*)»:'),  a\or  Ho  iir>uve<iu\  troiUi.s|»ic«^ ; 
ce  tjuo  jo  a  ai  pu  >tTilier  sur  un  CAcmplairc. 
V'vsi  peut-être  mène  uu  exemplaire  de  15(5« 
dont  les  .sigucji  uumériqucs  XLV  auront  élc 
par  nicgardc  ciiaugrs  eu  LXV  dans  qu«kpie 
Calalngue. 

•i.  ORnoNNAXci-:  de  M.  do  Moidnio- 
,  reiicy,  j50UV(?riicur  de  I*aris,  concernant 
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'n  ^'olk'e  |.K>ur  le  teinji^  (Jti  t  .ut*siin'.  — 
l'Qit>,  RobfTt  Kstiftine.  m.  i».  lw.  In-H. 

3.  De  lYtilitk  cl  n'|>(ts  (ro>|ii  it  un 
l'agrtcullure  et  vie  solilaiie,  traicUi  ex- 
traict  de  plusieurs  autbeurs,  par  ua  pré- 
iÂfeot  do  paricmeot  <]e  Bretaigne.  — 
fM,  bnprimé  par  Robert  EtUetmg. 
I.  a.  uv.  Idp-S. 

fi.  J06BPIJ1  Sealtgeri  JuUi  Csesaris  filii 

t/^^lanea  in  M.  Tcrentîuin  Varronmi 
«ip  lin^ua  latinu.  Ad  nobiliss.  &  rruiii- 
«H?  jnv(»nfin  I.udovicum  Qi$tan«LMim 
Hupi^HizafUiu  (Lj  Hix'hcporay) .  — Part- 
itif, n  offictna  ^(06.  Siepham  lv[)Ogra- 
l>hi  Regii.  m.  d.  txv»  x,  Gal«  Septemb. 

fo-8. 

•  Itt  it»,  pneler  mttlta  alk  cgr(>gia,  Yar- 
rootm  iu  urv^iuihiis  verbornitt  fivquailcr 

fjlli  ohM-r\.it  \ir  doclissimiK.  1 

LaBibl.  Ut.,  I,  itl,  d  où  je  fais  crtir 
ntËîoii,  «moncc  le  volume  de  mauière  à 
6iR  cMeudre  (|«*«t«c  Ici  oolcft  de  Soiliger 
«tKwvp  le  tc\fc  de  l'auteur  «  Ciim  J.  Se. 
fw»H»ms.  Cnnjc^'taiieis  lucem  vidrrtttit  :  Var- 
njfu»  Ubri)  priaiùm  Parisiis  likia,  ui-«.»  C*' 
«pi  nVtt  pM  euci,  dimi  plus  ([(ic  la  manlkm, 
K.1B,  d%inr  édition  de  H.  Elt.  de  1889. 
La  pmniiTe  du  texte  at  celle  «pie  l'on  voit 
i  l'anaée  tô78. 

7.  HARA^nî'E  an  Ro)  Cliarlos  VIIII,  îi 
laRoyne,  f'l;iii\  hommes  Kr;m<;r>is  .  sur 
l'entretcneinent  et  rtronriluiliou  de  la 
paix,  et  enlnk»  dudit  Soigneur  en  sej* 
viSes  ;  (lar  Gabriel  Bounin,  avocat  S  Par 
ns,  et  lieulenant  de  Chaateauroux,  en 
Itmry.  —  Parié,  Bobert  EtHminê.  m.  d. 
UT.  Iq-8. 


M.  D.  LXVI. 

<.  Decalogi  î*,  hebraicè,  cum  Com- 
mcntario  R.  Ahrahain  Aben-Ezia  :  item 
Tari^  (  Paniphrasia  Chaldaica)  Onkeli 
m  Dwalogum.  —  Parût»,  ex  officina 
MerU  Skphanù  m.  d.  ixvu  In-A. 

Eu  156g  a  été  imprimée  U  venioa  latine. 
Vojrts  auprès,  peg.  110. 


PsAf.MoiUM  L);»vi(!i>  l'anipliniMs 
poetiai,  nunc  prinuiiu  ediUi ,  aulliixe 
Georgio  Bacbanaao,  Scoto,  poetarum 
nostri  sœculi  fecile  principe.  Ejuadem 
Davidis  Psalml  aliquot  (vi)  à  Th.  B.  V. 
(Thoixloro  Beza  Vezelio)  vefsi*  Paalmi 
aliquot  (xx)  in  versus  item  Grsecosnu- 
per  à  diversis  tnin?»lali.  — Apird  Ihnri- 
cum  Stejihanum  et  ejus  Iratrern  HoIkt- 
tum  Stephanum  typograpbuin  Regiuin. 
Ex  privilégie  Régis.  Iit-«. 

A  la  Itu  esl  m\  calut'r  dr  46  pag(*s  a\vc 
faiix  titre,  rt  cfaiOrc  «éparénseot»  bieu  que 
faisant  paHie  meeHaire  du  vohinie.  Il  coa- 

tifiit  le*  vingt  Psnnmcs  ni  \or^  pcrs  nnnnii- 
cxs  sur  le  lilrc  ,  el  dont  (radu<  Inirs  sont 
Frédéric  Jamot ,  Floix'ul  Chrcstien ,  lleun 
KatîeaDC,  et  iiD.aiioiiyiiie. 

Ce  volume  saiu»  ilatc ,  mais  ipii  oe-peiit 
étrr  anférinir  à  |)iii^|ue  Robert  y  rst 

qualifié  Typogran/iuf  liigius,  doit  avoir  elr 
imprimé  de  15fô  a  1563,  pnidaut  un  dc^  fré- 
quents voyages  de  Henri  Estienne  à  Faris.  It 
fut  promptcmtiit  suivi  de  t'iit-l6  qui  repro- 
duit rcUf  fin^mc  pnraphra*»»,  avec  quelques 
dillereuces  dans  les  pièces  accessoires,  et 
BnduDan  en  fit  à  Edimbourg  une  entre 
réimpression^  aussi  de  1566.  Dans  uu  passage 
de  sa  préfaft*.  F'^'i^t-^la  n<l  Dmiiflim,  il  dit  v 
avoir  corrige  beauc'un|>  U  erreurs  :  «  Se  mui- 
la  typographormi  erfuta,  qiieedam  eliaoi 
sua,  non  pauca  mntairiftse.  »  El  il  l'engage  à 
inviter  F_>tit  uiir  à  ne  pas  le  réinijninin-  m- 
consitlto.  tlltTiîvemetit .  les  erreurs  com- 
munes à  CCS  di*u\  ediiiuiis  des  EstieuDC  sont 
corrigées  dans  la  réimpression  in4a,  qni  le 
fil,  en  1575,  dans  Tlmprimerie  de  Robert. 

3.  PsAUioROM  Davidis  ParaphniBia. 
poetica,  nunc  primùm  édita ,  authore 

Georgio  Ettchanano ,  Scoto ,  poetarum 
nostri  sseruli  facile  principe.  Ejusdem 
Bticlnnîtni  trîigoîdia  quip  inscribrtiir 
Jei»hllie>.  ('a»lera  ejus  opéra  seorsiim 
édita  sunl.  —  Parisus,  apud  Henricum 
Stephanum  et  ejus  firatrem  Boberkm 
Stêphamm  typograpbum  Regium.  m.  d. 
LXVi.  111-46. 

Une  édition  in-M,  fiiite  à  Strasbourg  d'a> 

près  celle-ci,  el  rn  rrfte  ni^m«'  année  1566, 
porte  atissi  sur  son  titre  :  nuac  primum  édita. 
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4.  Lh  Phkmikh  livrt»  (A)n6iiit*ra- 
lioBs  politiques  de  Bolaiid  Piotre,  advo* 
cat  en  la  Cour  do  Pariflmcnl  à  Paris.  A 

Débonnaire,  gpnlil-honiiiie  Jcran  d'Ans- 
sienvillc,  &.r.  —  Paris,  liohrrt  Esiicnne, 
Imprimeur  da  Roy.  m.  d.  l\m.  In-8. 

5.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement , 
portant  condeninalion  cajutnlo  cnnrre 
Simon  du  May  —  /Vins,  Hobert  Ks- 
ttenne.  m.  d-  lxvi.  in-8. 

6.  Alimiabetitm  Hebraicum  in  quo 
dili<îentius  &  sinreriiis  (ju.iiM  antehac 
lejïendi  rafio,  e\  Hrbr;iMs  nionuiiientis 
cxpliccilur ,  adji'cto  ad  ly runes  exerceii- 
doB  Decalogo,  ad  bfie-brevi  aoéentaiiin 
bractatione  quantom  illis  neceaaarium 
est  :  secunda  wHlio.  —  ParitHSy  ex  of- 
ficina  Hoberti  Stepham,  M.  D.  1.XVI.  X. 

•  Cal.  April.  In-8. 

7.  Liber  de  acoentibus  Soripturm  au- 
thore  R.  Jiida  Hl  H;tl;»;nn  :  hrliraice, 
openiioli.  Merceri  nunc  pninùm  edilus. 
—  /'arftfVs,  e\  ofTicina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  Lxv.  /il  à  la  fin  :  Anno  m.  d.  lxvi. 
Gai.  jQlii.  ln-4. 

 CiirayeiiDinite«lîqiiol*aiiiKM(dit  l'é- 

ditnir  J.  Mercier  dan»  nprèfiM»),  «tendum 

fraptu'iitum  R .  .Tuf1:!b<Mi  liilhaindeacreiitibiis 
trimn  lihioriiiu  (Joh,  rio\ei'b.  el  P^alm.  f!'«it 

l'ui-'i.  (ie  i.h.  l£&ticuuc.  i356.)  i'Oiil  Irag- 

nMntun  illiid  aoniralh  nifiercniit  qiue  tibi 
nilDCOniiiiadainus — delM*sautcin  Iinromnia 
Mntthn-n  R<'rn;i!ilolnrni<ilint,'ua'.n>n<l  Xuirliam 
j)i'uie^M)rc,  4111  ut  uatt;  frflj^tui-uluiu,  sic  nunc 
integmiii  opus  nobiacain  cindide  c«nimiiioi> 
cavit....  «■  1)i])1icitl>eca  quèm  pcnes  êc  ha* 
bet....D.  V«tabli....w 

8.  AkPBABSTUli  ^rxcum,  Bcgiis  tnum 
gencrum  charartoribus'  postreinô  excu- 
sum.  —  Lutetiae,  Robertus  Stephanm* 
M.  D.  LXVI.  ln-8. 

9.  Rï'niMKNTA  .loanni>  Oespauterii , 
cuMi  aci  ciitibiis.  —  Pansus,  ex  oflicina 
Hobertt  iitcphani.  m.  d.  lxvi.  In-8. 

40.  LoTsIeCaron  :  Piine^xique,  ou 
OniisoD  de  louange,  au  Boy  Charles  Vlill 


nostre  souverain  seigneur.  Présenté  à  la 
Roioe,  mère  du  Bov.  —  Ibid.  m.  d.  liyi. 
In-». 

41.  SBNTSimjtsingulisveisibcisooa' 
tenhe,  jaxta  ordînem  literaroni  ox  di- 
versis  pœtis  griecis.  Quibiis  ex  adverse 

respondet  Latina  versio.  —  Pariai r<  fv 
ofïiriTia  Kohertt  Slephaiit  \v\H)^^rk\\Àii  Hc- 
i  ^u.  M.  w.  LXVI.  Mense  (_k  tobri.  ln-8. 

Dans  !n  ;»!»!<■  in.niiisrritc  d»*.s  Arrhivesd»" 
1  la  Ckanilirc  Sv  udicalc ,  je  vuù,  au  âl  mai 
I  1566,  inenlîon  du  privilège  aeeordA  i  Robert 
I  Estieune  pour  rimpreuioa  de  ranèl  portant 
dî'claratioii  de  riuiioociic«'  de  l'amii  il  li* 
i  Colipiy.  Cet  arrt^l  u'ama  jias  nMoqué  d'èUt: 
I  imprimé  eu  cette  année  1566. 

4  2.  La  ïii.\i.ki)iK  (l»>  .l(>plilhtT,  trad. 
du  latin  de  G.  Uui  iianan  eu  vers  fran- 
çois,  par  CL  de  Vesel.  —  Pariit  Bùbtrt 
EiHmne.  m.  d.  lxvi.  In-8. 

I""  Cat.  La  T-iHifre,  n"»  Î687. 

43.  LKrruKs  [)ali'ntes  dti  Roy,  \^\r 
lesquelles  il  défend  à  tous  ses  subjecls , 
a  peine  de  la  vie  et  de  coniiscatlon  de 
biens,  de  porter  les  armes ,  ny  aider  et 
?('(  i»urir  ceux  du  Pavs-Bas,  contre  le 
(rE<pa;;Tio. — ParM,Jio6erl  Estiennê* 
M.  D.  LXVI.  la-8. 


M.  D.  LXVn. 

4.'  JoNAS,  ciimCommentnriisR.  David 
Kindii  à  Fr.  VatabloixH.'o«;nitis.  ndjectis 
iosuper  scholiis  Masora) ,  A  \  ai  la  lec- 
tione,  atque  Indice  locoruni  quos  Kinihi 
citât,  ex  Talmûd ,  per  Joh.  Meroenim. 
—Parât» ,  ex  officina  Roberti  Slêpham. 

M.  D.  LXVIl.  Itt-i. 

2.  YsTEEES  Romanonim  Icges  a  Lud. 

Cliarunda  J.  C.  Parisiensi  restituts^cum 

ejus<lcm  commentitriis,  ad  V.  J.  &  am- 
pliss.  Michaelem  llos|iitaliiiin  rmnri;e 
Canrellarinm.  —  Parisufi .  v\  onicina 
Huherti  Stephmt.  m.  n.  lxvii.  In-4. 

3.  RuDiMENTA  iotianoîs  Despautcrii, 
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ium  iicceoLibu^.  —  t'anms ,  ex  oliicma 
Jfeètrit  Siephani.  h.  d.  vxvn. 

i.  La  Mamehe  i\e  loui  ncr  en  lanmu* 
françoise  les  Verbes  Actifs,  Passifs,  Gé- 
rondif, Supins  &  Participes  :  aussi  les 
Vnfacs  impersonels,  avec  le  Verbe  sub- 
staoUf  QQimné  svu  et  le  verbe  iiabeo. 
Reveoe  el  corrigcc  en  grande  diligence. 
—  P/Trt>.  do  rimprimmedo  Bobert  Es- 
^'7?rii?,  impriutourdu  Koy.  m.  b.  lxvii. 

5.  lÎREvis  pro  disniUife  philo^ophiae 
Euclwieie  tiu'iula  r)i>(piisili<)  JoaniiisSle-  1 
nii  Sa\oni>  l..  Iiabila  Lutetiai  in  Lonjro-  i 
hardoruui  auditorio,  loco  praDfatiouis , 
îdibiK  AugusU.  — LMiaty  apud  Jfo6er- 
tmSkifhmfm,  m.  o.  lxvii.  In-I. 

6.  PAlfBGTBlQUE  II,  OU  OrdisoQ  de 

rameur  du  prince,  et  obéissance  da 
praple  envers  luy.  Au  Rof  Charles  vnn. 
insire  sonveniin  Seigneur.  Par  Loys  le 
Caron  AdvorîU  eu  la  Cour  dp  P'ariemenl 
à  Paris.  —  Ibkl.  u.  i»  iavii.  In-8. 

7  PvNEGYBiQLE  IH.  Du  dcvoir  des 
magistmt:;.  Au  Rov  C.harles  VIIII.  nostre 
souverain  Seigneur.  I>odi(^  A  Messieurs 
de  la  Cour  de  Parlement  do  Paris,  par 
Lm  le  Caron  «  advocat  en  icelle.  Re- 
nerdement  oo  recognoissance  à  la  Boine 
meie  du  Roy.  par  le  même.  Ibid. 
M.  D.  Lxvn.  In>8. 

*0»  a  m  que  I(  premier  de  ces  troi»  Paaé- 

8.  Gmcit  Buchatiani  Sylvœ,  Elegis, 
Hendecasyllabi.  —  P€HrMtî»,  exolOifijna 
flukierli  Siepham,     d.  txvii.  In-41. 

9.  Jacqqbs  GrevÎD  :  Proesme  en  v^rs 
sv  l'histoire  des  François  et  hommes 
vertueux  do  la  maison  de  Hedîci. 
Paru,  Robtri  EtUamiB.  m.  n.  Lxvn. 

Dédié  par  Tailleur  à  Catherine  de  Mé 

\jt  volume  iir  pm  tf  pninl  tir-  tuiiii  «I  ' 
teur  ;  maift  un  cxt* mplain- ,  mu-  t-ioit  i 


écrit  :  •  £ruditi&&.  viro  Domiiio  DAuieU  Ro- 
gero  D.  D.  Jaeobitt  Grevinns  medicus  Fa- 

ri»ieiisis.  »  ne  lais-sc  pa$  d'incertitude  à  ce 

sTijct;  ce  «[ni  ir.iil!nii>  rst  conrimir  par 
l>r<iuiiiii.s,  DuNti  iiiLi ,  Croix  du  Maine,  cl 
G.  CoUelet. 

10.  Lk  Tmopiiée  d  Antoine  de  Crov, 
Prince  de  PorUan,  en  vers;  ptir  Uberl 
Phil.  deVilliers.  —  Porta,  iio6ert£«- 
tkmm,  M.  D.  LHvu.  In-4. 

11.  Le  PREMIBR  dès  Météores  de  Jan 
Antoine  deBaïT,  en  vers.  —  Ibid.  h.  d. 
L^vii.  In-4. 

Dédié  par  Tauteur  à  Cadicrioe  de  Mé- 
dicis. 

12.  La  Mort  de  Lucrèce  el  de  Virgi- 
nia, femme  el  fille  trespudiqucs ,  par  le 

eieur  de  la  Barto.  —  Pfim ,  impr.  par 
Kob&rt  Estienne.  m.  d.  lxvii.  1q-8.  * 

13.  Le  Brave,  comédie  de  Jan  Antoine 
Biiïf.  jouée  devant  le  Roy  (Chai  lis  IX  i , 
en  1  liorilol  de  Guvse  à  Paris,  le  x.wiii 
de  Janvier  m.  d.  i.wii.  —  Paris ^  im- 
primé par  Jioberl  Estienne.  m.  d.  lxvii. 
In-8. 

Imilé  du  Jfîles  g^noâus  de  Piaule. 

U.  DisTicHA  de  Moribus,  nomine  Ca- 
tonis  inscripta ,  cum  latîna  et  gallica  . 
interpretatîone.  Epitome  in  singula  ferë 
disttcha.  Dicta  Sapientum,  cumsuaquo- 
que  inlerpretaliunrula.Oniniarecognila, 
nonnull;!  aHîerta,  qua/'daui  immutata.  • 
—  LutcUae,  ex  offirinn  Hoberlt  Slef>h(itn 
typographi  Regij.  m.  d.  lxvii.  x.  Uiï. 
August.  In-9. 

1 5.  Les  Edicts  et  Ordonnances  des 
Roys  François  D.  et  Charles  VIIU.  — 
n.  n.  LXVII.  In'8. 

46.  Oroonnancb  du  Roy  pour  la  ré- 
formationetreiglementde  Injustice,  tant 
ès  Cours  souveraines  que  ^inférieures, 
faites  en  Passen^lée  des  Princes  et  Sei- 
gneurs de  son  Conseil .  dos  Députez  des 
Cour>  do  Parletnont  eJ  ( jrand-('(ui>oil  . 
tenue  a  Moulins  au  mois  do  février  1  .")66  ; 
ensemble  le.s  Déclarations,  et  interpre- 
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talions  du  Roy  sur  ioeHes,av^  une  table 
des  matières  yoontenues.— m.  d.  lxvu. 
in-8. 

17.  OnDomvAifCB  du  Roy  portant  per* 

mission  d'apporter  àBaris  toutes  espèces 
de  vivres,  &c.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

18.  —  sur  rimposition  du  vin.  — 
N.  D.  Lxvn.  In-8.  ' 

19.  — j)ar  laquelle  il  révoque  l'excnjp- 
Uon  de  rimposition  du  vin. — m.  d.  lxvii. 

?0.  — sur  If  Tiiirt  des  résignations  des 
oflTicos,  .^c.  —  M.  I).  LXVII.  În-H. 

tX.  Création  des  treizo  offices  de 
maistre  de  requestes,  &c.— m.  d,  lxvii. 
In-8. 

22.  Lettres  du  Roy  n  lonios  person- 
nes ayant  bUnis,  &c.— m.  d.  lxvii.  In-ii. 

23.  Oroonivance  ûn  Roy  pour  les 
Protestants  qui  n'ont  porté  armes,  — 

M.  D.  LXVII.  In-8. 

ii.  OiiiM)\N\NrE  rie  MM.  les  Eechc- 
vin»  de  l'aris.  —  m.  ».  lxvii.  In-8. 

25.  Lettres  [«tentes  du  Roy,  des 

causes  dont  liu  iMiiiois^MVf  est  atfribuée 
à  MM.  tenants  les  i^rancis  jours  en  la  ville 
de  Poictiers.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

26.  Ordo.nancks  du  Roy  (Charles  IX) 
concernant  la  poliee  tiénéinle  de  son 
Royaume,  arret*k'S  au  ix)nseil  du  Roy 
teau  à  Paris  le  4  février  4567.  —  Paris, 
Hoheri  EtUenne»  n.  d.  LXvn.  In-8. 

BiM.  de  la  France ,  n«  18,000.  On  y  dit 

(|ue  ces  Ordonnances  sont  trcji  curimcf ,  et 
.s'occupent  mi^mc  des  liatiits  des  ft^n^pft^ 
veuves  et  des  filles. 


M.  P.  Lxvm. 

4 .  lit  Decalogum  Commentarius,  doc- 
trina  et  eruditione  non  carens,  docti 
inter  Hebrœos  Rabbini,  Abraham  oogno> 


mento  Ben-Em,  interprète  Jeanne 
Meroero  Hebnù'carum  literarum  proies» 
sore  Regio.  Item,  Decaiogus  ut  ab  On- 

kelo  Chaldaeo  piira{)hrastcoonvei^us  est, 
pereundem  Lalinus  factus.  —  LuieHœ, 
ex  ofTicina  finberti  Stephani  tyjwgraphi 
Regij.  M.  D.  Lxviii.  Idib.  April.  In-4. 

te.xto  liéixrii  pt  la  paraphrase  aont  à 

l'aïuiée  150G.  Voy»  /  p.  lUti. 

t.  Rola-ND  Piètre.  Considérations  po- 
litiques. —  M.  D.  LXVIII.  ln-8. 

Maittairc,  citant  cr  livre  <l'r)]>rt  s  \1fin' 
lovecn,  n'a  enregistré  que  rédiuou  de  iMi. 
Ou  c'est  un  onUi ,  «m  il  aura  pouc  qoe 
celle  de  1568  n'esittoit  pas. 

3.  iNSTiTimom  lingue  Gmee, 

Nicolao  Clenardo  authore.  Pru  nijus  Me- 
ditationibus  Latinis,  Manuelis  Moscho- 
puli  veteris  (inimiiKtfiri  rrriN  iiiu  libnim 
nipî  x.kÎ'wv  eruditis.>^iunuii  (inTcia 
tota  instilucndis  pueris  uti  coitsuevit, 
excudimus  ad  exemplaria  Regio}  Biblîo- 
thecse.  —  Luidim,  ex  offieina  ilo6frft' 
Sirphani  typographi  Regij,  m.  d.  ULvm. 

—  Et  à  la  fin  :  Absol.  An.  a.  D,  Lxvni. 
Cal.  Julii.  ln-4. . 

4.  De  recta  et  emendata  Lingual 
Graecaî  pronfinriatione,  Thomae  Smithi 
Angli,  tune  in  Aeademia  (^antabn'L'ipn-i! 
publici  praelectoris  ad  \  iiitoni(Mi>t'ia 
Episcopum  Epiàtola.  —  Lutelue,  Uobcr- 
tu$  Stephamu.  m.  b.  lxviii,  In-4.  , 

5.  De  recta  et  emeddaiy  Lingua;  La- 
tin» scripttone  Dialogus,  Thoma  Smitbo, 
Equestris  ordinis  An^oauthore. — Ibid. 
M.  D.  LXVIII.  —  A  la  fin  :  Idib.  Nov. 
M.  n.  Lxvit.  In-4. 

6*  De  recta  &  emendata  Lingus  An- 
glican scriptione  Dialogus,  Thoma  Smi- 
tho,  Equestris  ordinis  Angio  authore. 

—  îbid.  M.  D.  LXVII.  —  in  fine,  W.  Nov. 
M.  lï.  LXVIII.  In-4. 

7.  PonciE ,  Tra2;edie  françoise ,  par 
Robert  Garnier,  a\er  des  Chœurs,  re- 
présentant les  guerres  civiles  de  Rome. 
propr4'  |K)ur  y  voir  dépeinte  la  calamité 
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de  oc  tmpêy  dédiée  à  EâtiennePoictiere, 
Seigneur  de  la  Terrasse.  —  Poris^  Ro- 
bert EtUeime.  m,  d.  lxviii.  Ia-8. 

8.  Emcr  sur  la  pacification. — Pan<, 
Merf  EtUeimet  Imprimeur  du  Boy. 
M.  1».  LXVIII.  In-^S. 

9.  Lmiun  du  Roy ,  par  ^quelles 
les  Protestante  soyent  reœusâ  faire  leurs 
plaintes.  — Ib.  m.  d.  LXvin.  In-8. 

'  10.  OanoNNANCB  de  U'  le  duc  de 
Bouilkm  pour  le  règlement  de  te  justice 

de  ses  terres»  cl  sfignourics  snuvpnitnes 
■  dr  Bouillon,  Sedan,  Janitxtz,  Kaulcourl , 
l"'l(»n'ni£0  .  Florpi!\  illc  ,  Messancourt , 
Lofi:^iii'>.  et  le  Siiuky-  Avi*c  k»s  «ous-  i 
tunifa  générales  desditc:»  terres  et  sei- 
gneuries. —  Paris,  impr.  |)iir  Robert 
Eflfiefine.  h.  d.  i.xviii,  In-fol. 


M.  D.  LXiX. 

4 .  Kovus  J.  C.  Testamentom  gr.  ex 

Bibliotheca  regia.  -^iMteUm^  ex  oiBrina 

Aïofc^r/f\S/f/J^artî  Typo<;raphi  Rcirij,  (ypis 
reîrii^  m  r>.  i.wiii. — A  la  fin,  U3ab. 
Janucn.  M.  u.  In-Mi. 

J'ai  %u  dis  e\»*inj»laiiTs  d»'  ce  livre  n\:ml 
sur  k:  litre  U  date  de  lâ68 ,  vl  suv  U  auit  es 
ciBileclle  de  usa. 

Chez  lord  Speitcer  est  iiD  cxempbirc  sur 
vélin,  vrnaiil  ilr  la  Hihliotlioque  de  !><•  Thou. 
Un  \Ml  dlcTU\»'rn«'iil  porté,  en  i  volu- 
mim  m  tone  l*';  page  6.  da  Catal,  Bi- 
iUoHvtm  Tkuanœ  ;  dm»  il  n'y  est  pas  dit 
fpte  l'exf^n plaire  wit  sur  vplin.  J'en  trouve 
la  précise  indicaiion  ainsi  i -cri te  :  Imprimé 
tmr  téim^  nUtmn  Grecque  ,  à  k  uénM 
paçp  6  de  mon  exemplaire  de  ce  Cttalogue, 
rempli  d'â<l<litinTt5  manuscntps  presque  aussi 
considérahlcÂ  que  l'impnmé,  et  qui,  pour  la 
plupart,  sont  de  k  Bain  de  sou  rédacteur, 
Jmcfili  Quesnel ,  iâbikdiéeûre. 

On  uf  jiniiil  ci'l  (\\*-mpIairc  sur  vélin 
rrparnilic  dans  !•■  (.-ilal<i;;uc  Soubise.  qui, 
dtusi  qutt  cliacuu  i^ait ,  euntieut  une  très 
Ipnde  partie  des  livm  dn  Gatakgae  de1699. 
Depnia  kng-tempt  ce  Noaveaa-TnlaeDent, 


et  un  eatatn  nonbre  d'autres  livres,  n'é* 
toient  plut  dans  celte  BiMaolhèqiie.  Sur  mon 

Catalot,'iip.  ces  aiticlf.s  nuuiquant  sont  kim'-s 
[  d'une  lignr  an  rmyon  ron^r .  (|ui  pareil  i-lre 
le  résultat  «l'ua  réitilleuifut  gfuéral  duquel 
il  anreît  servi. 

La  reliure  de  cet  cxrinpiaire  sur  vélin, 
(dite  Crrcifus  sur  la  note  qur  j»-  virn^  de 
rapporter)  est  d'une  beauté  reuur<jiialile,  et 
teÛe  que  M.  Dilidm  a  «ru  cooTmaUe  d*eii 
donner  k  représentation  t  u  une  gravure 
très  soignée ,  page  485  du  tome  II'  de  soa 
Bibiiographical  Decameron. 

Loid  Spenoer  a  de  cette  édition  un  exeas- 
plaire  imprimé  Star  papier  bleu ,  qui ,  au  té- 
moignai;r  dv  T>ll«liii  *'-t  d»- tpialité  cl  couleur 
fort  peu  attrayantes.  11  est  aussi  enrcgiiitré 
,  ^  cdtemèino  pagcGdu  Cat.cu  une  note  mu. 
qui  est  bifïïtr  :  on  s'en  Sera  défait  comme  ne 
nérilant  pas  d'être  conservé. 

2.  TiAicTi  de  Grammaire  Françoise 
(Par  Robert  Estienne).  —  Parts ,  llo6er< 
EtUauie.  H.  n.  lxix.  ln-8. 

3.  GALucsCrammalioes  libellus  (ab 
Henrico  Stéphane  tetine  versus).  Pa- 
riais, Roberius  Stephanus.  m.  d.  lxix. 
—  A  la  fin  :  Excudebat  Robertus  Sto- 
phaom.  m.  D.  lAix.  Cal.  Keb.  ln-8. 

Eriinpi o^»l»>ri  tlfx  denv  Af»!nni«'s  dr  1558. 
Il  paruil  tpi  il  h  au  trouve  de»  eikeiupiant»  au 
nom     Fy«n^oîs  Isticnne  à  Genèv^. 

On  en  voit  d«-  rcliii-ci  qui,  dc  même  que 
le  Ti'iit,'  ,1,  ',!  (  nnfonnilr  ,  ont  sur  le  titre 
le  numUe  J.  Du  Puis,  il  doit  y  eu  avou'  ausiii 
de  b  Orammaire  en  franc^oÎA. 

4.  Tkak  th  de  la  conforiiiilc  du  lan- 
tînee  Fraj^ois  avec  le  Grec,  du(|uel 
1  auteur  «st  Henri  Estienne.  —  Paris  ^ 
RoberX  EiUenne,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  LXIX.  In-8. 

Copie  de  l'édition  de  Henri ,  sans  date, 

que  Ton  rapporte  à  l'année  1565.  A  ce  suj<A, 
et  aussi  pour  Ir  long  énoncé  du  litre,  viqres 
ci-dessus,  page  lâ5. 

Ce  volume ,  imprime  par  Robert,  a  sans 
doute  été  puUié  cn  sociélè  avec  J,  Du  Puis, 
dont  le  nom  eit  au  titre  d'une  partie  des 
exemplaires. 

H.  TcMBBAu  de  tnvhailUe,  Irett  puis- 
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siinle  et  U  cs  caUiolique  Princesse  Ma- 
dame Elizd>elh  de  France,  Royne  d'Es- 
]Kigne  :  en  plusieurs  langues  (eu  hébreu, 
grec,  latin ,  &c.)  recueilli  de  plusieurs 

sravans  personnages  de  la  France.  — 
Paris,  Bob.  Estfpvnf,  imprimeur  du 
Roy.  M.  D,  L\i\.  in-4. 

6.  SiLLACii  Qistraei  Belli  Musarum- 
que  mimmbuïi  insln!rti??imi ,  aninii 
corporisque  dotibus  or  iialiaoiiui,  Tumu- 
lus,  variià  Pœlarum  inscriplionibus  in- 
signilus- 

Lb  TUmbeeu  du  Seigneur  de  La 
Chastre,  dit  de  Sillac,  gentilhomme  na- 

«çueres  orné  des  excellences  (jlu  corps  & 
de  rrs|)rit,  &  irarni  de  la  cognoissiinc* 
des  IrttK  s  et  armes  :  gravé  d'inscrip- 
tions dt;  divers  Poètes.  —  A  Paris  y  par 
Hoherl  EsUenne,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  ».  Lxm.  In-i. 

U»  ven  ntivantt,  d'Estieniie  Pa&quicr,  ne 
foui  point  punie  de  œ  Recueil,  ou  TamuUu. 

7.  EsTiBiNB  Pasquier.  Sonnets  sur  le 
Tumfaeau  du  Seigneur  de  La  Chastre, 
dict  de  Sîllac,  &c.  (en  grec,  latin  et  fran- 
çois.^  —  Paris ^  Rob.  Estienne»  m.  d. 
LXll.  lu-4. 


M.  D.  LXX.' 

1.  PiiiiASES  llobniicre ,  <^r.  qii.T  in 
Vcleri  praîsertini  TcsUimento  l(>i;untur. 
—  ParisiiSf  Rob.  Slephanus.  m.  u.  lxx. 
ln-8. 

Annonce  ,^som  ceUe  date ,  dans  le  CaUi; 
logue  de  la  foire  de  Francfort,  d*0CU)lire  1V70. 
C*eM,  on  une  i-diUon  nouvelle,  ma  plus  pro- 
l)ableme»t  celle  de  1558  avec  uu  titre  ra- 
jeuni. Voir  ci-desMis,  pag.  102,  à  celte  même 
année  1558. 

2.  EsTiENNE  Posquier  •  Epitaphe  de 
Gilles  Bourdin ,  Seigneur  d'Afisy,  Pro- 
cureur général  au  Parlement  de  Paris, 
en  plusieurs  langues.  —  Pofw,  Jlo6, 


M.  D.  LXXI. 

1.  Impkhatori  m  Theodosil,  VaUfi- 
tiniani,  Majoriani ,  Anthemii  novclUc 
CoDâtitutiones  XLII  nunc  primum  m 
luœm  cdits  a  Peiro  Pithceo. — Z.uietiar, 
«X  officina  Roberti  SUphamy  in  vtoo 
Bellovaco,  è  regloneschol»  Decretorum. 
M.  D.  LXXI.  ln-4. 

3.  Paraphiass  du  droict  des  dismes 
Ecclésiastiques  et  inféodées ,  par  Fran- 
rois  Grimaudet,  advocal  du  Roy  au  siège 
présidial  à  Anvers.  — A  Paris,  de  l'im- 
pri tuerie  de  Hobert  Kstieime  ^par  sa 
veuve).  ,u.  n.  i.xxi,  ln-8. 

Le  privilège  de  ce  livre,  réiuiphmé  vu 
1574  ,  s'énonce  ainsi  :  <<  Par  lettres  jalenles 
du  Roy  données  à  Bloîs,  Finiîème  ymr  de 
.Si'ptcmbre  mil  cinq  cent  .soixante  &  unzt; ,  U 
est  permis  à  Ik*nize  Barb<^,  venfvc  de  feu 
Robert  Estienne,  en  sou  vivant  Imprimeur 
dudict  Seigneur,  te.»  Sur  le  titre  est  TOli- 
vier  des  Estienae,  et  leur  devise  ou  épigrtr 
phc,  Xoli  u!(ttm  sapftr,  sa!  itmr. 

Otte  pièce  authentique,  et  ia  pubUcaLtou 
de  ce  volume,  en  1571  cl  1574,  an  nmade  la 
veuve,  qui,  en  1676,  se  remaria  à  Maatert 
Palisson  ,  prouvent  que ,  His  !c  onrt»  Sept. 
1571,  Robert  n*exisloit  plus,  bien  tpie  quel- 
ques-uns ,  et  Maittaire  luHSânc ,  page  515, 
trompés  par  les  vohimes  que,  jusqu  en  IStt, 
on  voit  an  nom  de  Rolx-rt  ou  avec  s-i  marque, 
ainii  ri'ciiléjus(iu'à  cette  auurt'  I  rpcique  de  sa 
uiui  t.  Ju  ne  diangerai  cependant  |»as  l'ordre 
éubli  daus  les  Nomeiicbtnres  anlérieum  à 
la  roit^mM!  ;  et,  notant  ici  que  dès-lors  Robert 
u'exlstoit  plus,  jp  laisse  suivre  sous  son  tiom, 
ju.<»c{u'au  dermer  de  16««,  les  livres  portant 
apud  Hiohertmm  ^epkamim,  on  seuleoMiit  sa 
marque,  avec  ou  sanS  les  moU  Oùva  Èo- 
herti  Stcphanl. 

lYàs  probablenit-iit  Mauiert  Patiîcson.  <pu, 
sur  plusieurs  de  ses  ii\rc5,  déclare  1rs  iiupri- 
mer  m  o/fieiiut  'Roietti  SUphami,  f  tmm 
trava^  pendant  plusieurs  années,  tantôt 
ponr  son  compte  pprsnun«>l ,  apmf  Pnttsso- 
nittm ,  tantôt  pour  le  compte  indivis  de  Ro- 
bert UI  et  Henri  III,  fils  wncurs  de  Robert 
Il ,  et  liéritiers  de  SOQ  qrmbole  Olhm  fi*»- 
I  herti  Str^tam . 
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I)Uttlei:&iHttles,  m,  754,  Slaittaire  re- 
levé sa  précédfule  erreur,  el  explique  celle 
coulrailirtioii  app.irrutt-  en  f;iivml  ce  RoIhtI 
UI  iils  (le  Roi>ert  11  qui  \euoit  lie  uioui  tr,  ce 
i|u  cet  «tact,  nuùâ  doot  il  iw  le  croyoit  pas 
i  :  «  adeu  ut  iiigenuè  foteor  hac  iu  re 
ladhiac  vidcri  obtcnni  &  tnoerta.  » 


M.  U.  LXXll. 

r  FfiKMiKH  livre  des  Mémuires  des 
Comics  héréditaires  de  Chauipugne  et 
de  Brie  :  auquel  est  traité  de  l'origine 
des  Ducs,  Comtes,  Piilatins,  Pairs,  Sc- 
Dpsehaux,  Advoué*,  Vidâmes,  &  autres 
choî^s  qiif»  ce  sujet  a  de  coimnun  avec 
le  gênerai  de  la  France  (par  Pierre  Pi- 
Ihou).  —  Pufis,  de  riuiprimerie  de 
Jkhârt  EfMetme^  a.  d.  lxxii.  In-i. 


4.  Sommus  emendatus  ex  velus&o 
codice  llenumano.  —  Ibid.  m.  0.  hxxni. 

C'est  iaduliilableinent  l'êdhioii  de  1543, 

aiiuourée  par  erreur  de  1573. 

Au  redite,  ce  précieux  et  e.\celleal  luuuu»- 
rrit,  peut-être  le  i&eiUeur  comiu  de  Suétone, 
avoit  déjà  trèi  utiloncnt  aeni  pour  l'éditioii 
de  154». 

5.  RECuBiLdes  poincts  prîncipaux  de 

la  première  el  seconde  remonstrances 
faicles  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ri^,  à  l'ouverliire  des  PI;iido\  ories  .  {nn- 
Guy  Du  Four,  sei;_'n(Mir  de  l*il)iac,  aUvo 
cal  du  Koy .  —  Pans^  de  1  Imprimerie  du 
ilo6erf  fiftenné.  m.  d.  lxxiii.  Id-S. 


M.  1>.  I.XX111. 

C  Fragmenta  quœdam  Papiniaiii, 
Pauli,  Vlpiani,  Gaji,  Modestini,  et  alio- 

rum  votenim  juri-s  aurtorum.  ex  inIcL'ris 
ipsoruiii  liliris  ante  Juâtiniani  Imp.  tum- 
pora  collecta ,  &  cum  Moysi&  legibus 
rollata  ;  ejuâdcm  Imp.  Jusliniani  iMn'eliœ 
Coostitutiones  très;  JuUani  anteoeBSoris 
C.  P.  dictatiim  de  consiliariis;  Juliani 
fiollectio  de  oontutoribus  ;  omnia  nunc 
primùm  in  lucem  cdila  ,  ex  bibliotheca 
P.  Pîthœi  J.  C.  l  ujiiseliam not;r ndjectaD 
snnl.  —  LuteUœ  .  ex  oflicina  Jiuberti 
Stephani.  u.  d.  lwiii.  In-4. 

i.  Tra(;kdik  (!••  J('|)hth(^  de  Georiie 
Buchanan,  Iraduicte  par'  Florent Clircs- 
tien.  —  Paris ,  liupr.  pai-  Robert  £s- 
tÉWfff.  n.  i>.  iTxni.  în-8. 

ihi  MHl  au^i  ce  volume  auuuiicé  suus  la 

dite  de  ebes  Henri  Eatienne,  ce  «pii 
«t  nue  doaMe  erreur,  et  pour  ie  nom  et 
pourladftte. 

a.  HirvoLYTE ,  Tragédie  de  Robert 
Gamier.  —  Ibid.  m.  n.  lxxiii. 


H.  D.  LXXIV. 

C  Fh.  (jrimaudcl,  Paraphrase  du 
droici  des  dixmes  Ecclésiastiques  et  ia* 
féodées.  Reveue  et  corrigée  pour  la  se- 
conde impression.— Paris,  m.  d.  lxxiiii. 
ln-8. 


Par  la  veuve'dc  Robert  Esfii  tiue, 
pour  rédilioi)  précédente  de  iSîl.  Voyei  ci- 
iksfius,  pagelîi. 

2.  Nouvelle  Déclaration  du  Hoy,  sur  • 
l'Edirt  de  la  pacifiaitinn  des  troubles. —  ^ 
Paris,  Hoberl  Estieiine.  m.  d.  lxxiiii. 
In-8. 

Si  cette  pièce  u*est  cpie  la  répétition  de 
celle  de  1564 ,  elle  aura  été  de  nouveau  pro- 
mulçut'c  et  réimprimée  à  l'occnîott  des  Let- 
tres patentes  qui  suivent. 

3.  Lettres  patentes  pour  l'entrete- 
neincnt  de  l'Edict  de  la  |tacificati<tii  d«s 
trouble»  pour  le  faicl  de  la  religion.  — 
Ibid.  M.  D.  LXXIIII.  ln-8. 

4.  JoAXMS  Sulpitii  Veruliini  De  mori- 
bus  in  mensa  servandis  Libellus,  cum 
Gallico-Latina  Gulielmi  Durandi  inter- 
pretatione.  —  Parisih,  ex  (ifTlcina  ilo- 
berti  Stephani.  Typographi  Kegij.  m.  o. 
LXXIIII.  In-ë. 
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,  5.  Juui  Cffisaris  Scaligeri  PoemaCa  in 

duas  partes  divisa  :  Sophoclis  Ajax  stylo 
Iragico  translalus  à  Jos.  Scaligero,  cum 
ipiibusdain  ejusdcrii  epigratumatibus. 

M.  D.  l.WlilI.  1ji-8. 

Maittaire  ,  Aun.  III,  Ibi,  jiensp  que  rcttr 
itlitioii  sans  uom  de  Ueu  ni  d'iinpriiiieiii',  e>l 
•a&vz  éUîgauite  pour  devoir  être  attribuée  à 
l'un  des  EsUenue.  Sa  marque  coiisîstaut  eu 
deux  hommes,  dont  l'un  plante  un  arbre 
que  l'autre  arroâo,  ayant  eu  haut  le  uom 
hébreu  de  Dieu  mn*  (/«AovwA),  u'esl  oefwu- 
dant  point  une  des  mmpiee  stépbaïueiiiie». 

6.  HiPPOLVTB,  Tragédie  avec  des 
Chœtiis,  par  Robert  Garnier,  dédiée  à 

messieurs  de  Rambouillel,  avec  une  Élé- 
gie à  Nicolas  Ronsard,  sieur  des  Roches. 
—  Paris,  Hoberl  EsUennê.  u.  D.  Lxxuii. 
ln-8. 

On  a  déjà  vu  uue  «diUou  à  l'auiiée  1&73. 
Je  n*ai  pu  vérifier  si  véritdilciiieiit  il  y  en  a 
eu  deux. 

7.  GoBNBUK,  Tragédie,  avec  des 
Cbcwirs,  par  Bebert  Gamieff  dédiée  à 
M.  de  Rambontltei.  —  Pari$,  Robert 
EsUetme,  m.  d.  lxxiii|.  In-8. 


M.  0.  LXXV. 

1.  PsALJiOiii  M  DavidLs  paraphrasis 
*  poeticai  authore  Géorgie  Buchanano 
Seoto,  poetarum  noslri  sieculi  facile 
principe.  Ejusdein  Jephthes,  tragœdia. 
— Parisiis,  ex  (4\u  msi RoberiiStephani. 
M.  D.  LXXV.  In-IG. 

s.  Les  pREHiERES  Œuvres  de  Phi- 

lil'jH'  Dos-Portes.  —  Prtm,  de  l'Impri- 
uiei  lu  de  Jiûbert  E&tiermA.  m.  d.  lxxv. 
ln-4. 

JN'iccron,  et  Goujet  qui  le  copie ,  mettent 
en  1578  cette  première  |Hiblicalioo  des  Poé- 
sies de  Des-Porles;  elle  est  de  1575.  Eu 
1573,  I>es-Pnrl(  s  rtoit  àla  suite  de  Henri  III, 
en  Pologne ,  A'oix  il  revint  avaut  le  prince, 
an  printemps  de  1574. 

LsTTnKs  du  Roy  au  |>rcYO!)l  de 


Pbris,  pour  faire  gurdçr  i'Edictde  paci- 
fication et  autres  concernants  le  feictde 
la  religion.  —  Paris  y  Robert  EiUmne, 

M.  D.  LXXV.  In-8. 

4.  AAftBST  de  la  Cour  de  Parlement 

contenant  defcnces  d'imprimer,  ne  ven- 
dre certaitis  livres  dcfuiKhiz  :  et  cmtre, 
d'imprimer  nuls  aulx  s  livres  saus  la 
|)ermiâsiuu  du  Roy,  ou  de  la  dicte  Court. 
—  Ibid.  *.  D.  ixicv.  In~8. 

5.  Arrest  portiint  defences  a  tous 
Imprimeurs  libraues  et  colporteurs, 
dUmprimer  ne  vendre  livres  sans  eslre 
reveuz  et  sans  permission  insérée. 
Ibid.  M.  D.  LXXV.  In-8. 

Les  Granunairienspourroot  ici  remarquer 

'  (|ur .  dans  tri>is  de  ces  pièfvs  ofRcielles  im- 
primées au  m«'mf  temps .  par  le  niènir  Im- 
primeur, homme  î>a\aiit  et  exact ,  le  mot 
défenses  est  orthographié  de  trois  ftçons  di^ 
férentes,  rfrjfences^  dfffnces  et  défenses  t 
tpie  le  participe  présent  reçoit  et  ne  re<joit 
pas  rs,  marque  du  pluriel  :  Lettres  conle- 
iUMi,  Lett>t$  portants.  Le  mol  Lettm 
est  ici  fémbin  avec  potemles,  muGulin  avee 
portants  :  on  di<>oit  aussi  et  ODâ  tong-teiaps 
dit  Lettres  Rojaux. 

6.  Lkttres  patentes  du  Roy,  [wrUmts 
défenses  de  ne  vendre  m  public  ne  privé 
aucunes  espec4»8  de  chuirs  durant  le  ca- 
resme.  —  Ibid.  m.  d.  \.\\\.  In-8. 

7.  Ordonnance  do  iiions(M.:neiii 
Montmorency  concernant  la  police  pour 
le  temps  du  carcsuie.  —  Ibid.  H.  n. 
LXXV.  ln-8. 

M.  D.  LXXVl. 

4.  I.ovs  le  Caron  Pîuicjvnque  an 
Roy  Charles  VlUI.  — m.  d.  j.2l\vi.  In-S. 

Je  crois  bien  que  celle  jûére  et  la  "stii- 
vante .  de  1577,  mentionnées  par  Maittaire 
d'aptes  un  Catalogue  (Bibliotheca  Corde' 
siana)  ne  sont  autres  que  celles  des  années 
1566  cl  1667,  ainsi  noté«».s  comme  ivimpres- 
sioiis,  par  wie  simple  erreur  de  chiffm.  Il 
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ol  ptu  |)tuiiâl>le  <(u'ii  y  ait  eu  Ucii  de  re- 
pcodow»  m  pièces  «lubtiicct  dctis  et  Iran 
itmres  iqprà  U  iMtt  de  cdiii  qui  en  était 

l'objH. 

2.  Lettres  patentis  du  Roy  rcn- 
vovdDtà  la  chambrp  fin  conseil  tlu  Par- 
lomeol  de  Pari»  la  romioissanco  de  fous 
1j>  procès  coDceniants  rexccuiiuu  de 
PEdict  de  Ptodâcatioti.  —  Ports,  Robert 
Eriimni,  m.  d.  mlxvi.  Id-8. 

3.  LnTUsdn  Boy  portants  deflieaceB 
a  toutes  personnes  de  ne  violer  les  Edicts 
de  podficatîoo,  majorité ,  &g.  sur  peine 
de  la  Tic,  avec  injonction  de  repurger  la 
TÎIlede  Pari-  At><  \  nr;iî>ons  ot  irons  IBU- 
IÎIps.  —  ll)ul.  M.  D.  Lxxvi.  ln-8. 

4.  Lettrées  j>;f('Miîf^  du  Roy,  conle- 
nanl  inhibitions  .i  t*<'U\  do  la  rclii^ion 
prétendue  reformuc,  de  tenir  ou  laire  te- 
nir fscolles  publiques,  pour  instruire  en 
Inr  religion  les  jeunes  enEans.  — Ibid. 

ixxvi.  In-8. 

OuNHiKAjfCB  du  Roy  catholique 
pour  remédier  aux  piUeries  et  ruynes 

de»  teniples  et  monastères,  &c.,  et  don- 
ner onlrc  à  remotion  populaire,  en  ces 
paigd'embiiâ. — ibid.  m.  d.  luvi.  la-8. 


M.  D.  LXXYU. 

(  BiBUA  sacra ,  cum  notis  Fr.  Vata- 
Hi  et  S.  Pagnini.  — Lxxvii.  2  vol. 

la-fol. 

MUtttalre,  Ann.  III,  770,  rile  rv\U'  kli- 
lioi  d'après  La  CatUef  144,  nuiu»  en 
•Mttt  qnll  n'en  a  vu  aillMn  «ucmie  iBeii> 
t»o.  Je  ti  ai  jameiii  vu  m»  phis  celle  Bible, 
(tiedmiiede  M»  cxiUprae. 

1  NâTinLC  verboruro.  —  LukUae,  ex 
fifficina  Ihberti  Stephani  typographt  Re- 
9'  «  D.  Lxxvii.  ln-8. 

3.  P\\Fx.vaiouE8  au  Roy  Charles 
^lîîl.  IV  l'obéissance  du  peuple  au 
RtA.  »  i  ciii  devoir  des  Hlagistrals ,  par 
l'Oys  leUmin.  —  Paris,  chez  Robert 
Estieme.  m  d.  lxxvii.  In-S. 


Ainsi  que  je  vieiis  de  le  dii  t- ,  jf  »c*  crois 
pasâ  celle  réinprasioii. 

4.  Caton»  Disticha  moralia.  Labcrii, 
P.  Syri  ,  &  aliorum  voterum  Sententiie» 

iambicis  versibus  singuli^oomprehensœ, 

cum  aliis  quibusdam  ;  omnia  ex  veteri- 
bus  libri>  (mtk  n  latiora.  —  Luietiae  ,  ex 
ofTicina  Robcrtê  Stephani,  m.  o.  lxxvii. 
Io-8. 


Un  êdit  du  roi  Henri  III,  de  rrttr  aniuV 
1577,  meutiouué  dans  h  Table  de»  Areliives 
de  la  diambre  Syndicale,  défend  l'iuagc  de 
la  dorure  pour  lâ  livres,  aulreiDent  que  mr 
la  tranche.  Je  n*«per^  pas  ipi'i)  ait  élé  fort 
obéi. 


M.  D.  LXXX. 

1 .  PsAT.MonrM  Onvidis  pnraphni«is 
porfira,  authoto  (îeorgio  liiu  lianano. 
Ejusii'iii  Ji'|>lilh('s,  traga?dia.  —  I*(tri- 
snx,  in  oiliciaa  Roberti  Stephaiu .  m.  d. 
LXXX.  In-46. 

2.  Alphabetum  graîcum.  —  Luietiae, 
ex  oflicina /{û6er(i  Stephani.  u.  d.  lxxx. 
In-8. 

3.  RcuiMEMA  Joannis  Dcspaulerii.— 
Ibid.  M.  D.  LXXX.  In-8. 

i.  De  octo  oraliunis  {>artium  con- 
structionc  libellas ,  cum  commentariLs 
Junii  Rabirii:  —  LukUm,  Rob,  Stepha- 

nu».  M.  D.  LXXX.  In-8. 

5.  Natoia  verborum,  insertis  vul- 
garibus  cxemplonim  inlerprelationibus , 
ad  puerorum  utilitatem.  —  Ibid.  u.  n. 
LXXX.  In-8. 

6.  Priva  lingu»  Latinœ  eleroenta. — 
Ibid.  M.  a.  LXXX.  In-8. 

7.  Les  MÊMES,  en  françois.  —  Ibid. 

M.  D.  LXXX.  ln-8. 

8.  C0MME4NTABIUS  puerorum  de  <iuo- 
ttdiano  sermone,  seu  de  emendatîone 
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corrupli  Serwoni:»,  Malurino  Corderio 
authore.  —  LuieNœ  ex  offlcina  Robtrti 
Stephani»  u.    lxxx.  ln-8. 

9.  DusTicH  v  iiioralia  Calonis,  cuin 
Gallica  int('r[>rotaUone,  de  deçlaraUooe 
Lalina;  hœc  ediiio  prœter  précédentes 
non  solùm  Hatur.  Cordci  ii  i-oro.Miitio- 
nem,  sod  &  Gnccain  Maximi  Planudaî 
intprprrtntinnem  habel.  Dicta  ^e[it<>fn 
Sapientuiii,  <  iim  sua  quoque  interprela- 
tiiincula.  — Lutettae,  ox  offîcina  Jloberti 
Stéphanie  typographi  Bcgii.  M.  D.  \xxx. 
In-S. 


M.  D.  LXXXii. 

1  Fi.ii  Doriîili  (le  i>cto  jwrlibus  ora- 
lioiiis  libellii».  —  Parisit's,  p\  oflRrina 
Roberti  Stephcuti  Typographi  regii.  m.  d. 

2.  Les  Déclinairînniî  dos  Noms  & 
Verbes  ;  ensemble,  la  manière  de  tour- 
ner les  Noms,  Pronoms,  Verbes  el  Par- 
ticipes :  des  huict  parties  d^oraison  :  la 

maniore  d'exercer  les  enfans  à  décliner 
les  Noms  &  VitIms. —  Paris,  do  l'ïrn- 
primerie  de  lUihcri  h'.slirtme,  Imprimeur 
du  Roy.  M.  D.  LXXXII.  In-S. 


M.  D.  LXXXIU. 

1 .  RuniMENTA  Joannis  rVespaiitorii , 
cum  !HTfMilil)ii>  —  l'ansits,  ex  oiiicina 
JHobettt  >i>'j)(itini ,  Typograpbi  regii. 
M.  o.  LXXXIU.  ln-8. 


M.  D.  LXXXIV. 

I .  Les  Déclinaisons  des  Noms  &  Ver- 
bes, &c«  —  Paris,  de  Timprioierie  de 


Hoberl  Estimney  Imprimeur  du  Koy. 
M.  D.  Lxxxini.  In-ft. 

De  celte  édition  v\  de  celle  qui  porte  Tau- 
née  tS88,  Mûttaire,  Add.  III,  791  el  800. 
(lit  :  Ettdem  omnîno  ediiio  ac  prins  «m. 
I  W.  T'nt»  fjuc  ce  sont  des  n  imjirr* 
sioiis  tout-a-fait  confornu»*!,  nu  cjuc  c  esl  m»o 
smle  el  oiùme  édiliuu  a\w  des  titres  deox 
foii  nmoiiveié»?  C'mI  ce  qui  importe  fini 

2.  TmEXTit  s.  —  M.  n.  lxxxh'.  In«8. 

Je  n'ai  j.ituaiN  \  \\  crtlr  rdition,  et  rien  no 
nie  prouve  (pie  ce  n'ei»l  paà  cvWv  de  1534 ,  an- 
noncée de  1684,  por  erreur  d*un  diiflre  dam 
le  Cfltniopie  (|tii  aura  servi  d'autorité  à  Mait- 
taire  dans  la  A  ic  Kstiennf .  VWv  nv  se  re- 
trouve plui  aux  Annales,  où  piace  seroit* 
tome  m,  page  790.  * 


M.  D.  LXXXV. 

î  Elu  Donaii  de  octo  partibus  ora- 
lionis  liMIus,  in  Dialogi  fonnftm  Lali> 

nam  &  Gallicam  rnlartu?,  in  gratiam 
puerorum. —  Luiotnv,  exoifîcina  Huhnii 
Stepham ,  Typographi  Regij.  m.  d. 
LXXXV.  ln-8. 

2.  /Elu  Donati  idem  libellus,  in 
Dialogi  formam  Latinam  &  Galliaim 
rcdaclus,  in  gratiam  puerorum. — Ibid. 
M.  D.  LXXXV.  In-8. 

3.  Rt'oiyF,.NTA  Joannis  Despauterii, 
cum  acœnUbua.  —  Ibid.  m.  d.  lxxiv. 
ln-8. 

4.  RuDiMENTA  Latinogallica ,  cura 
accentibus.  —  Ibid.  u.  n.  lxxxv.  In-8. 

ii.  PaiNcu'Es  &  premiers  eknnens  de 
la  langue  Latine,  par  lesciuets  Um 
jeunes  enfans  seront  facitement  intro^ 

flTiits  à  lucognoissanced'icelle.  — Pùm, 
de  l'Imprimerie  de  Robert  f  sdenne.  Uûr 
primeur  du  Roy.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

6.  DiSTicHA  moraiia,  nominr  Oitoais 
înscripta  :  Cum  Gallica  interpretaiioiie. 
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\,  lihi  oj.tis  fuit,  tlecInntfiMîH'  Latiiiîi. 
Ha^f  èiliUo  praîter  pra.«  ('(icntc?  non  st>~ 
fàœ  aulhorid  Maturini  Cordcrii  rccogni- 
tionan,8ed  ét  GnecamMaximiPlamids 
intcr{)reCatHMieBi  habet.  Dicta  aeptm 
SB|iieiiti2iii  Gredœ  ad  fîncm  adjecta 
sunt.  cum  sna  qtio(|tip  mtorpretatiun- 
cula.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  ln-8. 

S«Ifïo  .Maittairc.  III.  795,  Ea  h-m  rdlùo 
quç  cdlc  de  1377,  Veut-il  Uirt*  uli'uti<|ucnn*nl 
de  néaie  impresaiou ,  ou  hicu  uuc  copie 
toiil44Ml  pamlle?  Pour  uue  Idle  et  ai  pcti  | 
importniilr  vérification,  ainsi  que  pour  celle  ' 
éaiil  il  «al  quf'.fioii  riHl»"*suK  à  la  page  qui 
^ccède,  il  laudroii  a\uir  &ouà  la  maiu,  et  eu 
lÊkm.  temps,  on  cscmplaire  de  duam  de 
ceidivtnv 


H.  D.  LXXXVI. 

î.  PniNctrn  linguaî latinaî.  —  Lxiit- 
u<r,  fhberlus  SUphemus,  m.  d.  lxxx.vi. 
M. 

S.  RcDiiiiHTA  prima  Latiaie  Gram- 
TOtircs.  Modiis  cxaminandaî  ronstruc- 
lioni-  in  oratiunc,  Joanno  PHIis^one 
Uodriensi  aulhore.  Cum  acr<'iitil)us.  in 
;idolcsccatulorum  cominodum.  —  Luk- 
lûr,  ex  tifficina  BoberU  Stephani,  T\  po- 
^lii  Regij.  M.  D.  Lmxvi.  In-8. 

Ce  volume  ot  cflbGtivtmcnt  bourré  d'ao 


M.  D.  LXXXVII. 

4.  Mija  Donatî  de  ocio  orationis 
putObiB  LibeUus.  —  LuteUef^  ex  offîci- 
na  Aofterit  SUphani,  Typographi  Be^i. 

La  manière  de  tourner  en  Langue 
Fian(Qjse  les  Verbes  &  Participes;  re- 
nne à  eoirigjée  en  grande  diligence,  -r 


Pari'i ,  (le  l'Imprimorie  de  Jhberl  Es- 
iieniie,  imprimeur  du  lioy.  M.  D.  lxxxvu. 
ln-8. 

3.  Robert  Estie>>k.  Vers  clircsliens 
présentez  à  Monsieur  le  ronUc  Du  Bou- 
chage. —  Iliid.  I).  M.  LXXXMi.  In-4. 

(jtal.  de  DeThou,  L  11,  p.  âtf7. 

i.  Histoire  de  Portugal  comprinse 
en  vingt  livres,  dont  les  douze  j)riMuiers 
sont  traduits  du  latin  de  Jer.  Ch^orio , 
Eve?que  de  Sylves,  les  huit  suivants 
prias  de  Lopez  Gastagnede  :  mise  en 
françois  par  S.  G.  S.  (Simon  Goulart, 
Senliasien.  )  —  Paris,  m.  n.  lxxxvii. 
In-8. 

Ge  Toinne,  qui  pwott  être  b  réimpres- 
•iou  de  1  I ii-foi,  de  ISai,  est  ainsi  indiqué 
au  Catal.  JiUi.  Tlmiinfi-,  foine  I*"^.  pag.  336, 
additions  manuaeiile!».  Je  lioit  nuter  qu'il  u*y 
est  pas  dit  que  ce  volume,  imprimé  î  Parit, 
ap|)artieiuic  à  l'uD  des  EtticiUtc;  aUMI  n*C»t- 
il  [)lacé  ici  que  y^r  rnujectnre,  el 
réimpression  de  1  îu-fol. 


M.  D.  LXXXVIU. 

1 .  Les  l>eclinaisons  des  Noms  et  Ver- 
bes que  doivent  .sçavoirenlièremeol  par 
cœur  les  eufiins,  ausquels  on  veult  bail- 
ler entrée  à  ta  langue  Latine.  Ensemble 
la  manière  de  tourner  les  Noms ,  Pro- 
noms, Verbes  tant  Actifs  que  Passifs, 
Gérondifs  ,  Supins  &  Participes  :  les 
Verlx's.  Sum,  Volo,  Nolo ,  Malo,  Fero, 
Edo  es,  Kio,  Possum,  Memini  ;  aussi  les 
Impersonnels.  Des  buict  parties  d*Orai- 
son.  La  manière  d'exercer  les  enfans  à 
décliner  les  Noms  et  les  Verbes. — Pa- 
ns, de  l'Imprimerie  de  lioh*ri  EsUmnp , 
Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxxxviu. 
ln-8. 

Tojet  d-deuuft,  ||iage  176. 
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H.  D.  Lxm 

4 .  Hymne  Génelhliaqiie  d'Antoine  Ca- 

racciolo,  Prince  de  Melphe,  sur  la  nais- 
Banco  du  comte  do  Soisfions ,  /Ils  du 
Prince  de  Condé  et  de  Françoise  d'Or- 

lénns. 

Autre  Génethliaque,  sur  la  morne  nais- 
sance, itixr  Florent  Chrcstian.  —  Paris, 
Mamtri  Pol^non.  m.  n.  Lxyiii.  In>4. 

Cette  date  de  1568  |)aroît  être  titip  recu- 
lée, et  il  ae  pourrait  bien  qu'il  fallût  mettre 
ISré.  Il  est  waî  que  Caracciolo ,  auteur  de 

la  premiiVr  picTC,  raounil  en  l.ifiO,  mnis  rlle 
a  pu  être  iu)|triiuée  après  sa  mort.  Les  v(t& 
de  Florent  Ghrolien  (le  Jugement  de  Fàris, 
didogiie  joué  à  An|^iien-le-F1r«if;ds) ,  Ta- 
voient  drjà  t  lé  aussi  à  Paris,  eu  1567,  în-s 
N*est'-il  pas  possible  que  Duverdier  ou  Drau- 
dins,  auleritts  aur  leiquelleB  s'appuie;  Mait- 
tlûre,  aient  mit  un  6  au  lieu  d'un  7  ?  Il  seroit 
iiTT  ptMi  l'-ifiTiTmi!  f|irn]itTs  cfHo  promièn"  im- 
prejiâjuu,  l^iu»sou  fùl  resté  six  années  sans 
rieo  produire. 


M.  D.  LXXIV. 

4 .  Le  premier  volume  des  Œuvres  et 
Meslanges  poétiques  d'Estiennc  iodelle , 
sieur  du  Lymodin.  —  A  Par»,  chez  iVt-> 

colas  ChesneaUy  rue  S.  Jacques,  à  l'en- 
soirrno  du  Oiosno  Verd,  et  Mamert  fa- 
Ufison,  rue  S.  Jean  de  Bcauvais,  devant 


les  osctioles  de  Décret,  m.  o.  iJixiill.  Le 
VI  jourdeNov.  In-4. 

\\*'r  une  pn-fare  historique  df  Clt  irïe» 
De  La  Molhe,  Couseiller  au  Grand-Coiuied. 

Ce  pr(«icr  volume ,  qui  n'a  point  en  dm 
second,  contient  troil  pièces  :  Ctéopdtn,  isn- 
gôdic  ;  Fui^ènc,  romfdie  en  te»  de  8  tjlln- 
lies,  et  Didon ,  tragédie. 


M.  D.  LXXV. 

4.  Les  quatre  livres  de  la  Vénerie 
d'Oppinn  Poêle  grecd'Anazarbe,  traduits 
en  vors  fmnfois  par  Florent  Chreslian. 

—  Varia,  ImprinuTiedo  Robert  Esiienne. 
par  Maiin'ft  Paiùfion.  u.  d.  l\xv.  In-4. 

2.  IlippocRAïis  Prognoslicon  Latina 
Ecpbrasis  ck  monte  Galon i,  aurtore  P. 
Ulondollo  (^lexto  Juliodunensi  iiicdico 
rei^iu  :  ilippocnitis  jurisjurandi  Eqilirft- 
sis  Latina,  pereundem.  —  lutofu»,  Ma- 
merim  PaUitonimy  In  sdibus  BobeiH 
Siephani,  in  viro  Bollovaco,  è  reirione 
scliolœ  Decretoruiu,  m,  d.  lx&v.  In-i. 

3.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis 
Jamyn.  —  Paris  ^  de  rimprimorio  de 
Robert  Ksiicune,  ]^  Mamerl  Patissw. 

M.  D.  LWV.  In-4. 

4.  Am  u)is  lann  n,  CKuvres  poétiques» 

—  3f.  Pâtisson,  m.  d.  lxxv.  In-12. 

Calai,  dn  Baron  de  V.  1889,  n«  454. 
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5.  Petronius  Arbiter  cuni  notb  doc- 
lomiii  yvmnaa.^Lutetiœ,  apodlfiimcr- 
Um  Paiii$imiwn,  m.  d.  lxxv.  In-i. 

Editîoo  inscrite  in»  ht  btn  de  Blait- 
im,  paç.  56  et  117,  d'afMrèt  la  Bit.  Ctn^e- 

jinna.  Mnis  il  reconnut  ensuite  son  erreur  ; 
car  ou  ut  rcNOil  pas  dans  les  Aunales  celle 
édilHia  créée  par  uue  laute  du  dulfres ,  1575 
pour  ISn,  a  «lui  ii*«itfle  pas  plus  en  iii*4. 
qu'en       eu  iii46. 


H.  D.  LXXVl. 

^  Leçons  <1o  ftcrsportivo  positive  » 
par  Jacques  Androuct  du  Cerroau,  ar- 
chitecte. —  iWis ,  Mamert  Palissm. 
M.  B.  LUVi.  In-fol.  fig. 

M.  \  KRKii  Flacci  tju;p  pxtant,  pt 
Sex.  Pompei  Fe»ti  de  Verboruiii  signiti- 
cacione  libri  xx.  Jœephi  Scaligeri  Julii 
Csesariis  F.  in  eosdero  libres  casiigatio- 
nés  recognilaD  et  auclae. — Lutetiœ,  apud 
Mamertum  Patissonium  in  oQicioaiîoà. 
SUphani.  m.  j>.  lxxvi.  1d--8. 

I-<s  fragments  tic  Ven  ins  Ffaccot  n'occo- 
J»«jt  que  treize  pni;e.s.  au  coinmeîict'ment  du 
volume.  Les  uol*^  Je  Scaii^rr  ont  uu  titre 
pertieelier  et  nw  nunératioo  léperêe. 

3.  Amomi  àlurcU  J.  C.  et  civis  H. 
Hymnoran  sacroniin  liber,  jussu  se- 
lenisBiini  Golielnii ,  Ducis  Mantuœ,  &c. 
«ooflcriiiCiis.  Ejusdeîn  alia  qwedam  Poe- 

matia.  —  Luietiœ,  apud  Mamertum  Pa- 
tmmium,  in  officina  RobeHi  Skpham. 
H.  D.  L\XY|.  ln-46. 

s^ris  ilunte  copié  MIT  l'édition  eidiae  du 

même  tenijis. 

r  Les  amours  8c  noufeaux  eschan- 

gt'^  pierres  prétieiiso^.  v('r(iirJ&  pro- 
prirloz  d'icelles  :  Disrfuji  -  vu  mts  delà 
Vaiiilé,  pris  de  l'Ecde^iil^te.  Ei  lcigues  sa- 
crées prises  du  Cantique  des  Cantiques; 
par  Bemy  Belleau. — Porw,  MamriPa- 
Uatm,  aa  logis  de  Rch,  Estienne.  m.  d, 
%.x\\t.  In*4. 


M.  D.  LXXVIl. 

1.  r,\Ti  1.11.  TitinlH,  Projiertii,  nova 
edilio.  Jos('(ilui>  .N  aiii^cr  Jiil.  (^aesaris  F. 
reeensuit.  EjUAdejii  in  eosdeni  casti- 
gatioaum  liber,  ad  Cl.  Putcanum  Consi- 
liarium  Regium  in  suprcma  Caria  Pa- 
risiensi.  —  Luteliae ,  apud  Mameriuiin 
Patissonium, in  ofilcina  hobmiiSlephmii* 
M.  D.  LXXVIl.  ln-8. 

2.  Cabmim  M  Jani  Antonii  Baifii  Li- 
ber I.  —  Lutetiae,  apud  Mamertum  Pa- 
i isst miuw,  in  otiici na  Jiobtrti  Stêphmi. 
M.  a.  LXXVIl.  ln-46. 

I  3.  Remigii  Bellaquei  Pootie  Tumulus 
(abaniiri-  (  (ni^lnirtUï^l. — Luti'tiœ,  apiid 
Maiiifi  tam  l^atiiisuniuw,  ex  oHiciiia  iïa- 
bcrti  Stcphani.  m.  d.  lxxvii. 

Dans  ce  recueil  de  poésies  grecques,  la- 
tines cC  firaiiçotses,  sont  auatrc  vers  grecs  de 
Kobcrt  en  rboonéiir  du  défunt. 

4.  Lb  Œuvres  pin  tiques  d'Ainadis 
Jamyn.  ~  Parii,  Marnai  Patiuon.  u,  b, 
Lxxvif.  Ia-48. 

Cat.  Teéheoer,  S  tnil  18»,  n»  i4l». 

5.  Les  Larmes  funebresdc  Christophle 
Du  Pré»  Parisien,  Sieur  de  Passy,  con- 
tenant 75  sonnets  et  3  Odes  sur  le  tres- 
j)as  de  sa  femme.  —  Paris,  imprimé  par 
Mamert  Paiitson.  u.  n.  Lxxvir.  ln-4. 

6.  Hecueil  des  plus  notables  sen- 
tences de  la  Bible,  traduites  par  qua- 
trains en  manière  de  p^o^  f  !  ?H*y  à  la  con- 
solation d<'s  dévols  esprits  :  et  notnm- 
nient  dtw  licligieux  ,  pour  se  dresser  et 
maintenir  au  poinct  de  leur  estât ,  qui  est 
en  fuyant  le  monde,  se  tenir  près  de 
Dieu .  Avec  trois  exemples  de  la  oonstanoe 
de  Matathias,  Eleazar.  dos  Sept  Ibères 
et  leur  mere.  Ensemble  dix  sonnots  snr 
le  triomphe  de  !a  vorile  ,  pris  du  troi- 
sième livre d'Esdras  :  par  Frère  Anselme 
du  Chastel,  Celestiu.  —  Paris  ^  Mamert 
Paliston,  au  logis  de  Ao6er(  E^iemiê. 
M.  D.  LXXVlt.  In-i. 
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7.  Pbtbonii  Aii>itri  Satyricon  ex  ve- 
leribus  libr»  oneiidatiaft  et  amplius.  — 
LuieUaê  apud  Mamerium  PaHmnntm. 
H.D.  LXXVll.  ln-16. 

• 

Cxllv  |iolite  édition,  il.ms  laquelle  la  réu- 
nion des  fra;;mcnt9  est  plus  ample  que  dans 

précédentes  imnre&ikiuus  de  ce  ii\rc,  est 

ccpoidAUt  bien  iuleriaire  i  oello  du  niéaie 

FtttisiOD,  11H7,  in^S.  Toutes  deux  soèt 

■ 

On  à  nd-à-propos  plicé  k  cetio  année 

1877  une  édition  iu-S.  de  Scevoltt-  Snmmar- 
ihani  i'aim  'ina,  qui  n'existe  jMi».  Kn  157â, 
Fed.  Mon  l  en  a  imprimé  un  premier  Re- 
cueil, augmente  dans  des  réimpressions  ulté- 
rieures qui  ne  sont  ni  de  Pali&soii ,  ui  d'un 
Estiemic.  Le  volume  de  Pâtisson,  1587.  iu-S., 
n'en  coulieut  qu'une  partie,  avec  le  pueme 
Patdotrop/iia, 


M.0.  LXXVHl. 

4.  DracouBS  du  toInp^,  de  l'an  et  de 
ses  parties,  p;ir  Pontus  de  Tyard,  S*"  de 
Bissy. — Paris,  Mamert  Pafi'ifton,  Inipri- 
meurduRoy,  au  loj^is  de  iiaOerlEsti&nm. 
M.  I).  Lxxviii.  ïn-4. 

La  première  édition  de  cet  ouv  rage  est  de 
I.yon,  J.  de  Tournes,  1556,  in-8. 

2.  Deux  L)i.<<ours  de  la  nature  du 
Blonde,  &  de  se^  luuiies;  à  scavoir,  le 
premier  curieux  tFaitlantdcschoscsmaf- 
terieUes,  &  le  second  curieux  des  intel- 
lectuelles ;  piir  Pontn?  do  Tyard  ,  Sei- 
gneur de  Bissy  ;  avec  un  avantdiscours 
sur  l'un  et  l'autre  cnrieii\  par  J.  D.  Du 
Perron ,  professeur  du  Ro\  aux  langues, 
aux  inathéuiatiqties,  &  en  la  philosophie. 
—  Ibid.  M.  D.  LXXTIII.  Iii-4. 

la  première  édition  est  de  Lyon,  1.  De 
Tournes,  1587,  in-4.  Celle-ci  est  augmentée.  ^ 

3.  HippocRATis  de  capitis  vulneribus 

Liber,  Gr;Lr«\  ex  castigalîone  Jos.  Sea- 
ligeri;&  Latine,  e\  interprclationp 
cum  commentario  Kranc.  \('rtuiiiani 
dorloris  Medici  Pictaviensis.  —  LulctiaCj 


apud  Mamerium  Patmonium  T>  pogra- 
phtun  Regium.  in  olBcina  Bob»  Slephani. 

M.  H.  LXXVIII.  In^, 

Je  ur'  vois  aucun  autre  volume  'grec  im- 
primé |>ar  Pâtisson. 

j  i  Fraiscisci  riuli  Pictavipn>is  (loc- 
[  ton.s  inediri  do  iu^no  Lihellus. — Lutctiae, 
'  apud  Afamertum  Paiissouium.  Typogra- 

phum  Regium,  inofficina  MerUStif' 

phani,  H.  o.  i.xxviii. 

5.  Maii.  Tui.  Cioeroiiis  Epistolie  fa- 
miliaros,  nunc  primum  ooUatis  aliquot 

I  exemplaribiis ,  emendatœ  :  adjectis  siu- 

gularuin   epistolaruni  artimnontis.  — 
j  LuMiae,  a]nid  Mamerium  Paimonium^ 
Tyi)(i_'r;i]ilumi  Hoiiium ,  in  officina  y<o6. 
Stcpiiurif.  M.  i>.  LXXVIII.  In-i4. 

6.  E.EDEM.  —  Ibidem.  In-8. 

[     7.  Les  OEuvroii  poétiqiios  de  Reniy 
i  Belleau ,  en  deux  tome*.  —  Do  !  Impri- 
merie do  Mamert  Pâtisson,  luipruueur 
du  Roy,  au  logis  de  itoberf  SfUame. 
M.  D.  i.xxviti.  2  vol.  io^2. 

Ces  deux  volumes  ont  <ie  plus  que  I*in4. 
de  1576,  La  Beigerie ,  Api>arences  d'Aral 
(  frati  Pturnomrnu),  Odes  d'Auaeréon.  des 
poc  :»it>s,  et  la  KtTouuue ,  Cximédie  eu  cinq 
actes,  en  vers.  Les  deux  volumes  de  188S 
sont ,  je  crois ,  confiâmes  à  eeux^.  La  Co- 
médie de  la  Rerotunie  se  trouve  aussi  sépa- 
K'menl ,  1578,  iu-12. 

8.  Les  proniiore;?  CEuvres  de  Phi- 
lippes  l)es-Portes  au  Roy  de  France  et  de 
Pologne,  reveues,  corrigées  et  augmen- 
tées en  ceste  dernière  impression.  — 
Ibid.  M.  D.  LXXVIII. 

9.  Maac  Antoine,  Tragédie  de  Robert 
Garnier,  avec  des  chœurs,  dédiée  à 
M.  de  Pibrac.  —  PaHs^  Mameri  Polis- 
son.  V.  D.  Lxxvin.  In-8. 

10.  La  Troade f  Tragédie  du  môme, 
nvecdes  chœurs,  dëdif^e  à  Rcgnaud  de 
Beaune,  Fvo^nîc  de  Monde,  ensuite 

ArrhevOï^qiK  de  Bourges.  —  Paris,  i/o- 
meri  Patiasim.  n.  u.  lxxvju.  la-8. 

11.  Edict  sur  la  création  des  eun- 
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trarolleiirs  &  (creffim  éos  tnictes  do- 
ramiales.  —  Paris ,  Mamert  Paihson , 
Imprimeur  du  Roy ,  rhez  Robert  i'f- 
tienne.  m.  d.  lx&viii.  io-8. 


M.  D.  LXXL\. 

I .  In  Cosmopœiam,  ex  Genesbt  4 .  3. 
3.  &  5  cap.  ^raphnsis,  non  procul  à 
conte\tu  Uebniirorececleiis,  cuni  anno- 
talionibtis;  auclore  Pelro  Pichert  llo, 
Firmit-Auciilph*o.  —  Luteliae^  apiid 
Mamcrtiun  Pafimmium  TvjMViraplHiiii 
regiuiu  m  officinu  Ihberli  Slepltani. 
m.  v.  ixxix.  In-4. 

i.  JEAiN  Davy  Du  Perron.  Avanl-diî*- 
eouf»  sur  Pan  et  Pautre  curieux  (dis- 
cours) de  FonlU9  deTvard.—v.D.Lxm. 
10-4. 

MnlUire,  d*ftprès  Untudii  Bihùatk.,  àtt 
cet  0|»aiai1a  à  raimée  1578,  i-(  cik-oio  eu 
1579.  J'i^non-  s'il  y  a  deux  cdilions  du  vn- 
tume  iie  J'outus  de  Tyard  quv  l'ou  ^uit  à 
ranaée  IS78;  nais  je  crois  calnn  «ptel'A- 
vanl^lttcotirs  de  Du  Perron  u'a  été  imprimé 
qn'aver  les  écrite  «luqneb  il  sert  d'iutrodiic- 
tiiNi  ou  fH^liaGe.  * 

Jeio  étoil  frire  de  Jacques ,  le  Cardiuai , 
et  Innooida  i  IMwtMw  de  Stm, 

3.  PaoïECT  du  livre  intilulé  de  ta  Pre- 
ceUence  du  bogagc  FniDçois.  Far  Henr 

E<Uenne. 
Le  Livre  uu  Lecteur  : 

Je  »uis  joyeux  àe  pinroir  autant  pluirr  [plaire. 
ÂUK.  Ipua»  Frauruis,  qu'aux  maavaia  rrux  dfs- 

AvGC  une  EpiU'e  au  Roi  llcuri  III,  et  une 
prèCeee  au  ledenr,  l'une  et  Pautre  de  Heiu-i, 
et  fort  kingiict* 

—  Paris  ^  Mameri  Patitson,  Impri* 
ineur  du  Boy.  m.  p.  lxjux.  Ia-8. 

Il  y  a  de  ce  lîm  dei  exemplrires  en  pa- 
pier fbrt  :  ili  «ont  rarea. 

4.  M.  Mamlij  .\slronomicon  libri 
quioque.  Josephus^^uligcr  Jul.  Cxs. 
F.  rewnsuit  ar  pristino  suo  ordini  res- 
tiiuit.  Ejusdem  Jos.  Scaligeri  (^ininen- 


larius  io  cosdcm  Ubros,  «H  Ciistigatio- 
mim  expliailionor.  —  Inletia».,  apud 
MamerUtm  PntissotUum ,  in  ofliritiafla- 
berfi  Stephani.  u.  i).  lwix-  ln-8. 

Dans  xmc  Idirc  à  KoHin,  qui  se  trouve 
au  touie  prcuittT  de  ses  Opuscules,  on^  Ut 
à  propos  de  celte  éditioa,  une  boutade,  qui« 
pour  être  d'un  littérni(  ur  d'ordre  aaaer  pe«i 
roliné  Drsrot^'PvMaillaril  ronnu  un  iustau! 
par  lies  pwjùes  pidiUées  sous  le  laux  nom 
de  W"*-  Malcrais  de  la  Vigne),  n'en  a  pa^ 
moins  de  justesse ,  et  pourroit ,  tout  aussi 
bien  qu  a  Jm.  Scaliger,  s'applufin  à  l)eaii- 
coup  de  ses  coufrcre»  ou  ri%aux  eu  annota- 
tions. Apres  a%oir  recomuuiudé  le  poète 
Maniiius  i  AoHia,  qui  ne  la  pmut  ailnds 
dns  ses  notices  sur  les  poètes  gr«'cs  vX  Utins, 
plAPfV^     i  v  In  liu  de  son  Ilistoîn  aiicîeime, 
Ik'storçcs  itjtHiie  :  «  Mou  exemplaire  de  Ma- 
nile  est  imprimé  ches  Marooiert  PalîMon  : 
le  tektc  est  suivi  des  notes  de  Josepb  Scali- 
ger. (.'est,  s<'loti  moi    \f'  roniini«"nt.-<t»'Ur  le 
plus  |>édaut  et  le  plus  ndaulc  tpu  lut  jamais. 
An  lieu  de  ni'e\pli(|ucr  lurtureUem^t  les  eu- 
droits  les  plus  dilfidies,  il  %ieut  m  étaler 
pompeiisenieut  une  anipl»'  crmlition  grecque. 
?i*<'St-il  pas  misérahle  de  rendre  siius  néces- 
sité du  laiiu  par  du  grec?  Et  si  je  ne  sait  pas 
le  grec,  je  jelte  au  feu  le  Commentaire  que 
j'avois  aclieté  pour  m'éclaircir  le  texte  latin . 
et  nou  pour  m 'éclairer  dans  le  iabyriuthe  de 
Crète  » 

5.  GKonnii  Btirhannni  Scoti  l'octaruin 
nostri  sœculi  facile  principis  Elegiarum 
liber  i.  Sylvarum  liber  i.  Ejusdem  Btt- 
chanani  Tragœdia,  qti*  inscribitur 
Baptistes,  «ive  Calumnia.  —  Lri/«fi«, 
yj)U(l  Maîuertum.  Patimmium  Typogra- 
phum  Regium  in  olTii  itia  Roberti  Ste- 
phani.  u.  d.  lxxix.  iii-IC). 

6.  Jepiitiies  ét  Puemata  alla,  citm 
p!^almi^^  tieorLîii  Bucbanaai.  —  Ibid. 

M.  D.  LXXIX.  iD-16. 

7.  Les  Œuvres  potHi(iiiPs  dt^  S<m'*vo!p 
do  Sainte  Marthe.  —  Pans  ,  Mamert 
Pa/is.so/i,  imprimeur  (lu  Roy  ,  au  logis 
de  Hoherl  Ksiienne.  M-  u.  lxxix.  In-i. 

H  L  K.S  (ïu vres  d  '  A  mad .la f ny n .  se- 
cretaire  et  leeleur  ordinaire  de  la  l.liam- 
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brft  du  Koy,  reveuis,  corrigé  et  aug- 

inrntées  en  cesle  derniero  impression. 
Parts  ,  .]famprf  Patmon ,  Imprimeur  du 
Roy.  M.  D.  L\\i\.  In-42. 

]  diti  11  plus  ample  (|iu-  l'ln-4.  di>  1575 

0.  Antigone  ou  la  Piété,  Tragédie  de 
Rubcrl  (iarnier,  avecfl<K  clHiMîr'^,  d/Mliée 
à  Ii;irn;il)é  Brisson ,  l'rcsuitMit  en  ia  cour 
de  Parlement.  —  Paris ,  Mameri  Patis- 
«m.  V.  D.  L\xix.  In-8.  ^ 

10.  La  Troade,  Tra,^édir,  du  tuéme. 
—  ibid.  M.  D.  Lxxix.  In-4. 

Mailtaire,  Auu.  III,  778. 

1 1  Les  Premières  Œuvres  de  Phi- 
lippe Dcs-Porles,  corrigées  nn<Mnen- 
lécs.  —  Paris,  Mameri  Pati&son.  m.  d. 
Linn.  \n-i. 

I  i.  Discours  d'Antoine  Le  Pois,  Con- 
seiller &  médecin  du  Duc  de  Lorraine, 
sur  les  Hédallcset  Graveures  antiques,  i 
principelemcnt  Romaines,  arec' une  ex- 
position particulière  de  quelques  plan- 
ches ou  tables  (qui  sont  vingt)  estans  sur 
la  fin  de  ce  livre.  — Paris,  Mamcrt  Pâ- 
tisson, Imprimeur  du  Roy,  au  lo;;is  de 
Jioberl  Estieiim.  m.  d.  lxxix.  la-4.  i 

II  y  a  obligation  de  ré|K*tcr  ici  ce  qui  se 
trotive  dans  beauooup  de  livres  :  que  l'une 
des  1.-1  M  ire»,  celle  du  veno  de  la  pge  146, 
t|ui  rt'prcsfnte  un  hommt*  arme''  d'un  très 
gros  IViape,  v&t  quelquefois,  ou  mutilée,  ou 
même  supprimée. 


M.  D,  LXXX. 

4.  M.  FAB.QvintilianiDeclamationes, 
qussex  cocixxxviit.  supersunt,  cxlv. 
ex  vetere  exemplari  restitutie.  Calpur- 
nii  Flacci  excerpUe  x.  Bhetorum  mino- 
rum  Li.  nunc  primùm  edils.  Dialo^us 
de  Oratoribus,  si\  f  fie  ciiussis  corrupfjE 
EloquentiiT.  Ex  Bibliotheca  P.  Pithœi , 
(cum  ijMjius  Pithœi  variis  lectionibus, 
puiendalionibus  &  notis.)  -^LuteHac, 


apud  Mamertum  Patissonium  T\  fu^ra- 
phtini  Reiiinm.  in  onîciiia  Roberli  i>té~ 
phani.  m.d.  i,\xx.  ln-8. 

2.  S(  FvnT.r:  Snîn!nrHfb;mi  P;i»dotro- 
phiaj  lit)ri  duo  [)riures  :  reliquos  libros 
nondum  author  absolvil.  —  Lu/eftoe, 
apud  JfooMrfum  Pdiîitfoii^iiiii.  m.  d. 

3.  JoANNis  Thuani,  Régis  consiliarii, 
&  libelloruni  supplicuro  in  Regia  Magis- 
tri,  Tumulus.  —  Luiêtiat,  apiid  Mamer- 
tum PtUissonium  ,Typographum  Regium, 
in  officinaiio(>er<s  Stqthani.  m. a.  lxxx. 
In-4. 

4.  Les  Tragédies  de  Rob.  Garnier, 
Consoiller  du  Rov  et  de  Monsei 'nonr, 
frère  unique  de  sa  Majesté,  Lieulonant 
général  Criminel  au  Siège  Prééidial  & 
Séneschaussée  du  Maine.  Nouvel  lemeui 
reveues  et  corrigées.  — A  Paris  ^  par 
Mameri  Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy,  au 
logis  de  Hob.  Estii'nnp.  m.  d.  lxxx. — 
Antigone,  ou  la  Piété,  Tragédie  do  Ro- 
bert Garuier,  &c.  —  Ibid.  m.  d.  lxxx. 

Ce  voluiin'  conlieul  six  tragédies  :  Porr'tr. 
Uippolj  tCp  Camélie^  Jntoine ,  h  Troade 
et  A»iigon»:  wlte  deniièpe  avec  un  titre 
exprès ,  et  de  lKNl«CtiUL  chiffres.  En  1683, 
deux  autres  pièces,  Bradamantc  et  Us  Juives, 
furent  ajoutées  a  ce  même  volume ,  doul  il 
se  ]M>ut  que  qiiclques  exemplaires  aioit  reçu 
un  litre  de  1583.  M.  Ikutu  t  établit  l'existeBoe 
d'une  édition  de  158Î .  vîrilnljlfmtut  réim- 
primée, commeuçant  par  Bradamtuue ,  et 
n*ayant  pas  les  Juives,  Elle  a  9QS  IciiilleU 
chiiïrés ,  tandis  que  celle  de  1580,  D*en  a  ipie 
206,  plus  4  (le  inélinnuaires ,  et  51  pour  An- 
tigone,  sans  compter  ceux  de  Bradamante 
et  des  Juives. 

Uoe  édition  nouvelle ,  de  1885,  coatieot  le 

recueil  complet  des  Luit  pièces  tte  ri>t  aii- 
tnir,  dont  pendant  une  cinqiulutaiue  <l*aiuié«^ 
la  vogue  fut  telle  que  M.  Bruuct  eu  compte 
<|uarattteéditîoDS  ;  et  peut<'étre  quelquesHmes 
oiit-elles  encore  édiappé  i  ses  soigneuses  re- 
cherches. 

Maittaire,  Aim.  IIF,  7B0,  plaot^  ici  une 
édition  in4>.  d\intiffoiif ,  re  qui  feroit  co 
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cette  ménie  uniive  deux  c'(iilioii&,  Tuiie  ïn-\i, 
que  j'ai  en  bmôiis  el  Tmlre  îii-8. 

5.  Antk.one,  ou  la  Piété,  Trajï(Vliedo 
R.  GarnicT,  &c.  —  Ibid.  m.  d.  lxxx. 
in<8. 

6.  Sedecië  ou  les  Juives,  Trag(''die 
parR.  Garnief,  avec  des  chœurs,  dédiée 
a  H.  le  Duc  de  Joyeuse,  Amiral  <le* 
F^nce.  —  Parié,  Mamurt  Patimon,  n. 

D.  ULKX.  Ill<8. 

7.  Bbavamante*  Tragi-Comédie  de  R. 

Gamier,  sans  chœurs,  dédiée  au  cheva- 
lier do  Cht  V»  rnv  —  Parw,  Mamtfl  P<fc- 
tiistm.  M.  o.  LXXX.  in-ë. 

Cest  te  pmnirr  otivr«ge  qui  ait  porté  le 
titre  de  tragi-contcdic. 

Sam  quelques  cataloguai  on  voit  la  rii^ 
Dion  de  ces  trois  pièces  iii^. ,  annoncéecomne 

Trui^r  Jî/'f  /^f  n.    Cf!m;rr\    rt'   qui  ]>ourroîl 

iaire  croire  a  une  ediUuu  cuui|)l«;tt:  de  1580, 
CB  io-8,  qui  n'existe  point. 


M.  D.  LXXXl. 

f .  TaAicTB  de  la  Diasolation  da  ma- 
riage par  rimpuissance  et  froideiir  de 

rhomme  ou  de  la  fmme  (par  Antoine 
Tlotriian).  —  Ports ,  Mamari  PatitMon. 
n.  D.  Lxxxi.  In-8. 


édftioD,  pea  commuiie. 

2.  Clmodii  Bineli  Bellovad  ad  Deum 

Opl.  Max.  Oratio  metrica  pestilentiœ 

Ifmfvonv  — .Luletiae  .  npiul  ^famertum 
Faiissomum  Typogrnplium  HoLiiurn  in 
officioa  RoberU  Siepham.  u.  d.  lxxxi. 
In-I. 

.3.  Claldii  Goinaei  Hci  Nsiaj  Bellova- 
censiâ  Decani ,  Cera.  —  Lutetiae,  apud 
MamerUm  Patittonnm  in  oflBdiia  Jlo6. 
Siepkam,  Mi  ».  lxxxi.  Ia-4. 

4.  Recueil  de  l'origine  de  la  langue 
el  poéaie  françoîse ,  r>  me  et  Romans. 
PliB  les  noms  et  sommaires  des  Œuvres 
de  cxxvii  poêles  françois,  vivans  avant 


i  an  M.  ixc.  Par  C[aude  Fauchet,  Prési- 
dent en  la  Cour  des  Monnoyes.  —  Paris, 
Mamert  Patitton,  Imprimeur  du  Roy,  au 
lo^sde  Rob,  Esiiemu,  m, d.  lxxxi.  In-4. 

5.  PiEBRE  PiUiou,  Mémoires  des  Com- 
tes héréditaires  de  Champagne  et  de 
Brie*,  &f.  ^  Porù,  Mamert  PolMwm, 
x.  D.  LXXXI.  ln-9.  et  In-4. 

Pwir  rentier  énoncé  du  titre,  Toyei  ci- 
deasus,  page  173,  à  iV-dirion  de  1572. 

InS..  r.'iiîil.  S<>ul)iM-,  n.  et  iii-4.f 
Biid.  de  ia  ti.  u.  àtiVo. 


M.  D.  LXXXU. 

\ .  PfcTiu  Angelii  Biirgaii  lustorici  & 
poetae  rcgiiSyriados  liber  primus&  se^ 
cundiis  &  ejusdem  argumenta  in  omncs 
(scilicet  XIII.)— Iiii/efta^.apud  .Vamer/ui» 
Palissonium  Typoiîraphum  Rejîiuni,  in 
olBcina  RoberU  SUphani,  ji.  n.  lxxxii. 
în-fol. 

T,rs  arguments  qui  mnl  ici  mentionnés 
Mini  en  vers,  et  occupent  quatre  pagœ  et 
demie  en  tète  de  la  première  paUie. 

2.  Ejusdem  Syriados  Liber  tertius  et 
qtiartus.  — Ibid.  m.d.  lxxxiiii.  Id-I'oI. 

3.  Othoms  Turnebi  (Adriani  (ilii)  in 
suprema  curia  Parisiensi  Advocati  Tu- 
mulus.  —  Ibid.  m.  n.  lxxxu.  In-8. 

L'on  des  trois  ii(s  du  savant  Imprimeur 
Adrien  TWn^,  Mvant  IiiHnène,  et  mort 
à  28  ans  9  mois.  Il  c«K  nommé  Odct 

Caitlr .  ]i,  \  :\0;  Odon ,  fl;ms  ,-/<//-.  Tun.ebi 
Kita  \  Olhon,  dans  le*  Auu.  T|p.,  ill, 
78S.  J*ai  fieti  de.  croire  Miuttaire  exact, 
parce  qu'il  rapporte  l'avis  placé  en  tèle  du 
livre  par  larorrc  cl  It  s  deux  fn*res  à'OiJion. 
Adrien,  l'un  des  deux,  est  l'auteur  de  ce 
Recueil. 

Biaittaire  lût  ai»N  renurquer  cette  diver- 
sité de  noms. 

4.  LBsCEuvres  d*Amadys  Jamyn,  se- 
crétaire et  lecteur  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy,  reveues,  corrigées  et  aug- 
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montées  en  ccstederoiereimpn  ^-tnn. —  1 
Paris,  M'nni'ft  Pâtisson,  Imprmu'ur  du 
Roy,  au  logis  de  liobert  Estimm.  m.  ».  | 

LXWII.  Ill-  Ï?.  I 

T'est  r»'ilitiiHi  de  l'aiiiuiî  lîi79,  qui  re|ia- 
luit  ici  a\e\i  (lu  uouveau  titre. 

A  ce  volinne  in-19  U  feiil  en  joindre  un 
«moud,  de  1384  ,  clit-z  Félix  le  lilaii;;iner  et 
lin  troisiènif,  tii-  iiu'me  date,  cuntctiant  des 
discours  acadcnuque!». 

8.  Ballet  comique  de  la  noync  ÎM 
aux  nopces  de  Monseigneur  le  Hiic  de 
Joyeuse  et  de  Madamoiselle  de  \  iiude- 
mnnl,  par  Baltazar  de  Bcaujoyeulx.  — 
Varia,  Aôrteu  le  lioif,  Hubert  Hallarâ,  & 
Mamert  Pati$9(m,  imiirimeurs  du  Roy. 
M.  D.  LXUXII.  In-4. 

ReiiréfeDté  au  Loii^t*  avec  pomiic ,  ce  l>al- 
let,  où  fi^rèrenl  de  j^rinids  Seiguctm  et  de 

£,Mandr.>  ilamt  s,  rt  h'-mtnc  ponr  In  four,  y  nit 
1111  f;r;iiKl  siirco  I.rs \«ts  Muil  du  Sieur  de  I-J 
^Che^ua^e,  uunioiuer  du  Ilui.  La  musique, 
dont  les  auteur»  sont  Batlaxarini,  habile  vio- 
loniste luêBWofois,  Be^iulîeu  et  Salnioii,  tnai- 
tn  s  de  musique  de  lléuri  III,  est  lort  lionne 
pour  le  temp&.  Jusque-là ,  rieii  de  semblable 
n'avoit  été  repré«e«ité  en  France,  et  ron  peut 
dire  que  le  Ballet  comique  de  la  Roj'itC 
prépara  rétaliUMemeut  de  rOpcra. 

6.  Li»  Tragédie» de  Rohrii  Onrnior: 
Pradaman  l  e,  Porcic,  Hippolylc,  Cornélie, 
M.  Antoine,  La  Troade,  .\nligone,  toutes 
impriîTK^  en  un  volume.  — Paris,  Pa- 

IlSSUH.  M.  D.  LXXXII.  ln-<2. 

Sept  pièces,  voyez  à  fidiiion  in42  de  1580. 

7.  JosBPHi  Scaligeri  Epistola  ad  ver- 
sus harbnrtim  poema  (Francisci)  Insu- 
lani  piitroni  clientis  Lunini.  Partsiis, 
apiid  Mamertum  Patmonium.  M.  D. 
Lxxxii.  ïn-4. 


M.  D.  LXXXllI. 

1 .  Oraison  funèbre  .  pranonoéc  en 
l'Eglise  Sainct  André  des  Ares,  es  obsè- 
ques de  feu  messire  Chrisiophle  DcThou« 


en  son  vivant  (Uievalier,  Conseiller  du 
Roy  nu^l^t•  Sire  en  son  Conseil  privé  <k 
d  Estai,  &  premier  Président  en  sa  Cour 
de  Parlement,  par  M.  Jean  Prévost,  Doiv 
teur  en  la  Faculté  de  Théologie,  Cha- 
noine Théologal ,  &  Arcfaiprcstre  de 
.Sainet  Severin,  leU  novembre  458Î. — 
Paris.  M.  o.  lxxxiii.  In-i. 

3.  Viai  Ampliw.  Christopbori  Thoani 
(primarii  Pr»sidis)Tumulus.— lailatMif, 

apud  AMarnerlum  Patissonium,  Typo<rra- 
phtmi  Uegium  ,  in  oflTu  ina  RoberU  Sle- 
phani,  u.  i>.  t  xxxîii.  In-i. 
lo  Jac.  Au^.  Tliuani 
.'Emerii  pi(.'UiU m. 

Ctii  pritca  e«l  pict  iN.  nu  \  irln*  aun-a  coidi, 

Duœ  canet  Af^ntatt,  et  cânrt  .^ai«riaiii  t 
F.%  ardontr  rogo  tnleril  «{u'Hi  uten|oe  parealmi  : 
*4o»tuli  ril  illf  liarreri».  «uttalit  Me  Btimw», 

Jusqti  au  décès  de  son  père,  J.  A.  De 
Thou,  troisième  fila,  rhislorien,  était  nom- 
me M.  d'Aimery. 

3.  Ugolini  Verini  poet»  Florentini 
de  illustrationeFlorentiœlibri  très,  ver> 

sibus  heroicis ,  nunc  prtmum  in  lurcm 
(xlili,  ex  bibliotheca  Germani  Audeberti 
Aurelii ,  cujus  laboro  at^pie  industria 
mult^ae  manuscripli  larunie  repletcL*,  ac 
muUiloci  |wtuu  coirupli,  partim  vetus- 
tatc  exesi  reslituti  «int.  —  Drfd.  m.  d. 
Lxxxiii.  In-fol. 

4.  Le»  Premières  Œuvres  de  Phi- 
lippes  Dc&-PorleB.—>Pam,irafiieri  Fa- 
linon.  M.  D.  LXXX1U. 

5.  Les  Œuvres  et  Mcsianges  poé- 
tiques d*Estienne  Jodelte,  sieur  du  Ly- 
modin.  Beveuë»  et  augmentées  qn  reste 
dernière  édition. — A  Paris,  choz. \icoku 
Chesneau...  et  chez  Mamert  Patia^rm, 
Imprimeur  du  Roy,  chez  Robert  £s- 
tienne.  m.  d.  lxxxiii.  In-12. 

Aprts  288  feuillet»  d«'  li-vte  rhiiïn  s.  sur  k 
dernier  destpieU  on  lit  :  ttn  du  firrmUr  vo- 
lume, viennent  dix  antres,  cotés  889  à  W(le 
dernier  294,  par  erreur  de  chif&«),  non  nco- 

liontu's  il;nis  la  tal)l<\  ot  (jiif  n«-  votit  pns  d.fus 
tous  les  exemplaires.  Ils  contiennent  :  Ode  au 
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eootfr  d'ÀkSnm  (NîooIm  DoumM),  el  pin* 
Munantm  poém». 

Ce  ffttaûer  volume  ii*a  paccu  de  second  : 
bien  complet  il  est  fort  rare,  et  s'est .  dans 
ce»  deroier»  temps ,  payé  un  prix  cousidérii- 
ble.  Od  en  voit  des  «xemphirei  dont  k  titre 
«M  «B  nom  dtt  fibfaire  EoUrt  le  FSicUer. 

6.  JosEPHi  Scaligcri  Opu»  de  emen- 
datioiM  tomponun.  —  LuteHoêt  apnd 
Mûmertwn  Patissunium,  Typographum 
Rcgium,  in  oflicina  Itoberti  Stephani, 
u.  1».  Lxxxiii.  Cal.  Aug.  iQ-fol. 

aaasai  ,         — '   ^  ' —  7—=^ 

U.  D.  LXXXIY. 

I .  Oêlaum  funèbre  fiiiicte  et  pronon- 
cée parAot.  Prev(^,t  de  Sanac,  Patriar- 
che Archcveeqtje  de  Bourges,  au  service 
et  grando  mo*-^f  \y<u'  Iny  réîébréfau  Qua- 
rentain  et  obsrtjuc^  de  feu  dame  Anne 
De  Thou,  femme  de  Messire  Philippes 
Hurault,  Vicomte  de  Cheverny,  Chance- 
lier de  France,  aiidici  lieu  de  Cheverny, 
le  26  Oct.  4584  (el  Vers  à  ce  sujet).  — 
Paris,  Jfom.PolMMfl.  M.n.  LXzxiv.In-4. 

%  Obabor  funèbre  de  Vadanie  (  la 

Chanoeliere)  deChevemy^AnneDeThou, 
par  Benaod  de  Beaune  (depuis  Archevê- 
que de  Bourges.) — Ibîd.  m.  n.  txxtn-. 
In^. 

3.  GvoRcn  Buclianani  Scoti  Francis- 
rami?  rt  frnlros.  Elr;:iarum  liber  i.  Sil- 
vanim  iilxT  i.  llenderasyllabon  liber  i. 
Epigraniinaton  libri  m.  !>e  Sphaera 
Ffai;rne/iluin. — Ibid.  M.  u.  lxxxiv.  In-8. 

4.  S*^;^V0Li«  Sammarthani  Pa-dotro- 
phiae  libri  très  (ver^ibus  licroicis)  ad 
Henrirum  IIT.  Gallire  oi  Poloniîe  Hp};om. 
—  Luteliae  apud  Mamertum  Palisso- 
nkan,  Typographumr  Regium,  in  oflidna 
MobeiH&gpkam,  m.  d.  uixxini.  In-4. 

Holé  en  grand  papier ,  ainsi  que  le  «li- 
«ntydiiis  Maddiliflii»  onauicritM  da  Ortai. 
de  DeHioa.  ^ 


5.  (J.  A.  Thuani)  Hibragosophion  sive 
de  re  accipîlraria  libri  très  (cum  Epistola 

J.  Aug.Tbuani}fHi  Ainpb'ss.  V.Phiiippum 
Uuraltum  Chevernium  Franciffi  Caiià«I-  . 
larium.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxuii.  1q-4. 

Celui-d  de  mèoie  en  grand  |>apier,  à  la 
Bibl.  dn  Roi,  mais  s-t)i  h  ■^■'aï-  h  rinoendie 
de  la  Bibl.  de  SaïutH  ri-rniain-tlrs-l^és. 

Voyez  à  la  pa?»e  187,  aniue 

fi.  I.F.s  Vors  du  Sieur  de  Pybrac. — 
Ibid.  M.  o.  lx:lxiv.  ln-4. 


M.  D.  LXXXV. 

I .  HoMiuBS  de  Pontus  de  Tfurd  sur 
l'Oraison  Dominicale.  —  Pans,  Mamert 

Polisson.  M.  D.  Lxxxv.  In-Ai. 

I  n  famille  de  cet  évé(juf  t  U  imts  écrit  son 
nom  1  hyard  ;  une  autre  du  même  nom  ,  et 
qui  est ,  je  crois,  d^une  branche  cadette,  écri- 
voit  encore  deruèreoMiit  Thiard  ;  mais  les 
livres  de  ,Pontus  portent  Tyard .  Il  étoit  évéqne 
de  Chnloiu  S.  S.  depuis  !57ft. 

Ce  nom  de  baptèuie  Pontus  dont  le  Saint 
aeroit  probablement  aussi  introuvable  dans 
les  pieuses  légendes  que  celui  d'Amadis,  &c. 
&c.,  et  dont  rorii,'inf'  pnroît  être  !etrè«s  ignoré 
roman  du  nohU  ro^  Fontus  et  de  la  MU 
Stdaine^  •  donné  lien  à  une  plaisanterie  ra- 
eoQiée  par  Niceron  d'aprài  fe  Ménagfimmy 
«  t  que  je  vais  n  produire  ici,  ne  !ieroit-ce  que 
pour  interrompre  un  peu  Tinévitable  mono- 
tonie de  ees  kngues  nonwodatnres. 

«  Pootnade  Tyard  étant  à  la  cérémonie  d'un 
Ixaptème  en  qu.ililé  de  parrain  ,  \v  ciin*  fai- 
8<»t  diliicultc  de  nommer  Tenlant  Pontus , 
sur  œ  qu'il  ne  eonnoissûit  peint  de  saint  de  ce 
nom-là.  Goflsmenl,  lui  ditl*évéque.  Monsieur 
le  curé,  vous  iH'^ongez  donc  pas  an  saint  dont 
l'Egli&e  fait  mention  dans  Thymne  Qitem 
terra,  pontus,  œtliera  ?  A  ces  mots  le  curé 
qui  ne  a*èloit  jansais  fort  chargé  de  latin  ré 
pond  respecliicuM^nicnt .  Moiisoigncur ,  je 
vous  demande  pardon;  il  e,st  vrai  (|ue  je  n  \ 
M>ngeoi&  pas  ;  e(  là-tléiiiHis  l>apli»e  l'eiitaul 
sousoe  nom.  « 

*  Les  raconteurs  ne  disent  pas  si»  rentré  au 
presbytère ,  le  onrè  se  tourmenta  beam»up 
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pour  déeoqvrir  dttu  cou  bréviaire  la  dtaliou 
improvûée  par  révèi|iie, 

%  A.  Pbbsii  Satyrarum  liber  i.  D.  Ju- 
ni!  JuvenalisSatyranim  lib.  t.  Salpicias 
Satyre  l.  Cum  vet(TiI)U!>  commontariis 
niinc  priinum  oditis.  Ex  Bibliothoca  P. 
Pithœi  1.  C.  cujus  rtiani  notoc  quœdam 
adjeclaj  sunt. —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

3.  MicTiAFLis  Hospitalii  Gallianim 
Cancellaiii  Epi^tolanim  seu  Scrmoriiini 
Libri  se\.  —  Ibid.  m.  i>.  lxxxv.  In- fol. 

OMe  édition,  donnée  par  UurauU  de 
ruospiul ,  petit-fil»  du  «jianodicr,  têt  luen 
imprimée  et  fort  estimaMè,  nais  moins  am- 

p|p  que  rclli-  de  Î7:î2,  in-S.  Il  y  a  di  s  c.xt  ni- 
pl.'iircs  iMi  ^rand  jwpicr.  .l'eu  ai  un;  les 
additions  manuscrites  du  i.al.  de  De  Thou 
an  indiqvent  aussi  un. 

4.  Les  premières  Œuvres  de  Phil, 
Des^Porles.  —  Paris,  Mameri  Patisaon. 
M.  o.  LXixv*  In-4S. 

5.  Les  OEuvees  poétiques  de  Bemy 
Belleau,  Rédigées  en  deux  volumes.  Re- 
veues  et  corrigées  ^  ceste  jleniierc 
impression.  Tome  premier. — Ibid.  m.  d. 
LXXXY.  In-12. 

f).  I.ES  Od(S  d'An;uTf'on  Toion,  Poc!?^ 
Grrr,  traduirtos  en  inuirois  i^ir  Hrmy 
Belleau.  Avec  qiicUiut»  petiU's  hymnes 
de  son  invention,  et  autres  diverses  poé- 
sies :  Ensemble  une  Comédie  (la  Recon- 
nue» en  yeiB  de  buit  syllabes).  Tome 
second.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In^lS. 

Ces  deux  volumes  ne  doivent  pu  être  sé- 
parés. 

7.  Les  (huit)  Thigédies  de  Robert  Gar- 

nier,  défilées  an  Boy  de  France  ot  de  Po- 
logne. —  Ibid.  M.  D.  LXXXV.  in-1  i. 

PrfinuT»'  édition  du  recueil  complet,  si 
souvent  ri-imprimé  pendant  plus  de  quarante 
ans.  Voyez  dnlesnis,  page  182,  à  rannéelBBO. 


M.  D.  LXXXVI. 
4 .  UoMiLiKS  de  Ponlusde  Tyard,  sur 


rOraiSon  Dominicale.*- Paris,  Mamên 

PoliSMfl.  M.  D.  LXXXVI.  In-4. 

3.  HoMiLiES  du  même,  sur  les  Evan- 
giles. —  Ibid.  M.  D.  LXXXVI.  In-8. 

3.  HoMiLiES  du  même  sur  la  Passion. 
—  Ibid.  M.  D.  LXXXVI.  ln-42. 

4.  (JosBPHiScaligerisubfiilsonoinifie) 
Vvonts  Villiomari  Aremorici  in  looos 

controverses  Koborti  Titii  Animadverao- 
I  iim  liber.  —  Pan'siV.ç ,  apiid  Mametium 

Palis^oninm,  Typo!:raphtfni  Bcpium.  in 
oflieina  ÂoU.  Stéphanie  m.  i>.  lxxxvi. 
In-8. 

5.  Paraphrase  <lii  droicl  dos  Inxine» 
ecclésiastiques  et  itifcodées,  reveue  en 
cesle  dernière  (troisième)  impression  , 
par  Fr.  Grimaudet.  —  Paris,  Jfomsrf 
Palissofi,  Imprimeur  du  B«9,  daez  Jl»- 
beri  Eslknne,  u.  d.  lxxxvi.  In-ê. 

6.  Discotris  du  voyage  de  Mgr.  le  doc 
de  Joyeuse,  Pair  et  Admirai  de  France 

en  Auver<:no  .  Civodan  et  RottrrîTTio  ; 
et  de  la  prise  dos  \illes  de  Malziou,  Mar- 
veges  (Man'cj()l>j  et  Péire  (en  août  et 
sc[)tombre  4l>iiOj ,  escrit  en  prose  et  en 
vers  par  un  Gentilhomme  de  l'année  du- 
dict  Seigneur  à  un  sien  amy.  —  Pam , 
Mameri  Patistan,  m.  d.  lxxxvi.  In-S. 

l  u  I  I  pn;;r  lU  à  48  est  vn  Diseonr»  m 
vers  di'  Kdln  1  1  l'sficîmr  lîl,  à  l.i  ?f'(nni;f  du 
Duc  de  Jo\eui>c,  de  i)taticc<i  sur  b 

victoire  par  Ini  remportée  en  Anjou ,  ensuite 
un  second  Discours  en  %'ers  sur  le  même 
sujet,  rt  tiiir  tondue  Ode  Pindariipie,  le  tout 
du  même  Kolx  rt  III. 

Almelovecn,  et  d  après  lui,  Maittaire, 
dMeni  Voyage  en  AUema^.  Ib  ont  aana 
doute  copie  le  Cit.  de  De  llKNif  t.  I,  p. 
306;  mais  sur  mon  exemplain^  avor  ,id<Ji- 
tions,  le  Bibliolliécaire  a  eflinT  le  mot  ytUe- 
magne,  et  écrit  en  marge  Auvergne^  ùoA 
que  le  porte  ce  volume.  Du  Gevaudan  en  Al- 
iemof^c  rarmée  annit  an  une  ooune  un  peu 
longue. 

7.  Pu  pro'jr^^  de  l'armée  du  Rov  on 
Guyenne ,  commandée  y«M  M  h-  lUic  de 
Mayenne.  —  Parts ,  i'aiisson ,  m.  d. 
LXXXVI.  ln-8. 
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Dnt  la  BiM.  de  1»  Fk«iM««,  o» 
cette  pièee  est  Ml  nom  de  rimpriniair  8^. 
NiveUr. 


M.  D.  LXXXVIl. 

1.  S.  AvG.  Tbuani  Hieracosophion. 

.  S<  ri  lu  <  riiinairentent  à  la  fin  du  volume 
dei>a.\uk'  S.  M.  qui  suit,  el  c'est  pour 
cda  que  pitukan  Iw  ont  attribué  ce  poème, 
ifAtÊlétJ.  A.  DeThoit. 

2.  ScsvoukB  Summarthaiii  Poemata. 
Ad  Renricum  m.  Gallt»  et  Poloni»  Re- 
gom.  —  LutêUat,  apud  Mamerlum  Pa- 

iissonium.  T^Tio^rapluirii  Rciziuni,  in  of- 
ficina  Hoberti  6Upham,  u.  d.  LXi.xyii. 
fn-8. 

Maitlaire,  d'après  Ainieloveeu,  £ùl  erreur 
ea  mettait  oe  volume  à  l'amiie  1877.  Dans 
les  Annales,  III,  pe^  7M,  Q  a  rétabli  lV.li< 
tien  de  1587,  mais  ttn»  «ipprimer  celle  qu'il 

pbc<*en  1577. 

J'aj  eu  de  ce  ^oimnc  revcinpl.iirc  «li-  pn'*- 
seutation  à  Henri  ill.  Il  eai  t  a  grand  papier 
fait»  relié  en  maraquiB  couvert  de  fleura-de- 

lis .  a\  ec  les  armes  de  Fiance  et  de  Pologne 
iunnontéfA  de  la  devise  .Vanet  ultima  ctr/o. 

3.  I.KS  prrmieros  Œuvres  de  Philij)- 
pe^  Df—Porles ,  reveues.  rorrietM's  % 
auguieiitetîs  outre  les  précédentes  im- 
ftiaàfms.  —  Paris ,  Mameri  Pâtisson , 
ImprimeurdaBof ,  cbex  Robert  EsHemiê. 
a.  D.  LXXXVIl.  Iii-4S. 

,4.  Tragédies  saintes ,  par  Loys  Des 
Masures, Tournisien  :  David  combattiint, 
Dnvid  irioniphant  et  David  fugitif,  .leph- 
ibt'.  ou  U'  Vœu,  Tmiî(Vlip,  traduite  du  la- 
tin de  (i.  Buchanan,  par  Florent  Chres- 
tien.  —  Paris  ^  Mameri  Paiissm^  au 
logis  de  Ao6«rt£Mieiiiie.  m.  d.  lxxxvii. 
2  tomee  en  un  vol*  io-IS. 

5.  PftnoimArbi(riSatyri€on.  Adjecta 
sont  ▼eterom  quorundain  Poetanim  car- 
minanon  dissiinilis  urgumenti  :  ex  qui- 
bus  nonnullu  emcndaliu^,  «lia  nnnr 
priouiin  eduntur.  (.m\  nolis  docloruni 


virorum.  —  Lutetiae,  apud  Mamertum 
PaUssomum ,  Typographum  Regium. 
M.  1>.  LXXXVII.  liMS. 

Edition  bîeu  supérieure  à  l'iu<16  du  même 
Pâtisson,  11177. 


M.  D.  Lxxxvm. 

1 .  JoBUi»,  âive  de  Cunstcintia  Itbn  qua- 
tuor, {)oettcà  mctaphrasi  (sut.  J.  Aug. 
Thuano)  explicati. — PansOs,  apud  Ma- 
metiim  Pùli$somim,  Typographum  Re- 
gium.  M.  D.  Lxxxviii.  In-8. 

S.  RcPi  Festi  Breviarium  rerum  gesta-' 

rum  Populi  Romani  :  cura  1*  Pithœi.  — 
Parisiis,  apud  Mamerlum  PaUssonium, 
M.  D.  LX&xyiu.  ia-8. 

H.  D.  LXXXIX. 

I.  î.  \  Bol  la  Mano.  Libro  di  Meâserc 
(jivsto  de  Conti,  Romano  Senatore.  Per 
M  Jacopo  do  Curbiiielli  ,  gentilhomo 
Fiorenti[)o  restauralo  Al  Christianiss. 
Henrico  III.  Re  di  Fhincia  &  di  Pollouia. 
(Raocolto  di  antiche  rime  di  diversi  To»- 
cani.} — In  Pariât",  Per  MamertQ  PaUs^ 
s'm/o,  Typo^'rafoRegio-  4589.  Conprivi* 
icgio.  In— 12. 

Il  y  a  de  cette  rare  édition  plnsirnrs  sortes 
d'exemplaires.  Les  premiers  ont  la  date  de 
18M»;  d'autres  sont  de  4»0,  1991  ou  1S95. 
Sur  le  titre  de  1589,  le  livre  est,  comme  on 
le  voit  ici,  d» dir-  à  Henri  !II,  dont  le  privi- 
lège accordé  à  J .  Ck>rbinelli,  le  23  mars  1587, 
occupe  le  recto  du  dnquiènie  fieuiHet.  En 
1590,  on  réimprima  les  trou  fenilieti  de  pré- 
liminaires avec  quelques  différences,  ainsi  '[tir 
huit  du  cahier  G,  fol.  75  à  82.  Daus  ctj»  lU 
pages  refiûles,  et  au  moyen  de  b  suppression 
d'un  assez  insigniOant  Cnpitolo  di  yastagia 
dn  youf^  l!c';ni\  fsl  iulrodiiilc  iti  entier 
la  longue  et  (rcÀ  saUrxquc  Canzone  du  Flo- 
rentin BAaestro  Pagolo,  de  laquelle  les  feuil- 
letft  supprimés  ne  donnoient  que  le  oommeo- 
«•ment.  Pins  tnrd.  Hph  cxeniplnircs  furrnt 
rcdalés  de  1591.  Eufiu.  eu  1393,  Seli.  :Sivellc 
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ityant  aaïuis,  soit  le  rtrile  de  l'édiliou,  soit 
uue  partie  beulenieiit  des  exemplaires,  ue 
voulut  poiDt  MDS  doute  dêliitcr  tm  liTre  por- 
tant une  dédicace  au  feu  Roi  Henri  ITT  :  il 
rciin prima  le  frontispice,  et  fit  auMÎ  disparoi- 
tre  le  feuillet  de  privilège. 

Maittaire,  à  l'année  1595,  conserve  pour 
oe  livre  le  nom  de  Falisson.  S*il  n'a  point 
fait  erreur,  c'eit  oneoiv  une  aatM  variation 
d'exemplaires. 

J'en  ai  un  fort  beau,  à  la  reliure  de  J.-A. 
De  Thoti,  et  en  ^and  papier.  Il  est  dv 
mais  avec  la  Camone  entière  que  cet  ama- 
teur cdairé  le  lera  cmprcMé  de  tubrtitticr 
aux  feuiUetidoQt  reaudunoone  le  privoit  que 
d'une  pièce  de  mauvais  vers.  Je  fais  cette 
observation,  i^aire  que,  dans  mon  Catalogue, 
m,  84,  j'ai  par  roi'^rdedlt  «pie  Teiiemphire 
eontcnoit,  et  les       supprimés,  et  ceux  qui 
les  ont  remplacés.  Une  nntrr  inathcrtanc»*, 
qu'a  l'instanl  j'ajtfrcois  en  ce  même  arliiU', 
p.  83,  e'eât  qu'au  lieu  de  ...  .  «  au  Kui 
Henri  UI,  dont  le  privilège  le  trouve  au  cin* 
quièmc  feuillet,    j'ai  lai«i>é  passer  «  ....  an 
Roi  Henri  III,  dont  Ir  'itHiuiim'^  feuillet 
porte  le  privilège.  »  Ou  a  nuprmié  quelque 
part  qu'à  ee  Catalogue  avoicnt  été  reprochccs 
trois  gmves  CTraurs  bibliof^phiques ,  trois 
incorrocti(»ns  m  «.'rcr,  et  trois  phrases  ]\fx\ 
fraïK^oise^.  il  &e  peut  très  bien  que  la  plnaMi 
en  question  fasse  partie  de  oe  triple  trio  de 
fiith  littéraires.  Je  crois  au  reste  qu'une  er- 
reur plus  forte  que  ces  ueiir  ià  tmitrs  î^n  ^'m- 
ble,  v-t      n'y  «  u  avoir  pas  aper<ju  un  bien 
plus  grand  nombre. 

Pour  CD  Gnir  avec  la  Belh  Matto,  je  dois 
dire  que  le  volume  se  twmiuf  par  un  cahier 
K.,  de  quatre  feuillets  non  cliinn's,  dont  la 
dernière  pa^e  est  ornée  d'un  lleuruu  ou  vi- 
gnette (ileuiHle-Us  entourée)  fort  bien  gravé 
en  taillMloiice,  avec  une  épigraphe  en  gree. 

Quelquefois  ce  dernier  cahitr  man({ue, 
ou  bien  la  v^nette  n'y  est  pas  imprimée. 

S.  RiCKTO  sur  la  France  composés 
par  Simon  Ponœt  Melunois;  avec  un 
colloque  chrost  ion . — Paris,c\\Q£  Mameri 
Patissm.  m.  m.  lxxxix.  In-8. 

Les  oiallicurs  publics  auront  emuédié  Pa- 
tisMm  détenir  en  activité aonatefiÉrdlmprime> 
rie  ;  car  avec  le  petit  vdume  la  BeUa  Mano^ 

don»  h  s  divers  rhangemeuts  de  date  attristent  te 
diflTidle  débita  ou  ue  voit,  daiu  l'année  1389, 


que  cette  LamemiaûoH  de  jieu  de  page»,  eu 
159S  le  ninee  volume  des  Fiaumes,  et  rsea 

ensuite  jusqu'à  l'année  1894,  ou  le  réublias©- 

mriit  (le  la  paix  >int  faire  f"^|>»''n  r  l\  Li  France 
que  ses  profondes  blessuro  ^vounoieul  se 
cicatj'iser. 


M.D.  XCn.— M.D.XCIV. 

4 .  Soixante  Pseaumes ,  mis  en  vers 
françois  pnr  Phil.  Des-Porles.  —  Paris, 
Mameri  PaUstoti.  m.  d.  3icii.  ln-12. 

Pnraphr:i«;r  versifiée  qui  eut  un  grand  suc- 
cès. Ce  \olinne  est  la  réimpression  d'une 
édition  première,  de  Rouen,  Rofkmel  dm 
Petit'^al,  im,  m-*.  Les  êdilioas  amvaulaa 

seront  successivement  augmentées. 

Te  ne  trouve  pas  t  elle  <|ue  Gotijel  dit  être 
cl»  1^95,  non  plus  qu'une  autre ,  au»si  de  Pâ- 
tisson, qn'ilaKtèPaunéeiM. 

3.  ÂDvis  sur  la  clause  de  fournir  ou 
faire  valoir  une  debte  ou  renie.  ^  Pari», 
Mameri  Pâtisson,  m.  d.  xciy.  Id-S. 

3.  ExTRAicT  du  Trdiité  de  la  Gran- 
deur, Droits  et  Prééminence  des  Rois  eC 
du  Royaume  de  Fhince.  —  Paris.  M,  Pa- 
UsttM,  M.  D.  xciv.  In-8.  * 

On  n'a  plus  le  Triâté  dont  ceci  est  un  e>- 
trait.  L'auteur  est  le  savant  François  Pitliou. 

4.  Lettbb  d'un  François  (François 

Pithou  )  sur  un  certain  Di^co^lr^  fait  na- 
rru^ippi;  pQ^r  la  pré^éuncc  du  Roy  d'Es- 
pagne, le  16  février  1586.  —  Part», 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcjv.  In-». 

Cette  pièce  avoit  déjà  été  imprimée  a  Pâi  is 
en  IfiM  et  1887.  Elle  est  awai  dans  le  toaae 
cinquiène  des  Mémoires  de  la  ligue. 

5.  NBcnALiTAS  Ecdesie  GaUican» 
ex  Annalibus  Frenoûrum,  circa  annam 
\  408.  —  Porâttt^,  Fofisiaii.  M.  o.  xav. 
Io-8. 

Cette  pièce  se  trouve  amsi  dans  le  votuMO 
suivant.  £Ue  est  de  lierre  Pithou. 

6.  EccLESliE  Gallicanœ  in  Schismate 
Slatusex  nctispublicts.  —  E»tat  de  l  li- 
gliaeGaUicaueduranl  le  schisme.Exlrails 
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dttRagjBtres  et  Actes  ptiMicB.  Ibid. 
n.  D.  xcnr.  In-S. 

If«st  un  Feeneîl,  mhî  de  Pierre  Phiiou. 

contenant  trente  pièces,  de  U08  à  1551.  Il  a 
ru'-  réimprimé  d.itis  plnsUnirs  ^Tonds  recueils, 
u\Lx  des  augmetiiatioiis,  mai»  tiu.<»si  avec  le 
nebiui^cnient  de  ftlnneurt  pièeee 

7.  Les  Libertés  (ie  T Eglise  Gallicane, 
par  Pierre  Pitbou,  déiliées  aa  Bey  Heni  ) 
IV.  —  Paris,  Palit$ùn.'m.  9,  xcit.  In-S. 
Le  priviKfe  est  dn  S  Mftembre,  pour 


t.  MnonB  et  Advis  de  Jean  du  Tillet, 

Protonotaire  et  Secrclaiie  du  Roy,  et 
Greffier  en  sa  Cour  de  Piiiionient ,  fait 
en  155!  sur  1'--  liberkv^  l  E^liseGal- 
licBuc.  —  i'aris ,  Pâtisson.  ».  d.  xav. 
ln-8. 

9.  ExTRAitT  des  Registres  des  Estats 
ou  des  Députés  du  Clergé  de  France, 
pour  les  Estats-Généraux  teous  à  Blois 
(en  4  576)  sur  la  réceptien  da  Concile  de 
Trente  au  Royaume  do  France  ;  avec  la 
traduction  italienne  à  côté.  —  Paris, 
Paiismn.  H.  ».  xciv.  In-S. 

40.  Pi.\"iT>OYE  de  M.  Antoine  Arnaud, 
Avocat  pn  Parlement.  ]>oiir  1  Université 
de  Piiri-  (  ontre  Its  Jé&uile-i ,  en  4o94. 
Délib.  rdiion  de  TUniversité  du  48  avril 
4594,  pour  demander  que  les  Jésuites 
floient  cbassés,  avec  la  Beqneslaaux- 
dictes  fins.— Ports,  PaHsson.  «.  d.  xcit. 

Le  Catalomic  séoulairr  f^r^  livres  îles  foi- 
1^  <ir  rrjncfort,  IfiOi,  in-'»,  5i7,  la 

date  de  1^.  S'il  n'y  a  pas  là  erreur,  c'est 
■ne  tnhile  réânprcmon,  fidln  indubitoble- 
ment  chez  Pâtisson. 

Cette  iiiiVi'  a  été  réimprimée  fihisienrs 
fois.  Cl  uotammeul  eu  1717,  avec  un  autre 
plaklo^er  pour  ine  alEûre  réooite  contre  les 


44*  Dbpbisbs  de  ceux  du  Collège  de 
Clermont  contre  les  Bcquestp>  H  Pliiy- 
dovés  miitre  eux,  et  parlii-uliercinont 
reini  de  M.  Arnaud  :  Ensemble  les  Let- 
ires-PiiteDtes  du  Roy  Ucuri  Ul  (de  lo8tt], 


avec  les  Requestesdu  Cardinal  de  Bour- 
bon, du  Ihic  de  Nevers,  de  l'Evesque  de 
Clerni  H  f  «tc. Poris ,  PotiMon.  m.d. 

XCIV.  lii-b. 

Voîlf»  ce  qtii  s'appelle  servir  chacuu  pour 
son  argent.  Ce  trè»  obligeant  typographe  im- 
primeit  et  l'atlMiue  et  la  défcnfle.  C'en  au 
reste  sur  la  seule  autorité  de  Maittaire  {Fitœ 
A/ ;  /i  '  que  ]v.  mets  ce  vidunie  au  nom  de 
Patisiou.  Dans  les  Ann.  lU,  807,  il  <^tsaus 
nom  d'Imprimeur,  ainù  que  dana  la  BîU.  de 
la  France,  nf»U,6«i. 

Cette  défcnH  est  de  Fienre  Bamy-,  jésuite. 

42.  Pakktmqub  au  Roy  Henry  IV , 
par  Guy  Joly.  —  Ibid.  v.  d.  xciv.  Io-8. 

43.  CnaoNicoif  Prosperi  Tiroois.  — 
ibid.  «.  n.  xav.  In-8. 

44.  Pmm  Tyafdflrâ  Bissiani  (Cabito- 
nensis)  episcopi  tractatus  de  généalogie 
Hugonis  Cai)€li  &  posti  r-morurn  «nrees- 
Sfjnim  prosapiaeCiiroli  Mir^iH  m  Knineiii. 

—  l'ai  isns  ,  ex  otlicinii  Mamerli  Palts- 
soiin.  M.  n.  XCIV.  In-H. 

15.  ExTRAicT  de  la  généalogie  do 
lluïçhcs  surnommé  Capet,  Roy  de  France, 
et  des  derniers  successeurs  de  la  race  de 
Charles  Magne  en  France  (par  Pontus  de 
Tyard).—  Paris,  Pâtisson,  m.  n.  xav. 
In-8. 

Selon  la  Bil.l.  de  la  France,  n«  le 
latin  ne  parut  qu'en  1596,  deux  au^  après  la 
traduction  fiitnçoiâc.  Maittaire,  Ann.  HI, 
8fl7,  les  net  tons  deux  à  la  même  année 
1594.  Ou  il  y  n  errrur  dt-  l'inu-  on  l'autre 
part,  ou  le  latin  aura  été  imprimé  d'abord 
♦•n  15^*4,  et  une  seconde  fois  en  1S9S. 

46.  De  Justa  et  canonica  Absoiuliono 
Henrici  IV.  Régis;  auctore  Petro  Pithœo. 

—  Ibid.  M.  D.  XCIV.  In-8. 

Ce  livre  fut  imprimé  en  lran<jois,  comme 
tndnîtde  l'ittlien,  d'abord  eu  1593,  a%ant 

rédhiou  latine,  et  une  seron»!»-  fois  en  1595. 
Les  Lllraniontaius  réjHjndirent  eu  1595,  à 
Rome,  et  s'é>ertuèrcut  à  établir  et  démon- 
trer que  nul  de*  prélaU  de  France  ne  pouvoit 
relever  Henri  de  rcxcommuniralîori  lancée 
par  le  Pape,  qui  senl  ovoil  le  droit  de  la 
retirer. 
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Je  u  ai  pas  vu  les  deux  pièces  françoiws 

de  Pîthou,  mal^  jr  U  s  présume  imprimées  par 
ihitissouy  comme  le  fut  k  versioa  latine. 


M.  D.  XCY. 

1.  Trak  te  do  la  dissuiulion  du  ma- 
riage [m-  l'impuissance  et  lh)ideui  de 
rhomme  ou  de  la  femmo.  (par  Antoine 
Hotman,  oouseillcr  au  Parlement  de 
Paris. )^  Paris,  Mamert  Pâtisson ,  Im- 
primeur du  Ro)' ,  chez  Robert  Estienne, 
M.  D.  xcv.  In-8. 

Seconde  édidoii;  la  première  est  de  1581. 

2.  PlatdoyA  de  Louis  DoUé  pour  les 
curés  de  Paris  contre  les  Jésuites ,  avec 
les  ArnNîs  de  la  Cour  de  Parlement  con- 
Uv  l('s*iits  .lésuit«s,  cl  \  ors  françois  sur 
le  Playdoyé,  jwr  Nicolas  Bapiu  et  Robert 
Estienne.  —  Ibid.  h.  i>.  xcv.  In*8. 

3.  Tb/Iicte  de  Guiiiuumo  du  Vair,en 
trois  livres,  de  la  constance  et  consola- 
tion és  calamitez  publiques  :  seconde 
édition,  rt'viue  et  corrigé.  —  U>îd.ii.D. 
xcv.  Ino46. 

Je  ne  coonois  pas  la  pi  finirip  édition.  La 
préface  de  celle-ci,  au  due  d«'  Montpensier, 
est  du  l""^  juillet  1594 ,  et  le  privilège,  en 
veur  de  Pitissoo  el  d*Abel  rAngeUo*,  cet 
du  aeize. 

4.  PARABATAvioctus,siveTriumphus 
Chrisli,  trag^ia  (Jac.  Aug.  Thuani). 
—  Lntetiae^  apud  Mamertum  Patisso- 

nivm  .  T>  f)o?niphtini  Regium,  in  offirina 
lioberti  Stephani.  si.  l).  xcv.  Iii-8. 

Parabata  {Tnaugrutor  Ugis)  le  Démon. 

5.  (E|ju8dem)VATiciKiAJoelis,  Âmoei , 
Abdiœ,  Jonae,  Habaccucii  Haggsi,  poe- 
tica  meUipbrasi  illustrata.  —  Ibid.  m.  d. 
Acv. ln-8. 

6.  Lb6  Larmes  de  s.  Pierre,  et  autres 
vers  chresliens  sur  la  Passion,  pnr  Ro- 
bert Estienne  (III).  — Pam,  Mamert  Pâ- 
tisson. M.  n.  \r,\.  la-8. 


7;  IHbcovbs  en  vm  présenté  au  ooo- 

nestable  de  Montmorency  sur  sa  venue  a 
Paris,  par  Robert  Estiennefill).  — Port», 

Marne vt  Pâtisson,  m.  d.xcV.  In-4. 

l);ins  le  V.M^}  ih-  Ik-  Tlintj.  pa;'  'î07,  jr 
voi<>,  eu  adUiliou  manuscrite,  la  pièce  suivante 
qui  iMrobatknenl  est  anari  en  vos,  et  à-peu* 
pré»  du  mène  lempt. 

8.  Bob.  Bstienub.  Discours  â  M.  de 
Villeroy.  In-8. 

9.  PABAPRnAses  et  Bléditations  sur  les 
Pseaumes  de  la  ))énitence ,  en  vers ,  par 
La  Vallée,  de  Monligal.  ^ Paris, 
M.  Pâtisson,  m.  d.  xcv.  ïn-8. 

Second  Calai,  de  La  Yalliérc,  n**  13716. 

10.  Tragédies  Siiintis,  par  Loy>  Des 
Masures  :  î>avid  combattant ,  Havid 
triumj)hant.  et  David  fticritif.  Jephtlu'  ou 
le  Vœu ,  tragédie ,  traduite  du  latin  de 
G.  Buchanan,  par  FI.  Chrestien.  — Po- 
fiSt  Mamert  PaUsson.  m.  d.  xcv.  2  tomes 
en  un  vol.  in-4  2. 

11.  J.  PASSEBATti  Praefetiuncula  îd 
disputationem  de  Ridiculis,  qua>  est 
apud  ficeronem  in  libro  secuitdo  de 
Oratorp  —  Parisiis ,  apud  Mamertum 
Pattssùntuin.  m.  n.  xcv.  ln-8.  15  feuil- 
lets. 

n  y  a  des  exemplaires  datés  de  iB8(.  ▲  la 
suite  de  la  préface  sont  quelques  vers  lalÎBS 

d'Adrien  Tumèl>e  contre  les  Jéstiitcs.  qti'tl 
uomme  novam  tectam  surrcpaitan,  quœ 
mentitur  Jesum. 

1i.  GENEALOGIE  de  la  maison  de 
Montmorency  comprise  en  la  présenta- 
tion des  lettres  de  l'Office  de  H.  le  Coo- 
nestable  faite  en  Pariement  le  29  de 
novembre  l'an  4595.  — Paris,  M.  Pâ- 
tisson, Imprimeur  du  Boy.  m.  d.  xcv. 
In-8. 


M.  D.  XCVI. 

i.  P.  PicHKRELLUS  in  Matthici  caput 
XXV!.  Cmwtjfihus ,  &c.  —  Parisiit, 
Main.  Paiisfion.  ji.  D.  xcvi.  ln-8. 
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2.  De  Geoealosia  Hugonis ,  cogno- 
meuU)  Capeti,  Fraocoruin  regi;»,  et  pos- 
Imorom  sucoessorum  prasapi»  Caroli 
Magoi  in  Francia,  Traclatus.  —  Pari- 
Mt,  PaUmn,  m.  p.  xcvi.  Iq-S. 

Vojct  i  la  iwfeia»,  année  1SB4,  k  tn- 
ductioD  fraaçoiie  de  cet  ouvrage  de^oolns 
(feiyerd. 

3.  Edict  du  Roy  sur  les  artides  ao* 

fordpz  au  duc  de  Mayenne  pour  la  paix 
fil  y'o  Royaume.  —  Paris,  .Vamerl  Pa- 
tm^m,  Imprimeur  ordinaire  du  Koy.  m.  d. 
XCVI.  In-8. 

i.  Eincrdii  Ho\  p<)ui  l'establis'-f^nH'nt 
et  crealion  d'im  bailliage  |)roviiicjul  en 
sa  ville  de  Soissons.  —  Paris,  Mamert 
P^tûton,  ftc.  M.  D.  XCVI.  In-». 

5.  EiiiLj  du  Roy  pour  l'establissement 
d*uiie  généralité  et  bureau  de  recette 
iMrale  de  ses  finances,  à  SoiaBons. 
-  Ibid.  M.  D.  XCVI.  In^8. 


M.  D.  XCVU. 

4.  RanjQim  de  Jacques  Davy  IKj 
l'tinNi,  Bve^iue  d'Evreux ,  à  la  remons- 

traoce  de  quelques  Ministres  sur  un 
certain  esrript  touchant  leur  vocation, 
otMJveUemenl  adressé  A  o»i\  p?»r  un  des 
leurs  revenant  à  l'Eglise  aitliolique.  — 
Pnis^  Maniert  Pâtisson^  Imprimeur  du 
Ikoy,  chez  Mtrî  EtlHmme,  m.  a.  xcvii. 
ln-8. 

2.  Platdotb  de  Simon  llarion  sur 
lequel  a  été  donné  contre  les  Jésuites 
r.Uresi  du  46  octobre  451^7.—  Ibid. 
«.  D.  xcvii.  In-8. 

3.  JoHA.N.  Passeralii  de  ca)citate  Ora- 
lio.—  Ibid.  M.  D.  xcvn.  Ia-8. 

4.  JoHAN.  Pnssortitii  Elo(i!ipnliaî  Pro- 
l«'>vins  t't  intf'rprctis  Regii  Kalendœ 
Jauuanoj.  —  Ibid.  m.  d.  xcvii.  lii-4. 

\  \a  Hiiite  de  poésies  latines,  est  ordi- 
liaiitnu  ni  rplié  le  volume  kuîvaut  qui  n'a 
«lue  34  trtiiilH*i. 


b.  Le  premier  livre  des  Poèmes  îi*> 
Jean  Passerat»  avec  le  premier  livre  de 
ses  Elégies.  — Ibid.  m.  d.  \<:vii.  In-i. 

J .  l'asst:rat  e:>t  uu  dus»  ij[ujti-e  auleuift  de  la 
Satyre  Méuippéc.  * 

6.  ÂBEUi  Sammarthani  Scasvolae  lil. 
Poemata.  —  LutêUae,  apud  Jfam^rfiim 
PaUssonium,  lypograpbum  Regiom,  ex 
oflficina  Bob,  Stephmù.  m.  a.  xcvii.  In-8. 

J*«ioa  ex.  lur  kqud  eit  écrii  de  le  mein 
du  Pr.  J.  A.  De  Thou  :  MOMieur  de  Saiulc 
Martiu-  nr.i  faict  don  de  ce  pfitliure.  Ce  10" 
septenil).  1597. 

7  I.r-s  .Mimes,  en>eiL;npfTïens  et  pro- 
verbes de  Jan  .Anloine  de  Baïf,  en  «pialre 
livres  reveus  et  augmentez  en  cesle  der- 
nière édition.  —  Paris f  Maniert  Pâtisson, 
Imprimeurdu  Boy»  chez  Jlo6crf  Ettimi». 
M.  n.  ^Gvu.  In-42. 

Une  piMIente  éditian,  l>nm,  tneas 

Breycr,  1575,  iu-12,  coutieut  le  Manuel  J'E- 
pie tète;  il  a'eat  peint  dans  eeUe-d,  qui  fat 

aoDoncce  comme  augmentée. 

8.  Pétri  Pithœi  J.  C.  Elogium,  Papi- 
rio  Massono  aulhore.  —  Lu/»>fm^,  apud 
Mamertum  Palissonium,  ïypographum 
Rcgiuia,  ex  ollicina  iioberti  StephcaU. 
M.  D.  xcvn.  In-4. 


M.  D.  xcvni. 

4.  Cént  FSeaumes  mis  en  vers  Fran- 
çois, avec  quelques  Cantiques  de  la 
Bible ,  Poésies  Chresliennes ,  Prières  et 
Méditations  Chrétiennes,  par  Philippes 
Des-Porte>:  aljhé  de  Thiron.  — Paris, 
Mamert  Paiisson,  Imprimeur  du  Roy. 
.M.  P.  xcviii.  In-8. 

Dans  leâ  di^fràCj»  cdiliuiis  de  ces  Psaumes 
en  le»  Poénee  et  lei  Prières  se  IfoutcdI 
toujours  i  la  suite  des  Fieunes,  mds  elles 
ont  leurs  litres  s^rs  afin  de  pouvoir  for- 
mer des  livrets  à  part;  ausN  en  reneontre* 
t-ou  quelquefois. 

M  F.ruiiot  tioh-  ti)M-  (''dilion  de  1507  ipii 
est  pi'ut-i'lit'  la  iiii'UK'  ijiie  celle-ci. 
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M  D.  XCIX. 

1.  HiPPOSTOLoniE,  OU  Discours  des  OS 
du  cheval,  par  .Iduin  Horoard, conseiller, 
médecin  ordinaire  el  secrétaire  du  Roy, 
—  Paris ,  Mamert  Fofisson.  M.  d.  xax. 

iQ-i. 

t.  DisoooBS  véritable  sur  le  faict  dc^ 
Marthe  Brossier,  de  BomonnUii,  pré- 
tendue démoniaque;  par  Hicliel  Mares- 
rot  (ou  selon  Guy  Patin,  par  Simon 
Pietn\  son  gendre,  tous  doux  inédprins 
à  Paris),  avec  l'Arrest  du  Parlement  de 
Paris.  —  Paris ,  Mamert  Pâtisson,  m.  d. 
XCIX.  Id-8. 

L'Anvt  du  l'arlfmenl  de  Paris  fut  teudu 
eontre  la  jougleric  de  celle  prétcndye  pos- 

•eSMOD. 

Daas  la  même  année  ce  livre  fat  rèiin- 
prûaé,  avec  TArrét  du  Pariement  :  *  Jouxte 
texemplnirr  imprimé  à  Paru  par  Nam.  Pâ- 
tisson, 151*9,  iu-8. 

Tallemant  des  Réaux,  m  ctrux  qui  ont  ar- 
rangé aei  nota,  attribiicnt  cet  ouvrage  à 
Le  Boulciller)  père  de  l'arehevéqne  de  Tours. 

3.  Jacobi  Augusli  Thuani  Pocmata 
sacra.  —  LnOeUae,  apud  Mameiium 
PaUuoniwn,  Typograpbum  Regiam. 

H.  D.XCIX.  IiM2. 

Excepté  qudqnes-uns  do  Carmina  taera^ 
ce  recueil  ae  conpoee  de  pièon  déjà  impri- 
mées: Johus,  Eoclesiastes,  Thrcni,  Yatici- 
uia  Joclis,  Amnsi,  Alnlia*,  Joiu»',  Hahaccucî, 
Ha:;u:t'i  P  ti  abata  vtnctus,  &  sacrorum  car* 
miuiini  iiiM-ilus. 

Dédié  au  pi'emier  président  Achille  de 
Hariay. 

4.  Edit  du  Roy,  et  Déclaratioo  sur 
les  précédents  édits  de  pacification, 
publié  au  Parlement  le  25  de  février 
1  ."!)9.  —  A  Pam,  par  les  Iinpnmetirs  et 
libraires  ordinaires  du  Roy.  m.  p.  ic. 

Le.  privilège  ilu  Roi  est  accord»'  h  [  Ynlcr  ic 
Mord,  .lanuM  Vh'ltavcr,  Piern'  l'iluillicr,  et 
Manioi'l  i'.iU<>»uii.  M-s  lmpiinivur-<«. 


M.  DC. 

\ .  Les  premières  Œuvres  de  Plu  lippes 
Des-Portee  (abbé  de  Thiron).  Dernière 
édition,  reveiie&  augmentée.  — Paris; 
par  Mamert  Pâtisson  ^  Imprimeur  du 
Rov.  M.  DC.  In-8. 

I,'»'\tT-ait  du  privilc»:;©  .  imprimé  à  la  der- 
nière liage,  est  du  21  juin  ISUl, 

En  1600,  suivant  BiM.  ContestMa,  un  Ro- 
bert Paiiason.  Il  y  a  là  probableBMnt  une  er- 
reur typographique,  ou  plutôt  ou  aura  confon- 
du et  tronque  \n  deux  mentions  accoutumées 
dcRobtifl  EiiUtuuie  et  Mamert  Pâtisson. 


M.  DCI. 

4.  Les  i\>t'aimies  de  David,  mis  en 
vers  François ,  par  Philippes  Des-Porles 
abbé  de  Thiron.  Aver  quelquesCantiquea 
do  la  Bible,  &  autres  œuvres  Chres- 
tiennes,&  Prières  du  mesine  Autheur. 

—  Paris,  Manarl  PiUiss>m ,  Imprimeur 
du  Ruv.  M.  iM  !.  ]»clil  in-1 1. 

l!  manque  encore  ici  4S  l'saiiuics  que  i*(»n 
iruuve  cuiiu  daus  la  réimpre^iou  dt*  164)3 
par  la  veuve  de  PatÎMOQ.  Edition  oofliplèle> 
qui  Ait  cm  peu  d'annéei  plusieurs  Ibb  rdaile 
tant  à  Paris  qu'à  Konen  dans  le  même  fofw 
matin-12.  La  première  publication  de  Rouen, 
Î501,  in-<,  et  lU-  Paris,  151*2 .  in-î2.  ne  con- 
tient (|ne  soixante  Pi»uumes,  el  dous  Tin-S.  de 
ii  uy  eu  a  que  ccut. 

Dans  ces  nombreuses  éditions  on  voit  le 
nom  de  Tautettr  écrit  ihsportti,  Det-^Pwits , 
Du  Portes  et  quelquefois  même  de*  Portes, 

2.  Poésies  chresliennes.  Par  Phi- 
lippes Des-l'ortes,  abbé  de  Thiron.  — 
Pavia^  Mamert  Pâtisson,  M.  dci«  Ln^lS. 
16  feuillets. 

3.  Quelques  Prières  et  Méditations 
chrestiennes ,  Par  Philippe  Des-Portes , 
abbé  de  Thiron.  —  Ibid.  m.  d.  ci.  IiMS. 
28  feuillets. 

i.  BccuEiL  des  Œuvres  poétiques  de 
.1.  Rrrtaiit  abbé  d'Auntiv,  conseiller  du 
Roy.  &  premier  aumosnier  de  la  Royne. 

—  Ibid.  M.  ik;i.  ln-8. 
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M.  DC.  Il— M.  DC.  IV, 

I.  Le  premier  livre  des  Poèmes  de 
Jean  PïfiBerat,  revous  et  aiiiimontoz  par 
l'aulhenr  on  rostf  dernieri' ('(liiiof).  — 
Pîm,  par  la  veiitvc  Mamcrt  Pâtisson, 
lm|inineur  ordinaire  du  Roy.  m.  wc.  ii. 

Ce  \olum€  m:  rtiic  ordiuairemcut  avec  le 
laivmt. 

*.  Recueil  de  quelques  vers  amou- 
reux el  Stances  (de  J.  Bertaut).  —  Ibtd. 
1.  K.  n.  In-S. 

Avec  privilège  du  fS  féirier  1008,  accordé 
«  la  tttttfve  feu  Mmmert  Pâtisson ,  Impri* 
imw  onJiiiaire  Au  R<»v.  LVdtlf tïr  de  ce  seu- 
»iiei  K^ueil  fut  l^icrre  Bcrtaul,  aussi  ecdé- 
siastk|ue,  H  firèro  d«*  l'aiMetir. 

1.  Jo  v.NMà  PasscnUn  i  .ilnnJ  i'  Janua- 
ridBel  varia  qufpdani  Pœamtia.  —  Laie- 
Uae,  apuii  viduaiu  AMcuMrti  PoUuonH. 
n,  DC.  m.  ïii-8. 

4.  Les  CL  Pseaumesde  David,  mis  en 
vers  françois  par  Pbilippes  Des^Portes^ 
ilibédeTbinm.— Parîk,  veufve  Mamêrt 
Pottnon,  Imprimeur  du  Boy.  n.  dg.  m. 
IMS. 

5.  Poésie  chrestionnos.  Par  Philip- 
pe? Dei-Portes  abW  de  Thiron.  —  Ibi- 
dem, m.  oc.  III.  ln-12. 


6.  Quelques  prières  et  mniiiatiuns 
chrestiennes,  par  le  môme.  —  Ibidem. 
H.  Dc.iii. 

7.  Trois  Discours  de  S.  Ambroise,  Des 
Vierges,  A  sa  sœur  Marcelline,  avec  une 
Réprijnande  à  une  religteuse ,  traduits 
par  J.  Bertaut.— Ibid.  m.  oc.  iiii. 

8.  La  Nourriture  de  la  Noblesse,  où 
sont  représentées  les  plus  belles  vertus 
d'un  jeune  gentilbomme;  à  Monsieur  le 
Duc  de  Vendosme.  —  Ibid.  m.  dc.  un. 
In-8. 

9.  Les  cl  Pâeeumes  de  David,  mis  en 
vers  François?,  par  Philippes  Des-Portes, 

abbô  (le  Thiron.  Avec  quelques  Tanti- 
que-  <li  la  Bible,  Ujinnes  et  autres  œu- 
vres el  rrierrs  chrestiennes.  Le  toutre- 
veu  «Se  augmente  piir  le  mesme  autheur. 
—  Ibid  M.  DC  un.  în-lî. 

10.  Institi  ru»N  d  un  prince,  à  Mon- 
sieur le  Duc  de  VeiKl(*sme,  par  le  Sieur 
des  Vveleaux.  Parts,  cheï  (la  veuve) 
Polisson,  M.  DC.  lin.  In-4. 

Ce  &ieur  dc&  Yvcluaux  se  nommoit  Nicolas 
Tanquelin.  Il  ii^y  a  aucun  rapport  entre  «m 
poème  el  une  fnstitutio  principis  qitp  Ton 
v(Trn  à  rnnnw  1617,  chez  Roh.  E^ticiiur,  ri 
aitnoiicce  comme  IraU.  du  fran^ois  de  Jean 
Héroard. 

4I.JAC0SI  AugustiThuani.  insuprema 
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Kegni  Gallici  Curia  Prssidis  infulati 
Historiarum  sut  U  inpurislîb.  xviit.  us- 
que  ad  annum  4660  (aeu  para  prima). 

—  Pamiïs,  \i(hia  Mamerti  Patissonii, 
Typographi  Ri'gij,  In  oflScina  lto6er/t 
Stephani.  m.  dc.  nu.  Tn-fol. 


Le  tilr<'  porte  aus&i  les  noms  des  libraires 
Soiiuius  et  Druuarl.  Après  ce  titre,  qui  est 
qiielquef(Nft  retranché,  il  m  vient  un  leeond, 
«nui  énoncé. 

Jac.  Augiisti  Thuani  Historianim  sui 
temporispars  prima. — Parisiis,  apud  vi- 
ûium  Mamerti  Patissonii,  &c.  m.  dc.  un. 

En  grand  (uipicr  à  la  BiU.  Royale. 

42.  IiDEM  lihri  xviii.  --Ibidero.il. 

DC.  un.  2  vol.  in-8. 

.T'ai  do  re  livr»'  rexem|)lain'  en  grand  |vi- 
pier  qui  a  apiuul^u  k  son  illustre  auteur.  H 
ot  avec  ses  amws,  et  d'une  reliure  txi  mar. 
r.  très  renarquahle. 

Ces  Hpiiv  ('(litiuiis  ([iil  nç  sont  pas  tout-à- 
fnit  sembialilcs,  routieuncnt  quelqurs  passa- 
gtt.s  diaugés  uu  supprimés  dans  les  réimprt»- 
sions  «{ui  suinrent,  excepté  dans  la  belle  et 
<ïa\ante  inlition  de  Londres,  1733,  7  vol. 
fd.,  où  ils  ont  (  tr  indiqués  et  rétablis. 

Les  fautes  de  rin-fol.,  notées  par  Tauteur  < 


à  la  lui  de  HOU  i  pitre  dédicatoire  sont  corrî- 
Sées  dans  cette  létmpressidn. 

Il  parait  qne  l'édition  de  ces  deux  voin> 
mes  tnra  été  en  partie  vendue  i  Drooart, 

car  0T1  en  trouve  des  evenipUdtca  avec  Im 
titres  réimprimés  à  son  nom. 


Les  petits  volumes  de  Pati«»&on  ne  Mjnl 
pins  des  in'46 }  leur  f<mnat  crt  un  )i«u  plus 
allongé,  et  chaipie  cahier  a  IS  letiillHs,  24 
p^es  :  ce  sont  en  eonséqucnce  des  iii-li, 
format  qui  paroit  avoir  été  adopte  vet^  t% 
temps-là  par  l'Imprimerie  parisicuuc.  Paul 
Estienne,  à  Genève,  a  oontinué  de  bire  des 
volumes  i»46. 


Rfxueil  do  quelques  vers  amoureux, 
(de  J.  Bertaut).  Edition  domipro,  reveiie 
&  augmentée.  —  Fans,  par  l'hilippes 
Paliason,  Imprimeur,  demeurjnl  rtie 
Saincl  Jean  de  Beauvais  ,  vis-a-vis  des 
Bacboles  de  Décret,  m.  dc.  vt.  Avec  pri- 
vil^  du  Roy.  Ifi-8. 

'  Le  privilège  id  mentionné  est  cehii  qui  fut 
accordé  à  la  veu\  e  de  Mamot  Pâtisson,  en 

ino'i  pour  le  même  !i\n  .  Oi  ne  eoDDoit  M- 
.  ctuie  autre  impression  de  ce  Philippe. 
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I.  PAtfu  Slephani  versiones  Epi- 
grammatum  Graecorum  Anlhologiae  La- 
tinis  vcr^ihtjs.  Ejtisdom  Juveoitia.— '(re- 
ntvûe.  M.  i>.  xciii.  In-ê. 

Ce  premier  volume  des  Ouvraj;ei  rt  édi- 
CMits  de  Paul  Kstieuite  a  été  impriiiié,  uou 
pir  Mtt  père  Henri,  mais  par  François  Le 
Pniix,  autre  Iftimeur  Inûçoia  «pu  a'étoil 
retiré  en  Suisse  pour  cause  de  rdi|gklll,  et  y 
a^oit  rontirmé  sa  profession. 

HiaXtmrtj  Auu.  Typ-,  ill,  834,  dii  de  ce 
vriaee  :  •  Ad  mcatauiiai  penrenenml,  et- 
casa  Lugduni,  apud  Franciscum  Le  Preux. 
«.  D.  xrtii.  hi-H.  "  Il  V  ,)  flfativeroent  des 
«U£iU(»Ures  dallés  de  Lyon,  et  d'autres  de 
Gcwfe. 

D  eit  dédié  par  le  jcane  aniaur  à  Henri 

rXans  lt>  (dialogue  déjà  citt-  des  livres  ap- 
port aux  foires  de  Francfort  pendant  tout 
fe  ecRor»  dn  Mâaièiiie  «iède,  volrâne  io-4y  de 
Franrfort,  1602,  jevob,  page  381,  i  la  suite 
<fcce  \r»!nm»*  de  PnnI.  indiqué  Luf^Jn/ii  et 
MWs  MMi  iium  "  MediUUuut^  jiccuUarcÂ,  Mve 
màLabora^  ibid.,  m.M.  » 

Eit^e  on  appoidice  au  voloine  de  poésies  ? 
lele  «roi»,  mas  je  ne  Tai  poiot  vérifié. 

^.  PntDAM  Olympia,  Nemee,  Pythia, 
iflUuiua,  (gr.  cum  Scholiis.)  Adjuncta 
€st  intcrprptatio  Latioa  ad  verbum. 
Cam  Indicibus  norp^isj^rii^j  —  Oliva  P. 
Slephani'.  A  ta  fin  :  h\<  udebat  Pau- 
lus  Stephanus.  m.  d.  x<:ix.  Genevae, 
menseangotti.  x.  Cal.  Sept.  lii-4. 


3.  PuBLii  Virgilii  Maronis  Poemata 
Hanrici  Stephant  schotiisilhistnita,  &c. 
Cœiera  qu»  bso  tertia  editio  exbibel, 

pagina  ïiO([uonto  recenaentur.  —  Excu- 
(ivha  Pmka  SUphanu$.  u.  d.  xgix. 

Troisième  édition.  Les  deu&  préeédeote»  - 
1  sont  de  Henri.  et  1583. 

Diuii  la  htbl.  Laiiiui,  I,  page  354,  est  aussi 
Buntioiinée  une  édiâM  de  1N7.  Je  ne  la 
cooiK^is  pa»,  et  je  ne  voit  là  qu'une  erreur  de 
chiilh:,  lfi»7  pour  1509. 

4.  C  PLirni  Gnc.  Secundi  Epistolœ  et 
Paoe^CVTicus,  cum  aliis  diversonini  Pa- 
nogyricis,  et  Is.  C<>siiul)oni  nolis  in  Epitii- 
!oIi>:  Variai  loctinn<'<  ultra  praecedentefi 
in  hac  poï^teriori  editiorip  mariïini  acces- 
serunt.  —  m.  d.  xcix.  In-lti.  Sans  nom, 
avec  la  marque  des  Eslienne. 

Copie  de  l*ediUou  de  Henri  Kstieniie,  1591, 
tn46,  avec  quelques  varfanteft  de  plus. 

5.  CoNcoRDANTi.t:  <  ir;r(()-LiUinaî  Tes- 
tament) Novi.  mine  pmmun  plena^edi- 
tae  :  et  dm  luuituiuque  desideratae ,  ut 
optimëB  doces  ad  veramvocttmilUiiain- 
terpretatioDam  fatune.  Accessit  huicedi* 
tioni  Sapplementum  eorum  onmiumqiw 
liactenus  desiderabuitur  ,  tam  rnnim 
quae  adcaiccm  libri  rejecta,  quam  quœ 
omissa  (U-^idoniri  |K)terant.  In  his  quid 
prttîstiluni  sit,  prœfixaadlectoremEpia- 
tola  docet.  —  Oliva  Pottli  Sfêphani, 
M.  DC.  fn-foL 
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6.  Au>HABBTuii  Grœcum  et  Hebrai- 
cum.-tGrœco)  Addita  sunt  Th.  Bezffi  Scbo- 
lîa,  iti  quibuà  de  };ennana  Grspcac  lingUtX' 
pronuntiiitione  disserilur.  In  alUro  li- 
torau  Hebr.  desiribunlur,  o\  Anl.  (xval- 
lerii,  H»'h.  linsuaî  Profossoris  recogni- 
tionc.  —  Excudebal  iWiw  StephanuB, 
M.  DG.  In-8. 

7.  PiisuAfti  et  caîlcrorum  ocloLyrico- 
rum  Cannina.  Editio  iiii  gneco-latina, 
Henr.  Stephaoî  reoognitionc  quorundam 
intcrpretationis  locorum ,  &  acccssione 
lyricorum  carminmn  locupictata.  —  Ex- 
cudebal Paulus  Stephanus.  m.  dc.  In-IG. 

8.  0»'ï^*Ti  lloratii  Flacci  PoemaUi, 
srholiiîs  et  argunienlis  ab  Henrifo  Sle- 
phano  illustrnta.  fkc.  Editio  lortiu,  qua?, 
praDler  .-clioliuruiii  locuplctationeiu,  ali- 
quot  iiiï^uper  diatribes  et  quasdam  în 
Veri  Porphyrionis  commentarios  cmcn- 
dationcs,  nec  non  quasdam  ad  eos  acces- 
siones  habet.  —  Ibid.  m.  dc.  In-^, 

Ces  aiigmoulations  soul  aiiisi  dans  VEdî- 
tîo  Secuntia  de  1588,  dont  cctte  i?</i/<o  Tertia 
est  la  copie. 

9.  C.  Plim!  ('MM'ilii  Scriin(!i  Novo- 
comonsis  Kpi^luluruni  libri  \.  lijtisilem 
Paneg^  ricus  Tiajano  dictus  cuiu  Com- 
mentariis  Joaonis  l^aria)  Catanxi,  viri 
doctîsstmi  ;  multis  Bpbtolis  cum  illarum 
interpretatione  adjcctis.  A<Quncti  sunt 
alii,  ad  aiios  CiEsares,  Panegyrici,  ad 
fidem  vetusli  exempl  ni-  cmondali.  — 
Excudcbat  Paulus  6lephmm.  m.  dc. 
ln-4. 

Quelques  cxemplaii'us  »out  datés  de  1601 , 
atec  les  mob  Cototute  Allahrogum,  impri- 
més en  pedles  letites  au-dcssits  des  lignes  de 

dnte. 

j'y  ai  \u  aujtiki,  mu*  deux  feuillets  à  la 
suite  dn  titre,  deux  prélaces  /iwto'  Huhero 
Ptmius  Steplianus,  xv.  Cal.  îM'pt.  1600,  et 
Typofîrafiltus  Lrctori.  i\m  ii'.  toieol  point 
dans  l'exemplaire  daté  de  l(iUO. 

10.  I.Vf  opunnvi?  Alexandr.K  izraîce, 
cum  enitlitissimis  Isiicii  Tzelzis  com- 
ineutariis,  4»\  fidc  manui«Tipli  ementia- 


tioribus  foctis.  Adjuncta  est  interprela- 

tio  vwrstJiim  Latina,  ad  verbiim,  |)er 
Gulielmum  Cantermii.  Aildit.T'  sunt  .& 
ejii?<iom  G.  Canleri  annolutiotu's;  nec- 
non  lipitome  Cassandrae  gra^co-lalitia, 
carminé  A nacreontio,  —  Excudcbat  Pau- 
his  Stephanm.  v.  dci.  In-I. 

1 1 .  Kl  iiii'iins  Tragu'diiC  qua^  extant. 
Cum  laliiia  Gulielmi  Cantcri  interpreUt- 
tione  (ab  ^milio  Porto  emendata) .  Scho- 
lia  grsca  doctoruin  vfroruin  în  septero 
Euripidis  Tragœdias,  ex  anliquis  exem- 
plaribus  nb  Arsenic  Monembasi»  ar- 
ehicpis(oi>o  collecta.  Accessenint  in 
undecim  proximas  doctœ  J.  Brodaei^ 
necnou  Guil.  Caiiteri,  ifim.  Porti,  et 
Gasparis  Stiblini  annotatîones.  Cum  iit- 
dicibus  neocssariis.  ^  Excudebat  Paulm 
Stephanm.  m.  m  .  ii.  %  tpmes qui  se  re- 
lient en  un  vol.  iu-i. 

lî  y  a  des  exemplaires  qui  n'ont  ui  les  no- 
tes Iti  l'indox.  atiwi  tie  porteut-ils  pas  sur 

leur  titre  «  Accesserunt  »  et  tout  ce  qui 

suit. 

I  i.  SoiMioi.LisTiagœdiai  .st*plt.'m.  Una 
cun»  omnibus  graicis  scholiis,  et  latina 
Vit!  Winsemij  ad  verbum  interpreta- 
tione. Qutbus  accesserunt  loachimi  Ca- 
merarij,  necnon  &  Henrici  Stephani 
annot;)fî<niPS.  Una  cum  Fndire  «enten- 
tianjmi>o{ihoc!oarnm. — Hxcndebal  Poi*- 
lus  Stephanus.  m.  iir.  m.  iu-4. 

13.  Paui.i  S(oi)li;ini  Voliim  i>ro  felid 
.  ilinero  Mauritii,  Laudgravi  iiassia}. — 
I  M.  i»c.  11.  In-i.  Pièce  envers. 

14.  NovuM  Teslamenlum  gr.  cum  in- 
lerpretiilione  Henrici  Steph;ini.  Kdifio 
tertia.  —  m.  ne.  iv.  ln-4 6.  Avec  la 
marque  des  l-lstienne. 

Rëimprcsftion  dc  Tédition  de  Heuri,  1567. 

<5.  IsocRATis  Orationes  et  Eptstols 
cum  Latina  interprrtatinno  lliri-nnvmi 
Wolfii.  nb  ii>?o  postmmmi  n'C(>_'nit«"i 
Editio  seiunda.  —  Excudeijat  i^flu/a* 
Stephanus.  H.  ik:.  i\  .  ln-8. 
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Celle  éditioDi,  estimée  mrtiMil  pour  Mm 

luilex,  est  £ute  sur  celle  de  Henri  Kslienne, 
1593,  in-fol.  ;  niai^  »»Ue  lie  contient  que  Vlso- 
mlc  :  oa  u  )  trouve  i>as  nou  plu6  Ua  tlùtôertâ- 
IMH»  {Dîatrih»  Seffrm)  de  Henri. 
.  lioittaire,  Aon.  UI^  note  que  Tépi- 
^raphe  de  la  rnarfuic  tirs  Fstieiinc  varie  dans 
ioexeaipbirts.  duu(  les  uns  portent  :  Dfoli 
aium  tafii-t  f^  et  d'autres  :  Dejntçti  sunt 
nmi,  ut  ego  wsettnr* 

<6.  AElii  Arislidis  Adrianensis  Ora- 
loris  clanâsimi  Oraiîoouiik  tomi  tres , 
(ET.  et  lat.  interprète  Gulielmo  Cimtero 
Ultiajectino.  Adjunximus  varias  ejus-  1 
dem  Guliclmi  C^intcri  &  aliorum  leclio-  | 
nés.  loctoris  judicio  oxaniinandas.  Una 
cum  indirc  ditplici  :  allcro  srnomoloîfia-  ; 
rum  :  allero  rerurn  iy-  verbui  uni ,  ewjue 
locupleliâsimo.  —  Oliva  PauH  SUphani. 
M.  ne.  no.  3  vol.  in-8. 

MtiQit  très  cslimce,  et  remarquable  par 
meicellcni  index. 

Le  papier  est  fort  maiiviiis    n-  qui  est  le 
lié&utdek  |ilu|>itt  t  de  r  cs  (  ililitms  sui&ses. 

!7.  IloMRRi  Poeniiitil  duo,  Ilias  et 
Odvssca  sive  UIvsî^cîi.  Kinsdpm  Bntn»- 
chomyoïuachia,  Hynmii't  Bpi'^raïuniala. 
Cum  Latinu  interpretalionead  verbum. 
Adjeeta  simt  etiam ,  Coluibi  de  raptu 
flé&m  :  et  Tryphiodori  de  lUi  excidio , 
Ptemata.  Cum  Indicibus  npcessiiriis. 

—  Excufiobar  Pau^tM  SUphanus.  m.  dc. 
im.  i  vol.  in-lti. 

Réimpn"*.MOU  de  Téditinn  de  lî.  Est., 
liiHH,  avtc  cette  diflcreure  qu'où  en  a  rtUau- 
ebéles  Ceatones^  qui  y  sont  remplacés  par 
Coluthustt  Tt^phwdorus, On  j  •waHëyMà 
doublei. 

18.  pLcni  Epistola^.  et  Panegyricus, 

l'um  notis  Isaaci  Casauboni,  et  aliiPane- 
{^Tifi  veteres,  ox  odit  llenrici  Siephniii. 

—  typograpbia  Stephanima.  mdc  y. 

Iii-lii. 

!9.  Pu  Ml  Ei>islolae  et  Pancgyrici.  — 
M.  ih:.  XI.  In-lti. 

Indubilahlemeiit  ce  wiit  de»  copiesi  de  l'c- 
ditiou  de  1599. 


10.  AlUBTioisOraUoiieSygrsce  et  la- 
tine, Guil.  Ciintcro  interprete.— M.  dc. 
XI.  3  vol.  in-8. 

Réimpmiion  de  TéditloQ  de  1604.  Il  fau- 
droit  coni|Nirer  les  deux  pour  savoir  jusqu'à 
quel  poiiil  elles  sont  couformcs,  et  même  si 
les  exemplaires  de  1611  ue  sout  pas  simple- 
ment Fttjeunk  per  do  nouvctun  titrei. 

21.  Photii  Bibliolhecîi,  gr.  et  lat. 
Andr.  ScUotto  interprète ,  cum  Davîdis 
Uœsdielii,  &  Andreœ  Schotti  scholiis^ 
—  Oliva  PauU  Stephani.  m.  dc.  xii. 
In-fol. 

La  première  ^tioa  avoit  été  doutée  « 
Augibourg,  1601,  in-fol.,  par  David  Hœsdie- 

lius,  en  î^cc  settlcmcnt.  Kit  1606,  AihIit 
ScJioU  douna,  dans  la  mome  ville,  une  ver- 
non  latine.  Cette  édition  de  Paul  Eatienne 
contient  le  grec,  U  l.itiu,  les  notes  d'Hœschc- 
liiis  et  celles  (pii>  II-  trailiu  tj-ur  avoit  j  'iMifs  à 
sa  version.  Le  volume  commence  par  cinq 
préfaces  de  Paul  et  des  précédents  éditeurs  : 
celle  d'is.  Casaubon,  Kal.  Jun.  1600; 
d'IIoeschelius  à  Velserus,  xir.  K;tl  Ai  i  il 
1601;  de  Schott  au  même,  1606  j  Ue  Ju»le 
Lipse,  26  déc.  1606,  cl  enfin  ceBe  de  Paul  à 
Stachmulder,  Kal.  maij  1611.  Quant  à  la 
date  que  j'ai  vue  de  1612,  l'eviK  lltudc  riTifiuc 
de  plusieurs  livres  et  (ilatalogues  <lonl  k-^  un» 
disent  1612,  et  d'autres  1611,  doit  faire  con- 
clure qu'il  y  a  des  exemplaires  h  chacune  de 
ces  deux  dates,  à  moins  que  la  date  1611  de 
l'Kpîlre  de  Paui  ne  soit  la  seule  cause  de  cette 
variation . 

22.  PiND.vRi-S  et  r;rf(Tonim  (irto  Ly- 
rirorum  Ciirmina.  EditioN .  gra't*t>-laliiia 
Ik'ur.  Stephani. — Oliva  l'uuli Stephani. 
M  DC.  XII.  ln-16. 

T\.  KrNAiMis  Sarflinnn^  de  vitis  Phi- 
losophoruia  vl  Su[>ljLsUinuu  ,  gr.  et  lat. 
Iladriauo  Juniu  interprète;  grsecatiQOi 
inâs.  Palatinis  coi  1 1 1  «a  rata,  aucta h  emen- 
data  Hier.  Commelini  opéra  :  nunc re- 
cens accedunt  ejusdein  aucloris  Lega- 
tiones  e  Bihlinthrca  .\ndreie  Schotti, 
L,'iii((',  ('(!.  Ilicroiu njo  (".uinmelino.  • — 
iietievœ^  0U\ a  l'tiult  Stephani.  m.ihi.xii. 
ln-8. 
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PAULUS  STEPHAMJS.  Ifrl6-i6 


Il  y  i  <k»  «oumpInKt  ^ud  Samudem 
Cris/umm* 

Si.  Dioomn  taertius  et  Uesychius 

III.  de  vitis  philosophorum ,  graoè  et 
latinè.  rnm  fraginentis  P\  thaj;or.  &  no- 
lis  isaaci  OiriaulMmi  \-  lienr.  Stepliani, 
ex  edilione  |h»u  t  im  'uim.  4594).  —  Ge- 
mvœ ,  OUva  FauU  SUphani.  m.  dc.  xvi. 

25.  Nom  m  Tostamcntum  GraBCum , 
cura  noUs  Isaaci  Casaubooi  ad  finein,  & 
Henrid  Stephani  ad  tnaryKinem  adscrip- 
lis,  editio  postreina.  —  Genevae,  Oliva 
Fouit  Stephani,  Sumptibus  Sainuelis 
Crispiiii.  m.  dc^vii.  la-46. 

S6.  IIbrodovi  Haliciirnasseî  Historia- 
nim  libri  tx,  rjti.-^iciu  Xarralio  do  Vila 
nonicri.  Excerpta  ex  Ctt^ia,  exeditiono 
Ik  nr.  Stephani,  cum  notis  Federici  Syl- 
buigii,  gr.  lat.  ;  cum  iconibus  struciu- 
rarum  :  editio  adorflata  opéra  Gotho- 
fredi  Jungermaniii ,  cum  Indice  aucto 
et  locupleta t  Oli va  Pouft  SIephmi. 
M.  oc.  xviu.  io-fol. 


Après  les  dtnix  estimables  édtlioM  doB- 
uces  par  H»-iiri  Estieinu-,  t^ii  1570  et  cl 
celle  (le  JuDgermann,  Franctort,  1608.  ^ui 
Icar  éloit  lopérieure,  le  sonvel  éditeiir  ne 
fiuMat  pi«tqyei|iier«pn»diiîi«oetledaiiière 
nvor  sfs  iitilos  ntigmentatioat,  a  cependant 
nni!i!ii  à  midre  la  sienne  préférable  itoii-seti- 
lemeul  aux  deux  de  Henri,  mais  oiènie  à  celle 
I  du  trèt  MTmt  Junfennaïui  aux  impovtanlcs 
I  améburrilion.s  ^h^  la(|uelle  sont  ajoutées  de 
judicieuses  curiTi'tious  tlucs  <itjrtout  à  .V.m'i- 
lius  Portus,  et  d'autres  Caiies  d'a|ire»  lesk  in- 
dintioiw d«  la  vcnioo  htinedeLanr.  VaUa; 
ce  qui  néannioins  est  désapprouvé  par  le 
docte  (Hiiteur  WeiîM'Iin^  /fuod  lUud  consUium 
Ua huent  occuUum  ,  ^uirce  que  ces  correc- 
tîoniont  été mtrodnitea  mm  waaoAvmétÊt- 
ment. 

S7.  PiNOAat  et  caBteronmi  octo  Lyri- 

corum  (iinnina.  Editio  v.  grseco-iatina 
H  Stephani.  —  Genevae,  OUva  PauU 
Stephani.  m.  dc.  xxvi.  In-<6. 

Quoique  portant  sur  If  titre  Editio  v, 
celle-ci  est  la  ^ueme  des  Estieuuc,  1560, 
1506. 158e,  1600,  m%  lOB.  Le»  deux  édi- 
tions de  1600  et  de  16lt,  «Mit  exaemoit 
marquées  im*,  f*. 
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ROBERTUS  STEPUANIS  TBRTIUS. 


M.  DC.  Vl-VU. 

^  D.  GiBooin  Nysseni  ad  Eusta- 
thiani.  Âmbrosiam,  BasilittamEpistola, 

gr.  baacus  Casaubonus  nunc  primùm 
publicavit,  Liitinè  vertit,  cl  notis  illiB- 
iravii.  —  l.nieiiae  ,  ex  tyj)(»iii*îiphia  Ro- 
fxrii  Stephaui.  u.  dc.  vi.  la-8. 

f^Tmière  publication  de  Robert  III,  rt  m- 
lilaçuit  dors  PiûlipiH:,  fiis  de  JUamcrt  Pa- 

Lr  vulonie  ÎD-fol.  <c  Ifcroerns  in  Gcmiiiii , 

♦1  qniiiqiie  priorcs  Propbrtas  minon-s.  Cf- 
»f»<rlS88,  »  attribué  à  Rol>erl  111  par  M.iil- 
tiire  dau  s»  Catalogues  de  la  Vie  des  Kà- 
tienne,  d'après  Alndoveoi  cl  L>  GaiOr,  m 
p«il  ^tre  df  fft  Imprimeur  qui  n'.i  point  eu 
d  ctaUiisemenI  à  (icnèvc.  L'i'rreui  a  Lié  ré- 
<W«Beat  copiée  par  le  D""  W .  Oreswell,  bien 
fMlfaînnre  hMène  l'til  nMe  et  eor- 
rigée.  Ami.  T>p.  m.  M». 

1  D.  Gbegoui  Nyweni  Epistola  de 
iis  qui  adeunt  Jeroeolyma ,  Grsoe  & 

Utinc,  juxta  editionem  Morellianam. — 
iMUtirp.  ex  typographia  RoberU  Stepha^ 

m.  H.  bc..  VI. 

In  eodern  rolunutie  Eadem  Episto)a, 
latine  versa  et  nutj»  illusirata  a  Petro 
iMmeo,  cum  ejusdem  Molinei  dc  père- 
l^nationibna  tnctatus.  —  Ibîd.  m.  dc. 

AÏMÎ  donc  h  vcriioa  htûie  «st  dooMe, 

«Jam  son  a*i»  au  Lwteur,  Robert  c%pli- 
^  |io«n|noi  ii  a  rèin|thiiié  œile  de  Im  | 


première  édition  (G.  Morel,  1S51,  m-a.). 
«  Non  <|uod  eam  jii<HcweBm»  talàm  tolen- 
bilem .  sed  lit  pndomn  ÎDeiiteraBi  «ddm 

homiiii  levissimo  » 

Robert  dit  aussi  avoir  traduit  ce  même 
OptuciiJe  en  frnu^is;  mais  je  crois  que  sa 
traduction  n'a  pas  été  inipritncc  :  ni  MaiU 
tairo,  ni  moi,  ne  l'aMjiis  jamais  vur.  Piipri-  , 
git  Jemitas  libellas,  écrit  Molineuj  {P.  Du 
HooKn)  à  J,  Scaliger,  {larce  que  ces  pèleri- 
nages y  sont  déehrét  inutiles,  nniaKlwi  même 
et  danj^crcux,  noxlns  k  in'rh  iilonas.  Le  Irvis- 
simus  Iwmo^  dont  il  i  st  ic  i  (piestioii,  est  un 
jésuite  nommé  Richeoiue  ;  Is  Stepliano  mi- 
rum  quàm  iit^è  insultât.  Ce»  insaites  oot- 
ollt  s  <  tr  imprimées,  c*cst  ce  que  j'^nore 
entiéremrnt. 

3  Lfs  Larmes  de  S.  Pierre,  &  outres 
vers  sur  la  Passion;  plus  quelques  i^a- 
ruphrast's  sur  les  hymnes  de  l'année, 
(dédié  parrauteurR.E.  Robert  EBiienne) 
à  monsieur  Phelypeaiix.  —  Parié,  de 
l'Imprimerie  de  Aobert  EtUmnê.  h.  dc. 
VI.  lo-S. 

Un  exemplaire  sur  {Kipier  bleu,  et  r«'lié 
en  maroq.  a  été  vendu  à  Puis  81  fi*.  50  c. 
en  1841 . 

4.  Fi.oKiLEGifM  epii^nmiinafiirn  'Nînr- 
tialis  Josephus  Scaliger  Jul.  Ca-siins  F. 
verlit  Gnece,  ad  teaaciimi  Casaubooum. 
—  iMteHa» ,  ex  typograp.  BoberH  SU- 
phdhi,  M.  se.  vit.  In-8. 

Et  à  la  fin  :  Excudebat  JoBiinea  4ano- 
nus  in  Typon;raphia  ffo6.  Stephani, 
Anno  M.  DC.  vu. 
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ROBERTUS  STEPHAKUS  TKHTIUS.  lG0»-9-l«-ll. 


Daitt  la  Biblioth.  Laliiui,  cette  vmm 
grecque  de  Settiger  est  qualifiée  >^/j<riMMia. 

C«'  .liiiioii  f  Jannou)  fui  ensuite  Imprimeur 
À  Si'tian,  où  il  imprima  phtsicurs  livres  pour 
b  religion  réformé.  Il  est  surtout  i-ounu  par 
ses  petites  éditions  dta  Nouv.  Test.  Grci- , 
1688  ;  VirgOius,  IfliS,  Horatius,  1687. 

J*ai  de  ce  Florifr^s/um  un  exemplaire  en 
grand  |>apier  à  la  rrliiiro  dr  T.  A.  De  Thon, 
pour  lequel  il  lut  peut-Olre  liré  expr<'S,  et 
seul. 

o.  Li.  vrnn  Pulcani  Tumulu».  —  Pa- 
risiis,  m.  n<:  vu.  In-l. 

San.s  nom  «rimpriroeur;  mais,  à  c«iU»c 
tic  la  beauté  de  Timpression  ,  attribué  avec 
quelque  raison  par  Maîtlaire,  Ann.  III,  851, 

à  Morel  ou  à  lin!».  Ks!i»iiiif.  Dan*;  ce  rccmil 
sont  (U's  vers  grecs  el  lalius  de  l'un  et  d»; 
l'autre.  U.  Du  Puy  étoil  mort  eu  I)éc.  1594, 
igé  de  49  ans. 


,       M.  DC.  vm— iX. 

4 .  Epighamiiata  ex  libris  graecaR  An- 
thologiae  a  Q.  So|>limio  Florente  Cliris- 

tiano  sclecla ,  <'t  hWno  vorsn,  sivo  Flo- 
rilpginTD  lafiniini  ex  pUH'O  Fiorile^io. 
A(ri  >>il  iMusiei  Pot'inatiuiii,  versibusla- 
ttiius  ab  oodcm  cxprcssum.  —  iMieiiœ, 
ex  typographia  Koberti  Stephani.  m.  dg. 
iix.  In-S. 

2.  Six  Oraisons  de  Qceroo  (pio 
CÎbUo,  Mtlone,  Marcello,  première  Ca- 
Ulinaire,  I  et  11  des  Philippiques)  avec 
une  sominairo  exposition  du  suject  de 
chncnnorricelles ,  par  Franroi.s  Jmilef , 
sieui  (lo  (",h:j>lillon.  —  Pans  ,  de  1  Im- 
primerie de  Hubert  Eaiienne^  en  la  rue 
S.  Jean  de  Beauvais.  m.  dc.  ix.  In-8. 

3.  Crambe,  loa,  sive  Viola,  Liiium, 
(Aletheia^  auctore  Jacobo  Atigusto  Tbua- 
no,  ad  amplissimum  Virum  Achillem 
Harlœuiii  Equitem,  Re;inî  curiaî  praesi- 

(Irm  priniiiriiim  ;.  -  Pansus  ,  ex  typo- 
graphia Hohcrti  iStephani.  u.  dc.  ix. 
Petit  in-fûl. 


4.  StDBRE,  Pastorelle;  de  rimcniion 
du  sieur  (Boychetd*)Ambillou.  Plus  les 
Amours  de  Sidere ,  de  Pasithée,  &  antrr^ 
Poésies  du  mesme  Anthonr  —  Pari<.  de 
rimprimerie  de  /Iu6cr/  Ksiienm.  m.  dc. 
IX.  ln-8. 

Pièce  eu  cinq  actw  dont  on  \oit  l'exlrail 
dans  la  Bibl.  du  théâtre  François,  I,  43S. 


M*  "DC.  "XI. 

1.  Dix  sermons  (le  Thcodorel ,  éves- 
fjuc  de  Cyr .  do  la  providence  de  Dieu , 
conln'  les  nlliées  el  épicuriens  ;  traduicls 
l>ar  Seb.  Hardy,  receveur  des  tailles  & 
uydes  au  Mims.  —  Paris,  de  Plminime* 
rie  de  Robert  E»Uenne>  m.  oc.  x.  Id-9. 

2.  J  AcoBi  Cujacii  J.  C.  Oratio  in  fiuiere 
Nobilias.  Prasstantissimique  viri  Gaspa- 
ris  Chastrei  Xaiu  m  i  R(  gior.  Stîpalorum 

priefecti,  habita  in  «Dde  sacra  Nancœi 
in  Hiturigib.  Cubis.  \v.  Cal.  hVhr.  1576 
(a  Nicolao  Ri-altio  ex  (i;dhco  in  Latinuin 
versii).  —  Parisnn,  Oliva  Roberti  Ste- 
phani. M.  DC.x.  Petit  in-fd. 

Ou  Ut  dans  la  Bibl.  Fr.,  t.  III,  n«  31.908, 
(|ue  cette  Oraïaon  funèbre  ctoit  écrite  en  un 
si  mauvais  françois,  que  M.  Rif^anlt .  qui  a 
voulu  la  cniisinwr  à  In  posUTitr,  Va  traduite 
en  bou  laïui.  KigauU  le  dit  au»!ii.  mais  trcs 
oourloiscnwnt,  dims  sa  préface  latine. 

]  Ai  français  avoit  été  imprimé  à  Paris,  ISn, 

3.  Partie  du  prnniior  livre  do  l'J:- 
néide  de  Virgile,  tr.  eu  vers  François  par 
le  Oird.  Du  l'mon.  —  Paris,  HoUrt 

Eslieinii'.  m.  ixi.  X.  In-i. 

t.  Exposition  dc?>  >ept  Pseaume?  pé- 
nilenciels;  cuni  lextuLalino;  perU.  E. 
(Robert  Estiennc.)  —  Pam,  Jean  Sûfw, 
Imprimeur  en  la  rue  S.  Jean  de  Beauvais» 
devant  lesEscholesde  décret,  m.  dc.  xi. 
In-46. 

Cps  initiales  R.  E.  désignent -cllrs  réelU- 
ment  Robert  F>tieiuie.^  Est-il  prol>al»le  qu'Im- 
primeur et  libraire ,  il  ait  clé  imprimer  rt 
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16U-li.     KOBËBTUS  STEPllANUS  TERTIIJS. 


fam  vcDche  aMleort  que  dws  lui  «Q  livre  dont 

il  aiiroit  été  l'auteur  ?  Je  croU  que  c'est  un 
tiliT  iiicxartt  mciit  prh .  v\  que  le \oIimin, 
soit-ildc  Rolxirl  ou  de  tout  autre, est  Hii^uiioé 
par  lut  pour  le  libraire  Jean  Sara  qui  n'est 


S.  Lbs  Oraisons  et  Discours  funèbres 
de  divers  autbeurs,  sur  1c  trespas  de 
Henry  le  Grand,  par  0.  du  ?cyr;il.  au- 
mogniiT  du  Uoy.  —  Paris,  RobeH 
tienne,  m.  ik:.  xi.  In-H. 

6  J.  Arr.usTi  TlHutni  Crambe,  Viola, 
I.iliîiiii.  PliIo;zis,  TerpiiiDOo.  — Parims. 

Sam  uom  d'IoipruBcur,  mais  iuduUitable- 
■nt  de  Robert  Eitienne,  qui  «voit  imprimé, 
m      Im  trais  premien  de  ces  âoq  petits 


rada;  cinqno  libros,  compuestos  por 

Gaspar  Gil  Polo  (que  proaequen  los  vu 
de  Jorge  de  Montemayor).  —  En  Parw, 
en  aisaile  Aob,  EtUvan,  en  u.  oc.  u. 
ln-16. 

T  <>  roman  latin  de  Gasp.  Barthiiis,  ErotO" 
diàascalus,  ai  ea  partie  imite  de  celui-d. 


M.  DC.  XII— XIV. 


7.  Recueil  de  diverses  |>oé6ieâ  sur  le 
lre«pas  de  Henry  le  Grand,  et  ?nr  le 
sacre  el  couronnemenl  de  Lfiiiis  XIII, 
dédié  à  la  Roync-jiiere  régeiile ,  par  G. 
Do  Ferrât ,  aumosnicr  servant  du  Roy. 
sparts,  Robert  EtHeimef  rue  S.  Jean  de 
Bcauvais,  et  INem  Chevalier  y  au  mont 
S.  Uilaire.  m.  dg.  xi.  In-4. 

fl  y  a  dans  ce  recueil  une  Ode  fran<;()iM' 
ch^Knhert,  adressée  au  Roi,  el  dilée  du  21 

mai  IGIO. 

8.  Inaiiî^iratio  Liidovici  XIII.  daiiia- 
rum  et  Navana:  Kegis.  Ad  illuslriss. 
GanfinBlem  H.  D.  Jafiobum  Dtvy  Du 
l^onm  SenoBum  archîepisoopum,  Gai- 
lia»  et  Gennaaiœ  Primatem,  magnum 
Frauriae  EWmf)?ynarinm,  Xirolno  Bor- 
bonioauthoro.  —  iMU^itn^'.,  ex  Typogra- 
phia  Hnherti  Sti'jilitiin.  lii-i. 

jnece,  dv  17  teuillelÂ,  se  relie  à  la  fin 
teenà  firançois  qui  précède.  Elle  est  sans 
tibe  et  sans  date  ;  au  ha.s  du  fcnillet  10  est 
impnmr  rprn  ;  n  Présenté  à  S.  M.,  le  samedjr 

*1  mai  l'îlO.  R.  EsUenne.  « 

^  Qi  vKENT.v  Enigmas  Espanolas . 
I>or  El(".i!rio>o.  —  En  Paris,  Hait.  Kste- 
tan,  en  iacullc  de  S.  Juan  do  beauvais. 
a.  DC.  XI.  în-lî. 

40.  l'iiiMEftÀ  parle  de  Diana  tnaino- 


4 .  Lb  Dessein  d'une  Académie,  et  de 
rintroductioB  d'icclle  en  la  Cour. 
Pari»,  par  Pierre  Le  ùmrt,  en  Tlmpri- 
merie  de  Hobert  JSdsmne.  464S.  In-8. 

49  feuillets. 

Le  nom  (!«•  l'aulrur,  Fliirancc  Ri^a^lll.  est 
ail  has  (le  la  (l«-(licac6à  la  &eine-incr«.  Bibl* 

Mazai'ijie,  337i7. 

2.  La  Leçon  faicte  en  la  première 
ouverture  do  l'Académie  Royale.  Au 
Louvre,  le  6  de  may  4612.  Par  le  sieur 
de  Flurance  RivauU,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  (  hambre  du  hoy ,  second 
précepteur  de  Sa  Majesté ,  et  son  lecteiit 
aux  mathématiques  —  Paris,  Pierre 
Le  Court,  4642.  In-8.  U  feuillets. 

.3.  pROOEMiuM  Malli'  nîîïticum  Gallo- 
rum  Re^»i  Christianisbinio  et  Navarra; 
Luduvieo  XIII.  —  Avant  propos  pour  les 
Mathématiques.  —  Ibid.  In-8. 4)  foui!-!' 
lets^en  fr.etlat. 

i.  Préceptes  d'Agapetusà  Justiniao. 
Mis  en  ftançois  par  le  Roi  Très-Ghrestteo 
Louis  treizième»  Roy  de  France  et  de 
Navarre ,  en  ses  leçons  ordinaires.  23 
pages— 0'i«''':<"i  lectionibusChristia- 
nissinii  Francoriini  Régis  Ludouici  Xm. 
Ex  Latinis  haec  versa.  (Traductions  pa-* 
raphrasées,  devoirs  déjeune  écolier). 

Au  [iââ  du  dernier  feuiUct,  page  1/  :  Lu- 
Mîat,  «sendebat  P«truâ  Cartitu,  Joasu  et 

Privil^io  Régis,  en.  loc.  xii. 
Et  surtout»*  la  pafr»-  IS  : 

Fdicibus  Au^ptcliâ  Ludouici  XIII,  Chris- 
tianissiaû  Gallîarum  Régis  et  Navanw. 

a«l 
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ROBERTUS  SI  EPHANUS  rEKllUS.  16ia-l4-ie. 


Vobi».  Tarb*  novéaa.  Rex  omvwiai** 

Vrsttï  captus  noioro  dedicatur. 
U  n.tlw  Jove  Ri'gisp  purlltr. 
Ccrtatim  Icncnmi  nlm Hi-  Roffeai  s 
Ut  red*  nemvr  cdacationis 
lMg9*  "«oewt,  îllîciqrt*?  grain» 
Ext'mplo  populos  iPi^nl  viifrntr?T 
Kl  rirlulibiis  aiitcccll.it  ooinesi 
Ssblimi  Tcliit  a^ti'c«llit  orts. 

M.  DC.  \.  Noni*  QutDt. 

R.STsruAnus.  Kegim  MaSêtL  J>e¥VtU- 

Cet  dît«netpioc«?s  pxisK  iii  à  U  Maiariue , 
tlausun  volume  i»-8,  n.  33727 ,  <|ai  en  cou 
lient  encore  plusieurs  autres. 

Elles  sonl  toutes  quatre  de  l'Impriinerie  de 
Robert  III,  ce  que  prouve  mm  nom  mis  au 
litre  de  la  prrniiôrc ,  ainsi  (pu-  la  pièce  de 
ueuf  vers  laUns  qui  est  à  la  lin  de  la  qua- 
trième ,  et  qu'ici  ]*ai  thtnidiiile  seulement 
pour  eonstater  que  le  tout  est  d*ImpriiiMri« 
slèphaiweiiiie. 

5.  Sparte,  ad  V.  illtistriss.  Henricum 
Tiirrium  Bullionii  Diicom ,  (nuthoro  Jac. 
Aug.  ThnnnoV  —  LttMiae,  ex  typogra- 
phia  Hob.  Stephani.  M.  dc.  xii.  Pelit 

in-ft)l. 

C'est  un  pelii  j>ociuc  dous  le  geurc  de 
Cfxtm/>e,  ton,  &c. 

6.  Menandri  clPlàilislionisSenlentiae 
comparalac,  graeco,  ex  Bibliothcca  regia; 
cum  notia  :  cura  Nie.  RigatUi.  —  tula- 
ftoe,  excudebat  Robtrtus  Stephanus. 
M.  DC.  XIII.  In-9. 

En  1614 ,  Fed.  Morcl  a  imprinu- ,  .lussi 
in-8,  une  traduction  de  ces  Sentences,  *ii 
vers  lalms,  par  Nie.  Mon«l,  fils  dc  Claude. 

7.  QniNTUS  Horalius  F l;u  rus  ,  cuni 
notis  lani  Rutgersii.  —  Luleitae,  ex  offi- 
cina  Roberti  Stepkwi,      M.  DC.  xiil. 

En  tèle  de  cet  Horace  est  tmc  Ode  latine 

de  Robert,  fn  d'imm  maf;ni  Ifriiri,  i  crjrm, 
au  sujet  de  laquelle  voyez  daus  la  Nolice  sur 
Robert  m. 


•  J^ovenut,  ciiMîmblc  4111  secoropo»*'  de  neof 
aoiléa.  Turha  Not'fna  Mutariim. 

îtovtnnU,  i|Di  a  nrnf  ana.  Rtx  novtnnU  \ 


De  ce  Volume,  dn  Berse  cl  du  JutcimI,  on 
voit  quelques  emnpkiirék  c»  graud  pejper. 

8.  Gbobcii  Flori ,  Mediolanensis  Ju- 
risoonsuUi,  de  Bello  Italico  ei  de  rébus 

niillonim  prieclare  gostis  lemporibos 
Caroli  VIII  etLudov  ici  XII  Rfgiim  Fran- 
cia»,  libri  sex  :  ex  Biblintlipc^i  Huironi-i 
Picardeti,  in  supremoBuriiiiiKiiii*  Sony  tu 
Procuratoris. — Parisiis,  Hob.  Slepha- 
nwt.  M.  DC.  XIII.  In-i. 

Seloti  l'icardet,  qui  a  donné  le  manuscnl 
pour  l'impression,  ou  trouve  daus  ce  livre 
bien  des  vérité.'»  qui  pniNcnl  M-rvir  à  réfuler 
les  mensonges  et  les  riiili»Tii's  de (iuicriardini 
et  des  autj-es  historiens  coulraires  aux  Fran» 
«^ois. 

9.  Ai'LUS  Persius  Flaccus.  —  Lu/e- 
iiae^  ex  oflicimi  Jlob«r(f  Stephani,  m,  dc 
xiy.  ïn-lî. 


H.  DC  XVI. 

1.  D.  iimniilveiultsSatyrarum  libri 
V.  Sulpiciai  Salyra.  Cura  Nicolai  Rigal- 
tii  cujus  aceedit  de  Salira  Juvenalis 

Dtssertntin.  —  LuMiae,  ex  ofticina  Ro- 
bert t  Sti'jihaui.  M.  DC.  \vi.  In-<2. 

Tp  Jiivàial  et  le  P«TJie  de  1614  se  trouvent 
toujours  reliés  enst^mble,  et  souvent  même 
eTec  rHorace,  qui  estde  IfilS. 

2.  UiNivEnsiTATis  Parisionsiâ  Lachry- 
mx;  per  Jo.  Ruault,  Roctorem  soam, 
Tumulo  D.  Achillid  Harlœi  Principis 
Scnatûs.eflbàe.  —  ParisikfSkpkanuÊ, 
M.  DC.  XVI.  ln-4.  50  pages. 

Bibl.  de  la  France,  n"  32907. 

Je  n*ai  pu  vérifier  si  celle  pièce  est  au 
nom  d'Antoine  ou  de  Robert  ;  mais  celui-d, 
imprimant  plus  d'ottnvgesdeiitlératun,  nna 
dA  être  employé  de  préférence  pur  rUai- 
vcrsité. 

3.  Francisci  Parentil  Gonjecianea  ex 

votustissimis  momimontis  exrerpta  de 
;innis  .Egyplioruni  ;  i;r  pI  Iiit.  .Addita 
cjusdem  aulhoris  Oraiione  de  annis 
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diveni8.-^f!omtis,  AoberluaStephams. 
m,  M.  XVI.  I0-8. 

l'inefli,  a"  879S. 

4.  Le  Tibëhe  fnnirois  dcC.  Coniehus 
Tacitus,  ou  ics  six  iJieinien»  livres  du 
Ttàlx»,  de  la  traduction  de  1l«xlolphe 
Le  Haistre,  médecin.  Seconde  édil.  aug- 
mentée. —  ParUf  de  rimprimene  de 
MûbtH  EsUenne*  u.  oc.  xvi.  ln<-8. 

La  première  édition ,  de  1613,  in-16,  csl 
prnfiaWcnjfnt  du  m^'nic  Robert  Estieune. 
liuts  ceik-ci,  ou  a  essayé  de  rétablir  ea  «ii|t- 
flncol  ce  qui  est  perdu  de  h  iiarrtlifM  de 
Tacite  Mir  là  dcrnièm  adioDs  de  âéjao  el 

AioiduNcru,  copiant  iiiexactemeut  lo  (latal . 
lie  Ue  Tbou ,  I,  290 ,  a  mal-à-propos  alU  lUic 
à  xt  François  une  traduclioa  espagnole  de 


M.  ÛC.  XVU. 

I.  Db  Inatitattone  Principis  Liber 
sîDgobris  en  GaUico  JohanotB  Heroardî 

Ludovici  XIII.  Filii  Henrici  Magiii ,  et 
Galiiaruni  Régis  Consilîarii  etÂrchiatri. 
lo  latinum  vert  il  JainnesDefrorrisCon- 
Mliarin>  et  medicus  Hcirius.  —  l'arism , 
apud  llQÙertum SUphanum.  M.  uc.  xvii. 

Dans  cet  écrit  le  médecin  J.  Heroâid 
raid  jenr  par  jour  compte  de  Tétat  hygié- 
nique (lu  jeune  Roi  Louis  XIII  à  lia  )>ersonnc 
(ffirpir!  i!  êtoit  attaché  par  r<Hdre  «lu  Cardi- 

ml  ik  Kiciielieu. 

i.  Leî*  t»«»tnjn.:»'s  Advnntures  d'un 
iffand  Prince-  Où  l'on  |>ourra  voir  que 
bi  vertu,  quelque  piirt  qu'elle  se  trouve, 
ae  demeore  jamais  dépourveue.  Traduc- 
Uoo  du  .1  livre  de  TEnéidc.  Par  le  Sieor 
de  La  Motbc  Dutertre.  —  Ports,  de  Tlm- 
primcrie  de  Robert  Estienne,  pour  Tous- 
minrt  fhi  Bray.  m.  dc.  xvii.  \n-M. 

"1.  L  Amour  et  Iîi  mort  d'une  Royiic. 
liaduilion  du  IV  îi^rcdo  l'Enéide,  par 
le  Sieur  àv  Lii  Molhe  Dutertre.  —  Ibid 
■  oc.  XVII.  In-li. 


4,  PiL£Ofii  Aug.  Liberli  Fabulanim 
Âeaopiarum  libri  quinque.  Nova  edilio 
ad  6dem  Pitboaani  codids  et  alteriua  ex 

Remensi  Bibliolhoca  veUiatiasimi  reco* 

linitaà  Nir.  RiuMllio.  ctimejns  notis.  — 
Uiiva  Rob*  Ste^ham*  m.  oc.  xvu.  in-4. 

Imprimé  en  rougect  aoir.  H  y  a  deux  cdi* 

lions  sous  la  même  date,  mais  i-ll'  s  «^ontseu» 
blable»,  et  k  diulv  eu  est  iudilktuit. 


M.  DC.  XVUL 

■ 

1.  Malaciiias  cum  commentitriis  R. 
IXivid  kiiiihia  Francisco Vatablo liebnii- 
caruni  litoraruni  regioprofessore  sunmia 
cur.i  ^  dilifjentia  recqgnitis,  Hebraicè. 
—  Parisiis,  exofilcina  Roberti  Stephani 
tyiK)graphi  Regii.  m.  dc.  xviii.  In-4. 

Selon  Maittaire ,  cl-  premier  volume  netl 
antre  choac  que  w  qui  est  dans  la  Bible  hé- 

braï<|U(-  iii-4.  de  Robert  i"^,  où  les  I*ropbé- 
lies  de  Malacbias  sont  d.ihVs  di*  mars  IMO; 
et  CCS  cahiers  ne  sei  uteut  qu'un  débris  de 
cette  même  éditiaa.  Du  volume  suivant  18  pa- 
ges seroieut  encore  de  cette  ancienne  imprtfs- 
siou,  et  suivies  d'iui  commentaire  hébreu  de 
4  pa^rs  (le  Sal.  larhi  :  rintr'rpn''tati<m  l.'itine. 
pur  Sam.  de  Mui»,  forme  le  \ulume  qui  ^leut 
après.  Il  neseroitpas  du  tout  étonnaut  que  des 
fragments  de  Bible  hébraïque,  destinés  à  se 
débiter  prir  jn-tiifs  portions  s<''|»arées,  «'us^rni 
dormi  peudaul  bO  ans  dans  les  maga&iti»  t  a 
ooadire  anfliaaBt  pour  induire  à  de  uou» 
vdlcs  aamoDces,  et  à  un  simulacre  d*«dition 
nouvelle. 

S.  Malachias  cum  connnentariis  R. 
David  Kimhi.  CommenlariusR.  Salomo- 
nis  larlii  in  Maîachinm  :  Hobrair^.  Ar- 
cedet  Latina  intcrprelalio  pfr  S.  M.  de 
Muis,  regiuni  Lin«în«e  Sîinclaj  Prolesso- 
rem.  —  Ibid.  m.  dc.  xviii.  In-4. 

La  version  latine  ^imt  accedet  est  Ut  volume 

Miivant. 

3.  CoMMKNTARii  llebnrolatini  R.Da- 
vidis  Kimhi  llispani ,  et  R.  îNiioinums 
hirhi  Galli.  m  Malachiani.  Interprète  S. 
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M.(Marottio)dellttiS)  Aurelio,  Secranim 
HebrtBartunqoe  literanim  in  Academia 
Parisiensi  ftt)fcssore  Regio.  Ad  III. 
Card.  Perroninnv  Accedit  R.  D.  Kimhi 
in  Psal.  cxii.  nimcntarius.  —  Pari- 
siiSy  ex  otlicina  iiuberli  Stepham.  m.  dc. 
xviii.  In-4. 

4.  DiCTYS  Cretcnsis  doBello  Trojano, 
et  Darc's  riirygius  de  excidio  Trojœ.  Ex 
veteribus  libris  emendati.  Additae  sirnt 
ad  Dictym  doUb.  (edente  Joeia  Merccro). 
— Pairi»ii$,  ex  ofBcina  BoherU  SfepAam. 

M.  DG.  XVllI.  iQ'^iG. 

Lapré&cc  ou  épitre  de  l'éditeur  aJ  Hier. 
Crf  'slntlum  Lislaum ,  Knl.  3/«/i  1617,  fait 
»a>uir  que  le  texte  a  été  corrige  à  l'aide  de 
deux  nummcrili  de  la  Bibliothèque  de  S. 
Yiobir. 

o.  JAcoBi  Aui^âti  Thuani  |>i-u.'sidis 
Histortaram  soi  temporis  libri  LXXX. 
Edîtio  quarta,  auclior  et  castig^tior. 
Tomuâ  primiia.  —  Parisiis,  Bobertas 
SUphatius,  M.  DC.  xvni.  In-fol. 

En  grand  papier  dans  le  Cat.  de  De  Then, 

t.  I,  j).  354,  additions  luniuiscritcs. 

Celte  qiiatnème  editiuu,  couimciicée  du 
vivent  de  r«utenr,  fut  arrêtée  par  sa  mort, 
arrivée  eu  1617,  et  ce  volume  ne  contient 
que     I  iMes,  liien  que  SO  soient  annoncée 

sur  It'  liii  t'. 

La  pieuiièrc,  en  un  volume  iii-fol.,  coutc- 
nant  iS  litres,  avoit  iwni  en  1604,  ainsi 
qu*unc  réimpression  en  2  >  ol.  uy9,y  SUT  les- 
quels voyez  ci-dessus,  \m^.  19^. 

Dans  ces  mêmes  temps,  ii  fui  fait  à  Paris 
trois  éditions  iorS.  et  tn-12,  mais  il  ne  paroit 
IMS  qne  Tua  des  Esiienne  y  ait  participé ,  à 
moins  (luc  les  deux  tomes  dc  1604  no  fassent 
partie  de  l'tkiition  suivante  iii-8.  purtaul  le 
nom  de  Drouart. 

16Q44MB,  contenant  87  livres,  des  annccs 

1544  à  1574,  Drouart,  9  vohimesîn-8. 

1609-14,  80  lixTCt,  jusqu'en  S884,  onze 

vol.  in-lî. 

Le  même  Urouâi  l  duuiia  de  ces  Livres 
ime  édition  en  ifl06^-09,  4  vol.  in-fol.,  dont 

tin  <:-\L-ni|)1aire  en  grand  |Kipier  ftit  mis  d.ms 
In  nîbliothcque  dv  ranU-iir  r.Ti.-il  i\v  TV- 
Tiinu,  I.  f,  |iage  :i54,  addiluHis  manu.schieii. 


En  1M9,'  une  autre  éditioo  en  dU  vol. 

in-12,  allant  de  même  ju«pi'à  l'année  Î58i. 
Les  58  Livres  suivant  le  60^  prui-eul  pour  b 
première  fois  dans  l'édition  complète  dc  Gc> 
nève,  De  la  Bonen,  iOO,   volumca  in4bl. 

Il  n'est  pas  dans  mou  sujet  de  donner  id 
note  (les  réimpressions  faite»  dans  le  \  v;i* 
siècle,  et  toutes  ii  ie  la  li'rauce.  tile»  Ju- 
rent d'ailleurs  cdipsi  «  s  ||>ar  la  très  estimable 
édition  de  Londres ,  17»,  7  vol.  in-fol. 

M.  DC.  XIX-XXI. 

4 .  L'bmpibe  de  la  Fortune,  ou  la  Tra- 
duction du  1I«  livre  dc  l'Enéide,  en  prose, 
par  le  sieur  de  La  MotheDatertre.  — 
Paris ,  de  Hniprinieric  de  Robert  Es^ 
tienne,  pour  ZbuMOiftct  Du  Brag,  M.  DC. 
XIX. 

2.  ExHOBTATioi»  cbrestîenDea  imi- 
tées des  nnciens  Pères  îjrecs  et  latitîs- 
—  Paris,  de  rimprimcrio  àûUobert  Esr- 
iicnne.  m.  dc.  xx.  ln-8. 

Addition  maiHisrrite  dnns  Cal.  Bib.  Th., 
I,  p.  79.  J*ai  récemment  acquis  ce  même 
exemplaire  :  il  est  aux  araes  des  De  TImw, 
de  leur  bonne  rdinre  en  veau  fauvn.  GeHvre 
est  peu  important,  mais  je  n'en  ni  jnmaîs  vu 
auctme  autre  mention,  et  je  le  ci  uis  ires  rare. 
Peut-Ctre  a-t4l  été  iniprinic  ifnrt petit  nom- 
bre pour  être  donné,  et  non  pas  mis  daoa  la 
circulation  eommerdale. 

3.  Sbntbnxb  Parabole  d'i  Rnbbini , 
in  Lin^ua  Ebrr;i  esposite  con  la  tradot- 
tione  Italiana  di  -IMiilippo  d'A([uin.  — 
Parigiy  Roberto  Utefano.  m.  uc.  xx. 

4.  FHANf  isci  Titelmani  Dialertica, 
piuiori  R'iiiiune  donata,  opéra  Michae- 
lis  Harescotii  Letoviensis.  —  Parùiis , 
ex  offidna  RoberU  Stephani,  m.  dc.  xxi. 

I  ln-8. 

Dans  le  Git.  Bigot,  part.  II,  p.  117,  on 
voit  le  titre  d'une  autre  édition  de  Robert 
Est  1011.  N'est^as  une  &ute,  iOll,  pour 

!  16ii  ? 
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M.  DC.  xxm^ 

\.  DlviNUM  P^iilti^riiiin  Dnvidi^,  In- 
linc,  rf  accuratead  llcbr.Tiini  fidfmpcr 
RodolpUum  Magistruui.  —  Pimsusy  ex 
Typographia  Rob.  SUphanij  apud  Guiel- 
mmLoyson,  in  porticu reonim palatii. 
1.  ne.  xxin  111-46.' 

i.  lioTiMS  légitimes  pour  parvenir  à 
k  fiiv«ur  et  pour  s'y  maîntebir,  ou  le 

KAveUle-matin  des  courtisans,  tnd.  de 

l'espagnol  de  Ant.  de  Guevarrr,  [xir 
Seb.  Hardv.  — Pans,  de  l'Imprimerie 
AcHuUrl  Estienue,  \mnr  Henni  t>ara,  à 
ren^f'i.:ne  de  l'Aide,  m.  m:,  wrii.  In-8. 

Cette  cusd^ue  étoit  celle  du  libraire  Ueti- 
ij  Sftra.  Le  volume  u'a  fMiDt  l'aiicrc  aldine. 
Le'nrinie  H.  Sara  publia,  eu  1685,  un  mûrr 
in^.  qiu'  jr  n'ai  jioiiil  vu,  et  qui  pourroil 
inm  être  aiisai  de  1  Imprimene  de  Robert 
£»tkime  :  «  Le  Pacirique ,  i  Bfdnmri  les 
CfcH|iM«ei  Ciim»'ins,  îiipS.  » 

Je  ne  puis  me  dispeuser  de  uoter  ici  tpie, 
dam  la  Yio  di'  Kobort,  p.  aiu^i  que 
dattt  le  Catalogue  p.  65,  et  dam  les  Auu.  UI, 
(H,  Mttttëre,  copiant  La  Cnllef  p.  187,  an- 
!  et  fivre  de  la  manière  wlvaute  : 


5.  Panegybicus  Ludovico  XllI  in- 
scriptus,  auChore  Abelio  SAoïmarthano 
Sc»vol«  fiUo  ;  avec  ta  tenrton  françdse 
par  Du  Four.  —  lât/t^ùm ,  ex  offîcina  | 
SobtrH  Stepkani.  ».  ne.  xn,  ln-4. 

6.  liMQf  Panegyrid» ,  grsecè  a  Gu- 
tldmo  RitUBo  rodditus.  ^  Ibid.  m:  dg. 
XXI.  In-i. 

7.  HuGOXia  Grotii  Sylva  ad  Franc. 
Âug.  Thuanum ,  Jacobi  Augiisli  fdiuni. 
—  Parisiia.  Typia  Robttii  iUepham, 
H.  DC.  XXI.  In-4. 

CeU  cehtt  qui  périt,  avec  Ciuq-Mars,  ^  ie- 
line  de  ta  crudie  pofitiquc  du  cardinal  de 
ftidieBeu, 


MoTEJfS  légitimes  pour  parvenir  à  tra- 
duire d'Espagnol  en  François,  par  le  S*^ 
Hardv.  4623.  ln-8. 


3.  Refutatio.n  de  l'Astrologie  judi- 
ciaire, parFrançoy»  de  Cauvigny ,  Sei- 
gneur de  Couiooiby.  —  m.  dg.  xxiii. 

lB-8. 

Sur  cet  auteur,  voyez  ci-dciaûiu,  pageSll. 

'i.  AuKLii  Summarlitani  Pancgyricus 
Ludovico  Jusif»  inscriptus;  cdilio  se- 
conda. —  ÎMiBliq,  ex  ofilcina  Jlo6«rli 
Sl»phmù  M.  DC.  'xxtii.  In*8. 

5.  EjcaoBii  Abelii  Âltcr  Panegyricus 
eidem  ;  editio  seconda.  —  Ibid.  «.  dc. 
xxitt.  In-^. 

De  oe  Panerrriciu  alttr^  il  u'j  «  poîut 
à'etfitio  seetindà.  Il  est  de  16Î3,  ce  que  prouve 
la  date  du  12  jauv.  16S3,  de  sou  épitre  dédi- 
catoirc.  Sur  Je  titre  tm  a  imprimé  par  erreur 
M.  IX.  XXI.  Deux  I  (H)  mb  i  la  main  on< 
corrigé  cette  faute  .sur  plus  ou  moi""'  '! 
plaires,  ce  cpd  a  fait  croire  à  Mailtauti  qu  il 
y  avoît  deux  édition».  J'ai  vraiment  ngiA 
d'avoir  i  eu  faire  lire  li  loug  pour  ai  peu  de 


U.  DC.  XXIV— XXV. 

4.  La  Rhétorique  d'ÂristotCjlraduicte 
en  François  par  le  Sieur  Bob.  BsUenne, 

Interprète  du  Roy  ('s  Inngues  Grecque  Bc 

I.atine.  —  A  Varis,  de  l'Imprimerie  do 
Rob.  Estienne,  rue  S.  Jcau  deBeuuvaiâ. 
M.  DC.  XXIV.  In-8. 

l>:ius  une  courte  préface,  RoIktI  expoM» 
k'^  i  aiM>ns  qui  Tout  détemuuc  à  ue  douuer 
que  ks  deux  prtnuen  livres. 
•  N  . . . .  Quant  au  troiiieime  livre.  Tau- 
theur  s'est  abstenu  dc  le  traduire,  d'autant 
(pi'il  contient  divers  pri-ceples  d'élo<|uence 
et  obj»ervatiou»  illustre»  d'exemples  recueillis 
de  divers  orateurs  et  poètes,  dont  la  graoe 
consiste  eu  la  diction  grecque,  et  y  e>t  trllc- 
menl  attachiV,  qu'elle  ne  pas"^  point  en 
quelque  langue  que  ce  soit,  moins  encoix*  eu 
la  nostre  qiren  kl  latine.  » 

L'avocat  Robert,  m»  neveu ,  n'eu  jugea 
pas  lie  mùmc ,  et  compléta  cette  tradoctioD, 
ainsi  qu'on  le  verra  à  l'auuée  1630. 
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2.  Pkthi  Bortrandi  Merigoni  Lingua- 
ruin  llebraicaî  &  Graeca»  Professoris, 
Oratio  in  Collogio  PkssjL'O  V.  Cal.  Koh. 
Lulelia?  liubiUi  :  d(>  k  .:is  Ludoviri  XJIJ 
orga  literas  et  liieialo»  jnunificeulia.  — 
Parisiitf  ex  Typographia  Hober^i  Sie- 
phani;  prostant  exemplaria  cum  aliis 
aulhoris  operibus,  apud  Petrum  Vinè 
bibliopolam  K  religatorom,  iii  vico  Car- 
lelorio  (ruo  Cliarliore)  supra  puteum 
ccrtuni.  M.  DC.  xxiv.  ln-8. 

:i.  ï'fthi  Bertrand!  Merigoni  trP8  in 
l.iidos  iruni  Justuni  regem  Panc/v  rici , 
iira'cc,  cum  analysi  Latiiia;  Priimis  de 
cjus  iu  Deum  &  lualreni  augustissimam 
pietate,  habitas  in  collegio  Bccodiano  * 
VII.  Cal.  Mari.  SecunduB  &  Tertius  de 
ejiK  in  (îalliam  pietate,  ille  die  secnndH 
Marlii,  hic  sexla  Ai>rilis  habitus;  trium 
illorumsin^nli  snorsiin  excusi.  —  Lu1>'- 
tiœ,  ex  Typographia  liohrrli  Sicpham; 
prostant  exemplaria  cum  aUis  aulhoris 
operibus,  apud  Joann.  Uberi  bibliopo- 
lam, e  regione  collegii  Cameraoensis 
via  D.  Joann.  Laler.  Ceci  à  la  fin  des 
deux  premù  r<^  ■  à  !a  fîn  du  Innsit-iiie: 
Apud  Laurent it( IN  Sajfni'riftîn .  \  ia  Juco- 
bea,  ad  injiigne  j^oiis  aurui.  u.  uc.  xxv. 

Avec  noim  de  paroles  on  auiionceroit 
vingt  des  plat  oèlèbret  écrivaiiis  endens  ou 
modernes 

i.  PAiiAPBftAfiBB  sur  le  Cantique  des 

Cantiques  ,  et  autres  poésies,  par  De 

Chanvnllnn  — r^n.f.  de  rimprimcriede 
Hubert  Est it'Httr.  m.  dc.  xxv.  lii-S. 

Second  Qii.  La  Vallièrc,  n.  13733. 

5.  Les  Regrets  d'Ovide,  ti  adnicls  en 
prose  F ran <;(»!<♦•.  jmr  .ï.  Binarti.  —  Paris, 
de  l'Impriniurit'iie  Hobi'rt  Ksticnne  .  rhez 
Henry  .Sara,  rue  S.  Jean  de  Beauvat.s,  en 
sa  boutique  au  Palais,  en  la  galleric  des 


*  r.i|lè|{e  <l«  Oonronrt,  oa  Béeoart,  du  nom 
de  1>.  Bri-ôd  on  Rfcoiul ,  cli<vati«r  llamand,  qui 


Prisoimiers,  proche  laChanceUerie.  m.dc. 
xxv.  In-S. 

6.  ÂPULKii  liber  de  Deo  Socratis,  loeia 

Mercero  èlibris  inanuscriplisrecensente, 

et  notais  atljirienle.  —  Luteiiae,  ex  offi- 
cina   liuberli  Sleplumi.  m.  dc.  xxv. 

lii-12. 

Fahrtcitis,  el,  avaut  lui,  le  Catal.  de  De 
Tlioii,  II.  p.  259,  metleiit  odtc  petite  cditiua 
à  raniK'c  1)):^<.  mais,  dans  oc  même  («talu- 
•Auv,  1.1  (lat«>.  imprimée  i6S(,  est  i  le  mein 
corrigée  en  162â. 


M.  DC.  XXVi-XXVU. 

J.  Dix  Sermons  do  Théixloret,  Eve<- 
(}uo  de  C.yr,  dc  la  jiruvideuce  de  D'mi  : 
tiadiiictë  par  Seb.  llai-dy.  —  Pari*  ,  de 
riuiprimerie  de  iîoterl  Estienne.  m.  i»c. 
XXVI.  Ia-8. 

RéimpresûoD  de  l'édition  de  1610.' 

2.  AuTiiORiTM  quorundain  Mathcma- 
ticorum  Opéra,  laUfic,  a  Marino  Mcr- 
seoao,  Ordiais  minimorum,  collecta. — 
iMUUae,  ex  ofiicina  BoberU  SfepAom. 
H.  DG.  XXVI.  I11-I6. 

Ce  volume,  qui  se  compose  de  quatre  par- 
ties, n'rst  pns  toujours  complel.  et  quoique 
rare,  il  n'est  pas  d'uu  grand  prix.  l.a  pre- 
mière partie  couticut  des  ouvrages  d'Anchi- 
méde;  la  deuxième  lro|s  Unes  MerkMÙeo- 
mm:  Am^  la  troisième  sont  ApoUon'ù  Ptr^-œi 
I  tofuca,  et  M'ir/itts  dt-  Sectione  cyUndi  1  ;  la 
I  <|uatrième  contient  nu  recueil,  Sjnojisis  Ma- 
tlicmûtiea, 

3.  Apolloni  Pergaii  Conica,  latine 
versa. —     dc.  xxvi.  ln-46. 

Celle  troisième  partie  du  Ketrueil  de  Mer- 
nenne  se  trouve  quelquelm»  téptiéaieut, 
ainsi  que  les  trms  autres. 

4.  Exnomo  Valtelinsa  anspidis  Lu- 

dovici  JustiRcgis  invictissimi  etChrisr- 
tianissimi  stisropla.  iab  AbelioSanunar- 
Ihiino  riarrala).  —  Parisiis,  Bob.  StephO'  - 
nus.  M.  nr.  xxvi.  Iu-4. 
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5.  Ead£m  e^ipetlilto.  —  ILitl.  m.  i>c. 
xivii.  In-g. 

Iffi^rimû  co  lfâ3,  in-4.  cl  iu-8.,  j'ignore 
pir  :  «muile  en  14IW  iii4,  «dit»  uemmth^ 
du  r  Robert,  d  enfin  cdlfrci,  par  le  mène 

en  16f7,  iu-8. 

6.  Pétri  Valenlis  votum  Dco  Opt. 
Ma't.  pro  «înhitr  F.ixlovici  XIII.  —  Puri- 
«Vv  <  \  htlkina  lioOerti  6tepham.  u.  dc, 
xwii.  ln-8. 

7.  I.rsfs  rosçis  venatorius .  aulhoro 
AU  liu  Sainniattluino,  &  ejusden»  vorsio 
Gallica.  —  Ibid.  m.  im-.  xxvii.  In-i. 

H.  I.ps  tivuvres  liiilziic.  Promk're 
partie  qui  rontient  quatre  livr(*s  de  ses 
Uttm  :  sixième  édition,  reveue^  conri- 
lEée  ettogroenlée  de  la  moitié.  Paru, 
de  rinij^riineric  de  /iû6er<  l?«lièfme,  rbcz 
TomitmU  Du  Brof/,  m.  dc.  xxvu.  In-ê. 


M.  DC.  xxvm. 

V  Q  Sept.  Fini'.  Torliiilinni  1  i!»ri  i\ 
'scilicet iX* Oratiimc.  ad  uxorcin  l.ibri  n. 
De  Cullu  feminaruru  Libri  ii.  Doexhorla- 
tiûnc  Ca&Ulatis,  De  Corona,  Dc  Praescrip- 
tMAibin  Hsretîcorum,  De  Scorpiace). 
Lodsquamphirimîscmendati,  ex  Biblio- 
Iheca  Rpj^ia.  —  Lutetiae,  typi»  lioberti 
St^phani.  apiid  vidiiani  Olivarii  Varen- 
nrpi.  via  Jiirob.i'a,  sub  sigDO  Victoriae. 
M.  itc.  \xviii.  In-H. 

L'Opuiicuie  Ue  Scorfiiace  n'est  |kis,  comme 
pourroit  le  (airu  croire  la  ^iguificatioa  de  ce 
Mt,  on  Inilé  médical  ou  piumaceutiqoe, 
mais  un  écrit  Xipoiom'-iicjuf  mtr  le  martyre, 
dans  leqtid  1  rrlullim  cooipare  les  écrits  et 
ks  ducour»  des  liér^iiqueâ  «  la  piqûre  veni  * 
Mne  da  aonrpioo,  elcherdie  partes  exluir- 
btk  iis  à  garantir  lei  fidèles  de  leur  pcnii- 
aeujc  influence. 

î.  NicoLAi  RigaJtii  Obser\'ationcâ  ad 
Tertulliani  libres  ix.  —  ibid.  M.  oc. 
xxviii.  ln-8. 

C»dcn«  partie»  te  reiicnl  enacnible. 


A  la  Aiblialiiè<|ae  du  Roi  est  un  exem- 
plaire en  grand  papier  venant  de»  frères  Du 

Piiy. 

3 .  JoAif N»  Cbappot  Cabilonensts  Bur- 

gundi ,  Ord.  Miniinorum,  Dcfensio  con- 
tra epislolam  Apolo^otiram  PalrisClau- 
dii  du  Vivier;  (pià  Defcnsinne )  S. 
Franci*cum  de  Piiula  sucri  onlinis  Mini- 
morum  Patriarcham,  sororeiu  liabuisso 
probatur  et  nepotes,  el  rationes  in  op- 
poflitum  rcfulantur.  lu  fiivQremNepotum 
pricnominali  Siincti.  —  Parimt,  ex  dfr- 
cinu  /{o6erli  Siepham.  M.  ne.  xxviif. 
la- 4. 

A.  De  sacro  rilii  prœforendi  Crucem 
niajoribiis  Pr;rl;itis  Krrlt»<i,T.  Lihrihis 
a|K)lfHï('ti(U>  pr<iur*:liit*pi&t'u|»o  Parisicnsi 
contra  novum  cooatuiu  archiaiili.«titis 
Lttgdunensis  :  autbore  AndraBa  du  Saug- 
say  I^uiflino,  Prolonotario  ApoBtoUoo, 
concionatore  re^io,  ncCilOD  eoclesix  SS. 
I.iipi  ^  .Tizidii  î.titolirp  |)aslore.  —  Pan- 
«iiis,  in  (inicin.i  Hodi^-li  Sfepham^  via  S. 
Joannis  lk.*llo\a(  i.  m.  i><  .  wviri.  In-i. 

îj.  Tyr  et  Sidon,  traL'i-annédie  divi- 
sée en  deux  journet^s.  i»ar  Jean  de  Sche  - 
iandre.  —  Pam,  JiobertEsUeme.  m.  dc. 
xxvin.  fn-«. 

6.  Les  Œuvres  dc  Balzac  ou  quatre 
livres  de  aesïpistres,  septîesme  édition. 
—  Porà,  de  Pimpnmerie  de  Bobert 
Etlimme<t  ehez  Touttamet  Du  Bray, 

u,  DC.  XXVIII.  Iq-9. 


M.  DC.  XXIX— XXX. 

1.  Auguste  Galland,  Conti^ïo  Franc- 
alleu  sans  litre ,  prétendu  par  quelques 
provinces  du  Droit  Ecrit,  au  préjudice  du 
Roy;  aven  le  texte  des  lois  données  au 
païs  des  .Mbigeois,  et  autres,  par  Simon 
Comte  de  Montfort  en  1212. — Parts, 
Robert  Kstienne.  m.  dc.  xxix.  ln-4. 

Le  même  Livre.  —  Ibid.  m.  dc. 
XXIX. In-8. 
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L'nl^  éiiiùoii  atiginculée  d'uu  Uers,  a 
été  fiyie  en  16S7,  dm  ErtMMine  Bicber. 

3.  Petbi  Fontei  Jus  PontiGcium  Gal- 
licanuAi. — PariMli,apudilo6erliM»S(0- 
phamun.  m.  ne.  xxix.  * 

4.  Lbs  Œuvres  poétiques  de  Marc 
Antoine  de  (iinud,   Sieur  de  Saint-' 

Amnnd.  —  Parts,  de  riinprimeri<*dc  /îo- 
bert  Kxttenne^  jKjur  Franrnifi  Pomernfj  8c 
Tnu^minrt  Quinet ,  au  Palais  ,  on  la 
gruude  et  petite  Galerie,  m.  dc.  \3ii\. 
In-i. 

5.  Elogia  stem»  Memoriœ  Ludovici 
Xni.  perdueUinm  vidons,  &c.  Petrus 
ValeoB  oonsecrat  ob  captem  Ropellam. 
—  faritiiê,  apud  Robwîwn  Skplumum. 
M.  DC.  XXIX.  ln-8. 

6.  l-\  RhcHoriqiio  d'Arislotc  :  les  deux 
premiers  livres  traduils  du  (  }rer  en  Fran- 
çois par  le  feu  Siriir  Holx  rt  Kslienne, 
poète  et  interprète  du  lioy  ès  langues 
grecque  et  latine.  Et  le  troisiesme  par 
Robert  Estienne  son  nepveu,  Advocaten 
Parliament.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
RoberlEêUenne,  rue  S.  JeandeBeauvais. 
H.  DC.  XXX.  ln-8. 

Ix»  volume  est  dédié  pnr  RoIktI  le  neveu 
à  J.  ïr.  de  Goudy.  qui  fut  h*  premier  arclic- 

*  véque  de  Paris.  «  J'aicn'U,  dit-il,  cstre  obligé 
de  hire  choix  d*uiie  pcnoniie  qui  piut,  eu 
ce  promiiT  «'ssiiy  'do  nirs  ostiide^.  m'empes- 
ehcr  de  tair»' nnufi  a;^r  ,  i\c.  \ristote  a  changé 
de  guide,  &.  feu  JluiM'i i  K«»tiomie,  son  pre- 
mier trudieniait,  fîit  obligé  de  rabaodoimcr, 
oVyant  traduit  que  ses  deiix 
vret.  ...''<  I 

Ainn  que  le  fait  couuoitrc  le  litre  nouveau 
de  1S30  mis  A  ce  vohmie  imprimé  en  1014,  le 
III'^  liw  )  lU-  la  Rhétorique  y  est  ajouté,  tn* 
(luit  et  iriipi  iim- |iai  l'avocat  Robert  IV,  ne- 
M  ii  (K-  iioiiert  lli,  après  la  mort  duquel  il  ^ 

,  paruit  que  proN  isoiremeot  il  r^t  cette  Im- 
primerie juaqu*!  oe  que  vm  IttI  elle  eàt  été 
vendue  à  Jacquet  DugMt. 


M.  DC.  XXXI. 

I.  La  Journ(H;  du  Péniten^,  composé 


du  nuklitalions,pscaunteà  et  litanies,  en 
versfrançois,  par  Hélie  Poirier. — Pmi$, 
Robert  EMtùmu.  m.  bc.  xxxi.  In-iS.  • 

8ec.  Geld.  de  la  TaDière,  n»  4ITM. 

3.  Lks  Divertissemi'uts  poétiques  de 
GuillaumeColletct,  Parisien. ^Pori^  de 
l'Imprimerie  de  Robert  E^iêimb,  me  S. 
Jean  de  Beauvaia  à  l'Olivier,  h.  bc  un. 

Parmi  ces  vers  d'un  maiixais  ptM  te,  père 
de  ce  Colletet,  j>oète  plM>>  mauvais  enrnrf, 
qui  fut  si  impiloyableuu m  ndiculi»é  par  ikN- 
leau,  ooIrouTe,  p.  99,  Hymne  del'Imprimerie 
pour  Tan  1887,  au  Koy  ;  el,  page  103,  Von» 
de  rini]vrirn(Mi(>  diiraut  le  siège  de  La  Ro* 
clteUe,  poiir  Tau  lliiS,  a»  Ro|. 

EDITIOffS  SANS  DATE. 

\.  Lois  de  Pas  :  llisloiredo  Vii^inie. 
—  Poris,  Hobert  Estienne.  In-8. 

i.  GiriLLAUuE  Bouchetcl  :  La  fable  de 
Caunus  et  Biblis,  et  nnfros  Opii<;riiles 
poétiques.  —  Paris ,  lioiwrt  tsUemie, 
In-H. 


Après  le  Tohime  de  Collelel  de  i6M,  oa  ne 
voit  plus  aucune  impression  an  Miai  de  Ro- 

I)ort  ;  tme  seroiidc  éditicm  de  ce  même  livTC, 
avec  la  date  de  16^3,  l'Olivier  des  Erticnue 
sur  le  titre  afnii  ip'à  la  fin,  Cl  le  nom  de 
Jacques  Diiga»l,  prouve  qu'en  cette  anaée-li 

rchii-ii  «'toil  d«'\cnu  posscs^ur  et  du  fonds 
de  librairie  du  décédé  Robert,  et  de  son 
officine  typographique.  J.  ]>tigast  n'est  pas 
le  seul  qui  àt  dMidié  à  roeommander  set  ' 
livres  par  cet  honorable  symbde.  Voici  Vin' 
Hir.ttion  d»-  i(U«  lqucs  vohmics  niiiM  <UVûré», 
dont  in  plupart,  d  est  vrai,  .'ipiariiennent  à 
J.  Dugast.  Je  n'ai  pas  cm  wdle  de  rendre 
plut  nombreuse  cette  nomendatare,  ci  je  ne 
fai<  non  pliui  fignrrr  ce  pni  flf  volumes 
dam  la  liste  des  éditions  des  E&tieune  réunies 
Cl  nmgées  par  ordre  de  matims. 

4 .  Les  Divertissements  poétiques  de 
Guillaume  Colletet,  Parisien.  —  Pkrt», 
iacques  Duga»t,  m.  dg.  xxxiii.  In-^. 

2.  LiBAMi  .Antiocheni  pro  templis 
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Gt>niiUuak  non  t'xsciudtiudiâ,  ud  Thcodo- 
shmM.  bnp.  Oratio  :  anleii.  coc.  fennfl 
aniioft  oooacripla  :  nuQc  primitin  édita  a 
Jac.  Gothofredo,  gr.  lat.  ootisq;  illus- 
tnita.  M.  w:.  xxxiv.  —  De  Cenolaphio. 
M.  DC.  xxxiv.  —  inc.  (îolhofrcdiOratio- 
nespolitica'  tn-s  :  puta  Ulpianus,  julia- 
nus,  Achaira.  m.  dc.  x\\i\.  Iij-4. 

Pièces  tort  rar<*s,  et  qui,  surtout  eii  Angle- 
terre, le  SODl  quelquefois  veadnf*  à  de  Irès 
kamt  prix.  Sur  là  première  eit  Totivier  dn 
Ettinne,  te  dernière  porte  l'ancre  Aldioe. 

3.  JOANTiiS  Dartis  in  I  riiversitale  Pa- 
risien?!" îtntoces«nri<  <^  prolr-soris  regii 
dp  -latii  KcrloM.i'  UMn|)<ir«ï  Apostolornm 
liL>er  —  l'nri'iiif',  ex  olïirind  Jaaibi  I)u- 
gast,  viâ  S.  Juinni^  Bellovacen:»!^,  ad  Oli- 
vam  RoheHi  Slêpkani  ;  &  in  sua  librariâ 
officinft ,  ad  ralatiî  tolonium.  m.  dc. 

i.NstTp  livres  de  François  Vacoa,  sur 

raccroîsseiiient  des  sciences,  {de  aug- 
m^th  firientiarum)  tnuliiits  \Mir  Gilbert 
de  Goiefer,  conseiller  i-l  HiMoriographe 
du  Roy.  —  Parti,  J.  Dugasi.  m.  dc. 
XXXII.  In-8. 

Lue  seooitde  et  semblable  édition  fut  foite 
ptrlraiènwciilM..' 


5.  La  Théorie  des  planètes,  par  J. 
Hume.  ~  Ibid.  M.  M.  xxsin.  Iq-8. 

6.  EâSAY  des  Merveilles  de  nature  & 
des  plus  nobles  artifiees,  parRéoé  Fran- 
çois, prédicateur  du  Boy  ;  dixiesme  édi- 
tion, reveuo,. corrigée  &  augmentée  de 
nouveau. —  Ibid.  m.  dc.  yxxviii.  ln-8. 

Le  rha|>  wxvtrt  tmilf  de  la tjpogmpllîe, 

de  ses  nsti  ii>iil<'s  ri  pnM'vdcs. 

7.  Amki.h  Samninrthimi  pro  parlu  re- 
gio  Vuluni  Latinis  Heruicis,  à  G.  Colle- 
tetio  Gallice  redditum.  —  Ibid.  m.  dc. 
xxxviii.  In-i. 

8.  Davidis  eancti  &  Ludovid  justi  Pa- 
rallela,  aoluta  oratione,  authore  Abelio 
Sammartbano. — ^Ibid.  m.  dc.  xxxs.Id-4. 

9.  GaiBout  Eiiiflcopi  Toronici  ope- 
rum  priorum  pars  prima  et  secunda, 
studio  .loh.  Baiesdeaa.  —  Ibid.  m.  dg. 
xxxx.  in-fi. 

40.  I/iiiSTomE  Mahométane,  traduite 
d'Ambo  on  François,  par  Pierre  Val  lier, 
cunseilkTct  laédecni  du  duc  d  Di  lcans. 
— Pans,  Hemy  Smibret.  m.  dc.  lvii.  In-4. 

11.  L'msToiHK  du  grand  Tamerlan, 
traduite  d'Arabe  par  Pierre  Vattîer.  — 
1  Ibid.  M.  DC.  Lvin.  In-i. 
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M.  DC.  V.— M.  Dt.  XIV. 

4.  Lb8  dnren»  Œuvres  de  M.  lo 
Geurdiiuil  Du  Perron,  contenant  plusieurs 
livres,  conférences,  discours,  harangues, 
lettres,  Ac.  —  Par»,  Anioinê  Eêtittme, 
M,  OC.  V.  In-fol. 

Je  crois,  avec  Maittaire,  qu'il  j  a  oreur 

flnns  la  date  de  rofff  rdiiion.  Il  ne  la  men- 
tionne que  »ur  la  loi  dv  liibl.  TellerUuuiy  el 
phniean  des  mi\ra(ces  qu'elle  contient  n'eds- 
toient  pas  encore  en  ITtOo.  Dans  tous  les  cas 
elle  ne  pmirroit  être  d'Antoine  qui  n'avoit 
alors  (luc  treiic  ans. 

2.  Sancti  JoannisChrysostomi  Opéra 

omnia,  Gr.Tcoot  Latine,  ex  reoensione 
et  cum  noti»  Fronlonis  Ductiii^  S.  J.  — 
ParisiiSy  m.  dc.  ix-xx\ïu.  ii  vol.  in- 
fol.  qui  ordinairement  se  relienten  onze. 

Les  deax  premiers  voUuncs  Ue  cette  im- 
portante  et  très  emniÉDie  emtxin  ptnirent  en 

1G09,  de  rimprimerie  de  Claude  Morel.  Leur 
date  fut  changée  en  celle  dc  1614,  année  de 
la  publication  des  deux  suivants,  l'un  des- 
quels, HomUiœ  im  Cenesim^  fui  imprimé  |»ar 
Antoine  Eitienne,  dcnime  que  le  cinquième, 
de  1S16,  De  novi  Testamenti  locis.  Il  paroit 
qu'en  Sél)astien  rramoiw  vint  prendre 
part  a  ccUc  cutreprisie,  c^r  on  trouve  des 
teonplm  de  cet  cinq  preroien  Tolumes 
avec  de  nouTeiux  tiUres,  redatés  de  1621,  et 
portant  la  marque  âc  Sélwstien  Cramoi-sv 
rcimie  à  celle  d'Anlouie  listiennc,  que  Ton 
toit  aussi  sur  le  sûticne  Toliune,  qui  tsi  de 
ttM.  tti  IStt  piniNnt  CMêoible  les  six  dcr- 


niciii  voluma  au  nom  de  Charles  Morel  qui, 
en  1680,  do  ooooertsTM  Sébastien  Oamoii^, 

donna  une  réimpression  dca  six  premiers. 
Refit-^x»  alors  de*  titres  de  1636  pour  le*.  si.v 
tomes  lie  1633,  et  dans  la  réimpression  des 
.six  premiers  St-on  emploi  de  quelques  par* 
tics  de  Tédition  praUMre ,  c'est  ce  qite  jf 
n'a  vois  point  à  vérifier. 

J'aurois  pu  me  txinier  a  indiquer  la  pari 
qu'eut  Antoine  Estieauc  dans  l'impression  de 
ce  grand  ouvrage  ;  niais  ces  litres  faits  et  ns* 
faits,  CCS  noms  divi  rs  de  etvjiartiripants  à  une 
publication  qui  n'eniplova  |»as  moins  de 
vingt-sept  années,  oui  introduit  une  sorte  dc 
cottlmiim  que  j'ai  chenlié  à  faire  disp««i- 
tre,  an  risque  de  faire  moi^Bème  quelque 
erreur. 

Cette  édition,  ouvra^  d'uu  hiibile  éditeur 
dont  les  noies  et  les  traduetioiit  sont  fort  es- 
timées, sèroit  encore  la  nwilleiiredeee  livre, 

si  elle  n'ent  été  suivie  dc  celle  de  Montfmt 
eon.  1G9H-173^.  18  vol.  iii^,  qui  la  rendue 
preM^ue  horb  d'u^ta^e. 

Le  Cstalofue  de  De  TIkni,  1. 1,  p.  M, 

l'enrej^isire  ainsi  :  Paris,  Morel,  1609,  6  vol. 
in-fol.  Mais,  à  la  main  le  G  a  été  rhan£»é  en 
XI,  et  on  a  ajouté  K.  uiaioq.  Gr.  jwip.,  ce 
qui  constate  l'eaistence  d'exemplaires  en  pa- 
pier su|H!neur.  Le  même  exemplaire  parut 
à  la  vente  Souhise.  on  il  n^obtint  que  le  prix 
modique  de  84  fr. ,  ie  libraire  Ledm:  ne 

l'ajant  pas  jugé  digne  d'être  mentioaoé  dans 




Dans  1.1  BlMiotlipqtir  trAbbevilIc,  n^SSU 
du  Catalogue,  se  trou\  e  un  volume  in-S,  Coi- 
Ucùonn  Sacrée,  dont  l'auteur  est  un  Minime 
neounè  Antoine  Estienoe.  Mucmutt  Stt>j^uh 
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HUi.  Le  litre  eu  a  été  arruehe  *  ;  mua  uu  sc- 

ctndÎDtiiiiléaBSflntiiedMiiolcs,  JfoMùh 

net  iêcne,  porte  :  Parisiis,  apud  Thomam 
Blan'ini  Os  <'f'!ffr(i(>rff(  satrrf  (do 

EuehariMiaj,  mauvauic  compilatjuii  m^^slique 
que  rien  ne  rccomanade,  me  Mal  cit£et  id 
que  pour  la  Mugularité  ét  cette  ressemblance 
druoms  avec  riniiirint^Mir  Aiifoinf  Estimne, 
et  dans  les  même»  tempi»  ;  mais  je  ut: 
|»as  qu'il  y  ait  à  dMfdicr  là  quelque  parent 
dcoeneftnilk^pfocikeiNickngiiÀ,  tméenx 
unm^  lit'  (îf'vant  étrr  (pie  les  tiotivraux  noms 
de  Mmb  que  le  Minioie  aura  pris  eu  eutraut 
CB  reiipou,  suÎTant  l'usage  que  hiMoéme  rap- 
pdladtant  la  longue  dôtteaoe  à  un  autre  Mi- 
n'mc  ....  temporc  qtio  fratrum  Miuimo- 
nua  albo  adiîcripluâ  fuistj  ;  nomeu  uovum 
Bierouyini  assumpsisli ,  uominique  Hoiio* 

V 


3.  La  Conversion  tlu  sieur  de  Mon- 
tagnes, c>  -devant  ministre  de  la  religion 
ivélendue  réfonnéc  en  Dauphiné.  Dé- 
diée à  Monseigneur  le  Cardinal  Du  Per- 
ron, r\'-dovîint  Evf*sqtïo  d'Evreux  —  A 
Pans,  do  1  Iinprinu'iio  d'Antoine  Ks- 
tkme,  ruo  dos  Carnieri,  au  Collège  des 
Lombanis.  m.  dc.  xiii.  In-8. 

i  Traductio.n  de  quelque  partie  du 
paiiucT  livre  des  Annales  de  Tacite, 
avec  des  observations  politiques,  topo- 
graphiques  el  hisloriques,  par  François 
de  Cauvigny,  S*"  de  Coulomby, — Par», 
de  rimprimerie  d'^énloifie  StUemiê. 
M.  DC.  xsiu  In- 8. 

Le  S'  de  Coukimbv  fut  de  TAcadémic 
francoi-M'.  \  oîci  cp  qu'en  écrit  Pellissou  dans 
l'histoire  dcii  Académiciens.  «  Dam  la  pre- 

•  niera  moitié  do  dÙMeptiiaie  aède,  vivoit 
"  un  sM'tir  FrdiK'ois  de  Chauvigny,  seigneur 
"  de  f>>lonibv,  lrqiii-1  rtoil  dt*  Oicn,  en  Nor- 

•  mandie.  Il  avoit  une  charge  à  la  cour  qui 

•  m*av«t  pQÎnl  été  mni  hn  et  n*»  point  été 
«  depuis  :  car  il  se  qualifioit  orateur  du  Roi 
«  pomr  les  affmrtâ  de  tEUt,  et  c'étoii  en 


•<  celte  qualité  qu'il  recevoit  douze  Oeni»  éet» 
«  tous  les  aoi.  H  lirait  aussi  d'autres  bien* 

••  faits  lté  b  cour,  et  faisoit  même  vanité 
»  qu^on  les  crût  tK'aucoup  plus  grands  qu'ils 
«  u'étoient.  Sur  la  fiu  de  ses  jours,  il  prit  la 
«  soutane,  maie  ne  se  fil  pas  prêtre;  il  mou- 

«  iiit  à  l'âge  de  soixauf*'  ans.  If  étoit  de 
'  grande  faille  H  fort  puissant,  d'une  hu-' 
»  meur  ambitieuse,  et  eoucerié  en  toutes  ses 
<•  aetimis.  » 

5.  Thois  Epistres  de  S.  Jérôme  ;  à 
Iléliodore  Julien,  et  contre  Vigilantii»  : 
avec  deux  autres  de  J.  FicdelaMininde, 

à  Jean  François  son  neveu,  traduittes 

par  Joan  Davy  Dii  Perron  —  Par», 
Antoine  Katiennt.  m.  dc.  xiii.  In-iii. 

6.  IIiPi>ocBATis  Aphorismi,  nova  me^ 
thodo  exornati,  Se  rjiisd.  arcana  Judicia  , 
ÇX-  lat.  interprète  Htxl.  Magistro Regif* 
consiiiario  &  regiorum  Kranciai  iibero- 
nim  archiatro;  qui  addidit  leges  œdi- 
cinœ,  limites  humanî  partûs,  &  paUtK 
ciniuni.  —  LutetiWt  ex  typogiapbia 
Anton»  Stephatd.  u.  ne.  xiii.  In-12, 

7.  AiMH  OGiE  pour  les  PP.  Jésuites,  au 
sujet  du  livre  de  Suarcz .  par  le  S.  Du 
Pei  ion. — Paru,  Antoine  £»iietine,  m.  dc. 
XIV.  In-8. 


pa»C«  4|M  c'est  mat  aates  bonae 

ftnmtt  lie  l*babiTe  LAoaard  Giialthtr  dont  il  ibnl 

j  aroir  «n* ■■  i  ; i  r: r  f^r.iiitîr  estampe  <  i i  ■  u I.i  1  rr  af  re« 
pliut.CVal  une  allégorie  clKb«rUiii|«ir. 


'  Ce  n'est  pas  le  Cardinal ,  aMu»  Joan  Davj 
Du  Perron,  son  frère. 

L'année  d'après  a  élè  imprimée  qne  Ira- 
dnctioo  lalÉw,  ftris,  S.  C^renoisy,  iiMI. 

8.  Lkttsb  de  Monseigneur  le  Cardi- 
nal Du  Perron  à  Monseigneur  le  Prince , 
du  3  mars  1fv14.  —  Pans;  AnUtme  £s- 
tienne,  m.  dc.  xiv.  in-8. 

9.  Partir  du  premier  et  du  quntriesme 
livre  de  i'iEni^idr  dc  Virplo,  tr.  en  vers 
françois  par  le  Card.  Du  Perron.  —  Pa- 
r<i»,  AtUoine  Estienne.  m.  dc.  xiv.  ia-4. 


Ht  DC*  X,Vi 

{  H  vRANGiTR  faite  de  la  part  de  !a 
Chambre  Ëcclésiastiquc  et  de  celle  du 
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Ti€rfrEslat,de  Tan  4  64  6,  sur  l'urtloledu 
Serment,  par  le  Caidinal  Du  Perroa.  — 
FaiiSf  Antoinê  E$Uefm».  u.  dc.  xv.  Iq-8. 


Le  Qirdhial,  dans  ce  dûooiin, 

ses  autres  écrits,  se  fait  faxocat  du  pouvoir 
sacerdotal  et  de  sou  droit  de  pK-éniiuenre  sur 
le  pouvoir  tcm|M>rel  ;  et  il  n'y  a  |>as  à  &'ctou- 
Dcr  de  le  voir  ici  te  lerrir  d'argumeoU  cloot 
peut-être. aujourd'hui  à  Rome  même  ou  ue 
croîroif  plus  pouvoir  ntilemrnt  faire  emploi. 
Aussi  sou  discours  trouva-t-il  iieaucoup  de 
contradicteurs,  et,  tant  en  France  qu'au  dé- 
lier», damna  amaitàt  nakianee  à  mie  miilti- 
lude  d'écrit»,  qui,  «jus  diverses  formes, 
altaquoieut  ce  pouvoir  sans  limites,  ce  bou 
plaisir,  décoré- du  uum  de  Droit  diviu,  eu 
vertu  duquel  la  Cour  de  Rome  et  m  oom- 
hreiuve  milice  uiaitrisoieut  le  noude  chrétieu . 
Le  Cardinal  int  même  désappr<Mi%r  par  le 
CJergé  de  France,  dont  ou  voit  quelques  au- 
née»  plus  tard  le  dnaven  eu  téle  de  la  réim- 
pre^ou  de  ce  Discours  iusérée  aux  Mémoii'es 
du  Clergé,  t.  col.  SIO.     Plut  à  Dieu, 

Messei^ueun*,  tpic  celle  pièce,  qui  ue  cor- 
rompra jamais  la  pureté  de  votre  doctrine, 
mais  qui  la  contredit,  ne  parât  pins  dm*  vos 
Mémoires.  .  .  .  Le  Clergé  ue  lui  avoit  pas 
donné  chai*i;c  ilc  vprimer  de  la  manière 
qu'il  lit ....  «  Cette  coutrovcrsc,  qui  déjà 
flatoit  de  pluMeurs  siècles,  et  qm  même  au* 
jourd*hui  u*est  pas  encore  nIeucieuM?,  ne 
|>ouM>it  iti.uKpierde  porter  ses  truils.  et  d'a- 
uunier  cului  à  établir  uelteiueul,  »iuon  de  fait, 
an  uuuus  dans  les  esprits,  la  séparation  de  ces 
dam  pouvoirs,  dout  Tun,  tout  spirituel,  ne 
devrait  jamais  se  compromettre  et  s'abaisser 
;i  !;t  (li>u'u<,^ioii,  au  <!(''l)at  (riutérèts  terrestres 
ipif  I  .Mitre  c"»!  appelé  a  régler. 

i.  Bhief  Di?roiir>  stirquplqtips  poitvcls 
concernant  In  j)()lic*  de  l'Eglise  et  dtî 
l'EstHl ,  et  |>urliculierpnient  sur  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente  et  sur  1» 
vénalité  deB  Offices.  Pont,  Ankrine 
Eslknne^  Imprimeur  du  Roy,  rue  S. 
Jacques,  devant  le  collège  dti  PIcssis. 
M.  DG.  XV.  In- 8. 

Ce  discours  est  signé  D.  P.,  Conseiller 

d'Estat  (Jeaiilïavv  l>u  Perron)  (pii.  ainsi 
que  le  Cardinal  sou  frère ,  etoit  (*utierement 
d'avis  d'admettre  resi>eclueusement  toutes  les 
dériiioiis,  tons  lesdrerels  dr  refVNirtIr. 


Le  pnvaège  est  accordé  au  sieur  Dn 

roii  et  de  Guette.  Le  |>ermis  d'iin|innict 
est  diHméc  à  Antoine  par  le  sieur  Du  Perron 
et  de  La  Guette.  Ce  nom  que  Ton  voit,  aion 
que  dans  riu-4,  dc  1617,  accolé  a  cdiù  de 
JeanDavy,  ne  peut  ici  désigner  nueseooodc 
personne,  un  collaborateur^  et  c'est  sans 
doute  le  nom  dc  quelc|i»e  propriété  tevritori.ile 
duuiuiul  droit  de  s'en  quaÛûer  oeui,  uui» 
non  i>as  seigneur. 

ê 

3.  Le  Meicurc  des  Arts  cl  Sciences 
avec  un  brief  discours  de  la  Dignité 
Royale,  et  petit  Recueil  de  ses  noms  plu» 
exquis  :  dédié  au  Roy  par  Vkm  Valeas, 
Professeur  en  rUnivemlé  de  Pans.  — 
Ptfrts,  Antoine  Estienne^  Imprimeur  du 

ROV.  M.  DC.  lu-tt. 


M.  ne.  XVII.— xvin. 

1 .  Divers  TraiUés  el  Discours  d(s 
controverses  de  ce  temps,  par  iin-ssire 
Jtaa  Davy,  sieur  Du  Perroa  et  de  La 
Guette.  Ou  traUitioas  apostoliques,  Sa- 
ilsfaclions,  Purgatoire ,  Ilovocation  de$ 
Seincts,  l'Eglise  et  l'Eucharistie.  —  Pa- 
ris ,  Antoine  EsUmne^  Imprimeur  du 
Roy,  nir  S.  Jacques,  n  rimaL't*  S  Martin, 
[irès  le  collège  de  Marmoutter.  a.  dc. 
XVII.  lit-4. 

"2.  ïlii»pocRAT!?  (le  |)liarniacis  purgan- 
tibus  libolins,  Gra>co  ,  ex  Oijncfno  nd. 
a  K.  1*.  ^  l.  (aut,  ut  pa:^.  i  Uniui^, 
H.  P.  D.  P.  )  exscriptus,  iiactenus  in 
plerisque  Hippocraliâ  edltioaibus  désir 
deratus,  &  Oaleni  Corollariom,  quod 
aninii  morescorporis  temperameDiase- 
quantur,  Gra;cê,  e  Bibiiotheca  regia, 
hactenus  ineditiim  ;  rmu  l.atina  hIHih- 
que  versione  \  nolis,  nov.ii  irni  juc  u<l 
Theophilutit  îîâsi  cû^w»  curaruiu  acccs- 
sione,  per  Fed.  Morellum.  —  lMioê% 
apudilfirom'um  SHephamm  «.  dc.  xvii. 
ln-12. 

3.  IsA.\ti  Casauboni  ad  Polytiii  Vl»^ 
torianim  libnmi  primum  Commeaiarii 
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(poftibtiniij,  ad  Jaoûbam  1  Magns  Bii- 
tannie  Begmi  SerenissinmiD.  —  Pori- 
«Ms,  AtUomm  Siephanus ,  lypographi» 
Regius.  M.  Dc.  x\'ii.  In-8. 

Ce  GoipBMiiym  d'is.  Caaanbon .  destini' 

au  Polybr  de  Drotmrt.  1609.  in  fo!.,  ne  s'y 
trouve  paÂ,  biai  <|ii'il  §oit  auiioncè  sur  le 
titre  {^Commentants  illuslrati  ab  Is.  Casuu- 
Amo),  cl,  s*il  tt*jr  est  pas  employc.  c'<«l  peul- 
ètre  pour  la  même  eu\ic  dc  se  hàler  <|iii  iu- 
(luisit  le  librain»  et  son  éditeur  à  s'aerommo- 
dei  d'uu  iudex  a&sez  défectueux,  de  pi'èfc- 
raieeà  ud  autre  qulk  avcnent  lui  èb«  bien 
iu|)ériiiir  [accuiatiuâ  eitèomtum),  mais  qui 
u  aurait  pu  être  imprimé  asse^  !n>  pour  l;i 
foire  (mus  doute  celle  de  Franclurl.  Pmrxrr 
imminentes  nundinas  eHart  nune  non  potui- 
mui. 

Maitiaiir.  Anu.  Tvp..  III,  pag.  S71 , 
prend  de  tà  occa&iou  potir  taire  une  rude  Mr- 
tie  «outre  Ic^i  libraires.  .  .  ••  uerceuaria  isto- 
rna  honinum  lurpUocriaipidoniin  avidn 
la<  .  .  .  sordidi  biblîopolie  ...»  sont  une 
partie  des  f^-acieusetés  qu'il  l«Mir  ndi  i  ss*>. 

U  C3»t  probaUc  que  si  c%t  lloumicutuiri*  eùl 
Clé  introduit  dam  le  Pnfybe,  Catanbon  u*eu 
seroit  pas  resté  au  premier  livre.  LN'-dilion 
pmthume  de  rt-  «•cdnnu-arprni'iif  de  travail  fut 
duoDcu  par  m>u  gtudrtt  J.  i)<>  («ravelle  Du 
Païf  qui,  au  non  de  Ja  vente,  sa  bdie-mcre, 
la  éÙÊn  k  Jacques,  Roi  d'Aii^cm. 

4.  L'wouufls  conversion  île  Madame 
dc  Frontenac  à  la  Religion  catholique, 

apostolique  el  roniuine  sur  l'inslruclion 
du  révérend  Péro  Arno'ix.  Confesseur  el 
Prédifateur  ordimiin*  du  Roy  —  Paris, 
Anlninf  E$timne.  M.  m:,  xviii.  ln-8. 
36  pag. 

o.  L.€Liis  de  Cicéron,  traduit  en  fran- 
i;ois.  par  le  Cardinal  Du  Perron.  —  Pa- 
r*s,  chez  Antoine  EsUenne.  m.  oc.  xviii. 


M.  DC.  XX. 

4.  Repliolf  h  la  l{es|>onse  du  Sén*- 

iir<*îime  Roy  do  l;i  (  inin(l"Bi*nt;vj;no  .  pjir 
1  iliiisIrisMine,  ivr.  i  arriiiial  i)u  IVrroii, 


-^Pariê^  Anlotm  SsUemUt  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  me  S.  Jacques,  près 
Saint  Yves,  m.  dc.  xx.  In-fol. 

1120  ]>ages  sans  les  eoninieneemenls  et  fui. 

Ia-  Roi  d'Angleterre.  Jarqncs  I'*'".  ;i\oit 
cm  devoir  douuer  um;  Déclaration  contre 
I  etrauge  dîiicoun  dn  Cardinal  mit  le  aovwnt, 
(  1615)  el  c'est  à  ert  écrit  royal  que  oelni^ 
It'pliqnr. 

Au  dos  du  litre  est  imprimé  uu  grand  jMr- 
iraii  du  Canliual,  asses  bien  gravé,  par  De- 
nixot. 

S.  MAPfJEi  CardinaliftBaiixn'im,  poa- 
tea  Urbanî  VUl.  P.  M.  Poeinata.  — iii- 
tetiœ ,  i4nlonttK  Stephanw»  u.  ne.  ix. 
In-i. 

3.  Strabonis  reruni  Geographicarum 
librixvii.  IsaacusCasinihotuf-  rocensuil, 
suminn(|iip sludio  ne  ( ! i  1 1  jcn I  la .  ope  eliani 
veteruiii  codieuui  euiendavit,  ac  com- 
mentariis  iUustni\  it ,  et  flecandis  caris 
comulatè  exornarit ,  qu»  nonc  primùm 
prodditit.  Adjuncta  est  etiam  Gulielmi 
Xylandri  Augustani  Lalina  versio  ab 
eodeni  ('iBîinbono  recosnita.  Acccîssere 
Fcd.  Mini'Ili  Professonnn  Ke^:.  Decani 
ubservaliuneiila).  .\dditus  esl  reruni  lo- 
cuples  Index ,  necnon  alîiis  ad  Is.  Ca- 
sauboni  commentarios.  ^  Lu<e(tar  Por»- 
»iùrum,  TypisRcgiis.    ne.  xx.ln-fol. 

.  Ce  livre  ne  {lorte  pas  le  nom  d'Antoine 
l'islienfie,  mais  il  n'en  esl  j>a»  mnin-»  cerlaiuc- 
ineut  sorti  de  ses  presses,  pour  Ut  Société  de» 
Editions  Grecques,  qui  l'emplovoil  alors,  et 
dont  il  iaisoît  partie. 


iM.  DCi.  XXi. 

1 .  Traite  sur  le  sujet  de  lu  cuii\  erdiou 
à  la  ReligioD  Catholique,  Apostolique  et 
Romaine,  do  Blaiatre  Jean  Estienne,  se^ 

crétaire  de  la  Chambre  du  Roy.  Et  sa 
réeeplion  en  la  Saincte  Eudise.  par  le  H. 
Père  Athnnase,  prédiratriir  de  l  ordre 
des  Capuc  ins ,  &('.  -  -  Paris,  Antoine 
Katienne.  m.  ik  . 

l'^ùUe  fU-diriitiMrt*  «lu  rouverti  au  K<u. 
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3.  Statuta  Syoodalia  dioBcefiis  Syl- 
vanectensis.  —  Portviiv,  apud  ^nlomuifi 
SUphamm,  m.  dc.  xxi.  Isi-ê, 

3.  I*BTiii  ValeDtis  Gnecaram  litera- 
nuD  Prufcssoris  Regii  de  laudibus  Ho- 

nieri  Oralio  :  lu»bila  in  flo^io  (oimera- 
rciisi  Auditorio.  —  l'arism ,  apud  Anio- 
nium  Stephanum  ly|K>graphuiu  Regiuiu. 
M.  i>c.  XXI  ln-« 

4.  LEi>  buruiiLiues  de  Virgile^  Ir.  en 
vers  fraoçois ,  par  Pierre  do  Marcasâus. 
—  Farù,  Antoine  EsUenne.  K.  ne.  xxt. 
In-i. 


M.  IM...  AXJI, 

4 .  Le:»  divenk^  ÛËuvrt'a  du  Cardinal 
Du  Perron  r^imprimeE  sur  se»  exemplai- 
res laissez,  reveus,  corrigez  etau^eotcz 
de  sa  main.  —  Parts,  Anlome  Estienne, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  nio  S-  J;i(  - 
ques ,  à  1  Olivier  de  liobert  Estienne, 
M.  m:.  XXII.  In-fol. 

Je  IK"  croh  pas  à  trois  rdilioiis  (\v  rei 
éuortne  mueil,  eu  Ibii,  i6i3  el  Iti:^.  J'ai  vu 
cette  dernière;  die  c»t  qualifiée  teoande.  Je 
pense  que  des  deux  de  1622  et  23,  il  n'cii 
exisU»  cffcrtivcmoiit  qu'une;  et.  qiuini  à  rL'I!»- 
de  i6i)5,  c'i>!>i  une  l'au&&e  anuoucc  ou  une 
première  édition  fort  înooniplète. 

%  Traité  du  Siiim  t  bacreuienl  de 
rEueharistie,  divisé  en  trois  livres.  Con- 
tenant la  Réfutation  du  livre  du  sieur  du 

Plessis  Mornay  contre  la  Messe,  et  d'au- 
tres iKlvcrsaires  de  l'Eglise,  &c.  Par 
rilliislrissime  et  Révérendissimc  rnrdi- 
iia!  Du  Perron,  Archevesque  de  Sens, 
1 1  uïiai  des  Gaules  et  de  Germanie ,  & 
grand  Aumosoier  de  France.  —  Paris , 
^filoms  Estienne,  %.  ne.  xxii.  In-fol. 

Mille  et  vingt-quatre  pages,  sut»  Ici  taldes. 

J.  Réplique  du  Cardiiuil  Du  Perron  à 
.  la  Responsedu  Roy  de  la  Grand  Bretagne. 
Seconde  édition  enrichie  de  tables  très 


amples.  —  Porii,  Antoine  Btiienm,  Im- 

primeur  onlinaire  du  Roy,  me  S.  Jacques, 
il  I  (  >1  i V  ier  de  Hob.  Estienne.  M.  ne.  xxu. 
In-fol.  , 

4.  Rkspoksk  à  un  libelle  diflamatotre 

contre  la  letire  de  M  l'Fvesque de  Nantes 
à  M.  le  ciirdmal  lieniivogli,  prî  ouisde 
Morainvilliers.  —  Pam,  Antoine  E$- 
lienne.  h.  tu:,  xxu.  In-8, 

5.  Mariage  de  la  vertu  avec  la  reli- 
gion ,  sur  cette  question,  sçavoir  si  la 
Preud'hommie  est  estimable  hors  la  Re- 
ligion? Par  le  P.  Boucher,  Prédicateur 
—  Paris,  i>ar  Irifoiw*  Esfienne, à  l'en- 
seigne de  l'Amandier,  m.  oc.  xxu.  lorft. 

6.  OaATiosoleunis,  habita  in  Collegio 

Regio  Cameracensi,  quo  die  pedem  in 
R<'gia;  C^ithedraB  Gra^caî  possessionem 
posuit  Petrus  Valen:^ .  Regius  Gm  ^n- 
cum  literarum  Professor.  Anno  m  im 
XIX.  mensc  Aprili.  —  Parisus ,  apud 
.4ftf.  SlspAaMumTypographum  Regium, 
viâ  Jacobsâ.  M.  ne.  xxn.  In^.  • 

7.  PiiiLiepi  Cospeani,  Naimetleobium 
E[)isco[)i ,  pro  Pâtre  Berallîo  Epistola 
apologetica. — ParisUe,  Ant.  Stefiwnme. 
M.  ne.  XXII.  In-S. 

8.  P.  Rsarn  Ode,  ad  Cbrîstianisât- 
mum  Francis  et  Navarre  Regem  Lu- 
dovicum  Xm.  Lutetiam  redeuntem.  — 
Ibid.  M.  DC.  xxif.  In-4f 

9.  Go?muT  entre  le  Roi  et  le  Clergé 
de  France.  —  Ibid.  m.  dc.  xxii.  In-8. 


M.  DC.  XXllI. 

1,  T)e  PnENiTENTi.t:  Hitii  in  Vetere 
Ecclesia,  Disputatiunculx  Malurini  Si- 
monii.  —  ParisiiSy  apud  Antonium  Sie- 
jfhmmm,  h.  ne.  xxiii.  In-8. 

2.  Lacrym  vniM  Herciclili  et  risùs  De- 
mocrili  Scena  :  Pétri  Vaieiitispra7fatio, 
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cùm  KuripiUis  lleeuhain  in  Regia  scUola 
incepluruà  essct.  —  LuieUœ  Parisiorum, 
spod  iiilofituii»  SiBphamm  Typogra- 
lÉum  Begioin,  ria  JhooImmi,  ad  Insigne 
OiifsEoberti  Stephani.  h.  dc.  xxiii. 
M. 

n  csl  fwobtble  qu'une  bonne  partie  des 

H0ffibmi\  njMisfult's  dc  rf  'i.'iv.Titt  profcivur 
aura  i  ti-  iniiirixoce  cher,  le  niùme  Autoiuc. 

3.  Cahdinalis  Ikirborini ,  lumc  Ur- 
l«ni  VUl  Pocmata  :  Kditio  sfnnuln.  — 
hitetuip  »pud  ÀiU,  Uteyhanum.  m.  oc. 
WMi.  In-i. 

4.  Francisci  Harlaei  an  hit'pL-^ro|ti 
Rothomagensis  ad  Urbanum  VIH  ^rutu- 
bloriom  Gannen.  —LutOiœ,  apud  Atir- 
Mun  Sitphattum.  n.  oc.  xxni.  In-4. 

5.  (EovâEft  diverses  du  Cardinal  Du 
PhTOn.  —  Paris  t  Antoinê  EsHeume. 
a.  ac.  XXIII.  3  parties  in-fol.  se  reliant 
ea  on  gros  volume. 

€.  Las  Ambaandea  du  Cardinal  Du 

ÏVm>n,  archevesque  de  Sens,  depuis 
l  ac  i.")90  jusqu'en  4618,  avfv  les  plus 
belle»  el  éloquentes  Lettres  tant  (l'Kstal 
et  de  doctrine,  que  familières,  qu  il  a 
écrites  sur  toutes  sortes  de  sujets  aux 
Mnces,  Princesses  et.Seigneurs,  etcelles 
qai  loi  ont  été  adressées  de  leur  part. 
—  Pari»  y  Ant.  EtHtime.  m.  dc.  xxiii. 
la-lbl. 

Le  Caxtiiiuil  Du  Perron  avoit  do  Mveir, 
mai^  lM»a«roitp  plu<;  dc  vanité.  Si-s  immbreu.x 
outrais  sont  peu  estimés  ;  la  diUiTcncc  de 
m  Bdtes  Lettres  d'ambeiiMle  avec  celles  du 
Oirdiiial  d'O&sat ,  fait  que  les  spiritudlcs 
mis'vnf-^;  (](•  rrini  ri  oui.  Ptirorf  dt  s  IfTtPur^ , 
tuulis  (\ac  tout  ce  qu'à  i*crit  te  Cardinal  Uu 
fiVTon,  maintenaot  oublié,  n*e»t  plus  remc- 
■arêqnedan»  quelques  Catalogiies. 

W)Iiime  ctoit  en  grand  papier  chez  Dc 
Thou.  Catal.  de  lfi7»,  l.  I,  pag.  864,  addi- 
tion luauuMU'ite. 

7  Dî^roi  Rs  do  rheureux  «urcès  des 
armes  du  Koy  contre  la  rébellion,  par 
M.  le  Duc  de  Lesdiguieres. — Ibid.  m.  im:. 
IVU.  ln-8. 


8.  REPLiQtiR  à  la  rcspoiise  du  sieur 
Bugoct,  [wr  J.  de  Hollandre.  — •  Ibid. 
M.  DC.  xxni.  In-g. 


M.  DC.  XXIV. 

I 

1    4.  RcpuTATtoif  des  objections  tirées 
I  des  passages  de  Saint  Augustin,  contre 
rBucharistie  ;  par  le  Cardinal  Du  Pcr~ 
ron.  —  Paris,  Anlome  Estùntiê*  M.  DC. 
j  XXIV.  In-fol. 

1  2.  PtuTAacBi  Cheronensis  omnium, 
qus  exstant,  Operum  tomos  primus, 
conlinens  vilas  parallelas ,  cum  Latina 

IntiTinvtalione  Cnisori!  et  Xylnndri  :  Et 
Doctorum  Vintniin  notis  ;  Kt  libellis  va- 

I  rianliuin  Leclionuin  ex  M»^.  Codd.  dili- 
geater  collcctarum  :  Et  Indicibus  îtc- 
curatiss.  Ejusdem  Plutarcfai  Liber  do 
Fluviorum  Montiumque  nominibusante 
hac  non  editus  :  cum  versione  et  notis 
Maus<i;ici.  Acc<'(lil  mine  primnni  Pliitnr- 
rhi  vila.  ex  ipso,  ët  aliis  ulriusqnc  liii- 
gUfti  ScriptoribiH.  a  Joannr  Ruaido  col- 
lecta digeslaque.  Ejusdem  Kualdi  ani- 
madvcrsiones  ad  insignia  Plularchi 
«fèXfMTe,  sive  lapsiones  II.  de  LXX.  — 
Lutetiœ  Pansiorum^  apud  Anionitm 
Stephanum ,  Typographum  Regium.  Via 
Jacoba^a,  ad  insigne  Olivie  RoL.  Stepli. 
M.  ne.  wïv.  —  à  la  fit  :  v\  typo;:r<iphia 
Anlonii  Sfephmii  Typographi  Regii. 
M.  DC.  XXIV.  la-ful. 

Tomus  secandos  continens  lloralia , 
GuUebno  Xylandro  interprète.  —  llnd« 

'  M.  DC.  XXIV.  In-fol. 

Edition  bien  treprinée,  et  qui  seroit  en 
très  grande  estime,  li  elle  éieil  pins  corrcde. 

'  11  en  a  êlô  tiri'  des  cvemplairrs  en  f:;Tand 
I  papier  :  ils  sorjt  rares  ^  d'assez  haut  pri\ 

Une  lacune  dans  les  chiffres,  veri»  la  ùu 
I  dn  second  volome,  a  pu  quelquefois  faire 

croire  à  une  imperfection  qui  n'existe  pas. 

Un  rerueil  de  Variniitcs  p\  <\r  (!orrcetion$ 
I  est  coté  de  13  à  80  :  mms  i>ur  plusieurs 
I  eicmplaires  en  srand  papier  et  en  papief 
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wdiiMurf ,  j'ai  vcrifië  que  In  p^SM  1  à  12  n'y 
toat  pfM,  «t.u*y  iwruÏMM'ut  poinl  nécessaires  : 
on  liirti  cv*l  niu"  >im]>l«'  cm'ur  de  chiffros, 
ou  c\-st  t|iicl<|ue  >»u|ipif&sion  \olouiairtin«tit 
failc  ncudiuU  i*ijii|irts!kiuu  du  lï\i-v. 
Selon  Harha,  Bilil.  Gtmen .  Y,  page  âU7, 

ce  Plular(|U('  àv  1CÏ4  ne  snoit  antre-  cIhim' 
»|u*itiir  édition  dir  l'ans.  ItiiU,  a\ec  de  aou- 
\eau\  lilresi,  el  l'édiUuu  de  Pam,  16i0,  uc 

lerail  eUe^ntaM  tpn  ta  cqtie  page  poiir  pi^e, 
deoelle  de  Froncforl.  1620,  ito  ut  versus  et 
pej^lntr  tTsiiotith  reitt.  Crc'x  est  plif»  (pie  ha- 
lardé.  l/edil»ou  de  Pam  repi-eseiite,  m  L'uu 

veut,  celle  de  Francfort ,  c|iu  lui  a  servi  de 
base,  mais  avec  diverses  additions  et  autres 
témoignageii  non  éqiiivocpie*  i\v^  soins  du 
nouvel  éditeur.  Quant  à  i'exi&teuce  d'evcm* 
plaircs  dalèa  de  Paris,  IfliO,  je  u*eu  al  jamais 
VQ  un  seul ,  ui  traces  d'iin  seul,  autre  part  que 
dans  cette  allégritiau  d«  llarles. 

Au  ui^emier  volume  est  une  longue  dédi- 
cace d  Antoine  au  Roi  Louk  XIU,  et  au  ae- 
rond  une  autre ,  du  ntme^  au  CSiaueeliei' 
Nie.  finitarldeSillery. 


31.  DC.  XXV. 

h .  CvRDix Ai.iUM  ,  Arduepisroponrîî), 
Episcoporuni,  cpleronmiquequi  ex  uni- 
vrrsis  Regni  rro\iiicii>,  Krrlfsiii^iu  is 
(.umitiis  inicrfueruat,  do  Aiionyiuis  ([ui- 
buadam  et  famoe»  libellis  Sententia.^ 
Paririis,  AnUmius  St^pkanus.  m.  dc. 
XXV.  In-I. 

Dam  le  Gat.  de  Dc  Hion,  fm,  t.  I,  p. 

117,  additions  iTiannN<  rile>  .  r<-  livre  est  ili<KTit 
avec  <iate  dc  Itîiô,  et  iu-8.;  ce  qui  serait  une 
seconde  édition. 

2.  FnA.Ncisci  Ilarlici  Airhiepiîîropi 
Rothomagensii^  NoriuanisD  PrimatisApo- 
logia  Evangelii  pro  CaUlolids,  ad  Jaco- 
bwn  mqjom  Vritaniiiœ  Itegein. — lui»- 

Uœ  Parisiorum.  Apiid  Antonium  Ste- 
phanum  ,  Ty[)np;r,tphnni  Roi^inni  .  via 
Jacobaea  ;id  insi^inc  01iv;i'  FUd  crti  Sto- 
phani.ai.  oc.  XXV.  In-fol  9hs  j»age8. 

En  grand  p  i^ner  à  in  Bil>l.  Koyale,  e|  m 
mar.  r.  couvert  de  fleurvde^is. 


3.  iiESPONSsau  LivredeP.  DuMouUii. 
inUluléf  OppoBîtioiia  de  la  Parolede  Dieu 
à  la  Doctrine  de  PBglise  Romaine.  Par 

L.  Du  Lauix^ns,  oy-<!evanl  Ministre  au 
Bas  Langiiwioc.  —  Paris  ,  Antoim  E%~ 
tienne,  lm[irimpiir  oiflinain»  du  Roy,  rue 
S.  Jacipies,  u  l  Oli\ier  de  Hub.  EsUeunc. 

M.  DC.XXV.  I1I-8. 

Depuis  1615  Auloiiie  prend  ta  (|iiali(é 
{  dlmprimeur  du  Roi  ;  en  16414S  on  le  verra 

in  Iti-tYpographus  Hegius.  premier  Impri- 
meur du  £.01,  et  sou  libraire  ordinaire. 

î.  Procès  verbal  dc  l'Asseniblée  gé- 

I  urr.i If  (lu  Clergé  tenue  à  Paris  en  I62.J. 

j  les  ôKHus  FierR»  de  Peyn»<sac,  et  Ri- 
clianl,  prieur  de  Lanssiic,  ï^H.TéUiires. — 
Paris,  Ant.  Eiitienne.  m.  i>c.  xxv.  In-I. 

Le  Clergé  lit  supprimer  ise  volume  avaut 
l*achèvenent  de  son  imprenioD;  auoi  na 

eontient-il  que  4  ^8  |>age«  faisant  environ  b 
moitié  du  Procè>-verbal  dont  l'entier  matiu*- 
crit  se  trouve  en  double  à  la  lUbliolhéquc  du 
Roi  et  dans  celle  du  Pantliéou. 

Cet  in-  L,  commencement  de  la  cdleclion 
inqirinuV:  des  Procè*-\erhau\  et  des  Mê- 
I  moires  des  Ass<-niblét%  du  liei-ge  de  trauc-e. 
cât,  par  cette  suppression,  devenu  très  rare, 
ainsi  que  le  suivant,  parallcmcnt  supprimé. 

5.  Avis  de  PAssemblée  générale  du 
Clergé  de  France  S  Heseieura  les  Arche- 

vesiiuex't  K\  e>quc>  de  ce  Royaume.  — 
Paris ,  Antoine  E^immê.  M.  M.  xxv. 
lu-4. 

6.  Déclaration  do  TAtsï^iiibléc  du 

(Ilemé  stir  le?»  enlrejirises  des  Régulier^ 
cmitrc  r;iMllu)ril«'' F[iisropal»v    -  /'arw, 
I  Anloine  Est  tenue .  m.  ix  In-i 

7.  Recueil  (les  Reniunfr,mroià.  Kdits.  ^ 
Règlement,  .Vrresliî,  Connais,  Départe- 
niens  et  autres  cho^îes  conceriuint  les  af- 
faires du  Clergé  de  France  ;  illustré 
d'une  Conférence  sur  chaque  article  des 
Edils  roncernant  les  Immunités  et  Fnri- 
leges  du  Clergé  :  seconde  édition,  miî!- 
menlée  jusipt  nn  mai  <62H.  —  f'am. 
Ant.  Kntirnnt  .  m.  dc.  xxv.  3  vol.  in-^<. 

Ce  Kecucil  a  pour  auteur  Pierre  Peyrr»- 
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sac  ou  Peyrktiac,  l'un  de»  ageuU  du  Cler^. 
iMftmSènMÊÛam  cH  de  MIS,  S  vol.  in^., 

chez  Ricbrr,  qiii,  en  1616,  publia  un  sem- 
blable m-iieil  uu  volume  in-8.,  allnnt  de 
lâ67  a  1606,  et  i>eut-ètrc  du  même  PeyrcMac. 

n  «t  profadble  que  phisieun  autre»  voln* 
tna  sur  les  aflbires  du  Clerçé,  împrinétflB 
MU,  l'ont  été  p«r  le  Méau  Antoino. 

8.  EnsfOLA  Arcbiepiscoponijn  pro 
ooDVOCatioiie  Conciliorum  Provincia- 

liwm  :  f  \  rnn«iIio  doliborationo  Totiiis 
rif-ri  (jîillicani,  Luteîi  r  (  omitia  haben- 
li».  —  Liifcti(p  Pdii^h  I  uni,  Antonius 
Stephanus.  m.  di:.  \xv.  Iii-i. 

y.  Dechbta  Synodi  Provincialis  Bur- 
digal.  habitsD  a  Francisco  Cartlinali  de 
Soordis  Archiep.  anno  1624.  —  Ibid.  u. 
DC.  XXV.  In-8. 

Prri  Bcrtii  Cosmographi  et  pro- 
fesBorâ  Regii,  Ckle  ad  Cbristianissimuoi 
Begem  LodovIcDin  xm.  poBtroportalam 

navali  et  terrestri  prslioè  perdueUioni- 
bus  victoriam,  in  sinu  Aquitanico,  anno 
4625,  1  n.  16  et  n  Sf'fU  —  Luietiœ,  An- 
tonius iîtephanus.  M.  DC.  XXV.  ln-4. 

nn<*  f^Mfp  f vpoiîr.ipbiqne  assez  étrange, 
le  titre  de  cette  ^uxe  duouc  la  victoire  à  octix 
^lannlTiiiieiii;il  porli^  nonpesi,  ouit 
à  penUitUionièiu  (Voir  l'ex.  de  bi  Bibl.  Mi- 
nrine») 


La  Câllle.  page  218,  fait  Antoine  auteur 
du  Supplément  au  Nou  veau  Thcétre  du  Monde 
de  Davity,  in-fol.,  par  liti  imprimé. 

MMllaira,  pag.  556,  dH  «le  cet  ouTrage  : 

no  m  in  m  l  'idl. 
Je  n'ai  jamais  vu  ni  rédition  première  de 
ce  livrCf  ni  aucune  d^  &uivaijte&  <(u'aura  pu 
^■piiUMEMlcr  AnHoïMi  flî  le  dcvnièie  donnée 
par  Rocoles ,  k  Paris,  1660  ,  et  qiii  n'a  ]>a!> 
moins  d»»  6  volnme<»  in-fol.  Os  edilirms  rli- 
venes  d'un  ouvrage  iort  peu  estimé  auront 
wûà  li  dertmcdoD  qui  attend  lee  livret  re- 
eewÉi  iaolflce»  mrloiit  quand  jh  MMit  va- 

44.  Xenophontis  Philosophi  et  im- 
p€T^toris  clàrissimi  qnjr  rxstant  Opéra 
ÏB  duos  loflMS  divisa.  Gnece  multo  quam 


ante  casUgatius  édita,  adjecla  eliam  ad 
mvginem  seriptim  diserepantia.  La- 
ttae  tertia  nune  cura  elucubrata,  ut  nova 
,  pêne  loga  prodcant.  Nova  insoper  ap- 
prndirn  sir  illustrntn,  ut  quam  planis- 
sinia  fleinceps  eniiii  lertîo  stt  fntiira. 
Opéra  Joannis  Lcunrlavii  Arnflbtirni. 
Acc^sserunt  J:)uuiii  i^urti,Fr.  Porti  No- 
tœ  ;  et  Index  Gittous  Yerbomiii  phra- 
siumque  observatu  digoarum.  Additus 
item  io  calce  ab'us  Index  renim  et  ver- 
boni  m  memorabilinm.  —  Parimis,  Ty- 
pis  RpL'iis.  a|iiid  SocH'lalom  (ira^carum 
Edilioniiiii.  —  Kt  a  la  fin  :  Excudebat 
Antotiiuê  Sleptuuius,  Typographus  Re~ 
gius.  M.  M.  xxT.  2  tomes  en  I  vel. 
ïQ-fol. 

Edhion  fort  belle  et  faite  avec  soin'.  Il  én 
existe  de*  excnpleires  fu  grand  p.ipter  qui 
sont  mt»  et  le  Mot  quelquelois  vendus  fort  • 
cher. 

Î2.  Responsr  au  manifeste  du  Sirur 
de  Soubize,  par  Ferrier.  —  Paris ,  An- 
toine Estienne.  m.  dc.  xxv.  ïn-8. 

43.  Relation  véritable  do  la  prise  de 
risle  de  R6;  ensemble  la  detTaiclc  de 
l'armée  navale  du  Sieur  de  Soubize,  rap- 
portée au  Roy,  le  23  Septembre  4625, 
avec  la  capitulation  de  «eux  du  fort  de 
S»  Martin.  —  Ibid.  ».  ne.  xxv.  In-8. 


M.  DC.  XXYI-XXVm. 

4.  Edict  du  Roy  sur  la  paix,  qu'il  a 
pieu  à  sa  Majestô  finnruT  n  <es  siibjetR  âf 
la  Religion  prclendoe  relorniée.  Pubbé 
en  Parlement  le  àixicsme  Auril  mil  six 
cens  vingt-six.  ^  Park^  Clamdê  Mord, 
P.  ir«4teysr,  iliiiiloâMfstfmne,  Impri- 
meara  el  Libraitre  ordinaires  du  Roy. 
II.  te.  XXVI.  ln-8. 

2.  JSmqt  portant  attribution  de  deux 

dftniers  pour  livre  aux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  ;  dkc.  —  ttnd.  a.  ne. 
XXVI.  In-8. 

»8 
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3.  Rblation  des  Agcns-Généraux  du 
.  Clergé  de  France  aux  Archeve8que8& 

Evesques  du  Royaume,  sur  tout  c«  qui 
s'est  passé  en  l'Assemblée  du  Clergé  te- 
nue en  ir)2">  ot  1626,  avec  plusieurs  an- 
tres pièces  concernatit  les  affaires  du  : 
Clergé  pendant  ledit  temps.  —  Paris, 
Ant.  Estienne.  m.  dc.  xxvi.  I11-8. 

4.  Cardinalh'm.&c.  de  famosis  libellis 
Sententia.  —  Parism ,  Antonius  Sie-  j 
phanus.  M.  DC.  XXVI.  In-8.  j 

Pour  le  lilre  voyea  à  Taimee  1625,  u9  i*'.  | 

5.  JoANMS  Morini  Bipsensis,  Congre- 
gationis  Oratorii  .lesu  (>hristi  presbyteri, 
Exercitationum  Ecclesiaslirarum  iibri 
duo  :  de  Patriarcharum  &  I^riuiatum  ori- 
gine, de  primis  ecdeaiasticis  divisloni- 
bus,  &  primigenia  Genaurarum  in  Cle- 
ricos  natura  &  praxi.  —  Uaeiiœ  apud 
Ani.  SUphanxm.  m.  dc.  xxvi.  In-4: 

AlmdkivecQ  moitioiine  séparément  le  der- 
nier traité  ;  mais  le  tout  doit  être  réuni ,  el 
ue  forme  qu'un  volume. 

6.  Apologie  du  Siour  do  Lapeyre 
(d'AuzoIes).  —  Paris,  Antoim  BsUtnM, 
M.  DC.  xwi.  in-8. 

7  FniCT  gt'nôrai  sur  1p  roiîlompnt  do 
la  jur^hro.  —  PuTis^  Ani.  Eslienne,P. 
Aiettayer  et  Cl.  Prévost^  Imprimeur  or- 
dinaires du  Roy.  M.  DC.  XXVII.  In-8. 

8.  Veti:s  Tofstamontuin  gr.  secunduni 
Lxx  cum  schoiiis  Romanaî  editionis  et 
Lalina  translatione.  Studio  R.  Patris 
HorinicongregalioniaOïatorii  JesuGhria- 
ti  Presbyteri.  Novum  Teslamentum  gr. 
cum  versione  Vulgata. — M.  dc.  zxviti. 
3  vol.  in-fol. 

LeN.  Test,  forme  le  troisième  volume. 

Il  y  a  des  exemplaires  dont  les  trois  vo- 
luméâ  portait  leurs  titres  :  «  Apud  Nico- 
hum  BaoQ,  via  Jicob—  mb  signis  8.  Obudii 
&  HominiftSyimtrii;»  d'autres  ont:  «<  Apod 
Claudium  Sonniiim  ,  via  lacobn'a  mi  h  scuto 
Basiliensi  et  Navi  aiirea.  »  li  s  eu  trouve  au 
non  de  Seb.  Chappeict  et  à  celui  d'Ant. 
Eiliemie.  On  a  tu  autai  ipcIqnM  litres  du 


tome  teoond  portant  «  Apod  Clandiimi  Son- 

nium  et  Pelrum  PHiilIet  ;  »  maîsk  nom  de 
P.  Baillct  doit  hilïï;  à  la  plume.  A  la  fm  de 
chacun  des  trois  volumes  on  lit  :  «  Parisiis , 
apud  Nicolaum  Buon,  Scl)a5tiaiium  Chappe- 
let,  Antonîum  Stephanum  Typograpbnm 
Rci^ium,  et  Claudium  Sonnium.  » 

Cet  énoncé  semble  prouver  que  Téditiona 
été  imprimée  chex  Antoine  Estienne. 

On  UwiTC  auMi  dci  frouliipioa  refinu  an 
nom  de  Siméon  Pig^,  Parinis,  1641 . 

SniiH  avoir  nr<]iiî«;  orie  jurande  \aleur  pé- 
cuniaire, cette  ediUoa  est  estimée,  et  il  y  a 
des  exemplaires  en  grand  papier.  Son  texte 
grec  a  ^  ado(rté  par  Wallon  pour  la  Mf" 
glotte  delfi!57. 

Clément,  et  après  lui  M.  Dibdiu  ,  ont  qua- 
lifie tiicherie  de  libraire  la  rcimpre»siuu  des 
titrca  au  nom  dc  Piget,  auqud  très  légère' 
meut  ils  supposent  llutention  de  tromper  le 
public  et  de  faire  croire  ^)  1%'vistence  d'une 
nouvelle  édition.  Celte  arcusatioa,  souvent 
fmmnilée,  est  presque  toujours  une  ïnjnsâee. 
Ce  très  hounète  et  savant  libraire  avoit  acheté 
beiiueonp  dVxemptaiies  de  re  livre  :  ne  fal- 
loit-il  pas  qu'il  mil  ecriteau  sur  sa  morchan- 
dise.  Un  simple  changement  dc  nom  est  une 
opération  de  librairie  souvent  néeesaaire,  cl 
(|ui  n'a  rien  de  répréhensible  quand  eUe 
n'est  pas  accompaf^iée  de  quelque  menson- 
gère  annonce ,  comme  :  editio  nova ,  accU' 
rattor,  &C.,  &C. 


M.  DC.  XXIX. 

4.  Traitté  do  rKucharirifjo  .  par  le 
Cardinal  Du  Perron.  —  Part$^  AtUom 
Estienne.  m.  dc.  xxix.  In-fol. 

L'AiNcicNNE  police  dc  l'Ei:Iisosur 
l'administration  de  TEuchariàtie ,  pur 
Mesaire  Gabriel  de  l'Aubespine,  £ vesque 
d'Orléans.  —  Pans^  Anioin$  EaHtimê, 
M.  DC.  XXIX.  In-^. 

3.  AcTA  Rotbomagcnsis  Ecclcsiéi?  a 
Francisco  (Harlaso)  Arcfaieplscopo  publî- 
cata.  —  Ibid.  m.  dc.  xxix.  In-S. 

4.  Francisci  (Harlsi)  Rothomagensis 
arohiepiscopi  ad  Urbanuin  VIII.  Epteola. 
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—  tartiits,  apud  AiUuntum  6UplMnuin. 
M.  DC.  x\i\.  In-i. 

A  la  fui  est  ajouté  un  abrégé  (Summa)  du 
Itnvilt^i^  acc«xlc  à  Anloiue  Estiouie  te  4 
ieptealire  IQiS,  pour  riaiprcMioD  de  loiu 
les  édiu  et  onlouuauccs,  et  de  tOttt  ee  qui 
coacemoit  le  Clergé  ét  Franœ. 

5.  Aristotelis  Operum  tooii  duo, 

!!ra'Oo  et  littinè  :  voloruin  ne  reccntiorum 
loterpreluiii,  ut  Adr.  Turnobi.  îs.  Casau- 
l)Oni.  Juli»  Parii,  studio  eincntlalissimi  ; 
Cura  Gulielmi  Du  Val.  Punleisiani ,  PUt- 
UaqpU»  Grœcœ  &  latinœ  in  Paris. 
Academia  profeaaoria  Begti ,  &  Doctoris 
Medici,  qui  addidit  analyUcam  doctrine 
Perif^teticaî  synopsin,  cum  multisaliis. 

—  LuteUip.  T^  pi<  Hoj;iis,  apud  Socreta- 
tem  Graecaruui ediiiuniim  m  ix 

Et  à  la  fin  :  Ex  TypOg^ruphia  AntoiUi 
Skpkani  ^  Typographi  Regii.  2  vol. 
ia-fo). 

Copie  d'une  précédente  édiU(Mi  de  1619, 
lie  méaw  ea  àmx  vol.  i»loK,  faite  eooMiie 

ceUe-d  pour  la  Société  des  Editions  Grec- 
qofs.  aiti>i  rju'uue  troisième  de  1639.  De- 
cWuue  il  y  a  des  exemplaires  en  grand  pa- 
pier. Je  ne  vob  le  nom  d'Antoine  qu'à  celle- 
ci.  mais  il  est  probable  qu'il  u'a  tté 
to^ir  hit  r  trrttr^er  i  rioupreMioQ  des  deux 
edii  ij.  Il  Uiiy  ell639, 

6.  Les  diverses  CEuvrps  dr  Clllus- 
tri^ime,  Cardinal  Du  Perron,  con- 
Uffiaot  pl  (j>ieurs  Livres.  Conférent:<î8 , 
Dtscours,  ilaraugues,  Lettres  d'Estat  el 
aabca,  Ttaductiona ,  Poésies ,  et  Traita 
ta,  tant  d'Eloquence,  Philosophie,  que 
Théotogiei  non  encor  veus  oy  publiez. 
Ensnmble  tous  ses  escrits  mis  au  jour 
«le  son  vivant .  et  mainlenant  rôiinpri- 
mez  sur  ses  exemjdaires  laissez  rcveun, 
corrigez  et  augmentez  de  sa  maiu.  Se- 
conde édition  augmentée.  —  Paris j  iln- 
toine  EtUmme,  Imprimeur  ordinaire  du 
Boy,  â  roiivier  de  Bobert  Estienne. 
■.OC.XUX.  In^foL 

Jkm  ces  Diverses  OEurres  ne  sont  point 
cmn^riM^^  les  içm  |Mge»  du  IVaité  lur  l'feu- 

chamtie. 


Im  grande  réputation  d'homme  d  V'iat  dont 
le  Cardinal  Du  Perron  a  joui  tant  qu'il  a 
vécu,  «um  fût  reyder  ce  Reeoeii  eoauM 
nécessaire  à  tonte  grande  Bibliothèque,  et 
promptement  .tmené  le  besoin  d'une  réim- 
pression. Je  pense  qu'aujourd'hui  le»  bouti- 
quet  d'épider  ont  vu  irfbâir  la  plupart  de  cea 
esempialrea* 

7.  La  Saincle  Géographie c'est  à 
dire,  exacte  Description  de  la  terre,  et 

véritable  Démonstration  du  Paradis  ter- 
restre, depuis  la  (rV^ation  du  Monde 
jusqu«»s  à  présent;  par  Jaciiues  d'AuzoIcs 
Lapeyre.  —  Pariif,  {>ar  AhUmuc  Kshenne, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  à  l  ulivier 
de  Robert  Estienne.  u.  ne.  xxix.  ln*fol. 
fig. 

En  grand  pap.  i  la  iKbI.  du  Roi. 

8.  Pt-.HfvuciiF.L.  Le  Jardin  de  la  No- 
blesse françoise  .  dans  lequel  se  peut 
coeillir  leur  manière  de  vcstement.  — 
Le  Théâtre  de  France,  contenant  la  di- 
versitédes  habits,  selon  hi  qualitédes  per- 
sonnes.—Pans,  Ibid.  M.  ne.  XXIX.  ln-4. 

Recueil  de  figura  ya^éf  par  A.  Boaie, 

Briot.  kc. 

Aiu&i  mentionné  au  Manuel,  HT  ,  44. 

9.  Les  Ainkissades  et  né-j'^iationa 
de  1  Illustrissime ,  ikc.  Cardinal  Du  Per- 
ron. Troisième  édition  augmentée.  — 
Ibid.  M.  DC.  XXIX.  In-foL 

La  iweniêre  eat  de  lOt,  i»fol.  Il  y  en  a 

une  de  1633  ,  2  vol.  in-8. ,  et  enfin  une  in4., 
Paris,  lIôn.TuIt.  atmi  dv  1633. 

Je  ne  conuuiÀ  |as  d'édition  }>o<itorteurc  k 
cék  de  latt,  el  qui  seroit  la  seeonde.  Sur  le 
CaUl.  d'Ahbeville,  n"  5808,  sont  les  Ambassa- 
des, &c.,  102(1,  iu-fol.  ;  mais  c'e^st  une  faute 
Tv{>ographique,  l'exemplaire,  que  j'ai  véri- 
fie, porte  16». 

40.  Ordon.nancr  du  Ruv  Louis  Xlll 
touchant  les  plaintes  et  doléances  foitea 
sur  plusieurs  abus  par  les  Députez  des 

Estais  de  son  Royaume,  convoquez  el 
assemble/  dans  la  ville  de  Paris,  l'an 
16U  et  4645,  et  sur  les  Avis  donnez  à 
sa  Majesté  par  les  Assemblée»  des  No- 
tables tenues  a  Hoiicn^  en  l'an  4647,  et 
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à  Paris  l'an  4626,  publiée  en  Mement, 
le  4S  de  janvier  I6S0. — Park,  Atitainê 
Etfienm,  m,  i»c.  xxn.  In-S. 

Cette  onkmiiaiicff  fut  «ppdée  le  Code  Mi" 
chaut,  du  nom  de  Michel  de  MarilbC|  Gttrde 

des  Sceaux,  à  <pii  r»n  l  aîlrU)U<t. 

On  la  uuiuuia  mum  pur  raillerie  et  par 
népris  des  Régiemeiiti  dont  die  est  compo- 
tes :  les  créatures  ou  les  partisans  du  Cardi* 
Bal  de  Bichelieu,  ayant  donné  à  cotte  ordon- 
nance uu  si  grand  ridicule  que ,  (|uuiqu'elic 
fit  tril  Ngc,  oDn'oNÎl  la  olcr  au  pakU  ni 
nulle  part.  Sat.  Blenipiiie,  note,  lom.  II, 
pag.  242. 

L'article  52  de  cette  Ordonnance  donne 
pouvoir  au  Chancelier  ou  Garde  dei  Sceaux 
de  commettre  telles  personoee  qu'U  leur  ùO/Or 
vieudra  pour  lire,  examiner  f^vnsuirr  ou  ap- 
prouver les  manuscrits  à  impnmt  i  • 

\  I .  P.wEGYBicrs  Ludovico  Xlll,  pro 
fracta  Britîiiinia,  pro  sulyugato  Occ^no , 
pro  inuiapiiata  Rupella,  a  Frauctisco  Pe- 
tiot. —  ParisiUt  ÀnUmfm  Skphatm. 
M.  Dc.  XXIX.  In*8. 


M.  DC.  XXX-XXXIV. 

4.  Les  Cinq  premiers  livres  du  Procès 
d'Amour,  avec  les  amours  chroslioimos 
du  mcsme  Autheur.  —  Paris ,  Anloim 
Estietim.  m.  dc.  ixx.  In-4. 

Second  CaUd.  de  La  Vallièrc,  n»  15*36. 

2.  Gabrielis  Albaspiniei  Risponsio 
ad  Nie.  Ritîaltii  Epislohuïi  —  Lutetiai' , 
apud  Antumum  Stephanum.  u.  dc.  \\\. 
In-9. 

3.  Rki^lique  du  Cardinal  Du  Perron 
au  Roy  de  la  Grande-Bretagne.  Troi- 
sième édition,  avec  de  nouvelles  aug- 
mentations. —  Parts,  Ant,  Eitienm, 

H.  DC.XXXI.  Inrfol. 

4.  Ambassaoib  du  Cardinal  Ou  Per- 
ron. —  Paris ,  Ant.  ^aiiamê,  y.  ne, 
xxxiii.  2  vol.  ia-8. 

5.  Abjust  pour  la  cassation  des  ju- 
gement des  Bsleus  à  l'eoeonlre  des 


NobiM.  —Paris,  P.  MHi0f«rUÀ.  Eê- 
lîMifM,  Imprimeurs  ordinaires  du  Roy: 
M.  ne.  XXXIV.  In-8. 

6.  Bmct  du  Roy  portant  suppression 
de  tous  les  droicts  aliènes,  tant  sur  les 
Tailles  que  Gabelles.  —  Ibid.  M.  ne. 
xxxiiii.  ln-42. 

7.  Declah ATiONduRoy,  du  <6  Janvier 
4634,  sur  Wà  aflairesdu  temps.  —Ibid. 
M.  DC.  xxxiY.  in-d. 

8.  Dkclaratio.n  du  Roy,  publiée  en 
Parlement,  Sa  Majesté  y  et<int ,  sur  la 
nouvelle  sortie  de  France  de  Monsieur, 
et  sa  retraite  en  Lorraine,  du  28  Janvier 
4634.  ^In-8. 

Il  e»t  probable  que  cette  pièce,  et  pluaiemv 
autrea  de  mèane  naliwe,  imprimées  en  ceUe 

même  aimce  1634,  tl  comme  rcllf-ci  sans  nom 
d'lni|»rini«  ur,  sont  aussi  di-  l'inipriuicrie  de 
Aul.  li^Uuuiie.  Je  ne  Ici  uoie  pa^  »ci ,  vu  leur 
peud*importanee,  et  parce  que  je  ucn  eoo^ 
u(Ms  que  les  dtret. 

9.  DiscouBS  d'Estat,  touchant  les 
sainles  intentions  qu'a  le  Hoy  de  sonla- 
gor  ses  peuples,  et  de  faire  vivre  les  ^ens 
de  £^terre  avec  ordre,  et  s;ins  1;<  foule  <h^ 
leurs  hostes  :  par  le  sieur  Pellelier.  — 
/'ans,  Ant.  EsUenne.  M.  dc.  xxxiv. 
In-8. 

40.  Discours  pacifique,  tm  Response  a 
la  Lettre  du  Sieur  D  Aille,  ministre  à 
Charenton,  par  Jean  de  Cbamnont, 
Conseiller  du  Koyen  son  Conseil  d*Bs^ 
tat,  et  Garde  des  Livres  du  Cabinet  de 
Sa  Majesté.  —  Paris  ^  Anl.  EMUamt. 
M.  DG.  xxuv.  in-8. 

4  4 .  Abrest  de  la  Cour  du  Parlement 

de  Paris,  par  lequel  le  prétendu  mariage 
de  Monsieur  avec  la  princesse  Maruue- 
rite  de  Lorraine,  est  déclaré  non  vala- 
blement contracté  ;  &  le  Due  Charles  de 
Lorraine ,  vassal-lige  de  la  oouroone, 
pour  le  rapt  par  lui  commis,  œndamné 
avec  Nicolas  François,  son  frère,  et  Heh- 
riette  de  Lorraine,  princesse  de  Phalse- 
bourg,  sa  sœur,  en  date  du  5  septembre 
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4634,  —  Paria,  Animm LîÀimm.  àâ.  i»c. 
xiuv.  Iê-%,  15  page». 

Sec.  Calai.  d«- La  VallMW,  n"  3i99. 

Vaiuc  déiliou&traUou  cl«;  puùuuiev,  acte 
ionlifeel  MBS  fora»  nigé  par  la  CudiMl  dt 
Ridirlieu.  Il  a  la  prcteutioD  d'annula-  uii 
mariage  qui  Hibsista,  et  demeura  %nlide;  il 
déclare  les  trois  priuce»  et  priuceMe  de  Loi  - 
mm  coupaUet  éa  crime  de  rapt  cuver»  le 
duc  Getton  d'Oriêaus ,  comme  s'ils  Tavoieut 
enlevé,  pt  raarir  dr  fnrre  à  Margucntc  de 
Lorraine,  taudi»  que  ce  pt  tuce  l'i-toit  au  euu- 
Inm  veou  dcmAodcr  avec  inslauce  au  Duc 
Ohaifat  de  liovftiiie,  Mn  frère. 


Cette 
iwe* 


,  quel'oD 


est 


M.  DC.  XXXV— XXXIX. 

1.  Lettrks  pour  ar^semblnr  la  No- 
blesse (iu  Iwn  <&  aiTiere-l>an  près  de 
Cbaaions.  —  Pans,  P.  Mettaycr,  Ant. 
Eitieime  et  P.  Rucolet ,  Lupriiiieurs  or- 
dinaires du  Roy.  «.  oc.  uxv. 

Î.DÉCLAnAi  io.\  pour  establir  Ui  Hcv  ne 
gomcrnant^  de  I*aii&.  —  Ibiil.  ii.  dc. 
JXvn,  In-S. 

3.  Declabation  du    Roy   pour  le 
payement  du  fonds  des  gages  ancieu»  et 
de  nouvelle  augmenUtion  des  quatre 
Compagnies  souveraines.  —Ibid.  m.  dc 
ilxvn*Iii-8. 

I.  Declabatio-  du  Roy,  contenant  la 
oootinuatioii  de  la  Dispense  des  Quarante 
jouis  aooofdée  par  Sa  U9i^e»\é  pour  neuf 
aanées,  à  tous  les  uilicicrs  qui  entrent 
en  «e^  parties  rasuelles,  &c.  -«Uud. 
«.  oc.  uxvni. 

3.  RscLBiiENT  que  le  Roy  veut  eslre 
observé  pour  la  sub-?istanrp  de  ses  ar- 
flaées.  —  Ibid.  u.  im:.  xxxvui.  ln-4. 

6.  Dkuuuhok  du  Roy,  contenant 
Règlement  pour  le  paiement  des  Rentes 
con^tiuifH^  a  rHostcl  de  Ville  de  Paris. 
—  Ibid.  M  oc.  !i\iviii.  la-4. 


7.  ÂiàAiiST  du  Parlement  sur  les  in- 
formationa  de  vio  et  moeurs  de  ceux  qui 
seront  nonunet  aux  Aidievescbex,  Bves- 
rbez,  &c.  —  Parif,  Ant.  Estimney  Im- 
primeur et  libraire  oïdioaire  du  Boy. 
«.  Dc.  XXXIX.  in-S. 

8.  DacLARATiON  portant  réformatioQ 
des  habits.  —  Paris,  P.  Hocokt  U  Ant, 
Estienne.  M.  DC.  xxxix.  In-8.. 

9.  Ordonnance  portant  injonction  à 
tous  maistre»  do  camp.  &c.  de  se  rendre 
aux  quartiers,  ékc.  —  Paris,  Seb.  Cra- 
tnoiiy ,  Ant.  Estienne ,  P.  Rocolet,  S. 
Cluippellet  et  Ant.  Vitré,  Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy.  a.  dc.  xxxix.  In-8. 


M.  DC,  XLl-XLIY. 

4.  HoBTOLUS  reti  ;i^[udorum  carmî- 
num  dt  anagirammatum  Bernard!  de  La 

Fourcadi',  Ai^cnnensis,  nuperrimè duca- 
tùs  Aciilensis  vice-judicis ,  in  sex  libros 
divisus.  —  LutetioCy  apud  Antonium 
.S//'f)^an«m,  archi-ly[>o?:rdphum  regium, 
via  JcK-obcJua  ,  in  novo  FraocisB  Collegio. 
M.  DC.  XLI.  In-i. 

2.  La  Viiiiilo  du  S.  S«icrenient  do  l'Au- 
tel,  Saincle  Pratique  do  l'Ame  dévote, 
représentée  sous  Pembleame  du  vol  de 
PAigle,  par  le  B.  P.  Paulin  deBeauvais, 
Prédicateur  Capucin.  —  Paris ^  par  A. 
BtUenWt  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy,  rue  S  Jacques,  au 
j  Collège  Royal,  devant  Samct  fienoist. 

I  M.  DC.  XI  II.  lll-S. 

!  3.  Lf  Ponrtniirt  niccourcy  du  C^rdi- 
j  nal  de  Gnniuidi,  par  Olivier  do  La  Trau, 
sieur  de  La  Terrade ,  grand  maislre  de 
l'ordre  hospitalier  du  S.  Esprit ,  sous  la 
règle  de  S.  Augustin,  &  archihospitalier 
de  toute  la  chrestienli^  :  en  vers  Fran- 
çois.—  Paris,  Antoine  Estienne.  premier 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Roy  , 
rue  S.  .Iac(iuos,au  Collège  Royal,  devant 
S.  lienoist.  M.  DC.  XLiii.  in-8. 
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i.  DscLAftATiON  dtt  Roy  sur  la  Ré- 
gence de  la  Beyoe,  Vérifiée  en  Pbriement 
le  2<  avril  4643.  —  Porw,  AfUomeE^ 
iienne  et  P.  Hocolet.  m.  dc.  XLin.  In-8. 

5.  Reolshbnt  que  le  Rey  veut  estre 

obsor\  é  pour  la  subsistance  de  ses  ar> 
iiaies.  —  Pam.  Antoine  Estimnêt  Ac.  ' 

3f.  I>C.  XLill.  1d-4.  i 

•  i 

6.  S.  DioNYsii  Areopugit<£  Opéra  om- 
nia,  cum  scholiis  S.  Maximi ,  cl  Para- 
pbrasi  Pachymerse ,  cura  Balthassariâ  | 
CorUeiii  :  gr  et  lat.  —  Partsiis,  Ani. 
Stephamtt,  M.  ne.  xliv.  2  vol.  iu-fol. 

Eta  lodété  avec  Denis  Bcchet. 

7.  Les  (Jtuvns  do  Pierre ,  Cardinal 
de  BeruUe,  instituteur  &  premier  supé- 
rieur général  de  la  Congrégation  de 
POratoire  de  Jesus-Christ  ;  par  lee 

soins  de  François  Bourgoing,  supé- 
rieur généra!  de  la  même  Congrégation. 
—  Pan'}!.  Ant.  Fstienne^  premier  Impri- 
mvm  H  libraire  ordinaire  du  Koy ,  et 
Sebaslien  Huré ,  marchand  libraire,  rue 
S.  Jacques,  à  l'enseigne  du  Cœur  bon. 
M.  DC.  xLiv.  In-foi. 

Hurê  teooil  cette  eiudpie  de  Corbon,  dODt 

il  avoil  époiué  la  fille.  C'éloit  un  cceur  au 
milieu  dyu\uv\  ruiû  Timage  de  rEnC.int  Ji'sus, 
avec  les  moU  £go  dormio ,  et  cormeum  vi- 
gilat,  Cùnt.  5,  S. 

En  aoiit  16QS,  il  devînt  Imprimeur  oïdi- 
nairedii  Roi,  pw  kdémiiiioa  de  Henri,  fib 
d'Auioine. 

8.  Edict  du  Roy  sur  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume,  donné  à 
Nantes  au  mois  d'avril  Î598.  Vérifié  en 
Parlement  le  io  Février  1599.  Avec  les 
arCÎGles  particuliers.  Ensemble  autres 
Edicta  el  Dedarations  des  Roys  Henri 
iV,  Louis  XIU  et  Louis  XIV»  a  présent 
régnant ,  donnés  en  conséquence  d'îce- 
luy.  —  Paris,  par  Irîf.  EftU'pnne  ,  pre- 
mier Imprimeur  et  libraire  or-dinaire  du 
Roy.  Se  vendent  <  liez  Olivier  des  Va- 
rennes  ,  rue  St.  Jacques ,  au  Vase  d'Or. 
M.  DC*  XLIV.  In-8.  i 

Cliaque  exemplaire  de  ce  volume ,  qui  csi  , 


une  rorapremioa  ducèifllira  etfaionfainntÉdH 
de  Nantet  (1898),  aiuâ  que  dei  Édils.  Déclara- 
tions,«te  .qui  UMoiirirmèreul,pourroit»emWcr 
un  recuril  j^iérfs  pnhlirt's  M'pan'mpnt.  et 
rcuuie»  par  une  «oloute  individuelle,  si  uu  titre, 
eti  aa  mite,  un  feuillet  détaille,  OU  liite  éDo»- 
eiative  de  toutes  les  pièces,  ne  faisoit  œnuoitre 
que  c'est  wuo  |iublication  «m  rrcn»-)! ,  }nm 
que  chaque  ptece  ait  sou  titre,  el  m>iI  diitfrce 
séparénœt.  La  dernière,  i  roceBson  de  la> 
quelle  ce  volume  fut  imprimé ,  est  une  Déda- 
ratiou  Ro-v.tlc  du  S  juillet  1643,  deuxu  mr 
mois  du  reguc  de  l'cnfant-Aoi  doul  l'âge  uiir 
et  plus  i^corc  la  vieillesse  dévoient  être  si 
rimettcs  aux  Prolnlantt.  Elle  porte  en  leur 
faveur  confirmation  nouvelle  de  PEdit  de 
1598  et  de  toutes  sv^  suites  Eu  imprimant 
cette  .manifestation  bieutaisauie  d'une  vel- 
léité de  tolémite  protection,  on  aura  jugé  de 
bonne  adminiilFation  dc  l'accotnp.kL;!»»  de 
ces  diverses  pièces  antérieures  iloni  elle  svm- 
bloit  être  la  Royale  garantie.  Chacune  à  sa 
date  avoit  indubitablement  eu  son  impresnou 
officielle,  mais  doux  seulement  MolmentioD- 
nées  dans  ces  Annales  typograpliiques,  l'une 
che:'  l'ntissnn  ,  eu  1399,  l'autrc €»  1636,  cbex 
Autoiue  ivsiieuue. 

Rare  et  presque  inooimu«  w  vohuue,  aaei 
peu  recherché,  il  est  vrai,  n*est  menfloimé 
ni  [m-  Airoeloveen,  ni  p-ir  Mainaii-p.  On  ne 
ie  voit  point  daus  la  iûbl.  lui>lurique  de  la 
France,  ni  dans  le  Catalogue  Falconet.  Je  ne 
le  trouve  qu'à  la  Bibl.  Royale,  et  dans  ks 
additions  manuscrites  de  uiuu  Catalogue  de 
Dc  Thou  :  nmsi  pour  suppléer  à  !'alis<*nce 
d'iudication  des  éditions  pitnnieres  dont  plu- 
aicnrs  sont  peut-être  d'Antoine,  et  malgré  ré* 
tendue  de  la  transcription  ,  je  réimprisne  m 
littéralement  le  feuillet  contenant  la  table  de 
toutes  les  pièces  du  Recueil  :  ou  y  voit  quelle 
nombreuse  séried*aelei  del'autorité  etTohmlé 
royales  avoient  en  moins  de  cinquante  aiH> 
nées  confirmé  ces  promes^ev ,  ce  don  d*uue 
si  prudente  demi-toléraucc  dc  laquelle  vers 
ce  même  temps  ou  recommeii^  à  s'écarter, 
et  qu^une  dêcisbn,  ausn  injusie  que  malhen- 
reusc  pour  la  (Yance,  vînt,  le  H  octobre  MtS, 
mettre  tout-à-fait  au  néant. 

La  Bibl.  hixt.  de  la  France,  Suppl.  du 
tome  II ,  indique  uno  réimpression  in4., 
de  16». 

HENRY  IV. 

EdicI  de  rSante:»,  du  mois  d'Avril  HHX. 
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TmfieaiParinneat  le  S5  février  1399.  Avec 
k»  artiela  pwlietdien. 
Ikcbratkn  «mlcant  Rfigfencfit  pour  iu- 

ger  en  dernier  ressort  les  procez  des  Eaux  et 
Forots  Cuts  a  ceux  de  la  religion  prétendue 
BdomM,  du  t  leplonbre  160S.  Regi&tree 

LOL  VS  \11L 

Déclaration  du  Roy  Louys  \Ul  à  son 
adu«)em€:at  à  b  couronne  ^  coaiirnviiUve  de^ 
EtedepwifieMioo,  do  S  Mêj  vcrifice 
ie  3  juin  en  sitiuaut. 

D«T!,Tration  ;ni  silipt  des  asscinhI(H's  d'au- 
cuns de  cfcii-v  de  la  religion  prétendue  refor- 
■Mt,  oonfinnatiTe  de  l  Ëdict  de  Nantes,  &c., 
du» Avril  Ittit,  rt^ÊUne  le  »  Maj  «odît  en. 

Attire  Dcdaration  du  11  Juillet  1612  re- 
^btrcp  le  8  Aoiut  en  stûiianlconfimMtive  de 
la  precedenJe. 

Dedaration^  du  io  Ikxembre  1612  %erifiee 
le  8  Janvier  161S  confianatire  de  i'ïdiet  de 
Ames,  êtc. 

Decbration  de  la  maiorite  dn  Roy,  con- 
Intant  coanrmation  d»'*;  Fdir  ts  de  pacification 
<iu  i''  Octobre  1614.  Vi-nitee  le  2  eu  suiuant. 

Antre  Dedanto  dn  it  niai»iei5.  Rcgis- 
tm"  K-  dernier  Aiiril  an  dit  an,  coofinnative 

drsrJiLs  Edu  ts,  &c. 

Autre  DwJaraliou  du  10  Nouembre  1615. 
Pibliee  le  7  décembre  audit  au ,  contenant 
pweille  confirmation. 

Edicl  donn»'  à  F>lni>i  au  mois  de  May  1616. 
Vérifié  le  13  juin  audit  an,  appt^Hë  minnin- 
Kmeot  Xrailtc  de  Loudun,  aucc  ie*  ArtM-les 
pvtknIierB. 

Oedaratko  dn  20  Juillet  ttl6.  Vérifiée  le 
4  Aoust  audit  an,  laite  en  eoMé(|nence  de 
son  »acrc.  . 

Antre  Dedttttion  portant  dmTirmation  du 
traittc  de  Loudun,  dn  dernier  septembre 
M16  A'erifiee  Ir  25  Octobre  en  suiuaut. 

Autre  du  mois  de  May  1  fi  17  Vérifiée  le  12 
deidits  mois  et  ans.  Coaiirmatiue  desdita 
lUKcIs,  Ae.,  fiute après  la  mort  du  Mareschal 
d'Ancre. 

Autre  du  5fl  M,,v  K  l  S,  Vérifiée  le  25  en 
Hiuiant,  contre  l'A^niblee  «lui  se  deuoil  te- 
nir «a  Bcnm. 

Antre  du  24  Blay  1619  vérifiée  le  5  Juillet 
ati  dit  an  ,  iustiGcatine  de^  A.ssenablees  de 
Castd-ialoux,  k  Ortttés  en  Bearn . 

Autre  du  26  Feurier  1^.  Publiée  le  2ï  en 


suiuaut,  contre  l'Assemblée  de  Loudun,  con- 
finnatine  deadili  Edicli. 

Autre  du  24  Auril  1621  vérifiée  le  27  en 
suiuant  confirmatne  desdits  Fdirts. 

Autre  du  27  May  1621  vérifiée  le  7  Juin 
en  rainant ,  contre  TAiMniblee  de  La  Ko*  , 
chelle,  contenant  «mfinnatioo  deafin  Ediota. 

Antre  du  15  Juillet  iR23. Vérifiée  le  5  Aoust 
en  suuiaul,  contenant  pait  ille  ronnrniation. 

Autre  du  19  Octobre  1622  puiibec  le  21 
Novcnabre  au  dit  an ,  etmlenant  pareille  eo». 
firmation,  après  la  paix  de  Montpellier. 

Autre  dn  17  \nn\  fn'*^  vérifiée  le  22  May 
au  dit  au,  pour  le&  commissaires  qui  assiste* 
rontès  assenbleetde  ceux  de  la  religicm  pre- 
tendue  Reformer. 

Antn-  du  m  \n\eml>re  1 0,23. Vérifiée  le  27 
eu  âiuNaai,  contenant  confirmation  des  Edicts 
de  pacification. 

Autre  du  25  Janricr  lOS.Verifiee  le  18 
Feurier  au  dit  an,  contre  le  sieur  de  Soubize, 
contenant  confirmation  des  £diets  de  pad- 
ficatioQ. 

Edict  de  paix  du  moit  de  Man  lOM.  Pu- 

blic  le  6  Âuril  au  dit  an ,  contenant  ooofir> 
niation  des  l'rhrfs  dp  p;irifirnfion . 

Dcciaraliou  du  Koy  sur  les  Euocalions,  k 
IntenientioBi  en  la  cluunbre  de  l'Edict  du 

Juillet  ltt7.yerifiee  le  9  Aoust  en  suivant. 

Autre  contre  I.  ^eur  do  Soubize,  et  les 
Anglois,  coulirmaliuc  fîr<;dits  F.diet5  du  .» 
Aoust  1627.  Vérifiée  le  12  dcsdit»  mois  an. 

Antre  du  15  deeembre  1098.  Vérifiée  le  15 
Janvier  1629  confirmative  deidîtl  EdidS 
après  la  prise  de  La  Roehelle. 

Edicl  du  mois  de  juillet  1629.  Vérifié  le 
f7  Aoust  au  dît  an,  oonSrmant  les  dits  Edicta 
de  Pacification,  lu.,  après  la  réduction  dn 
Unguedoc,  ius.  ' 

LOUIS  \IV. 

Déclaration  du  Roy  Louis  XIV  n  son 
adnenement  à  la  couroime,  conûrmauue  des 
dits  Edicts  de  PadficatiMt,  du  8  juillet  SMS. 
Vérifiée  le  5  aoust  an  dît  an. 


M.  DC.  XLV.-XLVU. 

1.  Df.ci.arvtiov  dti  Roy.  qtip  Testa- 
ments sont  insinues,  m.  oc  xlv.  In-4. 
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2.  Edict  du  Uoy,  porUinl  créiUion  dis 
offices  qualriennaux.^ — u.vc.  xlv.  lii-4. 

3.  PiiiLiPPi  CiUtierii  Exercilaliones 
quatuor.  D'^nniptir  ex  pluribus  aliis, 
quas  dixit  specUntc  nobili  cœUi,  ab 
annol6i<.  odannum4(i44.  Ineisautem 
Acadcmicc  disputalur  super  argumcsntift, 
quae  vena  pagella  indicabit  ;  ex  qaibus 
diaoere  est  quo  pacto  BibKotheca  Grseca 
iosUtaenda  sit,  et  studia  literarum  diri- 
genda.  —  Paris/js,  apud  Antonium  Stê" 
phamm.  m.  dc.  Xhvii.  In-4. 

i.  Epiguabiiata  Musarum  in  Oirolum 
Principem.  —  Parii^m,  apud  Antonium 
Stephanum  Ârchi-typographum  Kegium. 
M.  DC.  XLVii.  In-fol. 

5.  Le  vrny  Trésor  do  l'Histoiro  Saincto. 
sur  le  trauï'port  miraculeux  de  l'imaiîede 
Nostre-Oamc  de  Liesse.  Nouvelieuïent 
composé  par  quatre  Pèlerins  fiûsani  ce 
sainct  voyage  en  l'aniiée  4644.  En  vers 
françois  par  Monsieur  de  S.  Pères,  Tre- 
florier  de  la  Gendarmerie  Royale.  Bn- 
semble  une  Inslruriion  ItH  salutaire  aux 
voyageurs  avec  une  de^icription  particu- 
lière de  tous  les  lieux  de  leur  voyage  : 
enricliv  de  plusieurs  belles  figures  en 
taille-douce  de  Stella.  —  P<irt»,  Anioine 
EtHenne,  Imprimeur  &  libraire  ordinaire 
du  Roy,  au  GoUege  Royal  :  el  se  vendent 
chez  la  veufve  îknis  Moreau,  &  chez  la 
vmfveJean  Le  Houe.  Achev^^  d'imprimer 
pour  la  première  fois  le  deriuer  jour  de 
Febvricr.  m.  dc.  xlvu.  in-4. 


H.  Da  XLvm-xux. 

I.  BKinnL  de  divers  portraicts  des 
principales  Dames  de  la  Porte  du  Grand 

Turc,  par  Georçe  de  la  Chappelle,  pain- 
Ire  de  la  ville  de  C^aen.  —  Paris,  Antoine 
EsUtnM.  M.  DC.  XLViii.  In-fol. 

J.  DncLAnATioN  dn  Roy,  en  faveur  do 
tons  les  officiers  de  iùia&ce,  pour  les  Par- 


lies-casuelies.  —  /'am,  Ani.  i^siimie. 
M.  DC.  XLVIII.  In-i. 

3.  Mamasses.  Tragédie  de  P.  Geffher, 
dédiée  à  Monseigneur  le  Prince  deConty. 
^  A  Parité  par  AtU.  EiHenne,  premier 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Boy, 
au  OÔUege  Royal,  devant  l'Eglise  de  S. 
Benoist.  h.  ne.  \ux.  in-fol. 

NilaBibl.  du  Thtàlro  François  ni  le  Dic- 
tionnaire des  Anonymes  tir  donnent  à  ron- 
iiotUe  le  nom  de  l'atiii m  ir  i  elle  Tragciiie. 

i.  Les  Triomphes  de  Louis  le  Ju«te, 
XllI  du  nom,  Uoy  de  France  et  de  Na- 
varre. Contenant  les  plus  grandes  ac- 
tions où  Sa  Majesté  s*est  trouvée  es 
personne,  représentées  en  figures  ^Enig- 
matiques  exposées  par  un  Poëme  Heroï- 
(pie  (latin)  de  Charles  Beys.&arrompn?n(^ 
de  vers  François  «^oe^  rhîupjo  Figure, 
composez  par  V.  de  (lonieille,  avec  les 
portraicts  des  Rois,  princes  et  Généraux 
d'armées  qui  ont  assisté  ou  servi  ccbel- 
liciueux  Louis  le  Juste  combattant;  et 
leurs  Devises  ou  Expositions  en  forme 
d'Eloges,  par  Henry  Estienne,  Fenyer, 
Sieur  des  Fossez.  Poète  et  interprète  fin 
Roy  és  Langues  Grecque  et  l.,itine  Kn- 
semble  le  Plan  des  Villes,  >ie^e>elba- 
t;iille>  ;  avec  un  Abrégé  de  la  vie  de  C8 
grand  Monarque  ;  par  René  Barry,  Con- 
seiller du  Roy ,  &  Historiographe  de  Ss 
Majesté.  Le  tout  traduit  par  le  R.  P.  Ni- 
colni.  DocleiirenSorbonnede  la  Faculté 
de  Paris,  et  premier  Regeni  du  grand 
Couvent  des  Jacobins.Ouvrage  entrepris 
et  fini  par  Jean  Valdor,  Liégeois,  Calco- 
çraphe  du  Roy.  Le  tout  par  commande- 
ment de  leurs'MajesteK.  —  A  Paris,  en 
Ilmprimerie  Bofslc,  par  Antoine  £s- 
fi«mie,  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Boy.  v.  oc.  mx.  In-fol. 


Après  ce  tilrc  en  firanqois  vient ,  sur  le 
feuillet  suivant,  cel  autre  litre  ca  latin,  non 
moinii  emphatique  et  dilfiis. 

Ludovic!  Jusli  tertii  decimi  nuiwa- 
pati,  GalliaB  simul  etNavanaî  ChristîB- 
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nissimi  Régis,  Tiiuiin>lidlia  inonumenta. 
Qaibusegrcgia  muximequa;  per  scipsum 
lam  Angnsta  MajestaB  facbiora  percgit, 
contiaciibir.  iEnîgmatidB,  Iconibus  ae 
figuris  cxpressa,  quas  Heroico  Carminé 
Carolus  Beyscxplicavil,  &  Galliciâ  quo- 
que  versibus  înd  sinjulas  finiras  Ico- 
nasque  *  aillxiÀ  P.  Cornclin-i  ^corsim 
eiomavil.  Cum  Iconibus  »'ti;i  m  iii  :_tiin  , 
Priocipuui,  SlraU^j^orum,  ([m  Uilicoso 
iUt  Bc^  I^dovioo  iusto  pugnanli,  vel 
oteequium,  vel  auxiUom  prssliteniiit  ; 
Adjectis  ad  bas  eorum  effigies  ac  stem- 
roaUi,  siii^lorum  Symbolis  &  Elogiis 
per  Hf'nrir?im  Stt'phanum  Equitem,  Fos- 
sannii  (•  Miiiiiufji,  Grrerarum  Lîilinanini- 
que  lilerarum  luterpretem,  ac  PœUmi 
B^um,  cxplicaUs.  Âcccssit  et  Urbium, 
flbèidioDiiin  ac  prelionim,  tam  Augusti 
Doovchaî  Begno  gjBBlonun,  cum  com- 
pendiarift  vitfie  illius  nairationo,  deâ- 
rriptio:  quam  historico  stylo  Uenatus 
Barry ,  Consiliiirius  &  Historiographus 
B^u^  deliiK^vii  ac  eoiprt- :  Omoia 
porrè  ex  Gallico  Idiomate  m  ialioum 
oonvertât  F.  JcaDnea  Nioolai  SamTbeo- 
lagî»  in  faeultate  Pariaiaiui  Doctor,  & 
apiid  Fratreâ  pra^dicatores  in  ConventQ 
S.  Jacobi  primarius  Professor.Opus,  cura 
Joannis  Valdorii  Lcodiensis  propalatiim, 
susceptui»  îic  porfofinni;  accedente  ad 
prxfata  uinnia  eictboraiida  Rogio  jussu. 
-^Luteliœ,  Parisioruui,  in  Regiâ  ipsâ  Ty- 
pographiâ  per  ilfifontum  âtiphanmi , 
RroUHTypographiim  Begnim,  &  Ghri»- 
lianiaBÎnu  Regb  BQ>liooômum  ordina- 
rittm.     oc.  XLH.  Grand  iinlbl.  Fig. 

le  a*ai  jfmm  va  «Dean  ee  omI  BiUio- 
tdàuui  U  B*ert  point  dane  Duetii^. 


'  Jccn^it .  pour  Icon€$,  ne  se  Iroor©  qu'une 
f»i%.  dans  Ptinr,  1.  iiiiv;  "t  cette  leçon  regardée 
comme  Giutive ,  est  depuis  lotig-tcmps  rrmplaccc 
p«r  l'adicctif  leonieaê,  Jci  n'«Tois  pus  le  droit 

«o  restr-  n^■^t  p<  nt'-éire  fà  qn'ane  înadTcr- 
toace  tj|Mgraphi^iic. 


IsmHMfMç»  ^ui  cumt  equus  (palefrenier). 
Antoine  eara  «ru  pouvoir  très  convenable- 
ment Torger  par  ttialofpe  le  mol  BihUeUeâmiiSy 

qui  curât  lihros,  pour  diiv  plus  scientifique- 
ment Lil>riiitc,  luaiA  il  n»-  p.iroil  pas  que 
l'inventiou  aji  été  trouvée  htun  um:,  car  nul 
ne  Ta  adeptée  ;  et  Ini^iêaw,  dane  plu» 
prochaine  édition,  s*est  tout  limpjf  mml  qua- 
lifié Ltèmim  ordimùre  du  Hojr, 

5.  DscLAitATtoN  do  Roy  pour  faire 

cesser  les  mouvemenSf  9i  reatablir  le  re- 
pos et  la  tran(jiiilli(('  on  son  Royatimr. — 

Paris^  Antoivr  ty  tinme.  Séhasfit'n  Cra- 
moisy,  Pierre  iiutolé-l ,  A nt .  Vitré,  Jaques 
Duifost,  Pierre  k  VetU.  u.  wc.  xlix.  in-8. 

6.  La  mAmb.— Ibîd.  m.  dc.  XLnL.ln-4. 

7.  PaocBs  Verbaux  des  deux  coafé- 
reooes.  i.  A  Ruel,  Février  le  dernier,  ii. 
AS.  Germain,  de  Mars.  Entre  les  Dé- 
putez du  R(»\  et  les  Df^putcz  du  Parle- 
ment et  des  autres  ('.oni[>airnies. — PariSf 
chez  les  mêmes,  m.  dc.  xlix.  ln-8. 


M.  DC.  U.-LXIV. 

1.  Remonstrancf  de  François  Pau- 
mier,  faille  au  Roy.  sur  le  pouvoiretau- 
thorilé  que  Sa  Majesté  a  .sur  fe  temporel 
de  l'Estat  ecclésiastique,  pour  le  soula- 
gement de  tous  ses  autres  subjeta,  tant 
nobles  quedu  Tiere-Bstat.—  Paris^  Ani, 
Estitmty  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy.  m.  dc.  u.  In-i. 

Je  prends  oe  titre  snr  un  exemplaire  qui 

est  eutre  mes  mains,  et  qui  ne  fait  point 
m«itioi>  It  flri'oiisr,  imprimée  plus  tard 
et  séparcincnl.  Maillaire,  Ann.  m,  913,  d'a- 
près ht  Long  et  le  GataL  Le  TeOicr,  réunit 
Ira  deux  pièoet  aona  tin  seul  intitulé,  ce  qui 
ne  peut  <'trf  exact  que  s'il  a  été  friit  île  ce» 
dfuv  cns4'ml)l<*.  vi  dans  cette  mùue  année, 
une  r*-iniprtssu)u  (pii  n'est  guère  probable. 

2.  Hesponse  de  François  Paumier  à 
la  Lettre  circulaire  el  liensuie  de  MM. 
de  la  dernière  .Vàscinbléc  générale  dti 
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Clergé  (le  France,  pour  la  juste  défense 
des  droits  du  Roy,  etde  laRemonstraDce 
faicte  par  ledkt  Paumier  à  Sa  llajwté , 
&c.  —  fom,  ^ttl.  EstiemM.  m.  dc.li. 

lQ-4. 

3.  Déclaration  du  Roy,  contenant 
la  levée  des  ModifiaUions  port(^es  par 
l'Arrof t  de  Vérification  de  rAmnistie  ac- 
cordée \M\T  Sa  Majesté.  Donnée  à  Mantes 
le  26  ^epteinbre  4652.  —  Paris,  ÀntaiM 
EsUmiê,  primier  Imprimeur  et  libraire 
ordmairede  Sa  Majesté,  v..  m.  ui.  In-i. 

4.  Déclaration  dtt  Boy,  portant  di- 
minutiOD  des  droicta  attribuez  aux  tie- 
ceveursdes  Consignations,  etHéglement 

pour  la  fonction  de  leurs  c!i;ir!^ei=;.  Avec 
l'Arrest  de  vérifiailion.  —  Paris,  Ant. 
Esiienm.  M.  DC.  ui.  ln-4. 

5.  Déclaration  du  Roy,  pour  la  levée 
et  liquidation  des  droicts  de  Francs- 
fiefs,  nouveaux  Acquests  et  Amorlisse- 
mens.  Du  xxix  Décembre  1652.  Vérifiée 
en  Parlement,  Chambre  des  Comptes , 
&G.  —  Parié,  AfUoUi»  EiUmne,  &c.  au 
Collège  Royal.  M.  dc.  un.  In-4. 

6.  BscoBiL  des  Edicts  et  Déclarations 
des  Roys  Henry  IV,  Louis  XDI  et  Louis 
XIV  sur  la  pacification  des  troubles  dc 
ce  Royaume.  — ibid.  m.  dc.  ux.  ln-8. 

Toyes  d-dessui,  pige  S»,  &l'aiioéel6U. 

7.  Dkcisions  Royalfs  sur  les  princi- 
pales diflBcultés  (le  i'Edict  de  Nantes.  — 
Ibid.  M.  DC.  Lix. 

8.  Traitté  dc  paix  entre  les  Couron- 
nes <1('  Frnm  e  et  d'Espasïne ,  conclu  et 
sipié  par  Monseigneur  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  et  le  Seigneur  Don  Louis  Mendez 
de  llaro.  Plénipotentiaires  de  leurs  Ma- 
jesté TMM3irestienne  et  Catholic^ue, 
en  IlsledttedesFbisans,  en  la  rivière 
de  Ridaasoat  aux  confins  des  Pyrénées , 
leseptiesme  novnmhro  lf^"<i  —  A  Pa- 
ris, par  les  Inipriineuis  et  liiiraires  or- 
dinaires du  Koy.  M.  D€.  Lx.  In-fol.,  in-4- 
et  in-12. 


LepmTilcge  iadique  let  hoom  de  ék  la- 
primeurs  :  A.  Estienne,  S-  Crnmoisy,  P.  Ko- 
colet,  P.  I.t'  Pfiit  et  J.  Laufîlois,  seuls  Im- 
primeurs ordinaires  de  8a  Majesté. 

Le  nAme  trailé  a  été  imprinè  co  laliB  à 
Paris,  eo  cette  améc  1660,  sans  doute  par  les 
mêm«s  Tmurimeur*  du  Roi,  du  uorabrcdes- 
quei»  Aiiloiiic  fut  toujours,  depuis  Taunce 
1«15. 

9.  Nou;vBAO  Thefltre  do  Monde,  oon> 
teh.  les  estats,  les  empireSi  royaumes  et 
principaulez,  représentez  par  Tordre  et 

véritable  descrij).  dos  pays,  mœurs  des 
peuples,  forces,  richesses,  L'on\ f'rnt-- 
mens,  rcliuMons;  illustré  de  riiistUutiori 
de  toutes  les  religions  et  1  origine  de  tous 
les  ordres  militaires  et  de  chevalerie,  par 
D.  V.  T.  (Davity),  avec  un  nouveau  Sup- 
plément conten.  Testât  présent  de  la 
France  depuis  la  réironre  île  la  t^^s-a^l- 
guste  Anne  d' Autrielie  ,  &c.  —  Paris, 
par  la  Conipa;j;nie  des  Marchands  Li- 
braires et  imprimeurs  associés,  m.  oc. 
LU.  S  vol.  in-fd. 

La  dédicace  i  la  Rdnft'Mére  ert  signée 

Antoine  Estienne  Premier  Imprimeur  ci  U' 
'  l)tairr  oïdinair»-  c!u  Roy.  Le  privilège  es!  en 
son  nom.  Le  preœi^  vol.  a  732  pages,  et  le' 
S»  va  de  133  i  1618,  arec  un  seanid  titre.  ▲ 
la  page  1611  est  mie  notice  sur  les  Zospri- 
Tiu-nrs  fUi  Koi.  dans  laquelle  oo  troiive  quel- 
ques détails  sur  les  Estienne. 

Ce  volumineux  ouvrage  est  totit  autre  <pie 
La  Description  générale  du  Monde,  mmpi- 
lation  de  m^me  nature.  l»ien  i>lus  \olumi- 
neuse  encore,  dont  une  édaiuu  1res  augmen- 
tée venoit  d'être  imprimée  à  Troye» ,  et 
publiée  à  Paris  en  1660^  6  vol.  in-lbyo.  L'un 
et  l'autre  sont  donnés  sous  lo  nom  de  P.  I>a- 
1  vitv  qui  rependant  n'en  avoit  f.'iit  que  l'ébau- 
^  clie  ou  canevas  en  un  vuliune  iit~4,  dont  le 
contena  primitif  a  fini  par  disparoitre  de* 
éditions  nouvelles  toujours  chai^éea,  et  far- 
tent augmentées 

Le  Supplément  de  cehti^i  est  aUritmé  à 
Antoine  Eatienne  qui  Indubitablement  lut 
aussi  l'Imprimeur  de  ce  livre  )>ar  lui  dédié  à 
la  Reine-Mére,  et  duquel  il  avoil  pcrsonoel- 
lement  obtenu  le  pri>ilège. 

10.  Déclaration  du  marquis  de  la 
Fuente  à  Sa  Majesté,  de  lu  j»arl  du  Roy 
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Catholique,  Sec.  — Paris^  Ant,  Ettienne, 
premier  Imprimeitr  du  Roy.  m.  dg.  i»xn. 

H.  HfSToiRE  romnine,  depuis  le  com- 
mencement de  l  empirc  d'Au'^n^te,  jus- 
ques  à  reluy  de  Constiintin  le  liraad; 
avec  1  .tpitome  de  Florus,  depuis  la  fon- 
ditifln  deBomejusques  àla  fin  de  Tem- 
pire  d'Auguste;  par  le  R.  P.  en  Dieu 
p.  X.  Coefléleau,  E.  de  Dardanie,  nom- 
mé à  l'Evesché  de  Marseille.  Dernière 
édiUou,  revend ,  corrigé  ei  augmentée 


avant  la  mort  de  l'Auteur. — Paris,  Ant. 
Estimne,  premier  Imprimeur  ei  libraire 
ordinaire  de  Sa  Miyesté.  M.  ne.  ixm. 

4  2.  Abesst  du  Conseil  d'Estat  du  Roy, 
au  sujet  de  la  réception  de  ses  svtjelade 

la  relisrion  prétond tie  réformée  ai^ic  Arts 
<'f  Mostiers,  extraict  des  Registres  du 
Lonseil  d'EsUit.  ^T"  de  Juillet.  —  Paris , 
chez  Ant.  Estimm,  premier  Imprimeur 
du  Roy.  M.  DC.  LW.  In-4. 
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Heuri  UI,  fîb  dt  Robert  II,  lut  IVésoïKT 
des  BàlinMUts  du  Roi,  et  jamais  Imprimeur 
ni  libraire.  Des  volumes  qui  suivent,  les  deux 
premiers  m-  peuvent  appartenir  qu'à  Henri 
iv,  iii:»  lie  ce  même  Henri  III,  et  auteur  de 
VAxt  des  Devises  par  lui  publié  en  1645,  lors- 
que, devenu  Interprète  du  Roi,  avec  le  litre 
d'Ecuyer,  il  éloit  prohaMenit  nt  hors  de  tout 
commerce  ou  Habrication  hii)iiop(»lique,  ex- 
cepté pe^t-4tre  rimprimerie  éphémère,  qui 
kVtaMÙÊbm  1639,  et  à  Gaillon  en  1640,  im- 
prim.-!  pour  François  dv  Harlay,  a^•1ll"^  t-qnc 
de  Koucu,  en  in-4  et  iu-U  le  Catéciuauie  tle> 
Controverses  dont  ce  Prâat  éloit  Taitteiir. 
Les  deux  éditions  des  Essais  de  Blontaigiie 
sont  du  ûls  d'AiiloiiK',  Ifrnrl  ^^  (|TTi  ilès 
165Î,  prend  sur  ce  li\rf  k-  titre  d  liupraueur 
du  Roi,  ayant  obtrau  la  survivance  de  sou 
père  tvant  lequd  oepetidaiit  0  mourul  dès 
1661,  et  pent-étre  sans  avoir  jamais  person- 
nellement ]>ossédé  cl  exploité  un  étiiblissc- 
ment  typographique ,  ses  deux  éditions  de 
Moataigne  étant  làilcs  en  sociélé  avec  plu- 
sieun  libraires  ou  Imprimeurs  de  Paris. 

On  ne  pourroit  !<•  rfuiMilrn-r  cnirmif  r»v,-iiit 
tic  rimprimeur  del'untuise  et  dcGaïUuu,  soil 
eu  riuiiié,  soit  conunc  préte-uom  pour  An- 
toine son  père.  Né  en  1681,  il  n*avoit  eu  1618 
que  8  ans,  âge  auquel  l'une  ou  Taulre  de  ces 
en  m  hi  liaisons  eiU  élc  impossililc. 

Quant  à  Heuri^  sieur  Du  Belle,  auteur  du 
volume  imprimé  chez  Barbin,  en  1673,  je  ne 
vois  |»as  comment  il  pourroit  appartenir  à 
l'uiu  deux  branches  de  la  famille  des 
tsUfiint'. 

1 .  Catéchisme  dos  Controverses,  par 
Françoiti  do  llarlay,  Archevesque  de 
Rouen.  —  Au  Chasteau  Archi-episcopal 


de  Pontoise,  par  Henry  Esiwnnë^  Impri- 
meur ocdinaire  de  mondit  Seigneur.  — 
Et  se  vend  à  Paris ,  par  ÀtU.  Estienne , 
lmprim*^ur  et  libraire  ordinaire  du  Roy , 
rue  S.  Jacques,  au  Collette  Royal,  devant 
S.  Benoist.  Achevé  d'im|»riiiier  le  26 
septembre  M.  dc.  xxxix.  In- 4. 

2.  Le  même  Catéchisme  Seconde 
édition.  —  A  Gaillon,  par  Heiinj  Es- 
tienne, Imprimeur  ordinaire  de  mondil 
Seigneur.  M.  oc.  xt.  In-®. 

Réimpression  contornie  à  Tin-*  de  1639. 

3.  L'art  de  faire  des  Devises,  où  il 
est  fmirtô  des  Hiéroglyi>h<s ,  Symboles, 
Hiulil ternes,  ^Enigmes,  Si'iitences,  Para- 
ix)les,  Revers  de  Médailles,  .Vrines,  Bla- 
sons, Cimiers,  Cbiffi^  et  Rébus;  avec 
uD  tnicté  des  rencontres  ou  mots  plai- 
sants; dédié  au  Gardinal  Blazarin,  par 
Henry  Estienne,  escuyer,  sieur  des  Fos- 
se?., interprète  du  Roy  es  langues  grec- 
ques et  latinos  —  A  Paris,  chez  Jean 
Paslé,  au  l'alius,  à  l'entrée  de  la  salle 
Dauphine ,  à  la  Pomme  d'Or.  Achevé 
pour  la  première  fois  le  40  mars  v.  no. 
xxxxv.  In-8. 

(f est  ce  mène  Mcori  IV  qni  a  travailléè 
iHn-folM  de  1649,  Tnomfkn  de  Louis  U 
Jutte, 

4.  Lbs  Essais  de  Midiel  Seigneur  de 
Montagne.  —  Pans,  m.  og.  ui.  In-foi. 

1    5.  Lbs  Essais  de  Michel  Seigneur  de 
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MonUiLine  —  Chez  Jaques  Uinylois , 
IiiijtMUJt'ur  du  Hoy,  et  Emmanuel  Lan- 
gloit.  Paris,  nie  S.  Jacques.  I*'  Octo- 
bre.  a.  oc.  lvu.  b-fol. 

Henri,  fib  d'Antoine,  ayant  en  fttM  ob* 
tenu  pri\ilège  pour  œ  livre,  fit  ces  deux  édi> 
tiûus,  dont  la  premièri'  au  Catal.  (îr  Df" 
TkcMi  (t.  II.  pag.  405)  ,  In-lul.  sans  date  lu- 
(Ui{uce  ;  mai*  au  des&oui»,  tl  de  la  main  qui 
diof  iMn  eiasphire  de  ce  Cetal.  •  fait  k 
plupart  des  nombretues  additions  dont  il  est 
clurgr,  f-t  rit  lG5i.  Au  Catal.  Souhis*-,  que 
je  cuiistT^e,  paruiJitiuienl  rempli  d'addiUua», 
on  fit,  après  le  1M6  :  Lei  nénet  Suais 
de  Bioat^gne.  M»,  16SI,  M.  m.  r.  gr. 
Pqi.  Ulot  Ycndn  18  fr. 


Il  y  eu  a  de»  t:\cmplaii  n»  au  iium  de  Au> 
giiiliti  Goudbé. 

Les  d«ux  éditions  ool  lor  leur  titre  l'Oii* 
vier  do  llstù  iiin"  I.a  première  fut  faite  en 
société  avec  Ica  lil>raircs  P.  Le  Petit  ot  Huré. 

Dans  la  préface,  ce  Henri  qui,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  ae  qualifie  Imprimeur  du 
Roi,  dit  avoir  purgé  sou  édition  d'une  iufi- 
nilc  de  fautes  (jui  drshonoroient  les  inlitiouji 
précédente,  et  as  un  ajoule  la  tj  aduction 
françoite  des  passages  grecs,  lalim  et  itaKone. 

6.  JooiNAL  de  Ja  goerre  de  HoUande, 
depuis  le  départ  du  Roy  jusqu'à  soQ  re- 
tour, par  II.  Estienne,  cscuyer,  sieurDu 
Belle.  —  Paris ,  Ckmie  HÔirbm,  m,  Dc. 
LXXIU.  Id-4. 
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GATALOtiUË  D£S  ÉDITIONS 

mnoite 

PAR  LA  FAMILLË  DËS  Ë8Ï1ËXNE 

■ 

RANGÉ  PAR  ORDRE  D£  MATIÈRES, 


H  S.  si^ine  1  un  des  Henri. 
R.  S.    —     l'un  des  Robert. 
P.  S-  — •     î'un  des  François, 
es.   —     Charles  Esiienne. 


ï  P.  S.  signifie  Vïïqï  Bstienne. 

l  A.  S.    —    Antoine  Esuenne. 

ç  M-  P.    —    M^tTi'-în  PaUfison. 

^  V.  P.   —    SA  Veuve. 


1.  s.  <r)39-40-H-i3-44.  Riblia  hobraica.  4  vol.  in-i. 

a.  s.  <544-iî>-i6.  lîadem.  8  vol.  in-16. 

R.     HVd.  Libri  Moysis  quinquc,  cum  noUs  hebraicis.  ln-4. 

c.  s.  l:jo6.  PentatpiK  huri,  hebraico.  In-4. 

B.  s.  4565.  PbiUieiiuDi  hebraicum.  In-46. 

lS5ft.  Ganticum  Cantiooniin,  Rutb,  Lamentationes  Jeremi»,  Bode- 
siastes,  'BsUher,  hebraioe.  In-I, 
t.  s.  4563.  LibettusRutbfbebraiœ,  cumnotis.  In-i^ 

A.  8.  1628.  Vêtus  et  Novum  TeatameoUim,  gr.  et  lat.  cum  scboliis.  a  vol. 

in-fol. 

U.S.  4569.  Novum  TesUimenlum ,  graec.  et  syr.,  cum  utnusquc  latiaa 

vereione.  In-fol. 
r.  8.  1543.  Paalterimn  Davidis,  grsce.  lo-46. 

a.  s.  4 575.  Psalmonun  aliquot  Davidis  J.  Serrani  MetapliniBis  gneca.  In-IB. 

B.  s.  4546.  No^iirn  Testamantuin  gnacum.  Iii-46. 
B.  8.  4549.  Idem.  In-IR. 

B.  s.  4550.  Idem.  In-fol. 
c.  8.  4553.  Idem.  In-8. 
a.  8.  4568-69.  Idem.  In-46. 
a.  S.  1576.  Idem.  l]i-46. 

a.  8.  1587.  Novuro  Testamentom  gr.  cura  interpr.  Henr.  Stephani.  In«46. 
p.  s.  4604.  No\'um  TostanifaMim  gr.  Henr.  Stephani.  Jn-46. 
r.  8.  4647.  idem.  In-46. 
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B.  8.  1554.  Novum  Testamentum'  gmctnn»  cum  doplici  lat.  interpr. 
H.  8.  1565.  Idem,  cumdnpUoi  lal.  mteip.  et  notis  Tb.  Beze.  In-fol. 

H.  8-  1567.  Idem.  Id-8. 

H.  «.  1580.  Idem.  In-8.  (à  5  colonnes.) 

u.  8.  4582.  Idem.  In-fol. 

n.  s.  1589.  Idem.  In-fol. 

II.  s.  seu  P.  S.  4598.  Idem.  In-fd. 

■.  8.  I5ST-35. Biblia  Sacra  lalina.  In-fol. 

a.  8.  4532.  BtUia  (latîna)  cum  noiis  et  cemmcntariis.  —  Udiraica,  chal- 

daea,  grcBca  et  latina  noinina  ox  Bibliis.  In-fol. 
B.  s.  1o3i.  Uiblia  (latina) cum  brevibus  aimoUttionihiis.  în-8. 
R.  s.  i:)3H-39-40.  Biblia  Sacra  latina.  Propria  nonniia.  Index.  Grand  in-foi. 
B.  8.  1545.  Eadem,  cum  noli^  niarginalibus.  2  vol.  in-8. 
B.  8*  4546.  HibUaSacra  latina*  In-fol. 
a.  8.  4555.  Bibliorum  Vnlgata  editio.  ln-8. 

a.  8.  4556-57.  Biblia  Sacra  latina,  Tralatioaednplid,  cum  notis.  HebnBa, 

nomina.  3  partios  in-fol. 
n  s  4565.  Qiblia  Sacra  latina.  2  vol.  ia-6. 
F.  s.  i.>67.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4577.  Biblia  Sacra,  c.  notiâ  Fr.  YatabU  et  S.  Pagnini.  t  vol.  in-fol. 
Eimodubia, 

B.8.  4528.  Paalmi,  Proverbia  SeLomonis,  Eoclesiasles,  Ganticiim  Gantico- 

ru  m,  latine.  In-4. 
R.  s.  lîilfi.  Lihor  Psiilmorum;  Cantica.  ln-8. 
R.  8.  l'i'iG-oT.  Liber  Psalmorum.  Tralatiodiiplex,  cumCoDUn.  In-8. 
R.  8.  46i3.  Divinum  Psalterium  Davidis,  lalme.  In-IU. 
a.  8.  4541.  Novum  Testamentumiatinum,  cum  brevibusBotia.  larS. 
a.  s.  4543.  Idom.  In-46. 
a.  8.  4545.  Idem.  In-IG. 

€.  8.  4553.  Novum  Testamenlum  latinum.  ln-46. 

R.  s.  1506.  Idoni,  o\  TluMKlori  Br/a;  vor.^ione.  In-fûl. 
H. s.  l.'iBÎ».  IdtMii,  l'x  Tli.  BeziC  versione.  ln-8. 
F.  s.  4567.  klem.  Iii-8. 

H.  8.  4507.  Epistol®  Apoatolonim  et  Apocalypsis.  In*^. 
H.  8.  4542.  S.  Paoli  Bpistolœ,  cum  Coinm.  J.  Fabri.  In-fol. 

H.  8.  4515.  Eiedem.  In-fol. 

R.  S.  1540.  Dcconi  PniH  epla,  v\  Scripturœ  Summa.  ln-8. 

n  s   4540.  Les  mêmes,  en  franroi».  In-8. 

K.  .s.  l'Ul.  Eadem.  Latine  et  i.;alli(e.  In-8. 

R.  s.  4o42.  Lcidem.  Lalino  et  gallico.  ln-8. 

B.  8.  1542.  Sadem.  Lalinë  et  gallicè,  en  placaids  in-fol. 

B.  8.  4553.  La  Bible.  In-fol. 

B.8.  ISGo.  La  même.  In-fol. 

F.  s.  1567.  La  même.  In-8. 

R.  8.  1552.  Proverbes,  Leclésiaste,  Cantique,  Sapinnce,  Ecrlj^instiquc,  In-8. 
a.  8.  1552.  Le  Nouveau  Testament,  tant  en  latin  qu'eu  fran^^ois;  Ùau*e  dé- 
claration du  contenu,  &c.  Iu-8. 
a.  8.  4560.  Le  Nouveau  Testament  reveu  sur  le  grec.  In-12. 


Digitized  by  Google 


PAR  ÛBJ)R£  DE  MATIËBES.        ,  333 


p.  s.  4567.  Le  Nouveau  Testament.  Ia-8. 
p.  i.  4868.  Le  même.  In-ifi. 

ft.  s.  4566.  Decatogua,  liebfBÎce,  eum  paraphr.  chaldaïca.  In-i. 
1.8.  1o68.  Idem,  latine.  In-i. 

1.  S.  45M.  Hosea,  Joei,  Amos,  AJodias  &  Joius,  hebr.  cum  paraphr.  cbald* 

•  &  Comm.  In-i 

c.  s.  4l)a7-f>H-59.  ProphetJL'  liuudecim  minores,  hebr.  cum  dialdaïca  paraph* 

écXomai.  3  vol.  Iiï-4. 
c.  s.  4667.  Joël,  hebraioe,  cum  Dev.  Kimhî  Comm.  Io-4. 
€.  s.  4569,  Habacuc,  heb.  Iii-4. 
1.8.  1567.  .lonas,  hêb.  Ib-4. 

R.  s.  1648.  Malachias,  rumromm.  I).  Kimhi,  hebraice,  Inri. 

».  s  If.t8.  Idfm,  etik)mmenl.  8al.  iarhi,  liebrairo.  In-i. 

a.  à.         Idem,  latine  vers.  perS.  M.  de  Miu<.  In  l's.  «:xm  C.otnm.  ln-4. 

es.  1556.  Bab.  luda  de  accentibuÂ  Scriptur^^,  iiebraico.  In-i. 

t,  s.  4666-66:  Idem  Liber*  In-4. 

9.  4679.  P.  Picfaerelliis  in  Genesîm.  In-4. 
a.  s.  1"09  Qiiiricuplex  Psiltnrium,  oum  prflsfotionr.  J.  Fabri.  In^fol. 
H  s.  0"'n('nplt^x  Psalterium,  snrunda  emissio.  In-fol. 

a.  s.  4554.  Psalmorum  Libri  ad  hebraicam  vcritatom  traducti,  f^f  n  Mart. 

Burero  enarrali.  E,^iadem  Comment,  in  Judices  et  Sopboniani. 
-  hi-fol. 

I.  a.  4561.  P9eaumesdeDavid,eatatinet'eiifr.  Id-<S. 

1. 8.  4646.  M.  A.  Flaminii  ParaïAmis  in  triginta  Paalmoa.  Ittê. 

e.  8.  466Î.  Eadem.  Iii-8. 

B.  s.  Sans  date.  G.  Itiir ha nani  Psalmorum  poeUcaPainpbraais.  Id-6. 

ft  «.  1566  Fadciii.  I11-I6. 
a.  s.  4.-)7.").  Eadem.  In-tti. 
a.  s.  4oH0.  Eadem.  in-16. 

H.  8.  4568.  Tulmi  Oavidis  aiiquoi ,  metra  aaacrMmto  et  sappkieo ,  gr. 

F.  8.  4868.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  par  Clément  Marot  et  Théodore  de 

Beze.  In-46. 

H.  s.  4556.  Davidis  Psalmi  aiiquot,  a  quatuor  lUustr.  poetis  carminé  expressi. 
In4. 

a.  s.  161 1 .  Exposition  des  sept  Pseaurneb  pénitentiels,  avec  le  latin.  In-8. 
n.  8.  4  54S.  Vet08  edîtio  Bodenaaim.  Otympiodoros  in  EedeBiasten,  &c*  la-i. 
n.  8.  4583.  J.  lieroeroa  in  quinque  priorea  minores  Prophetas.  In-foi. 
Bk  8.  4564-65.  J.  Merceri  syriaca  Paraphrasis  libri  Rutb.  In-4. 
M.  p.  45%.  P  Picherellus  in  Matthaei  caput  xxvi.  In-8. 
a.  ».  4552.  Sommaires  et  brefs  Recueils  en  forme  d'expositioo  du  contenu  des 
Pseaumes.  In-8. 

a.  s.  4553.  H.  Ruceri  Enarrationes  perpétua  in  Evaogelîatas.  In-fol. 

a.  8.  4563.  Evang.  Matthmi,  Marel  et  Luc»,  et  in  eadem  Comment.,  a  Steph. 

Roberlo  collecti.  In--fol. 
a.  8.  155:).  J.  Calviniis  in  Jommem.  In-fot. 

8.8.  4559  GiO'i'^.T'  in  \rf=^  Fvanç^eli^^ta^ .  nim  J.  Calvini  CommenlariiSf  ad- 
jecto  seorsirn  Jolianiie.  In-lol. 

30 
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A.  S.  1554.  Les  Quatre  Evangélislcs«  avec  uno  Exposition  t4)iiiiituelle  et  fa- 

milière. iR-fd. 

H.    1862.  Genesis,  latine,  cumcalholica  ExpoBîtiooaEocleBiastica  Lutherie 
•  Calvini,  &c.  In-fol. 

B.  8.  466!2.  P^nlmi,  Dnvidis, et Cantica,  cumcalholica  Eapositione BcdoBiafl- 

tica.  ln-l(il. 

H.  s.  <.'»64.  Esaias,  cum  ciiiholita  lixinA-^itiunc  Ecdc^instica.  hi-fol. 
H.  S.  4562.  Novi  Testainenti  caUiolica  L\()(»itio  EcclesiasUca.  In-fol. 
H.  s.  4564.  Badem.  In-fol. 
H.  8.  4  570.  Badem.  In-fd. 

H.  8.  496Î.  Cateiia  rcccntiorum  Theologoram  Proteatant.  in  Psalmoa  et  Gan- 

licii  f !i-fol. 

n.  s.  ISfil.  CatcnaiH  N.  T.     Thcoloiii-  IVofostnntihiis.  2  vol.  in-fûl. 
H.  s.  tooi.  J.  Calvini  CoDimeniurius  in  Gcnosim.  In-fol. 

E.  S.  1559.  J.  Calvinus  in  v.  Libroa  Mosis.  In-fol. 
H.  8.  4563.  Idem.  In-fol. 

p.  8.  4564.  Commentaire  de  J.  Calyin  sur  les  cinq  Livre»  deHoyae.  In-fol. 

F.  8.  4563.  Comm.  de  J.  Calvin  sur  les  Pseauinos.  In-fol. 
F.  8.  1o62  Sermons  do  1  Calvin  sur  le  Décalog;ue.  In-8. 
p.  s.  1562.  — sur  le       IVeniime.  In-8. 

p.  s.  4562.  —  sur  le  Cantique  d'Ezéchias.  In-8. 

a.  8.  4557.  ftalmi,  lai.  cmn  J.'Calvini  Commentario.  In-fol. 

a.  8.  4556.  J.  Calvinos  inÂcta  Apoalolorum.  In-fol. 

a.  s.  4556.  J.  Calvini  Comment,  io  omoes  Epiatolaff.  In-fol. 

a.  8.  4557.  Idem.  In-fol. 

Edilio  dubia. 
R.  s.  4545.  Osiandri  Harmonlîe Evangelir^T.  Tn-!G 
R.  s.  4555.  J.  Calvini  Harmonia  ex  Evangelislis  roiii|K)SiUi.  lu-fol. 
a.  .8.  4660.  Eadem;  adjunctoseorsim  Johaune.  In-fol. 
a.  8.  4  555.  CoDoordanCi»  Bibliorum  utnusque  Testamentt.  In-fol. 
II.  8.  4594.  Concordant!»  gncoolatins  Novi  Teslamenti.  In-fol. 
p.  s.  4600.  Eaedem.  rum  Supplément©.  In-fol. 

a,  8.  4537.  Hcbra3a,  rhalda  a.  graeca  6c  latina  nomina  propria  quœ  in  Bî- 

bliis  !pg;unlur.  In-8. 
R.  S.  4540.  tadem.  hi-4.  *  ' 

a.  8.         Badem.  In-fol.  Cum  Bibliis  latinis. 

H.  8.  4503.  Officîarium  caratorum,  scu  Manoale  Eduensîs  DicBc.  In4.  Goth. 
H.  8.  45o5.  Missalo  Educnse.  In-i.  Goth. 

H.  8.  4545.  OtTu  ium  diurnum  eanctimonialimn,  juxta  uadm  Fontis  Bbraldi. 

In-4. 

II.  s.  4518.  Horaî  canon icîE.  In-8.  Goth.  . 
p.  s.  4543.  Horaî  in  laudem  U.  M.  Virginis;  grxce.  In-46. 
H.  8.  4546.  1.  Clichlovei  Elucklatorimn  Eocîesiasticom.  In-fol. 
B.  8.  ti  ej.  Succtssor  s.  coL.  4 5%4 .  Idem.  In-fol. 

c.  s.  4554.  Philo  de  deccm  Oraculis,  lat.  In-6. 

a.  8.  4554 .  S.  Justini  Opéra,  gr.  In-fol 

n.  8.  4592.  S.  Justini  EptstoUi  et  Oratio .  gr.  et  lat.  ln-4. 

11.  8.  1595.  Kaedem.  ln-8. 
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1557.  Alhttnai;oraiApologia,  et  de  KesurrecUoœ  luortuoruiu.  gr.  ellat. 
ln-8. 

IS4l-45rlê.  BiKebii  Evangelica  Pneparatio,  et  Ev«iig»lica  Damonatra- 

Uo,  gnece.  t  vol.  in-fol. 
1570.  Athanasii  Dial.  de  Trinitate.  Basil,  adveni»  Eunomiuni.  Anat. 

et  Cyrill.  Explic.  fidci,  p:r.  lat  .  Fd'badiiisrnntni  Ari;ino«*,  lat.  In-8. 
1606.  Gregorii  Nvï^^fiii  Kpistola  ad  Fn-tathiani.  &r.  irr.  <'t  lat.  In-8. 
1606.  Ejusdem,  de  ils  qui  adoiint  llieroî^itvnia,  ut.  ol  lat.  ln-8. 
l60i^-33.  S.  Joannis  Chrisostomi  0|>era  onirn;i  lt.  et  lal.  12  vol.  ia*fol. 
1545.  Theologia  TmOcanB.  DknvBU  Areopa^iia  Oiiera,  lat.  Igaaiiiat 

Polycarpi  Bpbtol».  In-fol. 
I6i  i.  Dionysii  AreopagitB  Opéra  omnia,  ^r.  et  lat.  %  vd.  io*fol. 
loi?.  Michael  Syn-rrlu'^  presb.,  de  laudibus  l>i^  i  Dionysii,  graBCC.  Ib-4. 
1307.  Theokii;ia  Joanms  Damasoeni  .1  Fabro  interprète.  Iq-4. 
1542.  Eadem,  (  uinronuneiitario.  in-lol. 
1549.  Eadem.  lo-loi. 

1 549.  TbeodorHua  GyreDaiB  Bpiae.  de  curatioiie  gnecaram  aflbetioDUDi  ; 
latine.  In-fol. 

1610.  Dix  Sermons  de  Tbéodoret,  trad.  par  Séb.  Hardy.  In-8. 

Tertuiluim  Libri  ix.  rnrn  notisN,  Rigaltii.  In-H. 
1613.  Trois  Epislres  de  S.  .h  rome,  trad.  par  Jean  Davy  Du  Perron,  ln-8. 
1604.  Trois  Discouns  de  S.  Ambroise;  Ir.  par  J.  Bertâut.  In-16. 
1540.  Joennes  Major  in  primmn  Sententianun.  In-fol. 
1510.  Patris  Richardi  opua  theologicum  de  Trinitate.  In-4. 
1545.  Alani  Varenii  Montalbani  Uomili»  inCanCioam  Ganticorum;  in 

Psalmos  Sermon  PS  ln-4. 
1510.  Bernoni.s  .Uikitis  LibeUus  dû  officie  Miesaa.  ln-4. 
1518.  Idem  Libellus.  ln-4. 

1547.  Stephanus  Eduensis  Episcopus  de  Sacramenlo  AJtaris.  ln-4. 
1641.  Paulin,  Visite  du  S.  Sacrement  de  l'Autel.  In-8. 
I63S.  De  liquidorum  legominumque  Menaoria  ex  Sacra  Scriptur»  et 

aliorum  authonim  locis.  ln-4. 
l'yivy  f  ;  HikI  (  us  de  transitu  Hellenismi  ad  Christianienium.  In-fol. 
I57y.  i'ictieruilus  in  Coeimopseiam  divinam.  In-i. 
1623.  Mat.  Simonius  de  Pœnitentiœ  ritu  in  vetere  Ecclesia.  ln-8. 

1585.  Uomilies  do  Pontus  de  Tyard  sur  l'Oraison  Dominicale.  In-4i.. 

1586.  Les  mêmes.  In*4. 

1 586.'  Homilies  du  même  sur  les  Evangiles.  In-8. 
1586.  Homilies  du  même  sur  la  Passion,  ln-12. 
I6i5.  Francisci  Archippisoopi  Rothomagensis  Apologie  ETangeliii  pre 

Catbolicis.  In-tol. 
I6â5.  Du  Laurens,  Respon»i:  au  livre  de  P.  Du  Muulin.  ln-8. 
I6S2.  Traittéde  PEucharisUe,  par  le  Card.  Du  Perron.  In-fol. 
I6S9.  Le  même.  In-fol. 

I6S4.  Réfiitation  des  objections  contre  PEuchariatie,  tirées  des 
gesdeS.  Auj^ustin,  par  le  mémo.  In-fol. 
a.  s.  4628.  De  sacroritu  prsferendi  Grucem  majoribœ  pnelatis.  ln-8. 
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A.  ê.  4629.  Gêbr.  de  l'Aubespine,  Ancienne  police  de  l'£gliâe  biir  l'adni- 
QÎstration  de  rEucharistic.  In-8. 

A.  s.         Gabr.  Albaspinœi  Responsio  ad  Rig^ltu  Epiatolam.  ln>8. 
H.  ft.  4639.  Catéchisme  des  Controverees.  Iii>4. 

B.  8.  4640.  Le  m^me.  In-8. 

H.  s.  1  an.  J.  Fabri  de  Maria  Magdalena  Difloeptatio. 

II.  8.  4518.  KfKl»Mn.  In-I. 

II.  s.  1549.  Eadcin.  In-8. 

li.  s.  1549.  Fjiisdcni  DiscepUiUo  .Si( uml  i  In-i. 

B.  ë.  ta4U.  J.  Clicliloveué  de  nece^iiale  pcccali  Ada}&  feltcilaleculpa^  ejus- 
dem.  In-4. 

B.  a.  4549.  De  dignitate  &  exeellaaCia  AaBVDciaiiODja  B.  Mari»  V.  In«l. 
B.  a.  4  54  3.  De  puritate  CoDoeptiODÎa  D.  Marie  V.  In-i. 

H.  S.  VMl.  Idem.  In-4. 

H.  s.  4549.  DiscopUitîonis  do  Mn^dniena  r>ofensi().  In-« 
H.  s.  4546.  De  laudibiK  S.  Ludoviri,  &  .Sanrta'  ('.;erilui;  uiariyris.  lll-i. 
U.  8.  4543.  De  raysslua  numcruruiii  siiinilicaliûne.  In-4. 
B.8.  4549.  De  vita  &  moribus  Saeerdutum.  ln-8. 
B.  8.  4543.  De  laude  monasticae  religionis. 
B.  B.  4542.  De  veranobOitate.  Id-4. 
B.8.  4549.  De  Régis  olllcio.  In-i. 
II.  8.  4506.  Hugonis  de  sanclo  Victore  Opéra.  In-4. 
H.  8.  45n.  Allegoriae  in  utruinqiie  Trstaraentuin.  In-i. 
H.  s.  4507.  Guilhetmuft  Biridienâi5  &  Uug.  de  S.  Victore  de  clauslro auuna:. 
In-i. 

B.  8.  4548.  J.  Rusberus  de  ornatu  spiritualium  nupUarum.  In-4. 
B.  8.  4505.  Liber  emdiUoois  AeligioBomm  a  Hag.  Humberto  de  Romanis 
•    quolidam  éditas.  In^. 

B.  S.  4  513.  Liber  trium  Virorum  (\  iriiim  spiritualium  Virginum.  In^fol. 
H.  s.  4549.  ('untoniplationos  Idiotade  amore  divino,  iScr.  In-i 
u.  ».  15LH.  Kr.  Mala(  lii;r  Libellus  septem  peccaloriuii  morlaliuiu.  In-l, 
U.S.  4520.  Sonnu  Synodaiiâ  Guilelmi  Meideusis  Episcopi,  Meldis  babiius. 
In-4. 

B.  8.  Sam  àalê,  Lavacrom  GoBaeieati».  Ib-8.  Goth. 

p.  8.  4548.  CLViexmontilliethoduscoiifesakMiiscofiipeiidiarîa.  Iih4. 

p.  8.  4548.  Kju-demMethoduBOoafiBasioni^.  Ia-4.^ 

p.  a.  4579.  Traicté  des  dancea,  par  Lamb.  Daneau.  lB-4t. 

R.*s.  46iO.  Exhortations  chreslîenuf^.  !n-1?. 

A.  s.  4630.  Procès  d'amour,  et  .Amours  C.lirestiennes.  ln-4. 

A.  s.  4644.  Œuvres  du  Card.  de  lii'nille.  In-foi. 

A.  8.  4G2i.  Mariage  de  la  verlu  avec  la  religion,  par  le  P.  Doucher.  In-8. 
A.  8.  4643.  Gonver8ioiidii  S',  de  Montagnes.  In-^. 
A.  8.  4648.  Qmversioii  de  Mad.  de  Frontenac.  In-B. 
A.  a.  4624 .  —  de  Maistre  Jean  Eatiennc.  In-8. 

R.  S.  1553.  La  forme  dis  {jrière?  errlé>iasti(]iies.  In-8. 

R.  8.  1553.  J.  Cal  vint  lti:$iJtuUocbrisUaa«eReligioiiis.in'fol. 

n.  s.  1559.  Eadem.  In-fol. 

II.  s.  1553.  Catéchisme,  par  Jean  Calvin,  ln-16. 
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1. 8.  4554.  (  J.  Calvini.  )  Rudimenla  fîdci  chriâUanse  hdiraice  ab  Imm. 

Tremellio  versa,  ln-46. 
1.8. 4551.  Badem^gnMo.  Iii-46. 

R.  s.  1534.  Eadem,  graece.  In-16. 

H.  s.  4563.  Eadem  Ritdimeata,  &c.  gr.ëc  iat.  ia-m». 

H.  s.  1565.  Ea.lcm.  în-46. 

a.s.  1575.  tadeui.  hi-i6.  ■  • 

B.8.  45SO.  Eadem.  In-46. 

i.  8.  4553.  De  vero  Verbi  Dei,  &c.  auct.  P.  Virtto.  Ifr-fol. 

t.  8.  4554.  P.  Viretus  do  origine,  usu,  aiitboritale  miiiiftterii  Verbi  Dei.  In-fol. 

I.  8.  4552.  Ad  Censuras  Tbeologorum  Parisieiisium  Boberti  Stephani  Red- 

ponsio.  ln-8. 
a.  s.  4552.  La  même,  en  françois.  ïn-8. 

B.à.  4554.  J.  Calvini  Defensio  Orthodoxe  Udei  de  sacra  Tnnitate  contra 

Serveti  errores.  In-8. 
i.  8. 4554.  Theod.  Beia»  de  hflereticiaa  cîvili  nugistratu  ponieiidia.  lii^. 

i.  8.  4559.  Theod.  Beza  de  Cœna  Domini.  In-8. 

H.9  1563.  Tbeod.  Bezs  Rcsponsio  ad  Seb.  Castellionem.  In-8. 

A.  g.  4634.  Ro^pon«iedu  I  fh-  (  haumont  au  S.  DWille,  miniatre.  io-5. 

r.8.  4579.  Traictéde  i  Eglise,  par  Phii.  de  MorBay..ln-5. 


i.8.  4573^  Fragmenta  vctenim  joha  Authorum  cum  legiiMis  Moya»  callala. 

In-4. 

4520.  J.  Monlhoionii  Prompluaiium  Divioi  Juris  et  utriu^ue  humani. 
2  vol.  in-fol. 
C.8.  4552.  DedivereisreguliaJariflantiqui.In-S. 
c.  8.  4557.  Uem  liber.  In-S. 

a.  8.  4580.  Jarîadvilis  Tontes  et  rivi.  Henr.  Stephaai  Collalio  lagum  Moaai- 

cariim  et  Romanarum.  Iii-H. 
à.  s.  4567.  Romanonini  l/  'jt>sM  I  (  .iuiruuda  restitutas.  ia>4. 
B.  s.  4528.  Jn«;tiniani  Iri.stiiuUoncs.  ln-8. 
I.  B.  4534.  EfL'deni.  ln-8. 

a.  8.  4527-2S.  Digestoram,  seo  Pandectarom  Jarisdvilia  valumina  quinque. 

5  vol.  in-8. 

».  s.  153:;.  G.  Buda;i  Annotationesin  librosPaodectarum.  In-fol. 

s.  453o.  .Mtcrn  pditin  pjusdem  aoni. lo-fol. 
»•  s.  454i-43-  Eii'dem.  In-fol. 

H. S.  4558.  Impp.  JuAlmiani,  JiiàUiii, Leonis,NoyellaeConâliluliones,gr. In-tul. 
a. 8.  4560.  E<edem,  Latine  versse.  la--8. 

a.  8.  4574.  Impp.  Theodosii^  Valenliniaoî,  &o.  Novell»  ConstiluUonea.  Iar-|. 
a.  8.  4573.  Jurîs Orientalis  libri,  ab  Rdmundo  Bonetidio  digesti,  gr.  et  iat.  In-8. 
n  s.  4528.  Pbil.  MeianchUioaié  Oratiode  legibus  e4de  gradîbus.  lii-S. 

8.  4534.  Eadem.  In-8. 
».  s.  4532.  Christ.  Hegendorphtni  Uialccticœ  legalis  Ubri  V.  ln-8. 
«  s.  4535.  Iidem.In-8.. 
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R.  S. 
R.  S. 
B.  8. 

B.  S. 
C. 

C.  8. 

C.  S. 

n.  s. 

A.  S. 
C.  S. 

c.  s. 
c.  s. 

M.  1». 
M.  p. 

X.  p. 
a.  p. 

B.  â. 
H.  S. 
B.  S. 

R.  0. 
H.  8. 

R.  S. 
H.  8. 
R.  S. 

R.  8. 
H.P. 
A.  S. 

A.  S. 

M.  P 
M.  P. 

R.  8. 
M.  P. 

A.  S. 

\.  S. 
.S. 


1044. 
1548. 
1545. 
1548. 
1583. 


1556. 
1559.' 
1566. 
1634. 

1554. 

n:U. 
1554. 

1595. 
1594. 

1594. 

1629. 
1559. 

1559. 
1566. 

1628. 
1500. 
157!. 

io74. 
1586. 
1626. 

1615. 

1594. 
1594. 

1629. 
1594. 

1621. 

1625. 
1625. 


G.  BiJiiii'i  Foronsiii  In-lol. 
Eadeu)  G.  liuiiaïi  Forensia.  In-fol. 
FarenntUD  fuiionim  Inter(irelalioHladex.  InM. 
Idem  Liber.  In-fol. 

Ptaciiorum  Samm»  apud  Gallos  Giiris  Lib.  XO.  par  4.  UiâaiB. 

In-fol. 

Idem  Liber.  In-fol. 
Idem.  In-fol. 

Arresldu  Parlement  poilani  (  ondemnation  de  Simon  du  May. 
Arrest  pour  la  caàsaliuit  Ue>  jugemens  des  Eï»leu8  contre  des  No- 
bles. 10-8. 

Ch.  Estienne,  Paradoxes  en  fonnedë  réclamationsforeiiseB.  iii-8. 

Les  mêmes  PRrado.xes.  ii«  édition.  In-8. 

Paradoxe  que  le  plaider  est  chose  utile  et  néoessaire  à  rhonune. 

ln-8. 

Ant.  Ilotman,  de  la  dissoluliuu  du  mariage,  ln-8. 

Li'  luèini'  livre,  ln-8. 

Advis  sur  la  clause  de  fournir  ou  faire  yaloir  une  deble  ou  rente. 
In-8. 

Lettres  poor  la  préséance  du  Roy  de  France  sifr  le  Boy  d'Bspa- 

jrne.  ln-8. 

Ga  lland,  contre  le  Frano-alleusans  tiUre.  ln-4. 

Le  même.  ln-8. 

Ordonnances  ecclésiastiques  de  PEglise  dp  Genève.  —  L'Ordre 
de  PEcolc  de  la  dite  cité.  In-4. 

Ordre  de  l'Bcole  de  la  cité  de  Genève,  ln-8. 

Confirmation  de  la  discipline  ecclésiastique  des  Eglises  réfor- 
mées. In-8. 

J.  Cliappot  Defensio  pro  nepotibus  Francisci  de  Paula.  In-4. 
Giiiliernii  Manda^»^!!  Pr;)rliea  Eloctionum  et  Postulalionum.  ln-4. 
Fr.  (irnnniidet,  Paraplirase  du  droicl  des  dismes  eoclé&iaâtique& 
et  inltxMietïS.  In-8. 
La  iuème.  ln-8. 
La  même.  In-4. 

Morini  Exercitationes  Ecclesiastic».  De  Patriarcharum  origine. 

In-4. 

Brie  r  Discours  sur  la  police  de  l'Eglise  et  de  l'Estat,  (parle 

Card.  Du  Perron).  In-8. 

Pierre  Pithou,  Libertés  de  PEiiliso  Gallicane,  ln-8. 
Mémoire  et  avis  de  Jean  du  Tillol  sur  les  libertés  de  l'Eglise 
Gallicane.  In-8. 

P.  Fonleii  Jus  P0nti6cium  Gsllicanum.  In-8\ 

Extraict  des  registres  des  Bstats  sûr  la  réception  du  Concile  de 

Trente.  In-8. 
StiituUi  Synrxialia  Diœce^isSylvanectensis.  In-8. 
Dci  r«'ta  S\  tifMli  HmdtL'jd.  aiiiio  1624  habita*.  In-8. 
Hecueil  (le>  rhoH',-  l  oiu  ernant  le  Clergé  de  France,  par  Pien-e 

Pry ressac.  ;i  vol.  in-8. 
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A.  S.  1625.  ProriV-\orbî!l  <1p  r.VsjJemblee  i^etu  rale  du  Clergé,  en  16i5.  ln-4. 
A.  s.  1625.  DéclaniUon  iie  i  uasemb^ée  du  Clergé  sur  lc«  entreprises  des  Ré- 
galien. In-i. 

A.  9.  1625.  Avis  de  TAseeiliblée  générale  du  Clergé  aux  Archcivesques  et  Bves> 

A.  a.  1635.  Epistola  pro  convocatione  Conciliorum  Provincialium.  In-4. 
A.  a.  4626.  Relatioos  des  agena  du  Clergé  nir  lea  affiiirea  de  4625  et  4626. 

In-S. 

A.  S.  46Î9.  AcUi  KoLhoiiiaîïensis  Ecclesiae.  Ui-ii. 

M.  p.  4597.  i.  D.  i>u  Perron,  Réplique  à  la  rcmon^lrance  de  quelques  Mi- 
niaifea.  lo-S. 

A.  a.  4622.  L.  de  HoninvillierB,  Reepoiiseà  un  libelle  contre  TEvesquede 

Nantes,  ln-8. 

A.  a.  4625.  Cardinalium,  ê(c.  Sententia  de  anonymia  ei  famoaia  quibusdam 

lihellis.  In-4. 
A.  s.  4626.  Eadem.  In-8. 

■  .  p.  4.'>94.  Playdoyé  de  M.  Anl.  Arnaud  contro  les  Jésuites.  Inr-8. 
M.  P.  4394.  Défense?  de  ceux  du  (.oU^ede  Clermont.  In-8. 
M.  P.  4595.  Playdoyé  de  L.  Doilépour  leaCuréade  Paris.  In^. 
m,  p.  4597.  Playdoyé  de  Simon  Manon  contre  les  Jésuites.  In-8. 

A.  a.  4644.  J.  D.  Du  Perron,  Apologio pour  les  PP.  Jésuites.  1d-8. 
A.  S.  4605.  Diverses  Œuvres  du  Caird.  Du  Perron.  In-fol. 
A.  a.  4622.  Lesmt^mes.  In-fol. 
A.  S.  4623.  Leàm(^mes.  In-fol. 
A.  s.  1629.  Les  intimes.  In-fol. 

A.  S.  4647.  Divers  Trait43!>  et  Discours  des  controverses  de  ce  temps,  par 

J.  D.  Du  Perron,  ln-4. 
A.  a.  4622.  Contrat  entre  le  Roy  et  le  Clergé  de  Fronce.  In-S. 
A.  a.  4639.  Anest  du  Bu^lement  sur  les  informations  de  vie  et  mœurs  de 

ceux  qui  seront  nommez  aux  (^vesrhez,  &c.  In-8. 
A.  a.  4654.  Bemonstninre  flp  Fr  P;nimir>r  un  n<tysur  le  pouvoir  que  S.  M.  a 

sur  le  tciiiporel  de  I  esUt  «H  ciesiasUque,  In-4. 
A.  8.  4654.  Response  a  la  Censure  du  Clergé  sur  celte  Remonstraace.  ln-4 . 

H.  s.  4'>05.  Pimander.  Mernirii  Trismeçjisti  liber.  AaclepioS,  &C.  Iii-4, 

H.  8.  4578.  Piatonis  Opviw.     .  etlat.  3  vol.  in-fol. 

H.  s.  4.S57.  Maximi  Tyrij  Disputationes.  -zr.  et  lat.  ln-8. 

A.  i».  4629.  Aristotelis  Opéra,  gr.  el  lui.  i  vol.  in-fol. 

■.  a.  4557.  AriatotellaetTheQphrasti  Scripta  quaMiam,  gr.  In-6. 

B.  a.  4545.  ArîstoCelia  et  Tbeophraatl  Metapbys.  latine.  In-fol. 

B.  a.  4502.  Jae.  Fabri  artifidalis  Introductioin  liliroa  Ethioorum  Aristotelîs. 
In-fol. 

B.a.  4.')06.  Eadem.In-fol. 
n.  8.  4542.  Eadem.  In-fol. 
H.  s.  4517.  Eadem.  In-fol 

H.  s.  450i.  .Vristotelis  Eliuea,  interprète  Leonardo  Arelino.  In-fol. 
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H.  8.  4511.  Eadem  Etinca.  In-fol. 

H.  t.  IS05.  Aristotelis  Moralium  très  oonvereiones,  &c.  &c.  In-fol. 

H.  s.  1510.  EaBdem.  In-foL 
H.  s.  <51i.  Kafiera.  ln-8. 
ir.s.  Kaniem.  In-fol. 

II. s.  450^.  J.  Fabri  Intruductiuncula  in  Folilica  Anslolelid.  Xeoopbonlià» 

(Eoonomicum  iaLine  versuin.  lat.  In-fol. 
a.ft.  4642.  Eadem.  In-fol. 
H.  s.  4546.  Eadem.  In-fol. 

U.S.  4506.  Aristotelis  Folitka,  CBoonom.  &c.  tMnardo  Arotino mlerprete. 

In-fol. 

H.».  1514.  Kadeiu.  Iii-fol. 
n.8.  151.").  liadem.  ln-8. 
U.S.  4  547.  Eadem.  In-fol. 

H.  8.  4503.  Libri  Logioonim  (  Aristotelis)  lat.  om.  oommentariis.  In  fol 
R.  s.  4540.  lidcm.  In-fol. 
H.tf.  4520.  lidem.  In-fol. 

B.s.  4504.  J.  Fabri  Pîirnphra«îps  in  Aristol,  Phyiica,  fiic  — i.  Fabri Inlro- 

ductorii  Dialo^i,  âcc.  In-fol. 
H.  s.  4540.  Eaedein  Paraphrases.  In-fol. 

U.S.  4504.  Textus  abbreviatus  Aristotelis  super  libros  Physicorum,  a  Th. 
Brioot.  In-fol. 

H.  8.  4548.  Ex.  Phy8iolo*!ia  Arislol4?lis  libri  xxviii.  Lat.  In-lol. 

c.  8.  4-')o3.  P.  Ramus  in  Aristotelis  iiosteriora  Analytica.  ln-8. 

H.  s.  il)f>i.  Soxli  !>^iIf>^'M'''' PyrrhonmniTu  Hypotypwsewn  libri  ;  latine.  In-8. 

H.  8.  4544.  LuL'KTs  Adiuitiu  tila.  ex  Ainiuunif),  Boelio  etThomislio,  &c.  In^l. 

R.  s.  4530.  A.  M.  BocUus  de  dilferentiis  (opicis.  Ia-8. 

R.  s.  4534.  Idem.  In-6. 

n.  8.  4537.  Mem.  Id*6v 

n.8.  Sans  date.  h\em.  In-^.  Editio  dubia. 

R.  s.  4528.  Phil.  MelanchthonisDialectica.  In-8. 

F.  s.  Vôii  Epitonio  Tommenf  Dialcfticae  Inveolionia  Rod.  Aiçricolœ.  iii-8. 
.  n.8.  4621.  Fr.  Tilrliiiam  Dialrctica.  In-8. 
H.  8.  4505.  J.  Ciichtovoi  intioductio  in  lernunurum  cognilionem.  Id-4. 
n.  8,  4543.  i.  Clichtovei  intiOifaickiOiies  logicae.  In-4. 
H.  8.  4590.  Eœdem.  In-4.^ 

H.  8.  4540.  Car.  Bovilli  Traclatuâ  varii,philosophici  et mathem. In-fol. 

H.  8.  SoMdaie.  Alaoi  Varenii  Diaiogi  de  Luce,  Amore,  Harmonia,  &c.,  iic. 

In-i. 

H.  8.  lolO.  Jarobi  Almaini  Moralia.  In-4. 
II.  s.  4516.  Eadem.  ln-4. 

8.  4543.  Péri  Archon  Sdentiarani,  Opuacolmn  J.  Pelletarii.  ln-4. 
p.  s.  4537.  Hieronymi  Riip.  HeMoeDsis  Gastellani  CkHoment.  PhiloBoplii» 

moralis.  In-8. 

A       1645.  Pierre  Valons,  le  Morciirc  des  Arts  et  Science^.  In-8. 
M.  I».  1579.  J.  D  Di!  Poitou.  Avant-Disroitr^  -^nr  ceux  de  P.  deTvard.  ln-$. 
M.  P.  1578.  Pontus  de  I  vard,  Deux  Discours  curieux  de  la  nature  du  Monde. 
Sec.  ln-4.' 
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â-  8.  456o.  De  1  utiiitc  et  lepob  (i'e«prti  en  l'agriculture  et  vie  solitaire. 
•  In-8. 

M.  p.  4m.  Gnillaimie  do  Vair,  de  la  conslanceft  cooaolatkMi  és  cttamilei 

publiques.  In-46. 

>.  8.  15516.  Othonis  Brunsfelsii  de  diBciplina  et  Insliliilion»  pueronmi  Pa- 

raenosis.  In-8. 
R.  s.  4527.  Eadem.  In-8. 
a.  8.  1539.  Eadem.  In-8. 

I.  s.  45â6.  CbrisUani  Theodidadi  PraGepUones  quo  pacto  ingenni  adoles- 
centes ronnaiidi  sint.  • 
8.8.  1539.  EdBdem.  In-8. 

U.S.  4527.  Christ.  HfiZ<"ndorp]iini  Chrisliana  ïiislitutio  ln-8. 
8.  S.  4534.  Eudem,  et  Oih»  Brunsfelftîi  de  institutioae  puerorum  ParaBoesi^ 
In-8. 

R.  s.  4537.  Eœdem.  Iû-8. 
8.8.  45(1.  SaBdeiii«  In-8. 
8. 8.  4545.  EflBdem.  In-8. 
8.8.  4549.  Eaedem.  In-8. 

R,     Mm.  FîL'dftm.  In-8. 

8.  S.  45iâ.  i^lirist.  llegeadorphioi  Parœaeses  de  lostituenda  vita  juvenlu- 

tis.  In-8. 
a.  S.  4532.  Ëaxieni.  In-8. 
8. 8. 1536.  Esdem.  In-S. 
8.  s.  4545.  EflBdem.  In-S. 

c.  s.  4553.  Le  Prince  de  N.  Machiavel,  tr.  par  G.  Cappel.  I»-4. 

a.  s.  4566.  Roi.  Piètre,  Considératiompolilkpiqi- 

a.  s.  4568.  Le;;  mêmes,  in-8. 

(p  s.)  4584 .  Do  la  puissance  légitime  du  prince,  Slc. 

a.    4647.  J.  lleroard  de  Inslitutione  Prindpis.  Ifr-4. 

8.  S.  4693.  A]it.deG«evaite,  leRévatte-SBitiDteCourtisaiis.  In-S. 

i.  8.  4543.  Literi  de  Re  ruetica  Cato,  Teraitius  Vano,  &e. 

r.  8.  1537.  CaroliStephani  Vinetiiiii.  In-8. 

a.  s.  4536.  Car.  Stoph.  Semin?iruim  In-8. 

a.  s.  1540.  Car.  Slophani  Semiiianuin  et  Plantarium.  ln-8. 

a.  8.  1548.  Kadem.  ia-8. 

P.  8.  4538.  Car.  Steph.  Sylva,  Frutetimi,  CoUîs^  In-8. 

F.  8.  4536.  Car.  Steph.  AtInibIbib,  Fontinlas.  Spinatoai.  M, 

p.  8.  4549.  Eadem.  lurS. 

F.  s.  1543.  Car.  Steph.  Pratum,  Larus,  ArundineUna.  IxkS, 
a.  s.  4535.  C.  Slepbanus  de  re  korteosi. 
a. 8.  4536.  Idem.  in-8. 

a.  s.  4539.  Car.  htepiiaoui  de  re  hortensi;  de  cuUu  et  satiooa  hflttomin. 
ln-8. 

r.  8.  4543.  Car.  Steph.  de ra  berbaria  et  hortenei.  la^R. 

8.8.  4545.  Idem.  In-8. 

a^  4550.  Car.  Steph.  de BalniMays.  Ia-8. 

a  s.  4560.  Idem.  In-R 

C.8,  4554.  CaroU  Slcplïdm  Praedium  rualicum.  in-8.  ' 
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B.  S.  4536.  Carolus  Stephanus  de  latitiis  et  grsds  nominibuii  arbonim ,  (ruU- 

ctim,  &c.  In-S. 
ft.  s.  1514.  Uem.  lo-S. 

«.  8.  4545.  Idem.  In-8. 
R.  8.  4547.  Idem.  In-8. 
c,  s.  4554.  Idnm.  Tn-8. 
c.  8.  1559.  Idem.  In-S. 

c.  8.  4553.  Petrus  Bellonius  do  aqiialilibiis.  ln-8.  obl.Fif;. 

c.  s.  4555.  P.  Belon,  de  la  nature  et  diversité  des  poissons.  In-8.  obi.  Fig. 

B.8.  4564.  DicUonarium  medicum.  In-S. 

■.s.  4542.  Hippocrales dA prœsagiis in mortais aeut»,  lat. In-4. 

N.8.  4546.  HippocraltsPrognostica,  lat.  cum GaieniCoiv  M  rit.  Jii.fot. 

M.  p.  4575.  Hippocrali?  proîTi»(>stir(in  Intîim  Fc|i!irasi«:.  Iii-4. 

M.  p.  4578.  Hippocratos  do  rapitis  vulncr  ihiis,  i:r.  et  iat.  ln-8. 

A.  8.  4643.  Hippocralis  Aphori^iini.  i^r.  et  lat.  Iii-42. 

A.  9.  4617.  Hippoiratesde  piiarmacispurgantibus,  gr.  et  lal.  Jn-4i. 

N.  8.  4542.  'Galenus  de  difléreotiis  febrium,  lat.  In-4. 

H.  8.  4543.  Galeni  deaffectontm  locorum  Notifia,  lat.  In-4. 

II.  8.  Sans  date.  Eadem.  In-4.  Edith  dubia. 

H.  s.  4544.  Galeni  Opuscula,  Nie.  Lconiceno  intorprele.  In-i. 

H. s.  4548.  Galenus  de  ?orti>  medicorum,  Alex.  Aphrodis.de  febribus.  Hip- 

pocrates  de  natura  humann,  lat.  In-4. 
II.  s.  4567.  Medicœ  artis  Principes  grœci,  posl  Hippocraiem  ctGulenum,  la- 

tinitate  donati.  In-fol. 
n.  8.  1516.  DioBoorideadenwleriainediai,  lat.lii-fo]. 
u.  s.  4540.  Paaii  iEginetœ  Pnecepta  aalubna,  latine  vena.  In-4. 
H.  8.  4542.  Eadem.  In-i. 

.R.  S.  4'jls.  Alexander  Trallianus  :  Rhazadc  pefitileotia.  gr,  In-fol. 
H.  s.  4542.  Celàusde  niedicina.  In-i 

4563,  P.  Véaecp,  de  Iamé(iecme  dos  chevaux,  ln-4. 
c.  s.  4  554.  J.  Baciuiiiellus  de  consensu  uiedicorum  in  curandis  morbis.  In-1  i. 
c.  s.  4554.  Idem,  de  consensu med.  in cognosccndis  simplicibus.  In-42. 
M.  P.  4578.  Fr.  Ulmi  de  lîcne  libcUu».  In-8. 
c.  8.  4553.  J.  Valverdusdeaniinietoorporiesanitaletuenda.ln-S. 
a.  8.  1 56  \  T  Sulpirius,  de  nuxibos  in  mensa servandis.  In-8. 
R.  s.  1  ")7i.  Idem.  In-8. 

R.  s   l'ild.  De  puella  lyua*  sinecibo  et  jmlu  viUini  transigit.  ln-8. 
II.  s.  liiU.  iUexandri  Ht  r dirti  Anatomia,  et  Aphorismi.  ln-4. 
R.  s.  4536.  Car.  Stephaiii.\i)atumia.  lii-ë. 

4545.  Car.  Stepb.  DeDisBectionecorporis  humani.  Apud  SmottemCo- 

Unawn,  In-fol.  Fig. 

4546.  Ch.  Esiienne,  La  DiaBectioii  du  oorpa  homain.  Sim.  éê  CoUim. 

In-foI.  Fig. 

M.  P.  4599.  J  Heroard,  Hipfx>stoloîrio.  ou  Discours  dos  osdu  cheval.  h\-i. 
a.  9.  4626.  Vetenim  Malhematironrm  Opéra,  lal.  lu-If),  i  ivntiov  dont 
Âpolionii  Pergan  Conua^  et  M.  Mersennii  Sijuopsts  Mathema- 

M.  a.  4516.  Euclidié  geometrica  Elementa.  In-fU. 
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1.8.  1567.  J.  Siemî  Disquisilio  pro  dignitale  PhilosophiiuEudidtjau.  ln-4. 
H.8.  1503.  Introdocttoia  AritlimeL  Boetii.  i.  CUcbtoveiPniisiiiinmildi. 

Bovilii  Iniroductio  in  Geooielr.  J.  Fabri  Astronoimoim.  la-fol. 
o  s  im.  J.  Fabri  Epitome  AritbmeUc» Boetii. In^fol. 

H  s  ISIi  Kadem.ln-fol. 

U.S.  i507.  Textns  de  Sphera  Jûhaaois  de  Sacroboeoo,  et  Geometria  Eur 
clidjs.  In-fol. 
1544.  Idem  Liber.  In-fol.. 
n.8.  4546.  Idem.  Iii>rol. 

i.  8. 45S9.  Catheberti  Tonslalli  de  Arte  supputandi  Ubri.  Ib4. 
i.s.  <535.  Iideiii.Ifr4. 

U.S.  «538.  lidcm.  In-4. 

H.*.  1514.  Charles  Boville,  l'Art  et  science  de  Géométrie.  In-4. 
H-S.  1517.  J.  Fabri  Introducloriuni  Astronorniriirn  In-fdl. 
H.  S.  Satisdate.  J.  Mart.  Poblacionde  usu  AstroUibii.  la-i. 

H.  8.  4548-49.  AiberU  Pighii  adversus  prognosUcatoruiu  vulgus  Aâtrologio) 

Defeosio.  Iii-4. 

I.  8.  1623.  Fr.  deCauvigny.  Réfutation  de  rAsIntogie  judiciaire.  10-4. 

a.  p.  4599.  Discoure  sur  le  fait  de  Marthe  BroMiec,  pcétendue  dénMiiiaque. 

ïn-8. 

«.P.  1576.  Leçons  de  perspective,  parJ.  A  udrouet  du  Cerceau.  In-fol.  fig. 
A.  s.  46â9.  Le  Jardin  de  la  Nobles^  françoise.— Le  Théâtre  de  Fnmce  (Ccs- 
lumes).  In-8.  Fig. 


B'sZ.  Il  s  S  -  X.  E  T  T  AS  8. 


i.8.         A.  B.C. 

8;  8.  4639.  Alphabeturo  hebraicum.  Id-8. 

1. 8.  4544.  Idem.  In-g. 

1.8.  4550.  Idem.  In-S. 

R  s.  4554.  Idem.  In-8. 

«.  9.  Sans  date.  Idem.  In-â. 

es.  1559.  Idem.  In-H 

u.  S.  1566.  bJern.  lus 

1.  8.  4566.  idem,  iu-ii. 

1. 8. 45S8.  Alphabetum  gnecum,  éc  hebraicuro.  In-S. 
1. 8.  4539.  Idem.  In-a. 

P,  8.  1000  Idem.  ln-8. 

H.  S.  4567.  Rodolphi  Cevallerii  Rudimenta  hebraics  Unguœ.  lo-4. 
R.  s.  1549.  S.  Pagnini  Institutioncshebraîcffi.  In^. 

R.  s.  l.-il6.  Earum  Abbreviatio. In-8. 
c.  ^  1556.  Eadem.In-4. 

a.  8.  4546.  S.  Pagnini  Obàervaliunes  in  iioguam  bebraBam.  lo^. 

I.  8.  4648.  S.  Pagnini  Thésaurus  tingum  sanct®.  bi-4. 

a.  8.  4558.  Phrases  hebraicflB»  Thesauri  lingu»  hebraic»  altéra  pars.  Io-8. 
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B.  S. 

4570.  Esdem  Phrases  hebraicsB.  1 11-8. 

C. 

R. 

4554.  Compendiuin  Mi(  hlulhebr.Gramm.,auth.  Rodotpbo  Bayno.  Ii)4. 

C. 

S. 

4556. 

N.  Clenîirtli  Tabula  in  irramnialicam  hebrjeam.  Iii-4. 

H. 

S. 

Mm. 

Graiiimatica  rhaldaea  &  svra  Iminanuelis  Tremellii. 

lu-i. 

C. 

8. 

^o:vi. 

Anir.  C.aninii  Instilutiones  lini^ua'  syriaca*.  In-4. 

R. 

8. 

4543. 

Al[>)iabeti!m  grœciini.  ln-8.  {Editio  dubia.) 

n. 

S. 

1548. 

Idem.  In-8. 

H. 

S. 

Ili.'iO. 

Idem.  In-8. 

n. 

s. 

Ilvi-i. 

Idem.  In-8. 

R. 

8. 

4566. 

Idem.  In-8. 

R. 

S- 

1.580. 

Idem.  ln-8. 

R. 

8. 

A 

1  »).).). 

De  piierili  L;r.Tcarum  literanim  Doctrina,  Lod.  Enocoaut.  In-8. 

R. 

S. 

1549. 

Nie.  Clenardi  Iristitiiliones  linîiua?  i^rai^ca^.  In-4. 

R. 

S. 

4549. 

EJusdett)  MeditaUoneë  graeeanicae,  deorsim.  lfh-4. 

R. 

8. 

4550. 

Ea^lem.  \n-L 

C. 

8. 

4554. 

Eëedem  Institutioneâ,  cum  notis  Guîllonîi.  ln-8. 

R. 

S. 

4568. 

Esdem  Institutiones  lingus  graecse,  cum  Praxi 

Antesignani. 

R. 

S. 

4548. 

In-i. 

G.  BudaBi  Comrnenlaria  liniiua;  jît  ;eca>.  In-fo). 

c.  8.  45'U.  Car.  Stepli.  latiiuf  lintzna-U'um  i:r;eca  Collatio.  ln-8. 

II.  s.  4563.  Henr.  Stofiliant  deabusu  linguae  graecae  Admonitio.  ln-8. 

n.  s.  4573.  Eadem.  In-8. 

H.  s.  1581.  lIenr.StephauiParalipomenasrammaUcarurogr.linguaglnst.ln  8. 

R.  s.  4568.  Th.  Smith  de  lin};ug  graeca  pronunciatione.  ïn-4. 

H.  8.  4587.  Theod.  Beza  de  vera  pronunciatione  graecae  iinguae.  ln-8. 

c.  8.  4554.  Car.Stepliani  Dietionarium  laLino-^neeum.  ln-4. 

H.  s.  1572.  Henriri  Ste[)hani  Tlie>4mriis  {znt'rg)  Lingua;  ;  cjusdem  Ap[K'ndix 

&  Index,  avoi.  in-foL 
H.  s.  [circa  4580.)  Idem  Liber.  5  vol.  in-fol.  Siinecmno. 
H.  s.  4573.  Gl()N<aria  duo  c  situ  vetusialis  ernta.  In-fol. 
11.8.  4573.  M.  Terentii  Varruui»0pera.In-8. 
H  s  Eadt'iii  ln-8 

n.  s.  1505.  Jos.  Sealii;cri  CunjerUmea  InTerentium  Vammem.  In-8. 
H.  S.  1594.  Henr.  Stephant  .\piH^ndix  ad  Ter.  Varronem.  ln-8. 
M.  P.  4576.  Verrius  Kiaccus.  St'\tij>  Pumt>iMiis  Kesiu^.  ln-8. 
H.  s.  1520.  ï.anrentii  Vallensis  Ek'.ganlia\  in-4. 
R  s.  15tl  ■  Ka^dfm  Iri-i 

R.  s.  1533.  JodcK  i  Badii  I-ipitome  in  Laur.  Vallam  in-8. 

H.  s.  1533.  Uiur.  Vallîe  Fiei^anliu'  et  de  Sui  ac  Suus.  ln-4. 

R.  8.  4549.  Laur.  Valke  Ele^'anliae,  à  J.  Ro]x>aniu  carminé  redditae.  In^. 

8.  4557.  lùtHlt'm.  ln-8 
R.  8.  4530.  D.  Erasmi  Paraphrasis  in  Eletianliarum  Libros  Laur.  Vallag.— C- 

Croci  Farra;;o  sordidorum  verborum.  In-8. 
R.  s.  4534.  Idem  Liber.  In-K. 
R.  8.  4533.  Idem.  In-R 
R.  S.  4537.  Idpm  lr>-X 
R.  s.  45ij    Idem  lii-S. 
«■  s    ini.n    Mom    In -H 
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ft.  s.  1548.  Idem.  lo-ft. 

1.  s.  ISS6.  AiusDonatus  de  octo  parlîbus  oralioDÎs.  In-8. 

B  S  153!.  Idem,  cditio  secuoda,  aiicUor.  Io-8* 

*.  s.  i534.  Idem.  In-8. 

«.  s.  «536.  Idem.  In-8. 

k..s.  mi.  Idem.lD-8. 

F.  s.  4547.  Idem.  Ia-8. 

1.8. 1549.  Idem.In^. 

1. 8.  1564 .  Idem.  In^S. 

8.8.  4582.  Idem.  In-8. 

B.  s.  4585.  Idem.  In-8 

B.  s.  4587.  Id»nn.  In-8. 

B.  8.  1585.  Idem,  in  Dialogi  funiunii  teiiaclus.  In-8. 

B.  8.  4531^.  Mil  Donati grammatici  ComJnenlafiL In-S. 

8. 8.  1543.  Donali  ars  prima,  secunda  ;  de  Barbarisme,  &c.  In-S. 

8. 8. 4534.  Nie.  PeroUi  Rudimenta  latinae  grammatioes.  lii-4. 

B.  S.  4534.  Aldi  Manutii  Grammatica  latina.  ln-4. 

p.  s.  453"^  rnroli  Stephani  Na^r»  nomioitm,  exPrificiaiio.  ia-8. 

f •  s.  4540.  Eajdcm.  In-8. 

F.  s.  4537.  Naturaî  proiiominum.  ln-8 

P.  s.  4540.  Eaîdem.  In-S. 

F.  8.  4635.  NaUir»  yeiborum,  ex  Prisciano.  lo^. 

F.  9.  4540.  Esedem.  In-8. 

1.8.  1516.  Eaedem.  In-8. 

B.  s.  4577  Fcodem.  In-M  ^ 

B.  s.  4;>80.  tiedem.  In-8. 

F.  S.  4i>37.  Naturac  parlicipiorum.  ln-8. 

p.  s.  4538.  Eaxlem.  In-5. 

F.  9.  4540.  Effidem.  In-S. 

F.  s.  4538.  Naturae  inHiiitivoram,  gfirondiorum  8r  sopinorom.  In-5. 

r  s.  4540.  Eaxlem.  In-8.  ^ 

F.  s.  4538.  Nattirrr  ronjunctioaum.  1d-8. 

ï.  a.  4540.  EttHleiu.  I11-8. 

P.  s.  1540.  NaluTiK  adverbiorum.  ln-8. 

f.8.  4543.  Eedfim.Iii-8* 

p.  8.  4538.  Nalund  prœposilionam  &  intojectioQum.  I11-8. 

».  8.  4540.  Eadcm.  ln^8. 

8.8.  4543.  .1.  Deépaulerii  prima  pars  Grammaiic».  I0-4. 

B.  S.  15aO   E;u1em.  Tn-4. 

R.  S.  Sans  date.  Kailcm.  In-4. 

a.  s.  4549.  Rudimenta  J.  Deàpaulerit.  Ia-8. 

es.  4554.  Eadem..Iii-8. 

a.  8.  4686.  Eadem.ln^. 

a.  s.  4966.  Eadem.  In-8. 

R.  8.  4567.  Eadoin.  In-8. 

B.  s.  4580.  Eiiflf^ni  lii-H, 

8.8.  4583.  Eiidem.  ln-8. 

a.  8.  1685.  Eadem.  I11-8.  '  ' 
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R.  S. 
R.  «î. 
R.  H. 
C.  S. 

c.  s. 

B.  S. 
R.  S. 

B.  8. 

C.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
B.  8. 

B.  8, 

C.  8. 
C.  S. 
C.  s. 

n.  s. 

A.  S. 

B.  8. 
B.'S. 
R.  8. 

R.  S. 
It  s 
II.  S. 
R.  S. 
B.  8. 
B.  S. 
B.  8. 
B.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
B.  8. 
B.  8. 
B.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 

a.  s. 

B.  S. 
B.  8. 
B.  8. 

B.  S. 

R.  S. 
B.  S. 


542.  J.  Despaulerii  Synlaiû.  In-i. 

lùidoni.  In-4. 
550.  Kadem.  In-i  ^ 
550-52.  Eadfin.  In-4. 
561.  Ëddem.  ln-4. 

537-  3$.  J.  Despauterii  Conuneatarii  grammaUci.  In-lul. 

535.  J.  Pellissoois  Gontextiis  Despaulerianœ  Graininalicœ.  Iii'4. 
547.  Idem.  Id-8, 
559.  Idem.  In-8. 
Sansdaie.  Idem.  In-8. 

4529.  J.  Pellissonis  Rudimenta  laUnaî  GraoïmaliciB. 
533.  Eadem.  In -4. 
547.  Kadem.  Iu-8. 
Saêu  dau.  Eiûem.  In-8. 
553.  Eadem.  Iih-8. 

559.  Eadem.  In-8. 

560.  Eadem.  In-8. 

535.  J.  Pfllisfionis  Modus  exaniiaaadaB  CooiMructkNiis  in  OratiOBe. 

ln-8. 

535.  —  Altéra  edilio.  In-i. 
1544.  Idem  Liber.  In-^. 

547.  Idem  Liber.  Iik-8. 
Sans  dale.  Idem  Liber.  Iii*8 . 

586.  Idem.  Tri -8. 

536.  Phil.  Melanchtbonis  Gfammatica  latina.  In-8. 

527.  Eadorh.  In-8. 

528.  Eadem.  ln-8. 

529.  Eadem,  muUum  aucla.  In-8. 
5S8.  Phil.llelanchttioiiisSyniaxi».  Iii-8. 
529.  —  Syntaxia  &  Prosodia.  Iih8. 

532.  —  Grammatica  latina^  Syalaxis.  Iii-8i 

539.  —  Grammatica  latina,  Synlaxia,  de  periodis,  &c.  InS, 
511 .  Eadem.  In-8. 

543.  Eadem.  lii-8. 

548.  Eadem.  In-8. 
550.  Eadem.  In-S. 

536.  Th.  LinacriRudimenta  grammatices.  In*4.  * 
637.  Eadem.  In-8. 

538.  Eadem.  In-4. 

546.  Eadem .  In-8. 

547.  Eadem.  In-4. 
550.  EîidtMn.  In-8. 

527-i8.  Tli.  Lmacri  de  emeudala  structura  ialiiu  bermum»  Lil>ri.  Iih4. 

538-  33.  Idem  Liber.  In4. 

537.  Idem.lD*4. 

540.  Idem.  Iii4. 
550.  Idem.  In-8. 

^29.  Index  in  Th.  Linacri  Libros  de  emendala  Structura  lat.smn.  Id4. 
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B.9. 1530.  Formula  inlerrogaiMii  de  tribus  pmcipnis  Graimnatic»  pertibus.  ' 

În-B. 

A.  s.  1534.  De  octoorationis  parliumConstruciioiie,  G.  Cummeat.  Junii  lia- 

birii.  In-8. 

h.>>.  1^34.  Ejusdem  Libri  edilio  allcni.  Ir)-8. 

B.  ft.  1535.  Idem  Liber.  .In-S. 
B.  s.  1538.  Idem  In4t. 

B.  s.  1539.  Idem.  In-8. 
».  s.  4543.  Idem.  ln-8. 

H.  s.  1.548.  Idem.  In>8. 

c.  s,  1557.  Idem.  ln-8.  • 
R.  s.  1580.  Idem.  ln-8. 

t.  s.  Sans  date.  Amo  et  alia  verba  gallice  versa,  &c.  Ia-4. 

B.  S.  1526.  La  manière  de  tourner  en  langue  françoise  les  verbes  actife,  pas- 

tàhj  gerundîfz,  &c.  In<8. 
B.S.  1528.  La  même.  In-8. 
fc.  s.  153?.  La  même.  In-8. 
B.S.  1535.  La  nn^ino.  In-8.' 

I.  s.  1556.  La  même.  In-8. 
»  s.  1567.  La  mt'me.  In-8. 
B  s.  1587.  La  laéine.  in-8. 

r.  s.  4537.  La  manière  de  tourner  en  françois  toutes  espèces  de  noms  latins. 
In-8. 

r.  8.  1540.  La  même.  In-8. 

I.S.  r»i7.  La  même.  In-8. 

r.  s.  1540.  Conjugaisons  latines  et  frnnroi^ês.  Iti-«. 

B.  s.  1547.  De  gallica  verborum    *  iHi  itiono.  ln-8. 

B.  s.  4545.  Les  déclinaison<î  des  noms  et  des  verbes,  êic.  La  manière  do 

tourner  les  verbes,  &.c.  ln-8. 
1.  s.  4548.  Les  mêmes*  In-8. 
I.  s.  1549.  Les  mêmes.  In-8. 

c.  s.  1555.  Les  mêmes.  In-8. 
B.  8.  1582.  Les  mémos,  ln-8. 
B.  s.  1584.  Lp5  mêmes.  In-8. 
B.  .s.  1588.  Les  mêmes,  ln-8. 

r.  s.  1546.  Les  Principes  et  premiers  Elémens  de  la  langue  latine.  In-8. 
1. 8.  4549.  Les  mêmes.  In^. 
n.  s.  4580.  Les  mêmes.  In-8. 
a.  s.  4585.  L^  mêmes.  Iih8. 

H.  s.  1 549.  Principia,  sive  prima  latimB  lingum  Blementa.  In'8. 

a.».  4561.  Eadem.  fn-H 

R.  s.  1580.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  1586.  Eadem.  In-8. 

c.  8.  1553.  Principes  de  la  langue  latine.  In-8. 

c.  s.  4555.  Car.StephaniRudimentnm  latino-gallicnm.  ln-8. 

c  s.  4559.  Rudimenta  latîno-gattiea,  cum  accentibus.  In*8. 

a.  s.  1564.  ïïadem.  In-8.  » 

a.  s.  4585.  Eadem.  ln-8. 
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n.  8.  (M.  Cordeni)  Exemi^a  de  lalinu  ùecliuaiu  {)urliuni  oralk»ni».  Iii-H. 
II.  s.  (1 564).  Mal.  Cordeni Audimenta Grammatics .  Appendt&  ejusdan.  M. 
a.  s.  4530.  Hat  0»rderiutde  oorraptiflmoniaaiuïadatioM  ln~é. 
a.  8.  1531.  Idem.  in-S. 

a.  a.  4533.  Idem.  In-i. 
R.  s.  4534.  Idem.  In-8. 
R.  s.  1536.  ïdom.  In-B. 
R.  s.  45.36.  Idem,  ciiiiiadditameritis.  In-i. 

A.  s.  4544.  Idem  Liber  sub  hoc  Utulo  :  Comment,  puerorum  de  quoUdtano 

sennooe.  Vamen  Parstieltcum.  In^. 
a.  a.  1550-51.  Eadem.  lD4l.£dilio<iu6fa. 
a.  a.  1558.  Kadem.  In-8. 
a.  8.  4580.  Eadem.  Id-8. 
R.  s.  4526.  Priâciani  Libellas  de  aoceotibtt».  In-i. 
R.  s.  1526.  îdoni  Libellus.  In-S. 
R.  s.  1527.  Diûiciliumaccentuiirii  Compcndiiim.  ln-8. 
F.  S.  1538.  De  recta  latini  serraonis  protiunciatione  et  scriptura.  \n-%. 
a.  8.  1567-68.  Th.Smillide^eetatatiniBnnguœscriptiooe.  ln-8. 
a.  a.  15iO.  Jœnnes  Theodonis  de  Mihi  et  Nihil,  tuai  acribeadia,  ton  profe» 

rendis.  In^, 

n.  s.  1 526.  R.  I).  Andreae (Guamœ)  Bellum  Grammalicale.  1ih8. 

R.  s.  4528.  Idem.  In-8. 

R.  S.  4532.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4536.  Idem.  In-8. 

a.  8.  4539.  Idem.Ih-S. 

a.  8.  1550.  IdeiD.In<-8. 

a.  8.  4533.  Car.  Bovilli  Liber  de  difimtlla  valgarium  Liaguanim.  Ia4. 
a.  8.  4  53?  DicUonarium,  seuSatiasUngiiaThMaium  l]|*fol. 

R.  S.  4536.  Idem.  In-fol. 

R.  8.  4543.  Idem.  3  vol.  in-fol. 

R.  S.  4553-54.  Ambrosii  Calepini  Dictionariimi.  In-tol. 

c.  s.  4557.  Car.  Slephani  Thésaurus  OceroiiiauiLs.  In-foi. 

c.  8.  4663.  (C.  Stephani  )  Dictionarium  hisioricma  ac  poeticiua.  Idp4. 

a.  8.  4544.  DicUonarium  proprioram  Dominum  qu»  in  librâ  propliaais  le- 

guntur.  I11-8. 
R.  S.  4560.  Idem,  atictum.  ln-4. 

R.  s.  4538  Tioh.  S(e[)Uani  DicUooarium  latioo-gaUicum.  1a4oL 
R.  S.  4543.  idem  In-fol. 

B.  8.  4546.  Idem  DicUonarium  lalino-gallicum,  locu[)l6Uu8.  lu-fol. 
a.  8.  455S.  Idem.  In-fd. 

Editio  dttôia. 

es.  4552.  Dictionarium  latino-gallicum.  la-foL 

F.  8.  4560  ou  1561.  Idem.  In-fol. 

c.  s  1561.  Eadem  editio.  In-fol. 

R.  s.  4539-40.  Dictionnaire  françois-latin.  In-fol. 

R.  s.  4549.  Le  même,  corrigé  et augmen lé.  In-fol. 

a.  8.  4544.  Les  inob  fianç<ois  selon  l'ordre  de»  lettres.  In-4. 

a.  8.  4517.  Le  même  livre.  In-i.* 
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E.  fl.  4&57.  Dictionnaire  françois-latin.  ln-4. 

m,  ».  4357.  U  mémê  Uwê  stnu  U  tiin  dê  Petit  Dictionnaire.  In-i. 

es.  4559.  Petit  Dictionnaire  françoia-iatin.  In-i. 

R  s.  1."r)9.  I.e  nii^riK'.  In-i. 

R.  S.  4542.  Diclionariolum  pueronim.  ln-4. 

a.  s.  4544.  Idcm.In-i. 

a.  a.  1547.  Idem.  In-4. 

a.  a.  1550.  Idem,  auctom.  In-4.  , 

c.  8.  4552.  Idem,  denuoauctum.In-i. 

a.  a.  4557.  Idem  Dictiooarioliim  puerorum  lattno-gallicum*  Dictionaridum 

gallico-lalinum.  In-i. 
n.  s.  J.  Sylvii  Amhiani  in  lin;j;iiam  ç;allirnin  Tsagoge.  In-4. 

R.  s.  4547.  De  gallica  veit><)ruin  f)orlinalioae.  ln-8. 
a.  a.  4557.  Rob.  Estienoe.  Trait  té  do  la  grammaire  frun^oi«ie.  In-8 
a.  a.  45S8.  Le  même.  In-8.  ' 
a.  s.  1569.  T.c  même.  In-8. 
R.  s.  1558.  Idem,  latine  versua.  In>9. 
a.  s.  4569.  Idem.  In-8. 

O.S.  (4565.)  Henry  Estienac.  De  la  Cooformité  du  langage  ffançoisavecle 

grec.  In-8. 
a.  a.  4569.  Lemème.In-S. 

a. a.  (4575.)  Deux  dialoguea  du  nouveau  langage  françoiâ  italianisé,  (par 

Henry- Estienne.)  In-8. 
M.  p.  4579.  Henry  Estienne.  Précellence  du  langage  finançote.  In-8. 
n.  s.  Honr.  Stephani  Hypomnoscs  de  <;ailica  iingua.  In-8. 

R.  >.  I.'ifis.  Th.  Smith  do  recta  et  einendata  linguseanL'Iir.T  ^riptione.  Itt-4, 
a.  s.  tCii.  La  Rhétorique  d  Aristole,  tr.  par  Rob.  EsUenne.  ln-8. 
a.  a.  4630.  Laméoie.lb-8. 

a.  a.  4545.  Manuel  Hoschopulus  de  ratione  examinandœ  oratio&b,  gr.  In-i.  ' 
a.  a.  4530*34.  Rhetores  iatini:  P.  Rulilius  Lupus,  de  figuria  Sententiarum. 

Aqiiila  Romanus.  JulioaRofinianua.  In-4.' 
a.  s.  4544,  lidera  Hhetores.  Iri-K 

a.  8.  4527.  Phil.  Melanchthomâde  Arte  dicendiDeclamatio.  Iih6. 
a.  8.  4529.  Eadem.  In-8. 

a.  a.  45S7.  Phil.  MelanohliMmiadeBheloriealibri  m.  In-8. 
a.  8.  4529.  Idem  Liber.  Ib-8. 

A.  S.  4534.  Idem.  In-S. 
R.  s.  1537.  Idem.  In-8. 

a.  s.  4547.  D)ri-;f.  }!o  v^ndorphini  Metbodua  conflcril)endi  epistolas.  Drag- 

mata  lUielunca.  In-8. 
C.  a.  4555.  Eadem  Melhoilus,  &c.  ln-8. 
A.  a.  4554.  6.  Caasandri  Tabule  Rheloricea.  In-8. 
a.  a.  4551.  G.  Cassandri  Tabul»  praceptionum  dialecticarum.  In-8. 
a.  a.  4533.  Pétri  Mosellani  Tabulae  de  sdiematibua  et  tropia  in  Rhatorica 

Ph.  Mo!nnrhlhoni>-.  In-8. 
R.  s.  1;»j6.  Kwdrin  'Inluilie.  In-S. 
a.  8.  4542.  Eaidein.  ln-«. 
a.  a.  4546.  Easdem.  In-8. 
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R.  g.  4518.  Joecb.  Fortii  Riogelbergii  Rbetorica.  In-8. 

n.8.  4670.  Conciones,  siveOrationesex  grœcis,  latioisque  historiciâ.  In-fol. 

H. 6.  457o.  Oratorum  vclerum  Oiiitionns,  irr.  In-fol. 
ij.  s.  1î)fi7.  Polemonb,  lïimnrii,  ot  aliorum  Doclamationes,  gr.  ln-4. 
H.  s.  Vyj:].  Isocralis  Oratiunes  et  Epi&lolaB,  gr.  el  lat.  In-fol. 
p.  s.  4604.  isocratis  Urdtiones,  gr.  et.  lat.  In-8. 
U.S.         Themistii Oretiones,  gr.  In-S. 
9.  8.  4601.  ArisUdis  Orotiones,  gr.  el  lat.  3  vol.  io-S. 
p.  8.  4611 .  Eœdem.  3  vol.  in^, 
•  M.  8.  ! 538-39.  Ciceroni>  Opora.  i  vol.  io-fol. 

R.  s.  4543-44.  Eadnn.  9  vol.  in-s. 
»  c.  s.  4554-54-55.  Eadein.  4  vol.  in-fol. 

R.  8.  4534 .  In  Ciceronis  Libroi  de  Invenlione  Fabii  Viciorini  Gorom.  Ib-4. 
8.  g.  4537.  Idem.  Ia-4. 
8.  Soi»  daté.  Idem.  In-4. 

Editio  <Iiif''îi. 

ç.  s.  4553.  Ck  iTO  (le  Oratore,  cum  Coram.  Audnmari  Tala'i.  la-4. 

8.  8.  45i7.  (jœ  remis  OratoriaB  parliUones,  et  de  oplimo  gcnerc  oratoruin. 

R.  S.  4528.  E*rdetn.  In-8.  # 

B.  8.  4530.  EflBdem.  In-8. 

n.  8.  4533.  Bsdem.  In-8. 

n.  8.  4530.  M.  T.  Ciceroniâ  Orator.  Id-4. 

B.  s.  rj34.  Idem.  In-8. 
n.  s.  Sans  fhte.  Idem.  ln-8. 
F.  s.  1538.  idem.  ln-8. 

R.  s.  4  533.  Yictoris  PiaaDi  in  CicerODis  Oralorem  Conom.  In-i. 

8.  s.  San»  date*  Idem.  In-3. 

».  s.  4B37.  Ocero  de  Oratore.  In-i6. 

8.  8.  4546.  Cicero  de  Oratore,  de  elai  is  Oratoribiis.  &c.  In-16. 

R.  s.  4537.  Ciceronis  Libri  de  invenlione  Topica.  Pnriitinnes  oratoriœ.  In-46* 

R.  S.  4  528  r,.  Yallae  Commentaria  in  Ciceronis  Oratonas  Partitioiies.  In-8. 

R,  s.  4535.  tadem.  In-8. 

R.  8.  4547.  Eadem.  In-S. 

a.  8.  Sors  date.  Âd  Trebatium  Ciceronis  Topica.  In-8 . 

B.  8.  4528.  Eadem  Ciceroni» Topica,  cum  Boelii  Coinnientorii».  In-8. 

B.  8.  4530.  Eadem,  cum  Hegendorphini  Scholiis.  Editio  secnnda.  In-8. 

B.  S.  4532.  Eadem,  cum  Boetii  Commentariis.  Editio secunda.  In-8. 

R.  8.  4535.  Eadem.  Te rtia editio.  ln-8. 

R.  8.  4540.  tadem.  ln-8. 

R.  8.  454S.  Eadem.  In-8. 

B.  8.  San»  dote.  Badem.  Iq-8. 

B.  8.    ,  Ciceronis  Oratio  in  Piaonem.  In-8 . 

  pro  Ârchia  poeU),  pro  M.  Kont^io  In-8 

n.  8.  4539.         pro  Archia  (loeta,  pro  M.  Fooleio,  .^lequam  irct  in  extlium. 

ln-8. 

— pro  M.  Cslio. 

pro  A.  Caecina. 
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R.  S.  1539.  Ciccronis  Oratio,  pro  A.  Oueutio. 
  pro  L.  Flacco. 

~        pro  H.  IbrœUo,  pro  Q.  Ligario»  pro  rege  Dejolaro. 

—  pro  Quintio,  pro  Rœdo  oonuBdo. 
  •  pro  loge  ManiliB. 

— pro  Milone. 

  pro  L.  Murrnna. 

  pro  Sexto  Roscio  Ammno. 

  •  pro  P.  Syllu,  ])vo  Cornelio  Balbo. 

Sailustii  in  Ciceronein  Oratio. 

Chacune  de  ces  pièoee  est  de  fonnai  I11-8. 
I.  s.  1536.  Ciceronis  Ontiones  tu  Gstilioam. 
€.8.  IS63.  Ciceronis  in  CatïlinamOratioiieBCiimpralectiombttBP.RB^ 
a.  8.  Ciceronis  Oratio  in  Catilinam.  lo^. 

—  In  Fanffem  Comm.  Sylvii.  In-8. 

—  in  (^liiiiinrias  Ciceronis  invectivas  F  Sylvii  (lommentarii.  I11-8. 
1.  ^  irilii.  Fr.  Hotufïumi  Comment,  in  Ciceronis  Un» tiunes.  In-fol, 

A.  i».  4009.  Six  Oraiocns  de  Cicérou,  tr.  parFr.  Joulet.  iQ-8. 
t.  S.  45%.  H.  T.  Goeranis  Epîstol»  familiares. 

•.8.  1530.  EaBdem.  I11-8. 
1. 8.  1531.  Eaedem.  I11-8. 

I.  8.  4537.  Eaedem.  In-8. 

II.  8.  4510.  Effdem  în-8. 

a.  â.  \  550.  Eaedem,  cum  Scholiis  Pauli  MaauUi.  In-S. 

H.  s.  45T7.  Emdem.  Jn-8. 
M.p.  4o78.  Edidem.  Iu-46. 
K.  ».  1578.  Endem.  In-8. 

c.  8.  4556.  CioeronîsEpistolerttin  fiunitiarium  liber  seoaodi»;  latine  et  gal« 

lice.  ln-8. 

I.  8.  4537.  Ciceronis  EpistoUe  ad  Atticum.  In-8. 

i.  s.  1547-  Ciceroni-  Fpi^tnl;r  ad  Atticum.  Pauli  Manutii  ^chofia.  In-^l^. 

B.  S.  1528.  M.  T.  Cicerouis  luscuianae  Quaesliones.  in-t*. 
a.  8.  1534.  Eaedem.  In-8. 

1.8.  4537.  Easdem.  In-8.* 
1. 8.  45451.  Effidem. 

1. 8.  4546.  Cioero  de  QflBdis,  Cato  Major,  LbbUus,  &c.  In-16. 

1.  s.  4oi9.  Idem  Liber.  In-8. 

1.  s.  15^9.  Cicero  de  Aniicitia,  cum  Nolid  Erasmi.  InS, 

a.  s.  Sam  dati'.  y\pm.  In-8. 

A.  s.  4648.  Lœlujs  de  Cicéron,  tr.  par  le  Gard.  Du  Perron,  ln-8. 
c.  s.  4551 .  Ciceronià  Paradoxa  cum  comm.  Audomau  iuiatji.  iii-4. 
a.  8. 4546.  Ciceronis  Sententis,  et  Âpophthegmata.  ln-8. 
a.  s.  4548.  Eadem.  In-8. 

■.8.  4657.  Henr.  Steph.  Ciceronianum  Lezieon  greco-tatinom In  Qcer. 

Casligationes.  In-8. 
1.8.  4542.  0"'n<ii'iïni  ïnsliluliones  Oratoriae.  In-4. 
M.p  4580.  Oiiintiliani  Déclama tiones.  In-8. 
R-  S.  1547.  Eptlomc  Rhetorices,  ex  Quintdiano.  In-8. 
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u.  s.  1510.  Christ.  Longolii  Oratio  de  laudibus  divi  Ludovici,  atque  Fraoct^ 
rum.  Id-4. 

R.  S.  4597.  F.  Thomœ  Guichardi  Oratio  ad  Clemenleni  VII.  P.  H.  In-S. 
1.  8.  4528.  P.  Cursii  in  Rome  excidio  Deploratio.  ln-8. 

R.  S.  1529.  EadiMii.  In-8. 

U.S.  4594.  Hcnr.  Steph.  Omtionos  <1tt.'p  ;vl  Rodolphom Imp. adversuâ Tur- 

cas.  Francfordn  ad  Mœnuui.  ln-8. 
B.  S.  1610.  J.  Cujacii  Oratio  in  funere  GasparisChaâUui.  lu-Fol. 
ft.  s.  4624 .  Âbelii  Sammarthani  Ludovici  XIIL  Pftiieg}Ticu&.  lini.* 
R.  8.  46S3.  Bjuadem  PaDogyrici  ediCio  seaioda.  In-8. 
a.  B.  4621.  Idem,  greeca  r«ddîtii8.  In-I. 
a.  s.  1623.  Abelii  Samm.  Panegyricus  aller.  In-8. 
1,  8.  1621 .  Pétri  Valpnti:?dc  laudibus  Homeri  Oratio.  In-8. 
a.  s.  'I()27.  EjuàUem  Votum  pmsiilute  Ludovici  XIlï.  ïn-8. 
a.  s.  4629.  P.  Valentis  lîlogia  Lud.  Xili  ob  caplaiu  Hupellam.  In-8. 
A.  8.  4629.  Fr.PeliotPanegyriciBLudoviGQXUIprotriunpha^ 
A.  8.  4622.  Oratiahabita  iaOtUegioCaineiaoensi.In-S. 
a.  8.  p.  Bertr.  Merigonii  Oratio,  in  CoHogio  PlessaM).  In^. 

R.  S.  1625.  Ejusdem  Paneg\Tiri  très  iii  f.iuinvicifm  Jiisliini.  In-8. 
R.  s.  1544.  Messin*  Jean  de  Bellay.  Haranmie.s.  Oraisons.  Kiùslre.  &c.  In-i. 
c.  s.  1553.  Orntione  di  Cl.  Tolommei  recitat<)  diiian/i  ad  Henrico  II.  In-4. 
c.  s.  1553.  L'Orai^n  du  Seigneur  ToloDunei,  tiad.  d'itulieu.  ln-4. 
a.  s.  4  546.  Le  Trespas  et  obsèques  de  François,  Roy  de  Fraaoe.  —  Les  deux 

Sermons  prononcez  esdites  obsèques.  In-S.* 
a.  s.  4547-^8.  Les  mêmes,  ln-8. 
R.  8.  Sonf  âak.  Les  mêmes. ln-8 

R.  s.  15i7.  Potri  Caslellani  Oral  lo  m  tunere  Francifici Régis,  ln-4. 

R.  8.  1547.  La  même,  Lrad.  en  Iraii^uis.  ln-4. 

a.  8.  Sam  date.  Sacre  et  Couronnement  de  Henri  IL  In-8. 

a.  8.  4559.  De  la  Bovere.  Deux  Sermons  funèbres  es  obsèques  dn  Roy 

Henry  il.  In-4. 
a.  s.  1559.  Trespas  et  obsèques  du  Roy  Ik  nry  II.  Iii-4. 
\  a.  s.  1565.  Gabr.  Bonnin  Harangue  sur  rcntrctenemenl  de  la  Paix.  lor^. 
R.  S.  1566.  Loys  le  Caroii,  i'anégyrique  au  Koy  Charles  iX.  in-8. 
R.  s.  4576.  Le  même.  In-«. 
a.  8.  4567.  —  ^Second  Panégyrique.  In-8. 
a.  8.  4667.  —  —  IVoisième  Panégyrique.  In-S. 

a.  8.  1 577.  Les  mêmes  2*  etS*  Panég.  In-8. 

a.  s.  1567   H'Miierciemcnt  ;î  la  Royne  mere.  In-H. 

I».  158.1.  .i l'an  Prévost.  Oraison  funèbre  de  (^hristollo  De  Tliou.  In-4. 
M.  P.  1584.  Oraison  funèbre  de  Mad.  Auno  De  Thou,  {ptu  Ant.  Prévost  de 

Sauzac).  In-4. 

M.  P.  4564.  Oraison  funèbre  de  la  même,  par  Renaud  de  Beeune.  ln-4. 

i>.  4694.  Guy  Joly,  Panégyrique  au  Roy  Henry  IV.  In-8. 
R.  s.  1611 .  Oraisons  funèbres  sur  le  tres[^»as  de  Henry-l^Grand.  In-^. 

R.  s.  1612.  Le  Dessein  d'une  Ac;id(^mie.  In-8 

n.  s.  161 2.  La  leçon  faicle  en  i  ouverture  de  i  Académie.  In-ë. 

R-  s.  1612.  Proœmium  Matbcmaticum.  ln-8. 
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E.  S.  4612.  Préceptes  d'Agapelus.  Mis  en  Tninçoi»  par  Louis  Xiii.  la-H. 

1.8.  1547.  Joannis  Monnellii  Tabul»  in  arlem  componendonim  Ycnumn. 

M.S.  tô^n.  Huhlerici  Hutteni  A»  vmficatoria.  I11-8. 

H.  S.  \:VM.  Kadem.  în-8. 

R.  s.  i»an>  (/t;/^.  Hadem.  ln-8. 

R.  s.  Vonerandi  Marhporit'r  Melhodiis arlis  poelicae. 

U.S.  1o48.  Spix'ioiun  EpiUicluruni  J.  iiavisii  Texloris.  In-i. 

1. 9,  1546.  yiat,  Corderius  de  Syllabarum  QuanUtate.  Id-8. 
a.  s.  4S50.  Idem.  In-^. 

a.  s.  4(H(6.  Uem.  1ih8. 

a.  8.  tô^o  DicUGoariumpoeUcum,  aiveEliicidiriuaGaiiiuouin.Ia-S. 

R.  S.  15.35.  Ulern.  In-8. 

».  s.  4541.  Idem.  In-8. 

I.  s.  4550.  Idem.  ln-8. 
c.  s.  4i>o9.  Idem.  ln-8. 

a.  8.  lSf7.  Hier.  Vida  de  Arte  poetica. 
1.8. 1566.  PoetSB  grsci  principes.  In-fol. 

H.  8.  4566.  Henr.  Slepbani  Plorilegiani  Epigrammatum  veCerum,  gr*  In-4. 

n  s.  lôTO.  EpigramiData  grœca,  selccta  ex  Anlhokigia.  In-6. 

U.S.  1608.  EpigromTîi;»ta  p\  .Vntholo^'ia  lalinp  v^TSH  ln-8. 

GmtiHBf  4593.  Hauii  Slepbani  Yer&ione:»  epigr.  gro^curum  Antbologis.  iu- 

venilia.  In-8. 

a.  s.  1u73.  Hénrici  Stophani  l'oesis  pbiloàophicu,  h.'u  Heliquiis  |H>esis  philo- 
sophicjc.  gr.  ÎB-9. 
.  B.8.  1568.  HéoMma,  gr.  et  lat.  Honerici  Cenlones-  i  vol.  in-46. 

p. 8.  1604.  Idem,  gr.  et  lat.  2  vol.  iii-16. 

»  s.  !573.  Homeri  et  Hesiodi  Certanien.  ïii-6. 

H.  s.  1554.  Anacrcon,  gr.  et  lat  !n-i. 

I.  s.  15"G.  .Anacreon,  ^ir.  et  lat.  In-S. 

H. s.  15()U.  Pindariis  l't  alii  ooto  iM>ota' Lyricigrax:i,  gr.  etlat.  ipart.  in-16. 
a. 8.  1566.  lidem.  EdiLiu  11.  2  vol.  ni-iô.  ' 
a.  8.  1566.  lidem.  Editio  Ui.  2  vol.  in-16. 
».  8.  4600.  lidem.  Bditio  IV.  In-46. 

p  s  1612.  lid.  in  rdlîio  V.  In-16. 

s.  1626.  lid(Mi).  IMitio  VI.  In-16. 
P.  s,  1599.  Pindari  Carniina,  «;r.  et  lat.  In-i 
P.  s.  4601.  Lycophron,  nim  Conr  et  vj-r-ionc  lat.  hî-t. 
H.  S.  1579.  Tlieocriti  et  uliuruia  puetaruui  Idyllia  et  aiia  carmina.  gr.  el  ial. 
In-42. 

a.  8.  4577.  Callimachi  Carmina,  gr.  el  lat.  cum  acboliia.  In-l. 

a.  8.  1574.  Apollonii  Rhodii  Argonautica,  gr.  ln-4. 

a.  8.  4556.  Moschtf  Bionis,  Theocriti  Idyllia  aliquot»  ab  H.  Stcph.  lalina 

facia.  ln~i 

M.  P.  1575.  Ln  Vénerie  d  O|)pian,  tr.  par  Florent  Chre&tieu.  lo-4. 
H. s.  \M.  Syiiesii  liviniu,  gr.  et  lat.  ln-32. 

It.  8.  1567.  iEschyli,  Sophoclis,  Euripidis  TragoKiis  sclecla;,  gr.  «H  iat.  3 
vol  in-46. 
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II.  s.  IS67.  .£8chylî  Tragasdiie,  gr.  c.  Scholiis.  Ia-4. 
II.  8.  4S68.  Sophoclis  TragCBdi»,  gr.  In-4. 

p.  s.  4603.  Sopliodes,  gr«ct  iat.  c.  Scholiis.  In~4. 
p.  s.  4602.  Ëuripidos,  gr.  et  Iat.  c.  Scholiis.  hi-4. 

A.  S.  4544.  La  TniL^rdiod  Euripide,  Uecuba,  trad.  en  rhytlimc  fraaçoise,  par 

Laz.  de  Biiïf.  ln-8. 
U.S.  iiïôO.  La  même.  Iii-8. 

H.  8.  IMS.  Henr.  Sieph.  Annotatioiies  in  Sopboctom  et  Euripidm.  In- 8. 
u  8.  4S64.  FragmeDla  veterum  Foetanim  laliaonim  quorum  opéra  non  es- 
tant. ln-8. 

M.i*.  1577.  Catullus,  Tibullus  et  Propcrtîus.  ln-8. 

R.  s.  1532.  Virgiliué,  cum  M.Servii  GomBientariis,  &e.  In-foL 

h.  s.  1533.  Virgilius.  In-8. 

K.  8.  1537.  Idem  Virgiliuâ.  ln-16. 

a.  s.  4540.  Idem.  Iihit. 

a.  8.  4549.  Idem.  Iii-46. 

a.  8.  (1 575).  Virgilii  opéra  novis  Scholiis  illustrata.  Id-8. 

H.  8.  1583.  Eadem.  In-S. 
p.  s.  1599.  Eadem.  ln-8. 

R.  s.  1529.  J.  Pierii  Valeriyni  (.asligaliancset  varieUites  VirgilianfB.  In-foi. 
A.  6.  1621 .  Bucoliques  de  Virgile  Ir.  en  vers,  par  l*.  du  Marcui^iis.  lii-4. 
a,  8.  4640.  IMeda  premier  livre  de  TEnéide,  en  vers  françois,  ijar  le  Caïd. 
Du  Perron.  In4. 

A.  8.  4644.  Partie  du  premier  et  du  quatrième  livre  de  l'Saéide,  en  veis 

fmnrnis,  par  îo  Cuiid.  Du  Perron.  In-i. 
a.  8.  4647.  Les  Estrani^es  advanfurf'-  fl'un  ^rand  Prince.  Trad.  du  1*'  livre  « 

de  l'Enéide  pur  De  la  Molhe  Dulerlre.  In-1 2. 
a.  s.  164  9.  L'Empire  de  la  fortune,  Trad.  du  IP  livre  de  l  Enéidc.  In-  4  2. 
a.  8.  4647.  L'Amour  et  la  mort  d'une  Rovne,  Trad.  du  IV*  livre  de  l'Enéide^ 

In-42. 

a.  8.  4533.  Horatii  ArspoelicacumCommentariis.  In-i. 
H.  s.  4544.  Hnratiuf;,  cumGoimii.  in  Artem pocticam.  In-8. 

B.  s.  4549.  Honilius.  ln-8. 

11.  s.  i'M'.'y.  lloratius,  cum  novis  Scholiis.  Id-8. 

U.S.  4588.  Idem.  In-8. 

p.  8.  4600.  Idem.  lu-O, 

a.  8.  4643.  Idem.In-42. 

a.  s.  454f.  Ovidii  HeroidumEpislolae.  In-8. 

R.  s.  4547.  Ovidii  Kle^^ia  deNuoe.in-5. 

c.  s.  1555.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  1625.  Le<*  Re;^relsd  Ovide,  tr.  par  J.Binard.  In-46. 
a.  s.  4647.  Phiixiri  Fabula),  ln-4. 
H.p,  4570.  Bfaoilii  Aatronomica.  In-8. 
a*  8.  4545.  Locanus.  In-8. 

a.  8.  4607.  Florileginm  UartialisEpigr.  grmce  vers.  In-8. 

a.  8.  4527.  A.  Persii  Satvnesex.  In-8, 

R.  S,  4541 .  Ka^lem.  ln-8. 

R  S.  4527  .\elii  AntoniiNebrisami<ib(ioniineDlariain  A.  PersiiSatyras.ln-H. 
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a.  2».  45i5.  Juvcnalu».  Persiuà.  la-8. 
B.  S.  1549.  lidem.  lo-S. 

H.  p.  4585.  PmîusetJuTCiialU,ClimCoilUDCiitBr»S.Iii-8. 

ft.  8.  1f>1  i.  Persius.  In-12. 

I.  S.  Kilo.  Juvenaiiâ.  In-12. 

r.  s.  <543.  Probaj  Falconise  Centones  de  iidei  Dostrae  myslenis.  Ia-8. 
R.  s.  4529.  Plauli  Comœdiae.  lo-fol. 
1.  s.  4530.  Eaedem.  iD-fol. 

i.  8.  Saut  date.  Ampbibyo  el  alis  aliquol  Cûmœdie.  In-fol. 
%.  8.  4564.  Querolus,  antique  Gomœdia.  ln-8. 
1.8.  1529.  Tercntius,  cumCommentariisDonati  et  aliorum.In-fol. 
ft  s.  i:vîî9.  Torontiii!;,  cumDoiiati  argumenlis.  In-fol. 

R.  S.  \o.i\ .  lilciii.  Iti-8. 
R.  S.  4533.  Idem.  Quarta  editio.  In-8. 
1. 8.  4534.  Idem.  Quarts  editio. 
a.  s.  1536.  Menu.  Quarta  editio.  In-8. 
1.8.  4530.  Idrrn,  cumGomznenteriia.  In-foi. 
R.  S.  1541-42.  Terentius,  cum  Comnipntiiriis.  In-4. 
R  «!.  f  r)3f>.  Idem,  sine  Comm.  edilio.  In-8. 

R.  s.  llxJS.  Idem.  Sexta  editio.  In-», 
r.  s.  1538-39.  idem.  Jn-4. 
1.8.  4544^44.  Idem. 
1.8.  4545.  Idera.ln-S. 
U.S.  4550-51.  Idem.In-8. 
8.  â.  mi.  Idem.  In-8. 
Editin  (fubia. 

f .  s.  4541.  .4ndria  Terontii,  omni  intcrpretationis  génère  facilior  effecla. 
In-8. 

a.  8.  4546.  EMIem.  In-8. 
F.  8.  4547.  Eadem.  lo-^. 
1.8.  4548.  Eadem.  In-8. 

4542.  I/Andrie,  de  TfToncc.  (r  par  Th.  E:ilieiiiio.  ln-46. 
R.  s.  4  527.  J.  Sanna?;niiis  de  partu  \  irL:ini>.  ^c.  In-H. 
fc.  h.  4o37.  Salmonii  .\laCTiiii  Hvmnorum  libri  sex.  Iri-8. 

I.  8.  4340.  Saimonii  Macrini  Uymnorum  lihri  très.  In-8. 

a.  8.  4548.  S.  Hacrini  Odarum  libri  tra8.J.  Bellaii  Gard.  Poemata.  I11-8. 

a.  8.  4  538.  Commentarius  captas  Urbis,  Poematiadao.  In-8. 

R.  s.  1o3'j  I  )rm  liber.  Editio  altéra.  In-8. 

R.  S.  1  .'ioO.  An!  FI;»nM"nf!  df>  Rfbu?  divinis Carmca.  I11-8. 

R.  s.  4o4S.  Tlifod.  Brz.L*  l'cH'iiiata.  In-H. 

U.S.  4569.  Tiieod.  Bezai  Poemala.  BuciianuDi  Lanmna. In-8. 

n.  a.  4576.  Eadem  Th.  Beua  Poemata.  IiirS. 

B.8.  4576.  Qu»  ad  BesB  Poemata aooe86ermit.la-6« 

B.S.  4  585.  Eadem  PtxMnata.  In-8. 

II.  Si.  1597.  Eadem  Th.  BezaB  Poemala,  cum  Appendico.  In-4. 

A.  s.  1  ">'M).  Hpitaphia  Cl.  Guisiaci  et  Card.  J .  Lotharingi, aut.  J.  Aichio.  in-4. 
R.  p.  io.  Aurali  triamphalos  (kla\  In-8. 

R.  S.  4»>»H.  (Mrch.  Hospilalii)  Carmen  de  Caleli  &  Gitina"  expiigiiatione.  ln-4. 
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M.  p.  4585.  Micb.  Hwpitalii  Epistol».  In^fol. 

Pluflicurs  pièces  de  vers  latins  el  fniDçots.  Feuille  in-fol. 
R.  8.  4558.  G.  BuchanaDi  Garmen  de  Galeto  ab  Henrioo  II  nuper  recepta. 

In-8. 

B.  8.  1567.  G.  Bijchanani  Sylvae.  rioiriir,  Hcndecasyllabi.  Iû-46. 

M.  P.  1579.  G.  Buchanani  Poemata,  &c.  ln-16. 

u.y.  1579.  Ejusdem  Jephlhes,  &c.  In-i6. 

a.  s.  4673.  Jephtfae,  trag.  de  6.  Buchanan,  trad.  en  firançoîs.  I&-S. 

n.  s.  4566.  La  même,  en  vers,  par  De  Veeel.  In^. 

M.  p.  1584.  Ejusdem  Buchanani  Franciscanus,  Eiegise  et  alîa  carmina.  lii-8. 

II.  8.  1564.  Rob.  Stcphani  Epilaphia,  aul.  ïlonr.  Sloph.  Feuille  in-fol. 

II.  s.  1564.  Honr.  Steph.  Epicedia  in  funero  uxoris.  Feuille iii-fol. 

H.  s.  1567.  (F.  M.  Humlijci)  Poltrotus  Merajus.  In-4. 

R.  S.  1569.  Sillad  Gastraei  Tuinulus.  Le  Tumbeau  du  S' de  Sillac.  In-S. 

H.  B.  4572.  Julii  Ces.  ScaligeriPoemata  gra)ca  et  latina.  In^. 

a.  s.  1574.  Eadem.  In-8. 

M.  p.  1576.  Anl.  MureliHymni  sacri.  In-16. 

M.  P.  1577.  Rebigii  Bcîllaquei  Tumulus.  1d-4. 

M.  p.  1577.  J..\.  Raifii  Carmina. 

M.  p.  1580.  Joluiiiaid  Tbuani  Tuiuu1u.n.  la'4. 

H.  f .  4581 .  Cl.  Biaei  OraUo  BWtrica  pestileDtls  tempore.  ia-i. 

M.  p.  4584.  a.GoinffiiCera.  In-4. 

M.  p.  lo82.  OthonisTiirnobiTomulUB.  In-8. 

M.  P.  1583.  Christophori  Thuani  Turauliis.  In-4. 

M.  p.  1582-84.  P.  A.  BarsieiSyriadosLibrilV.ln-fol. 

M.  I'.  1583.  Verinns  Ugolinus  do  illustratione  urbis  Florenli;c.  in-tol. 

M  p.  4580.  Sca^volcËSaammrlhaui  Psedotrophiai  libri  duopriorcâ.  In-8. 

11.  P.  4584.  Ejusdem  PsBdotrophia.  lo-l. 

M.  p.  4587.  Scsvolffî  Sammarthanî  Poemata.  In-8. 

M.  p.  1584.  J.  A.  Thuani  Hiernoosopliion,  sivede  re  aocipilraria.  Ii^4. 

M.  p.  1587.  Ejusdem  Hieracosophion.  In-8. 

M.  p.  158S.  Jobus,  poptira  Motii[)hrasis  Jac.  Aug.  Thiuini.  in-8. 

4590.  Henr.  Slcpbani  Pnucipum  Monilrix  M»isi>  :  Ptx^ma.  Basu'leœ .\n-S . 

1592.  De  Martinalitia  Venatione.  Henr.  Slepbani  Epi^iaaiuxaUi  iu-4. 

4596*  Henr.  Stephani  Carmen  de  Senatulo  fœmiBamm.  Argemtiirati  ^ 
Berlramus.  In-4. 
H.  8.  4597.  Lectii  Jacobi  Jonah.  Id-4. 

p.  s.  1603.  P.  Stephani  Votum  profeliri  ilinpi  '  I^ndgravi  Mauritii.  Iii-4« 

,M.  p.  4  097 .  J .  Passeratii  Calcndae  Januariaî.  iQ-4. 

V.  p.  1603.  —  Ea>dem.  In-8. 

a.  p.  4597.  ÂbeiiiSanunarthani  Poemala.  ln-8. 

a.  s.  46S7.  Ejusdem  Lusus  Régis  veaatorius,  lat.  &  gBill.  In«4. 

a.  s.  1607.  Cliuidii  Puteani  Tumulus.  tn*4. 

M.  P.  4595.  Yaticinia  Joelis,  Amosi,  AbdiaB,  4(C.poeli€aaietaphrasi  illuslrala 

a  J.  A.  Thuano.  In-8. 
H.  P.  4o9;)  Eju!»dem  Parahata  vinclus,  tragœdia.  In-». 
M.  p.  4599.  J.  Aug.  Thuani  Poemala  sacra.  In-t2. 
a.  s.  4609.  I.  A.  Thuani  Crambe,  Viola,  àe.  In-fol. 
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B.  S.  if}\\.  J.  A.  Thuani  Cmmbr  Viola,  KiMum,  Pblogis,  Tcrpsinoc.  Jn-4. 

A.  s,  46li.  S(iarle,  aucl.  J.  A.  Thuano.  In-foi.  ♦ 

B.  8.  4640.  Nie.  BorbOQii  Inaugaratk)  LudovicîXni.  In-4. 
t.  g.  4646.  J.  Rtault  Tomolin  AchOlis  Harlœi.  Iii-4. 

B.  8.  1621 .  II^lJ:oIli^  Grotii  Sylva  ad  Kr.  Aug.  Thuanum.  ln-4. 
A.  S.  4620.  Miiifa  i  C^ird.  Barberioi  Poemata.  In-i. 
\  s.  4623.  liadcm.  In-i. 

A.  s.  1623.  Fr.  (Harliri)  Arcb.  Rolhom.  ad  lirbaaum  VllI  gratulalpriuDi Car- 
men. In-4. 

A.  8.  4613.  Peiri  Valeotis  Sdena  lacrymarum  HeracUti  êt  riaua  Democrili. 

In-«. 

A.  8.  1622.  Pauli  Bertii  ad  Ludovicum  Xin  Ode.  ln-4. 
â.  8.  1625.  Ejosdeni  Ode  ad  eumdem,  In-i. 

A.  8.  46i4.  Bernardi  De  la  Kourcade  Hurtulus  retrogradortim  carminuro. 

in-i. 

A.  8.  4647.  Epicharinata  Musartim  in  Garoliim  Principem.  In-fol. 

M.  F.  4  684 .  Cl.  FlBudiet.  Origiiie  de  la  langue  et  poésie  firaaçoise.  In-i. 
.  '  a.  8.  4559.  Cl.  deButtet.  ËpilhalamedePhiliberi,  Doc  de  Savoye.Iii-4. 
8. 4558.  Dieoours  au  Duc, de  Savoye.  Chant  Paslonil  à  la  Dudiesae,  &c. 

In-i. 

a. 8.  4560.  Ch.  Ltenbove.  KpilapUe  de  Ueory  11,  en  douze  langues,  &c. 
In-4. 

a.  8.  4560.  Sonnets,  par  Ch.  d*Espinay.  In-i. 

n.  8.  4560.  Bemy  Belleau.  Chant  Paatoral.  In-4. 

n.  8.  4564.  Sylva,  seu  Veritas  fitgjeiia,  latine^  ex  venlhos  Gallicis  Rmnigii 

Bellaquei.  Id-4. 

a.  p.  4576.  Remy  Belleau.  Les  amours  et  vertus  des  pierres  précieuses,  &c. 

H.  p.  4578.  (Jbuvres  poétiques  de  Remy  Belleau,  tome  (uremier. —  Anacreoo, 

tmd.  par  le  même.  Seeondt  partie.  S  vol.  ln-41. 
M.  p.  4585.  Les  mtaies.  %  vol.  in-451. 

■.'s.  4560.  P.  de  Courcelles.  Trad.  en  vers  du  Cantique  des  Cantiques  et  des 

lamentation^  dr  leremie.  ln*46. 

B.  s.  Î564.  ï.ps  ni(^me>.  ln-4. 

B.s.  4625.  Dtï  Uian\aliun  .  Paraphrases  sur  leCantiquedes  Cantiques,  et  au- 
tres poésies,  iu-b. 

n.  8.  4567.  Cb.  de  Villtera.  Le  Trophée  d'Anloine  de  Croy ,  priaoe  dePùrtian. 
In-i. 

ft.  s.  4567.  Jaoq.Grevin.  Proesme  sur  l'bist.  des  PraBfioiael  bonmea  ver- 

tuetixde  lainai><^n  dp  Modiri  In-4. 
n.  8.  4567.  De  la  Bartp.  Mort  de  f.ucriH  i'  r\  do  Viririnie.  In-8. 
R.  S.  4567.  J.  Ant.  de  Bail.  Le  premier  des  Mi-teures,  envers.  In-4. 
M .  p.  4  597.  J.  Ant.  de  Bai'f.  Mimes,  enseignemens  et  proverbes.  In-4 6. 
m*  9*  4668.  Hymnes  Génechliaquea  sur  la  naisB.  du  Comte  de  SoisBons.  In-i. 
B.  8.  1569.  Tumbeau  de  Mad.  Elisabeth  de  France.  In4. 

8.  4560.  Est.  Pasquier.  Sonneta  anr  le  Tumbeau  du  Seigo.  de  la  Ghastre. 
In-4. 

m.  8.  4570.  Epitapbe  de  Gilles  Bourdin,  par  le  même.  in-.i. 
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M.  P.  1574.  Le  premier  vol.  des  GEuvr^  poétiques  d'EsUemie  Jodelle.  In4. 
M.  p,  15(3.  Mestanges  poétiques  d'Esttewie  Jodelle.  IMS. 
M.  p.  1575.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis  lamyo.  In-i. 

M.  p.  4  575.  Les  mêmes.  2. 

H.  p.  4577.  Les  mêmes.  10-42.   .  * 

M.  p.  \^u9.        mf^mp?.  ln-1  ^ . 

M.  P.  4582.  Les mènus,  aiiLinu-ntees.  in-1  2. 

M.  H-  4  H79.  Les  Œuvres  jjoétiqiips  de  Srevolo  <ie  Sanilê-Martbe.  lo-4. 
R.  s.  4575.  Les  pruiiiièresOtuvréi»  de  Pliil.  Des-Porles.  Iu-4. 
H.  P.  I51B.  Les  mêmes. 
M.  p.  1579.  Les  mômes.  In-i. 
'a. p.  4583.  Lesmémes.  Iii-IS. 
M.  P.  4587.  Les  mêmes,  augmentées.  In-4S. 
M.  p.  Les  mêmes.  In-8. 

M.  p.  1592.  Soixante  Pseaumes  en  vers  françoi«.  pnr  le  même.  In-8. 
M.  P.  4598.  Cent  Pàeaumcs, Cantiques,  en  vers  tV^inrois;  Poéues chrestieones, 
Prières,  Méditations,  par  le  même.  in-8. 
p.  4IMI.  Poésies  chiestîeniies,  par  le  même.  In-IS. 
M.  p.  4604 .  Prières  el  Méditalioas  ChreslaeniieB,  par  le  même.  Itt4t. 
V.  p.  4603.  Les  4  50  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  parPhil.  Des-Porles. 

—  Poésies  chresUennes.  —  Prières  et  Méditalions  chrestieoms, 
par  le  même.  In-42. 
V.  p.  4  604.  Les  mêmes.  In-12. 

M.  P.  4577.  Anselme  du  ChasteL  Notables  sentences  de  la  Bible,  en  qua- 
trains. In-i. 

M.  p.  45T7.  Qirist.  Du  Pré.  Larmes  funèbres,  la-i. 

M.  P.  4  584.  Les  Vers  du  sieur  de  Pybrac.  In4. 

n.  8.  4587.  BobertEstienne.  Vers  au  comte  du  Bouchage.  In-4. 

m.  s.  —  —         à  M.  de  Vilioroy.  In-S 

M.  P.  1595.     —  •      au  Connestable  de  Montmorency.  In-4. 

M.  P.  4  595.     —  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  &c.,  en  vei%.  In-8- 

R.  s.  4606.  Les  mêmes.  In-8. 

M.  P.  4595.  La  Vallée.  Paraphrases  et  Méditatiens,  envers.  M- 

H  ..p.  4  597.  Le  premier  livre  des  Poèmes  de  J.  Paséerat  Iip4. 

V.  p.  4602.  Le  même.  In4. 

a.  p.  4604.  ÛËuvrespoéliquesde  J.Bertaut.  In-8. 

V.  p  160?.  (J.Bertaut)  H  orueil  de  quelques  vers  amoureux,  la-8. 

Phil.  P.  1606.  Les  mêmes,  in-8. 

V.  p.  4604.  lusUtnlion  d'un  prince,  poème,  par  Desyvetcaux.  Iii-4. 
R.  8.  4644.  Poésies  sur  le  trespasde  Henry  le  Grand,  recueillies  par  G.  do 
Peyrat.  In-4. 

B.  S.  4629.  Œuvres  poétiques  de  Saint-Amand.  Ib-4. 

a.  s.  Sans  date.  Gui!!.  Bouchetel,  Fable  dsGsunus  et  Biblis.  In«^. 

A.  s.  4634.  La  Joiirni^p  dn  pénitent,  fii  vers françois.  In-42. 

R.  s.  4634 ,  Les  Divertissemens  poétiques  de  G.  Colietet.  In-8. 

A.  8.  4643.  Olivier  de  la  Trau.  Pourtraict  du  Gard.  Grimakli  »  en  vers  frao- 

çois.  ]n-8.  '  ♦ 

a.  s.  4560.  L'OlimpedeJ.Grevin,  a^c.I»-8. 
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h.  s.  1567.  Le  Brave,  Comédie  de  J .  A.  de  Baïf.  In-8. 

A.  8.  4609.  Sidère,  Paslorelle,  par  leSr.  d'Âmbilluu.  in-8. 
■.  S.  466S.  Porcîe,  Tragédie  de  Robert  Gtroier.  In-S. 

a.  s.  1573.  Nippolyte,  Tragédie,  damème.  In-S. 
4574.  La  même.  In-8. 

B.  8.  !57i.  Cornélie,  Tragédie,  du  même.  ln-8. 

M.  p.  4  578.  Marc-Antoine,  Tragédie,  fin  môme.  In-S. 
M.  p.  4578.  la  Troade,  Tragédie,  du  même.  Iii-S. 
M.  p.  4579.  La  même.  Iq-4. 

p.  4579.  Antigonc,  Tragédie,  du  même.  Ia-8. 
K.  ».  4680.  La  même.  In-S. 

M.  p.  4580.  Bradamante,  Tragi-Comédie,  du  même.  IihB. 
M.  P.  4580.  Sedecie,  Tragédie  du  même.  In-8. 
M.  P.  4580.  Six  Trai!<^f1i(S.  ân  m^me.  In-8. 

31.  P.  4582.  Huit  Tragédies,  du  même,  in-42.  '  * 

M.  p.  4583.  Les  mêmes.  In-42. 

M.  P.  458S*  Ballet  comique  de  la  Royae.  1q-4. 

M.  P.  45S7.  Des  Ifasurte.  Tragédies  saintes.  Id-4S. 

■,p.  1595.  Les  mêmes.  In-4i. 

a.  s.  4628.  De  Schelandrc.  Tyr  et  Sidon,  Tragi-Comédie.  In-8. 

A.  s.  4649.  Manassès,  TraîTêdip,  In-fol. 

M.  p.  1 589-90-94.  La  ho  lia  Mano,  librodi  Giusto  de  Conti.  In-4f . 

A.  s.  4o46.  La  Collivalione  di  Luigi  Alamaniii.  In-i. 

c«  s.  4540.  (Gli  Ingannati)  Comédie  (tr.  par  Ch.  Bstienoe),  Iii--46. 

a.  8.  4644.  GHPolo.  Diana  enamorada.  In-46. 

a.  s.  4644.  Qiiarenta  EnignuuEspaôolas.  In-46. 

a.  s.  4546.  £sopi  Fabulae,  grsce.  In-4. 

»  «.  1527.  EsL'd^m,  latine,  ln-6. 

R.  s.  \bi9.  Kcfdrm.  ln-8, 

a.  s.  4537.  Ë^em.  lu-8. 

a.  8.  4545.  iBsopietaliorum  Fabulœ,  latine.  In-8. 

a*  8.  4615.  Apuleius  de  Deo  Socialis.  In-16. 

c.8«  4554.  Dionyaii  Halic.  Besponaio  ad  Co.  Pampeii  Bpiatolam,  &c. 

grrpre.  In-8. 

a.  g.  1556.  Eadem  Rcspnn-^io  et  alia  Opusciiln,  latine.  In-8. 

B.  S.  4585.  Auli  (ieliii  Nch  les  Âttics.  Uenr. Stephani iNocles  aliquotParisiDe, 

Parisiis.  In-8. 

a.  s.  4585.  Lod.  CarrionisConui^t.  in  A.  Qelliom.  In-S, 
B>  8.  4565.  MacrdbiuB.  Ponétt».  In-8. 

4566.  liacrobius  de  differentiisGrsBCÎ  Laliniqueyertn.  PorîWit.  In-6. 

M.  P.  4577.  Petronius.  In-46. 
li.p.  4587.  Idem.  în-13. 

4644.  Hennci  Stephani  Emendationes  in  Petronu  Epigr.  Meienopoli. 
fi,8.  (4542).  Guil.  de  Mura  de  inbus  fugiendis,  Ventre,  Pluma  et  Venere. 
In-4. 

s.  s.  4517.  PhiL  IlelaochthoDiB  de  oomgpndisstudtiB  Scnno;  Rod.  Agriooto 

lie  Tormandis  stodiis  EpisUlla.  In-6. 
*537.  IdemUber.  ln-6. 
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a.  8.  \bi9.  Laureniii  VallaB  in Pogium  ÂnUdoU  libri  iv,  &c.Ia4. 
n.  S.  4  61  S.  ApologiaEFraniooQlni  Latooium.  fn-4. 
H.  8.  1548.  D.  Erasmi  Apoiogia  oontra  LAlomum.  De  vera  nobililate.  De  tri- 
bus fugiendis,  Ventre,  Pluma  et  Yenere.  Iih4. 

n.  s.  4519.  Eadcm  Apoiogia.  In-4. 

R.  s.  45i7.  Sileni  Alcibiadis,  cum  SchoUis  J.  Frobenii.  In^. 

R  s.  4529.  Deî>.  Erasmi  Linsîua.  In-8. 

H.  s.  4529.  Des.  Erasini  Paraclesisad  ChristianaB  Pbilosopbise  gtodiom.  In-S. 
a.  8.  4530.  Des.  ErasmttB  de  recta  latini  graecique  sennonis  proDOncialiooe. 
In-8. 

a.  s.  4547.  Idem  liber;  editio  anctior.  In-8. 
R.  s.  15i6.  Ërdâtnus  de  duplici  copia  verbonim.  la«8. 
R.  b.  4549.  Erasmws  de  civilitate  morum.  In-8. 
F.  s.  4543.  Erasmus  de  cunriciendisEpistolis.  In-8. 
'  1. 8«  4556.  Jacobi  Cujacii  observationum  et  emcndaUcnum  libri  ii.  In-4. 
H.  8.  4567.  Jani  Parrbaaii  Liberderdbus  per  EpistolamqiuBsitia.  In-S. 
H.  S.  4573.  Idem.  In^. 

H.  s.  4566.  Henri  Estienne.  Apologie  pour  Hérodote.  In-8. 

ILS.  1574.  Honr.  Stephani  francofordi<Mi-^o  Hmporium.  In-*. 

H.  s.  457o.  Henr.  Slophani  Parodiae  morales,  ln-8. 

u.  s.  4576.  De  Latinitate  falso suspecta,  Expostulatio  Uearici  Stephani.  lu-6. 

H.  8.  4577.  Piseudo-Gicero,  Dialogua  Henr.  Stephani.  Id-8. 

H.  8.  4577.  Epistolia,  Dialogi  braves,  OraUunoul»,  Poemâtiat  &e.  tam  gr. 

quani  la  t.  In-8. 
H.  s.  1578.  Nizolitxlidascalus,  Dialogus  H.  Stephani*  la-S. 
H.  s.  1")7H.  Honr  Schediasmatum  libri  très.  In-8. 
U.S.  4589.  Eoruduiom  parsaltera.  ln-8. 

4600.  Ilenr.  Steph.ScbediasmutalI.  adDicœarchum.  i4u(/.Vïn4iej«c.lu^. 
H.  8.  4566.  Henr.  Siepb.  adScnecslectioDemPlDdopoeia.  Ib-8. 
B.  8.  4  567.  Henr.  Stephanus  de  Critids  veteribos  Gracia  et  Latiois.  In-i. 
H.  8.  4587.  Henr.  Steph.  de  bene  instituendîs  graeœ  linguse  studiis.  In-4. 

1595.  (Ilonrici  Stephani)  de  Jn^ti  I.ip^ii  Intinitnto.  Francofordii.  lBr%* 
H.  S.  4573.  Fr.  Hotomani  Ouaestionuinillustrium Liber.  In-S.  , 
H.  s.  4576.  Idem,  editio  auctior.  In-8. 

H.  p.  4582.  Jos.  Scaligeri  Ep&tola  adver&us  losulani  poema  pro  Lucano. 
I1I-8. 

M.  P.  4586.  Jos.  Scaligeri  Animadveraîones  in  Bob.  TiUam.  Iih6. 

X.  p.  4  595.  J .  Passeratius  in  Diapataticoep  de  ridicuUs  qns  est  apud  Cicero- 

nem.  In-8. 
M.  p.  4597.  De  caJcilateOratio.  ln-8. 
A.  8.  4626.  Apologie  du  S' de  Lapeyre  (d'Auzoies).  ln-8, 

A.  8.  4647.  Pbîl.  Cattierii  Ezeitilationes Académie®.  In-4. 

B.  a.  4668.  Apophtbegmata  gr«ia  1teg;um,  Docum ,  phileaopbQniai,  gr.  et 

lal.  Iii-46. 

n.  s.  4540.  Srnientia>  singulia  versibusexpoetiB  graecis.  ln-6. 

H.  s.  1566.  Kit'dcin.  ln-8. 

R.  S.  4554.  Sentcnti;e  veUriini  Poetarum ,  per  Ucorgium  MajorcQi  in  loc«» 
commune:?  digeslie.  In-8. 
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I.  i.  4S30.  Sentenlî»  et  PmeriNa  ei  Flauti  etTeieiiUi  Gomœdiia.  In-S. 
t.  s.  1534.  Sententifi  et  Proverbtaex  Plauio,  Terentio,  Virgilio,  &c.  In-a. 

a.  s.  <536.  Eadem.  In-S. 

II.  s.  t")iO.  Eadom.  Tn-5< 
B.6.  Ea<1fm.  lii-s. 

U.S.  (569.  Cotiiiiuruin  iîraecorum  Senlentis,  lat.  versibus  redditœ.  Iri-ii. 
1.8.  4643.  Menandri&  PhilUUoDis  Sententiae  comparaUe,  gr.  laS. 
a.  s.  1573.  Virtutum  Bncomia,  sive  GnonuB  de  virtutibus  ;  gr.  et  lat.  ln-46. 
B.s.  4678.  H<Mii«id  et  Vtrgiliani  GeDlonee.  Nonnus  in  loa».  Bvang.  gr.  et 
lat.  In-»6. 

R.  8  1533.  CatomsDisUcfaa,cumflchf)tii8AlAi.  Gordehi.  lor-S. 

1.  8.  4534.  Eadem.  ln-8. 

B.  8.  1536.  Eadem,  iutine  el  gallictv  In-H. 

R.  S.  153H.  Catoui»  Disticha  :  Dicta  Sapienturn  Grsecidb,  inc.  iit-8. 

P.».  4538.  Eadem. 

r.  8.'  4544 .  Eadem.  Id-8. 

a.  s.  1 544 .  Eadem  Catonis  Dislicha.  In-8. 

I.  s.  1544.  Eadem,  cum  Dictis  Sapientum.  1ih8. 

R      l'HH.  Eadoin.  în-8. 

t.  s.  1500.  Eadem.  ln-8. 

U.S.  1561.  Culonis  Disticha.  Dicta  Sapientum  Gra^ciac.  Editio aucliur.  In-^. 
1.8.  1567.  Eadem.  In-8. 
a.  a.  4577.  Eadeniu  In-8. 
â.8.  4580.  Eadem.  I11-8. 
a.  8.  4585.  Eadem.  In -8. 

a.  8.  15-47.  .A|>o{)htlK>^inatiini  Opus,  D'.  Eraamo  aothore.  In-8. 

I.  s.  1558.  D*^.  Kmsnii  Adaiiia.  Iii-fol. 

c.  8.  1555.  PetnGodotredi  Pruverbia.  In-8. 

H.  S.  1594.  Les  Prémices,  ou  le  premier  livre  de;»  Proveri)es  Epigrauimatizez, 

par  H.  Bat.  liir-8. 
a.  a.  4530.  OrudApolloNtliacus,  latine.  In-8. 
a.  a.  4690.  Sentenze  &  Parabole  d'i  Rabbini,  hebr.  &  ital.  ln-16. 

1645.  Henry  Estienne,  l'Art  de  faire  des  devises.  Pam,  In-8. 
R.  s.  1 526.  Luciani  aliquot  Dialogi,  D.  Eraamo  interpr.  ln'-8.  * 
R.  s.  1530.  lidem.  In-8. 
R.  s.  i:)32.  lidem.  Itj-8. 
».  s.  1533.  lidem.  ln-8. 
a.  a.  4538.  lidem.  Iik-8. 
a.  a.  4548.  lidem.  In~8. 

a.  a.  4587.  Lucianus  tn  Calmnoiam,  et  Plutarcbi  Hiniodo;  lat.  In-8. 

a. a.  4556.  Diony.sii  HîïHc.  nonnulla Opuscula ;  laiino.  In-8. 

H.  s.  1516.  Aiigêli  Politiani,  Phil.  Beroaldi  ot  nltorumOpuacultt.  In-foL 

II.  s.  165it.  E««^ii^  de  Midi,  de  Montaigne.  In-fol 
H.  s.  1657.  Leà  laèuu's  In-fol. 

R.  8.  1627.  Œuvres  de  lialzac.  Sixicme  édition.  In-8. 
a.  8.  1628.  Les  mêmes.  Septième  édition,  ln-8. 
V.  a.  (4564  )  Mat.  Gorderii  Colloquta  echolastica  latina.  H.  Sieph.  Colloiiuia 
groca.  In-8* 
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ft.  8.  4528.  Christ.  Hegendorpliiiiî  Dialogi  ptieriUs.  lo-S. 

■.  fi.  4529.  lidem.  In-8. 

B.  8.  4528.  Pétri  Mosellaoi  Dialogi  puériles,  in-ft. 

R.  S.  1529.  lidcm.  In-8. 

il.  s.  4534 .  Pétri  Mosellani  &  Cbr.  Hegendorphiai  Dialogi  puériles.  Io~8. 
ft.  8.  1839.  Idem  Liber.  In-S. 
ft.  8.  4647.  Uem.  In*8« 

F.  8.  4542.  J.  Lud.  Vives  de  conscribendis  epistolis.  In-8. 

a.  8.  46S9-30.  C.  Plinii  Sec.  Epistolae  &  Panegyricus.  —  De  VirisiUiylribiis. 

Suetonius  de  Grammaticis.  Julius  Obsequens.  ln-8. 
H.  S.  1581 .  Plinii  Epistolas  &  Paneg^Ticus,  cum  aliis  Paiiegyrici&.  1û^6.  . 
H.  8.  4594 .  Eoidem  Pimii  Epistolae,  &c.  In-46. 
a.  8.  Sine  arniù.  BflBdem.  bt^^. 
r.  8.  4899.  EaBdem.  Iii-46. 
9.  8.  4600.  Eaedem.  In-4. 
p.  8.  4604.  Eaedem.  In-i. 
p.  s.  4605.  ËaBdem.  II1-46. 
p.  s.  4644  .  .Eaedem.  In-46. 

c.  s.  4554.  P.  Bunelli  familiares  aliquot  EpistoUe.  fai-S. 

K.  8.  4584.  Pétri  Bunelli  &  P&uli  Manutii  BpistoteCiceroniano  stylo  bcripid;. 

A.  8.  4622.  Philippi  Cospeani  pro  Berullîo  Bpislela  Apolog^tica. 
A.  8.  4629.  Fr.  Arcbiepiaoopi  Rothomageiisis  ad  UriMoum  VDI  Kpimoii. 
Jn-é. 

BZITOnB. 

R.  s.  4647.  Dionysius  Alexandrinus  deSiluorbis,  graece.  In-i. 

U.S.  4577.  DionysiiÂlex.&PompoiiiiMel»Ort>iBl>escriptio.J.SoUaw,&e. 

In-i. 

A.  S.  4620.  Strabonis  Geographia,  gr.  &  iat.  cum  notts  &  oonuDeotariis. 
In-fol. 

R.  8.  4889.  DîcsBarcbi  Geographia,  &c.  gr.  &  Iat.  In^. 
■.8.  4542.  Antonini  Auguste  Itioerarium^IiM  6. 

H.  S.  4509.  Cosmographia  Pii  Papae  in  Asiae  et  Europae  descriptioae.  Iii4. 

A.  8.  4664.  Nouveau  Tliéâtre  du  monde.  2  vol.  in-fol. 

A.  s.  4629.  La  Saincte  Géographip.  pnr  d'Au/o!os  T  apeyre.  In-8, 

c.  8.  4552.  Charies  Eslienne.  La  Guide  deâ  chemios  de  France,  et  fleuves  du 

Royaume.  In-8. 
c.  8.  1853.  Le  nidme  livre,  2*  édit*  In-S. 
c.  8.  4  ""3.  Le  m^me  livre,  3*ëdit.  I11-8.  *  ' 

G.  8.  46&2.  Ch.  Est.  Voyages  de  plusieorB  endroits  de  France  en  fonne  dlli- 

néraires.  In-8. 

M.  P.  4578.  Ponius  de  Xyard.  Discours  du  temps,  de  l'an  et  de  ses  parties» 
In-4. 

m*p,  4883.  Jos.  Scaliger  de  emendatione  tempomn.  In-foU 
a.  8.  4846.  Fr.  Parentias  de  annis  Aegyptionim.  I11-8. 
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H.  S.  1542.  Eusebii  Cbronicon,  ialioe.  Iii-4. 

B.  8.  IMS.  Idem.  In-i. 

■.s.  4519.  Robert! AblMitisC1iroiiiooD.In<4. 

■•t.  mis.  Sigeberti  Geoiblacensis  CoBoobil» GhronkoD. bni. 

M  p.  1  o9  4 .  Chronicon  Prospeii  Tironis.  In-8. 
B.  &.  4543.  Justinus.  In-8. 

».  9.  4544.  Eusebii  Historia  ErclesiasUca,  graBce.  In-foi. 
H.  s.  Sam  date.  Agon^  Martyrum  Januarii.  in-fol. 
M.  P.  4594.  EccMflBGalUcanœ  io  achismate  Status.  lo-S. 
».  p.  469i.  NeatralitasEoetette  GallicaïUB.  Id-8. 

A.  S.  4647.  Sur  le  transport  minculeui  do  l'image  de  No6ti«taiie  de  IjèiBe. 

In-4.  fig. 

B.  s.  4648.  Dictys  Cretensis  etDaros  Phrv^rii!*.  ln-16 

H.  s.  4557.  Ex  Ctesia,  Agatbarchide,  .Memnooe  excerptœ  Hifitoriœ.  Appiani 

Ibericu,  &c.  grsece. 
■.  S.  4594.  Eadem. 

■.  a.  4570.  HerodoMa,  Cteaimqumdam,  grmee.  la-fol. 

a.  4566.  Idem  Hcfodotm,  latine.  In->fol. 
H.  S.  459?.  Idem,  j^r.  pt  lat.  In-fol. 
p.  s.  4618.  Idem  Herodotus,  gr.  et  lat.  In-fol. 
H.  s.  4561 .  Xenophontis  Opéra,  gr,  In-fol. 
B.  s.  4561.  Ëadem,  latine.  In-fol. 
H.  a.  4564.  Eadem,  gr.  et  lat.  fn-fd. 

A,  a.  46ÎS.  Badem,  gneceetlat  la-fol. 

a.  1 564 .  Thueydidcs  de  bello  Pelopoimesàaco,  gr*  et  lat.  In-fol. 

H.  S.  l.'iSS.  Idem.  LT.  ft  lat.  In-fol. 

H.  s.  1559.  Diodori  Sicuii  libri  quindecim  de quadragmta.  gr.  In-fol. 

B.  s.  4575.  .\rrianus  de  Expedilione  Âlexaodri  Magai,  graece  et  latine. 

In-fol. 

n.  a.  4568.  Varii  HieloriaB  Romane  Soriptores.  4vo1.  in4. 

a.  a.  454647.  Dioiiyni  Halicamasaei  Antiqiiitates  Hoownm,  gr.  ta>fol. 

H.  S.  f  1588).  Esdem,  gr.  et  lat.  In-fol. 

a.  8.  15i4.  Entropin-;.  fn-H. 

M.  P.  4588.  Ruû  Festi  Bri'ViariUMi.  In-S. 

A.  8.  4647.  Jos.  Casauboni  Conunent<inu3  in  Polybium.  In-8. 
c.  a.  4  554.  Appianos  Aleundrinus,  graBce.  In-fol. 

B.  a.  4599.  Idem,  gneoe  et  lat.  In-fol. 

H.  a.  4560.  AppianiHispanicaetAnnibalica,  latine.  In-5. 
E.  s.  4544.  Sallustius.  In-8. 

IHii  J.  C^ps^^^«;  Commentarii.  In-8. 
A.  s.  1643.  Trad  d Une  partie  du  4*'  Livre  des  Annales  de  Tacite,  par  Fr. 
de  Cauvigny.  ln-8. 

A.  a.  4645.  Le  Tibère  françois.  ln-46. 

B.  a.  4646.  Le  mémo,  ii*édit.  attgmenlée.  In-9, 

m.  a.  1556.  y.  Lupani  AnnotationesiBTidtiAnna1ea.In-8. 
B.  8.  4543.  Suetonii  Caesares.  In-8. 

A.  s.  1573.  lidern.  !n-8.  FdHtn  rhihm. 

B.  8.  4548.  Dionis  K<MnanaB  Hisloriœt  graece.  In-fol. 
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lî.  s.  1592.  Ea'dcni  Dioms  Unlorinp,  gra?ce  et  latine.  In-fol. 
n.  s.  1544.  DionCassiu»,  Aelius  Spartianus,  JuliusCapitoliiius,  &c.  In-H. 
u.  s.  4592.  i.  Xiphilini  e  Dione  excerptaî  Historié,  gr.  et  lat.  In-fol. 
ft.  s.  46SI .  Dionis  Nicffiî  Rerom  Romanarum  Bpitoine,  aul.  J.  Xiphitino.  gr. 
In4. 

a.  8.  4551.  Eiidcn),  hititie,  G.  Blanco  interprète. Ir->4. 

B.  s.  1581.  Herudiani  Hi8toria\  i:r.  etlaLlii-i. 
R.  s.  1544.  Hcrodianus.  Intinp  !n-S. 

R.  s.  1544.  Ammianus  Mjirccilmus.  In-8. 

R.  s.  4544.  Trebellius  Follio  elFlavtu»  Vopiscus  de  Imperatoribu»  Rooiaiiis. 
In-S. 

A.  8.  4663«  CoeffeteaUf  HistRomaiaef  d'Auguste  à  Constantin.  In-fol. 

a.  8.  1519.  Georgius  Meruia  de  gestis  Ducum  Mediolanensium.  In-4. 

a.  8.  4619.  Paulii  Jovii  Vita»  diiodecim  Vioeoomitum  Mediolaai  princi|NiaL 

In-8. 

c.  s.  4552.  Cil.  Est.  Abrogé  de  l'Histoire  des  Vicomtes  et  Duos  de  Milan.  io4. 

Fis. 

R.  s.  1613.  GeorgiusFloru?  iMediolanensiSjde  bcUoItalico.  In-4. 

4S87*  AflBnitates  Principum  Chriatianitatis  com  Francisco  Medices. 
•  In-fol.  ' 

a.  s.  1640.  GregoriiTiirononsisOperum  pars  I*  et  pars  n*.  2  vol.  in-12. 
.V.  F.  160i.  J.  Aug.  Thuani  Historiarumlib.xfni.  (parsprima)  In-fol. 

V.  p.  1604.  lidem  Lib.  xviii.  ?  vol.  Tn-« 

R.  S.  1618.  J,  Aug.  Thuani  Ili.sl.  Librixxvi.  Kdilio  iv.  In-fol. 

M.  p.  1*)94.  Extraict  de  la  généalogie  de  Hughes  Capet.  In-8. 

M.  p.  4594.  Idem  Liber,  latine.  In-8. 

M.  F.  4996.  Idem.  In*4. 

a«  a.  4637.  Exeroplaria  Uterarum  quibus  rexFranciscus  defendilor.  Ib-4. 

B*  8.  1537.  Altéra  editio.  In-4. 

R.  S.  1543.  Failli  lorlii  P.  M  nd  ùirolum  V  Fpistola,  fkr 
R.  S.  1 543.  Epi.stre  de  François l'^'^  à  N.  S.  P.  Paul  lU.  1d-8. 
R.  S.  1543.  La  même.  In- i. 

R.  s.  4544.  J.  Bellaiif  Fr.  Uiivani,elMalleii  OrationeâadSS.  OrdinciàSpirs: 

Defensb  pro  Rage  advenus  J.  Omphallum.  In-i. 
a.  8.  4644.  Oraison  aux  Estais  de  PEmpire  à  6pira.  Ib-4. 
a.  8.  4544.      même.  In-8. 
al  8.  4544.  Eadem,  latine.  In-4. 

a.  8.  4644.  Défcnce  par  le  Roy  de  France  à  Penoontre  des  injures  de  J.  On- 

phalius.  In-4. 
lî.  8.  1554.  Lamème.  In-4. 

R.  s.  4544.  Response  à  une  Epislre  envoyée  de  Spire,  &c.  In-4. 
a.  8.  (4  547.)  Le  Sacre  de  Henri  n.  In-6. 

c.  8.  4  554 .  Apologia  pro  Bege  QuistianlBsimo  oonCra  Gnarianoa.  Iii-4. 

C.  8.  4552.  Eadem.  In-4. 

c.  s.  1551 .  La  ni^mc,  en  françois.  In-4. 
c.  8.  1552.  Laim^mp  ln-4. 

c.  s.  1552.  AUera  Apologia  proRege  Henriro  IL  contra  C.T?nriiin<K  ln-4. 
G.  s.  1552.  Seconde  Apologie  contre  les  calomnies  d^  hupunaux.  ln-4. 
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c.  s.  4553.  Epietola  Regb  CbristianisBioii  ad  Ordines  sacri  Imperii.  in-4. 
c.  s.  4551t.  Lettres  du  Boy  aux  Princeaet  Estais  du  Sainl-Eiiipire,  trad.  du 
latin.  In-4. 

c  s.  1553.  Nie.  Villagagnondc  Bello  Melilensi.  lo-4. 

c.  8.  r)53   ï,a  h](Vm*»  histoire  fn  franrois.  In-i. 

c.  ».  4âo3.  bertr.  de  Saiignac.  Histoire  du  sic^e  de  Mets  par  Charles  V,  en 
1552.  ln-4. 

c.  8.  4554.  Bertr.  deSalignac.  Voyage  du  Roy  Henry  U  au  Fai»-Uaî»f  récité 

par  lettres  missiYes  au  Caïd,  de  Ferrare.  Io4. 
c.  s.  4654.  Les  mêmes  Lettres,  sous  le  titre  de  Lettres  envoyées  du  Gsmp  du 

Roy. 

».  .s.  <557.  V.  I.upani  Ptocliotru|»lie  Urbi.-^  Dirnuton>is.  In-ë. 

^558.  Delà  prisi'  de  la  ville  de  i'hionville.  I11-8. 
».  s.  i'ô^i.  Déclaration  du  Hon  ,  loncernanl  la  religion.  In-H. 
II.  s.  1562.  EUicl  du  Roy  t>ur  leduioycns  d'appai^r  inà  Uoiibles  el  sudilioiis. 
fD-8. 

I.  S.  4563.  De  ta  réduction  du  Havre-de-GrAce  en  TobéisBance  du  fioy.  Ib^g. 

I.  s.  1563.  Edict  do  Charles  IX  sur  la  pacilication  des  troubles.  In-^. 

I.  s.  1563.  Décl.  et  Interprétation  sur  TEdict  de  pacilication.  in-S. 

».  s.  1563.  K<itrf  ,  D^vlaraf ion  et  Interprétation.  Xii-i. 

R.  s.  1563.  Loiiirms>i(iii  [lour  envoyer  dans  les  provinces,  in-8. 

».  s.  1563.  Lettres  palentes  potii  laiie  observer  l'Ëdictdo  paciûcation.  in-8. 

t.  s.  1563.  Déclaration  par  le  Roy  de  sa  majorité.  Iu-8. 

Ls.  4663.  Lettres  patentes  pour  le  rastablisaement  des  dismaa.  10*8. 

i.s.  4563.  Lettres  patentes  pour  aliéner  rhostcl  des  Tottmel1es.lD4. 

s.  s.  1563.  Ordonoanoepour  les  draps  et  toiUes.  In-8. 

¥  S.  1563.  Déclaration  pour  l'abbréviation  des  procès.  In^S. 

».  s.  lo6i.  Ediet  pour  le  rei^'lenient  de  la  jii.stice.  ln-8. 

».  s.  1i)6i.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy  sur  l'Édirt  de  pacification.  I11-8. 

».  s.  1564.  DécluraUuu  du  Roy  sur  le  payement  de  i  ayde  et  subvention  pour 

Lettres  de  relief  d'appel .  ln-8* 
ft.  s.  1565.  Ordonnance  de  M.  de  Montmorency  concernant  la  police  du  Ga** 

r^me.  In-8. 
n  f  1575.  La  même.  In-8. 

».  8.  1566.  Lettres  patentes  (X)rtant  défenses  de  porter  les  armes  pour  ceux 

du  Pays-Bas.  In-8. 
»•  s.  1567.  Edicts  et  Ordonnances  de  François  II  et  Charles  IX.  In-8. 
t.  s.  4567.  Ordonnance  pour  la  réformation  de  la  justice.  In-8. 
S.  s.  4667.  —  portant  permission  d*apporter  vivres  à  Paris,  tn-8. 
1.8.  4567.  •  sur  rimpofiition  du  vin.  ln-8. 
».  s.  '1 567.  —  qui  révoque  lexemption  de  l'imposition  du  vin.  In<-8. 
»■  s.  1567.  —  sur  les  résignations  des  offices,  ln-8. 
».  s  1567  —  pour  les  Protestants  qui  n'ont  point  jMjrlé  armes,  ln-8. 
».  s.  1567.  Ordonnance  de  Charles  IX  sur  la  police  générale  duRoyaume.  In-8. 
>.s.  1567.  Création  d*Ofiices  de  Maistre  de  Requestes.  Iu-8. 
t.  S.  4667.  Latlaesdu  Roy  à  toutes  perMumes  ayant  bleds,  &c«  In-8. 
s.  s.  4567.  Lettres  patentes  sur  les  grands  jours  en  la  ville  de  Poictiers.  ln-8. 
K.  9.  4567.  Ordonnance  de  MM.  les  Bschevins  de  Paris.  In-8. 
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A.  S.  4568.  LeUm  du  Roy,  pur  lesquelles  les  Protestanis  «lyent  reoeus  à 

faire  leurs  plaintes.  In-S. 
3.  8.  1568.  Edictsurla  paciiic^tion.  In-8. 

R.  S.  4668.  Ordonnances  du  Duc  de  Bouilloo  p.  le  règlement  de  la  justice. 

In-fol.  * 

(«.s.  4Ô69.)  lUMiionslrancc  du  Prinro  de  (^ndéau  Hoy,  ei  le  i*écit  du  meur- 
tre pcrpétriî  en  sa  pei-sonne.  In-S. 

(h  .  s.  4  569 .)  Liters  Priocipis  OmdiBi  ad  Carolum  IX.  Nanatio  casdiB  ejusdero. 
In-S. 

a.  s.  4573.  Poincis  principaux  des  Remonstrances  de  H.  de  Pibfac.  In-8. 
a.  a.  4572.  Pierre  Pithou.  Uéuioires  des  comtes  de  Champagne  ei  de  Brie. 
ln-4. 

M.  p.  M\H\.  Les  mAmep.  In-4. 
M.  p.  4581 .  I-os  nu'iiics.  In-8. 

n.  s.  1574.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy  sur  l'Edicl  ûc  la  purification.  Itt-é, 
R.  s.  4574.  Lettres  patentes  pour  Tentretenement  de  1  Edicl.  ln-8. 
a.  a.  4  575.  Lettres  du  Roy  au  Prévost  de  Paris,  pour  faire  garder  TEdict.  In^. 
a.  s.  4575.  Arrestde  la  Cour  de  Parlement  contre  certains  livres  défendus. 
in-8. 

a.  8^  4575.  Arrest  portant  défenoes  d'imprimer  et  vendre  livres  sans  permis- 
sion. lu-R. 

a.  s.  4575.  Lettres  patentes  portant  défenses  de  vendre  chairs  durant  le  Ca- 
resme.  In-8. 

a.  s.  4576.  Lettres  patentes  pour  les  procès  relatifs  à  l'Edict  de  pacificatioa. 
In^. 

a.  s.  4576.  Lettres  du  Roi  sur  lesEdicts  de  pacification,  de  majorité,  in-8. 
a.  8.  4 576.  Lettres  patentes  portant  inhibilions  aux  Réformés  de  tenir  esoolles 

publiques,  in-8. 

a.  s.  4576.  Ordminance  du  Roy  Catholique,  sur  lespilleries  des  temples  et 

iiiunasleros.  In^. 

^u.  s.  4  575.)  Discours  merveilleux  de  la  vie  et  actions  de  Calherine  de  Medicis. 
In*8. 

Deux,  et  peut-être  trois  éditions  sous  cette  date. 

4576.  Le  même.  In-8. 
4578.  Le  m^me.  In-S. 
{h.b.  4575.)  Lejj;enda  sanrtîiî  CathariniC MedircfT.  fn-8. 

P.  4578.  Ëdictsur  les  contrcrol leurs  et  greliiers  des  traictes  domaoialesi. 
ln-8. 

m,  p.  4586.  Discoure  du  voyage  du  Duc  deJoyeuse  en  Auvergne,  &c.  ln-6, 
V.  p.  4  686.  Du  progrès  de  l'armée  du  Roy  en  Guyenne.  In«8. 

H.p.  1589.  Simon  Poncet.  Regrets  sur  la  France.  în-8. 
M.  p.  4594.  De  Justa  et  Canoni(  a  absolutione  Henrici  IV.  In-8. 
M.  P.  4Ô94.  (  Fr.  Pithou  )  Grandeur  et  prééminence  des  Rois  et  Royaume  de 
France.  In-8. 

M.  p.  4595.  Généalogie  de  la  maison  de  Montmorency.  In-8. 
M.  P.  4596.  Edict  du  Roy  sur  les  articles  accordez  au  Duc  de  Mayenne.  In-8. 
M.  P.  4596.  Edict  p.  l'eslablissementd'un  Baillage  royal  à  Soisaons.  In-8. 
M.  p.  4596.  —  p.  reslabliasement  d'une  Généralité  à  Soissons.  ln-8. 
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A.  S.  ib44.  Edicl  du  Hoy  sur  la  [wrification  des  troubles  de  ce  Royaume, 
donné  à  Nantt^  eo  avril  451^8;  et  vingt-iiuil  autres  pièces  sur  le 
même  sujet,  ln-8. 

11.  F.  1599.  Bdict  da  Roy  sur  les  Bdîds  de  pacificatioa.  In-^. 

4.  s.        Lettre  de  M.  le  Cardinal  Du  Perron  à  M.  le  Prince.  In<-8. 

A.  8. 1615.  Hanuigne  de  Jacques  Davy,  Cardinal  Du  Perron,  sur  Tarlicle  do 
Serment.  In-4. 

A.  s.  4615.  I  a  piènie.  In-8. 

A.  s.  1620.  Réplique  à  la  Response  du  Koy  de  la  Graud  Urelagne,  par  le 
Gard.  Du  Perron.  In-fol. 

A.  8.  I€tt.  La  mène  Réplique,  augmentée  de Thbies.Iii-foL 
A.  8. 4634 .  La  même,  avec  de  nouvelles  augmentations.  In-fol* 
A.  8.  1623.  Les  Ambassades  du  Card.  Du  Perron.  In-fol. 

A.  S.  1629.  Les  mômes.  In-fol. 

A.  S  UVU.  I  es  îiK^mes.  2  vol.  in-8. 

A.  s.  4623.  Discours  (lu  succès  des  arnif^  «In  Rov  contre  la  rébellion,  fn-8. 

A.  ».  4623.  J.  de  Hollaadre.  Réplique  a  la  Responsc  du  S'^Bugnel.  Io-Sl. 

A. s.  1625.  Réponse  au  Manifeste  du  S'  de  Soubize.  In-8. 

A.  8.  4625.  Relation  de  la  prise  de  l'isle  de  Ré.  In-8. 

A.  s.  4626.  Edict  du  Roy  sur  la  paix.  lo-S . 

A.  S.  Ifi^fi.  Edirt  pour  les  receveurs  et  payeurs  des  Rentes,  ln-8. 

A.  S,  1627.  Kdict  général  sur  le  reiîlenienl  de  la  justice.  In-8. 

i.  s.  46i6.  Lxpeditio  ValtelÎDsaaLudovicoJuâlûsuâGepbi.  lo^. 

■.s.  4627.  Eadoni.  In-8. 

A.  S.  46i9.  Ordunnaucc  du  Roy  Louis  XIII  touchant  les  plaintes  des  Députez 

des Estats,  du  45 janvier  4629.  In^. 
A.  s.  4634.  Déclaration  da  Roy  sur  les  aflEaires  du  temps.  In-6. 
A.  8.  4634.  —  sur  )a  sortie  de  MonBieor.  In-^, 

A.  8. 4634.  Arrest  du  Parlement  contre  le  mariage  de  Gaston  Duc  d'Orléans. 

In-8. 

A.  8.  4634.  Edict  du  Koy  purlaut  suppression  des  droicts  aliénés,  sur  les 

Tailles  et  Gabelles.  In-42. 
A.  s.  4634.  Discours  d'Estel  touchant  les  intentions  qu'a  le  Roy  de  soulager 

les  peuples.  In-6. 

A.  8.  4635.  Lettres  pour  assembler  la  Noblesse  des  ban  et  arrière4Mn  près 
de  Chaaloos.  In-S. 

\.  s.  t636.  Déclaration  pour  establir  la  Reyno  î^ouvcrnante  de  Paris.  In-6. 
A.  ».  4637.  —  pour  le  payement  des  gages  anciens,  ô(c.  in-8. 
A.  s.  4638.  Rpgiemont  pour  la  s«ibsistanc«  des  armées.  In-4. 
A.  s.  4638.  Déciurauun  du  Kuy  pour  le  payement  des  Rentes  à  TUosUil  de 
ville.  In-4. 

A.  s.  4636.  —  sur  la  Dispense  relative  aux  parties  casueltes.  In-42, 

A.  S.  4639.  —  portant  réformation  des  habita.  In-8. 

A.  8.  4639.  Ordonnance  à  tous  maistres  de  camp,  &c.  de  se  rendre  aux  quar- 

fiers.  In-8. 

A.>.  Hi38.  Heiilenienl  pour  la  siibsislancedes années. In-4. 

A.  8.  4643.  Le  niéme  Règlement,  ln-4. 

A.  8.  4643.  Déclaration  du  Roy  sur  la  Régence  de  la  Reine,  ln-8. 


Digitized  by  Gopgle 


368  EDmONS  DES  ESTIENNE 

A.  S.  46i5.  Déclaration  du  Roy  ([ur  I  ('-lanions  sont  uk-  hui  ïn-i. 
A.  ».  4645.  Edictdu  Roypurtant  création  dts  otHces  quadiiuonaux.  ia-i. 
A.  8.  4648.  Déclaration  du  Roy,  en  faveur  des  officiers  de  finance.  In-i. 
A.  8.  1646.  Dédaratîon  da  Bfoy  ?^       oeasec  les  mouvemeoa  en  8oa 
Boyaume.  In-8. 

A.  8.  4649.  pour  restablir  le  repos  en  son  Royaume.  la-l. 

A.  S.  1G.")2.  sur  l<s  (Iroirts  des  RocoATtir*  des  Con5;ii!nations.  In-L 

A.  S.  4649.  Procès  verbaux  de  deu.\  conférences  tenues  à  Kuei  et  à  St.  Ger- 
main. In-8. 

A.  H.  1649.  Le  Triomphe  de  Louis  le  Juste.  In-fol.  fig. 
A.  8.  4652.  Dédaratiobdiilloy  sur  les  modificatioiis  dei'ADiiistie. 
A.  s.  4653.  Dédaratîon  du  fif  pour  la  liqoidatkm  des  droiela  de  Fraacs- 
Fiefs.  In-4. 

A.  s.  4659.  Edicts  et  Déclarations  des  Rovs  Henri  IV,  Louis  Xni  etUmisXiV 

>^ur  la  pacification  dp>  tronl^W  In-S 
A.  s.  4659.  Décisions  Royales  sur  les  principales  diûieultés  de  i'Edictde  Nan- 
tes. In-8. 

A.  s.  1660.  Traitté  de  paix  entre  la  France  et  l'Espagne,  conclu  le  7  No». 

4659.  In-fbl. 
^    —  Leni6me.In~4. 
—     —     Lemême.  In-12. 
A.  8.  4662.  Dôclamtion  du  Marquis  de  la  Fuente  m\  Roy.  In-4. 
A.  S.  4664.  Arrest  du  Conseil  d'estai,  sur  l'admission  des  réformés  aux  mes- 
tirrs. 

A.  S.  4  545,  De  rébus  in  Gallia  Belgica  nuper  geàtis  Carmen.  In-8. 
n.  s.  4546.  Idem.  In-8. 

c.  8.  4552.  Charles  Bstlenne.  Discours  des  histoires  de  Lorraine  elde  Fia»» 

dres,  In-i. 

4673.  Henry  Estienne,Sîeur  du  Belle.  Jouniridela  Guerre  de  Ueilande. 

In-i. 

p.  s.  4584.  Histoire  de  Portu^.  In-fol. 

B.  s.  4587,  La  même.  In-8. 

n.  s.  4509.  Ricoldi  contra  seotara  Mahumelicaro  Ubellus.  De  vita  el  moribns 

Turoorum,  et  Judaeorum.  In-4. 
H.  a.  4541.  Idem.  In-4. 

a.  8.  1 538,  Pauli  Jovii  rerum  Turcicarum  Conomentarins.  M. 

R.     4539.  Idem.  Tn-8. 

H.  s.  4540.  Christ.  Hicheriu>de  rébus  Turcarmn.  In-i. 

R.  s.  4540.  Chr.  Richer.  (.ou^Uiincs  et  mîUîiiTPs  dos  Turcs.  ln-(. 

A.  8.  4648.  Portraits  des  Dimic's  de  la  Porte  du  Grand  Turc.  In-Tol. 

a.  s.  Sans  date.  Loys  de  Pas*.  Histoire  de  Virginie,  ln-8. 

a.  s.  4541.  h.  Penestella  etPomponinsLietus  de  Magistratibus,  Saceidolii»- 

que  Romanonim.  Ii^. 
a.  s.  4549.  Idem.  In-8. 

H.  s.  4559,  Genlium  et  Faoùliarum  Komanarum  Stemmata,  Rie.  Streinuio 
aut.  In-fol. 

n.  s.  1536.  Laz.  Bayfius  in  le>;om  decaptivis.  Thylcsiiis de coluribus.  In-i. 
a.  s.  1549.  Mem  liber.  In-4. 
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K.  S.  1535.  Car.  Stepbanusde  Vascul».  Iq-8. 
R.  8.  4536.  ldem.lD-8. 

I.  s.  1347.  Idem.  ln-8. 

R.  s.  1535.  Car.  Steph.  de  re  VcsUaria,  ex  Bayât»,  M. 

H  S   1536.  Id(>m  Liber,  ln-8. 
K.  ^.  4547.  Idrin.  Ïn-H. 

H.  s.  4u4<,  De  Vabcuiis  etdere  Vesliaria.  IiJ-«^J. 

F.  S.  1637.  De  renavali  libeUita^  exBayflo.Io-8. 

a.  a.  IS43.  DereVesUariaf  Vaacularta  etNavali.  In-8. 

C.  s.  1553.  Eiidcm.  In-8. 

F.  8.  4540.  Joach  Periooioa  de  antkioafEdbuUirumet  TiieaUMmoQiisiielii' 

dine.  Iii-4. 

h.  s.  I53i.  Jiinius  Kabiriusdp  !  vcstium.  In-8. 

c.  s.  1554.  Junii  Kabirii  hastuiuiii  cUiicliuimm  Origo,  &c.  In-4-. 
e.  8.  4548.  Gitl.BadieusdeAaaeet|NU'libuse|iia.  In^fol. 
M.  F.  4579.  Le  Pois.  Diaoooraaar  les  medaltee.  Ia-4.  flg. 

a.  s.  4528.  I^olydorus  Vergiliuadeinventoribus  rerum.  In-4. 
R.  S.  1528-i9.  Eadem  editio,  cum  additamentis,  et  Indice.  iD-4. 

R.  S.  1537.  Idem  Liber.  In-4. 

R.  s.  4559.  Leges  .VrailemiiL' Genevensis.  !n-i. 

R.  ».  Sans  date.  Libri  io  oQicina  ftob.  Slephaui  pai  Lini  nali,  |)ariiin  («sUluU 

et  excusi.  5  feaillets  tD>4. 
a.  8.  (3Rr«a45i6.  Ubri  vénales  iobibliO|)olio  Robert!  SIepliaiii,  tu  abl^enrioo 

pâtre,  lum  a  Simone  Colinseo  ejus vitrioeeKCUai. 4 6 feuiUel3ia-^. 

R.  S.  Sans  date.  Libri,  &c.  14  feuillet^  in-8. 

a.  8.  4546.  Libri  in  odicina  Kob.  St(>pltani  Typograpiii  Hegii,  partim  qati, 

partim  restituli  et  oM  usi.  42  fcuilletâ  iii-8. 
R.  a.  (1547.)  Supplément  de  quatre  pages,  ln-8. 
a.  a.  4553,  Inte  librorum  in  hacoflNnaimpreasorum.  46feaittets  |n-8. 
■.  s.  (4569).  Index  librorum,  qui  ex  officina  Henrid  Stepliani  bactenus  pro- 

dierunl.  1B  feuillets  in-8. 
n.  s.  (4574).  .\pîH»f)dix  ad  Catal.  Ubronim  Henr.  Stephani,  3  feuillct.s 
B.  S.  Sons  date.  Catalogus  Ûbrorum  io  o£[icina  Uenrici  Stepbaoi  exouàorum. 

In-8. 

H.  S.  4569.  Uenr.  Stephani  Artis  Typographies  Querimooia.  la-i. 

II.  8.  4669.  Heorici  Stephani  Epistôla  de  atuBtypographuestatii.  Index  libr»- 

rum  Henr.  Stephani.  In-8. 
n.  s.  1570.  Diogenes  Laertius  de  Vitiaphiloaophonimi  gr.et  lat.  In-4. 
U.S.  1591.  Idem.  gr.  et  lat.  In-8. 
p.  s.  4616.  ïdoM)  LT.  et  lat.  ln-8. 

u.  8.  4572.  l'IuUirdu  Opéra,  gr.  et  lat.  mim  Appendice  Yitarimi.  43  vol.in'8. 

A.  8.  4621.  Plutarchi  Opéra  omaia,  gr.  et  lat.  2  vol.  In-fol. 

€.  s.  4566.  Plnlaichi  Ubellus  de  fluvioram  &  montium  aomiaibus,  latine. 

In-8. 

r.     4582.  Les  Œuvres  morales  et  meel^  de  Plutarqae,  tr.  par  i.  Aoiyot. 

2  vol.  in-fol. 

s».  1544.  mi  4554.  Plutarqiie.  Trairtede  la  houte  vicieuse.  Ui-K. 
i'.  s.  161  i.  KiHiapius  de  V  itis  Pliilosopliorum,  gr.  et  lat.  ln-8. 
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R.  s.  45S9.  Plinim  de  Viris  illustribus,  &c. 
B.  8.  1533.  Idem  Liber.  In-8. 

B.  S.  1536.  Idem  Liber.  III-8. 
B.  8.  4537.  Idem.In-8. 
K.  S.  1539.  hh-m  în-8. 
H.  S.  1541 .  IdL'in.  In-8. 
R.  8.  1544-45.  Idem.  In-8. 

R.  s.  [Sans  dcUe.)  De  memofabilibuâ  et  clans  mulioribus  diversorum 
torum  Opéra. 
8.  4S39.  Vita  P.  CelesUni  V,  P.  M.  In-4. 
M.  P.  1597.  P.  Pithœi  Ëlogium,  auL  Papirio  Ma^gono.  In-8. 
p.  s.  1611.  Fhotii  Uibliolbeca,  ^r.  otlaLiCurnSchoUie.  In^ol. 
B.  s.  I544-4&.  Valeriuâliaximùs.Ia-8. 
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DONT  ON  GOMNOIT  UN  OU  PLUSIEURS  EXEMPLAIRES 

impâimës  sur  vëlin. 


H.  s. 

H.  s. 
H.  s. 

fi.  s. 

H.  s. 
8.  s. 
B.8. 
B.S. 

■.s. 

B.  9. 
B.  s. 
B.S. 
B.S. 
B.  ». 
B.B. 
B.S. 
B.S. 

I.  0. 
l.S. 
B.S. 
R.S. 
B.8. 


505.  Pimander,  Merciirius  Trismetrislus,  tkc.  ln-4. 

506.  Guil.  Mandagoli  Praclica  K1p<  liummi.  In-4. 
aOG.  Aristotelis  Politica,  Uu'ononiH  a,  &r.  lat.  In-fol. 

507.  J.  Damasceui  Théologie!  Tracialus.  ln-4. 
509.  Quincuplex  Psalterium,  lal.  In-fol. 

509.  Ricoldi  contra  sectani  Mdliuiueiuam  i .ibelliis.  In-4. 

510.  liicanJi  de  Trinitate  Opus  theologicum.  In-4. 
540.  Pauli /Eginctoi  Priecepta  salubria,  lat.  In-4. 

542.  S.PauIiEpistolae,  cum  Comment.  J.  Fabri.  In-fol. 
MS.  Anionini  Àugusti  Itinerarium.  Iq-16. 

543.  Euaebii  Chroaicon,  laL  ln-4.  * 
S43.  QuiacuptflK  Mtdrium.  Iihfol. 

543.  Galenas  deaffectione  iocorum,  lat.  In*4. 

545.  S.  Failli  Epistol»,  cum  Comment.  J.  Fabri.  Ih-fol.  ' 

545.  TbeologiaTivificans.  In^oL 

549.  ConlemplationeBldioti9.ln-4. 

A^esBIartyrummensislattiiarii.  In-fol. 
632.  Ràb.  Seneau.Deliquidonmietlegnminum  meaauris.  In-4. 
540.  BibUaSacra  latina.  In-fol. 
654.  Anacreon,  gr.  lat  In-4. 
560.  Xenopbontia  omnia  Opefa»  gr.  In-fol. 
565-69.  Novum  J.  C  Teatamentum,  gr.  S  vol.  m-46. 


Un  voit  que  do  vingt-deux  ouvr  ages  «iir  vélin  dix-sept  sont  imprimés  par 
Henri  premier,  et  cinq  seulement  par  âes  divers  descendants. 


*  Brûlé  ai  \m  ÔÊM  i'iooeiidie  de  la  SibUothéque  de  S.-Gcrmaiii-deft-Prêft. 
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P«ge  86,  3*  coionoe ,  «Bnée  IIM,  a*  i ,  %De  . 

Après  JobaDuiâ  Calvini ,  hétaùUssez  le  mol  Commentahi  qui  est  oublu. 


Publiés  en  69  Uvniaoïis.  Lim:  Pul>lié8ena9  liviaims. 
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ANNALES 

DE 

L  IMPRIMERIE  DES  ESTIENNE. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


VIE  DË  HENRI  ESTIENNE, 

PREMIER  DU  NOM. 

Les  établissements  typo^phiques  de  la  famiJle  qui  a  rendu  célè- 
bre le  nom  d'Estienne  ont  pris  commencement  à  Paris  avec  le  sei- 
zième siècle ,  et.  tant  daos  cette  ville  qu'à  Genève,  se  sont  mainte- 
nus avec  honneur  jusqu^en  1664,  année  de  In  dernière  publication 
d'Aatoine  Estienne.  Ce  n'est  pas  que  ces  162  années  aient  été  une 
eantimuition  non  interrompiie  de  travaux  tous  remarquables  ;  la  re* 
noomiée,  riHnstretion  de  cette  iànnUe  subsistoient  encore  lorsque  ses 
dernières  Imprinieries  n'étoient  plus  que  des  ateliers  typographiques 
sans  plus  grande  iinportance  que  toute  autre  Ixinne  Tniprimerie 
voisine.  Tel  est  le  puissant  effet,  le  prestige  d  une  réputation  juste- 
ment acquise,  que  les  belles  et  savantes  impressions  des  Henri, 
des  Robert,  feoonunandoient  celles  de  leors  derniers  descendants, 
de  même  que  les  éditions  manntiennes  des  dernières  années  du  sd- 
aème  siède  doivent  leur  principal  crédit  à  celles  que,  pendant 
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plus  de  boixaiiie  aiis ,  publièn-îii  ;iv(  c  tant  de  distinction  Aide  T An- 
cien »  ses  beaux-frères ,  et  Paul  Maiiuce  son  fils. 

Le  premier  Imprimeur  de  l'estimable  famille  des  Estienne  fut 
Henii ,  qui  sera  distingué  par  la  désignation  de  Henri  ,  de  même 
que  nous  dirons  Robert  I*',  lYançois  I**  à  couse  de  ceux  des 
Estienne  qui ,  venus  aprës  eux ,  ont  eu  les  mêmes  prénoms.  Pen- 
dant que  livim  b'occupoit  à  iHablir  son  Inq)rimerit!  **,  et  qw  très 
probablement  il  se  formoit  a  1  exorrirp  de  cette  diflicilc  jîrofosr^ion 
dans  l'oiticiiic  ilc  WolijgsmgHopyl,  il  lit  quelques  volumes  en  société 
avec  ce  savant  ***  Imprimeur  allemand  dont  cm  comurît  des  éditions 


•  Ces  illustres  Imprimeurs  ont  eu,  comme  le  remarque  Seoebier  {Iftstoîrf  lîttr'mfrr 
de  Cfnève)  le  privilège  des  Rois  :  iU  sont  connus  |>ar  leurs  noms  <le  baptême,  0.  toot 
diilingués  par  rlps  nombres. 

**  Il  faiidi  nit  reruliT  jiiMiu'à  l'année  1496  le  cIcImiI  <k  Henri  d-nis  la  carrièn'  litWio- 
polique  et  typf)};raphjqiie  s'il  v  avnil  exactitude  ihiiis  la  mention  (|in"  Denis  et,  d'aprt's 
lui,  Pauzer  font  de  denx  t  ililmiis  d'un  mt'  me  Iivrt- df  I50i  (/.  Fahn  nrt'ifîcialh  Tntro- 
ductio  in  Jnslulflis  Uhrus  morales),  louWs  den\  de  Paris  et  de  Tann»:  1^U(>,  Tuiic 
fn  Aima  Parritisiorum  ^cadrmîa ,  sans  nom  d'imprimeur ,  et  l'autre  de  même ,  fn 
jélma,  eic.f  maii  prr  frotj/ga/i^am  llopilium  *t  Hmrîeim  St^anian  Socios  ^  ccUe 
deniière  exiittnt  cba  les  Bênédicdiis  de  Gottwe^,  et  l*iu1re  à  TicnDe  dois  !■  JSkAih 
thèqne  impèûde.  Soupi^uoint  de  la  conlîuioii  dm*  ocNe  umouoe,  je  orm  que  les  dsiu 
veluinM  devaient  ètreexanin^  de  nouveau,  et  «ne  double  vërificaiion  que  rooa  bien 
Voida  finre  poiur  moi  à  Vienne  el  cbei  les  religieux  de  Goltweig  m'a  ftit  recoonollre 
rerrenr  et  sa  cause.  Le  Tolume  de  Vienne  est  bien  de  Pnris,  1496,  et  sans  non  d'ta- 
inimeur;  mail,  quant  i  cdui  de  Gouweig,  le  hibliotbéeaire  a  eu  raitention  de  vérifier 
qu'enregÎBlrè  sur  le  Catalogue  en  oonfonuîtéde  ta  mention  de  Dm  à  laquelle  mène  3 
y  a  renvoi  (tom.  f ,  pag.  406),  le  vokime  oonliait  reliées  ensonble  kn  deux  éditions  de 
Paris,  odle  de  1496  qui  est  aoiii  à  Tienne,  et  odie  de  llMIt,  portant  les  noms  de 
W.  Hopyl  et  de  Henri  Estienne.  Denis  n'apercevant  pas  cette  duplioation,  a  pria 
sur  l'une  des  éditious  la  date  del<96,  sur  Tauti-c  les  noms  des  Imprimeurs,  et  ainnu 
créé  une  édition  de  Hopyl  et  Henri  avec  date  de  1496,  qui  n*a  jamais  existé. 

J*ai  vraiment  regret  d'être  obligé  de  faire  une  aussi  longue  note  à  l'oceasion  d*uii 
livre  démié  d'iïitérêt  ;  nrais,  sans  une  e\plieation  claire  et  iKMitive,  le  témoignage  tk 
Derm  riurnit  ftnijours  pu  donner  lien  à  faire  remonter,  au  moins  eonjecluralement , 
à  TanniK*  1496  tt&  premiers  travauj^  de  Ucuri  que  tout  prou\e  n'avoir  ooouncnoê 
qu'en  1502. 

**'  C'est  n*  qtie  l'on  peut  rondurc  d'une  de  ses  lellres  imprimiV  parmi  relies  de 
J.  Trithèroe,  Ua^uenotef  1536,  pag.  94.  Elle  est  datée  «<  ex  ofticina  nostra  I*an< 
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icmuntant  à  l'année  148^  :  QuœstMiies  morales  magistri  Martini 
mapstriit  \  De  Mapstris  nu  Le  Maistre).  Pars  prima,  1489; 
secunda.  1490.  In-ibl.  il  travaiiloit  encore  en  1522  :  CjrriUus  in 
LevUicum ,  et  CyrUlus  de  eonsuhHantiaiUate  emUra  hœréticot* 
1522.  In-fol.  Trois  volumes  seoleinent,  dont  un  en  1502  el  deux 
€D  1 503.  forent  le  fhiit  de  cette  assodation,  on  phttôt  de  ce  compte 
enparticîpation:  et,  dès  1503,  ou  au  plus  tard  en  1504,  Henri  mit 
en  activiti'  son  Imprimerie  dont  pendant  dix-ssept  années  on  verra  les 
nombreuses  et  quelquefois  remarquables  productions.  Sa  demeure 
fîitauClos-Bruneau.  In  Claitso  Bruneilo,  quartier  Saint-Jacques, 
an  haut  de  la  rue  Saint- Jean-de-jSeanvais,  vis-»fvis  de  l'Ecoie  de 
Droit-Canon  (Seholœ  Deeretorum]*,  Est-il  né  à  Paris!  on  le  pré* 
snne ,  mais  riçn  ne  le  prouve.  Quant  à  Tannée  de  sa  naissante,  on  ne  . 
peut  aussi  que  conjecturer  ;  et  comme  son  établissement  a  commencé 
dès  1 502,  qu  il  eut  son  prenner  fils  en  1 50.i,  etmouruten  1 520,  il  a  pu 
naître  de  1465  à  1475.  On  De  sait  rien  non  plus  de  sespreuuèresan- 


«m  a.  Gted.  Ai^Mlj  imo  doniai  1814.  »  Dm»  celle  knre,  écrite  «n  bon  btîa , 
iiiM  qne  dam  une  précédente  de  Mlbènel^  laquelle  edleni  répood,  et  dau»  UDeré* 
plifie  de  Xrilhàne  iaiprimée  à  la  fuite  de  h  lettre  de  Hcpyl,  la  deux  «vante  m 
donnent  de  réciproques  lémoignaicB  d'une  hante  otine.  «  Quantu»  «ii  vullorum  re* 
Ittione  cognovi  w  écrit  Trithcme,  dont  la  IcMre,  bien  placloD({iie  qve  cdie  Je  l'Impri- 
meur.  est  uu  diffus  et  redoodanl  CMcaiblage  de  lieux  commona  contre  l'oifucîl,  elad^ 
le  aMrite  de  IHinBÛlité. 

*  M.  Crap^t,  page  3  de  son  écrit  en  l'honneur  de  Fran<;ois  l'^'  ct  de  T Imprimeur 
Kirf)ert,  1839,  iti-A ,  parlant  du  domicile  de  Robert  et  de  Henri,  .sou  i>ère,  ajoute  : 
.K  Tcnbe  prrsontH' nr  s.iiiroit  vous  «Tiseigtier  où  fut  la  maison  d'Aide.  »  Oit  siivoit, 
Zeno  Ta  a.>«*>uK'.  el  irmi mi me,  d'après  pliisiems  lettres  snit  de  l'i  iii:na  d'Aide,  »oil  à 
lui  adn*ss*V« .  *-t  d^nt  j.  coiuier\c  les  nin,'mau\,  j  .ti  ))lnsienrs  lot^  iiuprin»'  qu'il  de- 
meura cl  imprima  .ipresso  Sam  ta  .iu^ustino        uil  Campti  de.  Santio  Anguitlnu ; 

et,  en  mai  1828,  aiu.si  qu'on  jm  ut  le  lire  pau'e  3911  de  ma  trui&ième  cdiliou  des  Amiales 
Aidiues^  le  iVt  kui  de  l'église  de  Saint  i  huiua.'»  .«  laii  placer  sur  une  vieille  maison, 
D"  SQlSj  et  voi^ue  du  Campodi  S.  Agosti/io.  une  pierre  cunlenaut  cette  inscription: 

Maovcia.  gen$.  enrJitor.  nem.  ignuta 
nœ.  loei.  mrîe,  typographie»,  •xoellvit. 

J  ai  auisi  j)i  i>  le  soin  de  noter  «pi  t  ll^lIife  Aldp  deim  ina  dans  la  nie  .S.  Paterutaiio, 
et  que  er  fut  dan»  cette  même  rue,  ou  tout  aupre» ,  que  deaieurereui  son  tib  Paul, 
H  »ou  petit-fils. 
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nées,  des  études  qui  le  mirent  en  état  d'occuper  non  ]uis  le  premier 
rang,  mais  une  place  distinguée  parmi  les  habiles  et  bavants  t  vpogra- 
phes.  Lottin,  pag.  6l  de  son  Catalogue  des  libraires  et  Imprimeur» 
de  Paris ,  le  fait  d'abord  étudier  en  droit  dans  cette  ville;  je  ne  voû 
point  de  quelle  autorité  Lottin  peut  a'appayer;  ai  c'est  de  quelque 
vieax  registre»  il  ne  le  dit  pas.  Chef  d'une  fiîmflle  qui  s'illustra  dans 
cette  honorable  1 1  utile  profession,  c'est  de  sa  descendance  que 
Henri  tient  sa  plus  grande  renonin)«'c  ;  et ,  ce  que  l'autorité  fait  en 
Chine,  la  voix  publique  l'a  fait  en  France;  les  fils  ont  illustré  le 
père.  On  a  prétendu  qu'il  étoit  noble,  et  d'une  ancienne  famille, 
que  détenniné  par  son  admiration  pour  l'art  typographique  à  se 
livrer  à  l'exercice  de  cette  belk  profession ,  il  n'en  put  être  dé- 
tourné par  la  crainte  de  rexhérédation  patemdle;  mais  ceci  n'est 
rien  moins  que  prouvé,  et  doit  demeurer  parmi  les  incidents  remar- 
quables dont  on  cherche  à  entourer  les  commencemenu»  des  hommes 
devenus  célèbres. 

Ses  publications,  an  moins  celles  qui  n'ont  pas  échappé  à  mes 
recherches,  et  dont  une  seule  de  1514,  est  en  langue  françoise, 
sont  au  nombie  de  cent  vingt^tun,  en  y  comprenant  les  trois 
qui  lurent  imprimées  en  1502  et  1503  par'WoUgang  Hopyl, 
en  société  avec  Henri.  Des  cent  dix-buit  autres,  toutes  impri- 
mées par  lui ,  une ,  de  1 504  ,  liit  faite  en  société  avec  Jehan  Petit 
{Jo/mnnes  Papous)  et  Denys  Rosse  *,  une  en  15UÎ^  avec  Jehan 
Hongot,  trois  en  1510,  15Uet  1516,  avec  J.  Petit,  et  en  1512 
une  avec  Josse  Bade.  En  1506,  il  imprima  un  volume  pour  les 
frères  Engelbert  et  Godefroy  de  Mamef ,  un  en  1 5 1 0  pour  J.  Petit, 
Josse  Bade  et  Constantin  Lelièvre;  en  1518  un  pour  Regnanld 
Chaudière,  et  un  ip<.mr  Jehan  de  Brie  {Jotianncs  Briensis];  enfin 
en  1519  un  court  écrit  pour  Conrad,  libraire  de  Basîe  iConradus 
Btuiliensis  j .  Les  Cent  sept  autres  se  hrent  pour  son  compte  per- 
sonnel. Toutes  sont  d'une  exécution  fort  soignée,  et  la  plupart  de 
format  in-folio,  suivant  l'usage  de  ces  temps-là.  Presque  tons  ces 
livres  sont  de  théologie,  de  lituigie ,  de  scolastique ,  de  philosoplûe 
aristotélique  ;  il  y  a  plusieurs  ouvrages  de  sciences,  et  à  peine  quél> 


*  Sur  le»  livre»  de  oc  libraire  on  ?oit  Roce,  RottC,  et  Rooe. 
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que  ch(«e  en  littérature.  En  France  1  impulsion  n'étoit  pas  encore 
donnée;  le:»  études  littéraires  ny  dominoient  pas  encore  la  contro- 
verse mystique  oasoalaBtiqiie  :  la  reproduction  des  livres  nécessaires 
à  ia  culture  des  bonnes  lettres  semblott  être  du  domaine  exclusif  dû 
Italiens,  et  sartoat  des  Msmios  de  Venise  qui ,  par  les  plus  coura- 
geux eflbrts,  s'étoient  mis  en  possession  d'en  approvisionner  le 
monde  savant.  Henri  avoit  le  sentiment  dti  beau  ,  plusieurs  de  >es 
impressions  rendent  tcmuignagc  de  sa  capacité  littéraire  et  typogra- 
phique; on  voit  qu'il  n'étoit  pas  étranger  à  l'étude  de  la  philosophie, 
ooB  jdns  qa'anx  seienoes  mathématiques;  mais,  si  ses  impressîoDs 
8iti8fiK&t  aox  besoins  scientifiques  de  rqnn^ue^  elles  n  en  suggé- 
rèrent point  de  nouveaux.  On  vouloit  des  commentaires  latins  sur 
Aristote ,  de^  dis^sertatiuns  tbtoiogiques ,  etc.  L'Imprimerie  de  Henri 
ne  leur  fit  point  faute  ;  le  tout  s'y  exécuta  avec  inteiiigeuce  et  cor- 
(lection  * ,  mais  les  estimables  produits  de  ses  presses  ne  faisoient 
pomt  naître ,  n*irritoient  point  cette  soif  de  bonnes  lectures  qu'Aide 
rAncien.8Ut  si  bien  comprendre  et  stimuler,  et  à  laqaeUe  il  dévoua 
*  les  travaux  de  sa  vie  entière.  Entre  les  éditions  de  Henri,  et  celle» 
de  ses  fils,  petits-fils,  etc.,  existe  cette  notable  différence  qu'une 
grande  partie  des  livres  de  ces  derniers  peuvent  être  encore  du  plus 
hafaitiiel  uflsge ,  malgré  la  multitude  de  leurs  réimpresâons  plus  ré- 
centes et  perfectionnées,  tandis  que  de  tous  ces  volumes  que  pen- 
dant dix-liuit  années  Henri  a  imprimés  avec  tant  de  diligence  et  de 
savoir ,  à  peine  y  en  a-t-il  quelques-uns  avec  lesquels  on  ponrroit 


*  «  Hari  faisoit  partie  de  «ette  gcnération  d'habiles  et  industrieux  typcfraphes,  qui , 
Uen  que  lettrés,  mettoioit  cependant  leur  principale  gloire  dans  Tetécutios  nwlérielle 
Cl  le  pcnfedioiiiieaMttl  Kdmique  des  procédés  de  l'Imprimerie.  Aussi  ne  iiiHiqii»441 
dans  presque  auciOM  de  Ni  pnblicatioas  de  s'iutitulcr  in /ormuiana  ou  in  t^teusoria 
htemrum  arte  diUgentîssimus  ou  sedulissinuts  opifcx» 

Trente  ans  plus  tard,  nu  contraire,  quand  la  connotssancc  apprornndie  ihs  lettres 
hébraîqurs  et  grcrqwes  eut  fait  des  tyjiogr.iplies  les  vcritahles  restanrateurs  île  l'anti- 
quité saart*  et  proiane,  nous  verrons  RoIktI  au  milieu  de  ses  ronibab  coiiln;  la  l'acuité 
de  Thêolf^ic,  n'acceptpr  fpi'avec  uue  irouie  hautaine  la  (jualificalion  A\)piffx  ,  donl 
^'K()noni)»-iil  modestement  ses  prédécfââeurs  :  Comment  !  (  fera-t-il  dire  aux  sorbonisles 
'l-iti"»  un  Je  M's  plus  véhcmmUi  écrite)  Comm<nit  !  qu'il  soit  dict  qu'uug  homme  mcchatti^ 
l'ir  ait  vaincu  le  collège  des  Théologiens  »  (M.  Maguiu,  Joum.  des  Savant  t^yms,  1841). 
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être  tenté  de  fait  connoissaiice.  C'est  aussi  ce  qui  explique  pour- 
quoi tant  d'ainateurs  prennent  plaisir  à  iormer,  ou  tout  au  niuuis  à 
ébaucher  des  coliedions  aldioes  qui,  dès  leurs  commencements  et 
pendant  une  oontinuatton  de  nombreuses  années,  sont  si  séduisantes. 
C'est  Aristophane,  Théocrite,  Hésiode,  Homère,  Aristote,  Virgile, 
Horace,  Dante,  Pétrarque,  etc.,  admirable  série  de  chafe-d'œuvre! 
Et  de  l'autre  côté,  quel  est  le  début?  La  liste  est  faite,  on  peut  la 
parcourir. 

Henri  mettoit  avec  exactitude  sur  ses  livres ,  soit  au  titre ,  soit 
plus  généralement  à  la  fin ,  la  date  de  Tannée,  du  mois,  et  même 
celle  du  jour  de  la  ^publication.  Dans  la  formule  énonçant  ces  dates 
avec  l'indication  de  son  nom ,  de  sa  demeore,  on  peut  apercevoir 
qu'il  prenoit  plaisir  à  la  varier  sur  ses  divers  volumes-;  et  quelque- 
fois elle  contient  des  expressions  ayant  rapport  au  sujet  du  livre. 
Oidinairement  le  titre  porte  une  gravure  ou  symbole,  les  armes  de 
l'Université  se  composant  de  l'écu  de  France,  ayant  au  haut  une 
main  fermée  sortant  d'un  nuage  et  tenant  un  livre  fermé ,  et  aux 
deux  côtés,  en  supports,  deux  figures  de  jeunes  hommes  ou  d*anges, 
avec  une  banderole  au-dessus  de  leur  tête,  quelquefois  avec  les  mota 
plus  dei  quant  ntinî,  et  au-dessous  Henrieus  Siephanus^^  oa  les 
initiales  H.  S.  Aux  (euvres  de  S.  Denys  l'Aréopagite  (  Theologia 
vivifirans] ,  1515,  iii-fol.,  est,  non  pas  une  marque,  mais  une 
grande  disposition  en  bois,  occupant  toute  la  page,  comme  en 
plusieurs  autres  des  volumes  de  Henri ,  et  présentant  une  e:^>èce 
de  symbole  formé  de  deux  arbfes,  ayant  aurdessus  deux  aigles  en  re* 
gard  au  milieu  de  la  page  deux  cercles  contenant  Tâioncé  du  litre , 
au-dessous  un  écu  vide.  Sur  quelques-uns  de  ses  livres  on  voit  cette 
épigraphe  :  Fnrtuna  opes  auferre^  non  animnm  poteii.  •  Aficillie 
de\.ise  jdit  avec  raison  M.  Magnin,  Jimntal  drs  Savants,  mars  1841) 
n  auroit  pu  mieux  convenir  aux  malheui*s  et  à  la  persévérance  de 
ses  descendants.  »  Ainsi  que  j'en  ai  prévenu  aiUeurs,  je  ne  fois  point 
graver  les  marques  typographiques  des,£8tienne,  parce  que  pour 
k  plupart  elles  n'étoient  point  leur  propriété  exclusive,  quèlies 
pur«it  être,  et  lurent  effectivement  employées  par  d*aiitres  Impri- 
meurs contemporains ,  qu'en  conséquence  leur  représentatioii  nese- 
roitd  aucune  utilité  bibliographique ,  etn'apprendroit  rien  au  lecteur. 
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Henri  eut  trois  fils,  f'rançois,  Robert  et  Chai'l es  qui  embrassô- 
renl  la  profession  de  leur  ju  re ,  et  s'y  distinguèrent  tous  trois,  bien 
qu'à  des  degrés  fort  différents.  Voyez  les  Notices  relatives  à  chacun 
d*eint. 

Le  nom  de  sa  femme  est  inconna  :  on  sait  que  Vannée  d'après  la 
mort  de  Henri,  elle  se  remaria  à  Simon  de  Colines,  ou  CoHnet, 
aux  mains  de  qui  })assa  l'établissement  typographique,  et  qui  aux 
caractères  Romains  de  Henri  en  ajouta  beauœup  d autres,  et 
notamment  ces  beaux  Italiques  avec  lesquels  il  fit  de  nombreuses 
éditions ,  et  qui  furent  presque  entièrement  gravés  par  ses  mains 
habiles.  On  peut  s'étonner  de  ce  qu'avec  trois  héritieis  qui  toms 
fiffent  libraires ,  et  sur  lesquels  deux  au  moins  furent  Imprimeurs , 
1  f^ntier  attirail  de  cette  officine  (|Ui  n'étoit  pas  sans  \me  assez  grande 
importance ,  ait  aussitôt  passé  aux  mams  d  un  étranger.  Jl  est  pro- 
bable qu'à  la  mort  de  Henri ,  Simon  de  Colines  étoit  son  associé ,  et 
mà  se  trouvoit  copropriétaire  de  rétablissement.  Peut-être  aussi 
la  difficulté  d*un  partage  impraticable  entre  trois  fils  encore  jeunes, 
on  d'un  choix  sur  les  trois  à  l'exclusion  des  deux  antres,  fit-elle 
trouver  moins  fâcheuse  la  combinaison  amenée  surtout  \niv  le 
prompt  mariage  de  la  ^  euve!  Il  ne  paroit  pas  cependant  que  ce 
mariage  si  subit  et  cette  transmission  de  l'officine  paternelle  aient 
été  l'occasion  d'aucun  démêlé  de  fiunille.  Robert  travailla  dans 
rimprimerie  devenue  la  propriété  de  son  bean-père,  et  s*y  condui- 
fit  avec  autant  d'&ctivîté  que  d*inteDifi^oe ,  ce  dont  le  Nouveau- 
Test  ain*  m  t  lutin  d(»  10  23  rst  une  preuve.  Plus  tard  on  voit  par  les 
Catalogues  de  Robert  qu  il  tut  mis  en  possession  d'une  partit*  tles 
livres  provenant  du  fonds  de  Henri  ;  et  ses  impressions  font  conndtre 
que  son  établissement  typographique  étoit  formé  de  caractères  pro* 
vensnt  de  l'hérédité  patemeUe,  et  dans  le  même  domicile. 

Vers  1 537 ,  François,  l'dné  des  trois  frères,  fit  imj^rimer  plusieurs 
livres  chez  Simuii  de  Colines  dont  il  étoit  devenu  le  gendre  ;  il  forma 
ensuite  avec  lui  une  association  commerciale  dont  les  degrés  ne 
sont  pas  connus,  et  qui  cessa  en  1546  par  la  mort  de  Simon  de 
Colines, 

Quel  fut  le  temps  de  la  mort  de  Henri ,  ce  ne  put  être  qu  après 
le 24  juillet  1520,  une  édition  à  son  nom  portant  cette  date!  Un^ 
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antre  du  VII  des  Gélendes  de  novembre  (26  octobie)  pouinît  &ire 

supposer  qu'alors  il  étoit  encore  vivant  ;  mais  dam  œ  même  livie 
le  privilèptî  nrcordn  à  Simon  do  ( Oliius  pst  du  II  octobre,  même 
année  ;  Htinri  u  txislujt  donc  plus,  il  eLoit  inorl  d  août  à  septeuibn?  : 
et,  si  à  la  iin  de  cet  ouvrage  [P rompt uarium  juris)  on  voit  encore 
Ex  ofjicina  Hemici  Stephani\  bien  q[a'avec  la  date  de  novembre! 
c'est  qu'il  anfà  été  dans  les*  convenances  de  procédé  on  d'intéiêt 
de  laisser  sons  le  nom  de  Henri  un  UVre  assez  considérable ,  deux 
volnmes  în-fdio,  achevé  ou  presque  adievé  au  moment  de  sa  mort. 
Un  autro  HvTe,  Aristotelis  Lotira,  avec  le  nom  de  Simon  de 
Colineïj ,  prouve  encore  que  si  bun  mariii^e  avec  la  veuve  n'eut  pas 
lieu  avant  1521 ,  ce  qui  étoit  bien  assez  hâtif,  dès  ld20.  Simon  de 
Colines  était  saccessenr,  et  mstailé  dans  l'établissement. 

Qndqaea-mis  font  mouxir  Henri  à  Lyon ,  mais  c'est  une  pore 
méprise;  on  l'aura  confondu  avec  Henri  II,  son  petit-fils,  qui 
soixante-dix-huit  ans  après,  en  1598 ,  mourut  effectivement  dans 
cette  ville. 

Plus  heureux  que  Robert,  son  fils,  Henri,  venu  avant  i  explosion 
de  la  réforme  religieuse ,  et  dans  les  premiers  temps  du  progrès 
littéraire,  n'eut  point  sa  vie  traversée  et  &tiguée  par  des  pertéea- 
tioDS.  Jouissant  de  l'estime  et  de  la  considération  dnes  à  ses  hono- 
rables travaux,  il  eut  de  nombreux  amis  et  d'iUnstres  protecteurs. 
Le  savant  G.  Budé ,  Fhuiçois  Briçonnet ,  le  Cardinal  Guillaume 
Briçonnet,  et  son  neveu  VÉvêque  lii  u  (innet,  le  premier  Président 
Jean  Ganay,  les  trois  Du  Bellay ,  et  plusit  urs  autres  savauts  per- 
sonnages, eurent  pour  lui  la  plus  bienveillante  amitié. 

Un  des  savants  de  son  temps  qui  eut  avec  lui  le  plus  de  rapports 
littéraires  et  Qrppgraphiques,  fut.  Jacques  Le  Febvie  d'Etapîes*. 
dont  le  nom  Itttm  {Jaeoiw  Ft^r  SUEfmleHêU] ,  figure  sur  tank  de 
volumes  de  ces  quinze  à  vingt  années,  Josse  Clichton  (Jodocus 
Clichtoveus] ,  ecclésiastique  coinine  Le  1  ebvre ,  et  assez  bon  prédi- 
cateur, imprima  aussi  chez  Henri, une  multitude  de  dissertatioDs 


*  CJn  ^illit'i  le  nomme  Fabry,  ninis  c'est  un  nom  par  lui  rdait  sur  Ichtiii  Faùer 
et  pQÏni  du  tout  celui  de  ce  savant  t^iésiaslique. 
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ecdésiastiqut  s  dont  la  plupart  aunt  de  :>a  c()nijK)-,ition.  Parmi  les 
rorrecteiit>  *  inployës  par  Henri,  queiques-uiis  ont  acquis  une  cer- 
taine réputation ,  surtoift  : 

Beatus  Rhenanus ,  savant  bien  connu ,  le  Cretois  Pierre  Porta , 
Micb.  Pontanns,  J.  Solidus,  et  Volgaeioa  Pratenis. 

Dans  une  lettre  [epistola]  de  J.  LeFébvre  à  GniUanme  Bndé,  en 
tête  de  jérUtateHs  moralium  Comwsioiwstrgg^  ISIO,  in-foGo,  il  est 
tait  mention  d  un  Jean  Estienne  dejtignalum  Prœsuleni  Vercella- 
ruiii  liioiiuué  a  l  archevt'chr'  rîp  Verceil).  Un  portrait  in-4'\  gravé 
par  Léonard  Gaultier ,  en  Ibid ,  représente  un  François  Estienne  * 
qni  en  1593  étoit  âgé  de  quarante-quatre  ans,  et  Brésident  an  par*' 
lement  de  Provence.  Ce  F^anço»  étoit  probablement  de  la  laidUe 
d»  JeanEstiamede  lÔIO,  mais  rien  ne  fiùt  eonnoltre  ai  rua  on 
Tantre  appartenoit  de  près  ou  de  loin  à  odle  des  Imprimeurs.  C'est 
probablement  sur  ces  deux  seules  indications  que  dans  une  notice 
sur  Robert  et  sur  Henri  li ,  de  M.  Firmin  Didot ,  imprimée  à  la 
suite  d'un  volume  de  ses  poésies  françoises,  in- 12  et  in-8»  il  est 
dit  qiie  Henri ,  fùad  de  cette  £EuniUe ,  admirateur  de  l'art  typogra- 
pbiqne,  ne  craignit  pas,  ponr  l'exercer  lui-mène,  de  déroger  à 
ranttque  noblesse  de  sa  lace,  et  même  d*encoarir  Teodiérédation 
paternelle.  On  y  voh  encore  que  les  études  de  Henri  s*étoient  prin* 
cipalemerit  dirigées  vers  les  arts  et  les  mathématiques...,  que  le 
jeune  Robert  fit  des  prosfrt'^s  incroyables,  sans  presque  avoir  d'au- 
tres secours  que  sa  propre  mteliigence  et  son  extrême  application. 
Je  veux  bien  que  Henri  soit  né  d'un  père  noble,  que  ce  père  l'ait 
menacé  d'exbérédation ,  on  même  déshérité,  parée  qu'il  adoptoit  x 
one  profession  qoi  valut  à  lui  et  au^  siens  plus  d'iUnsIntion  léeUe 
que  n'auroit  pu  lui  en  donner  une  ample  eollectkm  d'anciens  ou  ré- 
cente diplômes  et  titres  de  famille  ;  mais  on  aimeroit  savoir  à  quelles 
autontés  contemporaines  sont  dues  des  infonnations  au<si  positives. 

Alradoveen  au  contraire  ne  trouve  point  mention  du  père  de 


*  En  1621  je  vois,  imprimé  chez  Antoine  Estiome,  «  Traité  de  k  oonversioo  de 
iMiitre  Jean  Ettienne,  teortlaire  de  h  Ghambre  dn  Roj.  »  Ce  Jean  éloit  mi  doute 
de  cette  awire  finaille  d*EiliesBe,  et  peul-êiieaièiBe  fibdulhréMdentriraiiçoii. 
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Henri  .  -  Quod  ,  an  studio,  (juia  adeo  cdebris  non  fuit,  vol  ig^îO- 
ranùa,  nullus  determinare  audeo  » ,  pag.  6.  Maittaire  qui  san^  d  iitr' 
aussi  a  beaucoup  cherché ,  ne  dit  autre  <îhose  que  :  -  De  priou 
Henrici  natalibus  nîi  certe  occurrit.  •  pag.  4;  et  plus  loin»  pag.  7, 
«  ..Qaomam  incerta  de  Henrict  Stephant  natalibus  onmia,  nihii- 
qiie  de  ejus  educatione  quod  dioerem  oocurreret ,  malui  viros  huie. .  . 
coœtaneos. . . .  memorare....  « 

Je  n*ai  pas  trouvé  de  reiisei^neiiients  plus  précis  dans  mon 
examen  d'autres  écrits  anciens  ou  plus  récents,  s' occupant  plus  ou 
moins  des  Estienne.  De  même  aussi,  rien  ne  m'a  appris  que  Robert 
n'ait  dû  son  instruction  presque  qu'à  lui  seul.  Jusqu'à  phis  am- 
ples infonnations,  je  croirai  que  ce  sont  des  conjectures,  bienveil- 
lantes sans  doute  et  honorables  pour  Robert ,  mais  seulement  des 
conjectures,  he  grand  nombre  desavants  tjui  furent  on  relation,  et 
même  eti  intimité  avec  son  père,  me  lait  au  contraire  penser  que 
cet  intelligent  et  studieux  jeune  homme  aura  plus  d'une  fois  été 
guidé  par  de  doctes  conseils,  et  que  son  père,  très  savant  lui-même, 
ne  &illit  point  à- lui  procurer  le  bonheur  d'un  enseignement  régulier 
.  et  suivi. 

A  Voocasion  des  errote  que  Henri,  très  soigneux  de  la  correc- 
tion de  ses  livres,  eut  l'attention  de  mettre  à  quelques  volumes,  on 
a  dit  que  c'étoit  un  usage  tnconnn  alors  à  ses  confrères .  Je  n'ai 
pomt  cherché  à  vérifier  jusqu'à  quel  point  ceci  est  exact  quant  à 
l'Imprimerie  parisienne;  mais  de  l'Italie  et  d'autres  pays  on  connoSt 
beaucoup  de  volumes  antérieurs  à  Henri  Estienne  dans  lesquels  des 
errata,  et  quelques-uns  même  très  étendus,  font  une  sorte  d*amende 
honorable  pour  les  fiiutes  échappées  temt  àl'autear  qu  à  l'Imprimeur. 

Maittairc  termine  sa  Notice  sur  Henri  en  disant  de  lui  qu'il  avoit 
trouvé  l'Imprimerie  dans  l'hiver  de  l'igTiorance  ,  d'où  il  l'avoit  ame- 
née à  un  très  heureux  printemps ,  laissant  après  lui  l'espoir  d'une 
nche  automne,  produisant  les  meilleurs  fruits.  «....Spem  iUam  non 
fefellenmt  filii....Denique  patemam  industriam....  superarunt...  » 
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Des  trois  fils  de  Henri  Eslienoe ,  Robert,  François  et  Oiarles, 
tous  trois  reconunandables  par  un  grand  safvaîr  et  par  d'utiles  tra- 
vaux ,  Robert  est  cdm  qui  f  nfiimnent  supérieur  à  ses  deux  frères,  a 

le  plus  de  titres  ù  la  l  eiiurnmée,  et  dont  la  vie  a  été  mêlée  de  plus 
d  incidents  remarquables  ;  aussi ,  quoiqu'il  ne  boit  que  le  second  des 
trois,  c'est  de  lui  que  je  vais  m'occuper  d'abord.  Il  vint  au  monde 
en  l'année  1 503  :  si  Von  ignore  complètement  où  se  passèrent  ren- 
once et  la  jeunesse  de  son  père,  on  doit  quant  à  lui  présumer  que 
es  iut  à  Palis ,  dans  la  maison  patemdle,  au  milien  des  travaux 
typographiques ,  que  s'écoula  tout  ce  commencement  de  sa  labo<- 
rieuse  vie.  Quels  l'ui'eiit  ses  précepteurs?  Jusqu  u  quel  point  iul-il 
dirigt^  pa!  li  s  conseils  et  les  enseigiiemcnts  Jt  r^uw  père?  C'est  ce  (|ui 
est  deme\ii  t  t  uut-à-fait  inconnu  ;  mais  il      indubitablement  trô^ 
bon  disciple  de  très  bons  maîtres,  à  en  juger  par  la  haute  capacité 
dont  il  donna  des  preuves  dès  les  premiers  temps  de  son  initiation 
aux  travaux  par  lesquels  il  s'est  si  éminenunent  distingué.  Il  parolt 
que,  ni  avant  la  mort  de  son  père  qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  Tété 
de  1520,  ni  dans  le  temps  qui  la  suivit,  il  nv..  quiLia  la  iiiaison  pa- 
ternelle où  dès  1521  sa  mère  amena  un  nouvel  époux.  Travaillant 
dans  l'Imprimerie  devenue  par  ce  mariage  la  propriété  de  Simon  de 
Coliiies,  Robert  par  son  intelligente  activité  y  occupa  bientôt  la 
première  place  après  celle  du  maître  *  dès  15^  ftit  publiée  une 
édition  in- 16  du  Nouveau-Testament  latin,  imprimée  dans  le  cours 
de  1 522 ,  et  dont  la  révision ,  ainsi  que  Texacte  correction ,  lui  sont 
entièrement  dues.  Quelques  rectifications  que  s'étoit  permises  le 
jeune  ^  diteurpour  certains  passages  qui  lui  sembloient  altérés,  et  plus 
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encore  le  d<*plaîsir  dp  voir  de  cette  partie  des  Livres-Saints  une  édition 
portative,  exécutée  avec  élétj^ance,  très  correcte  surtout,  et  tendant 
à  rendre  la  lecture  de  ce  divin  livre  d  autant  plus  populaire,  iireit 
jeter  les  hauts  cris  aux  Sorbonistes ,  et  donnèrent  oommenoement  à 
ce  système  de  hameuse  perséeation  qm  jeta  tant  d'amertume  m 
sa  vie  entière.  Les  Docteurs  qui  dès-lois  auroîent  bien  voulu  )e  fiûre 
condamner  comme  ûdsîficateur  des  Hvres  sacrés  ,  ne  purent  cepen- 
daiit  réussir  à  fiiire  défendre  le  débit  et  la  circulation  de  son  volume, 
ainsi  (|u'on  le  voit  dans  le  très  curieux  écrit  qu'en  1552  Robert  pu- 
blia à  Genève  en  tête  de  sa  réponse  aux  Censures  de  la  Faculté, 
comme  une  espèce  de  compte  rendu  de  sa  conduite ,  et  que  je  réim- 
prime à  la  fin  de  ce  volume. 

Simon  de  Colines  personnellement  occupé  de  la  gravure  de  ses 
élégants  italiques  qui  sont  presque  entièrement  son  ouvrage ,  et 
auxquels  il  doit  la  plus  grande  partie  de  sa  réputation  ,  étoit  d  ,m- 
tant  plus  porté  à  se  reposer  de  la  direction  de  l'Imprimerie  sur  les 
soins  de  son  jeune  parent  qui  montroit  une  habileté  si  prématurée* 
et  justifioit  si  bien  sa  confiance. 

Robert,  après  avoir  travaillé  quelque  temps  dans  l'Imprimerie 
de  son  beau-père,  eut  le  désir  bien  naturel  de  devenir  Imprimeur 
pour  son  propre  compte  ;  et ,  en  attendant  qu*i1  eût  pu  réussir  à 
compléter  un  établissement  typog[  ;n)l!i(|ii( ■ ,  il  s'occupa  ver&  1^*24 
à  recueillir  dans  plusieurs  anciennes  Bibliotiièque»  de  Paris,  et  no- 
tamment dans  celles  de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  Saint-Denis, 
les  matériaux  d'une  nouvelle  et  meilleure  édition  de  la  Bible  latine. 
11  en  revit  l'entier  texte  sur  plusieurs  exemplaires  tant  imprimés 
que  manuscrits ,  entre  autres  sur  la  Polyglotte  d'Alcala  qu'il  fit 
venir  d*Espagne  à  ses  fhûs   et  rassembla  en  un  corps  la  multitude 
de  vhiiatites  bibliques  qui  résultèrent  de  ces  diverses  collations. 

En  1526  ,  et  prolniblement  même  dés  les  derniei*s  mois  de  1525, 
on  le  voit  possesseur  de  l'établissement  typographique  situé  rue 
Saint-Jean  de  Beauvais  ** ,  sans  doute  dans  la  maison  paternelle, 


*  Voyez  l'ijefat.  in  Hiblia.  1528,  in-fol. 

Sauvai,  AuUqiiitrs  de  Paiu,  dil  que  dans  oeUe  loémc  me  oo  voyoît  eucon-  i'OU- 
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ou  nepouvoient  manquer  d'exister  encore,  tant  en  livres  de  ïonda 
qu  en  usteiisilt  ^  d'Imprimerie,  et  indivis  entre  les  trois  jeunes 
frères,  d'importants  restes  du  négoce  typographique  de  Henri,  leur 
père.  Robert  pour  marque  un  Olivier  qii'il  accompagna  de  la 
devise,  ou  moUo  :  Noli  altum  sapere^  Md  time^  et  qtielqiiefois 
seidement  :  NeU  altum  sapere,  Paul,  Ep.  aux Roinaîiis,  xi.  20. 

Vers  oe  même  temps  Robert  épousa  la  fille  du  savant  professeur 
et  Imprimeur  Josse  Bade  (Jodocus  Badins)  nomniée  Perrette  par 
La  Caille  *,  Pétronille  selon  d'autres,  et,  selon  Prosper  Mar- 
chand ,  Féraie.  Fille  et  femme  de  deux  hommes  habiles  et  instruits , 
dleavoit  elle-même  beaucoup  d'instmctioii,  et,  sans  k  moindre 
prétention  à  ht  sdenoe ,  savoit  assez  de  latin ,  non  pas  seulement 
pour  bî6n  comproidre  les  conversations  qui  se  tenoient  chez  elle  en 
cette  lan^e,  mais  pour  y  prendre  part  convenablement  et  avec 
quelque  correction.  Elle  ea  avoit  des  occasions  frc^quentes  :  la  mul- 
titude des  savants  ({u'amenoient  dans  cette  maison  leurs  rapports 
Uttéraires  avec  Robert  qui  les  recevoit  fort  bien,  grandement 
même,  et  dont  plusieurs  ftirent  ses  commensaux,  y  avoit  mis  en 
hafaitnde  d'employer  le  latin  pour  langage  commun  entre  des  per- 
sonnes à  la  plupart  desquelles  le  grec ,  le  latin ,  et  même  Thébren . 
étoient  plus  familiers  que  le  François.  Entendant  sans  cesse  parler 
latin ,  les  enfants  de  Robert ,  sa  femme ,  ses  domestiques  même 
habituoient  à  s'exprimer  en  cette  langue  ;  ce  qui  fit  dire  avec  quel- 
que vérité  que ,  de  la  cave  au  grenier ,  chacun  dans  cette  maison 
parloit  latin  **.  C'est  ce  qu'exprime  très  bien  une  lettre  de  Henri 

Tier  que  Robert  Estienneavoit  prit  pour  enseigne.  Sauvai  Acrivoit  en  1650  :  U  c»t  pro- 
bable qtw  rolivier  demeura  en  place  plus  Joi^tcmpe  encore^  et  resta  la  in.in]iir>  de 
Libraires  ou  Imprimeurs  qui  postérieurement  occupèrent  cetle  maison.  On  a  jui  \oir 
dans  les  Annales  Aidiue.s  (|ue  l'Ancre  placée  par  Antoine  Manuce  sur  sa  honlicjue  a 
fiokî^ie,  y  éloit  encore  il  y  a  trc;  prn  ri'nnnr*  n,  qtie  réremnienl  elle  Int  déposée  et 
TeQ«lue  PTi  Ani^lHerf-e  A  FînrrtK  .:  ,  mu  la  houliqne  que  Phil.  Junla  y  avoit  en  i4i)7,  on 
Voil  enrni-f  iiujoiud  Imi  l»j  vieux  I     [oiige  des  Jinita. 

*  La  Caiik  u>l  ixact.  L  u  acuj  public  de  155i ,  imprime  dans  la  Bibllolllèl|ue  des 
Uiartes,  et  que  je  reproduis  lUm^  ce  volume,  la  nomme  Perrette  Bade, 

**  Voyex  à  la  Gii  de  cette  biograjibie  dans  une  pièce  de  vers  lalins  de  J.  Oaural  : 
Ncmp*  uxur...  &i> 
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à  son  fils  Paul ,  scnanl  de  prélace  à  1  Auiu-Gelie  de  1585  ,  in-8. 
^  oici  ce  passage  :  plusieurs  autres,  tjûua  fort  curievu^»  beront  cités 
ilans  ie  cours  de  ces  Notices. 

t  De  avi  quidem  oertè  tu!  Bbbeiti  Stephani  fiunilia,  non  desant  qui  lestari 
poflfitnt,  se  in  es  quod  alia  in  nulla,  ad  rem  literariara,  qiiod  atlinet,  vidiéae  : 
ipsas  etiam  fiunulas  magoam  Latioaniin  vocum  partem  taleUigeatea,  malla 
eiiam  (sed  quasdaindepravate)  loquentes.  Avis  autem  tuœ,  eonim  qo»  lati* 
nèdicebaDUir  (niai  rariw  aliqnod  vocabulum  infcermisoeiettir)  hand  mullA 
diflficilior  erat  intdlectus  quàm  si  dicta  sermone  Gallico  fiiisseat.  Qiûd  de 
supcfsiite  sofore  mea,  amiCa  autem  tua,  Domine  Kalharina,  dicam?  Illa  quo- 
que  eorum  qu»  latinè  dicuntur  interpretem  non  desiderat.  Hulta  veiô  el  ipsa 
oodem  loqui  sermone  potest,  et  quidem  ita  (lioet  nonnunquam  iroping^)  ut 
ab  omnibus  intelligatur*  Unde  tlli  haec  Latinae  linguœ  cpgnitio?  Artem  oertè 
grammaticani  haud  magistram  babuit;  necaliusilli  bac  in  re  quàm  usus  prae- 
ivit.  Eodom  cnim  modo  Latinam  linguam  didicit,  que  intcr  Galles  Gallica, 
inter  Italosllalica,  inter  aliosaiia  disci  solet.  » 

«  Et  quoniam  hune  in  sermoncm  inddi,  ut  scias  quam  facidtat^m  discendi 
Jinguam  illam  fumilia  qus  mihi  patcrna,  tibi  avi|a  est,  suppeditarit,  audi 
rem  oppidô  quàm  di;;nnm  qus  inter  illiusfomiliae  memorias  (ut  Gellianoutar 
vocabuio)  referatur.  Futttempus  quum  avus  tuus,  Robertus  Stephanus,  de- 
cemYiratum  qucmdam  literarium  domi  haberet,  eumque  ut  «amiM  (omnium 
nationum),  ita  ctiain  rAy^Xttaw»  (omnium  Itnguanim);  nam  ut  ex  omnibus 
nationibus  conflatus,  ita  etiam  omnium  linguarum  crat.  Decem  hi  partira 
lileniti.  partim  litorntissimi  viri,  quorum  quidam  correctorio  munero  fungrp- 
bîiiitiir  iique  pra.'»erlim  (jui  opigrammnt^i  post renia  «'jus  tHlitioni  Thesauri 
Lalini  praîfixerunt)  quum  sicutex  diversis  oriundi  erant  geutibus*,  sic  etiam 
divci-sum  sermonem  vornarnlum  haberent,  iingua  Latina.  tanquam  communi 
inlerprelo.  inter  se  utcbanLur.  Ac  <juum  ex  his  dorom  modôbos,  mcxJô 
famuli  jjaritCT  et  famuliE,  de  rebu*^  (|i!as  if>si  ip>aM]ij(  ve!  no\ erant.  vel  .sai- 
tem  conjeclare  j)oterant.  colloquenles,  qum  etiam  m  rm  ii^a  (|iiu[idic  rum  de 
aliis.tùm  vero  de  iis  cjuorum  illa  solet  argumeiii uni  sus^j^ereie,  sermonem  ha- 
bentes  auiiirenl,  ita  suas  paulatim  aures  verbis  illuriim  assuefaciebant,  ut 
non  soluui  pleraque  eorum  qus  dicebant  iatelligere,  sed  quaxiam  etiam  do- 


'  n  un  de  oe»  dix  correetenn....  n'vùt  oompHs  deiu  phrues  de  Flrançoii  ■»  dit 
M.  Gnpélet,  page  8*  de  ton  écrit  à  h  louange  de  François  r"*  et  de  Robert.  C*crt 
condiure  dece  paaaage  bien  au-delà  île  ee  qu'il  fût  entendre.  Que  ces  dix  aevanto,  de 
aatiom  divenea ,  aient  eu  difficulté,  et  anêanc,  surlout  entre  eux,  ioipoaMfaîlité  de 
faire  usage  de  ia  langue  Crauçotie,  oekseooii^i;  mais  que  pas  un  d'eux  ne  fAt  e» 
état  d'entendre  denx  phrases  de  françois,  Henri  ne  le  dit  pas,  et  c'est  de  toute  invrai- 
snnblanoe. 
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qui  valerent.  Jam  wro  et  hoc  totani  f;iiniluim  liiliniUUi  ;iS5UPfaciobat,  (jiiofl 
p^o,  fratcrquc  meus  Kobertiis  Stcpiianus,  non  ulia  (lu.-^m  Latina  apud  palrem 
Vf  I  ijueinpiaiii  p\  illis  dorpinvirij^  nti  linirua  auderciQus,  ex  quo  jacUsprimis 
lundamentis  balbiilire  iiie«i  L"ai(Jt'raiiiii-;. 

«  Ouorsum  vorô  h;pc  omnia?  Ut  ()st<'n(iani,  i_'norantiam,  quai  in  aiiis  plo- 
ri<quc  familiis  lurpi-i  UuUum  dici  potost,  in  nica  habitum  iri  propemodum 
piacularem.  »  [Prœf.  in  Gellùnn,  158u,  pag.  12-13). 

Robert  perdit  cette  première  femme,  mëre  de  tous  ses  enfants ,  ' 
et  ce  Alt  au  pbs  tard  en  1547 ,  car  en  cette  année-là  il  y  eut  entre 
les  enfimts ,  tous  mineurs,  partage  légal  des  biens  de  la  succession 
de  feu  leur  mëre;  et,  par  le  registre  des  baptêmes  et  mariages 
de  Genève,  on  voit  que  le  14  décembre  1550,  un  second  mariai^c 
de  Robert  avec  Marguerite  Deschamps ,  clitc  Duchemin  ,  a  été  con- 
firmé; formalité  inusitée ,  je  dirai  même  inconnue  en  France. 

L'inspection  de  la  nomenclature  chronologicpie  et  raiâonnée  des 
éditions  de  Robert  fait  voir  que  si  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie 
il  ne  laissa  point  passer  une  année  sans  mettre  au  jour  qudques 
bonnes  éditions  des  mdlleurs  ouvrages  en  ancienne  littérature ,  1^ 
livres-Saints,  dans  les  trois  langues,  hébraïque,  grecque  et  latine, 
objets  de  ses  études  et  soins  coutiniis,  furent  i)ar  lui  li  t  {|uemnient 
reproduits  en  éditions  tantôt  entières,  tantôt  partielles,  mais  tou- 
jours belles  et  savantes.  Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  être  utile ,  ni 
fort  agréable  au  lecteur ,  que  dans  cette  seconde  partie  je  le  prenne 
comme  par  la  main  pour  lui  fiûre  faire  une  revue  forcée  de  ces  di- 
verses impressions,  soit  de  Robert ,  soit  de  ses  parents  et  descen- 
dants, et  ainsi  reprendre  d*une  manière  brisée ,  non  sans  d'inévitables 
lacunes,  ce  quon  voit  au  long,  et,  j'espère,  a\f'C  (jiielque  exacti- 
tude, dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage.  Il  ne  doit  donc  se 
trcfQver  ici  rien  qui  ait  physionomie  de  catalogue  ;  les  mentions  qui 
j  seront  faites  devront  avoir  bien  moins  pour  objet  des  renseigne- 
ments bibliographiques,  dont  la  place  est  ailleurs,  que  d'exposer 
la  marche,  la  progression,  et,  s'fl  y  a  lieu,  les  aberrations  des 
travaiik  do  ces  hommes  qui  ont  mérité  qu'on  écrive  leur  histoire. 

Suivant  l'usage  de  ces  temps-là  Robert  mettoit  ordinairement  sur 
*  ses  frontis-pices  l'année  avec  son  nom,  Parisiis,  ou  Lutetup,  Àpud 
Hobertum  Siepàanum,  m.  d.  xxvi  ,  ce  qu  il  répétoit  à  la  fin  du 
volume,  presque  toujouns  en  y  ajoutant  l'indication  du  mois»  et 
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même  celle  dn  jour,  mais  cette  dc^ni^^e  mention  plus  fréquemment 
omise  |>ar  lai  qu'elle  ne  l'avoit  été  par  Henri ,  son  p^re. 

On  a  prétendu  que  Kobert  étoit  en  habitude  d'exposer  ses  feuilles 
d'épreuves  dans  des  cndràts  publics,  dans  les  places,  sur  les 
ponts ,  etc. ,  promettant  une  récompense  à  quiconque  y  découvnroit 
quelque  faute.  C'est,  je  crois,  un  conte  bon  à  reléguer  avec  celui  des 
caractères  d'argent ,  argentei  trpi ,  employés  par  quelques  hal»]es 
luipnineurs-  Que  des  personnes  ét^an2■^res  à  son  iiiiprinierie  ,  des 
étudiants  surtout,  qui  toujours  ont  abontic  dans  ces  quartiers  ,  dans 
la  place  Cambray  si  voisine  du  domicile  de  Robert,  aient  été  plus 
d'une  fois  invités ,  et .  par  Tattrait  de  quelque  récompense,  encou- 
ragés à  chercher  des  fiuiles  dans  ses  épreuves,  c'est  là  ce  quesoD 
désir  bien  reconnu  de  donner  des  livres  corrects  rend  tout4kriut  vrai- 
semblable. 

Dans  ces  années  où  les  études  littéraires  et  la  lecture  des  bons 
auteurs  grecs  et  latins  commençoient  à  être  phis  répandues  en 
France ,  ce  qui  manquoit  surtout ,  c'étoient  les  livres  plus  ou  moins 
élémentaires  de  grammaire  tant  grecque  que  latine;  aussi  la  pre- 
mière moitié  de  ce  siècle  les  vit  se  multiplier  beaucoup  en  France , 
bien  moins  par  la  réimpression  d'anciennes  méthodes,  que  par  la 
publication  de  nouveaux  ouvrages  dans  lesquels  les  Mélanchtbon , 
les  Despautère ,  Mathurin  Cordier ,  le  g^and  Erasme  même ,  J.  Pel- 
Usson ,  r  Angioiij  Th.  Linacre  ,  les  Ëstienne  et  plusieurs  autres  doc- 
tes personnages  préparoient  la  voie  à  ces  excdlents  et  tant  pedee- 
tioonés  ouvrages  de  grammaire  que  les  temps  suivants  et  notre 
siède  même  ont  vu  paraître.  Aussi  les  onze  publications  qui  oocq* 
pèrent  la  première  année  typographique  de  Robert  sont  presque 
toutes  des  livres  ou  cahiers  élémentaires  servant  comme  d'introduc- 
tion à  la  réimpression  d  auleui^  classiques  commencée  dès  cette  annév 
1526  par  un  volume  de  Cicéron,  Epistolœ  Jcuniliaresy  et  qui  va  être 
continuée  sans  interruption  dans  les  années  suivantes.  * 

*  D*«pt4indiflrqiiii*ippaiedeD.GIènaa,kB«v.  WiU.FMirGi«^  '  [J^m 

*  k.xtrait  et  reuninn  de  ce  que  dan*  direr«  auteur*  plu*  ou  moins  exact»  on  troure  »ar  I«s 
tempf  prÙBÎtifi  d«  h  Ty^ofrapUe  fari«ieiiii«,  mtà»  pm  ««  mêmê  foinl  rcttMiga«BMU  mmÊà 
r^Miltnnt  iV  rr  lu  rrhr;  <  t  r^'rxaiMnf  ptnoaMlttDXfiwlt 0 IM  puvlt fw VI»  ltnvut«vlmr 

•tt  eu  la  Tolonlè  de  «e  livrer. 
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Chacane  de  ses  éditioufi  entières  ou  partielles  de  la  Biblefntdaos 
Ja  eanière  lypographîqiie  de  Robert  un  événement 
importance ,  soit  pour  ce  qu  elle  ajoatoit  à  aa  réputation  de  savoir 
etd'lttbileté,  soit,  et  pfais  encore,  il  est  malheoreiix  d'avoir  à  le 
dire,  i  cause  de  ce  qui  en  résiiltoit  de  f&ebeax  pour  sa  tranquillité 
et  son  bien-être.  A  corumcncer  au  Nuu\  tau  i  t  .^Liment  latin  de 
1523,  déjà  meTitionn»' ,  il  n'est ,  je  crois,  aucun  de  ces  recomman- 
dabies  volumes  qui,  attaqué  par  les  Sorboniâtes,  n'ait  valu  à  Robert 
dtt  persécutions  plus  ou  moins  patentes,  mais  continuées  sourde* 
ment  lorsqu'elles  sembbient  avoir  cessé.  On  a  vu  que  depuis  plu- 
ueu»  années  il  s*occupoit  d'une  édition  complète  de  la  WÂe  latine  : 
en  1527  il  en  avoit  obtenu  le  privilège,  et  elle  parut  Tannée  sui- 
vante en  un  volume  in-folio  (Voyez  ci-dessus,  pag.  27).  Dans  la 
Diéme  année,  avec  les  Iiistilutes  de  Jusiimen,  et  plusieurs  autres 
omages,  il  publia  la  coUecticm  des  Fandectes,  cinq  volumes  in-8, 
lien  remplis.  Pkute ,  ïérence  »  avec  et  sans  commentaires ,  et  beau- 
Msp  d'antres  bons  livras ,  sortirent  successivement  de  ses  presses; 
mis  le  plus  important  de  ses  travaux,  celui  qui  avec  les  éditions 
bibliques  occupa  une  grande  partie  de  sa  vie,  c'est  la  composition 
de  plusieurs  dictionnaires,  dont  le  plus  considei cible,  Thésaurus 
LatUue  liaguœ^  est  à  lui  seul  uii  vrai  titre  de  gloire.  Ce  lut  1  msuf- 
&Bnce  du  Vocabulaire  de  Calepin  qui  lui  en  donna  l'idée.  On  lui  de» 
Qaadoit  une  édition  nouvelle  et  meillenre  de  ce  livre  qui,  bien  que 
d'un  usage  alors  presque  universd',  ne  laissoit  que  trop  à  désirer  ; 
fiobert,  après  s'être  mis  à  rcEQvre  à  plusieurs  reprises,  trouva  la  tfiehe 
li  iacheuse,  le  besoin  de  cb|mgement8  et  additions  si  considérable, 
(ju'il  crut  bien  plus  à  propos  de  faire  en  entier  un  nouveau  dictionnaire 
que  de  se  consumer  en  rectifications  qui  après  tant  de  pemes  ne 
produiroîent  pas  un  bon  livre.  Ses  amis  partageoient  son  opinion , 
mtis  ne  se  montroient  pas  disposés  à  Tenir  à^smi  aide.  PMeurs  de 
ceux  à  qui  il  s'adiessa  le  rafiisèrent;  d'antres,  après  avcâr  promis. 


oj  thr  earlr  Parisian  Creek  press,  includtng  the  lU'es  of  Stephanî,  Oxford^  1833, 
i  vol.  in-«t  f  iit  di  liutrr  Robert  par  le  frni!«'' f^'ApiiIéc  De  Den  Socratis  ^  1235,  ùï-8, 
(lon(  la  ««ule  édition  Stéphaïueiue  c»l  du  trouieme  Robert,  1^.  Id'16. 
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se  dédiront,  mal^é  les  ofl'ios  d'lu»noraires  wnsidérables  ;  de  sorte 
([u'ea  dcîuiiLivc  personne  ne  voulut  prendre  part  à  un  si  pëniWe 
labeur.  Cette  unanimité  de  refus  qui  dut  le  contrarier  vivement,  loi 
inspira  \me  résolutioii  courageuse  à  laquelle  il  doit  une  grande  partie 
de  sa  réputation.  H  auroit  pu  n*ètre  jamais  qa*un'bon  Impiimeor, 
un  éditeur  consciencieux;  il  va  prendre  rau^^  parmi  les  plus  habiles 
lexicographes.  Cette  tâche  que  chacun  trouvt  n  op  rude,  il  en  prend 
la  charge,  s'en  occupe  aussitôt,  avec  une  telle  activité,  et  sans  doute 
aussi  avec  une  telle  facilité  de  travail,  qu'au  bout  de  deux  ans  d'une 
persévérance  opiniâtre ,  et  sans  autre  ooopérateur  qu*un  modeste 
savant ,  Jean  Thierry,  de  Beauvais ,  il  met  au  jour  *  la  première  édi- 
tion de  ce  lexique  si  utile,  et  qui  fut  si  bien  aœueilli  dès  son  appa- 
rition. Quatre  ;i])rès,  en  1  j3b  .  une  seconde  édition  fort  aug- 
incnlée  vint  satistaire  à  l'empressement  dei*  acheteurs  ;  enfin  en  1543 
de  nouvelles  et  considérables  améhorations  élevèrent  cet  ouvrage  à 
-trois  volumes  in-folio,  et  le  mirent  dans  l'état  oii  il  lut  laissé  par  son 
auteur.  Plusieurs  fois  réimprimé  depuis,  toujours  il  reçut  des  addi-^ 
tiens  nouvelles,  mais  de  ces  aupfme^tations,  beaucoup  ont  été  plutôt 
une  oiseuse  surcharge  qu  un  accroi'^M  :iieiii  de  richesses.  L'édition  de 
Ljon,  lo73,  due  aux  soins  de  1*  habile  lexicographe  Robert  Constan- 
tin, n'est  pas  exempte  de  ces  inopportunes  adjonctions.  La  crainte 
•d'être  réputé  avoir  donné  une  édition  incomplète  les  fit  toutes  ad- 
mettre par  l'éditeur  Ant.  Birr  dans  celle  de  Basle,  1740-43,  4  vol. 
in-iblio  qui ,  entre  autres  utiles  et  très  importantes  augmentations, 
contient  des  notes  écrites  par  H(  rm  Estienne  sur  les  marsres  d'un 
exemplaire  de  1573,  encore  aujourd  hui  conservé  à  la  Bibbotbèque 
de  Genève. 

L'édition  de  Leipsic,  1749,  4  volumes  in-fc^o,  est  cependant 
encore  supérieure  à  celle  de  Basie  :  dans  les  mains  habOes  de  J.  D. 
Gessner  elle  est  devenue  presque  un  nouvel  ouvrage.  Tous  ces  tra- 
vaux si  estimables  ont  été  depuis  éclipsés  par  le  Lexique  de  Forod- 


*  Binos  annos  in  hoc  oprrr  dits  nu  u  rei  domeshr.T  H  rorpom  ferc  Tirçli^çms. 
ita  ci»*>ud;ivil  ui  qiiotidie  diu)bn>  jirHis  maicK.irii  sutSunt  l,  il  .il>s<jur  ope  di\ iiw  onrri 
iiuccoinb<>nduin  ftierit.  m  Préf.  de  c«  Dictionnaire  sur  lequel  voyet  ci-des.ws,  [Mig.  37, 
4S  el  55. 
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Imi  à  qui  ils  aviHeut  préparé  la  voie,  et  dont  les  quatre  volume» 
in-foljo  imprimés  deux  fois,  et  suppl^mentés  à  Padoue.  sesont  trou- 
vés  à  leur  tour  piimés  par  une  nouvelle  édition  en  quatre  voinmés 
grand  în-4o  faite  «usai  àPadoueen  1827-32,  et  bien  supérieure  aux 
deux  in-folios.  *  Aina  est-il  arrivé  au  célèbre  Vocabiilaii f  An^lois 
de  Johnson,  d  nt  l'anncnne  rédaction  reste  beaucoup  au-dessous  des 
deux  éditions  de  iodd,  1818,  5  vol.  in-4,  et  1827,  3  vol.  grand 
in- 4  :  cette  dernière  surtout  est  certainement  la  meilleure  édition  du 
meilleur  des  dictionnaires  en  aucune  langue  moderne. 

Avec  le  Thésaurus  latinus,  dans  cette  même  année  1532  furent 
publiées  treize  autres  éditions,  dont  le  Vircrile,  avec  les  Coni n  1  (  1 1 1  lires 
deServius,  in-folio,  et  une  réimpression  pareillement  ni-iolio  de  lu 
Bible  latine  de  1 528,  l'un  et  1  autre  livre  en  un  beau  caractère  neui  . 
et  d  une  j^rosseur  convenable  à  ce  format.  Cette  édition  de  la  Bible, 
pea  recherchée  aujourd'hui,  est  cependant  supérieure  à  la  |Hréeé- 
dente  ;  et  un  passage  de  la  préface  rend  compte  des  nouveaux  efforts 
de  Féditeur  pour  en  foire  disparoStre  les  néi^li^rences  qu'il  avoit  re- 
connues dans  l'autre.  11  avoue  «  se  non  nihil  in  priore  Biblioruni 
emissione  fuisse  donnitatuïn  ;  in  hac  vero  dari  tralatiouem  prope 
iutegram  et  diibataro  ;  denuo  cum  vet^bus  raanuscriptîs  que  annis 
a^erioribus  Monachi  S.  Dionysii,  itemque  S,  Germani,  et  gravissi- 
mom  ilhid  Theologorom  Parisiensium  Collegium  ei  commnnicârunt, 
eollatam,  adjectis  ad  interiorem  marginem  diversis  interpretationi- 
bus.  cum  obeliscis  et  asteriscis  quibus  Ori^enes  et  FLieronymus  usi 
fiierant.  -  Cette  »'^dition  de  tous  points  si  recummaiidable,  et  à  la- 
quelle justice  fut  rendue  par  la  continuation  d'un  prompt  débit,  fut 
cependant  encore  attaquée  par  les  Sorbonistes.  «  Theologi  Parisien* 


*  J^Tf'squL-  aussitôt  niirr*  rnchevemciit  «l*»  rt  tff  impnrtantL' et  si  utile  réimpression , 
cl  certaiiieint'iit  avant  que  .s<a  laborieux  *  liiirur  s  aient  pu  obtenir  <ki  public  achoti'ur 
une  juste  iiidrmnit»'  leur  long  travail,  une  rdition  faite  dam  une  ville  de  Saxe,  eu 
1838-39,  4  \  ol.  grand  in-4,  eât  venue  appro>  isionner  le  Nord  de  l'Europe,  et  sera  peut-être 
dchitôt\  réimprimée  même,  avant  <j|ue  les  Padouaiu  aieut  reussi  à  placer  IfAir  dernier 
exeiuplairr. 

Il  paidii  que  MM.  Diilid  f)i]i  1  uUeiitiou  d'ajouter  à  leur  Thésaurus  f^'ruu-u.-^  mi  Dic- 
tionnaire laïui  il  une  mlacliuii  aouvdle.  et  dans  Ie4|uei  rieu  ne  s«Tuit  uegli^c  pour  le 
midie  plu&  ample  et  plus  exact  <(ue  toiis  ceux  «pu  existent. 
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ses  euiTi  ad  ignes  usque  persequunlur,  quod  Bihlui  luipumere  ausus 
sit.  Resp.  ad  Censu/as,  pa^.  7.  Ri(*n  ne  ressemble  tant  à  des  re- 
dites que  ces  mentioiiâ  fréquentes  des  criailleries  et  mauvais  vouloirs 
de  la  Sorbohne  contre  Robert  et  ses  Bibles.  Si,  animés  d'un  saint 
zèle  pour  la  salutaire  diffusion  des  livres  bibliques,  ces  docteurs  eus- 
,8ent  donné  de  fréquents  témoignages  de  leur  satis&ction  pour  les 
travaux  du  savant  et  pieux  éditeur,  ne  seroit-îl  pas  historien  ingrat 
et  infidèle  celui  (jui  n'auroit  souci  de  rendre  liuinmage  à  ces  respecta- 
bles preuves  d'un  zMe  vraiment  chrétien?  Je  n'ai  au  contraire  à 
faire  connoître  que  des  tracaâseries  haineuses,  une  inimitié  opiniâtre, 
implacable  ;  il  est  dans  mes  obligations  non  moins  que  dans  mon  do- 
maine de  stygmatiser  la  déloyale  conduite  de  ces  faux  dévots.  (Pour  • 
tout  ceci,  voir  à  la  fin  du  volume  la  Réponêé  aux  Censures^  ftc.) 

Uamour  de  la  paix,  le  besoin  d'une  vie  tranquille  pour  mener  à' 
boiuie  fin  toutes  ses  entreprises,  mirent  Robert  en  disposition  de  se 
résigner  aux  exig^ences  des  théologiens  ;  il  s'engagea  même  à  ne  rien 
publier  de  théologique  sans  leur  approbation  :  mais  ces  concessions, 
ces  témoignages  d'une  respectueuse  déférence  étoient  inutiles;  la 
Sorbonne  le  détestoit  plus  encore  qu'eDe  ne  le  craignoit  ;  elle  eut  re- 
gretté peut4tre  de  perdre  des  oocasioDs  de  le  tourmenter. 

Ces  Contrariétés,  ces  risques  même  ne  Tempêchèrant  pas  de  per- 
sévérer dans  ses  pieux  traviiiix  sur  lu  BiMr  dont  il  donna  en  1534 
une  édition  portative  ,  in-8  ,  en  petits  caractères,  et  avec  de  nou- 
velles corrections.  (Voyez  à-dessus,  pag.  39.) 

Ce  fut  en  cette  même  année  IÔ34  que»  le  13  janvier,  des  lettres 
patentes  de  François  F  (du  protecteur  des  lettres!)*  défendirent  à 


*  Il  m'esl  rc%cmi  que  qiu-lqiH-s  pf»r:îOTutt*s  sv  «iont  formaUst'es  de  mon  point  .idrmra- 
Uf,  vont  vn  un  ingrat  et  calonnni  ii\  nul  t  âge  envers  Fran<;ois  l»'''  que.  ^«  Idh  li  ur  re>- 
pcctucu&e  susceptibilité,  celle  exeLimation  essaieroit  de  transformer  ea  proscnptfnr  dfs 
Lettm.  Oui,  c<>riainement .  François  1"^  tut  le  protecteur  des  art"* et  des  Leiir<>.  il  1,  * 
honora,  et  les  aida  puissiiuiuieni  du  plus  zélé  patronage.  Rieu  ue  pouvoit  mieux  serMr 
et  seconder  cette  ardente  appétence  de  gloire  personnelle  qui  fut  la  peusce  de  sa  vie 
irnticre,  le  mobile  de  presque  toutes  se»  actioDs;  mai»  li  le»  Lettre»  furent  par  lui  pro- 
tégées, cffleMoncat  enooaragcc»,  en  fut-il  noiiii  le  proicriplenr  de  qmnqM,  Sitee 
pannî  h»  pins  lettré»,  lui  pareinoit  ftivoriier  ks  opmkNMnonvclIfii!  Sei  LoUiCiltgjralcs. 
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tout  Impi  iuieur  d imprimer  aucune  chose  sur  peine  de  la  hart.  Cet 
ordre  insensé  n'obtint  point  du  Parlem^t  la  sanction,  alors  et  pres- 
que taajoiirs  si  facile,  de  l'enFegistrement  ;  il  n'acquit  point  force  de 
loi,  mais  restait  là  comme  un  épouvantail  tonidable  tenu  prêt  et  en 
léBefTepom*  la  première  &TorabIe  oocaaon.DesremoDtraneee  du  Fét* 
lement  amenèrent  le  26  f(*VTier  suivant  de  nouvelles  lettres  patenta 
qui,  ineltaiit  cellesdu  \  '.\  )^d\\\\\ix  en  suspens  et  surséance ^i)iii(>]iu\  vont 
au  Parlement  de  choisir  vingt-quutre  perbonnages  bien  i^uaiiiiiez 
et  cautionnez  dea^nelz  nous  (le  Roi)  en  choîsirQns et  prandrons  douze 
qû,  leolz  et  non  aidtres,  imprimeront  dedans  nostre  ville  de  Pans, 
et  non  ailleurs,  livres  aprouvez  et  nëoessaires  pour  le  bien  de  la 
.  diose  publicque,  sans  imprimer  aulcune  composition  nouvelle ,  sur 
peine  d'estre  pugniz  comme  transgresseurs  de  nos  ordonnances  par 
peine  arbitraire.. ..  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  satisfait  à  ce  que  des- 
80Z,  et  que  lesdicts  noms  et  advis  nous  ayent  esté  envoyez.,  nous 
avons  de  reebef  prohibé  et  défendu,  prohibons  et  défendons  à  tous 
Imprimeurs  généralement,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'âz 
soient.  qu*ilz  n'ayent  à  imprimer  aulcune  chose  svr peine  de  la  hart; 
le  tout  par  manière  de  provision  et  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  plus 
amplement  esté  informé....  "  * 

Cet  ordre,  non  moins  rigoureux  que  le  premier  malgré  les  modifi- 
cations qiï'il  sembloit  promettre ,  ne  fut  pas  non  plus  enregistré.  Les 


itératÎTM  malgré  la  désapprobation  à  la  vérité  impuissante  du  Partement,  n'onlou- 
n^-nt^e»  pa*  d*i{;:nominipii\  sttppllcrs  contre  rpux  qni,  m  savants  fii$sent-iis,  osomicnt 
mettre  «ti  himièn' «pirlquc  (Vrit  non  i-vyalement  aulmifé?  ^'alla'l-41  pat  même  jusqu'à 
eatty»T  d'rmptVhfT  tonic  |inhliratioii  nonvi-Ilr? 

*  î  f's  I  fitres  patentes  «pir  j.  vieiisde  cilei  t'Jï  partie  ne  paroissent  pasavoir  été  ni (uh 
iBipiiinii's  Klles  sont  aux  ri'gislre*  du  Conseil  du  ParfemenI  de  Paris,  d'où  (lies  ont 
été  ropifi-î»  par  M.  IViinaiidier  cpii  \e%  a  insérées  dans  nn  Mémoire  sur  /' /mfjrimrrie  de 
Paris  ^  hl  à  la  iSxiete  Koyale  df  ^  \  iitii|ii,iires,  et  l<  >  ,i  (  i iimauai(|m  i"H  a  M.  (.rapelel 
par  ipii  elles  ont  été  reprt>duite.>  ItUer.iii  nu  ut  el  en  entjer  dans  se.-.  l  Uides  Typogra- 
phiqueft  ,  tome  I,  pa;;.  :U  à  .37.  Après  avoir  ainsi  en  1837  mis  en  lumière  ces  ordre» 
terribU*ii,  cet  acte,  l'un  di^plu^s  significatifs  du  gouvcTneaieut  de  François  I*"*",  il  éloil 
impossible  de  le  passer  tuut4-fait  sous  silence  en  1839  dans  un  écrit  sur  i-Vançoia  V  y 
<t  Mr  la  l^pqgraphie.  Voici  les  terme»  d«  cette  inévitable  meulkn.  Ce  roi  ipe 
Vm  m*m  pat  cndnl  de  MfOMMO  de  hm  jMur»  le  Pmeiipteur  des  Leitre^,  à  pro|MMi  de 
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défenses  et  poursuites  contîiraërent  comme  par  le  passé  au  gré  d'un 
président  Ly set,  et  autres  agents  de  l'autorité  ;  en  1547.  1551, 
1557  et  156!  desEdits,  Ordonnances  et  Déclarations  réitérèrent 
les  défenses  tantôt  au  sujet  des  Livres-Saints,  tantôt  à  l'occasion  des 
libelles,  &c.,  et  enfin,  le  10  octobre  1563  des  lettres  patentes  de 
Charles  IX  vinrent  préciser  et  régulariser  les  prohibitimis,  en  défen- 
dant à  tous  Imprimeurs  d'imprimer  sans  permission  sur  peine  Oestre 
pendus  et  étraiii:h'z.  Colles-ci  furent  lues,  enregistrée:»  et  publiées 
sans  aucune  opposition  m  reniuiiUaiices. 

Aux  personnes  les  plus  consciencieusement  sounuses  aux  décisions 
nltnunontaines,  les  plus  méticuleuses  en  scrupules  de  croyance, «il 


je  ne  sais  t/uei  acte  Je  politique  rtligieuse  que  hiî  avoient  arrache  les  obsessions  du 
clergé,  et  qu'il  oublia  bientôt^  plu»  voUmtttitmenit  MOU  doale.  »  (  Mabert  E*tie$uu  et 
le  Roi  Fmnçois        pag.  33.) 

Os  ordres  et  défenses  ne  furent  point  nui  en  oubli  par  le  monarque,  œ  qui  «uit  ot 

est  la  prfiivt*. 

Trois  ans  n]>res  U-.s  doux  Lottrrs  pat»'ntp.s  de  1534.  une  Ordonnrinrr»  (lr<t«t^  <!r'  MoiJt- 
iu  llirr,  U-  S  dccrniljrt'  1537,  prcs<Tit  le  dt-pot  à  h  1  ihraitieRoyair  louie  jiroducUou 
ilr^  1 1 1 1 >scs  françoise»,  "  pour  avoit  nroiirs  .luxdjt.s  iixrt's  si  dr  t  i  lutie  ils  cloifut  ici 
«pus  pirdus  de  la  mémoire  de^  h(jnimts,  uu  aucuuemeiit  imtuius  (»u  variés  de  leur 
vraie  «?t  première  publication.  A  ces  causes  a%'ons  très  expreasémo-ul  défen  lu  i  ions 
liuprimcuTh  cl  Iji)iauf*4. . ,  dt;  iiosfre  royaume...  que  nul  d'entre  eux  ne  soii  m  osé 
ni  liardi  de  mettre  ni  exposer  eu  veult  eu  uoslredil  royaume,  ioil  ca  public,  ni  en 
Merety  ni  envoyer  ailleurs  pour  ce  Caire,  aucmi  livre  mauuelicmcnt  imprimé  par  deçà 
(en  Fnmee)....  en  quelque  langue  que  ce  soit....  de  ancien  ou  de  nodeme  aMenr... 
que  prenUmnent  9»  n'aient  bainé  undcadita  livre»,  vokimeaou  eahio»....  èi  aiwm 
de.*,  l'abbé  de  Rodoa  MèDin  de  Saint^Gelais  ayant  la  charge  et  garde  de  noilre  lihrna- 
He...  dont  ledit  libmire  ou  Imprimeur  aein  tenu  de  prendre  tertification...  le  tout  a» 
peine  de  eonlucation  de  loui  et  chacun  des  livres  et  d'amnule  arbitraire....  acasbiable- 
aaent  vodons,  ordonnoat  et  nous  plabt  que  nul  desdits  Imprimeurs  et  libraires....  no 
puisse  vendre  ancnns  livres  imprimés  hors  nosiredit  royaume,  de  quelque  qualité» 
quantité  ou  diiciplhie  qu'il  soit,  que  premièrement  il  n'en  beilfe  la  communication  à 
kehii  garde  de  nostredite  librairie»  on  4  son  ooipmis,  pour^  si  besoin  est,  en  fiùre  aosi 
rapport  à  nostre  conseil  et  ans  gens  de  la  justice  de  dessus  les  lieux,  pour  savdr  aH 
acra  tolérable  d'estre  vu...  cl  digne  d'cstre  mis  en  nostredite  Ubraiiie,  et  publié  par 
nosiradit  royaume;  lesdits  vendeurs  soont  tenus  de  prendre  oartification  de  nasun 
garde....  « 

I)e  |H>ur  que  CCS  dispositions  d'une  sage  prévoyance  pour  le  futur  agrandissement  de 
la  Bibliothèque  Royale  ne  donnaisnit  à  croire  que  les  certificats  du  nuiître  de  la  librai- 
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faut  faire  ici  remarquer  que  cette  élaboration  si  prolongée,  cette  per- 

s<^v(^mnte  correction  de  la  version  latine  des  HvreB  bibliques  s'exer- 
çoii  altirs  sur  des  textes  vag^ues.  évidpmment  corrompus,  et  ail*  lés 
par  un  long  passage  à  travers  de  si  iiombreusers  années  d  ignorance 
Aucune  autorité  littéraire  ou  thcologiquen  euiixoit  1  exacte  teneur» 
et  cetexte  étoitde  fait  dans  le  domaine  des  savants,  livré  investiga- 
tioni  et  pietatleorum.  Il  n'y  avoit  donc  ni  mesfait,  ni  aucune  témé- 
rité peu  chrétienne  de  revoir»  de  comparer  avec  l'hébreu,  et  difieuter 
ces  textes  malades  ;  c  étoit  un  salutaire  et  intelligent  prélude  à  la 
fixation  des  textes  ordonnée  depuis  par  le  Concile  de  Trente.  Que 
les  scrupuleux  se  rassurent  donc,  et  se  gardent  bien  surtout  de  voir 
rabomination  de  la  désolation  dans  les  travaux  bibliques  des  Erasme» 
des  Estienne,  et  de  plusieurs  autres  savants  de  ces  temps-là.  Si  ces 
hommes  à  jamais  vénérables  ont  porté  la  main  sur  l'Arche  sainte , 
c'étoit  pour  la  purifier  de  quelques  souillures  ;  et  souvent  ils  y  ont 
réussi  malgré  les  clameurs  d*un  zèle  ignorant  ou  hypocrite  par  lequel 
ces  souillures  même  étoient  déclarées  sacrées.  Si  tant  d'hommes 


rie  p<mm>icnt  élrc  équivalents  à  unt-  permission  d'imj)rinuT<  t  iiublier,  iaJer\iut  quatre 
mois  après,  le  17  mars  1537  (1538}  une  .stcondi'  oi dounanrr  qtii  explique  très  nettement 
que  ceile  ilu  H  d»  f  .  inhre  n'est  Hâtive  qu'au  dépùl  à  fan  «  a  ia  Bibliothèque  Royale,  et 
qu'un  des  inoiits  de  (  »  i  oï  dr»-  dv  d.  pot  t  àl  "  de  fairtî  micux  entretenir  les  défenses  et 
inJùbitioiis  d'imprimt  i ,  \tiidre,  acheter  et  tciur  Uvret  et  eenvra  quelconques  samque 
premier  aient  été  vus  et  qu'ibaient  pcrmiHiofi...*  avons anui  défendu  à  tous  Kbreiree, 
Imprimeurs  et  «nUes  d*expoicr  en  vente  aucuns  livre»  iai|Mrinés  hors  noslre  royaume,  * 
sans  premicMttentlMÎIIcr  audit  de  SnoKkiais  un  volume  desdits  livres,...  (mais)  non 
à  hii  ^^fWiîM*  l'approbation  eu  rejet  dloeui....  disons  et  déclarons  par  ces  présemes 
que,  par  ooadilcs  Lettres  du  S  de  décembre  dernier  passé  n'a  été  auamemcnt  préjudi- 
dé  à  nos  fuidiift  déCmses;  ains  avoua  loujoura  entendu,  voulons  et  nous  idaist  que  . 
menns  livra  nouveaux  ne  soient  imprimés  sans  permîsiieii  de  nous  ou  de  Justice...  » 

Je  dois  la  «mnoiisance  deees  deux  pièces  de  1537  à  l'auteur  du  Traité  des  droits  des 
Auttmn{VMt  1  vol.  in-8),  Charies  Renouard,  mnn  fils  aine,  qui  les  a  découvertes  dans 
traisimne  volume  manuscrit  des  Bannières  du  Clidtelet  de  Paris  conservées  at« 
des  Archives  jiuliciaires,  et  les  a  imprimées  dans  son  onvra:;^,  Umw  T  pag.  41-45. 
Ilneparoit  pas  qu'auparavant  elles  l'ait  nt  j.imais  été  :  la  premici  f  nK  l  ^t  m.  ntionnéc 
parSangrain,  (x^dc  delà  Librairie,  pai;«>  415.  L'Arn-i  du  C.onMd  du  1».  .iwil  1785,  en 
ordonnant  te  dépôt  dr  neuf  rxeniplairrs,  ritf  nm-  1  nii-n  v  i  ip  ilVdit^.  <l'ordonn.inces, 
ei  d'arrvi»  rendus  à  ce  sujet,  mai»  il  ne  remonle  que  ju&qu  a  la  déclaration  d'août  1617. 
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haUles  n'enBBent  avec  une  pieuse  sévérité  smté  chaque  veraet  de  la 

Bible ,  si  quelques-uns  ne  l'eussent  pas  soumise  à  une  c^tique  quel- 
fois  mèmp  exagérée,  les  Pères  du  Concile  n'auroient  ta  aacuîi  solide 
fondement  pour  t'tablir  leur  décret  d'infailliliilité  :  leur  consécration 
de  la  vereioD  latine  nommée  ia  y ulgate^  ou  n'auroit  pas  eu  lieu,  ou 
porteroit  sur  un  texte  tn^  évidemment  altéré  pour  obtenir  respect  et 
oonfianœ. 

Non  content  d*împrimer  et  réimprimer  en  latin  la  Bible  entière 
et  quelques-unes  de  ses  part^  les  plus  usuelles,  Robert  voulut  ansâ 

la  reproduire  dans  ses  textes  orig^inaux.  D  abonl  il  s'occupa  de  ceux 
qui  existent  en  langue  hébraïque  qu'il  imprima  de  1539  à  1546  en 
deux  éditions,  la  première  en  quatre  volumes  in-4  dont  le^  diverses 
parties  se  divisoient  et  pouvoient.  être  acquises  séparément  ;  la  se- 
conde en  in-16,  plus  correcte  que  l'autre,  et  se  reliant  en  huit  on 
dix  voinmes.  (Sur  ces  deux  Bibles  voyez  d-dessus,  pag.  &4 
et6&.) 

AT  occasion  et  pour  récompense  de  ces  impressions  hébraïques, 
le  24  juin  1539,  Robert  fut  nommé  par  François  I"  Imprimeur  du 
"Roi  pour  les  lettres  ^hyn]  hébraïques  et  latines,  qualification  qu'à 
compter  de  ce  mois  de  juin  il  pnt  sur  ses  livres,  mais  dont  il  retran- 
cha bientôt  les  épithëtes  restrictives  Hebraieis  et  Latinis  literis , 
puisque,  dès  cette  même  année  1539»  sur  ses  deux  éditions,  l'une 
de  r  Alphabet  Hâmuque,  speeimen  de  ses  nouveaux  caractères  avec 
lesquds  s'in^prîmoient  les  Bibles,  l'autre,  de  l'Alphabet  Grec,  îlae 
quabfie  Trpographus  Regius.  \  ayant  point  vu  cet  Alphabet  Grec, 
je  ne  puis  savoir  jusqu'à  quel  point  Robert  y  montre  les  nouvt^aux , 
et  depuis  si  célèbres  caractères  *  [Typi  Jie^ii),  mais  si  quelque 
chose  en  étoit  alors  achevé ,  il  le  fait  sans  doute  connottre.  Quant 


*  Od  Ml  htbitiié  à  d^isMr  le  bd  Eviièbe  delS«445-M 
grae  imiiriiné  âV(>c  les  nouveaux  caraetcret,  <t  ce  aVit  fm  mum 
ménM^IMnd  l'Alphabet  grec  de  1S38  préaenteroit  pins  ou  moins  de 
ce  qoi  me  paraît  fort  doutetix.  Quapt  à  odiii  de  IMS  dont  iWstenee 
ai  rvellement  H  a  été  fait ,  il  doit  être  la  montre ,  )*éetu»tiUon  de  ces  trois 
rarartères;  nmi*  «fie  oe  Bc  «Ml  qne  de»  elphebelt,  ee  qiè  fcM  A 
un  livre. 
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à  ce  qu'il  se  qualifie  sans  restriction  Typo^rapkas  lUgius  .  n'est-il 
pas  évident  que  ce  droit  n^ultoit  de  i>a  noiiiiT\ation  du  24  juiii ,  de 
même  qu'alors,  et  encore  en  1540 ,  Néobar  dans  ses  souscrïptknis 
se  dit  aussi  Typographiis  Regiuê^  en  verta  des  lettres  patentes  dtt 
17  janvier  1 538  qiii  ravment  nommé  Typographm  RegUu  in  lUeris 

Ce  savant  et  très  habile  Imprimeur,  auquel  il  ne  manqua  qu'une 
phs  longue  carrière  pour  sVle\  t  r  au  rnu^  dea  premi^^ps  illustra- 
tions   typograpiuques,  ne  jouit  pas  long- temps  d'une  taveui:  accor- 


*  Dan>  MGMal.  t.l,p.  46,  j'a  «gMilé ertle  ordoonance  jiiiqii»4à  «ilM 

perdue  de  tuc,  qiioM|iie  dans  le  temps  elle  ait  ëté  iiuprimce  par  Néobar  Ini-Mêaic» 

"  Dc|Hiû  qodqoes  années,  illtulnUion* ,  U/ustné  «gnifient  en  langago  d'affiche» 
d  propectn» ,  imagety  JUurotu ,  et  leur  nirabonJant  emploi.  Cette  fausse  acception 
pa»era4-elle  dmi  la  langue?  Il  cat  pcrmii  d'ea  douta-  et  de  croire  qu'elle  sera  mise 
bar$  de  mode  en  même  temps  que  cette  accumulation  désordoimée  d'imagas  doat  ki 
neiUeureft  et  les  plus  spirituellement  eicculéet  Mut  parfoia  une  soreharge,  un  cnnpé* 
trement  plutôt  (priint;  décoration. 

Sur  quelques  annonces  on  làclie  aussi  cet  autre  rnol  a  l'ani^lni^e  illuminé^  tandis  qtie 
nous  arons  sous  la  mi\m  le  ln»s  exact  mot  rriluminc  ,  et  qu'ru  françois  la  .slunificatlOO 
positÎTe  et  bien  connue  de  l'autre  mot  u  a  aucun  rapport  avec  les  efilnminm  *  s. 

Je  ne  stiis  ftas  le  seul  qui  me  sois  élevé  contre  cet  abus  de  langage  dont  le  moindre 
déiaut  est  son  iiiufiliié  eftMipleie.  Dans  un  feuilleton  du  Journal  tfes  Ih-hats^  l'un  de 
DOS  pbUologue.s  ies  plus  diï.lin^M's  (M.  Philarrte  Cliaslrsi  a  lait  contre  ers  mercantiles 
inlrtistons  de  mauvais  langage  une  spirituelle  diaii  iIh  (jui  <!iiit  être  de  force  à  refouler 
dans  le  jargon  des  prt»peettw  cet  emploi  à  «eus  iKirmjiit'  d»  termes  dont  la  sit^fn  il  ration 
usuelle  est  si  connue  cl  w  familière;  travers  bien  pire  que  le  néologison*:  tjui  au  moins 
offre  parfois  la  bonne  chance^de  quelque  mot  heureux  à  ajouter  à  ceux  de  notre  belle 
langue. 

Gelartkfedégàmiià  Tuiagedelecteurt  quiaaeûatptantbiciiplus  que  par  milliers, 
je  M  paii  réwter  i  l'envie  d'en  iotroduire  ici  mm  partie  en  faveur  de  deux  au  trois 
fiaglainea  de  pcnonnes  qui,  échéantie  eat  d'un  mooès  plus  désiré  qu'espéré ,  pourront 
pendant  phia  o«  mains  longnes  années  avoir  sneoasiivaniattt  an  fantaisie  de  fiura  con- 
Missaneaavae  celiwe  CMcntrique,  et  fiût  à  trop  grand  labeur  pour  trop  peu  de  gens 
dnpooésa  l'apercevoir» 

▼ciei  donc  la  chalioa  se  composant  de  trois  colonnes  dm  huit  qui  m  lîmnt  au 
/anmn/ifM  J>ék0U  dn  4  Hhrricr  1841,  à  l'ocession  de  Lettres  angloises  servant  à  Ulus- 
trcr  {Uàuimtimg^  c*ca»44lire  à  éelaircir  l*hisloire  dn  régna  de  GmUaunwIII.  Ses  re- 
pradHs  sont  idantiipws- avec  tes  mieua,  mais  ils  frappait  plus  fenae,  eltoajonrs  juste.  - 

Une  nuire  famovalion  non  moins  malhenreuM  et  qm  n'est  pm  mieux  anotitée,  est 
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dée  à  si  juste  titre.  D  mourût  avant  avril  1540  des  suites  d'un  tra- 
vail opiniâtre. 

Voici  îVpitaphe  de  Conrad  Néobar,  composée  par  Henri  Esiienne, 
et  imprimée  à  la  fin  de  Abtis  TYPoaBAPHiCiE  QcEaiMONiA  : 

Doclrina  paucis.  nulli  probitate  sccundus, 

Conradus  fato  hic  accélérante  jacel. 
NBmqae  typographies  labor,  hune,  labcr  knprobiM  «riig 
locolainein  Muais  noluil  esse  diù. 
^  Sed  landem,  longo  capitis  oomitante  dolore, 
nium,  MuaaruiD  spcm  pariterque,  rapit. 


l'adjonction  de,  les^  des^  attXy  ceSy  au  mot  quelques,  1rs  quelques,  aujc  quelques  ;  locu- 
tions que  rien  n'autinisc  et  qui  n*ont  jias  même  le  foible  avantage  de  venir  tirer  de 
IMHne  un  phraiear  cmbnnfié. 

€eui  qui  tant  en  ai  bonne  voie,  que  ii'écrivent--ili«uiî/!p#«ciu,lw«0/!i!Mf  il  y  aa- 
roit  à-peu-près  parité  de  dMiemnce  et  d*iniitilil6,  et  œ  seroH  moins  nooTera,  cer  odn 
•'cnleDd  qu('l4uefaii.dani  le  langigp  du  bas  peuple,  surtout  quand  0  veut  être  jovîil  ; 
nais  ^mais  il  ne  s*e8t  avisé  de  rexpnssion  foreée  et  contournée  de  Us  quelqmt» 

«  Si  nous  trndnisimis  Ir  litrr  de  cet  ouvrage  a\ec  l'ine.vactr  e\;i<  iituilc  lirint  l  i  rn^A. 
a  rrglu'  p*>ml.inl  les  di\  uini  i  s  j)rt>c«Jentes ,  comme  juste  f'ODi|H;u.satioii  a  1  nili.li  liir 
ritîirtilomcul  ornée  des  aiu  lemus  iraclnctioiis ,  nouj  ne  manquerions  pas  il<  difc  : 
Lettres  illustrant  le  règne  de  Guillaume  ill^  et  nous  serioui  ainsi  coupaiilcs  de  deux 
crimes  littéraires.  D'abord  nous  donnerions  au  lecteur  un  sens  fiiux  ^  contraire  à  cdut 
de  1  autcor  orifpnal  :  ensuite  nous  ooMMOttrions  œ  forfiHt ,  énovme  «a  pbHQlosie ,  on 
hmèmme^  Va.  effet,  quoique  tontes  les  nraMilles  de  Paris  soient  cowreitas  à*iUiu$rm' 
Ifont  dncs  à  M.  Gnnner  qui  iUuaHv  le  gamin  de  Paris,  «I  le  balayeur,  el  lemmoMUS, 
«I  le  IbaMycur,  au  moyende  diannaiiles  vignettes,  lesqoeHsa  il  appelle  des  iUiutnainu^ 
ce  dernier  net  n'en  est  pasaoiBStniitp44ûtl)aifaai«  etridiciile.  C'cat  «n  dom 
pmnts  que  llgMiranèe  Mt  an  pèdantisme»  lorsqu'il  pbit  4  ces  deux  personnages allé- 
goriqnes  decontraelcr  btiBie  alliance  el  de  s'unir  par  un  traité  de  oQiBaMroeaBaliiBBD> 
inal,  beanconp  |^ua  conlonne  que  Ton  nepenseà  leur  BatneOe  nature  el  h  leur 
palbie  léelle,  mab  cacbèe.  Kicn  n'est  moÛH  pédanl  que  le  savoir»  riea  n'csl 
prétentieux  que  l*i|naranoe.  La  généalogie  de  ce  barb«maae  «  tUtêslmikm  «, 
l'apprendra  de  reste.  Qu'on  nous  pardonna  à  œ  propea»  une  très  pciile 
phiMogiqne  qui  ne  manque  pas  de  curiosité. 

M  Le  mot  illustrer,  rendre  illustre^  exprime  une  idée  toute  métaphysique,  o«i  piniét 
une  donUe  idée  métaphysique,  celle  de  la  gloire  qae  Ton  acquiert^  mais  que  l'on  MMB- 
mmiique  «nsuile.  Nous  François,  nous  tenons oeUe  idée,  ainsi  «pie  k  onot  illustrer ^ 
conune  nous  tenons  tous  nos  mots  <A  toutes  nas  idées,  dosUcnuinsnos  maîtres  d'école, 
nos  professeurs,  nos  éducateurs  el  nos  tutenn.  Jikutitr^  pour  nous ,  c'est  jeter  dm 
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Sur  la  fi»  d'une  note  de  Tabbé  de  Seiut-Léger  dans  son  exem- 
phîre  de  La  Goîlle,  par  loi  couvert  de  ses  additions  et  oorrectîcnis, 
je  diaoisîci  que  la  vrave  de  Nédbar.  Edmée  Tonsan,  ou  plutôtTooa- 


lostre^  rendre  éclatant  l'objet  sur  lequel  <ni  projette  les  rayons  de  sa  propre  gloire. 
Lt-s  Ani^lois ,  cfui  ne  Mmt  pas  les  fils  de  Rome,  el  qui ,  tout  m  contraire,  ont  ellacé 
avec  le  plus  grauJ  soin  Inus  les  vcîstigcs  de  la  con(|uôte  runiaiiio;  les  All^tuis,  désccu- 
danL<i  mrlntii^fs  d'une  iiniltitn<1r  de  pirali:*  et  ii't'u%ahiss<*ur*,  Danois,  Snxfm-».  Norinaml», 
Sciuidiua\e!«,  iriamaiMls ,  Ti  linjui  y  cf  p<iit-ètre  mêiiie  ll>eres,  ne  posseileul  dâos  leur 
langue  priuùlive,  daus.  relie  du  moins  (pu  rnanjue  clie?  eii.v  le  COmmenoMiient  d'une 
société  i^gniilière,  dans  l'anplo-savou.  aucun  de  œs  mot;»  .dislmits  et  complexes  que  la 
dvilLaLiou  rDiiKiine  ikhis  a  U"gues.  l^orW'v.  par  le  cours  dci  •'n*^'*      parle  ))rogn".s  de 
leurs  propre?!  uislitulnuis,  d'enrichir  Imi  dicUoiuuure  de  ce*  termes  métaphysiques, 
lia  1«  ont  pris  au  djtiiuunaire  romani  ;  luais  il  letir  est  an  i\é  h  ès  souvent  de  ne  pas  en 
comprendre  k  portée,  d'eu  délourner  le  sens,  el  de  donner  à  leurs  emprunts  nrte  va- 
leur lout-à-fait  angloise.  C'est  ce  qu'ils  ont  fait  du  mot  illtutrer  (  illustrate  ).  Au  lieu  de 
âpiifier  cfeea  eux  twdre  giorinut  on  éclatant ,  ce  mot  a  voulu  dire  désormais  éclair- 
ér,  comwèemterf  finre  comprendre  m  tajcl  m  wofn  d'amljrMS  «t  de  j^otci.  Itadt 
kl  iMnaioi,  mène  «bm  les  époqua  d«  déCMlenoi ,  n'avdieiil  «ttidiè  à  leur  Ubistm- 
mmtmm»  iUuttn  un  aemanuii  itstraut.  ItUutnre  omtionem,  dm*  CicéroD,  c'est 
doouer  de  Tédat  in  c^le.  I^tnmunta  omdMts,  dani  QuinlilHa,  oe  aont  ks  magni- 
6meet  dn  diicoun.  Fendint  que  fei  Angiob  s'âoigooient  «oai  de  b  vénuble  aignifi- 
crifin  de  ee  Mot  et  aiteDdbknt  per  là eonmienier,  gfonr,  éclaireir,  lea  f^raoçois,  de 
kureâti,  euiv«ieiit  une  nrale  non  noini  divene  etiOfaiiennoient,  i  leuronBunro, 
dine  rîdéefarilknie  de  doîre  et  d'honneur.  Le  double  et  différant  acné  de  oe  mot  iden> 
tique  a'eit  donc  euradiié  et  implanté  diu  le*  deux  langagm.  Le»  Anglois  ont  dit  : 
Ca  dpciiments  ilhtstrtnt  U  fuatoniime  sUele,  pour  «  sont  utilca  A  b  connoissaoce  du 
queUniime  aiède;  »  elks  fïan^  ont  dit  Raeme  a  UUutri  U  dix-t^îèm*  âièçU, 
ponr«Bacioeajetédet*écbtfurledU-aeptiènieHède.  »  Maintenant,  enayo' de  briier 
l'uMge  et  dechauger  h  signifioBtion  reapective  de  cette  double  expremon ,  c'est  è4a-fbb 
une  tentative  inutile  et  barbare.  Quiconque  dîneD  françois  :  Lettres  illustrant  !e  règne 
de  GaUUurne  III,  lerablera  prétendre  que  ces  lettres  contribuent  à  b  gloire  du  règne 
dont  noua  parions,  tandis  qu'dles  en  éclairent  et  expliquait  seulement  quelques  par- 
tiel. Or,  en  bit  de  langues,  rien  n'est  pire  que  de  paroitre  exprimer  le  contraire  de  ce 
que  l'on  veut  dire.  Emprunter  aux  Anglois  le  mot  illustration,  au  lieu  d'éclaircissement 
et  d'ornement ,  et  finir  par  attribuer  à  ce  mot  le  sens  de  vignette  el  de  gravure,  c'est 
dohc  commettre  un  \érifrd)!c  crime  de  lèsc-lanpaj^e.  Dans  ces  matières,  <  omme  le  dit 
très  l)ien  Horace,  la  rfniiniin-  est  80u\er.iiri«'-mailre&se  :  et  la  coutume,  tlt  juii"*  plus  de 
deux  s)»»ele<»   n  mjiiIii  qui  Ij  !  rnnce  et  1  Vii^liicrre  attachassent  à  la  même  expre^iou 
'in  sens  divers.  Shaks^/en rr  iliu  sirnh  ^  fhr  i'iiMihfiUtttn  '.■>-n,  e>t  un  l)arl)an«im<' an^lnis. 
alter  illustre  (ponr  Jati  conijurnUrr^  U  mojen  àgc  ,  e>i  nu  iNU'barisme  iruiM^ois.  » 
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isain*,  continua  jusqu'en  1551  d'exercer  fswis  le  titre  d'Imprimeor 
du  Roi  en  grec  {mo\s  soulii^nf^s  dans  la  note  qui  étoit  mon  autorité). 
J'ai  depuis  reconnu  (jue  toutes  les  publications  de  la  veuve  de  Néo- 
bar  paroissent  devoir  se  réduire  à  quatre  opuscules  gTecs,  en  iu-12, 
on  plutôt  in- 16,  peut-être  déjà  sous  presse  lorsque  mourut  son  mari» 
et  fiusant  une  sorte  de  suite  à  quelques  autres  traités  analogues  par 
lui  publiés  dans  ce  mêmeibrniat  en  1539  et  1540. 

rie  ces  quatre  opuscules,  tout  en  grec,  ain«  que  leurs  aouscrip* 
tions,  je  ne  connois  la  Poctiquc  d'Aristoteque  par  un  mot  de  l'abbé 
de  Saint-Léger,  qui  ne  l'a  pas  même  vue  ,  et  ren\  oie  au  premier 
volume  de  l'Index  de  Maittaire.  Pour  li  s  trois  autres,  il  résulte  de 
leurs  souscriptions  que  les  deux  de  1540  furent  faits  aux  frais  et  à 
la  diligence,  ou,  si  Ton  veut,  sous  la  direction  de  la  veuve  de  Néo- 
bar  ,^et  celui  de  1541,  seulement  à  ses  frais.  Jacques  Bogard  qui, 
dès  154t,  avoit  &it  des  QuœsîUmes  ou  ProbUmata  d'Alexandre 
d'Aphrodisée  une  édition  latine  de  même  format  que  le  grec  de  la 
veuve  de  Néobar  **,  imprima  **',  en  1542  un  autre  volume  latin,  la 
Poetupte,  delà  version  latine  d'Alexandre  Paccius,  tous  deux  évi- 
demment pour  accompagner  les  deux  textes  grecs  ;  ce  qui  peut  faire 
conclure  qu'alors  la  Veuve  abandonnoit  sa  Typographie,  et  que 
Jacques  Bognrd  en  devenait  le  cessionnaire.  On  voit  d'ailleurs  çnr 
plusieurs  de  ses  livres  et  de  ceux  de  Martin  Lejeune ,  son  gendre,  la 
marque  qu'avoit  adoptée  Néobar,  ou  une  semblable. 

Voici  les  titres  avec  les  souscriptions  des  trois  traités  grecs  prises 
sur  les  volumes,  et  traduites;  la  souscription  de  la  Poétique  est 


*  Elle  étoit  |»rol)ableiiu'nt  sœur  du  savant  Jacques  Tonss'im  '  (TusaniLs').  L'habile 
Imprimeur  eu  {jrec  aiir  :i  i  pou&é  la  iœur  du  a  li'I)n'  j)n>li',v>tur  eu  ct-tlu  tangue. 

**  Le  Catalo£jue  l'iui^lli,  ii"  1168.  porte  Alevandri  Aphrodisici  Prohlcmata  J.  D.iNmai 
sUidio  illustrata,  gr.  lal.  l'arisiis,  ijumpl.  Em.  Tu^ante,  15404!.  Le  grfc  vs\  bu  a  de 
1540,  et  de  U  Veuve,  mais  le  latiu  est  de  1541,  et  de  Jacques  busard ,  aimi  i|ut:  le  Ui> 
tift  de  la  Poétûfue,  de  IMS. 

Jacques  Bogard  filt  cotaiDOMiit,  «t  asaei  long^anpi  ImpciniBur,  quokiue  .La 
Caille  ne  le  fane  que  libraîre. 

<  Et  f/eul-Mn  Tumm,  aiatl  le  Pnfwm»  «al  nommé  nur  le*  li|ae«  îoipriiBèM  joittlM 
par  k  gravMir  LéonarA  Gawllier  i  aa  GoUacUflO  dé  porinili. 
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mise  ici  de  même  eiiialiu  d  api  us  le  grec  rapporté  par  Maittaire, 
index,  1,  81. 

<.  Georgiuë  (iemistiis  de  differentiis  Aristotelis  et  Plalonis.  (Point  df»  fron- 
Uspice).  Parisiis  Diligentia  et  Impensis  Emondae  Tusanaa  vidute  Con- 
radi  Neatwrii  Regii  Typo°;raphi.  m.  d.  xl.  Mense  Aprili  (Mnnychion). 

2.  Âlexandri  Aphrcxlisiei  QuiesUuneïî  Medu nulles.  —  Piirisuj.  Diliiieutia  ot 

Impensis  Emonda.'  Tusaiiti;  viduai  Conradi  Ne(^>arii  Regii  Typograplii. 
M.  D.  XL.  Mense  Maio  (Thargelion).. 

3.  Caisii  Mwiiri  do  Aninialibus  Qii.'Bsliones  Médicinales.  —  Parisiis  Impensis 

Emundui  Tusanœ  viduuj  (luiiradi  Ncobarii  Regii  Typogmplu.  m.  u.  xli. 
Mense  Junio  (Skirrophorion). 

4.  Aristotelià  de  PoeUra  lil^er  Parisiis  IinjHMisis  Kinondae  TusaniB  vidtue 

Conradi  Neobarii  Hegii  Typographi.  a.  d.  xi.i.  Mense  Junio  (Skirro- 
phorion). 

Le  Tohime  ^rec  De  Mundo  de  1540,  sans  nom  d'Imprimeiir,  m 

sousciiptiou  auruiip,  mais  certainement  de  Xéobar,  et  d'uii  carac- 
tère plus  fort  (jne  celui  des  éditions  de  la  veuve,  a  été  sigimlé  comme 
le  premier  dans  lequel  il  ait  été  fait  usage  des  types  Royaux  dont 
en  conséquence  le  conunencement  d'exécution  appartiendroît  à 
Néobar.  B  y  a  dans  ces  oonjectnres  erreur  complète  ;  et  cest  très 
oertunement  sans  avoir  vu  ce  petit  et  mince  volume  qu  on  Ta  ainsi 
«moRcé  et  préconisé.  Son  caractère  est,  pour  la  grosseur  »  un  peu 
au-dessous  du  moyen  des  trois  alphabets  Royaux  :  mais,  outre  cette 
concluante  bien  que  légère  iné^lité,  j'ai  vérifié  avec  grande  atten- 
tion qu'il  n'y  a  point  identité  de  formes  dans  les  lettres  de  ces  deux 
alphabets.  Ce  caractère  de  Néobar  est  bon,  il  aura  pu  être  employé 
avec  avantage  par  J.  Bogaid  et  par  d'autres  typographes,  mais  je 
ne  le  vois  dans  aucun  des  livres  grecs  imprimés  T)rpif  "^^g^  •  «ûnsi 
au  lieude  servir  à  faire  conclure  que  Néobar  anroit  le  premier  employé 
au  moins  un  des  trois  célèbres  alphabets,  il  vient  en  preuve  posi- 
tive du  contraire.  A  qui  de  Néobar  ou  de  Robert  e^l  due  l'idée 
première,  la  pensée  créatrice  de  cet  admirable  mi  le?  il  est  im- 
possible de  le  déterminer.  Qui  sait  même  si  cette  noble  et  heureuse 
conception  ne  fut  pas  de  toute  autre  personne,  de  l'un  des  savants 
alors  honorés  de  la  £iveur  royale,  du  Monarque  lui-même,  qui,  s*il 
ne  voulcît  pas  la  Typographie  libre,  la  vouloit  éclatante,  glorieusef 
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Quant  aux  arnns  d'exécution  que  la  mort  malhefureuflement  ai  pré- 
maturée de  Néobar  ne  permet  pas  de  lui  attribuer,  on  voit  daiie» 
ment  que  c'est  sur  Robert  qu'il  faut  les  reporter  en  entier. 

L'indispensable  mention  d'un  personnage  aussi  recomiiiandablt' 
que  rimprimeur  Néobar,  m'a  entraîné  dans  cette  excursion  que  je 
prie  le  lecteur  de  ne  pas  trouver  hors  de  propos. 

Je  passe  sous  silence  et  le  Dictionnaîie  françoisrlatin  de  Robert» 
et  plusieurs  autres  livres  plus  ou  moins  importants  qui  s'imprimè- 
rent et  se  publièrent  pendant  l'impression  de  la  Bible  hébraïque 
in-4.  Leur  énumération  exacte  est,  ainsi  qu'il  se  doit,  dans  la  no- 
menclature bibliographique  et  chronologique.  Un  des  plus  remar- 
quables fut  le  Cicéron  en  quatre  volumes  in-folio,  1538-39,  fait  sur 
l'in-folio  florentin  de  P.  Victorius.  Peu  iq>rès,  en  1543-44,  une 
édition  portative ,  en  neuf  volumes,  vint  mettre  les  lecteurs  fian- 
çois  i  même  de  trouver  à  Paris,  et  avec  moins  de  dépense,  l'équi- 
valent des  in-8  en  caractères  italiques  dont  les  Manuce  de  Venise 
étoient  depuis  un  demi- siècle  en  possession  d  ap})rovisionner  le 
monde  savant.  Cette  édition  in-8deCicéron,  correcte  et  bien  exécu- 
tée, est  le  premier  livre  imprimé  par  Robert  avec  son  bel  italique  qu  il 
fit,  non  pas  copier,  mais  imiter  de  celui  d'Aide  auquel  ce  caractète 
n'est  pas  du  tout  inférieur*;  et  pour  son  édition  il^t  aussi  fiôre  un 
jiKiicieox  iiMge  des  t»^  cMrome»  de  Fkd 
ploya  les  savantes  scholies.  Cet  in-8  servit  aussitôt  de  copie  pour 
la  jolie  édition  in- 16  de  Simon  de  Colines,  1543-44-45,  complétée 
en  1540-47  par  les  deux  volumes  de  Robert, L/^ri  ortUoru,  et  Epis- 
lolœ  ad  A tiivum .  ' 

Ne  soyons  pas  ingrats  envers  des  hommes  laborieux,  et  pour  la 
plupart  esprits  sapérieura,  qm  par  une  longue  succession  de  savais* 
tes  et  infatigables  veiUes,  ont  préparé  la  vme  à  des  travaux  qui  ne 
sont  que  le  perfectionnement  des  leurs.  Nos  bonnes  édîtîotis  ao- 
tuelles  de  Cicéron  et  de  beaucoup  d'autres  de  ces  grands  écrivains . 


*  Méntg»,  Anti-BiiUel,  pag.  189^  préteiui  que  cet  italique  Ait  gravé  {NNir  Kobert 
par  «m  beau-père  Sinon  de  GoUoes.  Aucun  antre  raudgnenent  ne  ^ient  en  prcnve 
de  cette  aMorlion  ;  nuii  re  qu'elle  avanee  paroit  vraisemblable. 
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de  l'antiquitt"  sont  certainement  uieilleures.  ci  sui  tuui  de  phis  liKilr 
usage  que  presque  tous  ces  volumes  tant  ssoign^s  des  Manuce,  des 
Yictoritts,  des  ËBtîenne,  Muret,  D.  Lambin,  etc.  Mais  si  noiis  souk* 
mes  aujourd'hui  mieux  et  plus  fiacilemeiit  pourvus,  n'oublions  pas 
nos  obligations  premières  envers  ces  patriarches  de  la  critique  et 
de  l'érudition  classiques. 

Toujours  occiipt' de  ses  Bibles,  voici  qu  apii-s  un  tia\  ail  de  près 
de  deux  ans,  on  1540,  Robert  en  donne  une,  de  format  grand  in- 
folio, plus  belle  que  ses  deux  précédentes  de  1528  et  1532,  encore 
enrichie  de  nouvelles  notes,  et  améliorée  par  d'heureuses  rectifies* 
tions  (Voyez  pag.  48).  Vers  le  même  temps  il  avoit'  imprimé  de 
deux  éditions,  Vune  latine,  et  Fantre  Françoise^  en  huit  pages  in-8 
et  en  placards  in-folio  pour  être  affichés  dans  les  écoles*  ,  les  Dix 
Commandements  do  Dieu,  et  un  court  extrait  de  la  Bible,  Summa 
totius  Scripinrœ  qu'il  venoit  démettre  ea  tête  de  son  in-folio 
de  1540 ,  et  que  l'on  retrouve  dans  ses  autres  réimpressions  de  la 
BîUe.  Grsnd  scandale  et  pour  cette  troiaièmeJBible  in-folio,  et  pour 
eetle  &çon  insolite  autant  que  téméraire  de  populariser  les  Saintes- 
Ecritures  "Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fascheries  qu'ils  m'ont 
faictes  pour  cela,  dit-il  dans  son  introduction  à  la  Réponse  aux  Cen- 
sures, etc.  Combien  de  temps  m  a  il  lallu  absenter  de  ma  maison  i 
Combien  de  temps  ay-je  suyui  la  court  du  Roi  t  duquel  à  la  fin  j'ob- 
tins lettres  pour  reprimer  leur  forcenerie,  par  lesquelles  il  m'estoit 
enjoînct  d'imprimer  lesdicts  Commandements  et  Sonmiaires  tant  en 

htàn  comme  en  François        Cela  mesme  que  ces  bons  oensenrs 

a%'oyent  condamné  en  moy  fut  alors  imprimé  de  leur  comsnaïKie- 
ment  par  Jehan i^bidré....  mais  avec  ceulx  do  TR^lise,  voire  après 
avoir  este  difformez  et  corrompuz  par  ung  certain  Odoaid .  qui  des 
deux  premiers  Commandements  n'en  a  ùàd  qu'ung  :  ostant  la  probi- 
bition  qui  est  là  expresse*  de  former  et  adorer  les  images  :  et  puis 
a  deschire  en  deux  membres,  plustost  que  divise,,  le  dernier  Com- 
mandement uiin  de  parfaire  la  dizaine.  •* 


aMem  CD  QM  lénille,  de  bèUci  cl  gpoiie  Mire,  pour  k»  HlMbarflootM  kt 
^mtéà{Slép.  mut  Cmiiimf). 
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Pour  mettre  à  même  de  juger  8*il  y  a  falsification  dans  le  Déca- 
logue  que  la  Sorltonne  fit  publier  par  le  hbniirt*  Aiulro,  je  me  pro- 
posois  de  1  imprimer  id  avec  celai  de  Robert  ;  mak  n  ayant  point 
réuBfii  à  le  découvrir,  je  ne  puis  donner  que  le  texte  latin  de  ce  der- 
nier, qui  n*est  autre  que  celui  de  la  Vulgate,  et  qui  mettra  d'autant 
mieux  en  évidence  l'injustice  des  persécuteura.  L'éditîqn  d* André 
venant  à  se  trouver,  on  pourra  voir  s'il  y  a  diangeraent,  et  si  oe 
chanoreinent.  fait  par  ordre  de  la  b<»rbonne,  est  ou  non  répréhensible 
et  de  quelque  importance. 

De  ces  cahiers  in-^»  de  ces  placards  plusieurs  fois  imprimés,  et 
sans  doute  à  très  grand  nombre»  je  n'ai  pu  voir  que  l'in-S  latin,  con- 
servé à  ]a  Bibliothèque.  Tout  cela  aura  péri  et  sur  les  murs,  et  dam 
les  mains  des  écoliers. 

aaCBM  DBÎ  VBRBA, 

Swe  Prœeej^  per  Mo^imn  data,  et  a  ChrUto  *  aique  ApoêtolU 
tiui  porUm  eUaia,  pariim  êgfUeata* 

Primœ  Tabulœ  Pracepla. 

L  Ego  sum  Dominas  Deus  taas,  qui  eduxi  te  de  tenra  jEgypti,  de  domo  ser- 
vîtatis. 

n.  Non  babebis  deos  aliènes  coram  me*  Non  faciès  tîbi  sculptilc,  (ut  ado-  ' 
m  illud)     neqne  omnem  stmîlîtudÎDem  qu«B  est  in  cœlo  dcsuper,  et  qus 
in  terra  deorBom,  nec  eorum  qam  sont  in  aquis  sub  terra.  Non  adorabis  ea, 
neque  colea.  Ego  aam  Dominas  Deus  tuus,  fortis,  letotes. 

ni.  Non  assumes  nomen  DooiiniDei  tui  ia  vanum.  Nec  euimbabebitia- 
SOntcm  Dominiiseum  qui  assumpserit  nomen  Doniini  sui  finistra. 

IV.  Memeoto  utdiem  Sabbathi  sanctifiées.  Scx  diebus  operaberis,  et  faciès 
omnia  opéra  tua  :  septimo  autem  û'w  sabbathum  Dominî  Dci  lui  est.  Non  Éa- 
des  omneopus  in  eo  tu  et  âUus  tuus  et  filin  tua,  et  scr\'us  tuus  et  ancilla  tua, 
jumentum  tuum  et  advena  qui  est  iotra  portas  tuas.  Sex  entm  diebus  fecit 
Dominiis  cœlum  et  terram,  et  mare,  et  omnia  quae  in  eis  sunt  :  et  requievil 
die  septimo.  Idrtrm  hencnlixit  Dominiis  dici  sabbathi,  pt  sîinclificavit  eum. 

Y.  Honora  patrem  tuum  et  matrem  tuam  ;  ut  sis  longievus  super  terram. 


*  OnexpUcAtÎMi»  toat  liréM  du  Noumi-TetlMMot  :  je  oe  iempiiorte  peint  pwce 
«|a1l  ne  e'agpt  id  que  du  leile  du  Déoelogue. 

*'  I7<  tulom  Ulud.  Ce»  Uon  mola  M»t  tu  Lèvitique,  xxTt,  t. 
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Seùundm  Tabulœ  Praeefaa. 

VI.  Non  ooeides. 
Vn.  Non  moBchaberis. 
Vni.  Non  furtiun  fiicîes. 

'  IX.  Non  loqoèris  oontn  prOKimun  UaoDi  ùkuai  loBtimonium. 
X.  Non  ooDcopiiceB  dODiun  pfOkimi  tiii,  nec  desydefabis  tnoKm  ejus,  non 
«enrum,  non  anoUkun,  non  bovenif  non  asinnm,  nec  oamia  qu»  illius  sunL 

Voici  une  partie  de  la  préface  do  la  Bible  de  4  540  : 

Rohertus  Stephanus  ChriftUano  leclori  S.  «  Is  semper  fuit  aniuMis  noâter, 
Christiane  Lt'ctor.  ut  quantum  forrrnt  virrs  nostrir,  pinrum  hominum  studia 
jiivan  tnn-^  lUMpie  im\p  juvundi  tineni  facturi  sumus,  quàm  Dominus  Dcus 
noster  animaiu,  quamabeo  velut  prrrario  acccfutnus,  suo  jure  repopoeceril. 
Prodierant  (quod  non  i;znonïs)  antc  ann<K  octo,  e  nostra  lypo^raphica  olScina 
Biblia.  iiiairtia  lidcail  anliquissmios  (  «kIu  *s  latiims  excusa.  Tuui  vnim  virorum 
doc'li^>iiii(Mim  coni^ilium  fuit,  ulea  lei  lio  quai  in  vctugtissimiâ  illiâ  exempta- 
ribus  invt  iiUi  fuisset,  si  cum  Hebraicis  Veteris  Testanienti  codicibus,  aut 
griecid  Nom  TcsUiiiienli  librià  conMjntirel,  cxcudcretur  :  ne  variiset  diversis 
iectionibus  margincs  occupalai  esseot.  Quod  consilîom  non  caniit  invidia,  et 
nonnulloe  prster  expeclationem  nosirem  offendit.  Proinde  çUi  non  minoris 
eniditionis  et  jodicii  viri,  qoos  iata  offensio  maie  babebat,  admonueninl  me 
quàm  familîaiiMiniè  ut  tiquando  raraus  excodenda  esseat  Biblia,  ita  rem  tem- 
peraramus  ne  qua  etiam  levis  oHénsio,  ut  olîm,  cuiquam  aftrretur.  Qoorum 
conailiimi  non  potuimna  non  probore,  utpote  qui  poci  et  tranquillitati  semper 
stiiduerîmua.  Sedantequam  ad  rom  ipsi  aggrederemur,  oenauimus  tn  oonsi- 
Ijmn  adhibendoa  no6tnlea  Tbcologos,  viros  et  judicio  acerrimo  et  doctrina 
ciaotisaima  praedilOB  :  quorum  senteotia  fuit,  utantiquiasimos  quosqoc  codi- 
ez excusos  in  eKeDq>lana  nobis  proponeremus  :  ita  tamen  ut  quœ  aliter  in 
vetustissimifl  manu  Bcriptis  codicibus  iegerentur,  et  cum  Hebraicis  et  Graecia 
libris  amicè  conspirarent,  ea  mergo  interior  nostrorum  Bibliorum  sibi  vendi- 
caret,  nominibus  exemplarium  unde  quaeque  lectio  desiimpta  rssct,  fidcliter 
exprcssis  :  rt  addidcrunt  hoc  dnmum  pacto  nos  assccuturos  ne  qua  in  offensa 
apud  uUos  honiines,  saltem  literalos,  rsrieinu-i.  Horum  itaquo  s^-nfentiam 
squissimam  i^^qunti.  comparatis  el  conHatis  uiidi(jue  miraj  vetu.sUUis  codici- 
bus, aliis  ante  niullos  annos  scripiis,  aliis  vero  jam  inde  ob  ips;»  typographi- 
ees  intunija  excusis,  assiduis  et  improbis  laboribus  tandem  perfeciinus  ut  ra 
tralatio  qua  noetras  EcclesifP  passim  uîunlur  dum  éacroslibros  aut  rw;it;irit, 
aut  décantant,  ne  verboquidem  uno  mulatu,  lypis  exprimeretur . Varias  autem 
«t  a  muJtis  seculis  repotitas  leetiones,  que  tamen  cum  Hebraioo  et  Grcco 
eontextii  çonaenliebant,  in  margine  interiiDn  magna  dilîgantia  et  fide  eicai- 
dendae  cmvimuB.  b 
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Si  l'on  mit  de  la  persévérance  à  le  persécuter,  il  n'en  mit  |)as 
moins  à  iïiultiplier  ses  impressions  des  textes  sacrés,  et  commença  à 
y  ajouter,  outre  seâ  propres  notes,  ce  que  l'enseignement  oral  et  pu- 
blic des  professeuis  présentoit  de  plus  instructif. 

En  même  temps  qu'il  mniiisBoit  son  Imprimerie  de  ces  Italiques 
dont  il  sut  faire  un  si  bel  usage,  la  bienveillance  royale  lui  foumlssoît 
l'occasion  de  préparer  pourîa  lan^e  grecque  des  moyens  de  travail 
d'une  bien  plus  grande  iiii])urlance,  et  dont  l'exécution  fut  jjariane. 
On  voit  que  je  veux  parler  de  ces  beaux  caractères  grecs  que  je  n'ai 
pu  me  dispenser  de  mentionner  déjà  à  l'occasion  de  la  mort  de  Néo- 
bar,  et  dont  il  sera  encore  bien  plus  d'une  ibis  question,  tant  dans 
cette  Notice  que  dans  celles  de  Henri  et  de  Paul.  Gravés  par  Tha* 
Inle  Cl.  Graramond  sous  la  direction  de  Robert,  quelques-uns  des 
plub  jjetits  furent,  dit-on,  dessinés  par  Htnu  son  lils,  alors  à  peine 
âgé  de  quinze  ans*,  les  autres  j)ar  le  fameux  calli^raphe  crétois 
Ange  Vergèce,  dont  Henri  reçut  des  leçons,  et  dont  ici.  à  la  Biblio- 
thèque, on  conserve  de  si  beaux  manuscrits  grecs.  Employés  dans 
une  multitude  de  belles  éditions  grecques  de  tous  les  formats,  d'a- 
bord par  lesEstienne,  les  Morel,  les  Tumèbe,  etc.,  enfin.  jus(]u*à 
nos  jours,  non-seulement  à  l'Imprimerie  Royale,  mais  même  d^m» 
de  bonnes  Imprimeries  particulières  auxquelles  l'autorité  ne  se  re- 
fuse pas  à  en  fournir  des  fontes,  ces  caractères  sont  encore  à  bien 
des  égards  les  plus  beaux  types  grecs  existants.  De  très  habiles 
graveurs,  tant  françois  qu  étrangers,  ont  cherché  à  faire  mieux,  et 
tous  sont  plus  ou  moins  restés  en  arrière.  Ces  caractères  sont^ils 
aussi  avantageusement  fondus  que  pendant  leur  première  centaine 
d  années  t  Ne  sont-ils  pas  actuellement  un  peu  trop  élois^iés  les  ims 
des  autres,  et  en  langage  de  fondeur ,  tro^  larges  d  approche  *'  ? 


*  Sor  râge  k  âmatr  à  Henri,  toyes  dam  h  Siographie. 

Si  la  parbile  combmaMon  de  l'éBUl  rwpoctif  de»  dtvenei  lettres  «toH  été  plv 
vmlbneénMiit  minnteinie  du»  letdiveneifootcs  qui  apri»  Eofaert,  et  «urtout  de  w» 
jeun,  ont  élé  fitttcs  de  ce»  beaux  type»  frect,  M.  Crapdel,  dans  1«  élose»  aiMi  Um 
domés  que  bien  mérilé»,  par  leMfuels  il  »e  coaaplail  (page  16  de  Robert  et  Fkançoit 
prcinicr)  à  exalter  rélcganoe  des  deux  Nottreaiu-Testameat»  grec»,  ÎMH,  de  ISMcl 
1SI9,  auroit-il  particulièreiMiit  lignalé  leur  npfwkê  si  Hm  m^Êttgtef  El  eel  ékfe 
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line  pa<^L'  de  ce  même  grec,  imprimée  aujoiud  hiii,  a-t-elle  cet  har- 
,  moDieux  ensemble  des  admirables  pages  de  Robert  Ëstienne,  de 
Charles,  des  ïurnèbe,  des  MoMl  C'est  ce  qne  je  laisse  décider  aux 
habiles* 

Dans  sa  Notice  sur  Bobert  et  Henri,  M.  Firmin  Didot  aVance  qpid 
Gtaramond  ftit  sealement  graveur  et  n'eut  point  d'atelier  de  fonde- 
rie. Cette  assertion  est  avec  raiaon  lontredite  par  M.  Crapelet  dans 
ses  Etudes  sur  îa  Typographie,  intéreîsstint  et  Iri's  instnictif  ou- 
vrage dont  le  premier  volume,  publié  en  1837,  fait  regretter  de  n'en 
avoir  pas  vu  paraître  la  suite  *t  Ce  n'est  cependant  point  de  ce  que 
phifiiears  beanz  caractères,  tant  grecs  que  latins,  portèrent  le  nom 
de  Garamond  qu'il  faudrait  nécessairement  conclure  qu  après  )es 
avoir  gravés  il  en  auroit  exécuté  les  fontes  :  qu'il  en  ait  été  ou  non 
le  fondeur,  ce  n'est  pas  non  plus  ce  (^ui  a  luit  (iun  i  1  a\  aiita^-^eux 
emploi  de  ses  lettres  latines,  jiwqu'à  ce  (pif  de  nos  jours  elles  aient 
été  chassées  par  l'invasion  du  nouveau  système  de  caractères  à  for- 
mes aiguës,  si  différentes  des  anderis  ;  mais  La  Caille,  et  tous  oeiCK 
qui  ont  parlé  du  graveur  Gammond,  le  citent  aussi  comme  un  des 
meilleurs  fondeurs  de  son  temps;  et,  sur  ce  point,  il  y  aurdt  silence 
oomplet  qu'il  sermt  dxfficOe  de  croire  que  le  graveur  d'une  si  grande 
quantité  de  beaux  types  auroit  négligi  les  profils  bien  plus  faciles 
qui  s'offroient  à  lui  dans  l'exploitation  d'une  partie  de  ces  raractères.  • 
Robert  employa  aussi  Guillaume  Le  Bé,  fondeur,  et  en  même  temps 
fort  bon  graveur.  Il  étoit  fila  d'un  marchand  de  papier,  de  Xroyes, 


é*m  nMhre  haliik,  juge  bréouMble,  ne  6it41  pet  entoodre  qoe  eetle  él^ante  prèd- 
sioQ  est  là  presque  uue  cxocplion,  et  ne  le  retrouve  pas  assez  souvent  mr  U  s  intiom* 
bfaUee  peget  finie»  <Ie])uis  avec  ces  mêmes  canctèns  ?  ce  qui  me  semble  coniirmer  le 
jnsemcnt  «pw,  «oi  profane,  j'avoit  tiandemait  hasardé  tor  cette  question  de  bon  goût 

typographique. 

*  T  a  rontiniiation  de  cet  oiirra^  ne  peut  plus  être  espérée  ;  son  «ptùnablc  et  savant 

auteur  i  i-r'i^^r  d'exister  ïv  on7r  rlrccmbre  184i. 

**  I)  JT»s  unr  courte  notj*  «*  rnipriméc,  nceompa^nant  l*'s  portraits  de  la  eollerlion  de 
Léuiianl  Gautier ,  on  Ut  à  rdiii  (Je  Haramond,  n.  1  lO  :  <  l'an  nu  ,  Taiilein- et  Fondeur 
de  lettres.  »,  II  fiit  aussi  libraire  :  m-Iou  I.otlia,  Qitaloguc  eiiroïKjlogique  des  libraire* 
cl  des  libraires-imprimeurs  de  Paris ,  fut  re<;u  libraire  en  1545  «  Garamont  (Claude)  le 
plus  cdèhre  graveur  et  fondeur  de  caractères  d'imprnnerie.  » 
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qui  en  fc)urnis:5oit  à  Robert,  dans  la  maison  de  qui  le  jeune  Le  Bé 
travailla  avec  succès  à  la  gravun*  (?t  fondent'.  Les  lettres  hebituques 
des  deux  Bibles  furent  fondues  et  en  partie  gravées  par  lui.  Aprè» 
ces  travaux  il  alla  à  Venise  où.  dans  rimprimerie  qui  y  a  existé  en 
un  palais  des  Giustiniam  [Officina  Justinianed^,  et  peut-être  j  a  été 
soutenue  par  leuro  libéralités,  il  fiit  pendant  quelques  aimées  wxpk 
à  la  gravure  des  caractères  hébraïques  avec  lesquels  y  ont  été  exé- 
cutées de  bonnes  impressions  en  cette  langue.  De  ret  our  ;i  Paris,  il 
y  exerça  sa  profession  jusqu'en  1598,  année  de  sa  mort.  11  a\oit 
ausâi  été  employé  pour  la  gravure  et  la  ibonutare  des  caractères  de 
la  grande  Bible  polyglotte  de  Plantin. 

B  est  indubitable  que  oe  fut  le  séjour  à  Venise  d'un  habile  graveur 
et  fondeur  frençois  qui  donna  à  Paul  Manuce  l'idée ,  et  en  même 
temps  la  facilité  de  faire  venir  de  France  ces  beaux  caractères  latins 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  comptes  de  F Accademia  f^ene^ 
zin/td  ,  et  avec  lesquels  furent  impurnt  ^  ses  meilleurs  volumes. 
(Voyez  Jnnales  AUlines  ,  m"  édition,  pages  270  et  278.) 

Avec  une  si  louable  et  si  savante  activité  l'Imprimerie  de  Robert 
n  avoit  cependant  encore  produit  aucim  lim  grec.  En  1528  un  Al- 
phabet grec  et  hébreu  de  quatre  feuillets  in-8  ;  un  autre  plus  ample 
en  1539;  en  1540  dans  SenUntiœ  singnUs  nnirsUm  giwcis  ex- 
pressœ^  le  petit  nombre  de  vers  ^ecs  contenus  en  ce  mince  volume; 
enfin  les  rares  mots  fjjecs  du  Dialu^  ue  d'Erasme  De  recta  grœci  et 
iaiini  àtrmonis pronuiicuitioiic,  1530,  in-8,  et  de  l'Interprétation 
latine  des  mots  hébreux ,  thaldéens ,  grecs,  etc. ,  qui  se  lisent  dans 
la  Bible,  grec  ressemblant  à  celui  qu'employoit  Simon  de  Colines . 
et  venant  sans  doute  delà  même  fonderie:  ttvec  quelques  mots  en- 
core qui  se  peuv6nt  trouver  dans  Tun  ou  Tautre  de  ses  volumes  la- 
tins, tels  que  les  deux  seulement  qui  sont  dans  Bellum  grammati* 
cale,  c'est  là  tout  le  grec  qui  ,  pentUnt  près  de  vin^^t  ans,  ctoit 
sorti  de  cette  Imprimerie,  et  rien  de  cela  ne  faisoit  un  livre  grec. 
Mais  aussitôt  que  Robert  vit  son  officine  enrichie  des  trois  alpha- 
bets qui  promptement  devinrent,  et  surtout  par  lui ,  si  célèbres,  il 
exécuta  le  belEusëbe  de  1544-45-46,  bientôt  suivi  d'un  glorieux 
cortège  de  bons  livres  dans  la  même  langue  qui  rendent  témoignage 
de  son  infatigable  diligence. 
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iVoii  moins  zélé  pour  ces  publications  grecques  «jut:  pour  celles 
(|ue  sans  relâche  il  conlinuoit  de  faire  dans  la  langue  latine ,  Robert, 
qui  avoit  si  ])reâtement  et  si  bien  travaillé  à  la  confection ,  im- 
pression et  léïmpressions  itératives  de  son  Trésor  de  la  langue 
latine,  avoit  auflâ  la  ferme  volonté  de  &ire  pour  la  langue  grecqne 
on  travail  de  même  nature,  à  mêmes  jSns,  mais  plus  difficile  encore. 
D  le  commença ,  s'en  occupa  beancoap ,  et  ranroit  indubitablement 
achevé  si  la  mort  ne  fût  venue  terminer  trop  tût  une  vie  dont  tous 
les  iiîstans  furent  marqués  par  quelque  sennce  rendu  aux  Lettres. 
On  ne  sait  pas  au  juste  dans  quel  état  d  avancement  Robert  laissa  à 
son  fils  ces  scientifiques  matériaux ,  mais  Henri  reoonnoît  qu'ils 
étoient  considérables. 

'  C'est  aussi  depuis  TEusèbe  que  Robert  se  qualifie  Imprimeur  du 
Roi,  Typo^raphus  Regùu,  sans  y  ajouter  Vexpression  restrictive 
m  HebraicU  et  Latinis  literùt  :  sur  les  volumes  grecs  il  met  Typis 

Hegtis  :  lois<|ue  ces  livres  sont  de  premi^re  édition,  etpubli«s  d'a- 
prt's  quelque  manuscrit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  il  met  »u?  le 
titre  Ex  Bibliotheca  Regia^  ce  qu'ont  fait  aussi  Charles  son  frère, 
et  plusieurs  autres  Imprimeurs  de  Paris  qui  dans  ces  mêmes  temps 
ont  comme  lui  donné  des  éditions  premières  d'après  des  manuscrits 
de  cette  Bibliothèque. 

Ces  livres  grecs  des  Estienne ,  desTumèbe,  des  Morel,  etc. ,  Im- 
primeurs du  Roi,  ont  presque  tous  \n\i\  même  marque  t}  pographique: 
un  thyrse  entouré  d'un  rameau  d'olivier  et  d'un  serpent ,  au-dessous 
de  ces  mots  grecs  imités  d'Homère  [lliad.  lu,  179)  : 

Rcgi      boiio   fortique  bellatdri. 

Robert  étant  le  premier  qui  ait  fisût  usage  de  ce  symbole,  on  peut 

croire  que  c'est  lui  qui  l'a  ima|^né. 

François  h'  avoit  institué  une  chaire  hébraïque  *  ;  mais  elle  n'ob- 
tenoit  qu'un  petit  nombre  d'auditeurs.  Robert  crut  utile  à  la  propa- 


*  Le  premier  professeur  de  celle  cliairc  fui  Paolo  Paradisi,  dit  Le  Cauo&se,  Vénitien, 
Juif  d  origine,  et  qui  donna  des  Ie<;ons,  tncme  d'hébmi ,  »  lu  célèbre  princesse  Margue- 
rite de  Valois.  11  mourut  catholique ,  à  Paris,  eu  1580. 
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gation  des  études  bibliques  que  le  résultat  des  leçons  du  professeur 
hébraSisant  pût  arriver  à  la  oonnoissance  de  ceux  auxquels  la  langue 

hébraïque  étoit  le  plus  étrangère  :  il  fit  donc  rassembler  ee  que  l'on 
pouvoit  rt>cueillir  des  leçons  publiques  que  le  très  savant  François 
Vatable  donnoit  sur  l'interprétation  d&i  livres  hébraïques  de  l'An- 
cien-Testament,  et  mit  aux  marges  d'une  Bible  latine .  1545,  2 
volumes  in-8,  avec  beaucoup  d'autres  notes,  les  interprétations  que 
Vatable,  livré  aux  travaux  de  son  professorat,  Vavoit  pas  eu  le 
temps  de  traduire  et  mettre  en  ordre.  Communiquée  aux  Docteurs 
théologiens,  cette  édition,  peut-être  à  cause  du  nom  de  Vatable,  fut 
à  peine  examinée,  et  sans  aucun  empêchement  admise  à  libre  circu- 
lation. On  prétendit  ensuite  y  avoir  trouvé  des  propositions  mal 
sonnantes  et  point  orthodoxes,  des  doutes  sur  l'existence  du  Purga- 
toire, sur  l'efiicacité  de  la  confession  auriculaire,  etc.  On  cria  au 
&ussaire,  on  accusa  l'Imprimeur  d*avoir  voulu  répandre  ses  témé^ 
raires  opinions  sous  l'abri  du  nom  respecté  de  Vatable  qui  lui-même 
laissa  voir  (juelque  mécontentement.  Voulut-il,  au  moyen  d'une  sorte 
de  désaveu,  se  soustraire  à  tous  les  désagréments  qui  pou  voient  ré- 
sulter de  cette  tracasserie  théolo^jfiqiie,  ou  bien  1\  »bert  auroit-il  un 
peu  cherché  à  couvrir  ses  propres  notes  dunom  accrédité  de  Vatable  t 
c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  savoir  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
qu  elles  sont  données  comme  fimit  des  leçons  orales  du  professeur 
public,  et  non  comme  remises  (  tradiiœ)  par  lui-même,  ce  qui  est 
dans  toutes  les  règles  de  k  vraisemblance.  Que  dans  ces  notes  etin> 
tCTprétations  il  se  trouve  quelques  propositions  que  Vatable  avoit 
bien  voulu  risquer  de  vive  voix,  mais  qu'il  se  seroit  «fardé  d  impri- 
mer,  et  que  Robert  ait  été  moins  méticuleux ,  e  encore  tré>  pos- 
sible; et  ce  qui  est  le  plus  évident,  c'est  que  dans  tout  cela  il  n  y 
avoit  aucunement  heu  au  scandale  qu'en  voulurent  fiiire  lesSorbo- 
nistes  ;  aussi  les  Jésuites  de  Salamanque  trouvèrent  le  tout  assez  or- 
thodoxe pour  réimprimer  en  1 584  non-seulement  les  notes  avec  très 
peu  de  changements,  mais  même  la  version  latine  du  Zuinglien  Léon 
de  Juda ,  sans  que  })()ur  cela  il.^  aient  encouru  la  désapprobation 
d'aucun  théobirien,  non  plus  que  de  la  Cour  de  Home  ^Voyez  ci-des- 
sus, pag.  t>2  et  75).  Voici  ce  qu'écrit  J.  A.  DeThou  sur  ce  sujet, 
tom.  11,  pag.  398  de  l'édition  de  Londres. 
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«  Novae  BibUorum  editioni  anno  4543  Tiguri  publicataei  quam  Léo  Judae 
iDchoBverat,  et  moriens,  ut  opus  persequereiur,  coUegis  in  fidem  religiosèadac- 
tis  IniDScripeenit,  ultimam  manum  imposuit  (Theodorus)  Bibliander,  Conradi 
Pellicaiii  et  Pétri  Cholini  Tugiensis  Graecae  Linguae  peritifisimi  opéra  adjii- 
tas  :  qiiam  translatlonem  in  sua  editione  biennio  poet  ad  vetcrem  adjedt  Bo> 
bertns  Stephanus,  suppreasa  eonim,  qui  in  illâ  laboranmt,  mealioDe;  et 
Hispani  Tlicologi  diu  poat  leocgnitam  per  Gulielmum  Rouillium  denuo  Lag- 
duoi  eMïudendam  curaverunt.  —  Qùod  eo  commemorandun)  duxi,  ut  versioaiB 
tanti  apad  nos  et  Hispanos  ipsos  factac  origo  cogDOsrcrelur,  et  insigne  doco- 
mentum  pxtarot,  quid  utiiitaîis  ex  ndvcrsarioruni  libris  et  in(iu?triB,sisemotÎ8 
odiis  cbarilatem  et  sequitatem  induamug,  ad  Dei  gloriam  capi  posait,  s 

A  cd  t  illustre  témoignage  j'ajouterai  celui  do  Richard  Simon,  His- 
toire critique  du  V \eux  Tesiamcnt .  Nullement  porté  pour  Henri 
auquel  il  trouve  quelques  torts,  U  recoimoit  aussi  l'injustice  des  per- 
sécutions : 

«  On  iKjurroil  niettro  au  nnnil)re  des  Interprètes  de  l'Ecriture  Robert  Es- 
tienne,  &il  n'avoit  témoigné  lui-inéme  dans  toutes  les  Préfaces  do  ses  Bibles 
qu'il  n'étoit  point  l'autiicur  des  nouvelles  traductions  qu'il  donnoit  an  public. 
C'est  ainsi  qu'au  ccmmcncemeot  de  Tcdition  de  1545  il  déclare  «  qu'il  a  joint 
avec  la  Vutgate  la  version  qui  avoit  été  trouvée  la  plus  Latîae;  n'ayant  pas 
oeé  nommer  Léon  de  Joda,  Zuinglien,  qui  en  étoît  î'authcur,  »  et  il  préféra 
cette  dernière  traduction  de  la  Bible  à  oriie  de.Pàgnin,  qui  étoit  trop  obscure, 
bien  qu'il  fftt  persuadé  que  celle  de  Pagnin  approcboit  davantage  de  Toriginal 
bébreu.  Il  préféra  au  contraire  dans  son  éditioo  de  4567  la  traduction  de  Pa- 
gnin à  toutes  les  autres,  et  il  dit  qu'il  a  donné  cette  traduction  beaucoup  plus 
exacte»  et  de  la  manière  que  Tautheur  mémo  Tavoit  corrigée  de  sa  propre 
main  en  plusieurs  endroits.  Cette  même  version  de  Pagnin  a  aussi  été  impri- 
mée dans  une  autre  édition  de  Commelin,  qui  est  à  quatre  colonnes,  où  on  voit 
en  un  instant  le  texte  hébreu  avec  cette  noiivHlf  traduction,  le  Grec  des  lxx 
delà  manière  qu'il  se  trouve  dans  la  Bible  d'Alcala,  ou  Comphito,  Pl  la  Vul- 
aato  Latine.  Je  lais&c  cependant  à  juger  au  Lecteur  si  ies  réforniations  quft 
ÎMTt  Kstienne  assure  estrede  Paîrnin,  et  écrites  même  de  sa  main  propre, 
ront  en  etîet  de  Pagnin.  Il  (^t  certain  cpie  Robert  L>tienne  n'a  pas  a^i  avec 
assez  de  sincérité  dans  la  pluspartdes  éditions  de  la  Bible  qu'il  a  données  au 
public,  et  qu'il  a  voulu  imposer  en  cela  aux  Théolo^'iens  de  Paris;  principa- 
lement dan»  l'édition  de  1545.  D'autre  part  il  semble  que  les  mêmes  Théolo- 
giens de  Paris  auroient  pu  traiter  avec  plus  de  douceur  et  charité  Robert 
Estienoe  â  l'occasion  des  nouvelles  traductions  de  la  Bible,  qu'il  fit  imprimer 
avec  des  notes  fort  utiles,  bien  qu'il  y  en  eût  en  effet  quelques-unes  qui  mé- 
rileient  d'estre  condamnées.  Pierre  Gastelfan,  Giand-Aumosoier  de  France, 
qui  rapporta  au  Conseil  du  Roi  Paflnre  qui  eatoit  alora  entre  les  Théologiens 
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de  la  Facultéde  PiBris  et  Kobert  Estiennc,  n'a  pu  >*empècher  de corotMimer en 
quelque  chose  Texcès  de  ces  Théologieiis,  lesquels  Iroavefenl  des  hérésies  où 
il  n*y  en  avoit  point,  el  cela  venoit,  comme  raaseure  le  mesme  Casiellan,  de  œ 
qu'ils  ig;noroientdans  ce  temps-là  les  langues  Grecque  et  Hébrtfque.  » 

Od  ne  peat  mieux  se  &ire  une  exacte  idée  de  tout  ce  qu  il  y  a 
d'odieux  autant  qu'absurde  dans  eette  aflaire,  et  dans  plusieurs  au- 
tres non  moins  fâcheuses  pour  Robert,  qu'en  lisant  son  Compte-rendu 
de  1552  déjà  mentionné,  et  que  j'imprime  à  la  fm  de  ce  volume. 

Soutenu  par  la  bienveillance  marquée  de  François  1"  •  et  par 
plusieurs  savants  prélats»  Robert  put  encore  ne  pas  succomber  sous 
les  coups  de  ses  perpétuels  ennemis;  mais  si  jusqu'alors  la  Sor- 
bonne  n'avoit  ^as  réussi  à  le  faire  condamner  comme  hérétique.  les 
Lettres  Royales,  deux  Ordonnances  ou  Déclarations  n'arrêtoient 
.point  les  attaques;  et  en  1547  la  mort  du  Roi  fit  espérer  à  ces  im- 
placables adversaires  qu'enfin  iU  auroient  Robert  à  leUr  merci. 
Henri  II,  successeur  de  François  l" ,  n'avoit  aucun  mauvais  vou- 
loir contre  son  Imprimeur;  il  l'eût  même  volontiers  protégé,  ce 
'  qu'on  reoonndt  à  des  Lettres  patentes  et  autres  ordres  rélati&  à  la 
vente  et  censure  des  Bibles,  ainsi  qu'à  des  Lettres  de  grâce  et  ré- 
mission dont  il  va  être  parlé  plus  bas  ;  mais  qu'attendre  de  ce  pruice 
d  une  volonté  molle,  qui  aliéna  potins  quarn  suo  ge/iio  uteretur , 
ai^rvi  à  celles  de  ses  entours ,  et  surtout  nuâtrisé  par  l  aitière  et 
ambitieuse  Diane  de  Poitiers  qui  gouvemoit  en  sa  place!  Aussi  ses 
velléités  de  protection  furent-elles  presque  sans  effet;  la  violence  des 
ennemis  de  Robert  n'en  prit  que  plus  d'audace  encore,  et  s'attaqua 
même  à  ceux  qui  lui  témoignoient  quelque  bienveillance.  Pierre  du 
Chastel.  évêque  de  Mâcon,  et  j^^Tand-aumoaier,  avoit  prononcé  deux 
Oraisons  ou  Sermons  funèbres  en  l'honneur  du  feu  Roi,  l  un  ù  Notre- 
Dame  de  Paris,  l'autre  dans  F  église  de  SaintrDenis  ;  Robert  s  étant, 
ainâ  qu'il  le  devoit,  empressé  d'imprimer  en  latin  et  en  fnnçoîs 
ces  deux  ouvrages  de  son  bienfaiteur,  les  Sorbomstes.  dit  De  Hun, 
en  haine  contre  Robert,  et  pour  se  venger  de  l'appui  que  lui  pretoît 
le  savant  prélat,  s'emparèrent  d'un  passatre  du  s»  * ond  de  ces  dis- 
cours, et  le  signalèrent  comme  une  dan  m  a  Me  kéréôie.  L  Orateur 
avoit  eu  la  coupable  hardiesQe  de  dire  que  François  ayant  vécu  sain- 
tement       'vita  sanetiisime  aeia),  il  y  avoit  lieu  d'espérer  qu'il 
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éUai  passé  de  la  vie  à  la  gloire  éterru'ilc  uau/nam  protinus  cœlo  re- 
ceptam  esse^  neqtie  e.iy/iuionu  (diis  i^nibns  €guus.se\  sans  avoir  eu  à  . 
suliir  la  purilicatjon  de^  feux  du  Purgatoire.  Dans  ces  mots  où  vrai- 
ment il  n'j  avoit  à  voir  qu'un  lieu  commun  de  chaire,  r  t  qui  d'ailleurs 
n*cxprimoient  i^'un  doute,  une  eepéranoe,  ils  prétendoient  trouver 
la  dén^tioD  de  TezisteDce  duPuigatoire,  de  ee  unùu  iaeus  que  re* 
jettentlesRéformés.crime  flagrantd'héresie,  mëritaiitpimitionflévère, 
et  dontriroprimeur  s'étoit  sciemment  rendu  complice  ..La  Sorbonn? 
envoya  dom^  quelqut's-uiis  des  siens  présenter  ses  remontrances  au 
Roi  qui  étoit  alors  à  Saint-Germain,  ils  furent  reçus  par  Jean  de 
Alendoza,  premier  Maître  d  hôtel  du  Rch  (regiomm  dispeMsatomm 
principe).  «  Je  sais,  leur  dit-il,  le  sujet  qui  vous  amène ^  voua  êtes 
an  désaceord  avec  Du  Chastel  sur  le  lieu  où  est  actuellement  Tâme 
de  François  notre  bon  maître  :  je  puis  vous  certifier,  nxàl  qui  ai  si 
bien  connu  cet  excellent  prince,  qu'il  ne  savoit  demeurer  en  aucun 
lieu,  quelque  agréable  et  commode  qu'il  pût  être.  Soyez  donc  sûrs 
(jue  s  il  a  été  en  Purgatoire,  il  n'y  sera  resté  qu'un  monit  nt,  le 
temps  de  boire  le  coup  de  lé  trier.  »  Les  Sorbonistes  voyant  que 
Du  Chastel  étoit  encore  trop  bien  ên  Cour  pour  qu^ik  pussent  lui 
susciter  une  fâcheuse  a£bire,  ou  à  son  sujet  compromettre  l'Impii* 
meiir»  se  retirèrent  honteux  et  conlus.  DeThou,  1 ,  p.  108. 

Du  Chastel  protégea  Robert,  non-eeulement  par  amour  pour  les 
lettres,  mais  parce  que  ce  Prélat  vertueux  et  éclairé  voyoit  avec 
une  douleur  uiiu  ir  la  ia.natique  cruauU  de»  persécuteurs.  11  avoit 
auâsi  essayé  de  défendre  Etienne  Dolet  ;  et  le  Cardinal  de  Tonnion 
lai  reprochant  un  jour, , en  présence  du  Roi,  d'avoir  parlé  en  fa- 
veur de  cet  hérétique,  ce  qui  reodoit  sa  foi  suspecte  ;  Du  Chaste! 
loi  répondit  :  •*  J*ai  parlé  en  évêque,  et  voua  avez  agi  en  bourreau. 

Dans  les  derniers  temps,  les  dispositions  de  DuChastd  pour  Ro* 
bert  ne  forent  plus  les  mêmes.  Il  ne  le  persécuta  point ,  cet  homme 
de  bien  en  étoit  incapable ,  mais  il  lui  K'tira  ouvertement  sa  pro- 
tection :  la  véhémence  a\  ce  laquelle  Robert  re]  Kiu>MjiL  des  attaques 
si  multiphées  lui  parut  mconvenante  et  orgueiUeiise  ;  peut-être 
ansn  sa  piété  fut-elle  alarmée  de  voir  un  laïque  explorer  et  reviser 
les  texte»  aaoïéa  avec  même  liberté  d'esprit  que  s'il  se  fut  agi  de 
Sofphode  on  de  CScéron.  Robert  lut  affligé ,  oAmsé  mime,  de  ce 
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changement  :  il  s*en  explique  avec  vivacité  dans  sa  préface  aux 

Censures.  ^  Après  que  l'œuvre  (le  Nouveau-Testament  grec  in-foHo 
de  1550)  fut  achevé ,  je  le  porte  à  Castelîan.  Lequel  me  tensa 
aigrement  de  ce  qnc  je  ne  ravoyo  ])oint  b<ul)é  à  examiner  aux 

Théologiens,  me  disant  que  j'estoyc  ung  orgueilleux        n  Robert 

continue  assez  longuement  ce  récit  dans  lequel  il  se  donne  un  tort 
qui  s'excuseroit  difficilement  «  U  baille  en  proye  aux  Théolo- 
giens celui  qu'il  avoit  maintenu  contre  telles  furies  par  une  instinc* 
tion  de  Dieu  plustôt  que  d'affection  pure  et  syneère.  C*estoit  en 
espérance  de  gaigner  ung  chappeau  de  Cardinal  qu'il  s'addonnoit 
ainsi  servilement  à  eux  (^t  sans  raison  :  car  il  les  ha}  oit  fort.  »  I^im- 
putation  seroit-elle  fondce,  Robert  ne  devoit  pas  se  la  permettre 
envers  cdui  qui  si  long-temps ,  et  non  sans  risque  de  se  oompro* 
mettre,  Tavoit  courageusement  protégé  et  défendu. 

Un  des  hommes  par  lesquels  Robert  est  traité  avec*  le  plus  d'ip- 
justice  est  le  Sorboniste  André  CSievillier,  dans  son  Histoire  de 
f  Imprimerie  de  Paris,  Continuant  après  un  siècle  et  demi  le  même 
système  de  dénigrement,  Chevillier semble  prendre  à  tâdic  de  trou- 
vrv  des  motifs  peu  louables  aux  action^  do  Robert  qui,  à  l'en  croire, 
lut  un  hérétique  hypocrite  et  pendant  longues  années  trompa  les  rois 
François  l"  et  Henri  11.  Après  cette  accusation  d'hypocrisie  il  parle 
de  l'enlèvement  des  matrices  grecques  :  sans  le  nommer  un  vol,  il  le 
Tftcohte  avec  une  apparente  simplicité,  mais  de  manière  à  ce  qu*il  soit 
impossible  de  donner  à  ce  lait  un  nom  moins  odieux.  A  ce  sujet 
Maittaire,  son  contemporain,  dit  avec  raison,  page  143  :  Odium 
cert& ,  qund  Soj-hona  in  Robertum  olini  exercuerat ,  nondum 
ej[olei>Hf  sedjaciic  fuiic  calumniœ  occurrUur.  » 

C'est  à  l'année  1 546 ,  que  Mallinkrot  et  le  jésuite  Ant.  Possevin. 
autres  détracteurs  de  Robert,  mettent  son  départ  pour  Genève,  ainsi 
que  Texécution  en  effigie  d'un  prétendu  jugement  le  oondanmant  à 
être  Inrûlé  vif  pour  les  nombreux  grieis  accumulés  contre  lui,  auxquels 
il  auroit  ajouté  le  vol  et  enlèvement  des  caractères  grecs  qui  venoient 
d'être  gravés  par  ordre  du  Roi.  Mais,  ainsi  que  le  dit  très  bien  Mait- 
taire, les  livres  publiés  àPans,  par  Robert  dans  cette  année  1546  et 
les  quatre  à  cinq  années  suivantes,  prouvent  que  pendant  tout  ce 
tempsiln'avoit  pas  cessé  de  demeurer  dans  cette  ville,  ou  an  moins 
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(i  y  mipniiier.  Un  a^^z  long  voyage  qu'il  fit  vers  1548*,  à  l'occasion 
duc^uel  il  passa  à  Genève,  y  visita  les  savants  les  plus  distHi^més,  et 
sans  doute  pressentoit  déjà  la  iK^cessité  d  une  future  émigration , 
a  pu  faire  croire  qae  dès-lors  il  avoit  fixé  à  Genève  son  domicile. 
Maittaire  ne  dissimule  pas  qa*îl  lui  est  impossible  de  déterminer  le 
temps  prâbi  auquel  Robert  a  été  s'y  réfugier  ;  et,  aptès  avoir  exposé 

ses  moti&  d*liésitation ,  il  condut  en  ajoutant  :  -        inre  ineerta 

noio  fjtticqftam  affiritiarc ,  douce  (ilifpiid  crtiius  quo  conjectura 
niiatui  itti'cnero  «  J  espèn?  que  d;uL-5  le  cours  de  ce  récit  je  par- 
viendrai à  faire  cesser  presque  entièrement  cette  incertitude. 

Je  ne  dois  pas  manquer  de  mentionner  ici  les  deux  élégantes  édi- 
tions grecques  du  Nouveau-Testament  de  1546  et  154)),  dont  la 
seconde  a,  plus  que  la  première,  pria  place  parmi  les  curiosités  bi- 
bliographiques, et,  par  une  singularité,  du  reste  suffisamment  con- 
nue,  se  distingue  de  l'autre  par  une  faute  typographi(iue,  pulre*  au 
îieu  de  ptures,  au  bas  de  la  première  page  de  la  préface  qui,  dans 
les  deux  éditions  coinmençant  par  O  mirificnm,  leur  a,  bien  j)lus 
autr^ois  qu'aujourd'hui,  fait  donner  le  nom  d'éditions  O  miri/u  am. 
La  seconde  est  bien  reconnue  pour  être  supérieure  à  celle  de  1 546, 
imprimée  avec  le  même  beau  grec  de  Garamond.  On  prétend 
néanmoins  que,  pour  ce  qui  est  des  erreurs  typographiques,  il  y  en 
a  à-peu-près  autant  dans  l'une  que  dans  Tautre.  On  peut  voir  à  ce 

5>ujetMasch,  Bibliothccd  sncra,  Dihdin,  Introduction  to  the  know' 
ledge  of  tke  Classics ,  1827,  le  savant  et  utile  ouvra<>^e  aniilois  de 
sir  Thomas  Hartwell  Uome  sur  l'étude  des  Livres  Bibliques,  et 
mênae  le  peu  que  j*en  dis  aux  dates  de  1546  et  1549.  pag.  65  et  73. 

En  1550  cette  magnifique  autant  que  correcte  édition  du  Nou- 
veau-Testament, de  laquelle  je  viens  de  parler,  un  des  plus  beaux 
volumes  grecs  qui  aient  été  imprimés,  vint  s'ajouter  à  la  belle  et  sa- 
vante suite  d'in-folios  en  cette  langue,  commencée  par  TEusèbe  de 
1544.45 ,  et  qui  lut  si  bien  continuée  par  Robert  lui-mèuie  et  par 


*  Ce  doit  être  du»  oe  voy^e  «ptll  viàla  ntilio,  et  rit  du»  une  Imprimerie  véni- 
iMone  Fêimige  rgm|>WMien  qu'on  7  aitie|ircii«i(  de  «on  Themuruê  htttia  lingu». 
Toycs  ci  deMs.  pag.  57. 
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sa  laniille  :  ce  volume  ne  j)ut  paroitre  sans  devenir  l'occasion  et  le 
prétexte  de  nouvelles  attaques  de  la  Sorbonne.  Oii  peut  voir  à  l'an- 
née 1 550,  ci-deaaus ,  pag.  76,  à  combi^  de  soUicitations  et  démar- 
chea  Robert  dut  ae  résoudra  pour  obtenir  une  tardive  justice.  La 
mesure  étoit  comblée,  sa  patience  étoit  à  bout;  et,  \nm  que  œs 
persécutions  eussent  manqué  leur  but  apparent,  n'eussent  pu  fidre 
défendre  le  débit  de  ce  Nouveau-Testanicnt  grec,  Robert  n'en  sentit 
paa  moins  la  nécessité  de  se  sousti-aire  à  ce  mauvais  vouloir  qui  ja> 
mais  ne  reposoit  et  pouvoit  enfin  l'amener  à  qudque  sinistre  catas- 
trophe. Dans  les  derniers  mois  de  1&60,  ou.  aE  plus  tard,  dans  le 
cours  de  1551 ,  U  se  décida  enfin  à  aller  cbercher  à  Genève  une  sé- 
curité qu'il  ne  pouvoit  plus  trou^'cr  en  France* 

Dans  tout  le  cours  de  sa  vie  Robert  se  montre  uop  prudent  pour 
qu'il  y  ait  à  croire  qu'une  telle  résolution  ait  pu  être  l  effet  d'un  mou- 
vement subit  de  dépit  ou  de  crainte,  oe  qu'aujourd'hui  on  nomme  fa- 
milièrement un  coup  de  tête.  Déjà,  en  septembre  ou  octobre  1548,  il 
s'en  étoit  expliqué  avec  son  protecteur  Vévdque  Du  Chaatel  dans  un 
voyage  à  Lyon  fait  en  l'espérance  d'y  avoir  accès  auprès  du  Roi  qui 
reverioit  alors  du  Piémont,  et  d'en  obtenir  la  n  vocation  d  un  ordre 
nouveau  qui  snspendoit  la  vente  des  Bibles,  et  niettoit  au  iK'ant  une 
double  permission  protectrice  à  lui  accordée  en  mai  ou  juin  de  la  même 
année  parles  Lettres  ou  Ordonnances  de  Bourg  en  Brasse.  Le  Roi  ne 
révoqua  point  alors  la  suspension  de  vente,  mais  il  fit  dira  à  Robert 
par  Du  Chastel  que  pour  oela  il  ne  lui  ialloit  point  laisser  le  pays  ; 
seulement  qu'il  se  donnât  garde  à  l'avenir,  ajoutant,  (dit  Robert  dans 
son  ComptP-reîtdLii  .que  jeusM^  bon  courage,  et  que  je  poursuyvisse 
comme  de  coustume  à  liure  mon  devoir,  à  orner  et  embellir  son  Im- 
primerie. >* 

Sur  cette  fiiite  difficile,  sur  sa  date ,  sur  ses  apprêts  qui  n'étosent 
pas  sans  dangers  pour  Robert,  à  cause  de  ses  grands  entours  en  la- 
mille,  en  affiiires,  on  n'avoit  que  de  vagues  conjectures;  mais  une 
pièce  authentique *,  récemment  découverte,  vient  dissiper  cette 


*  Lrttrva  de  rmiiaâon  cl  de  naiitlm  co  fevmir  dci  hcrilkn  miiniri  de  Aébêtl 
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obscurité  ;  et  Maittaire,  pour  avoir  un  avis,  n'auroit  plus  à  attendre 
ûUquid  ceriius  ;  ce  (pii  reste  douteax  peut  vraiment  être  regardé 
comme  sana  importance. 

Par  les  Lettres  Rifles  dont  il  est  ici  question,  amsi  que  par  la  Re- 
quête présentée  par  CharfesEstienne  au  nomet  comme  onde  et  totenr 
des  mineurs  Robert  *,  on  voit  que,  dès  1547,  api  i  s  la  iiiortdeFran- 
çois  I".  la  prudence  avoii  sup:géré  à  Robert  des  piVriiutions  prépara- 
toires qu'il  sut  combiner  de  manière  à  ne  pas  lui  faire  ensuite  une  n^es- 
àté  de  s  avanoer  plus  qu'il  ne  lui  convi^idroit.  Père  de  neuf  enfants, 
tonsmîneiwB,  il  commença'  par  procéder  au  partage  de  ses  biens,  et 
mit  son  établissement  sous  leur  nom ,  comme  réalisation  de  Théritage 
à  eux  revenant  de  feue  Perctte  Bade,  leur  mèn\  Profitant  des  rela- 
tions qu'il  avoit  à  Strasbourg;  avec  des  parents  de  sa  femme,  il  leur 
envoya  François.  La  Lt^ttrc  Royale  dit  en  1549  :  dansl  expostî  fort 
bien  ùât  (de  M.  Jules  Quicherat)  qui  sccompagne  cette  pi^ce  dans  le 
Tolume  où  elle  est  publiée,  on  croit  qu'il  y  a  là  erreur  dechifire,  un  9 
pour  un  5,  et  qu'il  faut  lire  IS4&.  Erreur  on  non,  c'est  selon  moi  de 
fort  peu  d'intérêt ,  mais  peut-être  n'y  a-t-il  pas  lieu  à  douterde  l'exac- 
titude de  la  date  Environ  un  an  et  demi  plus  tard,  le  jeune  Robert 
fut  conlié  à  Conrad  Bade,  son  oncle  matemd,  lequel  feignant  de  le 
conduire  à  Troyes  chez  un  papetier  qui  foumissoit  la  maison  de  Ro- 
bert, l'emmeiia  i  Lausanne  où  il  le  mit  chez  un  maître  d'école.  £ih>I- 
nm  trois  ans  après ,  Charks  fut  envoyé  audit  lieu  de  Lausanne, 
ne  êaii  le  suppliant  par  qui,  comment,  ne  par  qitelle  raison  ;  et , 
peu  aprbs,  deux  autres  enfants.  Jehan  et  Jehaime,  arrivbront  en  la 
même  ville ,  amenés  par  une  femme  que ,  disoit-on ,  le  père  avoit 
épousée  en  secondes  noces,  et  qui  mit  ces  deux  enfants  à  l'école  :  mais 


blMUM,  .troovMi  dm  1»  i^gMfV  M  éù,  pièee  SBS,  én  TUâùr  det  Ckûrttê,  jmt 
M.  EngiM  «ieStadIer,  ucmi  «lève  de  l'Ecole  det  Chutas,  cBl|4o7é  aux^Anhive»  dv 
Ro]r«nie.  Cette  pièce  «élê  cnswte  publiée  diot  Ift  Bibliollièqtte  de  l'Ecole  deiGhartei, 
CD  jniliet  1S«0* 

*  Cette  Requête  n'a  point  été  troyvce  avec  les  LeUrcs  Royales  qui  eo  fiiroit  b  ré- 
poBM  «t  le  biealMHit  résiillat,  «ois  dite  en  rapporleirt  'les  moiib,  et  on  jr  retnmve 
beauwwp  de  ses  ««preniom. 
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bientôt  un  inconnu,  muni  d*argeiit,  vînt  les  cbercher  tous  de  la  part 

du  pè're,  auquel  ils  fuient  auienéi»  à  Genève,  saiii  c^^u  ou  km  eut  diL 
où  on  les  conduisoit. 

Ne  voit-on  pas  dans  ce  compte-rendu  des  mouvements  de  cette 
jeune  iiunille  rembarras  d'un  bomme  qui  espëre  réussir  mieux  à 
intéresser  qu'à  prouver,  et  qui,  après  avoir  dit  avec  raison  que  ces 
en&nts  ne  pouvoient  qu  être  dirigés  par  la  volonté  paternelle,  dierche 
aussi  à  établir  que  s'ils  ont  été  emmenés  bors  de  France,  c'étoit  pour 
être  mis  dans  des  écoles.  11  voudrait  bien  aussi  faire  croire  que 
leui'à  sorties  peut-cire  i'ort  récentes,  et  effectuée^  a  peu  de  distance 
l'une  de  l'autre,  sont  trop  aïK niiiies  pom-  pouvoir  être  rattachées  à  la 
prévision  d'une  future  émigration  de  leur  père  ;  mais  il  est  mal  à  l'aise 
en  un  trop  court  espace  de  temps,  et  s'efifoice  de  l'étendre  par  le 
vague  de  ses  dates.  C'est  êtwiron,  et  encore  erwiron,  puis  <m  ne  sait 
comment,  par  qui,  etc.;  et  tous  ces  à-peu-près,  qu'un  examen  un  ' 
peu  sérieux  eût  fiiit  rejeter,  ont  eu  rheoreuse  cbance  d'être  admis 
comme  valables,  Xe  jjeul-on  pas  croire  que  l'autorité  a  bien  voulu 
n  être  pas  jjIus  exigeante  pour  les  preuves  que  l'oncle-tuteur  n'étoit 
précis  dans  ses  dires,  et  que  la  clémence  royale  se  sera  plue  à  donner 
à  Robert  cet  indirect  et  dernier  témoignage  de  bienveillance. 

De  ces  enfants  transportés  à  Genève,  Robert»  l'idné  après  Henri, 
revint  promptefnent  et  presque  furtivement  à  Paris  auprès  de  son 
onde  Charles  ;  ce  que  ne  put  fieûre  le  jeune  Charies.  Moins  âgé  que 
Robert,  il  ne  lut  point  mis  dans  la  confidence  de  ce  départ,  et  resta 
à  Genève  auprès  de  son  père  chez  lequel  il  iiiounit  fort  jeune.  Peut- 
être  le  regret  de  ne  pouvoir  revenir  à  Paris  œutnbua-t-il  à  ce  dé- 
cès prématuré. 

Quant  à  l'amé  de  tous,  il  étoit  de  forme  rigoureuse  que  dans 
la  Requête  on  le  présentât  comme  à-peu-près  contraint,  ou  au  moins 
trop  jeune  pour  ne  pas  se  conformer  en  tout  aux  prescriptions  pater- 
nelles, trop  jeune  aussi  pour  Inen  comprendre  toute  la  signification  de 

ces  voyages.  En  1552  on  le  déclare  de  vingt  ans  ;  en  avouer  24,  c'eût 
été  présenter  un  homme  fait,  non  susceptible  d'excuse;  il  le  falloit 
faire  très  mineur.  On  lui  auroit  donné  tjuinze  ans  si  on  l'avoit  osé. 

De  cette  décision  indulgente  il  résulta  que  le  séquestre  mis  sur  les 
biens  de  Robert  en  exécution  du  rigoureux  édit  de  Châteaubriant, 
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27  juin  155  1  lut  incontine  nt  k'vô,  que  tout  ce  que  le  fugitif  avoit 
laissé  fut  rejiu.>  aux  niams  du  tuteur,  (\vic  ce  bel  établissemrnt,  si  glo- 
heuaemeat  fondé  par  Kobext,  put  survivre  à  sa  dislocation,  et  ensuite 
être  repris,  non  sans  quelque  succès,  par  le  jeune  Robert,  en  1556. 

Ced  expliqueencorepourquoi  le  pire  de  famille,  privant  Robertscm 
second  fils  du  droit  de  venir  partager  dans  les  valeurs  transportées  ou 
créées  À  Genève,  ne  fit  qu'un  acte  de  justice*,  puisque  déjà  ce  fils 
avoit  main  mise  sur  et;  qui  étoit  resté  en  France.  Il  paroît  donc 
indubitable  que  le  tout  se  fit  de  bon  accord,  comme  dispo^iuon 
non  contestée ,  et  sans  mécontentement  de  part  ni  d'autre.  Dès 
1554,  aussitôt  que  Henri  fut  de  retour  d'une  de  ses  lointaines 
excursions,  il  vint  se  mettre  en  rapport  de  travaux  avec  rétablisse- 
ment de  Paris,  et  en  liaison  de  famille  avec  Robert  son  frère  qui  en 
étoit  possesseur  et  le  conduisoit  ;  rien  d'ailleurs,  soit  avant  1559 , 
soit  après  que  le  décès  de  leur  père  eût  &it  connoftre  ses  dispositions 
testamentaires,  ne  fait  voir  entre  ces  frères  aut  ua  différend,  aucune 
froideur.  Si  le  moins  du  monde  il  y  avoit  eu  injustice,  ou  seulement 
apparence  d'injustice,  on  le  sauroit  de  reste.  Ceux  qui  se  seroient 
crus  sacrifiés  auroient-ils  manqué  à  laisser  échapper  des  marques  de 
mécontentement,  à  se  poser  en  victimes  ;  n'eut^ce  été  que  pour  se 
donner  le  mérite  d*une  résignation  plus  ou  moins  sinoère. 

Je  donne  iâ  et  en  note   l'exact  texte  de  ces  Lettres  Royales  qui 


'  Ce  fut  même  une  précaution  très  sage.  I.os  n^««rt  contre  Im  Réformé»  ne  faisant 
qu'accroître  (puisqu'elles  amenèrent  b  Saint-Barthélémy),  le  fisc,  au  moment  du  décès 
de  Robrrt,  à  Gcnèvp,  n'auroit  pas  manqué  en  FraîKt*  d'intervmtr  H  âc  ntiPttrf  la  main 
«jr  c*lte  siicrcssioti  encorr  non  parta-^c'f,  pour  s'emparer  de  rc  qui,  mr  les  pro- 
priét»  *  parisiennes  aiiroit  pu  re%niir  cumme  part  d'héritage  aux  L-nfanls  devenus 
Onf-\nts  et  hi  t  <  I  qi  De  là  bouleverieoMnt  et  ruine  de  l'étid>liÂ»cmeut,  peut-être 
même  de  toute  1  hérédité. 

LETTRES 
Dr  Rémluion  e/  de  Malit'levée^ 

4M  faveur  des  héritîen  nÙMeuit  de  Aoiert  Sstiemu. 

Ifitt. 

HnrmT,  pv  b  fraet  dtf  DieOt  roj  de  Fnnee,  açiToir  fiûoM  à  tous  préieatt  «t  «hcmr, 
nowavoirwea  llmniMe  n^Kortioii  denoflrelnmané  maîstraGHafti.«»*BmiinfE, 
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préeenFèrent  la  femiRe  des  Estienne  d'une  désastreuse  ruine,  et  sans 

Jesqaelles  il  est  indubitable  que  leurs  travaux  ultérieurs  n'eussent 
point  eu  lieu.  saisie  des  propriétés  de  Roiiert  en  France  Tauroit. 
ainsi  que  ses  entants,  mis  en  graïuie  détresse  ;  ce  qu'il  emportoit  à 
Genève,  au  lieu  de  fructifier  honorablement  et  de  frayer  la  voie  aux 
tmineiises  labeurs  qui  immortalisent  Henri,  eut  pramptement  été 


iK>sliv  Imprimrnr  ordinniri-,  oml»^  o\  tuteur  de  HfHRY,  Robert,  CHMiifs  Fns^roa^ 
JiHA?(xf;,  r,ATHmixfc,  jKitAïf  et  "Marie,  tous  enfants  myneurs  d'ans  de  KontnT  Es- 
Trri^r,  !Kwtr«'  Imprimeur  ordinaire  ès  Icctres  hebraîcqucs,  grecques  el  latines,  et  de 
U'KH  VmKtTik.  iiAui,  M  Ifuiinr,  lesdits  culaiits  .'laqcz,  c'est  assavoir;  ledit  Henry  de 
vingt  ans,  Robert  de  dix-iiuict,  Charles  de  (|uinze,  i  ianeois  de  douze,  Jeharine  de 
uuxc,  et  Jeimu  de  sept  ou  environ,  contenant  que  cuvirou  1  au  mil  cinq  cens  qua- 
rante-neuf ledit  François,  lors  aagé  de  six  ans  scullemeut ,  fut  emmené  par  ung  mw- 
dnnt  de  k  ville  de  Stitriiours  pour  Ini  lenir  9/L  ^nvoclre,  tant  tu  Met  de  h  omt- 
«handiie,  «Hude,  que  en  la  ooii)|iMMnDoe  de  fai  langue  geraumioque,  lequd  awr^ 
dianl  le  mdit  en  pconon  chet  ung  nomié  Umbeldut,  dcneamit  m  ladîete 
ville  de  Sinsbouif ,  benMM  de  açaveir  pour  institiwr  jeuM»  enfant;  et  enviraa 
tinf  an  et  dcmj  apris,  Robert,  l'an  desdîts  enfuis,  à  mcisnie  effeet^ftit  beiUé  i 
€onrard  Rade,  son  onde  natenid ,  imprimeur,  lequel.  Conivrd  le  mcist  avec  nng 
nanmé  Alix,  lequel  fe^nunt  le  voulloir  à  Troyees  dicuz  le  papetier  Ibuniianiit  la 
maiaoo  de  son  père ,  le  mena  en  la  ville  de  Z^uanne  ignorant  du  tout  où  il  le  mc- 
noit  ;  auquel  lieu  de  Loeanne  futt  ieelhiy  Robert  aaya  avee  ung  noeuné  Bafaicna  le- 
quel l'inilitua  eu  liebrieu  et  TeitToya  au  coUeigë  ;  et  environ  Iroya  ans  a|vèi , 
Ourles  autre  de&dits  cnfans  fut  envoyé  audit  lieu  de  Lozanne,  ne  s^ait  irelluy  sup- 
))liant  par  qui,  comment  ne  quelle  raison  ;  et  y  fut  mis  en  pension  chf  iiz  mi;;  pn-ccp- 
tenr  qui  l'institiioit  ez  ketres  tn  e^  qnes  ;  cl  ftit  en  ioelle  \ille  de  I^jzanue  peu  après 
am€!i«'  h  dessus  dit  François  tsl^ml  auparavant  à  Strasbourg,  n;-  s<;;»it  aussi  p,ir  qui, 
et  fnl  mvs  en  pension  avec  »ng  uomraé  de  B^llenove,  lequel  l  iiij»hluoit  ra  gramui^ft-, 
en  la  lanf»ue  du  |uiin  ;  et  peu  après  y  furent  pareiilement  mcjuv.  deux  autres  dcsdits 
enbns  tioninui.  Ji  liau  <*i  Jeliaune,  par  unc  femme  qu'on  diaoit  avoir  esté  prinsc  par 
le  père  desdits  cufaus  eu  secuudcj»  uopces,  laquelle  les  mcist  avec  ledit  de  fietteneve 
et  M  femme  pour  ce  qu'ils  tenoient  tous  deux  eieollea,  le  mari  pour  lei  fila,  et  In 
ftHnepourkaHUea;  et  an  regard  deadem  antre»  fille»  nnmmiéea  Cathermc  et  Mnrin 
die»  »ont  toujoor»  demeurée»  et  »oiit  caoore  I  présent  à  Pari»,  en  la  nuiaon  et  garde 
dodit  «ippUant,  dè»  et  depuys  qu'il  a  etté  edn  et  ordonné  leur  tnteor  et  cnraiear,  «n 
Heu  dudît  Robert  leur  pore  eteu  noicn  de  «on  abaenee  el  qu'il  »*eitoit  retiré  en  In 
ville  de  Gcnefre  dèi  le  moi»  de  novembre  mil  dnq  cent  dnquonle;  de  laqudie  ville 
de  Genefre,  ledit  Robert  perecnv<^a  deux  on  troi»  moy»  après  que  «eMtit»  enCms  fii- 
rentandit  lieu  de  Umnne,  nng  bomme  inoongnen  ansdilB  enAna,  pour  leur  décUirer 
dem  part  qn'H  eitoil  venu  eaprè»  par  dcver»  eux  «vee  aigent  pour  k»  mener  4  leur 
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absorbé,  annihilé  par  les  dépenses  d'entretien  d'une  si  nombreuse 
femiîîo.  Ainsi  donc,  uialMn'^  la  foiblfsse  de  son  caractère,  le  Roi 
Henri  II,  par  cet  acte  dune  sage  clémence  jusqu'aujourd'hui  ignoré, 
sut  préserva  des  démit  rs  eilëts  de  la  haine  ecclésiastique  la  famille 
de  rimprimeor  chéri  du  Roi  son  përe,  et  pour  lequel  il  n'étoit  paa 
loi-  même  sans  estime. 
Sans  nous  mettre  en  peine  de'  préciser  des  dates  dont  la  rigou- 


dit  père  nos  kwr  cKre  ne  faire  enteodre  en  qtiel  lieti  il  estoil ,  de  sorte  que  à  la  per- 
suasiou  dudil  ftersonnaige  et  an%^\  pour  ohrvr  à  leur  dit  père ,  aJIfrcnt  aver  le  dcsstis 
dit.  fpfjneJ  conduit  vl  mvua  jmqws,  en  la  \\lh-  c\v  Gi'ii«*fv<!,  t-n  la<|iH'l!c  il?  îrntivr- 
n-iit  k  ui  dit  )>n-c  el  It'dit  Henry  leur  fn'r»-  aisiié^  lequel  â  ce  qti'il/.  entendirent  ior.s 
y  avoil  aussy  ei.lé  mené  par  leur  dit  père  tajgnaul  le  mener  •'s  foires  de  I.yon  el  antres 
lieux  de  »a  négociation  ;  et  lors  leur  lual  à  tous  dict  en  genii  ai  par  leur  dit  père  qu'il 
s'estoit  là  retiré  au  uwa  h  de  quelques  fasclieries  que  l'on  lui  >uulloit  faire  eu  1  rance. 
sans  autre  oiiose  leiu-  decbirer;  et  à  Tiustant  commauça  à  les  occuper  tous  en  divers 
actes  et  ministères,  selon  leur  eapadté  et  cognoi&sance  qu'ils  povoient  avoir,  de  son 
«êM  «t  de  ce  qui  ea  dépend  ;  et  depuys,  persuedcK  de  rercidr  en  Fnoux  par  les  fté- 
iliNBlet  et  ordinairtt  cxlioHaliQiii,  ranouiMiices  el  prière»  dndit  suppliant,  leur  ende . 
d  tuteur,  leiqiMibt  il  a  per  pliuiennlbît  itilÉrées,  tint  par  lectra*  qnc  par  iwroUei 
de  gns  par  hiy  eavoiei  expié*  avec  ar^t  ponr  le*  ramener,  anroicnf  iceuli  pau- 
vres jeuuci  enfass  fiort  denré  reiowner*  et  s*en  sont  par  pluneurs  Ami  nijs  en  ptM' 
dsinoir,  nais  neknr  a  eHi  si  tost  possible  pour  la  vj(;iienee  el  curieuse  observadon 
da  ianr  dit  père,  leqosl  s'en  Isnoit si  près  qju'if  ne  les  pcfdoit  jamais  de  Tcue,  et  In 
tenoit  fort  estroietemeat  et  en  grande  subjection  ;  tmitei^rnys  ledit  Henry  aimé  trouva 
moku  de  s*al)scntcr  de  son  dit  père  et  s'en  alla  k  Venise  où  il  est  encore  à  prc^mt, 
en  la  maison  de  fVançois  d'Asula  et  autres  héritiers  de  feu  Aide,  première  maison  do 
leur  art  d'imprinierio,  pour  tou>?jonrs  sVxerrer  an  fait  d'yrclle;  à  l'exemple  et  in%m- 
tion  duquel  Henrv,  t roy s  jours- après ,  Roliert  second  filz  ])artit  dudil  Genefve  pour 
venir  à  Pari.s  ou  il  est  à  présent  avec  ledit  supiiliaut  son  tuteur,  sans  jamak  en  avoir 
nen  déelairé  à  ses  autres  frerfs  el  >»«Mns,  el  mesuuvs  à  Charles  troisième  fdz,  lequel  se 
doublant  de  son  enlr»  pn>r  1  immI  ji  ir  plusieurs  fois  et  inslammenl  prié  de  ne  s'en 
Teiur  .s*ins  Iny  ;  ce  qu<'  n  oia  tan-e  toutesfoys  ledit  Hoi>ert ,  eraignant  le  mal  rontente- 
meat  du  père,  cl  qu'il  s'aperceust  de  Tentreprinse  ;  dont  le  dit  Charles  ainsi  demourc 
avec  le  dit  père  a  depujs  conceu  si  grant  cnnuy  qu'il  en  est  tombé  en  maladie  :  et 
tàvmtf  MMde  proeuienr  (eawai  de  nostre  parlement  de  ^Paris  que  le  dit  père  t'estoil 
afaacnlé  de  aosire  royaume  et  allé  dumouré  en  la  dicte  ville  de  CkoeNe,  a  M  saisir 
tooe  les  biens  trouva  en  la  maison  d'ioettny  comme  appart^naos  au  dit  père,  lequel 
suppliant  pour  son  elloe  de  tuteur  se  jr  est  opposé  peur  ce  que  partaigeavoit  calé  6iet 
demils  biena  avecledit  père  et  enftms,  ponr  leur  part  et  portion  de  leur  deAmetemère, 
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reuse  exactitude  est  aussi  îhutile  qu  impossible  à  obtenir ,  qu*il  noms 
suffise;  de  savoir  que  Robert  chargé  d'enfants ,  et  vouImuI  se  mettre 
en  possibilité  de  quitter  un  jour  ou  l'autre  son  pays  sm.^  fâcheux 
empêchement,  les  aura,  comme  nous  l'avons  dit,  fait  sortir  les  uns 
après  les  autres  pour  les  réunir  ensuite  Auprès  de  lui  ;  quant  à  son 
mariage  avec  la  veuve  Duchemin,  il  se  motive  sur  le  besoin  où  Ro> 
bert  aura  été  de  ses  bons  offices  tant  pour  les  voyages  des  enfonts  les 


long-temps  préretïclanl  qtic  le  dit  pere  sortist  de  iiostrc  royaume  pour  Mvr  demourci 
a»!  dit  Gaiefve;  «-t  ri'esloit  deiiiouré  eu  la  diète  maison  (fnf  In  j>art  des  dits  enfans.  Pour 
CES  CAUSES  le  dit  suppliant  eotiç;noissanl  cpi'il  e>^t  ennuKis  tuteur  et  euratrnr  ordnnnr 
par  justice  h  tous  Uvs  dits  eulans  pour  la  coi>ser\atii)ii  et  defencc  tant  Imi  s  jirr -.tduie^ 
et  liieiis  que  île  leur  honneur  et  répiilacion,  suyvaut  les  charges  donnit  >  par  la  loy  à 
tous  tuteurs  el  OUI atcur^,  uuu<t  u  t'aict  très-humblement  suppUei  et  requérir,  pour  ne 
riem  obmectre  de  son  dcbvoir  et  office  susdits,  que,  «cleudu  la  qualité  et  drconslance 
du  bkx  Id  que  dtÊnmf  It  bM  «agi*  et  kuiMenei»  deidits  pauvres  pupilles,  rignorcnce, 
«udcsw  «I  lÎNilte  de  jiigfnwiit  d'îœuU;  et  que  la  dits  pauvres  enfans  ii*ont  jamda  eu 
cengnoîasaiioe  del'ordoniiaiioe  par  nous  fiûete  contre  eeolx  qui  se  rclhcnt  et  vont  de- 
•mourer  au  dit  Genefre  et  autres  Ueux  mebtionncs  en  îodle  ordonnanoe ,  et  aussi  qu^clle 
«  esté  foicle  et  publiée  depuis  que  leur  dit  pere  s'est  retiré  de  naître  royeume ,  leur 
vouQoîr  en  ce  qu'ik  nous  pourraient  «voir  offenoé  impartir  nos  grâce  et  miséricorde  : 
Vwm.  ce  leV'iL  que,  coosidenuit  la  finilte  que  pouiroicnt  avoir  en  ee  commis  Im  dits 
mineurs  estre.plus.tost  advenue  par  une  pure  innocence,  obéissance  et  crainte  filfialle , 
jeune  et  indiscrette,  que  par  malioe,  n^yans  Jamais  eu  congnoissanee  de  la  déliheradon 
de  leur  dit  pere,  adhéré  ne  prcsté  consentement  à  ycelle,  n'ayans  encores  la  plus-port 
des  dits  enfans  aucune  usaige  de  raison  ne  congnoissanee  dclcur  debvoir;  ne  %'oullank 
que.  pour  s'estrc  leur  dit  pere  absenté  de  noslre  roynulme,  les  dits  enfans  deniourer 
pauvrt's  et  ruvnés  :  uMins  eu  ensuyvant  nostre  naturelle  inelinationdispos4èe  plus  à  béni- 
gnité et  élément  e  tpie  a  sévérité  et  ri;;uevn"  de  juslie»'  de  nustre  rerluine  science,  gracc 
spéciale,  plaine  puis-sanrr  et  aueloritc  royal,  dirt  et  (icelaire,  di^  us  «-t  dérlairons  que 
n'avons  entendu  et  n  euU  iidons  la  part  et  purtiun  de»  biens  appaitt  nans  ans  dit  Ca- 
therine et  Msurie  qui  oui  luui>juurâ  demeuré  eu  la  dicte  \  ille  de  Paris,  comme  dict  c^t, 
oveïr  esté  ne  estre  comptin&c  eu  la  saisie  bicte  à  la  rcqueste  de  nostre  dict  pronirenr 
gênerai,  et,  en  tant  que  besoing  est  ou  sermt,  en  avons  ffict  et  fiùsons  m  dit  sup- 
pliant, on  dit  nom,  plaine  et  entière  main  levée  et  delivnmoe;  et  au  refprd  dm  awtrea 
faiensdcsditoenftns  estant  soubs  Toage  de  quatone  ans,  oomme  n'étans  capabfes  de 
raison,  avosis  scmhlahienifnt  faict  et  frison»  audit  suppUanl  leur  tuteur  plaine  et  eiièrc 
main  levée  dm  parte  et  portions  à  enla  appartenanlm,  à  la  charge  que  dedans  six  mais 
proebainement  venant  on  plus  tost»  »*fh  peuvent  sortir  de  la  puissance  de  leur  dit 
père,  lit  ictoomeront  résider  en  nostre  dit  royaume,  et  en  iodlny  vivent  c»  bons 
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phs  jeunes  que  pour  ]es  wius  que  requérait ,  et  pour  bien  des  aimées, 
uiie  âi  nombreuse  famille. 

Pour  prouver  que  Robert  resta  jusqu'à  la  fin  dp  î  55!  à  Pans,  ou 
au  moins  qu  il  y  unpriiua,  on  cite  un  de  ses  livres ,  Corderius  de 
quotidiano  sermone  ^  daté  de  Paris,  Prid,  CaL  Dec.  1551  ;  mais 
je  crois  avoir  prouvé,  page  52 ,  que  c^est  l'erreur  d'un  5  mis  au  lieu 
d'un  4,  1551  pour  1541.  Les  Lettres  Royales  établissent  qiie  œ. 
départ  eut  Heu  en  novembre  1550,  ce  qui  ccnhcide  avec  le  second 


chrestieiis  et  catli()li(|ucs.  lit  <ju;tnt  ans  dit  Henry,  Robt-rl,  Charles  et  Franrois,  df 
uoz  grict',  puissauoi  cl  auctorilé  que  (les.su>,  leur  avons  rt  k  cUascuu  d'rulv,  v\\ 
tant  que  U>j»uiug  scroit,  quiclé,  remys  »'t  pai  cJonué,  quicluuà ,  remcctons  et  pariiuu- 
aons  les  faictz  et  cas  dessus  dit^,  leui>>  drcuiutiances  et  dcpriidaoccs ,  ttiiscnible  toutes 
peines,  amendes  etolïen»*is  corporelles,  criimuellcs,  etc.,  et  k  leurs  biens  non  coo6s- 
quez  ;  et  air  ce        imposé  «Iciiee,  etc.,  en  meclant  «i  néut,  «le. 

Si  iKnraoïw  m  mnduujit  ptr  otà  ptésartei  ou  piévMl  de  Firit  ou  à  son  lieote* 
nant  en  1^  jurisdicUon  et  reasort  duipiel  le  dil  Robert-EstieiMie  et  ses  cnbns  estoieni 
dcmouraos,  el  lequd,  ea  tant  que  boioiiig  serait  k  œ  bîre,  nous  oommocloos  tt  k  tous 
MU  antres  offiders,  ete.,  que  de  nos  présois  main  levée,  dédarations,  grâœ,  cle.,  ib 
faisMiit  le  dit  tn^liaiit  ou  dit  nom  »  et  les  dits  enlans  et  chascun  d'eulu  jojr,  etc., 
leur  frisant  plaine  et  cntiare  main  levée  de  bnrs  dits  Inens,  «n  contrajpiant  à  ce  faire 
et  aonfirir  les  commissaires  élablia  au  régime  et  goufcraenicnt  d'icculx,  eu  rendre  bon 
eompie  et  rebcqua  pr  tontes  voies  et  manières  denes  et  raisonnables,  non  ohstant  op- 
posidons  ou  appeUacions  qudzconqnes  pour  hsquellcs  ne  voulions  cstie  dtflicré  :  car 
td  est  oestre  plaisir,  non  ohstant  comme  dessus  et  l'ordonnance  par  nous  faicte 
contre  ceulx  qui  sont  rctirtz  ri  rctirrront  pour  l'advcuir  tant  au  dil  lieu  de  r.enrfve 
que  autres  lieux  hors  uo>>tr('  royaiinic.  «'t  quelconques  autres  ediclz statut,  oi'don- 
nances.  loi.x,  restriuctions ,  maiid«-nri  ou  deffenccs  ft  lectres  à  re  contraires;  aus- 
quclles  eu  tant  que  besoiug  est  ou  srrnit ,  nous  avons  dérogé,  et  déroj^eoiLs  par  ces 
dict<"s  préstiites  de  noz  science,  puissance  et  auctorité  que  desau^.  El  pour  ce  que  dV 
cellei  uu  pourra  avuir  iitfaire  eu  plu^ieuri»  el  diver»  lieux,  nous  voullous  que  au  vidi- 
mus  dlcelles  dcucmcnt  collationnez  par  l'un  de  uoz  amcz  et  féauU  notaires  et  secré- 
taires on  fHCt  sovdtt  toA  royal,  foy  soit  adjoostée  comme  à  ce  présent  original  auquel , 
afin  ipMce  soit  chose  ferme  et  stable  k  tousjours,  nous  avons  finct  mectre  noslro  sod, 
smif  en  antres  chosa  nostre  droict  et  l'aultruy  en  toutes. 

Donné  ji  Villiers  Gosleres ,  ou  mois  d'aonst,  l'an  de  graee  mil  cinq  cent  doquanlo» 
denx  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  m»  ta  rot  ,  maistre 
Gcollray  de  lIauIle43ero,  maistre  des  reqneites  ordinaire  de  Thosldj  présent.  Ou- 
tUcr.  Vjm  Contenlor,  Eohillart. 

Et  jcatté  de  dre  vert  sur  las  de  soie. 
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mariage  de  Robert,  célébré  ou  oonfirmé  à  Genève  dans  le  jnoia  da 

décembre  suivant.  Il  se  peut  qu'il  y  ait  eu  un  ou  pliifneiirs  retonra 
passagers  à  Pai  is  pour  optVer  la  translation  détinitive,  et  aussi  puui 
y  terminer  quelques  tra\  aux. 

L'établissement  de  Pans,  séquestré  d'abord,  dès  1552  rendu 
aux  en&Dts  mineurs,  et  quiétoit  rempli  demarehandises  fabriquées, 
de  livres  dont  il  falloit  provoquer  le  délnt,  resta  néoeasairement  ou- 
vert, et  en  exploitation,  ce  que  prouve  le  Catalogue  de  1552»  cer- 
tainement  de  Flmprimerie  Stépbanienne  ,  bien  que  sans  nom  de 
prujjiu'Uuic.  IViiJaiit  quelqu(\s  années  l'administration  de  cette  li- 
brairie dut  rester  aux  mains  dt^  Fonde  et  tuteur  Charles,  avecla 
coopération  du  jeune  Kobert,  que  dès  1556  on  voit  apte  à  reprendre 
ces  affaires  et  remettre  en  activité  Tofficine  typographique. 

Llmprimerie.  selon  quelques-uns ,  avoit  été  vendue  à  un  Impri- 
meur de  Paris,  Le  Jeune  (Martinus  Juvenis),  mais  il  ne  (ut  sans 
doute  question  que  de  la  partie  hébraïque  qui  effectivement  loi  ser- 
vit pour  quelques  livres  hébreux,  le  surplus  de  la  tj'pographie  res- 
tant dans  la  famille. 

Si  Robert  ahandonnoit  sa  patrie  pour  se  soustraire  aux  persécu- 
tions sacerdotales,  il  avcit  aussi  pour  cette  émigraiiou  un  autre  mo- 
tif très  puissant,  capable  de  compenser  bien  des  peines,  et  de  mettre 
une  sorte  de  charme  dans  ce  changement  qui  auroit  pu  n'être  qu'un 
acte  de  frayeur  et  de  désespoir.  Fuir  ce  que  les  Réformés  nomment 
superstitions  papistiques,  se  réunir  aux  hommes  par  lesquels  s'opé- 
roit  la  plus  bnmense  des  révolutions  sociales .  vivre  avec  Calvin , 
Théodore  de  Bèze  et  autres  pei-soiinages ,  grands  hommes ,  selon  les  . 
protestants,  et,  de  l'aveu  de  tous,  hommes  extraordinaires;  impri- 
mer leurs  ouvrages,  refaire  des  éditions  des  livres  bibliques  avec 
une  hberté  de  correction  qui,  depuis  si  long-temps,  étoit  dans  se» 
vues,  qu'à  Paris  il  n'avoit  essayée  qu  en  tremblant,  et  jamais  sans 
avoir  eu  à  payer  chèrement  la  moindre  hardiesse ,  n^étoit-ce  pas 
pour  Robert  une  heureuse  émancipation  qui  devoît  hn  faire  regarder 
Genève  comme  un  lieu  de  félicité ,  malgré  les  contre-temps  et  les 
contrariétés  de  mai-aisance  qui  durent  être  les  premiers  effets  de  ce 
déplacement!  11  paroit  que ,  dans  ces  difficiles  conjonctures,  Robert 
se  conduisit  avec  le  plus  louable  courage ,  et  que,  travaillant  à.  Ge- 
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nëve  av€C  autant  d^ardeur  qu'il  avoit  lait  à  Paris,  il  M  préserver 

ses  afl'aires  des  fâcheux  résultats  (|u'auroit  pu  amener  sa  transmi- 
gration. Pour  le  peu  de  temps  qui  ^  ecoul  i  jusqu'en  1559  ,  annexe  de 
sa  mort,  ses  éditions  genevoises  furent  nombreuses,  et  l'eial^lisbe- 
ment  qu  il  laissa  à  Heuri  est  une  preuve,  non  pas  de  situation  opu- 
lente» mais  d'affidres  en  bon  ordre  et  point  obérées. 

Fixé  à  Genève,  Robert  sachant  bien  que  ee  n'étoit  pas  assez  de 
ne  inéiiter  aucun  reproche,  mais  qu'il  se  devoit  à  lui-même  et  aux 
nombreuses  personnes  qui  l'honoroient  de  leur  estime ,  de  faire  un 
exposé  public  de  sa  coiiduito,  ini]iiiiiia,  dès  1  année  1552,  une  ré- 
ponse aux  censures  dt's  Tht  oiijgiens  de  Pans,  sur  ses  diverses  pu- 
blications complètes  ou  partielles  des  livres  bibliques.  En  tête  de  ce 
Recueil,  dans  lequ)Bl  il  suit  pied  à  pied  les  Censures,  et  répond  plus 
on  moins  heureusement  à  chacune  d'elles,  un  iaetnm  ou  pré£m  de 
52  pages  expose  d'une  manière  fort  piquante  ses  perpétuelles  tribu- 
lations «et  les  attaques  toujours  méchantes,  souvent  stupides,  aux- 
quelles il  ne  cessa  d'être  en  butte.  iVinsi  qu'on  peut  le  croire,  il  n'y 
épargne  pas  les  Sorbonistes  :  écrivant  hors  de  toute  atteinte  du  pou- 
voir ecclésiastique  et  n'ayant  pas  à  craindre  que  quelque  note  d  am- 
bassadeur vienne  le  faire  extraditionner,  ou  au  moins  expulser  par 
ses  DOirveaux  compatriotes  fiers  de  le  recueillir,  il  teoA  comjite,  non 
sans  quelque  amertume,  et  du  mal  qu'on  lui  avoit  fiût,  et  de  cdui 
qu'on  avoit  cherché  à  lui  &ire  ;  en  même  temps  il  y  témoigne  sa  re- 
connoissance  pour  les  ^^rands  personnages  qui  plus  d'une  fois  Ta- 
voient  soutenu  de  leur  |)rotcction  lucnvcillante  et  éclairée.  Cet  écrit, 
ainsi  que  tout  le  volume,  pamt  en  même  lejiips  en  latin  et  en  fran- 
çois.  Comme  cette  pièce,  malgré  ses  déiautâ,  et  en  certains  endroits 
son  peu  de  mesure  *  ,  n'en  est  pas  moins  un  document  authentique 


*  Et  qui  pour  cak  pcul-ètre  n'es  vaut  qoe  uicQx.  lUbert  ètoit  iiri^,  il  l'était  à 
b«o  droit;  n  véhimcMe  n'a  donc  vies  qui  doit»  dwiqocr.  8mm  doute  od  prcftreroil 
que» m  mnanl  ainicopit  des  qneroUci  dogoMrtiqiie*,  il  n'edt  pM  injariè  les  croyanoes 
qnlU  aUndonoit,  et  te  fdt  alietcH  d'anotiles  ioveotÎTcs  coirtre  les  objets  de  le  plos 
havle  Wnfralian  dct  cathoUques  (Réponse  ani  CcnsorcSy  P^S-^'»  ^B8).  llilflis  il  ne 
finit  pos  onblier  qn'alan,  ee  dont  nens  soues  un  peu  cotrifés,  quand  on  disputait 
ou  diseuloit»»  le  ranhat  devenoit  vif.  fAl-ce  KUératiire,  religion,  science  ou  p(di> 
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et  digne  de  foi ,  j  'ai  cru  qu*au  lieu  de  la  dépecer  en  de  nombreuses  et 
inévitables  citations,  il  stToit  mieux  de  1  imprimer  en  entier  à  la  fin  de 
ce  volume,  dont  je  suis  persuadé'  qu'elle  ne  sera  pas  la  partie  la  inoins 
lue.  Almeloveen,  page  15 ,  juge  ainsi  cet  écrit  :  »  Est  lectu  non  modo 
dignissimus,  sed  propter  historiam  jucundiasimus.  »  Mes  Notices 
étant  en  langue  françoise,  je  réimprime  par  préférence  la  traductioo 
fiwiçoise.  Publiée  aussi  par  Robert,  eUe  est  indubitablement  son 
ouvrage,  et  dans  la  naïve  originalité  de  ses  tournures  elle  doit  être 
bien  plus  agréable  à  des  lecteurs  françois  que  le  latin  moderne  le  plus 
châtié  et  le  plus  Cicéronien. 

Ceb  reîunnateurs  qui  déclamoienl  si  haut  contre  la  tyrannie  sa- 
.  oerdotale,  ne  comptèrrat  point  parmi  leurs  vertus  celle  de  la  tolé- 
rance. Aux  dogmes  et  aux  exigences  du  catholicisme  ils  en  substi- 
tuèrent d'autres  moins  mystiques,  mais  qui  ne  lîoient  pas  moins 
leurs  oo-religionnaires.  Us  avoient  leurs  hérétiques  qu  à  l'exemple  de 
la  Cour  de  Rome  ils  poursuivoient  de  leurs  anathèmes ,  et  le  bûcher 
du  songe-creux  Serv'et  n'a  ])as  été  le  seul  que  leur  zèle  impitoyable 
ait  allumé.  Robert  lui-même,  qui  cependant  ne  s'étoit  pas  enrôlé 
parmi  les.convertisseurs,  ne  r^arde-t^i  pas  comme  une  action  mé- 
ritoire et  même  comme  un  devoir  rdigieux ,  d'exterminer  les  mé- 
créants avec  leurs  ouvrages  :  il  reproche  aux  Théologiens  de  France, 
ses  persécuteurs,  de  n  avoir  seulement  pas  songé  à  brûler  Rabelais  * 


Uque ,  priM^uc  toujonn  Itt  ekpmstoiu  outrageantes  anivoient  en  mixiImwm  de»  rm^ 

*  Noo ,  ils  ne  s'avisèrent  pas  de  brAIer  Rabelais  ;  peut-être  ne  coroprirent-ik  pa^  la 
hanlè  portM  de  ce  livre  étrange ,  et  iU  ne  t'en  prirent  qu'à  son  quatrième  Ihm  de 
Pimtagnicl  qui  fiit  eeninré  par  la  Facollë  de  Théologie,  et  oondaimié  par  un  airit  de 
défaoïe du  Parlement  de  Paris,  du  f  mars  KNHWil;  défenae  qui  fut  levée  Tannée  dV 
prca  par  b  volonté  de  Henri  II,  et  gréoes  aux  aoUidlatiooa  dm  cardinal  de  OiàtlIloB. 

Cette  sorlie  de  Robert  conlre  Rabelais  t^expliiine  par  l'animoiilé  de  Gelrin  oodIm 
Eabdaû,  autrefois  son  aniT  le  plus  intime,  liaison  qui  se  diangea  en  une  baine  irrè* 
coneiliaUe,  lorsque  Calvin,  qui  espéroit  de  h  plume  habile  de  Rabdais  des  écrite 
bvorisant  les  opinioua  des  Réformés,  n'en  vit  sortir  ^  ces  ouvrages  ri  oââires  datna 
lesquels  Ral)elais ,  par  des  railleries  trop  souvent  cyniques,  Hsgelle  et  couvre  de  ridi* 
«.  «lie  les  hypocrites  de  toutes  les  croyances. 
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et  ses  livres.  «  Noverat  (Robertus)  hujusmodi  Doctorcs  pro  Christi 
porâ  doctrinâ  libenter  aooepturos  doctrinam  Athei  F.  Bablesii  ejus" 
qiielibros  impiè  et  insolâë  Gargantu»  ac  Pantagruelia  nomme  inscrip- 
los;  iraUaiii  enim  operam  dederunt  ut  liber  îlle  maledici  ae  blasphemi 
oooTÎdatoria  cum  authore  éremaretur.  »•  [Prœfat,  ad  Ghssœ  nouœ 
Spécimen,  1553).  C'est  de  quoi  il  n'y  a  pas  à  s  étoiuii r  ni  faire 
reproche  :  c'étoit  l'esprit  du  siècle.  Toutes  les  hostilités  ne  se  résol- 
voient  pas  en  coups  de  canon;  les  sapplioes  étoient  une  arme  plus 
£uâle,  et  trop  fréquemment  employée  :  aux  yeux  de  presque  tous , 
les  dissidenees  religieuses  étoient  d'horribles  crimes  ;  les  tolérer,  ne 
pas  les  punir  cmelîement ,  eût  été  pour  tous  les  partis  une  damnable 
indulgence.  On  n  a  pab  a  accuser  Robert  d'avoir  pris  part  à  la  con- 
damnation de  Servet  ;  il  n'avoit  point  qualité  pour  être  un  des  juges, 
mais  il  est  du  nombre  de  ceux  qui  trouvèrent  son  supplice  un  acte 
kwable.  £n  1554  il  imprima  deux  écrits  apologétiques  de  ce  juge- 
ment, TundeOthin,  Defenêio  orthodoxœ  Jidei  de  TVinUate , 
contra  prodigiosos  errores  Mich.  Serveti;  l'autre  de  Théodore  de 
Bèze  ,  De  hœrelicis  a  civlii  magisfra/n  pu  n  tendis  (Voyez  ci-des- 
sus, pag.  84) ,  et  dans  un  écrit  publié  long-temps  aprbs  contre 
celai  de  Calvin,  Diaiogus  contra  libeUum  J.  Caivud,  1612, 
m  note  que  dans  cette  même  année  1554  Robert  «  ....  ad  Franc- 
fordiam  quendam  Thomam  &mulum  suum  didtur  misisse  ut  libroa 
Serveti  illic  ad  nundtnas  prolatos  combureret ,  ne  distraherentur.  » 
Maittaire,  qui,  ainsi  que  moi,  rapporte  cepassaire,  ajoute  :  ••  Hujus 
quidein  zelum  laudare  maîo,  quam  dlorumsîpvitiam.  -  D  accoid,  mais 
c'étoit  le  nombre  de  ces  approbateurs  qui  encourageoit  la  cruauté. 

Jusqu'à  sa  mort  Robert  ne  discontinua  point  ses  travaux  t3rpo- 
graplûques  et  Ëttéraîres.  Plusieurs  des  livres  qui  habituellement 
approvislonnoient  son  négoce  à  Paris,-  furent  par  lui  réimprimés  à 
Genève,  non  sans  de  judicieuses  et  utiles  augmentations.  Des  Con- 
cordances bibliques,  une  Bible  latine  in-8,  une  autre  in-folio  avec 
des  notes,  ime  en  François,  des  Dictionnaires,  des  Traités  de  gram- 
maire, une  édition  des  Adagia  ErasnU^  augmentée ,  plusieurs  ou- 
vrages de  controverse  ;  le  tout  publié  en  peu  d'années ,  prouve  qu'il 
n'aviNt  rien  perdu  de  son  activité.  En  1556  les  Genevois,  heureux 
pour  leur  ville  d'une  acquisition  si  précieuse ,  le  reçurent  gratuite- 
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ment  citoyen  èe  Genève  ;  enfin ,  le  7  septembre  1569 ,  à  l'âge  de 

cinquante-six  <uib ,  il  termina  trop  tôt  sa  laborieuac  et  fKNnrent  pé- 
nible carrière. 

Robept,  marié  deux  fois ,  eut  de  Perrette  Bade ,  sa  première 
femme,  neuf  enfante,  tous  nés  à  Paris,  et  aucuns  de  Marguerite 
Duchemin,  la  seconde.** 

HêttH,  en  1538; 

Boheti,      né  eh  1530; 

Charles  ; 

FrdUi OIS  y 

Jeanne;  , 

Catherine^  née  le  5  mars  i541  : 

Jêon ,        né  le  23  juin  Iô43  ; 

Marie  t       née  le  31  janvier  1544; 

Simon,      né  le  22  août  1546. 
11  sera  parlé  suffisamment  de  Henri ,  de  ^lobert  et  de  François 
dans  les  Notices  qui  le»  concernent.  0>i  a  vu  plus  haut  que  Charles 
mourut  jeune  à  Genève,  avant  son  })ère;  Simon  étoit  mort  avant  le 
temps  de  rémigration ,  Mane  mourut  aussi  en  bas-âg^e . 

Il  paraît  que  Catherine ,  restée  chez  son  oncle  Charles  «  vint 
dans  la  suite  rejoindre  sa  fiimille  à  Genève»  car  elle  j  foX  mariée  le 
9  juillet  15ô9«  même  jour  que  Jeanne  sa  sœur  qui  épousa  Jean  Ânas- 
tase  ;  Catliernie  épousa  Estienne  Anastase  ,  probablement  frère 
de  Jean,  et  en  secondes  noces  Louiâ  Jacquelin ,  qui  fut  notaire  à 


*  Ou  1 ptm haut  que  ce  nwriife fui gciBÈrmk  à  GcDere,  le  14  m* 
Ce  n'en  pei  une  céréionic  ]ifo|m  à  la  rdigioB  proletlaiile  ;  il  eM  probable  qn*3  tV 
linoît  d'im  nariage  qui  n'avuit  pat  ve^  la  aaadionrefigieuM,  cl  n'exiiloît  que  pur  la 
seul  cooMnlcmcat  des  épous. 

**  Batienne  Anaiiaie  lîitlibfeira  d  mêuw  Inpinaur  à  Oeuère.  Ou  a  de  M  cash 
meutairai  de  M.  JcIud  CalTin  aur  toules  le*  ÉpiUm  de  rApoatra  Saîiil-P!Bnl,et  auMÎ 
«ur  rÉpime  aoa  Rcbrieua,  etc.,  Telume  ia-Mio,  pertaut  aur  le  titre,  Isapanaé  pv  ' 
EilieDne  Auaitase,  et  mr  le  dernier  fenlQcl,  Adievé  d'impriam-  par  ErtSeuBa  AMi> 
taiet  l'an  mdlx  le  xxti  jour  de  mm.  Il  parole  néanmoiiia  qu*U  n'exerça  paaioiig-lef 
celle  prorossion,car  «a  IflSI  Frant^is  Eatienotty  wm  beau-frère,  îaiprinHi  pour  VA  dm 
toluRMi  in>S  de  Seraunis  de  Jean  CaUiu. 
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Paris  de  154ÎJ  à  1571.  Ellu  vivoit  encore  en  1585,  ainsi  que  le  fait 
connoître  un  passat^e  de  la  préface  de  i  Aulu-Cîelle  de  cette  année- 
là,  citée  plus  haut  pag.  dans  lequel  Henri,  son  frère,  fait  son 
éloge. 

DeJeanoQsattfleiilemeni,  par  lea  RegistreB de  Génère,  que  de 
m laDmenonuDée  sur  ces  Registres  Ptodence,  il  eat  un  fib  comme 
loi  nommé  Jean,  et  qui  fut  baptisé  le  20  décembre  1569. 

Il  n'est  nnlle  part  question  de  Jeanne,  dont  l'existence  n'f  st  con- 
nue que  [)ar  l'acte  de  son  iiiaria^^c  sur  les  Registres  publics  de  Ge- 
nève, et  par  la  mention  de  son  nom  dans  les  Lettres  Royales  de 
itémission. 

On  reproche  à  Robert  d'avoir,  en  se  retinuit  à  Genève,  emporté 
les  types  grecs  qui  avoient  été  gravés  à  Paris  par  l'ordi  e  de  Fran- 
çois I*'  ,  et  qui  dans  les  livres  oii  on  les  employa  étoient  nommés 
Tjrfi  RegU.  Une  suite  Gomjilète  des  matrices  de  ces  trois  alphabets 
fiit  véritablement  emportée  à  Grenève  * ,  puisqu'elle  y  étdt  encore 


flodci  &  Gcaèwe?Pwipe  tocmi  deoMuipi  oat,  <m  nwwitè,  on  m  ■mîm  ntatioMié 
cttte  ttmMaigmioii  dt  «wctifM,  ae  piiiiitavoir«N|g^àladi8éKDoe^*ilyaantM 
poinçoM  «t  ■■trieei;  et  c*crt  pod^èlre  «im,  fuite  de  ne  peint  «onoiUe  «ufliMB- 
mm^  lei  peeédi»  de  la  gnviftetype^pliiqiie»  que  k  pkipvl  anfenl  on»  indigeiem» 
rncBH,  Mit  poingoM  oo  aalriMi,  toit  tou  ki  dou.  Proiper  Maiduod  n'a  peiat  bit 
la  B\l-me  erreur,  et  dénonlie  que  Robert  n*eniparta  que  des  BUtrioei.  BIM.  F.  Didot 
et  Ciapelet,  dm  qui  oetle  confusion  ctoit  impoMÎble,  sont  ici  d'nvis  opposés.  M. 
det  œit  que  les  poin^ns  et  les  matrices  sortirent  de  France  ;  M .  Crapdet  pense  au 
contraire,  et  atec  raison,  que  les  poin(V)ns  rcstèn:nt  à  Paris,  rv  (|iri  rertain,  limi 
qpudu  \d  If  %o(r  un  prn  pitis  loin  :  ou  racheta,  ra-o'»  wulcmt ut  di  s  m.iii  ii  r>. 

Dans  une  auln-  n  [.nt-n  jiliis  i';i['hcii.s4;  rireonstauce,  a  la  .-im-irc  r|iiMHif  la  rcsiau- 
ration  H  (les  (léiaslrcs  cjui  l  accympaiîum'nt  ^  lorsqu'il  fallui  m  li  p. uulln  li's  trophées 
de  tant  lie  mcloirfts,  et  (|ue  vint  le  tour  de  l'Imprimerie  Iiii|it.'riak ,  ï»de\caur  Royale, 
on  lui  demanda  b  rcsuiuitun  des  nond)reu\  puinçon^  du  caractérca  cAOliques  cnk-vcs 
à  Rome  dans  l'Imprimerie  de  la  Propagande.  Il  fallut  bien  nmdre^  mais,  alors,  sans 
ancme  rasa  ni  mblerfuge ,  et  rendant  mtea  plaa  qn'en  n'amit  «nporté,  en  ant  te 
fÊtiÈUttk  de  tonte  ■My*^** piivation»  et  n'aveir  mn  à  regretter.  Gea  mattiaei, 
«ni  tenna,  étaient,  à  fteow,  dana  un fiand  diaerdre^  k  beanooup  d*alpliabeta  om»- 
qMtet  pina  en  Boina  de  peingona,  nnelmM»Miia  mkmt  ii*avaknt  jannaa  été  Uia.  Le 
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en  1619 ,  et  même  en  1621 ,  et  elle  le  fut  par  Robert;  nid  des  eiene 

n  auioit  éU;  après  lui  en  iacullo  de  disposer  à  son  gré  de  ces  carac- 
tères, et  de  les  déplacer  des  ateliers  de  fonderie  où  ils  étoient  con- 
servés: le  tait  est  constant,  et  Maittaire  ainsi  qu  Almeloveen  se 
trompent  en  le  croyant  faux ,  et  n'y  voyant  qu  une  imputation  ca- 
lonuiieuse*;  mais  fôt-ce  une  action  malhonnête,  un  larcin,  ou  bien 
Robert  ne  fit-il  qu'user  résolument  de  son  droit  réd,  et  emporter  ee 
qui  lui  appartenoit?  Là  réside  la  véritable  question.  Le  Roi  avoit 
ordonné  l'exécution  de  ces  types,  mais  avec  l'ordre  du  travail  y 
avoit-il  celui  du  paiement  (  11  ebUtrès  permis  de  croire  tout  le  contraire; 
cen'étoit  guère  de  cette  façon  que  Ton  procédnit  niors  en  finances; 
et,  le  plus  souvent,  pour  des  avances  faites ,  des  rémunérations  ac- 
cordées, rien  ne  s'obtoioit  qu'après  une  longue  attente ,  ou  même 
Tabandon  d'une  forte  partie  de  la  somme  au  profit  du  caissier  ou  tré- 
sorier, ainsi  i[u  il  arriva  plusieurs  fois  à  Henri  II.  Cen'étoit  pas  avec 
de  telles  conditions  et  avec  ces  risques  de  retards  presque  mdétims 


totit,  nrri\r  à  Paris,  fut  savauimeut  examine  et  vérifié  :  on  se  rendit  \m  n  'iiipl-  cxad 
de  ce  manquoit  ,  àf  ce  qui  cloit  mauvais  et  à  chan«r»^r:  ou  fit  t-l  ivfii  t  ut  et»  qm 
fnt  jugé  uéces&aire.  OUe  importante  collection  ftit  ninsi  rrriiiM'  cJnns  le  im  ilieur  état, 
(Bt  ri!«due  plus  complète  qu'elle  n'avoit  jamais  éle.  (hiund  les  comniis^aires  <le  ^ns 
ALLIES  \iiireul  rcqunir  restitution,  on  leur  fit  voir  combien  ces  l)pe>  a\(iiejii  g<4f;ur 
à  être  transportés  en  France;  on  consentit  à  rendre  plus  et  mieux  qu'on  n'a  voit  reni, 
mais  sous  la  conditioa  de  pouvoir  conserver  une  complète  suite  de  matrices  de  tous 
«M  poiuçoni.  OonOM  ridproquemeot  les  deux  pailies ,  et  Rome  surtout,  trouvoieat 
,lflnr  eoiBpleàiiotdanmigoaMiit,il  fat  accepté;  et,  gràceti  l'mdnMrimeetMriMtt 
ptéviiHQ  deoeox  qui,  dam  Ici  dernière» «aoèa éb l'Empire,  avokntrègi  cet  înaMatr 
teUnMnient,  ilapueomcmraicatMroeUe  ridw  collecliop  dt  catedirct  «miques, 
doBl  les  poinçoiu  font  rcUMinièidoniiir  daukt  dépdl»<leUi  Propagande.  Les  inatite 
ftirent-dlGK  frippeet  nninédiateBiciit  «vanl  la  reniie  dct  poinçons ,  ou  aipotant-dla  clé 
déjà  fidiet  et  oompiétéei,  loai  l'Empire»  an  mène  tcin|ie  où  furent  btto  les  poinçone 
aoppléaMntairco?CeM  oe  que  je  n'ai  pas  an  prédiément,  font  «d  ne  in*élant  vem 
«pw  par  oiû-dlK,  ci  n'ayant  pas  eu  à  cherciwr  la  vérifioaiion  de  partioniarilésdvit  je 
ne  engrais  pasatoir  à  fiare  jamais  la  moindre  usage.  S'il  s'agissoit  doiitsapprabationci 
deblàma^  je  m'abstiendrois;  mais  Ui,  oà  flne  peut  y  awir  ipmremaidaacntset  flogm» 
je  ne  puis  être  arrêté  par  qoekpie  incertitude  de  dètsil. 

Je  veux  croire  ipi'cn  d'autres  lieux,  il  a  élé  Isit  de  louables  effiotts  pour  renbe  ks 
perles  mnns  douloureuses  ou  moins  irréparables,  nuis  on  éloitfreppé  de  ^pcur  ;  et, 
ponr  ne  parier  que  de  la  Bibliothèque,  où  Ton  eut  gpnnd'peine  i  opérer  qnelqnm 
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f\ne  le  graveur  Garaïuond  pouvoit  donner  son  labeur  et  celui  de  ses  o)^ 
niefs.  H  fcdloit  des  paienents  îiistaDtanés ,  ui  salaire  presque  quoti- 
dien ;  sans  cela  point  de  travftil  poaâble.  Itobert  ne  poayoit  ignorer 
qa'il  dût  en  être  ainsi  ;  mais  ayant  Vordre  royal  de  créer  cette  triple 
série  de  types  dont  plusieurs  modèles  trac*^  par  des  mains  habiles 
lui  prophétisoient  la  beauté ,  il  devoit  être  impatient  d'en  hâter  l'exé- 
cution, se  réïïigner  à  satisfaire  aux  inévitables  exigences  de  l'Artiste- 
Graveur,  et  faire  sans  hésiter  des  avances  qui  alloient  mettre  en  ses 
mains  de  si  puissants  moyens  de  succès.  H  est  donc  assez  probable 
que  ce  fut  Robert  qui  fit  au  moins  en  partie  les  frais  de  la  gravure 
de  ces  types  royaux  ,  et  qu'au  départ  de  Robert  pour  Genève ,  en 
1550  ou  155!  ,  on  ne  lui  avoitpas  encore  remboursé  ces  dépenses, 
dont  la  mort  de  François  1"  avoit  d'autant  plus  éloigné  le  paiement, 
fiien  ne  prouve  même  qu'il  n'avoit  pas  fait  faire  le  tout  à  ses  ris- 
ques et  périls  pour  son  propre  compte  ;  et  peu^être  n'y  eut-il  là- 
dedans  rien  de  royal  que  le  désir  manifesté  par  le  monarque  de 
voir  ces  lettres  grecques  exécutées.  Ainsi  donc,  même  sans  admettre 
cette  dernière  conjecture  (pi'il  est  permis  de  trouver  hasardée,  il 
paroil  évident  ((ur  Ivobcrt  n  u  emportt^  que  ce  qui  étoit  à  lui  et  pour 
kù,  ou  représentant  des  déboursés  au  sujet  desquels  les  réclamations 
dp  fugitif  devenu  Grenevois  n'eussent  certainement  pas  été  écoutées. 
Dans  le  eiède  suivant»  Antoine  Vitré,  Imprimeur  du  Roi  pour 


tracs  on  com pensât ioos,  combien  nViVt-on  pa&  pu  sauver  d'objets  pircieux,  si  ou  eut 
mis,  je  uc  dirai  pas  de  U  fiucis»»,  niais  inoiui»  du  lak&er-faiif  ?  ÉlraiiKer  i  celU;  admi- 
iiistntion ,  u'y  ayant  et  n'y  cherchant  aucune  influence,  j'y  prcnois  cepeudaut  le  hapt 
îBlérèt  que  mérite  un  si  précieux  dépôt,  et  qu'augmeQtoiort  titnte  tuaèm  é^Màiiltuà^ 
le  voyou  toute  cette  déooofilure.  Le  lélé  Tan^Praet  Itinnèaie,  «t  oathouiiaite  ado»- 
tenr  dot  tîetu  livres,  abitto,  ooiistcnié,1aiiioilédbapper  niaiiit  viens  vâin,  maint  in» 
tooovnble  «pnnaiènenèGle  que  plus  de  réaolnlion  cdt  pent'être  irnivè.  ymmtn  na  jonr 
à  une  de  w»  viwtes  inquiiitivai  dct  cominiwitirtt  des  xuaU  :  fétois  là  mtnw,  «Homia 
à-peu-prè»  de  eootfebande,  mon  devoir  éteit  le  cabne  et  le  silence,  Comne  oa  laiiioit 
lent  défiler  l  oomineoes  enleveurs  officiels  dévoient  rire  sous  eape  de  nous  trouver  si  ré> 
«gués,  eus  qui  neseseotoient  pesaans  qurique  frayeur  au  milieu  delà  bonne  ville  de 
Ptoia!  Je  n'ai  jamab  pu  me  refuser  à  croire  qu'en  détendant  phn  obstinément  eu 
plnsadroiteoMntletefroiuy  on  eût  rendu  la  reculade  un  peu  moindre;  et,  dans  celte 
déroute»  oneAt  réussi  A  sauver  encote  qudqum  bonajoya^i^  typogppbiipMS. 
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les  langues  oricntaleîi,  se  trouva  dans  une  position  qui  pouvoit  deve- 
nir semblable.  Chargé  par  Louis  XIII  de  faire  graver  des  caractères 
arméniens,  li  It  s  tit  exécuter  par  Jacques  de  Sanlecque ,  graveur  et 
fondeur  en  caractères.  Quand  ils  furent  achevés,  Vitré,  qui  en  avoit 
payé  une  partie ,  rëdama  le  remboursement  de  ses  avances  :  non> 
seulement  on  ne  le  satisfit  pas ,  mais  il  se  trouva  même  obtigé  de 
payer  en  ^tier  le  graveur  qu'il  àvoit  mis  en  œuvre.  Enfin,  apr^  ime 
année  d'attente,  il  obtint,  en  mai  1632 ,  une  ordonnance  du  Roi 
pour  son  paiement,  qui  ne  l'ut  cependant  effectue  en  1634. 
M.  F.  Didot,  qui  mentiomie  aussi  ce  fait,  demande  si  Vitré  ,  em- 
portant ces  t^*pcs  dont  il  n*obt( mut  pas  le  paiement,  eût  commis  mi 
larcin.  Certainement  non;  moins  enoore  Robert  qui,  hérétique  et 
abandonnant  la  France,  perdoit  même  tous  droits  à  être  jamais 
remboursé. 

Ces  types  forent,  beaucoup  d'années  après,  mis  en  gage  &  Genève. 
Nicolas  Le  Clerc,  Bibfioth.  choisie,  t.  XIX ,  assure  que  ce  fiit  à 
Nicolas  Le  Clerc,  son  grand-père ,  qu'ils  furent  engagés  par  Henri  , 
pour  quatre  cents  écus  d'or  |4 ,456  fr.  à  1 1  fr.  !  4  c.  l'écu),  dont  ap^^s 
une  très  longue  attente  une  partie  seulement  fut  payée.  D'autres 
ont  ayancé,  mais  sans  preuves,  que  ce  fut  Paul  qui  en  1612  mit 
ces  matrices  en  gage.  Je  l'ai  dit  i^ussi  dans  ma  première  édition, 
d'après  des  rensdgnements  pris  à  Genève  sur  les  Registres  puUics. 
Mais  de  nouvelles  et  plus  précises  informations,  et  d'après  les  mêmes 
Registres ,  m'ayant  été  dormées  depuis ,  j'espëre  d'autant  mieux 
réussir  à  exposer  nettement  et  avec  vérité  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
kjujet  de  ces  matrices,  comment  il  en  fat  disposé,  et  comment  après 
7 1  ans  elles  durent  recouvrées  par  la  France.  Ces  détails  se  trouveront 
dans  la  Notice  sur  Paul.  Qu  il  me  suffise  de  dire  ici  qu'il  est  toutrÀ-fait 
indifférent  que  ç  ait  été  Paul  ou  Henri  son  père  qui  les  ait  mises  en 
gage  :  ce  qui  est  incontestable,  c'est  qu'ils  ont  pu  le  fiûre ,  et  que , 
sans  manquer  en  rien  aux  lois  de  l'honneur ,  ils  ont  pu  disposer  d'wie 
manière  plus  ou  moins  onéreuse  de  cette  portion  de  l'héritage  pa- 
ternel,      famille  Jts  Estienne  a  été  nombreuse,  jamais  riche,  et 
plus  ordinairement  pauvre  que  dans  l'aisance,  mais  sauf  cette  injuste 
et  tardive  accusation ,  jamais  contre  ancon  d'eux  n'a  été  articulé  le 
moindre  reproche  d'indélicatesse  ou  manque  de  probité.  Si  en  cette 
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occasiou,  Robert  s'étoit  rendu  coupable  d'une  action  niaihonnête ,  ce 
n'eût  pas  été  la  saile  ;  d'autres  drcoDstances  de  sa  vie  laborieuse  et 
qpi  fiit  sans  taches,  viendroient  tourner  contre  lui  les  incertitudes 
que  poumoit  présenter  cette  affiure. 

DesincertitodeB ,  One  pent  y  en  avoir.  Que  Ton  eseoaé  cette  di- 
^ession  nii  p€u  prolongée,  mais  il  s'aj^t  ici  de  plus  que  de  toute 
réputation  de  science,  il  y  va  de  lliuiuieur.  Pendant  plus  de  soixante 
ans  Robert  et  sa  famille  «ont  restés  en  posseaûoD  non  contestée  de  ces 
types  dont  l'enlèvement ,  qû  ne  put  rester  ignoré ,  eût  certaine- 
ment  lait  édat  et  scandale  s'il  y  e&t  eu  lardn,  Latnmpe  de  ca- 
Iholiqaes  inribonds  par  laquelle  depuis  tant  d'années  Robert  étoït 
poursuivi  sans  relâche,  n'auroit  pas  manqué  de  promptement  ex- 
ploiter un  tel  abus  de  conliaiirt  ,  i!s  eussent  été  ravis  de  couvrir 
d'une  iii&mie  méritée  celui  qu  ils  n'avoient  pu  réussir  à  faire  brû- 
la-. Henri,  protestant  déclaré,  auroit-il pa  r^Murcître  en  France, 
à  Fuis!  Y  anroit-il ,  dès  1554 ,  obtenu  privilège  royal  pour  son 
Anaoréon  in-4.9  impiimé  pour  lui  dans  cette  ville,  en  société  avec 
Robert,  son  fipferet  Auroit-il  pu ,  à  diverses  reprises ,  y  revenir ,  y 
ini|)iimer  encore,  avoir  accès  à  la  Cour,  être  bien  reçu,  employé  même 
par-  le  Roi ,  si  son  père  s'étoit  souillé  par  une  honteuse  spoliation. 

Ce  ne  fut  qu'après  bien  des  années  que  Ton  fabriqua  cette  accu- 
sation dont  le  premier  auteur  est  le  moine  bénédictin  et  docteur  de 
Sorbonne,  Gilbert  Génebrard,  fougueux  ligueur,  qui.  dans  la  se- 
conde édition  de  sa  CAr9iio^râ/7A/a  sacra,  Paris  1580,  in-fo1.,  s'ex- 
prime ainsi  :  Vatabli  nomine  nova  Bibliorum  versio  conditur  Ge- 
nevensibus,  iiuilUs  in  locis  im|miiur  et  indoctior,  quam  nec  Vatablus 
agnovit,  nec  qui  leviter  linguis  tincti  sunt  probant.  Ëjus  causa  Ro- 
bertus  Stephaims  Genevam,  sontium  receptatricem,  profiigit,  sur- 
reptis  secum  regiis  cbaracteribus,  adulterinos  alios  partus  vins  bonis 
etdoctissupposituruB,  vel  genuînos  rituloci  corruptunis  (p.  445). 
Il  y  a  là,  je  ne  dirai  pas  des  erreurs,  mais  autant  de  faussetés  que 
de  mots;  et  pour  la  Bible,  pour  sa  destmation,  pour  l'auteur  de  la 
version,  la  cause  de  la  retraite  à  Genève,  l'altération  et  supposition 
prétendue  d'ouvrages,  enfin  le  vol  des  caractères,  tout  y  est  men- 
songe* Le  jésuite  Antoine  Possevin  enchérit  sur  Grénebnmd  :  •  Va- 
tablus       Robertum  Stephanum  typographum,  jam  apostasiam  ^ 
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ifuam  meditanteni  et  acceleraiitem,  ad  se  acnersittim  graviasime  ob- 
ju[ga\  it,  et  l'alsi  crimine,  quod  iiisi  fuga  diluore  potuerit —  postiila- 
vit....  quare  Lutetiaî  in  stramineo  simulachru  a^iM^  est*,  quod  capi 
non  potuerit.  •*  jéntonii  (et  non  Joannis,  comme  dit  Maittaire) 
Possevini  Àpparatu»  Mocer.  Le  troisième  fut  un  moine  feoillaDt, 
Pierre  de  Saint-Romiuld,  Éphémérides  aaJaumidi^ronoU^îquey 
v!*  5  d'avril.  Au  témoignage  de  celui-ci,  ce  furent  des  caiactèm 
d'argent  que  Robert  vola  et  emporta  k  Genève. 

Cette  calomnie  monacale  t rai treuse ment  fondée  sur  \m  fîait  réel , 
et  accueiliie  par  que^iuêri  malveillants,  fut  reçue  avec  une  légèreté 
inconcevable  Nul  ne  se  mit  en  peine  d'apprt'cier  le  tait,  et  d'cxaiia- 
ner  si  Robert  n'avnit  pas  pu  avec  toute  raison  emporter  ces  ma- 
trices. Aussi  l'afTaire,  mal  connue,  arlreUe  toujours  été  prise  à 
contresens,  et  l'imputation  est  restée. 

.  Robert  parti,  personne  ne  se  plaint,  parce  que  personne  n  avoit 
à  se  plaindre.  Les  împresâons  grecques  avec  les  caractères  royaux 

(Typi  Regii]  ne  sont  point  iliscontinuées  à  Pans.  On  ne  manqua  donc 
ni  de  ces  caractères ,  ni  de  leurs  matrices ,  timt  pour  produire  des 
fontes  nouvelles  que  pour  fournir  les  suppléments  imprévus  que  tout 
Imprimeur  peut  se  trouver  inopinément  en  nécessité  de  requérir! 
Et  pendant  soixante-onze  ans.  de  1550  à  1621 ,  tout  a  marché 
sans  embarras  ni  encombre. 


Oti  satt  msintniant  à  quoi  s'en  tenir  %\\r  ce5  bn^Inrcs  rn  flFigic  de  Robert  ft  de 
llrm  i.  tant  de  rirronstances  prouvent  n\ivoir  jamais  eu  lieu,  pas  plus  qm-  les 
iinétà  ou  rontlamnalious  qui  les  auroit'ui  oriioiitiécA,  bien  que  b  Sorboniu:,  h-  prcsi- 
Jenl  Ljjjtl  cl  adluTciils  ,  n'aifiit  pas  failli  à  tcmoigiipr  corabitni  ils  !«■  dt-siroieiit. 
Ces  fausAetcâ  furent  ropclérs  rnsuiu*  ])ar  écliu  ;  cl  (  '("st  par  li»  ltj;ui  tiiî>.  le» 
SorbouiÀlcs,  et  toujours  par  des  funuhtju»-*  que  ramisation  a  rté  prujwgic  el  mve- 
nimée  :  mais  c&  à  quoi  on  n  auruil  pas  dù  s'atieodre ,  c'cloit  de  la  voir  renouvelée  et 
■mpfifiée  par  un  tdiaiiyilrateiir  de  Tlmprimerie  Royale,  M.  L.  de  ViUebois,  qui,  vers 
1888)  répondant  à  quelque  rédtmalîoD  dct  ImprioMuri  de  Puis,  t  jugé  à  propos  d*ii^ 
Mnicr  qu'on  ne  pouvoit  «voir  confiance  «tau  lei  Imprimeurs  partiouliert,  puisque  Ton 
d'eux,  auquel  des  types  avdent  été  confiés,  ki  avoit  mis  en  gage  pour  un  prêt  d* 
gent.  n  y  e,  comme  on  vint,  progrès  dans  raecamlien*  Jusque^a  jamais  A 
pas  mènw  aux  trob  moines,  n'éloit  venue  l*heureuM  idée  dlmpulcr  à  Eolicrt  d* 
été  cacher  son  lardndicx  un  prêteur  sur  gages. 
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La  conclusion  lorm^,  inévitHble,  est  donc  que  deux  suites  de  ces 
matrices  avoient  été  frappées  par  le  graveur  Garamond,  et  que  Ro- 
bert ayant. charge,  non  pas  exdusÎYe,  mais  spéciale»  de  fiidni  emploi 
de  ces  caractères  dont  il  avoit  soigné,  dirigé,  et  très  probablement 
payé  an  moins  en  partie ,  la  gravure ,  étoit  devenu  régulièrement 
possesseur  d'une  des  deux  collections  de  matrices  dont  le  besoin 
che7  lui  ilcN  oit  être  fréquent  ;  et  cette  If^g^itinic  possession  rt'suiloit 
de  la  nature  des  choses.  Si  ce  prétendu  enlèvement  eût  été  le  moins 
du  monde  iUidte,  ou  seulement  même  d'un  caractère  tant  soit  peu 
équivoque,  aunût-il  manqué  de  dénonciateurs,  soit  par  haine,  soit 
même  encore  par  scrupule  de  consdencef  Et  cette  pièce  ofBcidIe, 
ces  Lettres  de  Rémission,  découvertes  aux  Archives  seulement  de- 
pius  1840,  n'achèvent-elles  pas  de  prouver  qu  eîn|)oi  tant  les  ma- 
trices, liobert  ne  fit  pomt  la  faute  toujours  répréhensiblc  de  se  faire 
à  lui-même  justice ,  de  se  payer  par  ses  mains.  Ces  bienveillantes 
Lettres  Royales  qui,  dès  1552,  accordèrent  et  pardonnèrent  tant, 
eussent  immanquablement  imposé  l'expresse  et  préalable  condition  de 
restituerd'abord ces  matrices  si  elles  avoient  été  indûment  emportées. 

Voilà  donc  le  simple  histoïK^ue  d'un  fait  qu'après  plus  de  trente 
ans,  trois  moines,  dont  un  jésuite,  ont  à  l' envi  l'un  de  l'autre  mé- 
chamment dénaturé  et  envenimé!  Leur  malignité  ne  les  a  que 
trop  bien  servis,  car  depuis  près  de  trois  cents  ans  die  porte  ses 
fruits  odieux  ;  et  il  peut  même  être  douteux  que*  ces  explications  si 
vrpies,  si  évidemment  fondées  en  raison,  réussissent  à  persuader  la 
totalitA^'  de  nies  lecteurs. 

Je  me  sui>  étendu  sur  ce  sujet,  parce  que ,  tout  injuste  et  rulooi- 
nieuse  scHt-elie,  cette  inculpation  a  été  beaucoup  trop  crue  sur 
parole,  et  que,  panni  les  plus  Henveillants ,  la  plupart  se  bornent 
à  dire  qu'il  est  fôcbeux  qu'un  homme  si  estimable  à  tant  d'^iards^ait 
taché  sa  vie  par  un  vd. 

9 

0 


Tout  ceci  étoit  écrit  lorsqu'on  janvier  1842  je  crus  convenable  de 
demander  des  renseignements  à  Flmprimerie  Royale ,  M.  le  direc- 
teur me  répondit  avec  une  obligeante  promptitude  d<mt  je  suis  très 

reconnoissant. 
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Voici  le  résumé  de  sa  lettre  qui  me  confirme  pleinement  dans  mon 
opinion  qu'an  premier  aperçu  ellesembleroitne  pas  ^voriser  : 

«  On  ignore  l'origine  de  la  seule  frappe  de  ces  trois  alphabets  qui 
existe  àTimprimerie  Royale,  au  cabinet  des  poinçons.  Elle  paroît 
fort  ancienne ,  et  il  est  probable  que  c'est  celle  qui  fut  rachetée  par 
ordre  de  Louis  XIII. 

«  Malgré  le  temps  écoulé  jusqu'à  ce  rachat  (jusqu  en  iB^i)  il  ne 
parait  pas  probable  qu'il  ait  existé  une  seconde  frappe  de  ces  carac- 
tères, puisque  les  poinçons  en  avoiàit  été  déposés  par  ordre  de 
François  I*'  À  la  Chambre  des  Comptes ,  et  qu'ils  n'en  furent  retirés 
que  sous  Louis  XIV  .  en  1 G83  ,  pour  être  remis  à  Gramoisy ,  alors 
directeur  de  1  Imi  in  t ne  Hovale. 

«  Si  une  seconde  irappe  eût  existé  ,  Louis  XIII  n'eut  sans  doute 
pas*  iait  racheter  au  prix  de  3000  fr.  celle  qu'avoit  emportée  Ro- 
bert. •» 

Qoe  la  seule  frappe  aujourd'hui  existant  soit  ou  ne  soit  pas  ceUe 
de  Robert,  je  ne  crois  pas  moins  certain  qn*à  son  départ  il  en  devoit 
rester  à  Paris  une  seconde  ,  faite  d'origine ,  avant  le  dépôt  des  poin- 
çons, et  sans  laquelle  la  i  liq  art  des  éditions  imprimées  pendant 
71  anfe  avec  ce  grec  n'auruieiil  pu  avoir  lieu  faute  de  nou\  elles 
fontes,  ou  au  moins  d'inévitablet»  rassortin^ents  dans  l'un  ou  l'autre 
de  ces  trois  caractères ,  ainsi  que  déjàje  l'ai  expliqué. 

Qu'après  le  départ  de  Robert ,  aucun  usage  n'ait  été  fait  des  poin- 
çons déposés  depuis  1546 ,  d'accord;  et  c'est  cela  même  qui  donne 
la  certitude  de  l'existence  de  matrices  antérieurement  frappées,  dont 
le  manque  seruil  dcN  t  ii  j.  notoire  par  les  privations  et  les  enihaiiris 
qui  en  seroient  résultés  ,  et  auroit  forcé  d  abandoimer  l  usage  de  ces 
caractères,  ou  de  faire  d autres  matrices,  pour  lesquelles  il  auroit 
£b11u  aller  reprendre  les  poinçons  à  la  Chambre  des  Comptes  d'où  il 
est  officiellement  et  historiquement  prouvé  qu'ils  ne  furent  ppînt 
déplacés. 

Que  la  rentrée  de  la  frappe  de  Robert ,  à-peu*près  neuve ,  et  bien 

complète .  ait  fait  ensuite  négliger ,  détruire  même  l'ancienne  frappe, 

c  est  possible  ;  maison  ne  sait  rien  là-dessus,  et  pas  même  positi- 
vement si  la  frappe  actuelle,  quoique  déjà  fort  ancienne,  est  bien 
encore  celle  de  Robert.  Quant  à  l'acquisition  faite  par  le  gouverne- 
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ment  françois ,  ce  fîit  un  acte  d'administration  aussi  sage  que  bien 
calculé  ;  on  ionser\oit  à  la  France  l'emploi  exchisit"  de  ces  beaux 
caractères ,  et  on  se  procuroit  sans  nur  un  embarras  de  labricatioii , 
et  méiue  avec  économie,  les  2300  à  2400  matiices ,  dont  avec  leurs 
ligatures  et  knrs  abbréviations  dévoient  alors  se  composer  tes  trois 
alphabets. 

Enfin , ks  poinçons  étant  demeoiés  en  un  diépôt  publie,  s'il  n'é- 
tflât  point  resté  à  Péris  de  matrices,  àquellefin  donc  Robert  TI  eôt- 

il  été  crée  Garde- K  oviil  des  Types  Roymix  [Re^^iorum  Tjrpanttn), 
dépôt  (^ui  alors  ne  coubistoit  presf|iir  (ju'en  ce»  lettres  «jecques! 
Auroit  ce  clé  pour  uneibiite,  peut-être  déjà  désassortie,  de  trois 
alphabets! 

Un  profiessenr  aUemsnd,  Jean  Tlumiaaius  (Tbomasen),  dans  un 
livre  nr  le  idagiat»  ile  PLgio  lUermio^  fidtun  leprocbe  d*uiie 
antre  sorte  :  il  prétend  que  Robert,  dans  un  de  ses  dictîonnairet , 

Elucîdarius  carminimi ,  s'est  rendu  coupable  de  plagiat  envers  l'Ita- 
lien yolaterrnnus ,  et  l'a  pillé  sans  en  rien  dire.  Maittaire ,  pages  26 
et  239,  le  détend  contre  cette  imputation  ,  de  laquelle  je  démontre 
aussi  le  peu  de  fondement.  Voyez  ci-dessus,  page  34.  On  peut 
fouler  que  sans  doute  Thomasius,  qui  termine  son  acte  d*accu- 
sation  par  ces  mota:  «•  Ignoscerem,  si  iectorem  suum  i^>péllans, 
Volaternuii  fecisset  apertam  mentioDem ,  «*  n  avoit  pas  même  pris 
lapeinedelirelespréffusesde  Robert  qui ,  en  dédarant  s*être  servi 
des  travaux  do  divers  grammairiens  ,  né  toit  pas  obligé  de  faire  une 
litanie  énonciaLive  de  tous  ces  noms,  et  qui  ailleurs,  dans  la  préface 
du  Thésaurus  latinœ  littguœ ,  a  la  modestie  de  mettre  trop  peu 
d'importance  à  ce  qui  lui  est  penomiel  :  « . ...  Ingénue  iateor  nibil 
liic  inesse  de  sieo ,  pneter  laborem  etdiligeiitiam. 

Uialgié  les  persécutions  sorbomqoes  dont  un  des  effets  inévitables 
et  oertamement  calculés ,  étoit  de  le  mettre  en  défitvenr  dans  l'esprit 
de  bien  des  gens  très  sensés  et  très  estimables .  le  mérite  persomiel 
de  Robert  et  la  réelle  imporUince  de  ses  tia\  uux  ,  lui  aLijuuLnt  uno 
considération  dont  il  recevoit  fréquemment  les  consolateurs  et  encou- 
rageants témoignages.  Ën  rapport  d'études  scientitiques  et  de  liaisons 
sociales  avec  ce  qu'il  y  avoit  en  France  de  plus  reoommandable  en 
savants  et  en  littérateurs ,  il  leur  ouvroit  sa  maison  avec  une  cordiale 
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facilité  qui ,  sans  être  la  luxueuse  luagniticence  d'un  protecteur  opu- 
lent ,  ne  manquoii  pas.  d'une  certaine  grandeur  ;  et  il  faisoit  dt^  amis . 
souvent  des  commensaux ,  parmi  lesquels  il  trouva  plus  d  un  utile  et 
empressé  coopërateur.  De  tous  ces  travailleiirB ,  dont  il  lui  arriva 
souvent  d'avoir  jusqu'à  dix  àrlarfoîs  * ,  aucun  n'eut  jamais  à  se 
plaindre  de  n'avoir  pas  été  convenablement  rétribué. 

Ce  ifracieux  accueil  que  l'on  recevoit  dans  sa  maison  a  été  célébré 
par  un  poète  latin  de  ce  temps-là ,  Joannes  Auratus  (Jean  Dui  ai , 
ou  Daurat) ,  qui ,  dans  une  longue  pièce  de  vers  latins ,  fait  l'éloge 
de  Robert ,  de  ses  savantes  et  industrieuses  occnpatioDS»  de  sa  ma- 
nière obligeante  de  recevoir  et  enoouniger  les  savants,  el  des  agré- 
ments que  procnroît  sa  maison.  Je  ne  reproduirai  pas  en  entier  cette 
pièce  déjà  réimprimée  par  Almdoveen  et  Maittaire ,  et  que  sans 
doute  on  trouveroit  un  peu  longue  ;  je  me  bornerai  à  en  présenter  ici 
quelques  citatious. 

iQter  tôt  bac  «etate  belle  qui  typis 

Cudunt  minutolis  libres , 
Primas,  Boberte  Stéphane,  tu  parles  lenesi 

ReclamitaDte  nemine. 
Seu  quis  requiiat  litersa  eleganlîam... 
Seu  linearum  nobîlem  symmecriam... 
Seu  quis... 

...  solerUam 
Ac  diligentiam  sagacem  poslulet 

In  eluendis  omnium 
HsËYÎs  librorum... 

Il  loue  le  désintéressement,  ou,  si  l'on  veut,  le  calcul  bien 
entendu  qui  iiidui.^»ii  Robert  à  mettre  des  prix  très  modiques  à 
ses  excellentes  éditions»  et  à  se  montrer  généreux  enveis  ses 
anteora  * 

...  Non  enim  tu  artt  tu» 
Statuts  avare  et  sordide 


*  Dix  oomeleun,  et  eemiocnait  pour  tni  peu  de  prcnei!  Aiqoiirdiiiii  il  cet 
leOe  Imprimerie  ijui  ii*é  peut-être  qu*mi  ea  deux  oorreclemn  par  dmipie  diume  de 
premei.  A  b  yènÊé,  eesmvmit»  et  très  crmlil»  carrecmurs  finsoicnt  loawu  «nri  le» 
lbiKtioMd*cdilen. 
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Prelium  :  levés  qutxi  sacculos  cxhauriat 

Scholasticonim  panppniin  : 
.Tuam  frequenUiiit  qui  taberuaiii  plurimi 

Plentm  bonanim  mercium 
Bmpk»  ut  iJlÎDc  quam  lioet  parvo  liira 

Qoibiis  opus  ipsis ,  aafenmt... 

Quod  duiu  Oî^quaris ,  siunptibus  non  iateriin 

Parcis  profiisioribiis  , 
Plus  publica'  rci  q\\im\  donicâticse  gerena 
CursB  ac  sollicitudiniâ. 

Il  fait  parler  Junius  Rabirius  racontant  comment  il  fut  reçu  allant 
présenter  à  Robert  un  opuscule  élémentaire  de  grammaire  latine. 
(De  octo  uratiDuis  parliuin  coiislrucUoiie  Libellus,  cum  Comaien- 
taiiis  Jumi  Rabirii.  ln-8  ;  imprimé  deux  ùùs  en  1534,  et  sept  fois 
depuis,  juaqii'eD  1580.) 

...  IWwr  ivrr;im  libellus  ui 

GomnutltTelur  publico 
Pueritiœ  qurm  «^(TiptiUivi  in  graliam 

Volentis  miormaner 
Solcnnibus  lingua;  latiii.X'  iriitii8, 

Et  inslitutis  primulis... 
Miralus  urbem ,  doctiores  et  yin» , 

Moi  me  Boberto  oootiili, 
Bum  aUoqnendi  copidue. 

...  QÎii  simul  vîdit  procut 

Ad  se  ferantem  me  gradum, 
Selvere  jussum  me  mon  oulla  rogst 

Qoist  mide?  qvqœ  gratia? 
Htc  ipee  oborto  cimiotiiiasem  cum  metu.. . 
Blande  me  manu  prendit,  ac  in  anguiom 

Scduxit ,  ut  vacuum  metu 
\d  t  quod  volcbam ,  non  puderet  me  loqui. 

Ad  mo  mlivi  tunr  o^o  , 
Votumque  in  (  jus  auribuB  c<Bpi  meum 

Audacius  deponere. 
Quod  e.vpotphain  il  le  anuuit  derupla  mon. 

Cumul  unique  gratis  addiilit 
Q\uA  nm  volentem  posuit ,  el  imx  in  suis  : 

Non  ante  sanc  creditum  ; 
Spcrare  nec  enim  vencrat  iu  anlmton  mîhi» 
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Fortasse  uon  digno ,  boni 
Taotum ,  verendos  ponerer  ut  inler  vin» 

Aadoritate  laudeque. 
Insi^is  hoc,  et  plora ,  HbenililaB 

Tanen  miU  dedil  viri. 
Nam  oeusuit  me ,  de  sno  qui  viverem 

Dignum,  sutsque  in  ndibus 
Qui  commoivrer.  Qoale  divcrsorium  - 

0  Jupiter  1  quam  splendidum 
Quantumque  amœnum?  sed  potisstmum  quibus 

Cordi  bonae  sunt  literœ... 
Inlaminata  quàni  Litini  puritas 

Scrnionis  ,  et  aisUis  dccor! 
,    Nempe  uxor,  ancill.T,  clientes .  liberi 

(  Non  segniâ  exnnien  dornu^ 
(^uo  Plaulus  ore,  quo  Tereatius,  solont 

Quotidianc  collo(]  ii  i . . . 
Hœc  elocutuâ'Junius  Rabiriu:» 

Scse  rccepit  ad  suos, 
Mirationis  me  lelinqueus  ebrium 

Et  invidenlem  jam  sibi. 

Datum  Leaioviobiu  quarto  Nonas  May.    Anno  m.  d.  xxjLViti. 

Panni  les  peraoïmes  du  plus  haut  rang  Robert  tnniTa  de  bien- 
veillants  protecteurs.  Marguerite  de  Navarre  Thonora  d'une  cons- 

dération  toute  particulière  ;  plusieur§  fois  elle  alla  voir  les  travaux 
de  son  Ini]>rimprie,  et  Robert,  qui  d(^fendoit  expref^s^ment  qu'on  le 
vînt  interrompre  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  la  lecture  des  épreuves, 
étoit  sans  doute  toujotrrs  visible  lorsqu'il  avoit  le  bonheur  de  teUes 
visitea.  On  pouiroit  croire  que  Marguerite*  qui  aimoit  à  s'entretenir 
avec  lui  de  littérature,  lui  anrdt  donné  qndques^imes  de  ses  Nou- 
velles ou  de  ses  Poésies  à  imprimer,  même  en  feuilles  volantes;  mais 
comme  il  ne  reste  aucunes  traces,  ni  débris,  ni  mention  de  ces  im- 
pressions partielles,  on  doit  conclure  qu'il  n'en  a  jwiiit  été  fait. 

FraM(,'ois  l*'  (jui  ^TonllOl^»><llt  le  mérite  éminenl  de  celui  qu'il 
nomma  son  Imprimeur  [Typographus  Regius]  le  soutint  de  sa  ro^^ale 
et  souvent  nécessaire  protection.  En  témoignage  de  la  bienveillante 
estime  du  monarque,  on  raconte  que  dans  une  des  visites  que  pin? 
d*une  fois  il  prit  plaisir  à  faire  à  rimprinierie  de  Robert,  étant  arrivé 
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î'  ^n-que  celui-ci  éloit  occupe  à  la  lecture  d'une  épreuve,  Frajiçois  ne 
permit  pas  (ju  elle  fût  interrompue,  et  voulut  attendre  l'achèvement 
de  ce  travail.  On  peut  mettre  ce  peût  conte  au  rang  des  exagéra- 
tions traditioimelles,  et  croire  qiie à,  univaDt  lorsque  le  chef  de  l'étar 
blisKmeiit  oonîgeoii  vue  épreuve,  le  Aoi  défendit  qa'on  rintemmi- 
pît,  œoe  fiit  que  pour  ne  pas  perdre  roocaâon  devoir exécater  de 
main  de  ixnâtre  cette  partie  à  importante  des  fonctiona  typo^phi- 
ques.  Dan.N  une  de  ses  Lettres  {arl  Primerium)  Daniel  Heinsi us  nip- 
porte  cet  incident ,  vnii  ou  faux,  de  manière  à  lui  ôter  toute  vrais<  m- 

biance       «•  Kt  cum  ei  \Roberto]  non  vacaret,  quod  eomm  quœ  tum 

edebantur  emendationibtis  intentnaeaset  [R^em  )  paolum  expectare 
jnaBom.  *>  Ainsi  Robert ,  cum  ei  non  tMuaretf  anroit  troavé  tout 
siinj^e  qoe  l'Iinpiimeur  fit  attendre  le  Roi  (expectore  jutsum),  D 
n  étoit  pas  pks  capable  d*iuie  telle  inoonvenance  que  François  dW 
menr  à  la  tolérer. 

Almeloveen,  et  beaurouj»  plus  encore  Maittaire,  enr^strent  et 
transcrivent  tout  ce  qu'ils  peuvent  rassembler  ayant  un  rapport 
même  fort  éloigné  avec  l'un  ou  l'autre  des  Ëstienne.  Ils  citent,  après 
lea  avoir  plus  d'une  fois  mis  à  contribution ,  La  Croix  du  Maine, 
Doverdier,  ka  deux  Sealiger,  De  Hum,  lea  Sainte-Blartbe,  Théodore 
de  Bte,  J.  Beckh^,  Teiasier,  Mallinkrot,  Cbevillier,  LaOullei  le 
P.  Coknnez,  etc.,  etc.  Je  n'en  agirai  pas  toiit-4-fiut  de  même;  il 
m'a  semblé  que  pour  les  transcriptions  de  Testimonid  et  de  pièces  à 
t appui,  ordiiiaiiement  si  peu  lues,  il  falloit  être  d'ime  sobriété  pres- 
que métiaileuse,  s  en  tenir  à  l'indispensable.  Voici  cependant  la  ci- 
tation de  J.  A.  De  Thou,  trop  respectable  autorité  pour  pouvoir  être 
omise.  Je  bi  donne  plus  étendue  qn'eUe  n'est  dans  Maittaire,  et  j'y 
ajoute  cdle  de  Scévole  de  Sainte-Blartbe. 

«  Eodem  anno  (1  ."i^O^.  vivis  oxiMni  hi  - 1  -t  Hobortus  Stophanus  Parisiensis  ty- 
pognipUus  re;;ius,  sei  uihIuiu  Aiduni  *  M.iHUlium  Rumanum,  qui  Vcnetiis,  et 
Jiriliannem  Frobenium,  qui  Basile»  eandcm  artem  summa  laude  excrcuemnt, 
dariniBUiB  :  qaos  iUe  loogu  spalio  supergreasus  est,  acri  judicio,  diligcntia 


*  C*CBt  évilkiMieiit  de  Frai  Mamioe  que  De  Hmni  veut  perler  ici  :  llttnitre  hiHo- 
lim  éieh  trop  iailTOt  poor  faire  Akfe  rAndea  et 
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awurata,  et  artis  ipsius  clegaatiu  ;  oui  ob  id  nou  solum  Gallia  sed  universus 
Christianus  orbiâ  plus  dcbel  quam cuiquam  fortissimoruni belli  ducum  ob  prcH 
{>agatos  fineis  patria  uaquam  debuit;  majusque  ex  ejus  unius  industria,  quam 
ex  totpraBclare  btllotit  peoe  gestis,  ad  Franciscum  décos  et  nunqiiani  intérim 
ioingtoriaradundavit.  Sed,  migrante  ad  Deum  optimo  Don  eoluin  principe, 
sed  literanim  foutore  ac  parente  eumio,  indigna  bene  merito  de  patria  dvt 
tôt  editia  Uebraicis,  Graecis  et  Latinis  libris  gralia  repensa  est  a  Ihedogonim 
nostronim  cdlegio,  qui  hominem  reipublicee  invigilmitem  et  quaavis  squas 
conditiones  aocipere  se  peralum  demonatFantero,  non  desierunt  laceasere  ûxh 
nec  ilIe^TesationuminjustanimpertaesoB,  ex  neoesâitateeoiiaîlîiinicepit,  et, 
reliota  patria^  Genevam  ad  extremum  ae  oontnlit;  ubi  tanta  prudenlia  pubU- 
cam  aimul  et  privatam  rem  coravit,  ut,  qaamvis  tôt  adverûtalibiis  cooflidatoe 
et  inconmioditatilniB  qam  solum  vertentibus  neoeaBario  perferends  suot,  la> 
men  in  opère  assiduus  ad  ultimum  viUe  spiritiun  laudabUe  rci  literariae  adju- 
vandjB  proposituin  constanter  tenucrit,  ac  tandem,  cum  LVI  annum  viUc 
agcrct,  VU  £id.  Septemb.  fatis  conceseit,  foris  gloria  dives,  et  donuUberis, 
qui Genevs  menèrent,  relicta  opulente supellert il o.  Hancenim  legem  ingratse 
patriffî  pertaïsus,  non  tani  ejm  odio,  quam  ju^,  ut  putabat,  ultionis  ralione» 
in  testamentodixit.  Ilaque  Robertus  filius,  qui  eandem  artem  Lutetiœ  siimma 
cum  laudo  i>ro  farultatibus  exercnil,  ab  hfroditato  paterna  omnino  ex(•llJ^ur^ 
est  :  qtiain  lienricus  tanto  patre  dignissinuis  filius  cn-vit  fpii  tvpographicam 
non  solum  hmzo  tompon^  itiîlrm  poslea  exerruit  ;  sed  multa  ad  juvandam  Tom 
literariain  propria  iuduslna  cuntulit,  inter  alia  odito,  a'nudntiono  patris.  qui 
lingua*  latinœ  penum  olim  c/mdiderat,  linguas  gra3ca}  copiuM>Miiio  et  multo- 
rum  principum  gazis  pra^fereado  Xhesauro.  »  Tom.  I,  pag.  794,  ed.  Loodi- 
uensis. 

«  Inter  e(»  qui  de  rc  literaha  bene  merili  sunt,  Uoberti  Stepham  r.in>iensis 
Tjpo^rajilii  solerlissimi  splendidis^simique  niaiina  cum  primis  nec  uUo  ano  po- 
ritura  laiis  fuit,  vel  ex  illo  ampliiisiniu  Lalinilalis  Thesauro, quem  omnibus  ejuà 
linguse  studiosis  plurimo  sumptii,  plurimo  sudore,  plurinia  diligentia  depromp- 
sit.  »  Gallorum  doctrina  illustriuni  Elo^ia.  4  598.  In-8. 

A  leurs  nombreuses  et  quelquelois  très  longues  citations ,  tous 
deux,  mais  surtout  Maittaire,  ajoutent  des  pièces  de  vers  dont  pju* 
sieurs  ne  concernent  que  fort  indirectement  les  Ëstiemie,  ou  quel- 
qu  un  de  leurs  ouvrages.  Maittaire  cite  même,  page  497,  une 
gramme  du  Grec  Agathias.  De  tous  ces  vers  je  prends  ceux  dont 
rinsertion  dans  ces  Notices  me  semble  presque  obligatoire,  et  il 
n'entre  ])oint  du  tout  dans  mes  combinaisons  de  former  ici  une  réu- 
nion complète  ou  quasi-complète  des  poésies  slèphaniennes.  Voici 
des  épitapbes  grecques  et  latines  de  Henri  en  T honneur  de  Robert. 
Les  louanges  d'un  père  chantées  par  son  fils,  l'un  et  Tautre  justement 
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céR'brcs,  no  pouvoiertt  être  omises.  Dans  la  Notice  siir  Henri  j'impri- 
merai aussi  les  \em  qu'il  fit  pour  les  funérailles  de  sa  première 
femme.  J'ajoute  ici  seize  vers  grecs  de  Théodore  de  Bèzc,  pris  de  aes 
Jconp  f  virorum  illustrium,  suivis  d'un  acHinet  iraDçoiB  de  cet  illustre 
ami  de  Robert  et  de  son  fib. 

Boberto  Stéphane.,  viro  tU  lUeraria  rep. 
B,  N.  ob  edUù»  complitre»  hêbr.  g^.  lati- 

nosq.  liùi  os  oinnihtis  nrùs  t  rpo^raphicœ 
nutneris  absolut l^siuws quutn  ita  caliuit 
Ut  munia  ejwt  omnia  unus  obire  potuerit  : 
cui  corpus  par  oneri  tanto  fuit ,  inediœ , 
TfigUiœ .  algorU  patiêntistimum  :  paretiam 
animas^  m  exiguo  corpore  ingens ^  adeo  ut 
operum  smnim  magnifieentia  ctim  Fran- 
cUci  Gall.  régis  hoc  nominc  primi  plane 
regali  in  eam  artem  liberaliUite  crrfat'erif  : 
patri  suo  chariss.  Henr.  Steph,  hœc  tumuli 
ornamenta  iacrjrmis  piUêimis  perfasa  po-  . 
suit,  Fixit  ann,  LDL  men.  xi. 

C'est  l'intitulé  d'une  grande  feuille  en  placard  au  sujet  de  laqneOe 
voyez  ci-dessus,  page  123.  H  est  à  longues  lignes  sur  toute  la  largeur 
de  la  feuille,  et  imprimé  en  rouge.  Les  Epitaphes  suivent,  imprimées 

sur  quatre  colonnes.  Le  mot  \âUVD  qui  les  sépare  est  en  rouge. 

L'intitulé  des  pièces  grecques  qui  viennent  à  la  suite  des  latines, 
est  aussi  en  rouge  ainsi  que  le  mot  de  séparation  AAAO* 

ROBERTI  STEPHANI 
spiTAPanm. 

Si  posset  calamis,  si  cbartae  sensus  inesse, 

Stque  Typogi^phids  sensus  ineeee  ^is, 
Âtramentiun  ullis  cuet  al  sensibus  auctum, 

Jampridem  in  lacrymashac  iiquefacta  forent, 
la  lacrymas  liquefiKla  forent  snperata  dolore 

Cooœpto  ex  chari  funeribusStepiMuii. 
Sed  bene  quAd  salvi  nobis  cabimique  typique 
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OfBcio  fungi  nunc  meli(n%  queunt  * 
Ul  Stéphane,  per  quemtanlumsontnonieo  adepti, 
Iteddanl ,  tolirâtes  oomen  ad  asln ,  Ticem. 

AUUD. 

Ars  inventa  quidcm,  vcruni  iinperfecLa  munebat , 
Et  rudis ,  ut  multas  ars  artis  egerct  adhuc  : 

Roberti  sed  in  arte  rudi  solcrtia  Cecit, 
Lambendo  fietiig ,  qnod  fMiiim«iOB. 

Sic  décos  huic  tulit  ars,  sed  et  hic  decus  attnlit  arti  ; 
Jamque  uter  utri  plusdebcalambigaum  est. 

AI.IOD. 

(hi6  labor  assidttOB  peiietret  coiiiea  additt»  aiii , 
Roberti  anie  omnes  arBque  laborque  dooent. 

Nec  minim  artiCkccs  quôd  tct  supcniverit  unus, 
Quoi  tulIt  hiBC  œtas,  et  quotavita  tolit. 

Namqae  labori  alios  dare  bracbia  yicCa  videmiB  : 
At  labor  bnic  conlrà  brachia  Ticia  dédit. 

AtlUD. 

Hujus  in  stemum  monimenta  opcroea  toqiKiiliir , 
Spana  per  anricomi  solis  utnimque  latos, 

Egregi»  quantum  naturs  ars  addita  poasit , 
Et  cum  aatura  Junctus  et  arte  bibor . 

Qui  fuerat  Pylios  ciincscere  digaus  in  annos , 

Illius  viruiis  fata  gcnecta  subit  : 
Descrit  impcrfecta  illum  vita,  illc  vk  issim 

Imperfecta  artis desorit  acUi  sua*. 
Ne  qui  alios  primis  vit»  supcra\  iL  in  annis, 

Fiat  in  extremis  viclor  cl  ipse  sui. 

ALIUD. 

Ergû  Typographie»  princeps  celeberrimosartb 

Ooddit,  et  periit  ncbilis  artis  honos. 
Ocddit,  heu!  Ivalrisbis  sex  nondnm  ille  penotis , 

Cumm  dignns  qui  g^nare  diea. 
Oocidit?  imd  equidem  vivit,  vivetqne  per  orbem , 

Dum  fuerît  Musis  uUus  in  orbe  locus. 
Quinquo  rogo  cripuit  libres,  medioque sepulchro 

Per  libros  bintis  ille  snperstes  erit. 
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AUUD. 

Donee  in  Hebrakis  penmita  oracala  chartis 
SuBt  mansura,  (TÎria  maxima  cura  piis) 

Donac  eront  Gned  scriptoraa  atque  Latini , 
Praoo  luae  laiidia  maximin  orbis  erit, 

AUUD. 

Begios  emeriii  (me  nœce)  Typographusesee, 

Franciaoo  et  dignoB  Rege  tenere  typoa  : 
Mimificam  Begis  destrain ,  eor  BagîB  amicum , 

Tutriœm  mam  Re^  halwrê  manam. 
Begia  qiiinetiain,  plosquam  quoque  regia  nob» 

(Teste  Tel  iavidia)  mens  animnaque  fuit. 
*  Ko  ego  spe  magna  Régis  nugoia  relikiQi , 

Plurima,  verum  aniroo  cuncla  minora  meo. 

ALion.  % 

Vivere  contentus  potuîaaeoi  rare  paterne, 

Garpere  et  in  patriis  otia  grata  Inmis  : 
Sed  nîhi  Mnnram  juvent  placaere  laberes, 

Vani  aalem  juvennm  displifluere  jod, 
Ddda  spreviSBet  quumque  otia  nostra  jurentus , 

Hqp  eadem  sprevit  nostra  senecta  inagis. 
At  tu,  postérités,  noetro  gratare  labori , 

Perquem  pinguia  sunt  otia  parte  tibi. 

UENRICUS  ST£PHANUS 

LWTOai. 

Cui  suspecta  mci  mea  sunt  prseconia  patris, 
Praiconosqiie  nlio?  illius  csëe  cupit , 

Saitem  oculos  adhslu'n^  tosfps  ad  farta  parenliâ 
Non  mihi,  non  alii,  credat  al  iile  sibi. 


^  Lo  impressions  suivantes  donnent  ainit  m  dflox  ven  : 

Sic  Regia  ape  roagoa  «tUm  majora  rsliqoît 


hobbut  premier. 


eis  pqbepton  ton  ste^^anon 

'ehitacha; 

Vnd   TOT   tSn   ATTOT   TiSn  nPESBXTATOr 

EPPIKOr   TOT  2TE<I>ANOr   iniTErPAMM  ENA. 

AAAO. 

Knp  g*  TmitJkjuutT^p  vvf  i<kL/uutff<nr  îfjui. 
AAAO. 

Eugpr  or'  dd^aofioç  xoi  jcalteTau^  /^mv. 
À  Met  WroK  TiVro/f  K^ror  lafitua  Xt^orra^ 

AAAO. 

KûU  /uyetKovp^  Wmp^  OV  /UAyethY\')^f  nV 

TûV  Si  fAJktf  oi  «T  f/MU  THC  /t,  >Ut/  Oi  /X*T  fc/X4. 

AAAO.  . 

*Û  SW^oc  SnfttMtf  mftfV^  2if9a»er  «-n^Moir, 

iU2<  ^Ti^tfrouf  ri/r  ^n^ayor  a-n^aaouf. 


•  Il  roiivonoit  que  ces  ver*  grecs  en  rhonneiii  rh  Ivv  ixTt  Estieniic  fussent  itupH- 
més  avec  1rs  Utaiix  raracli  r-  s  i,Ttx',s  âoui  il  fil  uu  si  heureux  emploi,  I*Iniprimt'no 
PiOjale  a  bien  voulu  nous  en  douner  Ici  moyeu».  CVst  le  piu»  petit  dc^  tioLs  Aiphatiets 
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EiS  PÛBEPTON  TON  STE^^AiNON. 

(Tbeodoh  Bezœ.) 

ïmnê  funtuixm  i^ixonnç  7Mi'9f«ir 

TtUtiç  r*  ÀHkûJkiniç  yaîar  oi^i^r  tVr. 

AuiBp  fi&^xiiti^buVût/  Wîa>/ua.  ^avoio  haCùvé  ouff 

fmce  r'  «vu^i  iVitvr  ^(Vor  «^tik  KaKuartcof^ 
Tf  Juuùrw  ^imp&^4a9  w  m/'iVi 

Vu  même  TModore  de  Bése, 

Celui  qui  d*im  salnct  œil  son  Eglise  environne, 
EsUenne,  t'enrichit  de  tant  dlieurs  et  d'honneurs, 
Que  la  gloire  tu  fus  de  tous  les  Imprimeu», 
Et  de  ton  noble  estât  la  très  belle  couronne. 

Outre  plus,  ce  grand  Dieu  de  tant  de  grâces  t'orne, 
Ott'à  Puis  tu  logeas  les  Muses  saÎDCtea  SQBurs; 
De  lliébreu,  du  latin  et  du  grec  les  douceurs 
Au  François  ignorant  ta  saincte  adresse  donne. 

Ce  nonobstant  la  Franco  ini^rate  le  chassa, 
Ton  ame  sur  les  ricux  à  la  Im  se  liaussa; 
Les  Muses  ont  pleuré  ton  importune  absence. 

Lis  biens  qu'aux  îmf)rimeurs  en  ta  vie  tu  fis, 
Les  scandale-  (  Mjnel»  no?  l^  ran^-ui»  sont  confits, 
Nous  font  souventes  fois  désirer  ta  présence. 

de  Garamoad,  cduLqui  a  fiiit  le»  deiu  ëèpa^  Nonvenux-XcslaincnU  gim»  iu-lS,  de 
imti  1&4S. 
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Vli£Mi£;K  DU  NOM. 


H  y  a  très  yt  ii  à  dire  sur  François  EsUeiiiie  i*^'  du  nom ,  liis  de 
Henri,  et  iîère  de  Robert  ,  dont,  à  oe  que  Ion  croit,  il  étoil  l  aîné. 
On  ne  sait  point  la  date  de  sa  naissance  »  ni  bien  positivement  s'il  fut 
marié,  car  un  fils  du  nom  de  François  que  lui  danne  Maittaire,  et  qui 
eut  une  Imprimerie  à  Genèvede  1562  à  1582 ,  est  fils  deRobertl'', 
et  seulement  le  neveu  de  eelui-ci . 

On  doit  croire  que  l'éducation  de  François  ne  fut  pas  moins 
soignée  (jue  celle  de  ses  deux  frèr^  :  et ,  bien  qu  il  n  ait  pas  a.  quis 
la  célébrité  de  Henri ,  ni  môme  la  réputatioïi  plui§  secondaire  de 
Charles ,  les  éditions  par  lui  publiées  font  voir  qu'il  suivit  dignement 
la  même  carrite ,  et  qu  une  mort  trop  prompte  fut  probablement  Ja 
cause  du  petit  nombre  de  ses  puUioatioiis.  FVit-îI  en  même  temps  et 
libraire  et  Imprimeur!  Je  pense  que  sea  rapports  de  parenté  avec 
Simon  de  Colines  son  beau-père,  et  la  facilité  qu'il  trouva  défaire 
imprimer  ses  livres  #«  ejus  officiim^  l'auront  deluumé  de  former 
pour  son  compte  un  établissement  typographique;  ainsi  dunr*  ^ien 
qu'il  soit  biographiquement  et  bibliographiquement  i|ualifié  impri- 
meur et  libraire- juré  [juratus],  on  peut  tenir  pour  certain  que  véri- 
tablement il  ne  fut  que  libraire.  Si  telles  qu'elles  sont  les  listes  de 
Biaittaire  étoient  oomplètea,  sur  ce  seul  témoignage  cette  conclusion 
seroit  forcée,  car  elles  ne  donnent  à  François  que  onze  éditions,  la 
plupart  ayant  le  nom  d'un  Imprimeur  autre  que  lui.  Â  quoi  donc 
celui-ci  auroit-il  occupé  sespressest  On  n'a  pas  à  Pans  une  Impri- 
merie à  soi ,  et  en  exercice ,  pour  n'y  imprimer  en  douze  ans  que  cuiq 
à  six  minces  volumes ,  et  quoique  mes  listes  en  portent  quarante- 
sept  au  lieu  des  onze  de  Maittaire,  et  que  plusieurs  autres  aient 
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|>t'ut-étre  encore  échappé  à  mes  investigations,  cLuis  tous  ces  livres 
jeiHi  vois  rien  qui  fasse  de  François  un  Imprimeur.  En  1 537  ,  année 
de  ses  premières  publications,  quelques-unes  portent  Typis  et 
ckaracUrUms  Simomiê  CoHnmi;  eo  1538  Privigrio  imprirnebat 
S,  CaUmmut ,  oa  Fratrî  Francisco  imprimétai  Bobertus  Stepha^ 
mu,  ce  qui  continue  en  1539 et  1540  :  en  1541  et  1543  lafommle 
Âpud  Simonem  C  olinœum  et  Franciscum  Stephanum  semble  indi- 
quer une  association  commerciale  :  un  livre  de  1 546  porte  en  la 
omifon^  wsLL&noa  eiê  i  Imprimerie  [Typis]  de  François  EsUeune  : 
et  enfin,  pour  Tune  des.  deux  éditions  de  1 547  ,  Simon  de  Colines 
étant  mort,  ÏVmiçoîb  se  servit,  non  d'une  Impimerie  dont  il  suioit  > 
été  propriétaire,  mais  de  oeUe  de  FVançoIs  Ginmlt.  H  n'a  donc 
jamais  été  Imprimeur. 

Sur  quelques-uns  de  ses  livres ,  et  nuLaiiHiient  sur  le  dernier ,  de 
1548,  sa  demeure  est  indiquée  Au  Cios-Brunenu ,  auprès  fie  fE- 
coie  de  DroU ,  In  Clauso-Bnmeilo ,  sub,  scuto  Franciœ,  peut-être 
dans  la  maison  qu'avott  occopée  son  père.  Qadqnes  volumes  ne 
portent  ancone  marque  typographique ,  plusiearsont  œDe  de  Simon 
deColines  par  qui  ils  sont  imprimés  :  le  Temps  avee  sa  fiuix .  et  les 
mots  Virtus  soUl  acivm  retuiulit  islam.  Fi  atiyoisa  aussi  fait  usage 
de  la  marque  habituellement  employéf^  par  r^on  père ,  Seuttun  Fran- 
cim^  ou  plutôt  les  Armes  de  l' Université,  adoptées  aussi  par  plu- 
sieiura  antres  libraires.  Il  eutsa  marque  personndle,  mais  elle  ne  se 
voit  qoe  sur  qudques  volumes,  et  peut-être  sur  deux  seulement  : 
Finetam,  1537,  in-8,  et  Terentius,  1533,  in-4  :  c'est  un  cep  de 
vigne  dans  un  vase  à  trois  pieds ,  porté  par  un  piédestal  surmonté 
d  un  livre  avec  les  initiales  F.  S. ,  et  cette  devise  latine  et  grecque  : 

Plus  olei  quam  vioî.  todv»  IX«Ifli*  i!  ec»M. 

II  parait  que  François  ne  fîit  pas  plus  que  Robert  son  frère  en 
humeur  de  se  soumettre  sans  mot  dire  aux  velléités  de  vexation  qui 
alors  et  depuis  ont  été  trop  fréquentes  envers  la  Librairie  et  l'Im- 

primerie.  En  154 '2  le  Parlement  lit  un  règlement  relatif  aux  visites 
auxquelles  les  Libraires  dévoient  être  assujettis .  surtout  à  l'occasion 
des  livres  favorisant  les  nouvelles  opinions.  Peu  de  mois  après ,  le 
premier  juillet,  deux  Libraires-jurés,  Jacques  ^yverd  et  Jean 
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André  se  présentèrent  chez  François  p<mr  y  fiiire  visite;  il  reftisa  : 

de  là  plainte  des  Libraires-jurés  au  raricment  qui  par  arrêt  du  30 
octobre  ordonna  à  François  de  représenter  ,  exhiber  ,  et  mettre  en- 
tre les  mains  desdits  demandeurs  tous  et  chacun  des  livr^  qui  seront 
par  eux  demandés ,  pour  être  visités  suivant  ladite  ordonnance,  et 
cela ,  8008  peine  de  prison. 

Cet  arrêt  est  ainsi  noté*  dans  une  liste  on  inventaire  de  trente- 
sept  pièces  historiques  sur  rimprimerie  et  la  lifafaiiie  de  Paris, 
rassemblées  par  Guillaume  Claude  Saugrain,  Libraire,  et  acquises 
après  sa  mort  (l762)  par  ht  (  iiambre  syndicale  de  Paris  qui  en  lit 
faire  un  inventaire  exact  dont  j  ai  la  Lopie.  La  première  est  de  Phi- 
lippe de  Valois,  3 1  Dec.  1 3  40.  J'ignore  si  ces  pièces  ont  été  recueil- 
lies et  conservées  après  1 789 . 

Jean  André,  Tiin  des  plus  fougueux  ennemis  des  frères  Estienne, 
étoit  ainsi  que  son  confrère  Jaoquies  Nyverd  au  nombrè  dea  liimers 
du  président  Lyset  qui  les  employoit  à  dépister  les  gens  soupçon- 
nés d'hérésie,  et  à  lui  dénoncer  leurs  assemblées  et  conférences.  La 
Caille,  signalant  le  zèle  de  Jean  André  pour  la  religion  catholique, 
raconte  qu'en  1546  il  fit  arrêter  un  Libraire  de  Genève  nommé 
Pierre  Capot  qui  de  temps  en  temps  venoit  à  Pans  pour  y  débiter  des 
livres  calvinistes,  et  qui  très  probablement  eut  même  fin  que  Pierre 
Judet,  Libraire  de  Paris.  Celui-ci,  fort  zélé  aussi,  mais  pour  les  pro- 
testants, épioit  pour  leur  en  rendre  compte  les  assemblées  secrètes 
que  tenoient  contre  eux  les  catholiques,  et  lut  pour  ce  mesfmt  brûlé 
vif  en  1559.  Jean  André  répétoit  sans  cesse  aux  Sorbonistes  qu'ils 
eussent  à  ne  pas  laisser  enfuir  ce  Robert  dont  il  auroitchrétiennciiicnt 
voidu  voir  la  personne  purihée  par  les  llammes  d  un  bûcher,  non  pas 
bans  espoir  que  dans  ce  cas  il  marieroit  ses  filles  avec  quelque  portion 
des  biens  du  condamné  :  -  Defunctus  Joannes  Andréas  qui  sperabat 
maritare  filias  suas  de  bonis  ipsius  (Roberti),  ut  erat,  zelotî&simiis 


*  Arrêt  du  BulenMDtaa  Mijet  d«  It  râidliQii  «idétobaMuice  de  Pkinçgis  Mtfûnnm^ 
lifanira  de  rUnivenili,  i  b  lûile  (|a*oiil  Tonln  finre  chez  lui  J«a|iiei  ftj^aà  el  Jtm 

André,  Libraire^juré»  de  Tt  niversilê. 

**  Ce  présideut  Lyset  finit  par  être  trop  heureux  de  m  faire  nioiiie ,  et  fut  par 
grâce  Dommc  abbé  de  Saiiu^Victor. 
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cathoHcœ  fidei,  bene  etiam  damabat  aemper  quod  fbgeret;  *  disent 

les  spirituels  auteurs  des  Ephtolœ  obscuroruni  uirorum ,  dans 
EpUtnh  Mnfristri  Passavantii  ad  Petnim  LyseUuti  d(mt  un  pas- 
sage e^t  rt^iiupriini'  à  la  fin  de  ce  volume. 

lies  deux  livres  les  plus  remarquables  pour  leur  exécution  parmi  ' 
ceux  que  François  mit  en  yente  sont  le  PsaUerium  Grœcum^  et  les 
Heures,  aussi  en  grec,  l'mi  et  Tantre  volume  de  1 543,  et  imprimés 
en  rouge  et  noir.  Ges  deux  volumes  sont  rares. 

Aucun  renseignement,  aucune  droonstanoe  ne  donnent  à  con- 
noître  l'année  de  la  mort  de  François  ;  son  dernier  livre  est  de  1548 . 
il  est  probable  que  c  est  vers  ce  temps  qu'il  aura  cessé  d  exister. 
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LE  SEUL  DE  CE  NOM. 


Charles  Estienne ,  le  plus  jeune  des  trois  de  Henri,  iat  méde- 
cin. Imprimeur  habile  et  savant  distingué.  Si  comme  typognq^ibe  il 
n*a  pas  conquis  à  Tégal  de  soo  frère  et  de  son  neveu,  Robert  et 
Henri,  ce  renom  impérissable  qui  immortalise  cette  nombreuse  fii- 

mille,  il  doit  venir  après  eux  parlai^f  r  leur  célébrité,  et  avec  d'autant 
plus  de  justice  qu'6tran{75re  à  ht  s  lu  f  inic'res  études,  cette  prolession 
dans  laquelle  il  sut  ol)l(  un  di  s  succès  ne  de\int  la  sienne  que  par 
l'effet  des  persécutions  ecclésiastiques  qui  mirent  Robert  en  néces- 
sité de  chercher  un  refuge  dans  une  terre  étrangère.  Ces  étahlisse- 
ments  dlmprimerie  et  de  Librairie  où  tant  et  de  si  bons  livres  se 
fabriquoient  et  se  débitoient  depuis  longues  années,  et  dont  le  fugitif 
ne  pouvoit  emporter  que  la  moindre  partie,  risquoient  de  tomber  en 
non-vak  ur  thins  le  domicile  de  la  famille,  si  Charles,  devenu  le  tuteur 
et  par  cdusi  ([uent  le  protecteur  des  enlants  de  Robert  restés  ou  re- 
venus à  Paris,  n  avoit  aussitôt  pris  la  direction  de  tous  les  travaux, 
ce  dont  heureusement  il  s'acquitta  avec  habileté,  sans  oeaser  néan- 
moins d'exercer  l'art  de  guérir.  On  lit  dans  La  Caille,  page  124, 
qu'au  départ  de  Robert  son  Imprimerie  passa  aux  mains  dé  Le 
Jeune  (  Martmus  Juvenis)  ;  si  le  lait  est  vrai,  ce  ne  peut  être,  oomme 
déjà  je  Tai  dit  page  324,  que  pour  tme  partie  de  rétablissement  dé- 
laissé, pour  c^  qui  C4inc4>moit  la  lans^ue  hébraïque  ;  car  les  imjiressions 
de  Charles,  même  dès  les  premières  en  langue  grecque,  de  I55I, 
sortent  évidemment  d'une  officine  toute  montée,  et  on  ne  peut  y 
méconnoître  celle  qui  jusqu'à  c«tte  même  année  15ô  1  fonctionnoit  an 
nom  et  par  les  soins  de  Robert.  L'Appien  grec  de  1551 ,  par  Jm 
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commencé,  et  tcniiiin'  pat  (  hurles,  sufTiroit  d'ailleurs  à  T'iablir  cette 
immédiate  contiiiuile  de  tnivauxdans  les  mêmes  atelier?;. 

L'éducation  de  Charles  fut  indubitablement  la  même  que  celle  de 
ses  deux  frères,  et  comme  eux  il  sut  en  profiter,  tout  en  donnant  à  la 
suite  de  ses  études  une  direction  moins  subordonnée  à  la  profession 
paternelle.  On  ne  oonnœt  pas  an  jnsie  Tannée  de  sa  naissance;  ce 
doit  être  entre  IS04  et  1505,  et  quoique  le  Jésuite  Riccioli  (  Cator 
îof(us  personarum  post  Christmn  insigniomm)  remonte  trop  haut 
loi-sfju  il  dit  (|ue  dès  1510  Charles  étoit  déjà  ditrne  de  mnarqnc.  on 
don  croire  qu'il  avoit  très  peu  d'années  de  moins  (jue  ses  irère:*.  11 
étoit  encore  jeune  quand  il  se  fit  recevoir  Docteur  en  médecine  de  la 
FacolU'*  de  Pans  :  ^ers  le  même  temps  il  fut  choisi  par  le  savant 
Lazare  de  Baïf  pour  être  le  préoepieiir  de  Jean  Antoine,  son  iils, 
pins  Gonna  aujooid'lnii  par  ses  poésies  que  son  père  par  ses  ouvrages 
d'émdition.  Pins  tard,  vers  1540,  Charles  iîit  emmené  par  Lazare 
dans  ses  ambassades  d'Allemaofne  et  d'Italie,  afin  qu'il  n'y  eût  point 
d'interruption  dans  1  l'ducation  de  Jean  Antoine,  et  c  est  à  ce  séjour 
hors  de  la  France  que  l  on  doit  rapporter  les  liaisons  contractées  par 
Charles  avec  plusieurs  savants  étrangers,  et  notamment  avec  Paul 
Manuce  qui,  long4emps  après,  écrivant  à  un  de  ses  amis,  Antonio 
Rolondo,  de  Padoue,  alors  à  Paris,  après  avoir  beaucoup  parié 
d'Adrien  Tumëbe  qu*il  préconise  avec  une  sorte  d'enthousiasijiie. 
termine  ainsi  :  •  Ille  est  (Tumebus)  rui  jure  omniatribnuTitur,  qui 
jara  perv  enerit  eo  quo  iiobis  ad^pitciii'  non  licet.  Saluta  eutn  mois 
verbis,  eu  m  vuterrinio  amico  meo  spectatœ  virtutis»  et  industruc  viro. 
Carolo  Stephano.  »•  Ep.  17,  Lib.  V, 

Le  poète  Baif ,  dans  des  vers  adressés  à  Charles  IX ,  parlant  des 
soins  que  son  père  avait  pris  de  son  jeune  âge,  mentionne  ce  voyage 
de  Charles  Esdenne  à  la  suite  de  Lazare. 

h  ui:  lus  piis  si(()sl  hors  de  l'enfanc*  tendre 

La  {jarulu  funiiunl,  qu'il  (Lazare)  fusl  s^oigneux  de  prendre 

Des  maislres  le  meilleur  pour  deslors  m'enseigoer 

Le  grec  et  le  latin  san»  y  rien  espa rgner. 

Charte  Estieooe  premier,  disciple  de  Lawaro , 

Le  docte  Bonami ,  de  mode  non  barbare , 

M'apprinst  à  prononcer  le  langage  romain.... 
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CHARLES. 


En  Pan  qiie  l'empereur  Charle  fisi  son  entrée 
Reoeu  dedans  Par»  *.  Tannée  desasirée 
Que  Budé  treepessa,  mon  père  qui  alors 
AlloH  ambassadeur  pour  vostre  ayeul  ddiofs 

Du  Roy.iumeen  Almagne,  etmenoitau  vwagc  ^ 
CbarleBeiionne ,  et  Ronsard  qui  sortoit  hors  de  page; 
EsUenno.  mpdpcin,  qui  bien  parlant  ostoit , 
BoQsard ,  de  qui  la  fleur  un  beau  fruit  promeUoit...  » 

Charles  se  destinant  k  la  profession  de  médecin ,  et ,  ponr  cette 
raison ,  se  vouant  aux  études  médicales ,  n  avoit  pas  néglige  les  con- 
noissances  litti1rain*s  et  pratiques  qui  8*y  rattachent.  L'agriculture 
sous  SCS  divers  ra] jpui  1.-. ,  et  surtout  sous  ceux  d'Midition  classique , 
lut  pour  lui  1  ultjet  de  travaux  alors  tri's  remarquables,  en  ri'tat  où 
étoient  les  sciences  naturelles.  Plusieurs  traites  succincts  sur  les  jar- 
dins, les  prés,  les  vignobles ,  les  arbres,  etc.,  furent  publiés  par 
lui,  d'^abord  en  livrets  séparés,  dès  1535  et  années  suivantes.  Ces 
divers  4»pu8cules  furent  ensuite  plusieurs  fois  râmprim^ ,  et  presque 
toujours  augmentés  ou  au  moins  rectifiés  dans  chacune 'de  ces 
éditions  nouvelles.  Toutes  celles  qu'en  tirent  le»  Retienne  se  trouv  ent 
exactement  enregistrées  dans  les  nomenciatures  (  jin  forment  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage.  En  1554  Charles  en  lit  une  nouvelle  et 
plus  complète  révision ,  et  les  réunit  en  un  volume  in*$,  sous  Je  titre 
coUeetif  de  Prœdium  Musticum.  Ces  traités  divers  que  Ton  peut 
nommer  élémentaires,  et  qu*eflfectivement  l'auteur  dédare  com- 
posés in  paeronim^ita  in  adoUseeiUulontnt  gratUun  et  utiiiiatem , 
eurent  pendant  bien  des  années  un  succès  de  vogue  et  en  France  et 
au  dehors.  On  y  trouve  des  préceptes  ])ratiques ,  mais  très  souvent 
de  l'érudition  classique  ;  et  c'est  en  cela  qu  ilji  peuvent  être  encore 
lisibles ,  au  moinâ  pour  connoitre  la  doctrine  et  les  opinions  rurales 
des  anciens  écrivains  delà  Grèce  et  de  Rome.  C'est  de  Tagriculture 
enseignée  dana  les  villes ,  à  l'usage  des  habitants  des  villes ,  bien 
plus  que  les  leçons  d'un  observateur  de  la  Nature;  et,  comme  on 
Fa  dit  avec  justesse  des  études  médicales  de  ce  temp»-1à.  Tohaer- 


*  Le     janvier  1BM>-I0. 
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vation  y  est  sacrifiée  à  rhifetuire;  ce  n'est  pres^iue  (|ue  i  écho  du 
passé.  Maigre  leur  imperfecUoii  ces  écrits  ont  rendu  le  très  grand 
berv  ice  de  faire  naître  Tbabitude  de  ces  sortes  de  catéchismes  mraux , 
et  l'envie  d'expérimenter  à  son  tour,  en  suivant  ou  abandonnant 
CohuneUe  et  Vairon.  Leur  reeoeil  de  1554  est,  comme  je  l'ai  dit 
pins  hant ,  page  107 .  Vembryon  qui  an  moyen  de  ses  augmen- 
tations et  transmutations  est  devenu  le  volumineux  ouvrante  di- 
dactique nomm(^  Maison-  Iiust{f/!/<\  nom  qui  subsiste  encore,  bien 
que  dans  les  \  oidiues  qui  s'impriment  aujourd'hui  sous  ce  titre ,  il  ne 
reste  à-peu-près  rien  de  ce  que  trois  siècles  auparavant  y  écrivit 
leur  premier  auteur.  Ainsi  qu'au  l'a  vu,  la  prem^re  publication  en 
françois^  intitulée  l'Agriculture  et  Maison  Rustique  de  Chaiies 
Eetàmoe,  traduction  de  rouviage  latin  fiiite  par  son  auteur ,  fut  im- 
primée d'abord  en  1564  * ,  et  plusieurs  fois  encore,  avant  l'édition 
de  1570  par  les  soins  de  Liébault ,  son  gendre ,  avec  beaucoup 
d'augjiieh  talion  s  nouvelles,  et  encore  en  1572.  Ces  éditions  qui 
ainsi  augmentées  seroient  préférables  aux  précédentes ,  de  même 
qu'une  autre  ,  de  Lunéville,  1577 ,  in-8,  encore  augmentée  par  le 
même  liébault ,  ne  furent  cependant  que  le  prélude  des  changements 
VKeeséh  que  subit  ce  livre  promptement  devenu  populaire.  En 
1581  et  1591 .  il  en  fut  imprimé  à  Venise,  en  un  volume  in-4, 
Pteêso  Aido,  une  traduction  italienne  de  Hercole  Cato.  Il  y  en  eut 
auissi  une  traduction  allemande  du  médecin  MeJchior  Sebitz,  Stras- 
bourjr,  1078.  158U,  1592  et  1607,  in-folio,  une  angloise,  The 
Countrr'Fann ,  bj  Gervase  Markham,  imprimée  et  réimprimée 
in-4  et  in-folio ,  avec  des  augmentations,  et  enfin  une  en  flamand. 

recueil  latin  De  latinis  et  grœcis  nominihu*  arbowmn ,  frvAU 
cwn,  auium,  etc.,  publié  en  15*36,  et  six  fois  réimprimé  parles 
Esdenne  jusqu'en  1559,  est  une  compilation  diligemment  faite, 


*  li»m  uni'  t'ililion  de  Ruufu,  1602,  in-4,  copie  d'une  i  rdmii;,  on  iil  mit  looguf 
ipitrt-  de  LiébauU  au  duc  d*U/cs,  comte  dr  Crussol ,  daifc  de  Paris,  1582 ,  et  uu  avis 
Jd  même  Licbault  au  lecteur,  dans  lequel  il  dit  et  répète  que  cet  ouvrage  a  été  {nibliê 
par  htt  diK-huit  ani  Miparavaui,  ce  qui  éfahlit  ta  date  de  ilK4  poor  une  prenim 
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complétant  la  partir  vvwdWi'  du.  /'rœdi /an  Husticum ,  et  dont  se  sont 
enipan's  toiK  Ic-^  l  it»i)>  Lexuiuos.  Maittaire ,  pae^e  166,  fait  Charles 
auteur  d  uii  Jivie  sur  les  oiseaux  de  proie  \ConscripsU  de  accipi- 
trariis  avibus  iibrum),  mais  ensuite  il  ne  l'a  point  enregistre  dans 
ses  listes.  Je  ne  le  trouve  ni  imprimé  séparément,  ni  introduit  dans 
le  Prœdiian  Rustieim^  et  je  ne  crois  pas  à  son  existenoe. 

Charles  fut  en  1 553  Téditeur  du  traité  de  Belon,  De  Âquataibus, 
auquel  il  mit  une  pi^face  latine.  L'édition  Françoise ,  1555 ,  est  aussi 
de  lui. 

Il  paroit  que  les  premiers  de  tous  ses  écrits  lurent  les  deux  traités 
abî*égés  d'Antiquités,  De  re  f^eMiaria  ,  ei  Di-  Ftisculis  ,  faits  d'a- 
près le  volume  in-4*  de  Lazare  de  Baïf ,  dans  lequel  sont  traités  ces 
mêmes  sujets.  Ces  extraits  furent  imprimés  en  1535 ,  chez  Robert . 
qui  Tannée  suivante  publia  rin-4<»  de  Bàïf  dont  Charles  fut  Féditettr. 
Ils'étoit  d*abord  rois  en  relation  avec  un  autre  Imprimeur ,  car  sur 
l'opuscule  De  re  f^'ostinrio ,  apml  Bohertuiu  Strph.  1535,  on  lit 
Sevunila  Editio  ,  et  la  première  édition  de  ces  dcmx  traités  avoit  été 
faite,  aussi  en  iô35,  Apud  Àmbrosinm  Girnult.  Charles  ne  tarda 
pobt  à  donner  une  fraternelle  préférence  à  Robert  qui ,  dés  cette 
amiée ,  ainsi  que  paidant  toute  la  suivante  imprima  et  débita  {Afpttd 
Rohertum)  les  cahiers  élémentaires  de  son  frère.  L*art  vétérinaire 
entra  dans  l'ensemble  des  études  de  Charles  ,  et  le  médecin  habile 
n' avoit  point  non  plus  néerlii^^  l' Anatomie  dans  laquelle  on  lui  doit 
d'utiles  observations,  et  mOme  quelques  découvertes..  Un  court 
traité  d  Anatomie,  CaroU  Stephani  Anatomia ,  1536,  in-8,fut 
le  premier  fruit  de  ses  études  en  cette  science ,  et  l'avant-coureur  du 
grand  ouvrage  Oe  Dissectione  partUm  corporU  humani ,  in-folio , 
qui  parut  chez  Simon  de  Cofines ,  d*abord  enktin,  en  1545 ,  puis 
en  françois,  l'année  suivante.  Voyez  un-dessus ,  page  42. 

Une  m'appartient  nullement  d'apprécier  des  travaux  de  ce  genre 
totalement  t'*trangcrs  à  toutes  mes  études  ,  et  je  ne  puis  que  les  in- 
diquer d'après  les  savants  qui  les  ont  njentiunnés  avec  élog^es.  Char- 
les a ,  le  premier ,  affirmé  qu  il  existe  un  canal  au  centre  de  la 
moelle  épinière.  La  première  bonne  description  de  la  cloison  du  scro- 
tum ,  qu'avoit  découverte  le  médecin  vénitien  Massa ,  lui  appartient, 
lia  entrevu  le  (issu  cellulaire  qui  entoure  les  vaisseaux  dans  Tinté- 
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ri**ur  du  loi<* .  et  (|ue  les  anatutnistes  uoiiuiieul  eap.ntle  de  iths,son^ 
du  nom  de  ce  médec  in ,  à  qui  cependant  la  première  découverte  n  en 
est  point  due.  On  écrit  aussi  qu'il  a  reconnu  que  Toesophage  et  la 
trachée- artère  ont  des  orifices  différents  :  des  médecins  instruits 
me  disait  que  cette  dernière  mention  est  absorde,  et  que,  bien  avant 
hiî ,  c'étoit  chose  positivement  9U(»et  recoiiime. 

Les  petits  volumes  qui  vicnneul  d'être  indiqués  turent .  en  l.")37  . 
suivis  de  l' opuscule  De  re  Navaii ,  in-8 ,  de  même  extrait  de  Baif. 
Des  traités  élémentaires  de  diverses  parties  de  la  grammaire  latine 
parurent  successivement  dans  cette  année  1537  et  dans  les  deux  ou 
trois  qui  suivirent  :  tous  eurent  plus  d*unç  édition*  De  ce  qu'à  dater 
de  1537  les  publications  de  Charles  n'eurent  plus  li«i  diez  Robert 
et  se  firent  chez  François,  je  ne  conclurai  [)as  que  ce  dut  être  le  ré- 
sultat de  quelque  brouillerie  ou  froideur  entre  les  deux  frères  :  on  voit 
oième  que  ces  traités  élémentaires  qui  se  dt%itèreot  chez  François» 
forent  rédigés  surtout  pour  l'instruction  du  fils  de  Robert  ;  pro  Hen-- 
riado  smo^  écrit  CSiaries  dans  une  ^tre  ou  préfiuïe  de  1545, 
mentionnée  d-dessus ,  page  64.  Peut-être  mêsne  fut^  une  com- 
Uiiiaison  de  famille  pour  procurer  une  sorte  d'établissement  com- 
mercial à  François,  qui  ne  s  engagea  pas  fort  avant  dans  les 
affaires  ,  et  dont  le  Catalogue .  que  Ton  peut  voir  d-dessus ,  pages 
97  '  lOi»  contient  très  peu  de  livres  autres  que  les  productions 
de  Charles.  En  1548.  François  ayant  cessé  de  vivre  ou  au 
moins  d'exercer  la  librairie ,  le  débit  des  livres  de  Charles  revint  chez 
Robert,  de  même  que  leur  impression,  jus<]ii  ù  lO  qu'en  1551, 
Charles,  devenu  plus  ou  moins  volontaireint  nt  Impnmeur  à  Paris, 
pour  ne  pas  laisser  périr  les  valeurs  typographiques  et  de  librairie 
que  Robert  y  laissoit ,  lut  nécessairement  l'imprimeur  de  ses  propies 
ouvrages. 

J'ai  exposé  ici  les  causes,  endles4Dêmes  fort  peu  importantes,  ' 

de  ces  mouvements  et  mutations  typographiques  ,  pour  bien  établir 
qu'il  ne  se  voit  aucunes  traces  de  désticcord  et  de  désunion  entre 
ces  trois  estimables  frères ,  malgré  l'identité  de  profession ,  et  sur- 
tout aussi  malgré  les  reproches  de  dureté  de  caractère  qu'un  latiniste 
de  ce  temps-là,  fort  peu  connu,  et  dont  je  vais  bientôt  parler,  a  voulu 
faire  à  Charles. 
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Un  coup-d'œil  jeté  sur  les  listes  chronolo^ques  des  éditions  tant 
de  Charios  que  de  ses  deux  frhres,  achèvera  de  faire  coiuuutre  ses 
ouvrii^^fs  et  ceux  qui  furent  publiés  par  se^  soins.  A  la  iin  de  sa 
liste,  page  1 12,  sont  indiquées  deux  traductions  dont  il  est  âuteur, 
et  qui  furent  publiées  ailleuis  que  chez  l'un  des  Ëstienne  :  l'une  est 
celle  d'une  comédie  italienne,  GU  Jngannati^  et  rsutre ,  de  TAn- 
diienne,  deTérenoe. 

Charles  n'imprima  certainement  pojiit ,  et  ne  fit  pas  même  la  li- 
brairie a\aiit  1551  ,  asaut  la  retraite  de  Robert.  Le  voluun'  d«- 
Phi  turque,  Delà  Honte  vicieuse^  ne  i)eut  avoir  la  date  de  1544  (]ue 
lui  donne  Duverdier.  Ôeloa  La  Croix  du  Maine  etMaittaire,  il  est 
de  1 Ô54 ,  ce  que  je  crois  exact ,  sans  cependant  avoir  encore  rencon- 
tré 1^  volume. 

Nommé  Imprimeur  du  Roi  dès  le  moment  ou  û  eut  une  Imprime- 
rie t  c'est-à-dire  quand  il  remplaça  son  frère ,  Charles  n*exerça  oetle 

profession  que  jusqu'en  1 50 1  ;  mais  ce  temps  lui  suffit  pour  produire 
un  g-rand  nombre  de  boiines  éditions ,  et  prendre  un  raui^^  honorable 
parmi  les  célébrités  typographiques  de  sa  famille ,  sans  cesser  toute- 
ibis  de  rester  médecin ,  et  médecin  accrédité.  De  l'ensemble  de  ses 
travaux,  il  résulte  qu'il  fîit  ce  que,  pour  son  temps,  on  pourrait 
nommer  un  savant  encyclopédique.  Dans  plusieurs  branches  des 
connoiasances  humaines ,  il  a  obtenu  des  succès  mérités ,  sans  cepen- 
dant pouvoir  être  placé  dans  les  premiers  rangs  pour  aucune.  Son 
édition  la  plus  Volumineuse,  celle  des  ouvrages  de  Ciccrnn  ,  \hbh  , 
4  vol.  iii-loliu  ,  e>t  l'ouviage  d'un  Impnmeur  diligeiil  ;  elle  est  bion 
exécutée ,  et  sa  correction  mérite  des  éloges  ;  mais  le  travail  de  l'édi- 
teur s  y  est  borné  à  reproduire  rin-8  de  Robert,  1543-44,  sauf 
quelques  changements  dont  la  plupart  n'ont  pas  été  approuvés.  Une 
compilation  assez  eonsidénible ,  le  Thésaurus  CicêronUmus,  qui  lui 
avoit  donné  de  grandes  espérances  de  succès ,  ne  reçut  qu'un  très 
froid  accueil ,  au  moins  d'après  ce  qu'on  ht  dans  une  lettre  laîjne 
d'un  nommé  Jean  M&\mont  {MaMtnouUus]  *  à  Jules  Scahger,  im- 


*  Cette  dï^racieiue  lettre,  i{ui  n*a  point  de  date,  a  ncecasairemnit  iHk  éerile  ettire 
1SB7,  année  de  la  publication  du  TkeMunu  CieeiwUamu ,  «t  ISU,  date  de  la  pie- 
miere  édition  de  cette  Poétique  de  S.  Scaliger,  Lugétimt,  ia-folio. 
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prim<^  parmi  les  L(*ttres  de  ce  dernier,  et  reproduite  dans  f  itœ 
Stepk(inorum  ,  où  elle  occupe  quatre  pages  entières,  179' 182.  On 
parcût  y  prendre  plaïaîr  à  représenter  Charles  comme  im  homme 
avare  et  ridiciilemeiitvemportét  mtduM  homo.  On  y  raconte  une  en- 
trevue dans  Jaqndle  il  se  servit  livré  â  an  étrange  accès  de  colère  à 
roccaston  de  la  Poétique  de  Scaliger  (  Poeiieeê  UbH  fil!),  dont 
Fauteur  lui  avoit  envov*'  le  manuscrit ,  et  qu'il  refiisoit  d'imprimer. 
Jules  Scalii^rr.  lui  fait-on  dire,  après  lui  avoir  })roinis  tous  ses  ou- 
vrages, lui  réservoit  les  productions  les  plus  mgrates,  et  en  envoyoit 
à  Lyon,  à  Paris,  de  bien  plus  avantageuses  *  fructuosos  Lugdunum 
atque  Latedam  aliis  misisse ,  inutiles  atque  non  vendibiles  apud  se 
reliquisse  »  ;  que  ce  dernier  ouvrage  étolt  de  cette  sorte,  couteroit 
ibrt  dier  à  imprimer,  et  ne  se  vendrait  point,  témoin  le  Thésaurus 
Cieeroniamu  ,  qui ,  après  avoir  exigé  beaneoup  de  dépenses ,  ne 
irouvoit  jioint^d'acheteurs,  bien  (ju'avanl  paru  iort  désiré  «  rhateries 
valdo  à  muhis  expetiia  «.  Tout  cela  pouvoit  être  fort  a  rai ,  et  Char- 
les a  très  bien  fait  s'il  a  ainsi  parlé;  mais  il  a  eu  tort  si  véritablement 
il  a  mis  de  la  colère  dans  son  refos.  H  est  évident  que ,  dans  cette 
lettre ,  on  se  oomplsît  à  mettre  de  la  malignité  :  on  l'écrivoit  à  un 
homme  connu  pour  être  orgueilleux,  malevolenM^  et  disposé  à 
accneiltir  de  méehants  rapports,  à  être  réjoui  par  un  récit  dénigrant  : 

Habes  nuiic  ineptiani  li(»Hiinis  omni  risu  omnc  in  tempus  proscin- 
dendain.  "  C'est,  au  reste,  une  vérité  banale  et  rebattue  ,  que  tou- 
jours il  y  aura  guerre  entre  les  auteurs  et  les  libraires  ;  chacun  y  a 
ses  torts,  et  les  temps  de  paix  ne  sont  que  des  trêves. 

La  même  lettre  ajoute  que  Charles  s'est  mal  odnduit  envers  ses 
jeunes  neveux,  les  fib  de  Robert ,  «  Yiram  mslum  esse  paul6  ante  * 
noveram  ;  nam  mihi  Inerat  narratam  eum  erga  nepotes  Uratris  filios 
inipiè  atque  inhuinaniter  se  i^essisse.  «  Ce  reproche,  d'après  un  otÛ- 
ôire  [mihi  fiterni  nnnat/nnj,  et  que  Von  n'arconipat,Mie  d'aucune 
preuve,  n'est  là  qu'une  méchanceté  hors  de  proj)o.s  :  sur  de  tels  té- 
moignages, il  seroit  tout-à-fait  injuste  de  prendre  mauvaise  opinion 
d'un  homme  de  mérite  contre  lequel  il  ne  s'élève  aucun  autre  accusa* 
{eor.  Charles  étoit  peut-être  très  fondé  à  se  plaindre  de  J.  Scaliger; 
et,  pour  ce  qui  est  de  ses  neveux ,  il  put  être  en  même  tonps  affligé 
de  l'émigration  de  Robert ,  eflrayé  des  suites  l&cheuses  que  d'abord 
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celte  fuite  eut  pour  toute  la  laniille ,  et  très  embarrassé  aussi  sur  ce 
qu'il  y  avoit  de  mieux  à  faire  pour  les  intérêts  du  fuaritif  et  de  ses 
enfants.  11  sut  néaiimoiiis  prendre  bientôt  une  résolution  convenable, 
et  i'ordonoance  Royale  de  1 552  qui,  sur  sa  demande  par  une  re- 
quête en  bonne  forme,  rétablit  ses  neveux  dans  la  possession  des  biens 
confisqués  sur  leur  père,  suffirait  seule  pour  faire  justice  de  ces  vagues 
autant  que  méchantes  imputations,  et  prouve  que  cette  jeune  fa- 
mille eut  en  lui  un  bon  parent  et  un  diligent  tuteur. 

Sur  tout  cela  je  dirai  a\uc  Maittaire  ;     Totaijn  rem,  lector,  per- 
pende,  et  uti  visîum  fuerit,  judica. 

£n  1553  Charles  imprima  un  Uictionarium  hUtoticuni  ac  poeti'^ 
cum ,  volume  in-4,  et  en  1559,  un  DteiionarUtm  poeticum  ,  in-8. 
Ce  dernier,  ainsi  que  le  déclare  son  titre .  n*est  que  XElucidariuM 
carminum  réimprimé  mtdû)  quant  afUthae  emendaUor ,  par  les 
soins  de  Charles  ,  et  dont  Robert  Estienne,  son  fWhre,  avoit  fait 
quatre  éditions.  L'in-4  de  1553  dérive  aussi  de  \ Elucidarius ,  mais 
la  disposition  en  est  bien  plus  étendue;  Charles  en  fait  véritable- 
ment un  Dictionnaire  historique,  fort  incomplet  sans  doute,  et  avec 
beaucoup  d'inexactitudes,  mais  ayant  le  mérite  incontestable  d'être 
le  premier  ouvrage  de  ce  genre.  Cette  premite  tentative ,  ce  pré- 
curseur de  la  multitude  de  Dictiomuiires  historiques  que  nous  avons 
maintenant,  se  réimprima  à  Genève  en  1566,  deux  ans  après  ]a 
mort  de  Charles,  avec  de  convenables  augmentations  desquelles  pro- 
bablement une  partie  étoit  son  oum  ultc.  L'utilité  d'un  tel  livre  en  fit 
faire  de  nombreuses  reimpressions  successivement  augmentées  plus 
que  rectifiées  ;  et  malgré  son  insufEsance  et  ses  erreun»,  ce  Diction- 
naire ,  toujours  reconnu  comme  ayant  Charles  £stienne  pour  auteur 
primitif,  fht  pendant  plus  d'un  siède  d'un  usage  général,  jusqu'à  ce  , 
que  les  travaux  remarquables  de  Bayle,  ceux  de  Prosper  Marchand, 
de  Moréri,  etc. ,  et  enfin  nos  Biographies  plus  récentes,  Taient  tout*- 
à-fait  mis  hors  de  service. 

Voir  ci-dessus,  pag.  102- 1 13,  l'exacte  nomenclature  des  éditions 
de  Charles,  et  de  ses  propres  ouvrages. 

— — —  9 

*  Cette  pièce  imporlnile  est  imprimée  en  ce  volume,  dan»  h  Vjkù»  Robert.  Vmcc 
d-desnu,  8I9W. 
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Charles  inounit  en  lô64.  Quelles  furent  les  circonstances  de  sa 
mort?  Les  uns  disent  que,  poursuivi  pour  ses  opiiumi^  r'jligieuses,  il 
fut  emprisonné  et  termina  ses  jours  dans  un  cachot.  Scion  d  autres, 
le  désordre  s' étant  mis  dans  ses  ai&ires  comineidales,  il  fut  enpci- 
soimé  au  Cbfiteletpoitr  dettes  et  y  nummi  après  une  détentioo  de 
prèsde  trds  ans.  Que  dès  1561  il  soit  resté  dans  line  inaetionTCH 
Ion  taire  ou  forcée,  c'est  ce  qm  est  hors  de  doute ,  puisque ,  après 

1560,  toutes  ses  publications  se  rc^duisentà  deux  volumes  datés  de 

1561 ,  dont  l'in-folio  est  peut  être  de  1560,  et  point  de  son  Impri- 
merie. Si  donc  son  emprisonnement  a  eu  lieu ,  il  se  peut  bien  que 
l'une  et  l'autre  cause,  prêtres  persécuteurs  et  créanciers  iDéeoiiteiits« 
aient  amené  smi  désastre,  qm  aura  été  aooélévé  par  le  non-Bnecès 
du  Thésaurus  Cieeronkauu  sur  lequel  à  SiVoH  beauoovip  compté. 
Mais  à  ces  indnctions  il  favdroit  des  preuves,  et  sur  les  partieularités 
qm  le  touchent  de  si  près,  je  rois  disette  de  renseignements  chez 
Almeloveen,  La  Caille,  Ma  Uanc  et  tous  autres.  Henri  lui-même  , 
dans  ie>  itoaibreux  écrits,  garde  sur  ces  malheurs  de  famille  un  dis- 
cret et  respectueux  silence. 

Charles  n'eut  d'enûmt  qu'une  fiUe,  Nicole,  née  à  Paris  vers  1545. 
EUe  fut  redierchée  en  mariage  par  Jacques  Grevin,  de  qui  on  a 
phisieurB  ouvrages  estimés,  qui,  dès  1560,  imprima  à  Paris,  chez 
Robert,  diverses  poésies,  et  entre  antres  une  réunion  de  vers  amou- 
reux, sous  le  titre  de  l'Olimpe.  Il  paroît  que  ce  fut  dès  ce  temps-là 
que  le  mariasre  fut  rompu,  car  un  volume  in-8  de  1562,  contenant 
quatre  puices  de  théâtre  du  même  Grevin,  la  seconde  partie  de  l'O- 
limpe, avec  d'autres  poésies,  n'est  plus  imprimé  chez  Robert,  mais 
chez  Sertenas  et  Barbé.  Il  s'y  trouve  cependant  ime  longue  ode  à  la 
louange  de  Robert  Estienneet  un  sonnet  sur  l'Olive  jtypogrqiliiqiie). 
Grevin  fut-il  refusé  ou  fit-il  retraite!  je  [l'ignore ,  mais  il  ne  tarda 
point  à  faire  un  nouveau  choix  ;  et  il  étoit  marié  braque  Blarguerite 
de  France,  duchesse  de  Savoie,  reconnoiïisant  son  mérite,  l'emmena 
à  Turin  on  il  la  servit  non-sruli  iiient  comme  médecin,  mais  comme 
un  conseiller  qui  lui  fut  plus  d  une  lois  utile.  Il  y  mourut  en  1570, 
âgé  de  moins  de  trente  ans,  et  fut  regretté  par  la  duchesse  qui,  tant 
qu'elle  vécut,  protégea  et  conserva  auprès  d'elle  la  femme  de  Grevin 
et  leur  fiUe,  qu'elle  avoit  tenue  sur  les  fonts  baptismaux. 
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CHARLES. 


On  ne  sait  pas  précisément  quand  Nicole  fut  mari^  au  médecin 
Jean  Liébault,  mais  il  est  probable  que  ce  lut  avant  qu'eu  le 
mauvais  état  des  affaires  de  Charles  fût  devenu  notoire:  et  ce  fut 
sans  doute  àr  la  suite  du  décès  de  son  malheureux  beau-père  que 
.Liébault,  payant  ce  tribut  à  sa  mémdre,  publia  dës  1564  avec  des 
augmentaiioDS,  la  traduction  irançoise  que  Charles  avoit  faite  de 
son  Prœdium  rusîicum. 

Grevin  étoit  venu  à  Paris  en  1567 ,  car,  en  cette  année ,  il  y 
imprima  chez  Robert  un  ouvrage  à  la  louange  des  Médicis  {Proesme 
en  vers  ]  dont  il  est  auteur,  bien  que  son  nom  ne  soit  pas  sur  le  titre. 
Voyez  ci-d^us,  page  169. 

Ainsi  quo  sa  tante,  femme  de  Robert,  Nicole  fut  très  instruite. 
Ëlle  cultiva  la  littérature ,  écrivit  en  prose,  fit  des  vers,  dont  une 
Réponse  aux  Stances  de  PhU.  Desportes  sur  le  Mariage  et  aussi 
Le  Méprit  d'Amour.  De  ses  divers  ouvrages,  le  seul  qui  ait  été  im- 
primé est  un  in-B ,  intitulé  «•  Les  Misères  de  la  femme  mariée,  ou  se 
peuvent  voir  les  peines  et  les  luui  mens  qu'elle  reçoit  duiant  sa  vie; 
mis  en  forme  de  stances  par  ]\Iadame  Liébaut.  -  Pans,  Pierre 
Mesnier,  sans  date.  C'est  une  pièce  de  peu  de  pages. 

L*e  titre  de  cet  ouvrage  suffiroit  pour  faire  pr^umer  que  le  mariage 
ne  fiit  pas  pour  die  une  cause  de  bonheur.  Son  mari  ne  paraît  pas 
non  plus  avoir  eu  une  fort 'heureuse  existence.  Le  désastre  de  leur 
père  les  laissa  probablement  sans  fortune;  -et  enfin ,  en  1596,  Lié- 
bault, dans  un  état  voisin  de' l'indigence ,  mourut  presque  subite- 
ment comme  il  venoit  de  s'asseoir  dans  une  des  ruc&  de  Paria,  bur 
un  banc  de  pierre.  Nicole  vivoit  encore  en  1584  ;  j'ignore  l'année  de 
sa  mort. 

Sans  avoir  beaucoup  recherché  la  faveur  des  grands.  Charles  eut 
qtteh|ues  bienveillants  Mécènes.  Il  fut  protégé  par  le  cardinal  CharieB 
de  Lorraine,  dont  il  est  à  croire  que  les  bonnes  dispositions  ne  se 
bornèrent  pas  à  quelques  stériles  témoignages  d'estime,  car  sur  un 

des  livres  de  Charles,  Latinœ  Linguœ  Collatîo  ciim  Gnœea,  1554. 
in- 8,  ladi  dicace  au  cardinal  est  datée  Ex  tua  Typographia  ;  sur 

un  autre  on  lit  K.v  nostra  ,  ce  qui  est  une  sorte  d'aveu  ou  renier- 

cîment  des  largesses  du  cardinal.  Le  Seminarium  est  dédié  au  pré- 
sident Jacques  de  Mesmes  ;  le  Prtedium  Rnstieum  et  le  traité  De 
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NtttrimentU ,  à  Guillaume  Bailly  ,  président  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  petit  volume  DeReguUs  Juris  ciuilîs  eut  pour  Mécène 
le  cardinal  Bertrand,  chancelier. 

Un  des  correcteurs  de  l'Imprimerie  de  Charles  fut  Aymar  Ranço- 
net,  depms  conseiller  au  Parlement  de  Dijon,  et  ensuite  au  Parle- 
ment de  Paiis.  A  cette  occasion  Maittaire  donne  une  liste  de  per- 
sonnages qui,  d'abord  correcteurs  typographiques,  arriTërent  à  une 
gfrande  réputation  ou  au  moins  à  un  haut  rang.  Tous  ces  noms  étant 
connus ,  je  ne  reproduis  pas  ici  cette  nomenclature,  que  l'on  peut 
voir  dans  Maittaure,  pag.  168. 


HENRI  ESTIENN^E. 


SECOND  DU  NOM. 


Si  la  famille  des  Ëstienne  s'étoit  éteinte  après  les  quatre  estimables 
personnes  dont  les  Notices  qui  précèdent  donnent  une  histoire  suc- 
cincte, elle  laisseroit  de  trî»  honorables  souvenirs  et  seroit  à  bon 
droit  comptée  parmi  les  illustrations  de  la  Typographie  françoise  ; 
mais  celui  qui  dans  l'ordre  des  temps  vient  le  cinquième ,  Henri , 
second  du  nom,  fut  un  homme  si  exti  ;i  oui  maire ,  ses  travaux  furent 
SI  iu3ml)roux,  et  ils  ont  rendu  de  si  éiuineiits  services  à  1  étude  de 
l'ancieune  lit  térature,  qu  à  lui  seul  ileûàce  tous  les  membres  de  cette 
recommandablc  famille.  Une  des  principales  gloires  de  Robert  est 
certainement  d'avoir  été  le  père  de  Henri ,  d  avoir  à  habilement  di- 
rigé son  éducation,  et  de  Tavoir*  par  le  plus  noble  exemple,  préparé 
à  une  habitude  de  vie  si  constamment  laborieuse. 

Henri  eut  ses  défauts  ;  son  caractère  a  pu  mériter  quelques  re- 
proches. Je  ne  dis  pas  c«'ci  dans  le  sens  anglois  *,  ce  (jui  supposerait 
que  ces  reproches  porteroient  sur  l'honneur,  sur  le  plus  ou  moins  de 
considération  qu'il  pourroit  mériter,  mais  dans  la  vraie  signiticatiOD 
du  mot  indoles  :  oui.  il  fut  parfois  brusque  et  rude,  son  inquiète  ac- 
tivité ne  lut  pas  toujours  réglée  d'une  manière  convenable  à  ses  in- 
térêts personnels  et  de  famille;  mais  ce  n*est  pas  sous  ces  rapports 
que  nous  avons  à  l'envisager  :  'exaïnînons  comment  sa  vie  a  été  utile 
à  son  pays,  aux  amis  des  bonnes  et  sérieuses  études ,  à  cette  portion 
de  l'espèce  humaine  qui  trouve  plaisir  et  proiit  intellectuel  dans  la 


*  Notre  mot  earwtirt  cal  «uni  tu»  de  «enz  que  1»  langue  «oglone  a  udopléi,  wm 
|Mnr  l'employer  dans  uu  sens  tout  diflcreut  de  odui  que  les  fnmfm  lui  ont  eontervé, 
d'après  son  orq^nc  latine  et  grecque.  Voyez  â-desins  la  noie  de  la  S97. 


HENRI  SEœND. 
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lecture  des  bons  livres,  c'est  le  devoir  qui  m  est  iin})c>î>é  dans  cette 
Notice  ;  loais  je  u'oubiierai  pas  ce  (|ui  m'est  présent  par  toutes  sortes 
de  çoaveuanoes,  le  soin  d'être  bref  et  de  ne  pas  me  laisser  entraîner 
pur  une  enthousiaste  partialité,  qui  de  ceci  ne  feroit  qu'un  éloge  au  - 
lien  d'une  Notice  historique. 

Je  me  garderai  aussi  de  m'égarer  dans  certains  détails  qui,  pour 
être  tr^  exacts,  hors  de  toute  critique,  quant  à  leur  réalité  positive, 
pourroient  bien  n  en  être  pas  plus  goiàtéâ  par  la  plupart  de  ceux  à 
qui  il  arrivera  de  parcourir  cet  écrit. 

Dans  la  première  partie»  j'ai  dit  queb  livres  cette  vie  si  occupée 
produisît,  et  en  cela  j*8i  ùâi  conncStre  ce  qui  doit  le  plus  intéresser 
la  presque  totalité  des  lecteurs.  On  veut  savoir  dans  le  plus  grand 
détail  tout  ce  qui  est  Relatif  à  un  homme  dont  les  actions  ont  été 
grandes,  immenses,  non-seulcmcnt  par  leurs  eflets,  mais  par  elles- 
mêmes.  Les  guerriers  surtout  intéressent  dans  les  moindres  particu- 
larités de  leur  bruyante  et  si  souvent  désastreuse  existence.  U  n'y  a 
pasde  dénigrement  démocratique  qui  puisse  se  soustreiieàla  fiisci- 
nation  produite  par  la  vie  aventureuse,  la  périlleuse  carri^  du  fon- 
dateur d'un  empire,  d'un  destructeur  des  libertés  publiques.  On 
peulie  haïr,  muiTi  on  veut  connoiUe  musses  faits  et  g^estes,  on  veut 
lire  son  histoire  ;  aussi  ces  biographies  ont-elles  presque  toujours  été 
populaires.  La  vie  d'un  philosophe,  d'un  grand  artiste,  trouve  en- 
oore  des  lecteurs  nomfaréux  panni  ceux  pour  qui  les  méditations  phi- 
losophiques ont  quelques  charmes* .ou  que  la  vue  des  ehefe-d*ceuvre 
de  l'art  anime  d'un  saint  enthousiasme.  Mais  la  profession  modeste 
d'un  Impnmeur  peut-elle  donner  lieu  à  une  laosrrflphie  d'un  puissant 
intérêt,  lorsque  sa  vie  n'offre  de  points  saillants  que  les  productions  de 
ses  presses,  et  qudquefois  de  sa  plume.  Connoître  ces  résultats,  avoir 
une  liste  exacte  et  convenablement  annotée  de  toutes  les  obligations 
oontmciées  par  la  société  envers  cet  homme  estimable,  est  bien  suffi- 
sant pour  la  presque  totalité  de  ses  plussinoëres  admirateurs.  U  en  est 
cependant  quelques-uns  à  qui  cet  inventaire  des  travaux  d'un  sa- 
vant Imprimeur  peut  ne  paroître  ({u'un  incomplet  hommage  rendu  à 
sa  mémoire  :  c'est  pour  ce  petit  nombre  que  j'ai  rédigé  ces  Notices, 
et  surtout  celle  de  Henri  II,  que  plus  d'un  savant  se  pUût  encore  à 
nemmêf  le  grand  Henri. 
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HENRI  SECOND. 


Nous  avons  vu,  pendant  le  cours  d  un  denii -siècle,  rimprimerie 
Ksticnne  acquérir  à  Pans,  par  l'ImbiitHi^  et  le  savoir  de  ses  chefs, 
une  importance  et  une  réputation  qui  1  clevoit  presque  à  l'égal  des 
plus  renommées  Typographies  de  l'Italie.  Cette  honorable  famille 
va  maintenant  être  séparée,  non  par  aucane  caose  d'un  affligeant 
désaccord,  mais  poussée  à  bout  par  Tinquiétude  tracasoère  de  gens 
tenaiit  à  crime  la  plus  inoflensi\c  manifestation  de  cette  véUéité 
d'exaniMi  4U1  eommençoit  à  se  propager  dans  les  meilleures  têtes. 
Après  ce  démembrement,  nous  la  verrons  à  Paris  vivre  sur  sa  répu- 
tation acquise,  et  même,  pendant  d'assez  nombreuses  années,  la 
dignement  soutenir.  Reformée  à  Genève,  aux  mains  du  plus  habile 
et  aussi  du  plus  célèbre  de  tous  ses  memfbres,  elle  va  jeter  un  édat 
que  n'auront  pu  faire  pâlir  ni  les  travaux  ultérieurs  d*iraiombrables 
savants,  ni  les  plus  remarquables  perfectionnt  nii  nts  des  opérations 
typographiques  ;  et  ce  renom,  si  solidement  établi,  ne  sera  point  dû 
'  au  prestige  d'un  plus  grand  luxe  d'exécution,  caries  éditions  stépha- 
niemies  de  Genève,  le&  mieux  combinées  et  restées  en  plus  haute 
estime,  ont,  typographiquement  parlant,  quelque  chose  d'inférieur  à 
celles  que  donnèrent,  à  Paris,  les  Robert  et  Charles  Estienne,  et 
mênie  a  (juelques-unes  des  Vascosan,  des  Tunièbe  uL  des  Morel. 
Dans  ces  éditions  parisiennes,  i!  y  a  quelquefois  supériorité  dan^  1  a- 
gencement,  et  presque  toujours  dans  la  qualité  du  papier  )  mais  rien, 
en  tout  ce  siècle,  ne  peut  être  mis  en  oomj^aiaison  avec  l'éminente 
doctrine,  la  perspicacité  et  Tactivité  tncessante  de  cdui  qui  a  sa  at- 
tirer sur  son  Imprimerie  genevoise  un  édat  dont  le  reflet  n* a  pu  a'é- 
tendre  sur  les  Imprimeries  contemporaines  du  même  pays.  Le  Pa- 
risien Henri  étoit  là  •  ap^^s  lui  Paul,  son  fils,  qui  resta  cependant 
bien  loin  en  arrière  ;  mais  ce  ne  sont  ni  les  Crespm,  ni  les  Chouet 
ni  les  Stoer  ou  les  Vignon,  etc. ,  qui  pourroient  mettre  aucun  de  leurs 
plus  estimables  volumes  en  parallèle  avec  ceux  de  l'officine  de  l'un  ou 
Tantre  des  Estienne. 


*  L'opulcnoe,  ou  mèoM  makamA  Vmaaaot  inécliocre  que  tant  de  docte»  ot  pénibles 
l«beuii  ne  procurcFcnl  que  fbiblenient,  et  per  inlervallei  trop  rtrei,aiu  Bimneeel  à 
la  nonliraiie  bnille  d«  Eatienne,  il  paroit  que  dct  oonfainuMiiis  phu  neroMlileK,  m 
bien  plus  aitéoieul  réeUiablei  mirent  Ict  autaies  Imprânenn  fcnevois ,  cl  noUflunenl 


Digitized  by  Google 


HENRI  SECOND.  367 

Henri  E>ii(jiine,  second  du  nom,  fils  de  Robert  premier,  etpetit- 
tÛA  de  Henri,  naquit  à  Paris  m  1528,  la  même  année  où,  par  la 
publication  de  sa  belle  Bible  latine  in-folio,  Robert  préludoit  à  ses 
succès  futurs.  D'après  les  Lettresde  rémission  nouTellement  retrou- 
^  vées,  quelques  personnes  ont  cm  devoir  ramener  la  naissance  de 
Henri  à  l'année  1532  au  lieu  de  1528,  ce  qui  le  rajeuniroit  de  quatré 
ans.  Je  crois  avoir  dans  la  Notice  sur  Robert,  et  à  l'occasion  de  ces 
Lettres  Rovales  I  page  318),  évidemment  démontré  ctimbien  j)eu  il 
faiiûit  s  rn  rapporter  à  cette  indication  d  îv^c  donnéo  sur  la  foi  d'une 
supplique  pour  le  succès  de  laquelle  il  importoit  beaucouj)  (jue  Henri 
put  n  être  considéré  que  comme  un  adolescent.  Pour  ne  laisser  au- 
cane  espèce  de  doute  sur  la  question  d'âge ,  faisons  actuellement 
voir  raibfiolue  impossibilité  d'ôter  ces  quatre  années  au  jeune  Henri. 

En  1545  Charles  adresse  à  Henri,  son  neveu  {Henrieulo  suo), 
une  longue  lettre  que  Ton  voit  comme  préface  en  tête  du  petit  volume 
De  re  Horfrnsi,  et  qui  n'est  certainement  pas  ce  que  l'on  écriroit  à 
nn  enfant  de  dou'/e  à  treize  ans,  nieine  avancé  dans  ses  premières 
études.  Charles  avoit  trop  de  tact  pour  mettre  à  1  adresse  d  un  ai 
jeune  écolier  l'espèce  de  compte  qu'il  rend  à  ses  lecteurs  du  but  de 
son  livre,  et  de  la  manière  dont  il  a  cm  devoir  en  continuer  le  tra- 
vail, la  rédaction  :  mais  passons,  et  donnons  des  preuves  plus  posi- 
tives. Ces  petites  lettres  grecques  que  Henri  dessina  vers  1540,  et 
au  plus  tard  en  1541.  pour  le  travail  du  graveur  Garamond,  et 


rciix  du  nom  de  Choufl,  rn  jinsition  do  r.irfjiHrir  rl  de  la  conserver,  (le  Ut;  fut  certes 
p.is  a  ri  lr^.ituc  de  leurs  éditions  qu'ils  durent  la  |)ro»i»érité  dr  leurs  ('  talili^^cmpnts  ty- 
|K«4ra(iluc|ues.  1  outes,  ou  pn  stpic  toutes  soûl  faites  avec  une  [  t  s  nnonie  é%ukmment 
calculée,  >ur  nu  papier  (|ui  m  inMe  avoir  été  rhoisi  à  plaUir  p-inni  ce  qui  se  peut  trou- 
ver de  plus  commtni.  Leurs  i0ipre<i>ion.s  allcstent  une  voiooté  systématique  de  tiajt&e 
tabricatiuu,  ce  Junt  au  trste  ces  Imprimeurs  paroi&seat  s*élro  ibit  bien  troovét.  T  a- 
ikn  fk  plus  déplai.sani  que  loir  Cicéroo  iii-4  en  «a  Tolimie ,  et  bien  d^antrei  litre» 
encore,  4odI  la  «nillîplidté  praa«e  oepeadaiit  qne  les  acheteurs  ne  leur  manquèrent 
pn».  MannfMtnricrs  i  bas  prix,  Si  éennlèrent  leun  produits  plus  vite  et  plus  lucratif 
vcmenl  qu'aucun  de  ces  Typographes  doctes  et  vnônent  artistes  dont  la  vie  entière  fut 
d^ooèei  la  redierclie  de  celte  perfection  que  dans  un  grand  nombre  de  leurs  admira- 
hlni  Tulunies  ils  ont  m  approcher  de  m  près. 
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qu'on  ne  dédaigna  pas  d'employer  avec  celles  d' An^  Vergèce,  ne 
pouvoient  êtrr  l'ouvrage  d  \in  enfant  de  huit  à  nciif  ans;  et  à  ceux 
qui  révoqueroient  en  doute  les  rapports  th;  inaitre  à  disciple  que  l'on 
croit  avoir  existé  entre  l'habile  Cretois  et  le  jeune  Henri,  je  dirai 
que  recevant,  il  y  a  peu  de  temps,  le  calque  d'une  lettre  latine  de 
Henri  qui  me  fîit  envoyée  trop  tard  pour  ma  première  édition,  et 
dont  je  présente  îd  le  trës  exact  &c^simiie,  je  fas  frappé  du  rapport 
do  formes  existant  entre  cette  écriture,  qutiu^iic  counie  r  t  tl  um 
forte  proportion,  avec  le  caractère  bien  plus  petit  d  un  trôs  l)rau  ma- 
nuscrit en  lettres  itali(]ues,  Divi  Pauli  Epistolœ,  indubitablement 
de  la  main  de  Vergèce,  élégant  volome  in-12  que  j  ai  possédé  pen- 
dant trente  ans^  et  que  je  regrette  de  n*avoir  plus  sous  la  main  pour 
rendre  ma  confrontation  d'autant  plus  décisive.  Cette  resseniblaMe 
qui  ine  reste  tout-à-fait  dans  la  mémoire,  et  dont  |)ourra  s'assurer 
l'heureux  possesseur  actuel  du  petit  volume  manuscrit,  achève  de 
me  persuader  que  Henri  reçut  les  leçons  du  célèbre  calligraphe 
Ange  Vergèce,  ou  au  moins  s'appliqua  de  lui-même  a  prendre  cette 
admirable  écriture  pour  modèle.  Quelques  mots  grecs  calqués  à 
Orléans  sur  le  Cioéron  in-folio  de  1551-55,  rempli  de  notes  de 
la  main  de  Henri,  ressemblent  aussi  beaucoup  aux  lettres  que  Von 
présume  avoir  l'té  gravées  d'après  ses  dessins. 

Dès  lô4t>  son  père  l'associa  à  son  travail  sur  Denys  d  Halicar- 
nasae,  disons  même  1545,  car  il  fallut  le  temps  d'imfmnier  ce  double 
volume  in-folio  qui  parut  au  milieu  de  1546. 

En  1547  Henri  commence  un  long  voyage,  presque  toi^ours  à 
cheval,  et  seul;  il  y  emploie  près  de  trois  années,  visite  Naples  et 
autres  villes  lointaines,  y  est  partout  accueiJH  comme  ua  jtmie  sa- 
\  ;iiit  qui  déjà  mérite  d'être  distiTii,nié:  il  visite  les  «grandes  bibliothè- 
ques, y  fait  des  collations  do  manuscrits  anciens,  de  précieuses  ré- 
coltes de  variantes.  Tout  cela  de  dix-nenf  à  vingtrct-unans,  et  ne  se 
seroit  pas  fait  de  quinze  à  dix-huit,  même  par  Henri  Eatienne  :  c  est 
plus  qu'invraisemblable,  c'est  impossible. 

Si  l'on  veut  lire  avec  «juclque  attention  l'exposé  succinct  qui  dans 
le  cours  de  cette  narration  va  être  fait  de  ses  premiers  travaux  litté- 
raires, de  ses  voyages  de  jeune  énidit,  desquels  le  premier  ne  fut  pas 
long-temps  le  seul,  on  verra  qu'il  fiiut  ne  pas  admettre  ce  système 
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de  i  ajêuiiiiiseinent  fondé  sur  une  seule  preuve  dont  Finsuffisancc  saute 
aux  yeux. 

La  tendiease  paternelle  de  Robert  fut  promptement  éclairée  sur 
les  espérances  que,  drs  son  plus  jeune  âge,  Henri  faisoit  naître  ;  et  il 
ne  négligearrien  pour  l'édacation  de  celui  en  qui  îl  voyoit  rhéritier  de 
ss  répatation,  le  continnatear  de  ses  nobles  travaux. 

Un  de  ses  soins  fut  de  l'habituer  à  ne  point  gaspiller  son  temps. 
Avant  de  l'occuper  sérieusement  du  latin,  il  l'initia  à  la  cotiîioi^<ïanco 
de  la  langue  grecque;  et  je  dois  mettre  ici  à  contrilmtion  un  passage 
d'une  préface  grecque  de  Henri  [Poet.  gr.  1566,  in-fol.|  dans  lequel  ' 
il  lait  sur  ses  premières  études  un  récit  que  l'on  remplaceroitdifficile- 
ment.  Dès  sa  plus  tendre  enfance  il  prît  plaisir  à  la  lecture  des  poètes 
grecs*.  Voici  la  première  occasion  où  se  manifesta  cette  prédilection 
si  prononcée  :  Son  père  Tavoit  mis  sous  un  maître  qui  expliquoit  à 
ses  autres  élèves  la  Médée  d'Euripide,  et  se  plaisoit  beaucoup  à  leur 
en  fiiiR;  réciter  les  (l  iHt  rerits  rôles.  Toutes  les  fois  que  le  jeune  enfant 
étoit  témoin  do  ces  sortes  de  représentations,  ses  oreilles  étoient  telle- 
ment charmées  de  la  mélodie  de  cette  poésie  grecque  dont  il  n'en- 
tendoit  rien  que  le  son,  qu'dle  lui  étoit  le  jour  et  la  nuit  présente,  et 
qne  sans  cesse  il  lévoit  aux  moyens  de  participer  lui-même  à  ces  ré- 
pétitions dont  fl  étoit  souvent  spectateur.  Ce  qui  le  désoloit  étoit  de 
ne  pouvoir,  sans  la  connobsance  de  la  langue  grecque,  arriver  à  ce 
qu'il  désîroitsi  ardemment.  Un  autre  obstacle  le  venoit  encore  iarê- 
ter.  Pour  expliquer  le  grec,  on  employoit  le  latin,  et  il  ne  le  savoit 
pas.  Ce  n'est  pas  qu'il  en  voulût  convenir  :  au  contraire,  il  soutenoit 
vivement  qu'il  n'ignorait  pas  le  latin,  que,  par  les  conversations  ha- 
bitoettes  des  domestiques  en  cette  langue,  il  s' étoit  insensiblement 
&it  à  entendre  presque  tout  ce  qui  se  dîsoit,  ainsi  que  s'y  étoit  aussi 
babitnée  sa  mère;  qu'il  en  savait  bien  assez,  et  s'émerveilloit  de  ce 


*  Dans  la  PrMace  ^Eputola  ad  la-torem  ^  du  Thésaurus  Grœcce  linguee  ^  pag.  1,  il 
mîeul  sur  sou  amour  |)réiDaturu  pour  cette  langue  :  <•  Inaîtus  mihi  a  teneris  prope-  * 
■oduD  uD^iculis  cjusamor....  »  Et  quelques  lignes  plus  loin  ;  «  Lingue  GrascB  eu- 
pidojna  toniwÎBeaaitqnimrâdenoiiiiDeaùldii^  ipsas  dcBenUmm 

ijHSMiai  «  litnitt  poMMi  dlMcniere....  Feeît  hk  non  mIuib  iniuilaUii  acd  pneposte^ 
m  diam  «t  pnecox  anor  itt  Crwa  fingiu  diKcmb  milii  aalc  laliiiaiii  é«Ml.  » 
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qu*on  vonloit  Tasservir  à  Fennuycux  apprentbsage  des  décUnaisons 

et  des  conjUj-aisons.  11  protestoit  do  son  assiduité  à  suivre  les  leçons 
grecques,  mais  en  laissant  de  côté  colles  du  latin.  Le  père  se  rendit 
d'autant  plus  facilement  aux  instances  de  son  fils,  que  lui-même 
croyoit  avec  Quintilien  *  que  Tétude  de  la  langue  grecque  devoit  pré- 
céder celle  de  la  langue  latine.  L'en&nt  dévore  avec  avidité  rennui 
des  dédinaisons  et  conjugaisons  grecques,  et  aussitôt  après,  prenant 
la  Médée  en  son  texte  original,  il  écoute  attéitivemoit  Tinterpréta- 
tion  que  lui  en  fait  le  nudtre,  non  pas  en  latîn,  sdon  la  coutume  roti- 
*  tmière,  mais  en  langue  françoise.  Henri  ajoute  qu'en  l'année  15GG, 
où  il  raconte  ctH'i,  il  a  encore  c(*  même  volume  grec  de  ses  premières 
études,  par  lui  conservé  comme  un  précieux  trésor.  Enliii  il  vient  à 
bout  de  remplir  un  rôle  dans  cette  pièce,  et  d'y  représenter  tant  de 
fois  tantôt  Créon  ou  Jason,  tantôt  Médée  elle-même,  qu'il  avoit  fini 
par  savoir  la  pièce  entière  tout  aussi  bien  que  l'Oraison  Dominicale. 

Cette  préférence  si  marquée  pour  le  grec  ne  lui  fit  cependant  pas 
négliger  la  langue  latine,  alors  si  usuelle  entre  les  savants,  et  com- 
plément indispensable  de  toute  éducation  littéraire.  ** 

"Vers  l'âge  de  (juinzc  ans,  Henri  eut  le  bonheur  de  recevoir  les  le- 
çons de  Pierre  Danès,  qui,  de  tous  les  savants  de  son  temps,  si  Ton 
en  excepte  Guillaume  Budé,  fut  celui  qui  sut  plus  parfaitement  le 
grec.  Précepteur  de  Henri  II  fils  du  roi  François  I* ,  Danès  ne  vou- 
lut pas  que  le  jeune  Henri,  le  fils  de  son  ami  intime,  fut  instruit  par 
un  autre  que  par  lui  ;  et,  malgré  de  très  pressantes  instances,  remisa 
de  se  charger  de  toute  autre  éducation.  »  Trop  souvent,  disoit-il, 
mon  jeune  élève  vient  inutilement  ;  mes  fonctions  auprès  flu  Dau- 
phin, les  devoirs  de  l'épiscopat,  m  caipêchent  de  lui  doraier  leçon  : 
il  se  retue  et  revient  sans  murmurer.  Si  vos  fils  venoient,  je  ne  pour- 


*  QniDtil.  Imtitiit.  Ont.  L.  I,  c.  2.  Cetoit  ausà  l'amdeRAbdûi,  juffetrê  cora* 
pitant  eoldle  mttàèn,  «  J'enmdf  et  venk  i|iie  lu  appremm  I»  langues  parfiride- 
ment.  Pranièreniqity  k  Greo(|ue,  comne  le  veiilt  Qainlâiaiii  ceeendcnent  h  Uftiae, 
et  puis  l'Hcbteieqn^  te.  i*  FuMagmel,  L.  II,  e.  16. 

**"  Et  eooore  aujonnlliui,  <|iioi  qu*ea  pinaicnt  dire  de  wmhnax  novaleundom  beai* 
eoup,  peut-être,  dépréôeroieiil  bicD  moÎMeette  fonduMbiale  cUade  de*  langiMi  m  «Be 
aveit  M  une  pMlie  plw  ièrieuw,  ou  plni  «ffioBoe  de  lew  édnnlkNi. 


Digitized  by  Google 


HENRI  SECOND. 


374 


rois  avec  eux  en  faire  de  même.  -  Si  on  n  plKjuoit  que  i  on  s'en 
rapportoit  entièrement  à  lui,  que  l'on  trouveroit  bien  tout  ce  qu'il 
feroit,  à  ces  derniers  il  ne  rt^pondoit  autre  chose  que  «  «Taime  et  j'ai 
toajonnaimé  le  père  de  Henri  d'ime  tendresse  inraimentfiratenielle;  et 
oomme  l'aflèction  que  j'ai  pour  le  père  est  toute  particulière,  je  veux 
aussi  que  les  avantages  de  Vinstruction  que  maintenant  *  je  puis 
donner  demeurent  particulier» à  sa  famille. 

Environ  deux  ans  après,  en  1545,  ainsi  que  le  fait  connoître  la 
lettre  do  ChnHes,  son  oncle,  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  Henri 
suivit  un  autre  professeur,  aussi  très  habile,  Jacobus  Tusanus  i Jac- 
ques Totissain] ,  lecteur  royal  pour  le  grec  dans  le  Collège  royal  alors 
nominé  Des  Trois  Langues  (TVilinguâ);  enfin,  il  reçut  pendant  quel- 
ques mois  les  leçons  du  célèbre  Adrien  1\troèbe,  devenu  professeur 
de  grec  (ou,  si  l'on  veut,  lecteur)  au  Collège  royal,  après  le  décès  de 
J.  Toussain,  en  1547. 

Pendant  ces  années,  réducatinn  de  Henri  se  conipkUoit  dans  la 
maison  paternelle.  L'habile  Ange  Vergèce  le  forma  à  écrire  la  lettre 
grecque,  et  sans  doute  aussi  la  lettre  latine  qu'il  parvint  à  tracer  dans 
l'une  et  l'autre  langue  avec  une  élégance  digne  de  ce  célèbre  maître, 
soit  qu'il  ait  reçu  ses  leçons  perBonneUes,  ce  qui  n'est  pas  bien 
prouvé,  soit  que,  oomme  je  l'ai  déjà  dit,  il  se  soit  de  luirmême  appli- 
qué à  prendre  cette'  belle  écriture  pour  modèle.  Sa  mémoire,  soi* 
gneusement  cultivée,  avoit  uKjuis  assez  de  sûreté  pour  que,  encore 
presque  enfant,  il  ait  pu  retenir  et  nViter  par  cœur  tout  le  premier 
livre  des  Epîtres  d  Horace  qu'il  aima  par-dessus  tous  les  autres  poètes 
latins,  et  que  pendant  toute  sa  vie,  il  cita  le  plus  volontiers.  Les 


*  On  a  liuuve  (jne  j'avois  trop  géncrali>«'  c«'tlt'  exception  en  faveur  df  Henri,  et 
que,  outre  son  jeune  ami  et  le  royal  élè\  e,  Pierre  Danèi  en  avoil  eu  plusieurs  autres  qui 
devinrenl  des  per&oiiua^es  illuâtres  dau:»  les  LeUres,  Jacques  Amyot ,  le  poète  Jam 
Dont,  le  présttlent  J.  Brisfoa  et  plusieurs  autre»  :  robacnratioa  tst  juste ,  et  j'ai  dmuié 
à  «moiiire  plus  que  je  oevoukî»  «ire  ;  ce  qui  o'anroit  pas  eu  lica  n  je  n'avoii  pat  ou- 
blié d'exprimer  les  deua  mota  tmie  temporis  {mmnttnant  )  qui  se  fisent  dans  la  préfaoe 
da  Ifacrobe  de  ISBS,  où  Henri  ftiteonooitreà  Jaoqnes  Danès,  parent  de  Pierre,  celle 
mKFqfmàt  la  véritable  et  touieparlieulicre  anûtiê  éa  célciMre  iwtiUitanr. 
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leçons  sacoeflsives  de  ses  trois  savants  professeurs  de  grec  lui  rendi- 
rent cfcttc  langue  aussi  familière  que  sa  langue  matertidUe. 

Avido  de  sa\  uir,  et,  comme  il  le  dit  lui-même,  vt'ritable  «piÀopoÔT}-, 
il  étudia  les  mathématiques  ;  et  après  s'être  occupé  d  arilhméti^iue  et 
de  géométrie,  il  voulut  aborder  la  Généthliaque  (rastrologie  judi- 
ciaire)^ cette  scienoe  si  séduisante  si  elle  n'étoit  pas  une  chimère,  et 
dont  rétuden*étoit  pas sansdanger.  Contre  son  attente,  etàTinsude 
son  père,  il  trouva  un  compagnon  d'études,  désireux  comme  lui  de 
pénétrer  dans  les  secrets  de  Tastrologie.  Ds  vont  ensemUe  trouver 
un  maître  en  cette  science  (si  de  telles  absurdité  >  peuvent  constituer 
une  science).  Cet  homme  re([uiert  pour  chaque  mois  de  îe(  oii:,  un  |irix 
très  élevé;  nos  jeunes  gens  y  acquiescent.  Henri  demande  ensuite  à 
son  père  la  faculté  de  prendre  un  maître  d'arithmétique  et  de  géo- 
métrie bien  jias  habile ,  mais  chez  lequel  il  faudroit  aller  prendre  4es 
,  leçons;  et  comme  l'élévation  du  prix  pourroit  lui  paroître  suqiecte» 
on  ne  lui  en  avoue  qu'une  partie,  l'indulgente  mère  paie  en  secret  le 
surplus;  mais,  suivant  le  proverbe  grec,  au  lieu  d'im  trésor  ils  trou- 
vèrent des  charbons.  Après  leur  avoir  long-temps  fatigué ,  torturé  la 
tête  parles  extractions  des  racines  et  les  rt^les  algébriques  qu  il  leur 
répétoit  sans  cesse  être  les  indispensables  préliminaires  de  la  gé- 
nétblialogie,  il  leur  fit  aborder  les  âéments  de  cette  mystérieuse 
science,  dont  les  jeunes  élèves  ne  tardèrent  pas  à  reocamoitre  la 
complète  inanité.  Aussi,  apr^  beaucoup  de  temps  et  de  travail  per- 
dus, ils  dirent  adieu  à  la  généthhalogie  et  au  généthlialo^iste.  Ce 
récit  est  pris  des  Noctes  Parisinœ,  pag.  loi),  imprimées»  à  la  suite  de 
l'Aulu-r^Hede  1585. 

Il  n'avoit  que  ses  dix-sept  ans  lorsqu'en  1 545  son  père  le  jugea  en 
état  de  faire  ses  premières  armes  d'éditeur  critique,  et  s'en  fît  aider 
pour  la  collation  sur  manuscrit  du  texte  grec  de  Denys  d'Halicar- 
nasse,  dont  Robert  donna,  en  1546,  la  première  édition.  Cè  di£Bdle 
labeur,  capable  de  rebuter  plus  d'un  jeune  étudiant,  ht  pour  Henri 
une  heureuse  initiation  aux  travaux  immenses  auxquels  si  prompte- 
ment,  et  pour  sa  vie  entière,  il  aîloitse  livrer  avec  tant  d'ardeur. 

Arrivé  à  dix-neuf  ans,  à  l'â^^e  où  son  père,  travaillant  chez  Simon 
de  Colines,  avoit  donné  des  marques  de  cette  haute  capacité  qui 
devoit  amener  de  si  brillants  résultats,  Henri,  qui  n'avoit  rien  tant 
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à  cœur  que  de  suivre  dignement  les  glorieuses  traces  de  son  père,  ni 
pàteraam  m  patéma  gioria  dUigentiam  œmtUaretur,  qpioiqoe  d'tuie 
oonatîtatîon  peu  robuste,  et  point  encore  assez  affermie  par  les  an- 
nées, n'hésita  pmnt  à  se  livrer  aux  fatigues,  aux  hasards  d*un  long 

voya^,  et  à  en  aller  parcourant  diverses  contrées  étrangères,  pour 
ajouiLT  leurs  richesses  littéraires  à  celles  qu'il  trouvoit  dans  sa  pa- 
trie; enfin,  pour  aller  fureter  en  chasseur  (ut  exerceret  artem  'Véna^ 
ioriam)  dans  les  Bibliothèques,  chercher  de  tous  côtés  de  bons  ma- 
nuserits  des  auteurs  andens,  et  surtout  aussi  trouver  des  occasions 
de  s'instruire  en  convenant  avec  les  hommes  les  plus  distingués  par 
leur  savoir. 

Ainsi  donc,  en  1547,  dans  la  même  année  où  la  mort  de  Fran- 
çois I*^'  privoit  Robert  Esùeiine  d  un  puissant  et  si  nécessaire  pro- 
tecteur, et  le  laiasoit  sans  appui  à  la  merci  de  gens  dont  la  fièvre 
haineuse  étoit  sans  întennittence,  Henri ,  affligé  de  cette  sombre 
perspective,  fiitigué  sans  doute  de  la  continuité  des  tracasseries  aor> 
boniques,  chercha  à  se  consoler,  ou  au  moins  à  se  distraire  par  la  va- 
riété de  ses  études,  et  comiDrnra  sa  vie  vovairr  usc*.  Trois  ans  furent 
employés  à  visiter  les  principales  villes  de  1  Italie  et  leurs  savants  les 
plus  renommés.  Rome,  Naples  et  surtout  Florence,  le  retinrent  long- 
temps et  à  plusieurs  reprises.  En  phis  d'un  Ueu  il  fit  qudque  heu- 
reuse découverte  ;  &  Florence  il  copia  dans  un  manuscrit  de  la  Biblio*' 
thèque  des  Médicis,  des  vers  grecs  inédits,  grmea  Homerieornm 
Heroidam  l'.pUnpIua ,  qu'Ausone  a  traduits  en  partie,  m  us  sans  in- 
diquer ses  sources,  iienn  les  traduisit  peu  après  en  vers  latins,  et 


*  Fiptrez-voiis  donc  notre  jtnmc  voyageur  ,  noji  pas  rapidf'ineiit  fiiipurt»'  dans  <jU»*I- 
qiif  Imiiin-  \niMin-  de  jjosif  ,  ou  reposant  sur  les  suges  générulenieut  asMV.  e<»iii int k U-.v 
d.  iiii,  voitures  piihlnpies  actuelles,  uiais  falsaul  roule  seul  .  perclié  sur  un  jiinn  .l  inii 
sans  dotile  n'étoil  piis  des  mctllpurs.  eheminant  dnns  des  pays  a  hii  nii  niinii^ .  i r(iiii[>;.iit 
son  ennui  et  ,*a  fati;;ue  par  la  eom[ii  ivilmn  ilr  ^t  i  s  laiitôt  K''^^'*  •  '■'"'•'l  I;iMij-,  sduh  iiu 
pr  1  espoir  de  (jueltjue  trouvaille  >t:iriUili«[(M  ,  et  ne  sooqf  .uil  iju  au  l>oniieiu  de  iev*ijir 
nanti  de  quelque  estimable  décris  de  raiHir|U4-  litlerahin  ;  noti.  ce  n'csl  pas  à  quinze 
aui  que  l'ou  |»€ul  ùlre  phjài(juenjeiii  ei  niii-Kectuellenuai  mur  [mur  un  tel  déploiem«*nl 
de;  hautes  iaculk-s.  Ne  volous  doue  pas  à  Henri  quatre  annéi?:»  tpii  lui  appurticuuenl 
à  bien. 
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iniprinm  le  tout  daiib  son  FlorUegiitni  Kpi}(r.  gr.  1  jG(j,  et  daiis  Ho- 
rncri  et  Hesiodi  Certamen,  1573,  m-8.  A  Venis<^  et  iiNaples,  il  exa- 
mina et  compulsa  presque  en  entier  une  quinzaine  de  manuscrits  an- 
ciens d'Euripide,  dont  malheureaseiiient  la  plupart  ne  conteodent 
que  les  six  premières  tragédies. 

A  Rome  il  fut  très  gracteosemeot  aocaeilli,  et  surtout  par  le  Gsr- 
dinal  Sirlet  qui  hii  communiqua  un  manuscrit  d'Atbenagoras,  De 
Beturrectione  mortuorum ,  et  lui  donna  des  corrections  sur  Xéno- 
phon,  dont  il  fit  un  lieureux  t  Fiijiloi  dans  son  édition  de  1561.  Dans 
ce  voyage,  ou,  ce  que  je  crois,  dans  une  visite  plus  tardive,  celle  de 
1554,  il  recueillit  sur  un  Athénée  toutes  les  vai-iantes  d'un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Famese  :  depuis  il  les  remit  à  Is.  Casaubon,  son 
gendre,  qui  en  ht  usage  dans  son  édition  de  f  597. 

A  Padoue  il  fit  oomioissanoe  avec  Tirascible  François  Robertél*, 
avec  Denys  Lambin  qui  lui  communiqua  des  travaux  sur  Horace, 
que  ce  >avarit  imprima  en  1o(j6.  et  sur  lesquels  le  jeune  voya- 
geur lui  fit  quelques  judicieuses  observations.  Il  fut  re^u  ])ar  J.  de 
Bellievre,  qui  tut  depuis  Ambassadeur  de  France  chez  les  Suisses. 
On  sait  qu'il  fit  à  Venise  un  assez  long  séjour,  et  les  Lettres  Royales 
de  1552  font  connottre  qu'il  demeura  et  travailla  dans  )a  funille  des 
Manuce.  Dans  cette  ville  et  dans  plusieurs  autres,  PanlMannoe,  le 
spirituel  Muret,  Castehretro,  Annibal  Caro,  C.  Sigonio,  P.  Vettori» 
le  cardinal  B.  Maffeo,  et  beaucoup  d'autres  savants,  visités  par  M, 
fiirent  charmés  de  sa  coii\  «  isation,  admirèrent  l'étendue  descon- 
noissances  d'un  savant  si  jeune  encore  (20  à  "21  ans),  et  facilitèrent 
ses  crudités  recherches.  Bibliothèques  publiques,  coUections  particu- 
lières, il  ^âsitoit,  exannnoit  toutes  celles  où  ilpoavoit  avoir  accès,  et 
^  nerevinten  France  que  cbaigé  de  précieuses  et  savantes  dépomOes 


*  Il  parail  qiM  les  eatretieiu  avec  Robartel  ne  lui  GondUèrent  pas  les  suffr^es  de 
«etéraditdont  on  eonnott  la  vaniii  cMeMve  et  le  AdwwK  «ndère;  ow  dmiai  de 
Ms  Irailéi  de  critique,  De  •^aier^ut  ckMimmm^  odiM  MU  eoum  Henri  celle  sorti» 
oatvegmise  :  «...  Quare  perridiculiH  cal  it  qui  uapemiiie  cdilis  quilwKlaiB  ipaobi  ho* 
flun»  Gneci  UwbiM»  Anacnonli»  Odas  esic  acrifait,  hoc  uImi»  argiuiiCDlo,  qwd  iacar- 
tioe  CMCPt  doeripti,  m  hic  ratiaoe  îdliod  Bohia  iMpoocrcl.  {Qnatri  Jm^,  U»  p.  17, 
cdH.  ÎD-S.) 
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dont  il  ne  manqua  pas  de  doter  la  littérature  par  de  promptes  pabli- 
cations. 

A  Gènes,  il  paroît  que  non-seulement  il  fut  très  li^racieusement 
reçu,  mais  qu'on  lui  fit  grande  oi  dt  licate  chère,  ainsi  qu'il  le  dit 
lui-uiême  dans  un  opuM  ule  peu  connu  et  ([xw  l'on  reneontre  bien  ra- 
rement, Oratio  apud  FoUetanif  1594,  page  53  :  «  Genua;  conviviifi 
ita  circa  deliciaâ  Gallicizantibus  escerptus  est,  ut  non  Genuie,  sed 
in  medio  Latetiœnata]is  soU  et  in  mensarum  ibi  laiitiasiinamin  lau- 
tissîma  epakuri  sibi  yideretur.  • 

•  Après  son  retour  d'Italie,  en  1549,  et  lorsque  son  père  finissoit 

le  Nouveau-Testaiiient  grec,  in-fol.,  il  fit  pour  cette  l)elle  et  estima- 
ble édition  une  piëce  surle^  n\  aniriges  de  la  Rédemption,  en  soixante- 
douze  vers  grecs,  que  iiobert  uiq^rima  au  commencement  du  livre, 
et  que  je  u  ai  revue  que  dans  une  seule  des  suivantes  réimpressions 
StéphaDiennes,  celle  de  Henri,  1 576,  in- 16,  où  elle  est  presque  re- 
iaite,  et  réduite  à  soixante  vers.  H  fit  en  même  temps  des  notes  et 
des  arguments  pour  THorace  în-8,  que  donna  son  père  en  1549. 
Peu  aprbs,  en  1 550,  il  partit  pour  T  Angleterre,  etFaocueil  qu'il  y  re- 
çut du  roi  Edouard  (VI)  lui  valut  sans  doute  celui  d'autres  personna- 
ges di>LingTiés.  Revenant  de  l'Angleterre,  dans  1(  s  derniers  mois  de 
1Ô50,  ou  au  commencement  de  1551 ,  il  passa  par  la  Flandre  et  le 
Brabant,  visita  les  savants  de  l'Académie  de  Louvain,  et,  entre  au- 
tres, P.  Nannius  (Nanning)  d'Alemaer,  Tun  des  professeurs  les  plus 
distingués  de  cette  Académie*.  Ce  doit  être  dans  ce  même  voyage 
qu'il  eut  aussi  à  Louvain  communication  d'une  Anthologie,  ou  Re- 
cueil de  poésies  grecc^ues,  possédé  par  un  Anglois,  John  Cléments, 
ami  de  Tiiumab  Morus,  et  que  l'on  dit  avoir  été  précepteur  ou  gou- 
verneur \tutor]  de  ses  enfants.  Il  coJ)ia  de  cet  ancien  manuscrit  une 
épigramme  grecque,  qu'en  1506  il  iiuiéra  dans  son  Florilegium.  Du 
même  J.  Qements  il  eut  l'un  des  deux  manuscrits  d'Anacréou,  dont 
on  va  voir  Tusage  dans  l'édition  première  de  ce  poète.  Henri  y 


*  «1  Annusagitur  sqitimus,  Natini,  qtiiim  ego  ex  Britannia  mlieiis....  te  odebcrn- 
mxm  ioviai...  »  Ep.  ad  Kanoium,  pag.  190  de  l'Athenagoras,  1567. 
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£gât  effectivanent  mention  de  deux  manuBcrits,  dont  Ton  étoti  sur 
écoroe.  * 

Cette  tournée  en  Flandre  et  en  Brabant  eut  encore  pour  Henri 

l'avantage  de  lui  faire  connoître  la  langue  espagnole  qu'il  s'y  rendit 
faïiiilit  rt;  par  ses  fréquents  entretiens  avec  des  Espagnols,  et  par  la 
lecture  de  l>uns  livres  en  cette  langue. 

Au  retour  de  Henri,  son  père  se  dispofioit  à  (juitter  la  France.  Il 
est  probable  que  Henri  raccompagna,  et,  en  cette  critique  droon- 
stance  ne  manqua  pas  au  devoir  filial  dont  ses  fréquentes  et  honoror 
Mes  mentions  de  son  père  font  voir  que  jamais  il  ne  songea  à  s*é- 
carter. 

Si,  ce  qui  paroît  certain,  il  suivit  son  père  à  Genève,  il  no 
tarda  point  à  revenir  en  FrancA^  ,  puis(ju'en  1554  il  publia  à  Paris 
son  Anacréon^  premier  fruit  de  ses  scientiticiues  promenades. 

Henri  eut-il  une  Imprimerie  à  Paris!  Je  crois  le  contraire  très 
certain.  Ceux  qui  sans  examen  lui  en  donnent  une  d'après  cette  in- 
suffisante, et  d'ailleurs  unique  indication  Apud  Henricum  Stepka- 
num  (et  non  pas  T)rj?ts  Henricl,  etc .  ) ,  que  porte  TAnacréon  de  I  &54; 
in-4,  auroient  dû  considérer  qu'on  ne  monte  pas  une  Imprimerie 
pour  n'y  ini|u  iiiier  qu'une  centaine  de  petites  papï's,  qu'un  tel  éta- 
blisseitient,  5i  exiy^u  oût-il  pu  être,  auroit  laissé  d'autres  traces,  et 
que  Uenh,  Imprimeur  à  Paris,  n'auroit  pas,  dans  ces  mêmes  ànn^, 
imprimé  aus^  à  Paris,  chez  son  oncle  Cbaries  en  1554,  chez  Ro- 
bert en  tdô6,  et  dès  1557,  installé  personnellement  une  Imprimerie 
à  Genève.  Paris  ne  manquoit  pas  de  bonnes  Imprimeries  où  surtxrat 
avec  les  soins  de  Henri  toute  impression,  même  grecque,  ait  pu  être 
bien  exécutée  ;  et  i\  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  premier  Anacréon  n'ait 


*  n  ot  prabableiiae  ce  Code»  eaifÎMiwéloit,  noo  pu  en  jpnfier  égjrpiMn,  Henri 
I*fl6i  «Marné pa^nu^^  nnis  de  cette  manee  éonroe  mlMeara  dn  tiUed  qoe  Toa 
cDiplayoït  «isâ  pour  récriture.  C'est  ce  4|ue  1*4»  doit  ibfércr  de»  i  nMmiiini  dont  ee 
lert  Henri  :  «  lii  altero  cKemplariuniy  nimirum  in  eo  quod  in  lâin»,  id  eA  cortioe 
leriptumreperi...  »  Le  mot  Hbro  précisent  ici  To^Moe  d'iV-om-  àëBét^  ttètt,  d*oà  loe 
livret  ont  reçu  leur  dénominatiou  latine,  ne  permet  pae  de  croire  que  ces  ver»  grtxs 
éloicnt  êoriti  enr  des  feuillela  cpeb  d'éonroe  polie,  ooeune  on  en  «nplogroil  «mai  qod- 
qnefoia. 
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t'té  imprimé  chez  Charles.  îl  est  en  petit  iîi-4.  cum  privilégia  Hegis, 
et  du  plus  gruîj  ^tcc  de  Garamoiul  :  il  est  prci  cdc  d'une  Epître  grec- 
que d(^  Henri,  Pàiiomiisis,  de  deux  Ëpigrammes  latines,  et  d'une 
en  dix-huit  vers  grecs,  le  tout  de  lui.  Après  le  texte  sont  TÎngt  pa- 
ges de  notes  ou  oommentaires  dans  lesquels  le  jeune  éditeur  donne 
ses  conjectures  sur  plusieurs  endroits  évidemment  corrompus,  et  in- 
dique des  vers  d*Horaoe  imités  d' Anacréon  ou  d' Alcée.  dont  ce  vo- 
lume contient  quelques  fragments,  ainsi  que  de  Saphu.  11  est  terminé 
par  la  traduction  latine  de  celles  des  Odes  dont  le  texte  est  le  plus 
pur  :  elle  est  en  vers,  et  de  même  mètre  [eodcin  carminé  ).  J'ai  dit 
ci-desBUS,  page  115,  combien  me  paroît  mal  fondée  l'opinion  de 
ceux  qui,  sur  la  seule  autorité  du  trop  partial  Jos.  Scalig;er  veulent 
que  cette  veraion  latine  soit  du  poète  Jean  Dorai  [Joaimes  Aur 

Eh  même  temps  qtie  FAnacréon,  et  TypU  Cnrofi  Stepkani , 
Henri  publia  un  recueil  d'extraits  de  Denys  d'Halicamasse,  et  au- 
tres f'çrivains  grecs,  1554,  in-8,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  page 
iOH.  On  y  trouve  une  lettre  de  dédicace  à  l'ambassadeur  Odet 
de  Selve,  etce  ftUpour  Henri  une  habitude  de  dédier  des  livres 
aux  peiBonnes  qui  lui  avdent  rendu  des  services  littéraires  ou  té- 
moigné de  la  UenveiUanoe*  Vers  la  fin  de  cette  année,  il  retourna  à 
Rome  où  fl  eut  lebonheur  de  trouver  une  partie  de  ce  qui  n'étoit  pas 
encore  connu  de  Diodorc,  et  qui  lui  servit  pour  son  ('dition  de  1559, 
dans  laquelle,  sur  les  quarante  livres  de  cette  histoire,  il  en  ajoute 
dix  aux  cinq  qui  avoient  été  publiés  à  Basle,  en  1539,  in- 4. 

Lorsque  Cbaries-Quint ,  en  guerre  avec  la  France  faisoit  le  si(''ge 
de  Sienne  qui,  après  un  siège  de  dix  mois,  fiit  prise  le  21  avril  15âô, 
Henri  alla  de  Rome  à  Naples ,  où  des  lettres  de  recommandation,  du 
cardinal  de  Santa-Croce  (celui  qui ,  nommé  pape  en  avril  de  cette 
même  année ,  sous  le  nom  de  Marcel  II ,  mourut  au  bout  de  vingt- 
et-un  jours)  iiiciliièrent  ses  tentatives  pour  découvrir  certaines 


fart.  Il  «M  CMora  broché  et  «icnt  do  Meeram,  k  k  T««le  «le  4|in  je  l'ai  adielé  à 
la  Hije,  CD  fflt4. 
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choses  sur  la  nature  desquelles  il  ne  s'explique  point ,  que  TambaS' 
sadeurà  Venise,  Odetde  Selve,  dc^siroit  beaucoup  savoir,  et  que 
lo  roi  de  France  avoit  aussi  fort  à  cœur.  *  11  arriva  à  Henri  d'être 
reconnu  par  un  Italien  qui  l'avoit  vu  à  Venifie  chez  l'ambassadeur. 
Sur  le  point  de  se  trouver  dangereusement  compromis ,  il  se  tira 
d'afiaire  en  parlant  italien,  et  peut-être  même  patois  napolitain ,  avec 
une  telle  perfection ,  que  l'autre  crut  s*êtfe  mépris.  Par  un  séjour  un 
peu  prolongé  dans  plusieurs  des  principales  villes  de  l'Italie,  il  y 
avoit  pris  une  telle  habitudede  bonne  prononciation,  et  s'yétoit  même 
tellement  familiarisé  avec  quelques-uns  des  dialectes  ou  patois 
italiens,  qu'on  ne  l'y  prenoit  point  pour  un  étranger.  Dans  son  Traité 
de  Ut  Conformité  du  français ,  il  avoue  avoir  beaucoup  perdu  de 
cette  facilité  à  s'énoncer  en  italien ,  mais  pouvoir  néanmoins,  dans 
roccasion ,  retrouver  et  le  bon  italien  et  plusieurs  des  dialectes. 
Retournant  ensuite  à  Venise,  il  y  rendit  compte  de  sa  mission  & 
rambassadeur  qui  en  fut  charmé  an  point  de  l'admettre  à  sa  plus 
intime  iaiiiiliiu  ité ,  faveur  dont  il  n'étoit  rien  moins  que  prodigue. 
Dans  cette  ville  ,  à  la  Bil)liothè()ne  de  Saint-Marc  ,  il  confiTa  avec 
le  Diogenes  Laertius  àe  Basle,  1533,  un  ancien  manuscrit  venant 
du  cardinal  Bessarion ,  et  cette  collation  lui  servit  pour  son  édition 
de  1 570  :  il  y  examina  aussi  un  manuscrit  de  Xénophon ,  et  un  autre  - 
dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Antoine;  mais  ce  dernier ,  qu'il  eût 
désiré  consulter  de  nouveau ,  ne  put  être  retrouvé  quand  en  1561  il 
fit-sa  première  édition  de  Xénophon.  De  retour  à  Paris,  à  la  fin  de 
1555,  chargé  d'un  nouveau  butin  littéraire,  précieux  résultat  de 
ses  intelligentes  recherches,  il  imprima  en  1556,  chez  Robert  II  , 
son  frère ,  deux  volumes  peu  considérables ,  l'un  ,  Moschi ,  Bionis  et 
TheocrUildxlUaquœdam,  ab  Henrico  StephanolcUina  fada^  in-4, 
qui  fut  la  première  production  de  l'Imprimerie  de  Robert,  et  que 
déjà  Henri  avoit  imprimé  à  Venise ,  en  1555 ,  apud  Pauàtm  Mamt- 
Hum,  pendant  son  séjour  en  œtte  ville ,  et  de  même  en  petit  in-4  ; 


*  Le  liiclioiiiiute  biogn^hique  an^obde  CSudoMn  dit  qu'il  éloit  qMiliMi  4e  cor* 
ttBtt  pisie  •ports  que  l'iaibiinilaiir  âycDiMdérirahiapi«oitrer«JlgBoi«iarq«oi<Nt 
fondée  cellB  cM^ecftim. 
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impression  pt  ut-êtie  fut  un  munusculum  amicitiœ  du  savant 
Imprimeur  Vénitien  ;  peut-être  aussi  le  jeune  auteur  et  Impnmeur 
pritril  plaisir  à  en  faire  de  ses  mains  dans  rimprimerie  nuamtienne  la 
composition  typographique.  L'antre  voliime^est  mi  recueil  d'Opus- 
cales  de  Denys  d'Halieamasse,  traduits  en  latin  par  un  Polonds. 
Stanislas-Ilovius ,  et  contenant  à-pcii-près  les  niOincs  qu  eii  lt>o4  il 
avoit  impuiiii  s  en  ^rec  chez  Chai  les,  de  même  en-8. 

Quant  aux  Psaumes  eu  vers  latins,  A  quatuor  illustribus poetis ^ 
mentionnés  en  mes  listes,  je  n'ai  pas  eneore  été  à  même  de  vérifier 
s'ils  sont  iii-4  plutôt  qa'in-8,  et  s'ils  portent  exofficma  H,  S,  ou 
Jpud  H,  S.,  enfin  s'ils  sont  de  Genève  on  de  Péris.  On  a  vu  ci- 
dessus,  page  115,  l'opinion  peu  favorable  de  Henri  sur  l'un  de 
.  ces  quiitre  traducteurs  :  selon  hu ,  l'Allemand  Eobanus  Hessus 
n'est  nullement  poète  :  -  Siquis  metruni  detrahere  velit.  nihil  com- 
mune corn  poesi  habere  compenetor.  -  Ce  n  est  pas  du  tout  l'avis 
d'un  antre  savant  du  mêmetemps,  non  moins  reoommandable,  JToacb . 
Caiaerarîus,  qui ,  dans  une  lettre  par  lui  écrite  à  Henri  vers  IÔ56  ^, 
s'exprime  ainsi  :  «  Quoniaro  autem  concedis  mibi  jus  quoddaro  sen- 
tentiimi  dicendi  de  tais  scriptis ,  de  aliis  forta^c  alias  in  uni  amanter 
agcnius  ,  tiuarentes  riiiigis  quani  detinientes.  Nunc  facere  non  potui 
'  quin  signiiicarem  tibi  miratum  me  esse  quod  in  mentem  venant  tibi 
utEobani  Uessi  venras,  quibus  Pashnos  Davidicos  est  interpre- 
tatos,  pene  futiles  periiiberes,  atque  laudem  fiicultatispoeCicgeoperi 
illi  penitus  detraheres.  De  quo  certe  phirimorum  doctorum  Tiromm 
alia  opinio  est.  Nam  meum  lestimonium  non  modo  ut  rudioris  xoù 
ipt5'j70Tt^»3  (et  profani)  sed  ut  amici  et  benevolentis  minus  ponderis 
*  fbrtaâse  habere  debeat.  Cette  lettre ,  qui  répondoit  à  une  précédente 
misBYe  de  Henri ,  accompagnant  l'envoi  en  présent  de  quelques- 
uns  de  ses  livres ,  fut  le  commencement  d'une  liaison  affectueuse  qui 
dura  jusqu'à  la  mort  de  J.  Camerarius ,  arrivée  en  1574. 

L'impresBÎcm  des  volumes  de  1556,  fiiite  par  Robert,  achève  de 
prouver  que  ni  en  1554  pour  l'Anacréon,  ni  deux  amu  es  plus  tard, 
Henri  n  eut  à  Paris  une  Imprimerie  à  lui  appartenant.  On  ne  voit 


*  Elle  n'a  pont  d'amie,  mds  oosune  U  y  est  quolioa  à*m  livre  i«i|iriiiéco  îfM^ 
ft'de  MëradillMNi,  mort  eo  1860,  n  «laie  ae  lroiiveà-peiii>rài  dilmiiMe. 
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d'aiOenrs  dans  aucun  de     ouvrages,  dans  sa  correspondance,  non 

plus  qu'aux  titres  ou  préfaces  d'aucune  de  ses  nombreuses  éditions. 
ri('ii  ([ui  donne  la  moindre  indication  tl  un  tel  t'tal)lisï;(»ment  transi- 
toire. Quelques  persuiines,  au  contraire,  ont  cm  <jue  Henri  ne  fut 
réelienient  imprimeur  que  quand,  en  septembre  1Ô59.  la  mort  de 
son  p^re  le  mit  en  possesiioD  de  rimprimeriepatenieHe.  Dès  1557. 
sur  plusieurs  livres,  il  se  qualifie  Typographuâ^  et  en  f  55S  Huldri" 
chi  Fuggeri  Typographes,  H  eut  donc  à  Genève,  du  vivant  de  son 
père,  une  officine  typographique  où  se  fit  l'in-folio  de  où  8*é- 
toient  faits  les  volumes  de  1557. 

Les  publient  uni-  de  cette  année  1557.  que  Ton  peut  nommer 
l  'année  d'mituiuon  de  Henri  comme  chef  d'un  établissement  typogra- 

.  phique,  purent  dès-lors  faire  présager  l'importance  de  ses  travaux 
futurs.  En  ce  peu  de  mois  il  eut  parachevé  et  mis  au  jour  cinq  édi- 
tions grecques  d'ouvrages  presque  tous  inédits,  et  demc  volnmes  la- 

>  tins.  Déjà  la  haute  capacité  du  jeune  savant  avcit  été  devinée. 
P.  Victorius,  l'un  des  doyiens  de  l'érudition  classique,  n'avoit  pas  cru 
pouxuii  mieux  disposer  de  ses  Commentaires  inédits  sur  yEschyle 
qu'en  les  confiant  à  1  officieuse  activité  de  Henri,  qui  en  tit  l'objet 
d'une  de  ses  premières  publications  :  deux  opuscules  d'Athenagoras, 
quelques-uns  d' Aristote  et  de  ïhéophraste,  Maximus  Tyrius,  un  re-  * 
Gueil  d'extraits  historiques  grecs  ;  enfin  les  deux  parties  du  Lexiam 
Cieeroniamun  et  CastigaUonés  in  Cieeranem ,  très  remarquable 
ouvrage,  signalent  honorablement  cette  première  année,  et,  par  leur 
prompte  et  successive  apparition,  annoncent  ce  nouvel  astre  litté- 
raire qui  alloit  jeter  un  si  grand  éclat  sur  la  Tyjiographie  et  sur  les 
sciences  philologiques.  Dépourvus  d  mdication  de  lieu,,  ces  volumes 
sont  tous  évidemment  imprimés  à  Gen^ve.  Henri  s  y  nomme  TypO' 
graphu  ParUiensit  :  c'est  précisément  dire  aux  acheteurs  que  ces 
livres,  imprimés  ailleurs  qu*à  Paris,  sont  cependant  rouvrage  d'un 
Typographe  de  cette  ville  où  Ton  sait  si  bien  imprimer.  Pour  qui- 
conque a  un  peu  l'usage  des  livres  et  papiers  de  ces  temps-là.  il  est 
d'ciilleurs  aisé  de  reconnoîlre  dans  ces  volumes,  ainsi  que  dan»  ceux 
des  aiinces  suivantes,  la  (qualité  de  leur  papier  suisse  ou  allemand, 
inférieur  à  celui  qui  s'employoit  alors  à  Paris  pour  les  ouvrages  de 
même  nature. 


Digitized  by  Google 


Uii^Nai  SECOND.  384 

Henri  adopta  la  même  marque  ty]}oçraphique  que  son  père, 
I  Olivier  avec-  cette  devise,  AWi  ait  uni  snpere^  et  quekjucfois,  iVo/i 
nltum  sapcrc,  srd  tiine.  Sur  le  Platon,  1578,  et  sur  plusieurs  au- 
tres livres,  1  inscription  est,  Ut  ego  tasererer,  def'racti  siuit  m  mi, 
Quelques  vdomes  présentât  des  variations  trop  peu  importantes 
pow  ètie  notées.  En  1588,  sur  l'Homère,  il  fi  mis  son  nom  combiné 
en  on  chiffre  grec,  qne  dTabord  il  avoit  placé  à  la  fin  dn  quatiième 
Tohime  du  Thésaurus  grœeœ  linguœ. 

D  paroît  que  cet  élaii  de  travail  ne  fut  pas  assez  en  rapport  avec 
les  moyeîis  pécuniaires  d'extkution ,  et  que,  dès  1558,  Henri  se 
trouvoit  oliéré  par  les  dépt^nses  de  ses  voyages,  ses  frais  d  établisse- 
ment et  ceux  de  la  fabrication  des  sept  volumes  ;  mais  ode  bienveil- 
lance piovidentieUe  vint  le  mettre  en  état  de  continuer  ce  qa*il  avoit 
si  bien  commencé  :  les  libéralités  de  l'opulent  négociant  d'Augs- 
boorg,  Hnldiich  Fngger,  conservèrent  à  la  typographie  et  aux  lettres 
on  travailleur  prédenx  que  le  défaut  d'aide  poavoit  arrêter  dès  ses 
premiers  pas.  Coniment  les  FujS^ger  vinrent-ils  au  secours  de  Henri 
dans  ^1  -  npiTations  commerciales  et  littéraires!  Suivant  le  Pithœann 
Cité  par  Teissier,  et  ensuite  par  Maittaire,  il  recevait  de  Huldrich, 
l'un  des  chefe  de  cette  poissante  &mille,  une  rente  ou  présent  annuel 
de  cent  cinquante  éeus  [thalBrs]^^  raison  de  quoi  il  s'est,  comme  on 
sait,  pendant  dix  ans  intitulé  leitr  Imprimeur.  Des  secours  plus  ef- 
feetîfi»,  des  dons  on  an  mon»  des  avances  de  fonds  pour  les  besoins  de 
l'Imprimerie,  vinrent  sans  doute  s'ajouter  à  ce  modique  cadeau  an- 
nuel. Plusieurs  préfaces  de  Henri  iont  au^^i  t  nnnoître  (^u  en  divei^es 
occasions,  Huldrich,  fort  curieux  de  médailles,  manuscrits  anciens 
et  livres  rares,  mit  très  libérai  ment  à  la  disposition  de  Henri  ceux  de 
ces  précieux  objets  qui  pouvoient  lui  être  littérairement  utiles.  Pour- 
quoi iant-il  que  trop  souvent  les  plus  louables  actions  humaines  aient 
quelque  côté  qui  les  gâte?  Mal^^ré  leur  excessive  opulence,  les  Fug- 
ger  finirent  par  être  ennuyés  d'un  patronage  qui  ne  leur  offroit  aucune 
chance  de  pruUt  *.  11  n'eut  effectivement  de  démonstration  publique 


*  Il  eM]iNiNilile<(liecefiitiiMi  pasHolibicb,  nMis  nfiuaille  qui  •'cniMiya  de  cette 
|irol<«liQii  ;  mrfonlnilc  de  sn  comidèralilf»  trniuMtioiis  rn  maniucriu ,  livits ,  mé- 
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que  de  1558  à  1568,  les  Jpophthegmata  grœcaàe  cette  «rmée  1568 
étant  le  dernier  volmiie  sur  lequel  se  lit  Fuggeri  ou  Fuggerorum 
Typographus.  De  vingt-i^cpt  lettres  de  Henri,  puljiitos  en  1830 
par  M.  Passow,  de  B  rosi  au,  rî*  après  les  originaux  conservés  dans  la 
Bibliothèque  de  cette  même  ville,  et  dont  ime,  la  dixième,  estlitho- 
graphiée  en  ce  T(dume,  cinq  font  mention  d'mi  débat  entre  le  protégé 
et  ses  Mécènes  qm  ne  vodoient  plus  l'être.  L'argent,  le  malheureux 
argent  est  la  cause  du  démêlé.  Il  ne  s'agissoit  cependant,  delà  part 
de  Henri,  (jue  d  un  solde  de  quelques  centaines  de  llorins,  qui  lui 
faisoient  bien  faute  :  «  aiiquaiu  sumnue  pai  tem  jam  spe  devorave- 
ram.  ♦»  (Lettre  de  mai  1575.)  On  lui  en  offroit  trois  cents,  d'assez 
mauvaise  grâce;  il  en  vouloit  davantage,  se  fondant  sur  un  titre 

<nim  ipsnm  chirographum  repnesentaretur.  »  Un  peu  plus  tard,  il 
o£5re  de  transiger  à  cinq  cents  florins;  enfin,  en  mais  1576,  il  n  en 
étoit  pas  plus  avancé,  et  peut-être  la  riche  caisse  de  cesmessknrs 
ne  s'est-elle  jamais  ouverte  pour  en  laisser  sortir  ni  les  cinq  oents 
florins,  ni  les  trois  cents. 

L'année  1558  n'a  qu'un  seul  volume,  hnpenitonwi  Novellœ  Con- 
jttitiUiones,  grœcè,  mais  ce  fut  une  publication  importante.  Cette 
collection  de  lois  des  empereurs  avoit  été  imprimée  en  1531,  à 
Nuremberg,  par  les  soins  de  Greg.  Ualoandre.  Henri  la  £ùt  repa- 
rdtre  bien  plus  copnplète,  et  d*nn  texte  revu  sur  de  bons  manuscrits, 
dont  une  partie  vient  de  la  Bibliothèque  de  Huldrich  Fugger,  à  qui 
ce  bel  in-folio  est  à  juste  titre  dédié.  Dans  cette  même  aimée,  Henri 
concourut  avec  son  père  à  la  publication  d'une  édition  très  soiofnée 
des  Adages  d'Erasme,  immense  répertoire  d'érudition  dont  1  exces- 
sive vogue  pendant  le  seizième  siècle  fotme.  le  plus  parfait  contraste 


daillcs,  À:c..  et  de  .ses  libcral^î'S  eii\«TS  les  savants,  elle  lui  fit  iiii  prLKi''s  en  iiittr- 
diclioii,  i  t  irii>sil  à  lui  faire  ôter  radiumislration  dv  ses  hicus.  Cet  acte  .  sujua  injuste, 
au  moins  trop  riç;ouriiix,  fut  très  saisible  à  cet  homme  généreux;  mais  après  quel- 
que tcmp.<i,  il  fut  ou  uihsc,  ou  auiialjkmeut  auiiulé;  Huldrich  reutra  dans  ses  droits, 
et  sa  forluue  s'augmenta  de  t'Iiéritage  de  son  frère.  Le  coup  avoît  été  trop  rude^  m 
vie  CD  fut  sans  doale  abK-gce,  el  en  1584  il  moariit  âgé  de  dnqmnle-liiuliDs,  Itimnl 
saBîliliotliéqiie,iMnpesion»qmeiiavoicntaiib^^  bhos 
au  Prialinat,  avec  des  fends  pour  l'eniretien  de  nx  étudinils. 
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avec  h'  <  oni|>l>'t  abandon  où  il  est  tombt'  aujuurd  hui.  Il  y  a  cepen- 
dant beaucoup  et  de  très  bonnes  choses  à  apprendre  dans  ce  vaste 
recueil,  mais  ses  douze  oaits  grandes  pages  efiraient,  on  n  ose  s  y 
embarquer  ;  et  peut-être  que  si  chacune  de  ses  nombreuses  réimpres- 
siens  eut  été  moins  soigneusement  amplifiée,  on  le  consulteroit  da- 
vantage. Henri  étott  loin  d'approuver  ces  trop  abondantes  additions, 
dont  beacueoup  ne  faisoient  pas  honneur  au  discernement  de  ces  am- 
plifkaiLUia  d  Ija^me.  -  Ad  augenduin  Centuriaruiii  Adagiorum 
Erasnii  numerun»  quidam  noscio  (jua?  dicta  hinc  inde  collecta  pro 
adagiiâ  haberi  voluerunt  :  in  quibus,  qui  paulo  acutius  cernant,  nihil 
taie  percipiunt ,  >*  dit-il  vers  la  fin  des  notes  de  son  Horace  in-8. 
L'un  de  ses  prqets  non  exécutés  étoit  de  donner  de  ce  livre  une  • 
édition  dans  laquelle  il  auroit  fiut  justice  de  ces  interpolations  mala* 
droites. 

En  1559,  avec  deux  autres  volumes  moins  importants  panit  le 
Diodore  *,  prosqup  enti^^pment  de  première  édition,  sur  lequel  voyez 
ci-dessus,  pages  1 17  et  377. 
'  Parla  mort  de  Robert ,  Henri  devint,  en  cette  année  1559,  pos- 
sesseur de  llmprimerie  paternelle  qu'il  réunit  à  la  sienne  ;  et  de 
ce  moment  on  va  le  voir  occupé  tant  à  ses  éditions  des  anciens  clas- 
siques qu'aux  publications  calvinistes  pour  lesqu^es  il  remplace  son 
p^  qui  avoit  fini  par  s'y  restreindre  presque  exclusivement. 

La  liste  chroTiolo-rique  des  Citions  de  Robert  fait  voir  que ,  dans 
les  quatre  dernières  années  de  sa  vie,  il  ne  s  e^i  plus  occupé  d(*  l'im- 
pression des  livres  grecs,  précisément  alors  que  Henri  commençoit 
à  s  y  dévouer.  On  peut  en  concfaire  que  ce  fut  ou  condescendance 
de  Robert ,  ou  l'effet  de  quelque  accord  entre  le  père  et  le  fils. 

Robert,  second  fib,  fut  déshérité  par  le  testament  paternel  ;  mais 
possesseur  de  tout  ce  qui  étoit  re^té  à  Paris,  et  cela  sans  qu'il  pa- 
roisse s'en  être  ensuivi  aucun  diilçrr'nd  m  murmure,  il  ne  fut  sans 
doute  pas  le  plus  mal  partage.  Robei  L  le  ptnv  u  hm  hi  [)u  se  mépren- 
dre sur  la  position  respective  de  ses  divers  eniaats,  et  dans  la  No- 


*  Li  Bibiiollièqiie  |>ubli<{ue  de  Genève  possède  le  isimimnrit  dont  Henri  te  eerril 
pouf  eeHe  ediliOB  de  Diodove* 
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tioe  qui  le  coneeme,  je  croîs  ne  m'être  pus  Mi  une  fsxme  idée  des 
motifs  d'une  détermination  qui  est  à  mes  ^  eux  un  ;inte  de 
paternelle,  et  non  pa-s.  comme  on  le  croit  trop  gcneraiement,  un  tes- 
tament injuste  et  de  colère. 

Voici  donc  Henri  engagé  plus  que  jamais  dans  cette  longue  série 
d^impressionsgreoqnes  si  bien  commencée  par  son  père«  et  qu'il  vasui- 
vrèd  une  manière  si  éminemment  distinguée*  Toutes  ses  pobKcatiofns 
ultérieures  ont  même  p  h  y  sionomie  que  odles  de  1 557  à  1 559  ;  sî  elles 
restent  pour  le  coup-d'œil  un  peu  au-dessous  des  éditions  parisiennes, 
cette  !ég:^^c  différence  n'ôte  rien  à  leur  mérite  réel,  et  je  n'en  fais 
n"!«n]ti*»n  (|ue  pour  ne  point  laisser  d'incertitude  sur  le  lieu  où  elles 
lurent  imprimées.  Un  volume  qui  me  semble  évidemment  d'impres- 
sion porisi^ne,  et  que,  pour  cette  raison»  j'ai  placé  parmi  les  édi- 
tions de  Robert  H ,  quoique  des  deux  noms  qu'il  porte,  oelm  de 
Henri  vienne  le  premier,  et  que  le  mot  Pariêiiê  ne  se  voie  paa  sur 
le  titre*,  est  Psabnorum  DatfkUf  Paraphmsêg  poetica,  in-8,  sans 
date,  mais  que  l'on  peut  rap]K)rter  à  i  aimée  l5G(i.  Sur  la  dernière 
page,  Henri,  a  l'occasion  dv>  paraphrases  ^^recques  de  quelques 
Psaumes  par  lesquelles  se  teruunc  le  volume,  dit  que  celle  d'Apolli- 
naire n'est  ni  poétique  ni  exacte,  et  qu'il  ne  faut  pas  la  laisser  aux 
mains  des  jeunes  étudiants.  Quant  à  la  paraphrase  on  venion  latine 
de  Buchanan,  elle  est  tria  estimée  et  refçardée  comme  son  meii- 
leur  ouvrage. 

Henri  se  maria  trois  fois.  On  n'avoit  eu  jusqu'à  ce  jour  ([ue  de 
très  vagues  notions  sur  (;es  divers  établissements;  on  ne  lui  doniioit 
que  deux  femmes  et  un  petit  nombre  d'enfants.  Ses  vingt-sept  let* 
très,  publiées  en  1830,  font  connoître  qu'il  devint  veuf  peu  avant 
août  158L;  déjà  il  Tavoit  été  à  la  fin  de  1564,  ainsi  que  je  le  dé- 
montrerai plus  loin  ;  et  cependant  à  son  décès  il  étoit  marié,  éi  cette 
dernière  femme  lui  survécut;  il  y  eut  donc  certainement  trais  ma- 
riages. Les  registres  des  naissances  et  des  mariages,  que  M.  "Vaii- 
cher,  de  Genève,  a  eu  l'obligeante  attcnuon  de  compulser  avec  soin. 


*  La  mois  £*  PHn^h  lUghmpnÊoà»  inr  le  titre  Mfiroiailtciib  pour  proavrr 
que  oeneédilMMi,  bile  «tr  bon  pupiffir  de  Franee,  art  de  Eobert  «t  non  Gcoevoioe. 


ui^u\^cù  by  Googl 


HENRI  SECOND. 


donne  If^  datos  des  trois  mariîiges,  et  les  noms  des  quatorze  enfants, 
au  lieu  de  q^uatre  qu'on  lui  connoiâsoit,  ainsi  que  de  huit  enfants  de 
Paul. 

Le  premier  mariage  de  Henri  est  f!u  d(V^mbre  1Ô55,  avec 
Hngaente,  fiUe  ét  fea  Pierre Pittot.  La  feuille  funéraire  {Epieedia) 
iMNiveUeiiienttroiiYée,  etBurlaqiiene  voyes  page  134,  année  1564, 
porte  Memoriœ  MargariMs  Pilomœ,  oe*qui  semblerojt  prouver 

que  le  vrai  nom  étoit  Pilon,  mais  les  Registres  genevois  <^crivent 
Pillot,  et  il  est  coniui  a  Genève  que  cette  personne  éto'it  fiDe  de 
Marguenie  Deschamps,  dite  Duchemin,  seconde  femme  de  Robert, 
et  qui  avant  lui  avoit  eu  deux  mari»,  le  premier  nommé  Mugnier, 
et  le  «eoond  Pillot  Henri  en  latinisant  ce  nom  aan  tronré  PHhtiat 
trop  rade,  etranra  changé  en  PtUmim, 

De  cette  premiireiemme  il  eut  quatre  enftots  : 

Henri^  baptiflé  le  8  décembre  1557,  perrain,  Robert  Bslâenne. 

Judith^  le  i*"^  janvier  1559-1560,  parrain,  Théodore  de  Bèze. 

Esther,  le  3 1  octobre  1 563. 

Isaac,  le  1 1  octobre  1564. 

Il  faut  noter  que  toutes  ces  dates  snot  celles  du  baptême  et  non 
de  la  naissance;  mis  il  est  àprésomer  qu'il  y  aura  eu  peut*»ètre  un 
seul  jour,  et  tonjonis  fort  peu  de  temps  entre  la  naissance  et  le  bap- 
tême. 

De  ces  quatre  enfants  deux  n*existoîent  phwlorsdu  décès  de  leur 

mère,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  U  s  Epicedm,  un  troisième  mourut 
bientôt  après,  et  il  ne  resta  que  Judith,  qui,  suivant  les  Registres 
genevois,  fat  mariée,  le  24  avhi  1580,  à  François  Lépreux,  frère 
de  Jean  Lépreux,  libraire  et  Imprimeur  à  Paris.  * 


*  François  se  retin,  pmn-  cauM  de  reiigiuo ,  à  T  MMiMr  ;  U  y  imprina  «n  1674,  y 

pkÊiÊ,  Il  paroit  qit'enmiw  il  alla  doMUTir  à  MorgM,  p«tit»  vilk  de  Suiiia,  à  daiu 
Biimd*  IfliTffPff  Phaiava  Ihnraa  btiiM  «t  françob  iaiprâié»  4  Mofjgtê,  Morgiu^ 
daini  à  1884,  portant  iOD  ncn.  d  eMcofoile  pendul  pk^^ 
m  UMfl  IBM,  doofaie  éliddîaïaMBl,  àGcnèwel  à  Ljon.  Dephnienftdaaas  édilioiis, 
^fKinmtintà^PmiàStêphmiJwmUM^Mtîm^^  JpudFnuÊtisomm  Lt  Pnms, 
oft  Toil  de*  oempUNidilét  de  LjM,  «I  d*aaliw  de  G«Bève.  Il  ctf  ÎNi^^ 
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Henri  devint  veuf  a  la  fin  de  décembre  1 504.  Cette  date,  jusqu  à 
présent  incertaine,  est  detenninée  par  l(^s  Epicedia  qui  sont  do 
1  janvier  (  1 564-65 ,  Joui  Ca  fendis)  ;  la  preuve  de  l'année  résulte  de 
la  préface  du  TraUé  de  là  Conformité  *  écrit  cinq  mois  après  le  dé- 
cis,  et  du  fleocnid  mariage,  qui  ayant  eu  Heu  le  19  mars  1565-M, 
laisse  un  veuvage  de  quinze  mois  avant  les  secondes  noces.  O  qni 
rend  ces  datt  s  indubitables,  c'est  que  si  on  les  change,  on  fait  rema- 
rier Henri  après  quatre-vinG:t>  joui-s  de  veuvage,  et,  ce  qui  va  jusqu'à 
l'absurde,  on  lui  donne  le  ridicule  de  iaire  des  doléances  imprimées 
et  publiques  pour  une  perte  dont  il  se  consoleioit  depuis  deux  mois 
avec  une  nouvelle  épouse.  Pour  se  retrouver  dans  ces  fixatioDS  de 
dates,  fl  ne  faut  pas  oublier  qu'alors  Tannée  oommençoit  à  Pâques, 
bien  que  l'ancien  usa^  romain  de^étrennesau  1""  janvier  ne  fôtpas 
entièrement  hors  des  habitudes  sociales,  amsi  qu  on  le  voit  dans  ces 
vers  de  Henri. 

Cet  examen  de  dates  sert  aussi  4  fixer  d'une  mani^^e  certaine  aa 
mois  de  mai  1565  la  publication  du  Traité  de  la  Conformité^  que 
faute  d'exacts  renseignemente  Maittaire  met,  ainsi  que  le  venvagede 
Henri,  à  Tannée  1&66.  Vin^t  pages  plus  haut  il  venoit  déplacer 
en  1568  le  décès  de  cette  iHnai^re  femme  qu'il  fait  mère  de  Paul. 

-  Eam        Pauli  pueritiam  educasse,  anno  dâiique  156bobusse 

satis  constat  ;  »  plusieurs ,  i le  voyant  que  cette  première  date,  s  y  mt 
conformés,  et  ont  de  même  écrit  1568. 

* 

Barbe,  seconde  femme  de  Henri,  fille  de  feu  Qaude  de  WtOe,  sô- 


prmcrie  éloit  à  Genève,  où  die  p«wnr<)tt  fraclmuicr  mif  riiqiMt  de  fienkatiaes  ti 
fHMinnilcSy  et  <|iie  de  ics  produits,  ^ dam oesatuiéct  lurent aiiexiionbnnx»(Miaci' 
toît&Iadatede  Lyon ee  4|ne l'on vouloit  onqn'oncqténritdâiilerenFInHioe. 

De  milSM, et  pent^lnpku Uni eneare, ily  eut  à  Gcaiwe  un  Jem  UPran, 
aiMi  Imprimeur,  el  dont  le*  lime  portent,  let  ont  TypUjokÊmùt  Lê  Pim,  d*adbft 
OÊmptàhut,.,  Ce  nepottvoit  èlre  im  AbdeAungoii,  meb  aen»  donle  nn  neveu,  fiii  de 
Jean,  ^  pnolt  n'avoir  pet  quitté  la  Ftanoe,  et  qui  d'ailleus  éioit  fini  l(è  don,  «t 
peiil4lfe  n'caditoit  plus. 

*  «  Depuis  environ  cinq  mois  qu'il  plenit  à  Dieu  ne  priver  delà  dodoeot  huniuif 
rompagnie  de  celle  avec  laquelle  il  m'avoil  conjoinct  par  le  lien  qd  cet  entre  kl  diei- 
livn»  le  plut  eitroict.  »  (Pi^bce  dèdicatoire  à  Henri  de  IfenMi.) 
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gneur  de  Wille  le  PrudhoKi  et  de  Félin,  étoit,  dit-on,  de  iaimlle 
écossoisc,  et  parente  de  rEcoasoîs  Henri  Scnmger»  Ym  des  juris- 
oonsoltes  les  phis  distingués  de  ces  temps,  ami  intime  de  Henri,  et 
l'agent  da  riche  négociant  angsbourgeois  Hnldrich  Fugger  pour  les 
recherches  d'anciens  manuscrits  et  autres  raretés  scientifiques  ou 
curieuses  C'est  de  cette  seconde  femme  que  Henri  fit,  en  I5S5.  un 
si  grand  eioge  dans  la  préface  de  l  Aulu-Gelle  ;  et  elle  j>aroît  avoir 
été  douée  de  toutes  lesqualités  qui  pouvoient  lafaire  honorer  et  chérir* 

De  08  second  mariage  naquirent  huit  enfants. 

Pool,  iN^itisé  le  24  janvier  1586-67. 

Lottîn,  dans  son  Catalogue,  le  fait  naître  à  Paris  ;  j  ignore  sur  . 
quelle  autorité,  et  c'est  d'autant  moins  probable  que  son  baptcnu; 
eut  lieu  à  Genève. 

Florence,  baptisée  le  12  août  1668, 

9  décembre  157 1 ,  une  fille  non  nommée  au  registre, 

Denise,  baptisée  le  21  avril  1574, 

Ûenis,  le  22  janvier  1576, 

Ennice,  le  15  juillet  1577, 

Marie,  le  27  novembre  .li)78, 

Anne,  le  7  juin  1 58 1 . 

Pour  cette  demière.  le  registre  porte,  de  feu  Barbe.  La  mère 
étoit  probablement  morte  en  cpnches. 
Paul,  de  tous  les  enfants  de  Henri,  fut  le  seul  nourri  par  sa  mère, 

dont  la  foible  con;.titution  ne  permit  point  qu'elle  fît  jouir  ses  autres 
enfants  (lu  niêrne  nvanlage.  Dans  la  pr<^face  de  TAulu-Gelle,  1585, 
déjà  citée,  Hemi  lait  oiention  de  cette  circonstance,  en  même  temps 
qu'il  esqprime  vivement  ses  regrets  pour  la  perte  de  cette  seconde 
femme,  morte  au  milieu  de  1581,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de 
Henri  à  Jean  Craton  de  Vienne.  du*t«'  août  de  cette  année^à 
(la  XI*  du  recueil  de  Passow)  :  «  Pluribus  solito  districtus  eram  curis 
et  TK'L^otiis,  propter  mortem  rhariss.  conjugis,  quam  mecum  tota  pro- 
peauxium  urbs  luget  quod  ui  ea  rarissimmn  extiterit  exemplum 
magnae  nobilitatis  nobilitari  tamen  magis  morum  prœstantia  et  vir- 
tntiboscupientis...  - 

Voici  les  passages  de  cette  préfeoe  d'Aulu-Gelle  adressée  par 
Henri  à  son  fils  : 


Diyiiizeo  by  Google 


UENHi  SECOND. 


«  Beoordare,  matrem  tuam,  clBrisBimam  ftamiiiaia,  m  te  uno  boc  Qotric»- 
tionifl  officio  fùnctam  este  :  Amctimm  oertè  et  in  aliis  liberis,  nisi  egp  iUiuB 
majorem,  quàm  ipsam  et  sui,  ratioiiem  habuissem.  Bccotdare,  îllam  a»i>e 
mihi  diitose,  quum  te  soliim  ex  suis  liberis  tam  vegeto  et  robusto  corpore 
esse  videret,  cor  tu,  mi  vir,  non  me  pussus  es  în  aliis  quoque  liberis  matrô 
oiScnim  pnestare?  Quum  ego  vires  illius  lahoribus  ejusmodi  iœpares  esse 
responderom  :  imperes  certè  illis  et  in  nutriendo  Paulo  erant  (aiebat)  aee 
quod  ultra  vires  mens  in  illius  nuU'icalione  prsslili  viribus  illius  miro  Dei 
benefirio,  nrcrcN  il.  Vrnim,  qiiid  ego  illitis  niilricntionem  commemoro,  quaiâ 
ab  eadein  utxrepisli  iKliicationein  Uicoo?  Si  non  parvaB  felicitatis  lofo  ponitur. 
matre  natum  esse  qiia'  quum  titulis  avorum  generosa  essct  (ut  vorhis  Naso- 
nianis  iitar)  animi  nobilitate  genus  exuperakit  :  quantii  tihi  ft  in  iuilis  illiiis 
accessio  hdàc  est,  quod  toUus  puer iiisB  taaa  t^audem  illam  Uabere  educatricem 
contigit.  » 

.....  Quifl  oorum,  qiui*  ad  rectè  foruuuidos  vel  regii  alicujus  pueri  mores 
pertinent,  ignorasse  credendum  est  '  Aut  quid  laiidem  eorum  qua3  ad  alioruui 
inatîtutionein  requiruntur,  suo  ipsa  exemplo  facile  doccre  non  poterat  (quod 
quidem  boni  eiempli  eaaet)  ctijua  in  gravilafce  modestia,  et  aûiè  plaôens 
omnibos  alWlilas  :  in  cujus  frugalitate  liberalitas,  et  in  lilMialitate  Ihigift- 
lilas  (nisi  quum  alHictis  àextra  porrigenda,  sublevandaquo  inopia  erat)  in 
cujus  facililate  prudens  cauUo,  in  cujus  denique  hilarilate  et  jocis  aliquid 
serii  oerncbatur?...  Ipse  vultus,  tam  serenus  8emper,-nec  minus  quàm  seimo, 
benignua ,  aliquas  persuadendi  partes  agebat«  Hinc  Ibctum  est  ut  A  te  et  90- 
roribus  ea  sœ|>e  verbis  impettarit  quie  alisB  plereeque  maires  à  suis  ne  ^ror- 
baribuB  quidem  obtiaere  queunt»  Alque  ulanam,  Fauie ,  reooidari  aennoiimii 
ijus  poBses...  > 

<(  Novis  loquendi  generibus  de  nova  quadam  fœminae  pra^tantia  uti  oogor, 
quum  alioqui  mihi  desint  verba  laudare  illam  voienti.  Quod  eliam  in  caïKa 

fuit  <Mir  OL'o,  qui  alias  plerasque  cpitaphiis  omavi,  millum  in  eam  triumspatio 
annorum,ct  ;implius,  ><"rii»Herini.  S«I  ec€C,  dum  eam  tihi  qualibusciinque 
possum  vtTkjiuai  colonbiis  depmgcre  conor  (nam  iUi  {xystse  no»  loqui,  ex 
hos  nostro  Gellio  diâces),  mihi  quatuor  epikaphii  versus  in  mentem  veucnini. 

Huie  pudoret  candor  faoMim  vicere  fldemque. 

Huic  quœ  très  Chantes  gratia  Tidi ,  eiat. 
Huic  sexum  vicit  prudcniia,  vicit  et  ânnos  : 

Hiiic  victum  est  morum  nobilitate  genus.  » 

La  troisième  femme  de  Henri  fui  Abigaïl  Pouppui  t,  et  ceiiianagc 
est  du  y  mai  158r>  ;  il  en  résulta  deux  enfant»  ; 
David,  baptibc  le  G  mars  1 587 , 
Jacques^  le  23  septembre  1 588. 

De  ces  quatorze  enfants  dix  moururent  fort  jeunes;  on  vient  de 
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voir  que  Judith  lut  mariée  le  24  avnl  1580.  Quant  aux  trois  autres, 
Paul,  Florence  et  Denise,  oomius  des  biographes,  il  en  sem  question 
plus  bas  dans  ]a  nolke  sur  Pan]. 

Ainsi  donc,  les  trois  mariages ,  kursdates  certaines  et  les  nom* 
braoses  naissances  d'enfants,  sont  prouvés  parles  RrgisiK  5  publics, 
et  plusieurs  lettres  de  Casaubon  ,  écrites  avant  et  après  la  mort  de 
son  beau-père,  font  coiinoîLre  que  la  dernière  Icnime  étoit  vivante 
lors  du  décès  de  Henri.  Je  cite  une  de  ces  lettres ,  de  1 594,  qui  me 
aonbleeuneiise  sons  pins  d'on  rapport:  elle  est  adressée  an  savant 
HbQsndois  Conrad  Ritterafaushis  :  «  Quem  amiseias,  vereque  per- 
diSeres,  ingeniiiin  fetum  ,  eoce  eum  tifaimea  opéra  et  fide  rediyi- 
vum.  Posteaciiiiii  quam  de  tua  reet  injuria  qu»  tibi  lactaerat  liUeris 
tuis  i:um  certior  factus,  constitui  illico  omnem  inihi  machiiiam  esse 
adhibendam ,  omnem  lapidem  movendum,  ut  tibi  per  me  aatisfieret. 
Quin  koc  verepoMom  affinnsie»  anteqnam  nlla  inter  nos  intercède- 
let  notitin«  sapins  me  toam  vicem  corn  N.  (SCephano)  ezpostnJasse; 
quod  non  eo  dico  ut  mibi  grati»  apponatnr.  Neqoe  enim  captare  illo 
facto  tuam  L;^idtiam  pului,  cuin  tu  mihi  adhue  notus  non  esses;  sed 
eniin  (juia  JUS  et  ias  ab  amico  violari  iiittlliLit  bam,  quod  m  me  fiiit 
olxftiu.  Ir'alleris  vero  toto  cœlo,  totaque  terra,  si  me  putas  apud  se- 
non  ilhun  optimnm  qnidqoam  posse,  ant  ad  ipdus  Bibkothe- 
esn  ttUnm  haben  aditnm,  «que  ac  tu,  mi  Rittershnsi,  qui  tanto  in- 
tervallo  abes.  Nam  etsi  amidasime  et  conjunctiSBime  vivimus, 
tamen  ea  hominis  morositas  est ,  ne  dicam  aliud ,  ut  plane  sit  mira- 
bilis in  inultisejus  vita.  Quod  igitur  eo  absente  ausi  sunms  claustra 
revellere,  et  omma  ^ifàv  (exquirerej  ut  tuum  Ubrum  tibi  millere- 
mus  repertum,  mibi  crede,  Uium  expugnavimus.  An  ta  nescis  qua 
diffieoltate,  qno  annomm  spatio  Xenophontem  samn  Leondavios 
ab  iUo  receperit  I  Deieiior  ton  erat  fatnra  oonditio,  nisi  «pM^ew 
(oltra  expeetationem)  meom  andaciam  Dens  «djuvisset.  Tu  nnnc 
mimiun  tmun  agas  vide  :  hoc  est  caveas  ne  tua  opéra  de  hac  re 
quiilquam  unquam  resciscat  N.  noster  cujus  ing-enium  sic  est,  ut  si 
non  refrices  memoham,  de  ea  re  verbura  nullum  ait  facturus  :  sin  ulla 
viaqnod  consent  ejos  mmre  et  filio  (Paulo)  gestnm  a  me  est  resds- 
est,  didneqnit  quantum  turbamm  dt  exdtatoms.  «  La  seule  con^ 
dnsion  qu  Almdoveen  tire  de  cette  lettre  est  Vexistence  d'une  femme 
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de  Henri  en  159  i  ;  il  ne  pouvoit  aller  iiu-delà ,  ne  connoissant  [mni 
les  notifications  de:s  deux  précédents  d«  côs  ,  conlenuts  en  la  prélace 
de  la  Conformité^  et  dans  la  lettre  de  1581  récemment  publiée ,  et 
encore  moins  les  Registres  de  Genève.  Foute  d'avoir  eu  l'occsm 
de  jeter  les  yeux  sur  k  préface  de  la  Confonmté ,  Taxiteiir  d'une 
bonne  notice  sur  Henri  Estienne ,  pubKée  en  langue  aflemande  I 
Zurich,  1837,  in-4  (M.  Orelli) ,  fait  vivre  la  première  femme  jus- 
qu'en 1 58 1 ,  et  ne  fait  faire  à  Henri  que  deux  marie L'^es. 

En  1560,  Henri  donna  la  version  latine  des  ConstUuUones  imye- 
ratonim,  et  sa  collection  în- 1 6  des  Poètes  lyriques  grecs  ,  dont  le 
succès  Alt  tel  que  lui  et  son  fUs  la  léimprimèfent  en  1566,  15^^, 
1600,  1612  et  1626,  presque  toujours  avec  quelque  amâioratton. 
En  1561  «  avec  le  Xénophon,  furent  imprimés  trois  volumes  de 
Thf'ologie  calviniste;  pendant  plusieurs  années  ces  sortes  d'ouvTa- 
ges  et  les  livres  grecs  occupèrent  simultanément  ses  presses.  Effacée 
depuis  par  sa  réimpression  de  1581 ,  son  édition  de  Xénophon  est 
bien  supérieure  à  cdles  des  Âlde  et  des  Junte. 

Nous  verrons  Henri  fiûre  beaucoup  et  très  bien .  parce  qu'avec 
son  aptitude  au  travail,  il  avoit  cette  force  d'esprit  que  les  diffiodiés 
n  eifi  aient  point  ;  mais  un  labeur  opiniâtre,  une  tension  presque  cou- 
tinue  des  lacuités  mtellectuelles,  dévoient  puissaniinent  agir  sur  une 
telle  organisation,  et  cette  forte  tête  ne  put  toujours  se  soustraire  aux 
effets  d'une  £itigue  trop  prolongée.  Dès  1 561 ,  Henri  eut  une  œala* 
die  que  les  médecins  ne  caractérisoient  point,  et  dont  il  fut  pris  jus* 
qu'à  trois  fois  ;  une  sorte  de  spleen ,  dirions-nous ,  mais  bien  diffâwnt 
de  ce  spleen  ,  rt^sultat  si  fréciuent  de  l'excès  du  rien  faire.  B  ^rou- 
voit  un  dégoût  insurmontable  pour  toute  étude:  et  cette  intelligence 
fatiguée,  harassée,  ne  pouvoit  cependant  abandonner  le  grec ,  objet 
de  ses  déplaisances.  Henri  n'en  vouloit  phis  lire  ,  mais  sa  main, 
presque  sans  la  participati<m  de  sa  volonté ,  se  mit  à  en  tracer  des 
caractères;  et  ces  lettres  grecques ,  il  les  savoit  figurer  avec  une  a 
correcte  élégance,  que,  se  complaisant  dans  cet  emploi  manud  de 
son  hahileté  hellénistique  ,  et  ne  poii\  ant  délaisser  ce  grec  dont  il 
étoit  toujours  amoureux ,  quoique  alors  il  crût  le  détester ,  il  écririt 
ou  plutôt  dessina  de  ces  caractères,  et  en  grand  nombre.  Heureuse 
ot  salutaire  distraction  qui  ne  fut  pas  non  plus  un  travail  inutile. 
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Dans  k  suite,  il  fit  exécater  en  buis  la  plupart  de  ces  modèles,  pel- 
les sortes  tl  alphabots  ?  je  l'ignore.  C.e  lurent  probablement  des  capi- 
tales (ie  fortes  dimensions ,  de  ces  lettres  qui  s'emploient  pour  les 
titres ,  et  auxquelles  tout  bon  Imprimeur  met  une  coquetterie  ibrt 
louable  lorsqu'elle  est  de  bon  goât  et  ne  s'égare  pas  dans  la  bizarre- 
rie, ainsi  que  depuis  quelques  années  on  ne  le  fait  que  trop  en  France, 
en  imitant  et  même  en  ootnmt  les  modHes  caricaturés  de  nos  voi- 
sins d*o>atre-mer.  * 

Cet  ennui  de  IVtude,  cette  maladie  intellectuelle  ne  dura  qui'  dix 
à  douze  jours,  après  lesquels  Henri ,  reposé,  et,  en  quelque  sorte 
renouvelé ,  reprit  ses  travaux  avec  un  nouveau  courage.  L'année 
suivante,  continuation  des  mêmes  causes  de  fatigue,  et  rechiite  plus 
grave  accompagnée  de  fièvre  tierce  et  quarte.  L'incapacité  de  travail 
et  le  dégoût  pour  cette  cause  de  ses  souffrances,  furent  poussés  bien 
plus  loin  cette  fois  que  Tannée  précédente.  Ses  amis  et  les  médecins 
lui  faisoient  presque  un  crime  de  ses  excès  dans  l'étude  ;  aussi  en 
étoit-il  venu  jusqu'à  l'avoir  presque  en  horreur.  »  Ce  fut  à  un  tel 
point,  dit-il  lui-même  dans  la  pn'dace  de  son  Sextus,  que  je  ne  pou- 
vais plus  souffrir  n'importe  quel  auteur.  Tous  les  livres,  sans  excep- 
tidb,  avoteut  pour  moi  un  aspect  sombre  et  repoussant  ;  et  s'il  m'ar- 
fîroit  seulement  de  songer  à  quelqu'une  de  mespréeédentes  lectures, 
e*étoît  me  rouvrir  une  blessure  mal  dcatrisée.  »  En  cet  état  de  mal- 
lieor ,  il  entré  un  jour  dans  sa  Bibliothèque ,  maïs  se  tenant  les  mains 
devant  les  yeux ,  de  peur  d'y  voir  un  livre,  d'apercevoir  les  auteurs 
de  SCS  maux.  Remuant  mactiinalement  (jaelques  d«'']iris  de  papiers 
mal  rangés,  il  met  la  m  ant  sur  des  feuillets  d'ime  version  latine  de 
phisieurs  morceaux  du  Pyrrhonien  Sexius,  ancien  commencement 
de  travail  par  lui  presque  oublié;  leur  vue  le  £ut  sourire,  premier 


*  L'cMploi  de  CM  lettm  oniiei  du»  le  goût  antique  est  devenu  une  mode;  on  a 
fi^tn^**»**  par  les  hkt  eontouiuéet  et  bisarrli,  qndquefnit  groleMpes.  Euuîle  on« 
€N»|Nê  de»  iettice  hislorieu  de*  xrf«,  zr*  et  nièdie  xti"  lièdei,  et  on  •  fini  per  en 
«waner  de  feram  nonrcllei  et  bien  plnsegrénblei.  EBplojéesàpropoi,  die»  peoTent 
■iihfMfnf  décorer  un  Km;  umî»  cet  è-propo»,  trop  lonvcnt,  on  ne  le  reneontte  pas. 
On  pvait,  on  cneonlire  une  «dlibide  de  livre»  de  ces  lettres  dont  le  plu»  ^rand  dé* 
CMt  est  qnehpvIiM  leur  ftligMile  profusion. 
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avant-coareiir  d*une  heufeuae  crÎBe.  S  lit  et  rdit  ces  écrits  daacepti* 
que,  à  Uea  en  harmonie  avee  aa  àtnation  présente ,  avec  sa  dépiai-- 
sance  de  tontes  choses.  -  Or  advint-il  que  d'entrée  je  m'attachai  au 

plus  bizarre  cerveau  delà  trouppe,  qui  uouvoit  chaud  ce  qui  e^oit 
froid  aux  autres,  et  noir  ce  qui  leur  estoit  blanc  r  et  ne  s^-ay  {jar 
quelle  sympathie  d' bumeur  ,  au  lieu  qu  autresi'ois  il  m'avoit  semblé 
avoir  grand  tort,  il  me  sembla  lorâ  avoir  la  plus  grande  raison  da 
inonde  :  voire  jusqnes  à  me  formaliser  fort  eC  ferme  pour  Ivj.  Etnoa 
content  de  cela,  afin  que  cenx  qui  n  entendoyont  le  grec  fossenl  par* 
tidpants  du  plaisir  que  j'y  prenois,  j'en  fey  une  traduction  latine. 
(Conformitv  du  François,  Epître  à  Henri  de  MesmesK  11  rassemble  ces 
feuillets  épars,  cherche  avec  inquiétude  le  vieux  manuscrit  d  apros  le- 
quel il  a  fait  cette  i^bauche  de  traduction  ;  il  se  trouve  heureux  de  le 
découvrir  enûn,  abandonné,  dans  un  coin,  à  la  poussière  et  à  la 
moisissiure.  Les  forcés  renaissent,  et,  avec  elles,  la  vigueur  de  l'es- 
prit, la  volonté  du  travail,  fi  se  remet  à  Toeuvre;  en  peu  de  temps  H 
complMe  sa  traduction  latine  * ,  l'imprime,  et  la  iaif  panâtie  en 
cette  même  année  1562 ,  ainsi  que  les  Oraisons  du  liiéteiiret  philo- 
sophe Themistitm  y  et  })lusi(îui5  autrt;>  \ulumes.  Le  texte  gjec  de 
Scj:(ns\\[\  été  publié  qu'en  1621  ,  à  Paris,  en  un  volume  iii-lolio. 

Uy  a  probablement  quelque  exagération ,  ou,  si  l'on  veut,  badi- 
nage  de  Henri  dans  la  manière  dont  il  arrange  cet  mcideat;  mais  à 
oet  heureux  retour  de  sa  santé  intellectuelle,  est  dû  l'achèvemsnt  du 
plus  important  de  ses  ouvrages ,  le  Tkuaumt  grœeœ  Unguœ ,  qui , 
après  lui  avoir  coûté  encore  dix  années  de  travail ,  parai  en  1572 , 
dans  ia  désastreuiie  année  de  la  Sainl-Barthélemi. 

Henri  est  maintenant  dans  toute  l'activité  de  ses  Uû\au\.  M'en- 
gager  ici  dans  la  mention  de  chacun  des  livres  sortie  s^uccessiveiiient 
de  ses  presses,  seroit,  ainsi  que  déjà  je  l'ai  dit,  recommencer  sous 


*  FM.  Friwr  (Le  Fd>vi«  ou ViMir),  dtai  fou  GonuMOtHn  mr  hàAmdhûfMà  de 
Cieéroa,  IMl,  m-4,  fait  remarquer  que  l^usieurs  passagrs  de  StJCtm  sont  traduits  trop 
librement  [muUKtus)  par  Henri;  et,  pefe  82,  il  dit  que  «bu  «t  traduction  Henri  au- 
roit  d()  se  rappcksr  divmw  ««preeelon»  de  Ûaérau  qui  rendent  mieux  le  telle  4e 
Sextus,  et  aussi  que  dans  aoD  tMÙeim  CU^mHMMÊip  il  n'a  pet  iwliqiii  lee  peBHfee 
qu'en  e  Ireduita  Cioéron. 
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une  autre  forme  le  Catalogue  dont  se  coiniiose  la  ^)^orni^^p  et  la  plus 
importante  partie  de  cet  ouvrage,  et  dans  lequel  toas  sont  mis- 
comme  en  exposition  sous  ks  yeux  du  lecteur.  Je  àom  daac  me 
boiner  à  parooitrir  rapidement  cette  savante  galerie,  et  ne  m*arreter 
qa  à  ce  qa  eUe  présentera  de  plus  remarquable,  oa  qtii  me  paraîtra 
rooeaaion  de  quelques  particularités  tondiantla  personne  de  Henri; 
et  malgré  tout  mon  désir  d  être  succinct,  je  serai  peut-être  encore 
trop  prolixe. 

L'année  iâ64  vit  paroître  l'utile  collection  des  fragmenta  Pœ^ 
tantm  veterum  iatinonan^  qui  n'a  pas  été  depuis  remplacée  par 
on  pins  ample  recueil,  ce  qui  maintenant  pourrait  se  iaire  avec  de 
notables  améHoratians.  Le  DieHonarium  medieum,  accompagné 

de  cieux  anciens  lexiques,  est  aussi  un  des  livres  de  cette  annexe. 
Henri  .  crai^niant  de  se  fourvoyer  dans  une  multitude  de  locutions 
médicales  grecques,  soumit  ses  intcrprctationâ  et  détinitions  à  son 
mant  ami  Conrad  Gessner,  qui  vécut  assez  pour  l'aider  de  ses 
eoDMÎIft,  elpour  lui  témoigner  sa  satisfiMition  de  ce  travail,  mais  qui 
mourut  à  la  fti  de  Vannée  snîvante.  Henri  fut  au  contraire  aigre- 
ment censuré  par  Jua.  Scaliger,  ainsi  i^u'on  peut  le  voir  ci-dessus, 
page  122 

Dans  cette  même  amiée,  Henri,  en  un  volume  de  Dialogues  latins 
de  Maturin  Cordier,  donna  un  spécimen  de  Dialogues  grecs,  dans 
rintention  de  finre  pour  cette  langue  ce  qu'Erasme,  et  après  lui 
Cordier,  avoicnt  fidt  pour  le  latin  ;  mais  il  parait  que  Ton  ne  lut  pas 
très  empressé  à  converser  en  grec,  car  Henri  en  resta  à  son  essai. 
11  avuiL  compté  sur  plus  de  disposition  des  François  à  accueillir  cette 
tentative  :  dans  une  lettre  ou  dédicace  latine  à  Henri  de  Mesnies, 
qui  précède  ces  Dialogues,  il  insiste  sur  l'aptitude  et  la  disposition 
naturelle  que  leur  domie  pour  l'étude  du  grec  la  conformité  par  lui 
démontrée  du  françois  avec  cette  langue  ;  et  la  préface  de  la  Confort 
mité  rap>pelant  ces  Dialogues  comme  une  publication  de  Tannée  dV 
vaiii,  '«  en  une  Epistre  latine  que  je  mei  i  an  passé  au-devant  de 

quelsques  imens  Uiaiog^es  grecs        «  il  en  résulte  que  <  e  volume 

irançois,  ayant  paru  certainement  en  mai  1565,  les  Dialogues,  pa- 
reillement sans  date,  sont  de  1Ô64,  année  de  la  mort  de  Cordier,  ctt 
non  de  1 566,-  oii  on  les  place  ordinairement . 

'sft 
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Dans  ce  même  livre  de  Dialogues  grecs  Henri  parie  des  Kpita-- 

phes  grecques  et  latines  de  Robert,  son  père,  par  lui  composées  et 
magnifiquement  imprimées  [magnificentissime  impressa].  Il  en  fait 
aussi  mention  dans  la  préface  du  Traité  de  la  Conformtic .  C  est 
une  grande  feuille  in-folio  récemment  retrouvée  à  la  Bibliothèque 
Royale,  et  sur  laquelle  voyez  ci-dessus,  pag.  123,  année  1564. 

Ces  Epitaphes,  que  Ton  retrouve  à  la  fin  de  AriU  Typographies 
Querimoniaj  ont  été  réimprimées  par  Maittaire;  je  les  ai  données 
ci-dessus,  page  346. 

Lo  Traite  de  la  i  onjormite^  tjui,  ainsi  que  je  le  prouve,  appar- 
tient au  commencement  de  1565,  fait  voir  que  les  travaux  eonti- 
imelâ  de  Henri  sur  le  grec  ne  l'empêchèrent  point  de  s  on  uper  très 
savamment  du  françois.  Cet  ouvrage,  quelquefoiâ  paradoxal,  montre 
«ne  parfaite  connoissanoe  de  l'une  et  l'autre  langue,  et  sa  lecture  sera 
toujours  profitable. 

Le  Thucydide  grec  et  latin  vient  clore  la  liste  des  impressions  de 
1564.  Cette  édition,  à  laqudle  Henri  ajouta  un  Index  et  seulement 
quelcjues  notes  faites  dans  le  cours  de  son  impression,  lui  donna 
cependant  beaucoup  à  faire,  soit  pour  le  grec,  qui  fut  scrupuleuse- 
ment comparé  avec  d'autres  textes  tant  imprimés  que  manuscrits, 
soit  pour  la  version  latine  de  Laur.  Yalla,  qu'il  lui  fallut  corriger  en 
mille  endroits,  et  dont  les  erreurs,  jointes  à  celles  du  traducteur 
françois,  Tévêque  Oaude  de  Seyssel,  avoient  plutôt  obscurci  quin- 
terprété  le  difficile  texte  de  Thucydide.  *  . . . .  Tibi  Thucydidem 
iatinurn.  una  cmn  grppco . . . .  mitto.  Quidni  enim  meuni  appelîem. 
cujus  (leiietur  niaxiims  \\\ii\<  -^udurilius  editio!  Scd  si  leliciter  bud.iii  i-> 

esse  censebis,  nequaquam  inc  pœnitebit.  Quantus  quidera  fue- 

rit....  labor....  possis  conjecturam  facere,  quod....  medîis  mediie 
hyemis  noctibus  in  medio  Aquilonis  regno  sudati  à  me  fuerunt.... 
totumdiem  partimdomi  cum  variis  typographicarum  operarum  in* 
geniis  altercatio,  rixatus,  tumultuatus,  digiadiatus....  partim  foris 
muHîplida  negotia,  eaque  non  admodum  mihi  jucmida  exequutus , 
tuîii  demum  quum  tenebneoppressissenl,  aJ  rt  cognitionem  interpre- 
tatioîiis  Vallîu. . .  nie  ronferebam.  Lettre  de  dédicace  à  J.  Came- 
rarius  :  ensuite,  dans  son  avis,  Lectori  Thucjrdidis  ^tutUoso^  il  rend 
compte  de  son  travail  : 
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«  ...  H(K-  tibi  porsuiido,  mo  in  ronciuironciis  more  mcovelerum  codicuiii 
Icctioinhus  cunini  et  diligenUaui  quanUmi  potm-riin  mn\im;nn  adhibiiissc  : 
nec  miouri  lainon'cum  rdigione  tjiiain  in  aliir*  quobantohac  itiidj  aulliuriliiis, 
divcrsas  cditionum  superiorutn  lecti(HK'<  pnrtor  ras  qii.T  manift'slc  depra- 
valaB  orant}  vol  in  ipso  textu,  vol  saltcm  m  margine  rrliiiuiàôo.  Imu  alicubi 
ntmi<  f'fiarij  (ut  inironue  fatcar)  roliposiis  fui  :  qinj»]M'  qui  ipspnu't  postea  in 
lu"j>  iiliijin*l,  qijuru  [)or  otiuiu  atlentius  (."xpt'iKicnMu  ,  l«Tliuni's  margini 
à  me  app<>«itas  ('  ;inimadverlerim  quas  in  ipsuni  poUus  toxlum  nH  Ppi>s<' 
debneram.  Ac  vereor  ne  mea  in  hoc  quoque  reprehondatur  reli;_'io,  (piuU 
nonnullas  plané  absurdas  expun  jore  ausuà  non  fuerim.  Sed  ila  me  jaiuprideiii 
comf>ar.ivi  ut  nialim  tiinidil«ili^  in  robus  hujusmodi  quàm  audaciae  culpani 
siistinere.  lloc  erat  tpjod  tibi  i»riino  Icxo  exponendiim  conjiebam.  Soquitur 
aJleruni,  in  re  parvi  niomenti  positum  (ut  quideui  prima  fronte  videri  possit), 
Mdeujus  maximuin  ense  pondus,  quotidie  in  legendis  authoribus  ex()erimur. 
Qua  igitur  in  realtenim  illud  versatur?  In  iDter)>uugendi  ratione.  Quantum 
enim  obscuritatis  haie  autbori,  nimiuin  Jam  obacaro  alioqui,  ex  pr<£poâteris 
interpuDCtiooibas  aocettuae  eiistimas?  Tanlum  acceaail,  meo  quidem 
judicio,  ut  ipsummet  Tbucydidem  antebac  mqllos  wm  historis  locua  in 
soperioribaB  ediUoattMtt  lagpnlem,  dia  dubitaturutn  et  hssitaturuin  foiase 
cualimem...  Si  quia...  roget  an  onmea  praepofiCeraa  inlerpunciionaB  looo  aoo 
flKiverimus»  an  quscumque  omiane  erant  addiderimiia...  tam  eiactam  sanè 
diligentîamnobisnonaiTogaliinius...  » 

Il  revient  ensuite  à  la  version  latine  de  Laur.  Valla,  et  à  celle  de 
Cl.  de  Seyasel  en  françois,  reproche  à  la  preinibre  inscUiam  et  ne^. 
gligmtiam^  et  ajoute  :  *•  Miror  qui  fieri  potwt  ai  qui  de  làtinœ 

HngTiSB  elegantiis  scripserit,  tani  ineloijanti  i)lcrum(^ue  Inequid  gra- 
viusdicain)  scrmono  usas  sit  :  ac  pncsertiiu  teiiqHuuiii  usuin  tani 
puenliter  multis  in  lociâ  coniuderit.  »  Quant  à  la  traduction  fran- 
çoise,  voici  en  quels  tennes  il  la  condamne  :  «  Quid  autc»n  gallicus 
ille  nobis  attulitt  Biaum  sœpenumero  maximum. . .  •  Nec  verè  minus 
iufelix  (im6  aaepe  infelicior)  illius  (Seysellii)  drca  latîna  (Vallœ) 
quam  hujus  (Valise)  circa  grteca  erat  divinatio.. ..  - 

Le  Florite^iiini  Grœcorum  Epigrnmniadiin  ^  la  nia^aiifi([ue  édi- 
tion des  Poetxe  Grœci  Principes^  l'Hérodote  iatiii,  et  surtout  ie  très 
singulier  volume  intitulé  Apologie  pour  HêrodotCy  rendent  l'année 
1566  une  des  plus  lemaïqnables  dans  la  carrière  laborieuse  de  Henri. 
Pour  le  seul  in-folio  des  Po^œ  Gneci  le  travail  de  Henri  sufiisoit 
chaque  jour  au  tirage  de  trois  formes»  c'est-à-dire  trois  cotés  de 
feuille,  une  feuille  et  demie  [Excudebiiiur  trit/na  Jormis).  il  lit  bien 


Digitized  by  Google 


39e 


HENRI  SECOND. 


plu»  encore  pour  le  Thexnunts  Grœvœ  linpter,  dont  Ips  ])aîjos(  har- 
gées  de  lettres  et  d  une  correction  inévitableotent  compliquée,  eu- 
tretenoient  cependant  deux  presses  (  duobns  pretis  ] . 

UHérodote  latin  fut  pour  Henri  l'occafiion  d'improviser  ce  livre 
étrange,  eette  Apologrie,  dont  le  style  animét  souvent  bizarre,  mais 
pittoresque  et  entraînant,  malgré  de  perpétuelles  redites,  place  son 
auteur  au  rang  des  bons  écrivnins  françois  de  ce  siècle,  à  la  suite 
d'Amyot  et  Montaigne.  Quant  au  fond  de  l'ouvrage,  bans  cherciier 
à  établir  on  parallèle  entre  cette  caustique  production  et  \e»NovelUeri 
iudiani^  avec  lesquels  elle  a  cependant  plus  d'un  rapport,  je  de- 
manderai à  tout  ItaUen  instruit  et  de  bonne  foi  laquelle  des  deia 
lectures  î!  supporteroit  le  mieux,  ou  de  ce  volume  de  Henri ,  oa 
d'un  équivalent  nombre  de  pages  de  leur  si  renommé,  et,  à  uiuu  a\  i!>. 
si  ennuyeux  Matteo  Bandello . 

Quelques  différences  qui  se  trouvent  dans  les  exemplaires  de  Té- 
dition  originale  de  Id66 ,  en  petites  lettres  et  de  572  pages,  m'a- 
voient  flût  penser  qu'il  pouvoit  y  avoir  deux  éditions  sous  la  même 
date  et  avec  les  mêmes  iïaractères  ;  mais  je  me  suis  assuré  du  con- 
traire, ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-dessus,  page  1 27. 

Devenue  subitement  populaire  pariui  Ips  gens  instruits,  l'Apologie 
eut  coup  sur  coup  une  multitude  d'éditions,  et  piioria  l)ien  plus  effi- 
cacement ceux  qu'elle  harceloit,  que  n  avoit  pu  faire  le  Compte  rendu 
de  Robert.  Censure  des  Tliéologiens,  etc.,  qui  n'eut  que  ses  deux 
éditions,  latme  et  iîrançoise,  et  dont,  pour  cette  raison,  je  réimpiime 
dans  ce  volume  la  très  curieuse  préface. 

Le  Recueil  des  Mr'drcins  grecs,  traduits  ru  latiTi,  avi  c  quelques- 
uns  des  latins,  est  la  principale  production  de  l  aunée  1567 .  On  a  vu 
ci^essus,  page  127,  que  ce  livre  fut  l'occasion  d'une  querelle  avec 
le  médecin  Nie.  Nancel,  qui  garda  rancune  i  Henri,  et  prit  plaisb, 
douze  à  dix-huit  ans  après,  à  le  dénigrer  dans  ses  lettres.  Cette  ran- 
cune se  conçoit,  c'étoit  le  médecin  qui  avoit  tort. 

Dans  la  prc^face  ou  épître  de  ce  volume  des  Médecins  anciens. 
Henri,  qui  alors  étoil  dans  le  fort  de  son  travail  pour  le  Tliesaurus 
Gneeust  commence  à  en  entretenir  ses  lecteurs  : 

«   metuSy  ne  illud  quoque  opus  repentè  incîderei  in  eos  aestimalm, 

qui  ad  errorum  ab  aliis  commiesorum  ceoturias  solebant  oonnivere,  ad  ipsio» 
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docadas  ocdIos  ptusquam  LynceoB  afferre.  Vulj^ata,  qum  tune  omnium  maai- 
bus  tercbaaUir,  Lexica  nil  aliud  eraot  quâm  omniCvia,  sed  ornai  caréna 
jndicio,  consarcinâtio  :  At  vert  ia  auo  Thesauro ,  pr^eterquam  quôd  omnia, 
quœd  fieri  potuit,  ex  ipsis  bauaeritfonlibos  (quod  &  Paler  ejus  Robertus  in 
Latino  8tudio6è  fecerat)»  omniaque  «lis  auetôribus  accepta  tuleril,  suo  no- 
mine  quenque  (sive  anttqaum,  sive  reoentem  siva  eliam  soi  tampon^)  de- 
aigaanSi  ità  tamen  ut  suum  passim  judicium  interponeret  ;  prseterquam 
aliam  qii6d  apUssimum  in  diqNmendis  diversis  siguificaiionibuâ  disUnguen- 
disque  carum  exempHs  ordinem  tenucrit;  denique  prxterqtiàm  quod  in 
linmiâ  Gra«pA  feœrit  (non  sine  magno&  propè  incredibili  laborc)  quod  in  nullâ 
untjiiam  nisi  in  IIobr.iirA  fartum  fuisse  audivimus;  etcùm  in  nliisdinîcillimum 
factu  esse,  tuni  ^T^n  in  fJnoc.l  ne  fieri  quidcm  posse  raulli  crctlidoriril,  ut 
nirninnn  infiniUim  illam  verboruin  muliitudinom  ad  rrrlîi.>  radiées  rtnluxerit, 
f  uirutjNi'siniMiIonim  verboniin  f>rn>iipi:itn  snb  uno  as[HH-tii  fHMiieril,  Iritavum, 
diviMiiu  proaMirn  avum  online  c*til(M  an-  |)i  cter  lia-c  '  initia,  jam  se  plurimu 
rcsliUiisse  a»»('ruit  in  iis,  ([ua' suo  Tliesiiuro  cuni  alii.s  i.cxieiscouunuDiasuQl; 
niullo  vero  plura,  ni:»i  animus  &  vires  deessent,  resUtuturus.  n 

Un  choix  de  huit  pièoea  des  trois  tragiques  grecs  est  le  précurseor 
du  Sophocle  que  Henri  donna  l'année  suivante  et  d'un  Euripide 

dont  la  publication  resta  ccpuuiaiit  en  projet,  et  ne  fut  réalisée  qu'en 
1 602  par  Paul ,  qui  s  acqiutta  de  cette  tâche  diiticUe  en  digue  £k  de 
Henri  E^tienne. 

£q  1566,  Henri  avoit  débuté  dans  les  impressions  en  langue  hé- 
braïque par  un  Alphabet ,  dont  la  publication  (aisoit  au  moins  con- 
naître que  son  Imprimerie  étoit  pourvue  de  bons  caractères  en  cette  * 
langue,  à  laquelle  lui-même  n'étoit  pas  tout-à-fait  étranger.  L'année 

suivante,  une  Grammaire  élémentaire  du  même  hébraïsant,  An- 
toine-Rotiolphe  Le  Chevalier,  qui  avoit  soign<^  l'impression  de  l'Al- 
phabet, vint  commencer  l'emploi  utile  de  ces  caractères,  lieuri 
avoit  de  grands  projets  sur  les  livres  hébreux;  mais  l'entraînement 
des  éditions  grecques,  les  interruptions,  les  écarts  de  sa  vie  qui 
bienidt  va  devenir  plus  v  o^  ageuse  encore,  l'ont  empêché  de  don- 
ner suite  à  ces  projets  et  à  bien  d'antres  d*une  utilité  moins  res- 
treinte. Ses  caractères  hébraïques  ne  lui  ont  plus  servi  que  pour  la 
version  syriaque  du  Nouveau-Testament  qu'il  imprima  eu  1  jG9, 
avec  la  Granimaire  d'Imm.  Tremellius  en  cette  même  langue. 

Le  Sophocle  et  ses  notes,  les  Apophthegmes  grecs,  le  très  curieux 
recueil  in-8  des  historiens  romains,  et  deux^petits  volumes,  miniatu- 
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res  grecques,  dont  un  est  l'ouvrage  de  l'Imprimeur ,  remjJiaBeot 
avantageusement  l'annexe  1 568. 

Le  Nouveau-Tes>Uunent  grec ,  syriaque  et  latin ,  avec  la  Gram- 
maire syriaque,  le  petit  recueil  des  Sentences  des  comiques  grecs  et 
celui  des  poésies  de  Théodore  de  Bèze ,  auroient  suffi  pour  toute 
rannée  d*un  homme  moins  actif.  Biais  alors  Henri  étoit  dans  la  cha- 
leur de  la  composition  et  agencement  du  Theiaurus,  et  ces  divcis 
volumes  ne  furent  ici  qu'un  surcroît  au  grand  travail  de  Lexico- 
grapliie. 

Henri,  pour  échapper  aux  inconvénients  des  corre^ndances  im- 
por6mes,  publia  un  opnacnle  latin  mêlé  de  beaxump  de  grec ,  inti- 
tulé Epistola  de  iuœ  Typographim  statu ,  dans  lequel  il  répand  en 
une  fois  à  de  nombreuses  enquêtes.  La  pièce  est  instructive  et  rare. 

J'en  réimprime  de  longs  extraits  qu'on  lira ,  je  crois,  avec  intérêt  ; 
niais  j  'ai  dû  ne  pas  reproduire  la  multitude  de  pages  employées  à  des 
examens  de  variantes  grecques,  à  l'énumération  d'erreurs  reconnues 
dans  divers  lexiques  grecs  et  antres  livres ,  soit  grecs ,  soit  latins, 
enfin  à  l'exposé  et  spécimen  de  la  manière  dont  les  mots  dérivés  et 
les  composés  sont,  dans  le  Thésaurus,  groupés  à  la  suite  des  mots 
simples  ou  radicaux.  Tout  cela  étoit  de  la  science  fort  habilement  et 
fort  à  propos  employ<''e,  mais  elle  a  pur  tt'  s^»s  fruits  .  et  ces  savante» 
détails  auroient  nécessairement  aujourd'hui  très  peu  de  lecteurs. 
Ceux  qui  ont  le  besoin  d'y  chercher  encore  une  instruction  utile 
savent  où  les  trouver,  et  à  défiuit  de  l'édition  originale ,  peuvent  les 
lire  dans  Almeloveen  et  Maittaire,  qui  ont  réimprimé  la  pièce 
en  son  entier. 

Un  autre  écrit  de  cette  même  année  1 5Gi) ,  Jrtis  Typogmphicœ 
Querimonia,  est  surtout  dirigé  contre  les  Imprimeurs  qui ,  paj-  leur 
honteuse  ignorance,  attirent  le  mépris  sur  l'art  typographique.  Ce 
n'est  guère  qu  une  déclamation  versifiée,  précédée  de  quelques  pages 
en  prose  plus  curieuses  à  lire  que  les  vers.  Comme  le  tout  est  de  peu 
d'étendue,  je  réimprime  cette  pièce  avec  l'extrait  de  la  précédente. 
On  y  aura  une  idée  de  la  manière  d'écrire  de  Henri,  lanl  en  pmsc 
latine  qu  en  vers.  Elle  a  été  aussi  imprimée  pai'  Almeloveen  vi  Mait- 
taire, et  encore  par  J.  R.  Lottin  ,  libraire  de  Paris,  qui,  en  1785, 
l'adonnée  en  in-4  avec  une  traduction  françoise. 
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Tlu*t>iiore  de  Bf'ze  dov^mi  vieux  pt  "rave  pei=ionna^e  ecd('sia.sti- 
que.  étoit  peiné  de  n  avoir  d'autre  édition  de  ses  poésies  que  celle  de 
Conrad  Badius  et  Robert  Estienne,  1548,  in-S,  dans  laqoeUe 
avoîent  été  recueillis  des  vers  amoureux^  ouvrages  de  sa  jeunesse, 
reproduits  ensuite  par  d'autres  Imprimeurs  dans  deux  ou  trois  édi- 
tions  in- 16,  sans  date , .  Jd însigtiê  CapUU  morlui ,  malgré  Fauteur, 
et  pour  le  compromettre ,  disent  quelques-uns,  selon  d'autres,  de 
son  consentement  non  avoué.  Ils  furent  «m  lus  de  la  réimpression 
de  Henri,  1569 ,  in-8  ,  qui  est  en  outre  augmentée  et  beaucoup 
corrigée. 

Malgré  le  snicroSt  de  travail  exigé  par  la  prochaine  apparition  du 
Thefountâf  Tannée  1570  est  encore  nébe  de  plusieurs  importants 
volumes  !  le  texte  grec  d'Hérodote,  dont  la  version  latine  est  de 

1566,  Conciones  fi.v  historU  is  ^rœcU  et  lat  'uùs ,  Dioii'ène  Laerce, 
un  recueil  d  épigrammes  latines  traduites  de  1  Anthologie  grec- 
que, etc. 

En  1571,  de  même  qu'au  théâtre  la  veille  de  certaines  grandes 
représentations,  RBlâcke,  Le  Theâaxarus  imprimoit  ses  denûères 
feuillea  ;  la  préparation  et  Varrangement  matérid  de  ses  nombreux 
volumes  et  de  ceux  du  Plutarchm  in-8,  oocupoient  le  temps,  l'es- 
pace, et  sans  doute  aussi  absorboient  les  moyens  pécuniaires,  et 
cette  aim^'e  ne  compte  aucune  édition. 

Le  Theiaurus  n'étoit  pas  le  seul  grand  ouvrage  que  Henri  devoit 
mettre  en  lumière  dans  cette  année  1572,  qui  lui  assure  des  sièdes 
de  renommée.  Outre  neuf  autres  volumes  ayant  chacun  leur  impor- 
tance, de  cette  même  année  est  le  Plutarque  in-8  en  entier,  édition 
modèle  qui  fut  long-temps  supérieure  à  toute  autre  édition,  soit  des 
Vies,  soit  des  Œuvres  mêlées.  On  lui  a  trouvé  de  nombreux  d^  iauis, 
Mi;ti-  ^(  s  litres  à  l'estime  sont  plus  nombreux  encore  ;  et  les  savants 
qui,  par  une  succession  de  travaux  plus  ou  moin  -  h <  aï  eux,  sont  par- 
venus à  la  reléguer  dans  la  catégorie  des  textes  que  l'on  vénère, 
mais  que  l'on  peut  ne  plus  autant  consulter,  ont  payé  leur  tribut  de 
respect  à  l'infatigable  et  halùle  Imprimeur-éditeur  à  qui  elle  est  due« 
Ce  que  surtout  on  reproche  à  Henri  pour  cette  édition,  c'est  de  ne 
pas  avf)ir  dési^rné  les  manuscrits  et  autrès  sources  qui  lui  ont  produit 
une  multitude  de  variantes;  et  quelques-uns  voudroient  inférer  de 
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cette  réticence  que  son*  intention  a  éu-  de  donner  plus  libre  camère 
à  sa  ba^^acit»'  ou  t<^m<^riti''  conjecturale.  Quoi  qu'il  on  puisse  être, 
pour  ce  livre  comme  pour  tant  d'autres,  il  a  su  làire  beaucoup  mieux 
que  ses  prédéoesseun  et  que  plutteoiB  de  ceux  qui  l'ont  suivi  :  c'est 
de  quoi  on  doit  lui  tenir  oompte. 

Nous  voici  arrivés  à  la  grande  époque  de  la  carrière  typographique 
et  érudite  de  1  ienri,  à  la  publication  de  son  grand  œuvre,  de  ce  livre 
prodigieux  qu'il  u  su  faire  sortir  des  nulle  et  mille  retraites  dans  les- 
quelles la  plupart  de  ses  mots  étoient  ténébreusement  cachés.  Ce 
phénomène  intellectuel,  pour  être  sainement  jugé,  ne  doit  pas  étie 
mis  en  parallèle  avec  telles  autres  productions  dont  Teaprit  ïamm 
s'honore  à  si  juste  titre,  et  qu'il  place  au  plus  haut  rtmt;  dans  son  et- 
time.  Ce  n'est  point  l'enfant  d  une  brillante  et  rit  lu*  ima^inaUon, 
œuvre  d'un  poétique  enlhousiitsuie,  non  plus  que  la  va&te  tonceptiOTi 
d'un  philosophe  ou  d'un  historien  des  nations;  mais,  pour  n  être 
qu*une  compilation,  un  assemblage  de  mots  et  de  leurs  défini* 
tions,  etc. ,  travaO  qui,  à  première  vue,  semUeroit  n'être  qu'un  la* 
beur  presque  mécanique,  tâche  d'honnêtes  ouvriers  littéraires,  k 
haute  intellig"ence  de  son  auteur  tu  a  foniit'»  la  coinljinaison  avec  une 
sagacité  qui  met  ce  livre  dans  le  ran^T;  dt^  œuvres  de  génie. 

Il  étoit  cependant  impossible  que,  dans  la  première  pubhcatMQ 
d'un  tel  ouvrage,  et  malgré  la  richesse  de  ses  nomendatnres,  l'eno- 
titude  de  ses  définitions,  de  ses  étymologies,  tout  immenses  et  inap- 
prédables  quelles  pussent  être,  il  ne  restât  point  un  grand  nonAre 
de  lacunes  à  n  inplir,  des  erreurs,  de  faux  jugements  à  redresser  ou  à 
faire  disparoître.  îl  y  a  un  siècle,  on  l'a  tenté  dans  un  volumineux 
Supplément.  D  autres,  venus  plus  tard,  ont  voulu  reproidre  en  son 
entier  tout  rensemble  de  l'édifice  ;  mais  dans  leurs  effortspour  le  cos^ 
pléter  et  le  parfiûre,  ils  l'ont,  en  j^ha  d'un  endroit,  embarrassé  psr 
d'inutiles  acoessmres.. .  Henri  l'avoit  prévu.  «  . . . .  Metno  œrte  ne... 
voccs...  (]uam plurimas...  commentitias  auL  ijuolibet  modo  lueiuio- 
sas,  quas  ego  relegavi. ..  in  meum  etiani  illum  Thesaurum  intnidaiit.- 
Ejnstola  de  suœ  Tjfpograpiùw  stalu»  Quelques  pages  plus  loin,  il 
manifeste  encore  la  même  crainte  :  mais  espérons  que  ce  trésor  de 
patience,  de  savoir  et  d'un  tens  exquis  de  critique,  eadstera  im  jour 
purgé  de  ses  fautes,  enrichi  de  ce  qtii  lui  manque,  et  féliâtoos-ncns 
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de  ce  que  cette  seconde  création  aura  été  accomplie  dans  la  patrie 
de  Uenii  K^tienne,  où  d^  eUe  est  si  henreuseinent  avanct^e  que  son 
entier  adièrremoit  ne  peut  se  (aire  long-tempe  attendre.  Quelles  qœ 
poÎMit  être  les  nooTelles  richesses  dont  on  parvienne  à  doter  ce 
Lexique,  n'onblionscependaatpas  quelle  prodigieuse dîiférenoe  existe 
entre  les  difficultés  (le  pi  ornière  exécution  et  celles  des  soins  ultérieurs 
qui,  riches  d'obsen  ations  séculaires,  procèdent  séparément,  par  in- 
dividualités, réparent  à  l'aise  chacune  des  plus  foihles  parties,  et 
8*av«ncent  pied  &  pied  dans  une  voie  si  habilement  tracée. 

11  «rt  trte  mi  que  le  pi»  flirtiear  8accè«  d-eetiine  vint 
ce  grand  ouvrage  ;  mais  cet  antre  succès,  récompense  bien  due  à  de 
si  louables  efforts,  le  succès  d'ar^rent,  ne  vint  pas  même  rendre  à 
r imprimeur-auteur  les  avances  de  son  papier  et  de  ses  fonctions  ty- 
pographiques Ce  livre,  dont  le  prix  de  publication  ne  nous  est  pas 
indiqQé,  étnit  nécessairement  cher  et  hors  de  la  portée  de  beaueoop 
de  ceux  qui  ranroient  le  plus  désiré.  Aujourd'hoi  même  que  les  li- 
vres sont  prodip^ieusement  répandus  et  les  bibliothèques  bien  plus 
nombiLUses.  il  \  a  tels  ouvrages  de  pulilication  utik  ,  nécessaire, 
desquels  le  public  acheteur  ne  viendroit  jamais  rembourser  les  dé- 
pensa». Ils  n  existeioient  point  oaruineroient  leur  éditeur,  si  un  Gou^ 
veneoient  patenid  et  éclairé  ne  venoit  plus  ou  moins  aider  les  utiles 
ftfaricattons  qui  ont  la  chance  presque  certaine  d'un  produit  inférieur 


*  Le  négoce  de  Henri  avoit  cependant  grand  besoin  d'une  heureuM*  et  prompte 
tentnV  «le  ces  dépcni%es  ;  il  hii  avoit  fallu  âx\  cotini^^e  pour  ne  pas  s'arriMer  en 
chemin.  Voici  re  qu'on  IS*]!  il  t'rrivoil  dans  son  êpitrc  à  Htm  i  dt-  Mesmcs ,  m 
lrf«'  lit»  la  ('onforniilé  du  tranrois  avec  le  ^rec  :  ■<  ...  Vous  ayant  de  long  temps  (ionii«'' 
r-iMî.iijrc  r?'tîn  <!rand  Thesaur  delà  Ian;riu*  Grecfjntv  «'t  non  seulement  à  vous  et  h 
pltij.it'urs  auln's  tle  m  i  natioti,  mais  ausÂi  a  IcuK  uup  (i  LSlraugers,  ...  je  vous  veux 
diTlanr  le  secret  de  cest  aiiatre:  c'est,  qu'il  «st  bien  vray,  que  d'uru'  ]>nr»  la  pejMn- 
Inir  (le  <  i-.i  ouvrage  me  fait  craindre  et  ccrcher  de*  déUi*,  .srachant  cpi  elle  me  fera 
ployer  le >  k  ius  mm  <[  autre  part  la  |»esanlmir  de  la  perte  qu'il  me  fauldra  porter  si 
£*ulte  dr  p()iir>tii\ n  I  i-uireprise  de  C€»t  ouvrage  (à  cause  d'une  grosse  somme  d'argent 
engagre  prcjj.uatifs  d'irHuy}.  me  donne  tine  sccoude  crainte,  laquelle  estant  plus 
grande ,  chasse  la  première  et  ra'aguillonne  à  hasarder  et  avanturer  la  foiblessc  de 
■e»  reins.  Ce  que  l'expérience  moiistrera  (avec  l'aide  de  Dieu  )  pluslost  qu'on  ne 
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à  ce  qu'elles  doivent  coûter.  Tout  cela,  sans  être  alors  démontré  et 
formulé  en  ;i\!omes  d'écunomie  commerciale,  ii'iHoit  pas  moins  vrai 
du  temps  (le  Honri  que  de  nos  jours,  l  étoit  plus  encore  :  dans  le 
monde  instruit  et  littéraire,  fl  ne  se  trouvoit  peut-être  réeUemeot 
pas  assez  de  personnes  ayant  en  même  temps  pouvoir  et  vouloir  de 
faire  Tacquisition  de  ce  dispendieux  ouvrage  ;  aussi  l'abrégé  qui  en  fut 
simultanément  fait  par  un  scribe  infidèle  devint-fl  pour  Henri  une 
ruineuse  concurrence,  et  ce  fut  un  mal  sans  remMe.  On  a  mille  fois 
signalé  le  procédé  indigne  de  Jean  8capula  qui,  présentant  à  son 
patron,  à  son  maître,  un  spécimen  d'abrégé  du  Thesaumt^  et  n'en 
étant  pas  accneiOi,  continue  son  travail,  l'imprime  comme  ouvrage 
original,  comme  sa  création,  et  ne  rougit  point  de  s'attribuer  dans 
sa  préface  ridée  fondamentale  d*avoir  groupé  les  dérivés  et  les  com- 
posés à  la  suit4^;  lie  leurs  racines.   Omnes  ejusdem  orifrinis  vo- 

ces. . .  inunum  veluti  fasciciilum  congessi  :  pnmarict. . .  prinium  Wum 
assignavi  :  huic  reliquas  inde  ortas..*  certo  ordine  digestas  sub- 
junxi.,.  singula  ad  suum  primitivum  revocavi...  Etyma  ex  optimia 
quibusquescriptoribusdesumptaadscripsi.  •  Il  continue  ainsi  à  pro- 
clamer comme  aernies  et  Tidée  et  l'application  du  63rstème  adopté 
par  Henri  pour  la  combinaison  du  Thesaurua*.  Il  ajoute  ensuite 


*  Voici  comment  Henri ,  dans  ton  Epistola  ad  tectorem ,  du  premier  valme, 
expoae  en  quoi  ooiuiile  fsette  eomfainaiion,  de  qucUe  atilité  il  It  croît ,  et  oomneui  il 
fi  eiéculée  :  «  Ut  anlcm  et  ipte  de  lue  $|ie  met  deque  opinione  quam  eoncepi  judi> 
dum  ibrre  possis,  amdiolMeGro  qiUBioboe  opère  proilileriBi,  elin  quibo*  poliiWMÙ» 
pra^mdb  radivcriiii.  Primùm  qnideni  mee  eit  nec  priu»  audile  vocobi  Gnecwian 
diipoiilio,  qua  emmi  vasàmt  pan  ad  «us  origiii»,  tanquam  rivi  ad  fuoi  fbnltt,  «el 
•tiipeft  ad  aim  radioea,  revoeanliir  :  qna  derîvala  nonminquam  dueenta,  iolndana  tre* 
cenia  ad  aouni  prinitlmn  ita  redncinitiir  ni  imerim  m  ipaa  qoideoi  pwrmiitÎM  ool- 
loeentur,  sed  in  ccrU»  ocdinea  distribuMitur.  Boe  aatem  aerica  (prapter  qnana  iodice 
opus  huic  Tbeiauro  lînl,  ut  etiamlD  pnefatioiieiili  pnefiia  doeuî)  diô  poteit  qoàai 
mnlla  bnjua  lingiua  atmfioab  affere  oommoda  et  adjimienta  poant.  Tria  quidcm  ecrtè 
affert  loogi  maxima  :  qnèd  leetor  mafiia  labote  querendi  per  dimioa  aparaa  Iooob, 
et  eadem  in  diversb  legendi,  levetur  :  qnod  i  primitiria  deritaliva  dignoieat,  et  q«ie- 
modo  bcUe  sint  derivationea,  primo  aipeotu  intneaUir  :  quèd  uno  eodemqae  loca  et  in 
promptu  ha}>cat  qwB  nmtuam  quodammodo  loccm  sibt  afferant,  et  aeae  nutnè  cipi" 
cent.  Adde  quàd  Inee  acriea  ditkn«a(ut  ita  dioaoi)  leddare  vidctnr  Gnsoe  lingwadivi- 
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qu'après  avoir  employé  beaucoup  de  temps  à  achever  son  ouvrage. 
in  absolvmdo  opère,  il  avoit  par  hasard  eu  connoissance  de  ce 
Lexîqne  ;  qu'à  la  vue  du  titre  il  avoit  d'abord  jugé  son  travail  inutile, 
maia  qu'un  plus  mûr  einmen  et  les  conseils  de  ses  amis  l'avoient 
déterminé  à  le  mettre  en  lumière.  •  In  boc  opère  absolvendo  qunm 
piurînnim  temporis  contrivissem. . . .  tncidi  fortè  in  Thesâumm  ab 
Henrico  Stephano  rx)nstructuiTi  ;  cujussola  inscriptione  lecta,  existi- 
mavj  me  actuiu  egisse.  VeKim  (|uuui  Thesaunim  illuni  penititiiis 
introspectuin,  prœter  alia  muita  à  meo  consilio  discrepitantia,  diverso 
etiam  ab  eo  quem  secutus  fueram  ordine  sciiptum  iuisse,  re  ipsa 
oognovissem,  idque  amicomm  ocolis  subjedssem,  eomm  judido  fre- 
tns,  multisqne  lationibus  adductus,  bsec  tandem  in  lucem  prudire 
permisî.  At  verb,  ne  Tbesanri  illius  Hercoleo  sanè  labore  oompositi, 
autorem  bene  de  literis  meritum  débita  laude  fraudare,  aut  me  alie- 
nis  plumis  venditare  videar,  (|uid  illi  acceptum  feram  ,  fateri  non 
gravahor.  Quutti  enini  m  eo  ihesauro  tanquam  in  penu  locupletis- 
simo  dictionum  vim  et  proprietatem  meliiis  expnmi,  significationes 
distinctiùs  eollocari ,  pluribus.  aptioribusque  exempUs  oonfirmari , 
diveraas  oonstructioneB  diligentiiis  obsenwi,  denîque  qn»  tum  vete- 
res,  tmn  reoentiores  Lesdcographi,  Scholiastœ,  Grammatid,  etalii 
in  grœcae  linguœ  cognitione  excellentes  yiri,  ad  hoc  argumentum  per> 
tinentia  scripserunt,  pleiniis  contineri  et  accuratiùs  quàm  in  supe- 
nuiibus  Lexicis  collata  exhiheri  comjierissem.  ea  indo  pnti<simum 
deprompta  meo  mstituto  accommodavi... .  Sicut  m  co  Thesauro 
multa  vocabnla  adjecta  sunt  qua?  in  aliis  Lexicis  desiderantur...  • 
Ce  livre,  que  si  tardivement  il  aperçoit  par  hasard  après  le  sien 
fait,  et  dans  lequel  cependant  il  est  bien  forcé  d'avouer  qu'il  a  pris 
à-pea-prës  tout  ce  qui  compose  son  Compendium,  c'est  précisément 
ce  ^idiid  Lexique  dont,  pendant  plusieurs  années,  il  a  copié  au  net 


tias  ;  et  quaî  autea  lucupletissima  m  [  Ijim  unique  omnis  peiieris  tVintodisiiiina  cssc  visa 
t'!>l.  ul  mullo  t'iiam  locupletior  lat  uitilmi  qin'  quàm  cn-dita  si(  rompmalur.  »  El  qiiel- 
<|u«*s  Ii5;in'>  ioui  :  «  ...liluiam  dispoiiliuiieui  iLlaiu  iuihi  aHM  icre  non  poàicni  ;  uU- 
iiam  lùhil  Hulu  deberet  :  nec  me  via:  ducciu  csst',  M-d  liunuiuUuUuu  ab  alio  quupUuii  sc- 
qui  oportuisset...  Quum  omni  ex  parte  viam,  vcl  potius  \iaruin  iuexpiicabUeiil  crto- 
rm  et  bbyrioUwo  sinilein  cernerem,  quonodo  aan  faniiacai?  » 
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la  l  éJaction,  et  plus  d'une  lois  corrigé  les  épreuves.  Que,  retusé  par 
Henri,  Scapula  se  soit  oéanmoiiiâ  imprimé,  amionçant  son  abrégé 
du  Thésaurus  comme  plus  usuel,  et  sartoat  plus  adieUUe,  an  wam 
il  ne  se  seroit  pas  sodHé  d'un  mensonge  auquel,  du  reste,  personne 
ne  8*est  laissé  prendre. 

Les  privilèges  que  j  'ai  indiqués  pages  135  et  139,  accordés  par  le 
roi  Charles  IX,  en  15GI,  et  par  i  empereur  Maxiiniiien  il,  en  I  570, 
Q'eârayërent  pas  le  spoliateur,  contre  leqiiel,  en  cas  de  poursuites, 
ibauroient  peutrêtre  très  bien  pu  rester  sans  eflet;  ces  sortes  de 
diplômes  paraissant  être  plutôt  des  actes  de  courtoise  protection, 
que  des  garanties  sérieuses.  Geux-d  concemoîent  mm  'Seulenifint  fe 
Thésaurus^  mius  aussi  l'édition  de  Plutarque.  Les  Glossana  //uo  ne 
sont  point  mentionnés  sur  celui  de  1561,  ce  qui  peut  faire  conclure 
que  ce  iut  seulement  pendant  le  cours  de  l'impression  du  Tkesath 
rus  que  l'idée  yint  à  Henri  d'y  lyonter  les  Glossaires. 

Dans  le  pamphlet  de  Henri,  ou  il  critique  la  latinité  de  Juste  IJ|ise 
alors  si  renommé,  De  A  Lipsii  LaUnitaie  Palœstra  prima,  159&, 
on  trouve,  pfures  51  et  220,  un  bout  de  dialogue  et  quelques  vers 
grecs  et  latm^  iijn>jés  par  Henri  contre  Sca]mla  ;  vengeance  bien  in- 
nocente d'une  déloyauté  qui  loi  étoit  si  nuisible.  Les  voici  ; 

KXNoraii.1».  Sed  cur  hsc  et  alia  quàni  plurima  ad  GraeesB  linguacognî' 
tîooem  pertinentia  qus  alibi  poslea  dixisti,  in  Tbesaufo  tno  lacuisti  ? 

ooaoNBLLUS*.  Praevideram  futuram  ut  in  multomajoremmoleiD  opos  illnd 
excreflceret.  Ousdam  etiam  (ne  quid  tibi  dîflBÎmuIem) ,  in  mentem  mihi 
tum  non  vcniebantretquidem  nonnulla  quuque  corum,  quae  tamen  jam alibi 
scripseram.  Tantum  cnim  negotii  indagatio  ladicum  mihi  facessebat,  qoum a 
aemine  unquam  via  ad  rem  tam  diflkilem  fuiesetpate&cta,  uthocmemoriam 
quoque  sœpe  inlerUirbaret. 

KiENOpniLUS.  Qtiamvis  plurima  non  ex  iis  quae  c^eleri  dixeranl,  sed  ex  iis 
quae  oïxodiv  (ex  te)  afferre  valde  fructuosè  potcras,  a  te  fuerint  practermissa, 
fuit  tamen  quidiim  Scaptila  ,  qui  ox  iilis  etiam  ip^is  de  qtiibus  lectores  ipse 
monuisti,  eldequibiis  nioneri  crat  pfrnecessiuimn ,  prorsiis  umisil. 

coRONEMXs.  Tuvorlil  ac  [>ervertit  imilUi  iwum  qua3  a  me  dicta  fuenint. 
dum  meam  rneutoni,  alquc  id  .  qiio  iilor,  artificium  non  a^>«Hjiiitur.  AddulU 
absurdissimas  et  inepti8«iinas  aliquot  etymologias,  quaà,  quod  taies  esse  vi- 
deram ,  de  industria  prxtermiseram. 


*  ConmeUtti  ttk  le  non  Ste/^mm  qui,  dans  celte  «BÎiiile,  cet  tottt*Ail  letinbé. 
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Opus  redegit  qui  illud  m  coniin^mluim , 
liiipenditim  in  eo  teiuporis  quaiu  maximum 
Fecisse  diiit ,  vellct  id  pensiire  nos 
Suaj  crunu'nîiî  iiui.viino  compendio. 
Lectoruin  at  il  le  maxiiuo  dispendio 
Cootraxit  opus  id ,  imposuit  et  omoibuâ. 
Pona  irrqgptur hoic,  at  dod  gravis  tamea , 
Tantom  esse  digmim  dîxerim  saspendio. 

Ôfixta  irt^rà  To^fiMV  yXûaoDç  irôvtrotfrv  iparrai$ 

Non  [K>tuisse  me  a  Musa  moa  impetnire  ut  do  tanUi  opHomographi  injuria  tam 
(oniro  tpmpore  sileret,  tesUiUi  est  pul^lice  pœterior  illiusoperis  quod  Thei(m- 
rus  Linguœ  grœcœ  inacriptum  est ,  editio. 

Quidam  imufi^  (dieoerpens)  me,  capulo  tenus  abdidit  enaem  : 
JB^  cram  a  Scapalls ,  aanus  at  bue  Tedeo. 

Alludo  ad  voœm  Seapula^  qum  Domeo  eat  illiuB  epitoroographi  >  duobus  mo- 
db,  io  Tocabnlo  ieapuUs  et  in  voce  eapulo. 

Quant  à  une  réimpresaioii,  posterior  editio ,  qu  auroit  laite  Henri 
très  peu  d'anrK^es  après  sa  première  publication,  bien  qu'évidemment 

'U  y  Êuse  alluflion  dans  les  lignes  qui  précèdent,  et  que,  sur  ce  témoi- 
gnage, qui  pouYoit  sembler  incontestable,  Maittaire,  page  355,  dise: 
-  Posteriorem  illius  Thesauri  editionem  prodiiase  tam  ceftum  est , 
tiuàiii  quo  prodierit  anno,  iiKLitum...  "  il  est  maintenant  démontré 
qu'il  y  a  eu  réimpression  de  feuilles,  de  beaucoup  de  feuilles,  mais 
point  une  seconde  édition.  Voyez  ci-dessus,  page  138. 

Voici  des  vers  qu'on  lit  dans  le  premier  volume,  à  la  sixième  et 
dernière  page  de  r£{Âtre  dédicatoire  de  Henri  à  X  empereur  Maximi- 
lien  U  ;  au  rm  Charles  IX,  à  la  reine  ËKsabeth  ,  et  aux  princes , 
comtfà,  etc. ,  de  l'Empire,  plus  dix  autres  dont  quatre  grecs  et  six 
latins  qui,  dans  les  exeiuplaires  datés  de  1572,  sont  sur  le  titre  du 

.  premier  volume. 

U£NR.  STËPiiANUS  U£  HOC  ÏUfiSAUAO. 

[lie  Thesaums ,  hic  est ,  tua  quem  Germania ,  GsBsar , 
Hic  quem ,  Carie ,  opiat  multis  tua  GaUia  votis , 
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Hic  est,  BUflsbeth ,  tua  qaem  «tit  Anglia  duditm. 
Hic  iUi§  Tbesauro  Anbum  pretigsior  cmiit , 
PactoH  auriferis  fiierlt  iiiag«  dura  areoi» , 
Gratior  Eoo  veiiieotibuB  equore  g^mmis. 
GennanoB  ergo  hic  GalloBqiie  beobît,  et  Angles  : 
At  me ,  cujiis  q»eB  tandem  consumpait  oplmaa, 
Vestnun  eat  (aie  vobia  aint  régna  beala)  beare. 

De  eodâm,  • 

InBperata  aliosTbesauros  lucra  videmus 

Ferre  repertori  :  tristemque  repentè  fugari 

Faïqwriem ,  vilemque  caaam  mutarier  arœ. 

At  me  coDtrâ  inopem  mcoB  liic  ex  divite  iadt 

Thésaurus,  gazasque  omnea  exhaueit  avilaa. 

Si  lamen  hic  animum  Tcslrum  pectusque  benignum 

Condliare  mihi  (quodait  se  posse)  valebtt, 

ver6  haud  aliter  quàm  quondam  Peliaa  hasia , 
Peeertt  id  vulnua ,  fiicloque  medebiUir  idem.  * 

De  eodem, 

0*>C7oupbv  yXwacrr,ç  Aoxpaîoç  ftTrcv  apiTTOv, 
AXX' 

De  eodem. 

Theaauri  momento  alii  ditant  beantque , 

Et  ftdunt  Crœsum  qui  priùa  Iras  erat. 
At  Thésaurus  me  hic  ex  divile  reddit  egenum , 

Et  fiicit  ut  juvenem  ruga  senilis  aret. 
Sed  mibi'opum  levis  est,  levis  est  jactura  juvenUa, 

Judicio  haud  levis  eat  si  labor  iste  tuo« 

Après  la  publication  du  TAesaurus  vné  BoaTelle  ère  semble  corn- 
mencer  dans  la  vie  de  Henri.  Le  déplaisir  peat-être  de  se  trouver 
perpétuellement  en  présence  d'une  masse  de  volumes  qui  se  ven- 

doient  mal,  le  besoin  d'efibrts  exirauidiiuuiLs  puui  k:^  liuie  ciroulrr 
au  dehors,  dans  1  Allemagne,  et  surtout  par  le  mouvement  de  la  foire 
de  Francfort  qui  alors  étoit  le  rende9&*vous  des  libraires,  comme 
l'est  devenue  celle  de  Leipstck,  et  même  avec  plus  de  libraires  étnm- 
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gers  à  l'Allemagne  que  l'on  n'y  en  voit  maintenant;  cV'toient  là  des 
motiik  bien  détermiDanU  pour  se  livrer  à  la  vie  nomade  qui  avoit 
pour  loi  tant  de  charmes.  Il  y  tronvoit  aussi  Toocasion  de  oontinaer 
ses  habitoelles  myestîgatîaos  de  manuscrits  et  antiquités  littéraires , 
ses  démarches  auprès  des  savants,  toujours  dans  la  vue  d'obtenir 
des  s<M  ours  et  des  renseignements  utiles  pour  ses  éditions  sous  presse 
ou  piojtitces.  Ses  <'X»  uisioîjs,  qui  recommenc«'^rcnt  alors,  non-seule- 
ment en  Allemagne,  mais  en  France,  et  qui  furent  tant  de  fois  réité- 
rées, étoient  quelquefois  très  longues,  et  de  plusieurs  années.  U  en 
lut  ainsi  jusqu'au  moment  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  hors  de  son  do- 
micile. Dans  les  années  1573  et  1574,  Henri,  outre  le  TerentUu 
f^arro  et  X Àpollonius  Rhoclius  ,  donna  plusieurs  volumes ,  soit  par 
lui  compilés  ou  traduits  et  mis  en  ordre  ,  Virtutimi  Encomhi^  Ho- 
meri  et  Uesiodi  Certamen,  Poesis philosophica ,  etc. ,  soit  presque 
entièrement  de  sa  composition,  tels  que  FrancofoixUefue  Emporium, 
Ce  recueil,  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  pièces  assez  singulières, 
est  devenu  rare  :  il  est  curieux,  mais  sans  être  cependant  de  ces 
livres  dont  on  ait  à  délirer  la  réimpression.  Les  scholies  anciennes 
de  l'Apollonius  sont  celles  de  l'édition  première  de  Florence ,  1 496 , 
in-4.  Sur  le  titre  de  son  volume,  Henri  fait  savoir  que  par  ses  notes 
on  pourra  connoître  «  quantam  in  banc  editionem  contulerit  diligen- 
ttam.  »  S'il  est  un  peu  libéral  de  ses  propres  louanges,  au  mcnns 
sont^es  justifiées  par  le  mérite  réel  et  la  correction  scrupuleuse  de 
Tédition.-Elle  se  distingue  aussi  par  l'intelligente  exactitude  de  la 
ponctuation,  si  incertaine  dans  beaucoup  d' (Mitions  de  ces  temps-là. 

Quant  au  Terentius  Farro  de  1573 ,  on  sait  que  ce  qui  lui  a  fait 
accorder  quelque  préférence  sur  T  édition  suivante  de  1581  est  l'inser- 
tion de  plusieurs  vers  latins  de  Muret,  par  lui  envoyés  comme  anciens 
à  Joseph  Scaliger,  qui  les  crut  d*un  vieux  poète  comique,  et  les  im- 
prima comme  tels,  page  211  de  ses  notes.  L*irascîble  érudit ,  irrité 
contre  Muret,  qui,  par  cette  plaisanterie,  l'avoit  blessé  en  l'endroit 
le  plus  sensible,  ses  prétentions  à  un  savoir  universel,  fit  contre  lui 
les  deux  vers  suivants  :  , 

Qui  rigide flammas  évasent  aneeTholosn, 
Rumetus ,  fumos  veadidit  iUe  mihi. 
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Voici  ces  venj  que  Scaligrr  crut  de  Trabea,  et  dont  il  loue  beau- 
coup l  élégance  :  ils  ne  reparoissent  point  dans  la  réixnpresâioQ  de 
1581. 

Hcre,  si  querelis,  ejulatu,  flelibus 
Medicioa  fieret  miseriift  morlalium . 
Auro  parandffî  lacrynue  contra  forent. 
Nunc  hacc  ad  minucnda  mala  non  inagis  valent 
Quàm  naBnia  pracficaD  ad  pxrit^andos  morluos. 
Res  turbidœ  coosiUuia,  non  fleUmi  expetuot. 

\\  les  coiiiparo  à  d'autres  vers  de  V  (Jl.nomfws  du  poète  Accius, 
avec  lesquels  ils  ont  à  la  vérité  beaucoup  de  ressemblance,  et  que 
probablement  Muret  connoissoit  fort  bien»  ainsi  que  trois  vers  grecs 
de  Philémon,  auxquels  Scatiger  croit  ceux  de  Trabea  empruntés. 

Fers  d'ilcchtt. 

Nam  si  laraentis  allevarelur  dolor,  , 
Longoquc  fletii  minut  retiir  miseria  , 
Tarn  turpe  lamimis  indu  libère  non  foret, 
Frarta(]iie  voce  Divùm  oblestari  tidem, 
Tabifica  donor  pectore  excc^set  lues. 
Nunc  haîc  ïiiHjue  hiluiïi  de  doloro  delraluiiit, 
Potiusque  cumulum  miseriis  adjiciunl  mali , 
Et  indecoram  mentis  moUiliein  arguunt. 

Voici  les  trois  vers  de  Philémon  : 

Ail  ë'h  x)aw9ttç  Tov  woiMv»  hr«rucTO, 

Sans  qu'il  y  ait  à  recourir  à  Âcdus ,  ni  à  Philémon,  ne  seroit-ce 
pas  tout  simplement  des  vers  suivants  de  Mellin  de  S;iint-Gelais  que 
Muret  auroit  pris  l'idée  de  ses  six  vers  latins  qui  leur  resisenibient 
beaucoup. 

Si  pour  se  plaindre  et  pour  larme  jetter 
On  pouvoit  rompre  un  malheur  survénu  » 
Les  pleurs  devroient  pioids  de  l'or  s'acheter 
Comme  sur  tout  remède  cher  tenu. 
«     Mais  puisqu'un  mal  ne  peut  n'estie  adveau , 
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Soit  qu'en  pleurions,  ou  rions  jour  et  nuit , 
De  quoy  nous  sert  se  plaindre  et  menei  Lj  wil 
El  nous  donner  nouveaux  maux  et  alarmes , 
Si  n'est  ainsy  qu'un  arbre  porte  fruict, 
Aiosy  douleur  doit  apporter  des  larmes. 

Une  même  pensée,  et  surtout  si  elle  est  naturelle  et  juste»  peut 
très  bien  être  venue  à  plusieurs  personnes*  Voici  qudques  lignes  du 
eardinai  Bona  dans  le  Chemin  du  Ciel  :  le  savant  et  pieux  Cardinal 

n'avoit  peut-être  jamais  lu  les  vers  d'Accius,  ceux  de  Muret,  non 
plus  que  les  vers  fraii(,ois  de  Saint-Gelais,  ni  le  vieux  fragment  grec 
de  Phiiemun,  et  cependant  il  a  pensé  à-peu-près  comme  eux  tous. 
C'est  que  tous  ont  eu  une  idée  juste. 

«  Que  si  votre  douleur  peut  vaincre  le  malheur  qui  vous  accable , 
passez  tous  les  jours  diuis  les  pleurs,  passez  hinuit  dans  la  tristesse, 
que  votre  douleur  exerce  sur  vou-,-Hième  toutes  sortes  de  (  r  lautés 
Maib  si  les  larmes  sont  inutiles,  si  les  pleurs  ne  diminuent  poiiil  les 
maux,  apprenez  à  vous  gouverner  vous-même...  «  p.  125« 

L'année  1575  vit  plusieum  publications  dont  la  plus  remarquable 
est  la  moins  volumineuse  :  c*est  le  «  Discours  merveilleux  de  la  vie , 
actions  et  déportements  de  Catherine  de  Médicis,  »  in-8,  de  164 
pages,  avec  date  d'année,  sans  nom  d'Imprimeur.  Ce  pamphlet 
ou  libelle,  comme  on  voudra  le  nommer ,  et  qui  est  j^n-néralement 
mais  sans  preuves  positives  *,  attribué  à  Henri ,  en  compagnie  peut- 
être  de  Théodore  de  Bèze,  ât  tout  le  scandale  qu'en  pouvoit  désirer  ' 
son  auteur,  dont  l'espoir»  en  traitant  si  rudement  Catherine,  n'étoit 
sans  doute  pas  d'obtenir  la  moindre  influence  sur  les  déportements 
ultérieurs  de  cette  reine,  autant  au-dessus  de  la  crainte  que  du  re- 
pentir. Cette  piëce  se  réptuidit  très  promptement ,  et  de  plusieurs 
réimpressions  presque  simultanées  :  elle  a  été  aussi  insérée  dans 
plusieurs  Recueils  de  pièces  sur  l'histoire  de  France.  Voyez  d-des^ 
sus^page  143. 

Le  Recueil  des  Orateurs  grecs.  Ànianus  de  ExpedUione  Alexan^ 
dH  Magni,  et  les  Parodiœ  morcdes,  sont  aussi  de  cette  année  1 575 . 


*  Quelques-^s  le  donueiit  à  Jtan  df  SerTv><»  {J cannes  Sermnas,,  l'auleur  Je  la  veniiou 
lilioe  de  PUton,  imprimée  datiâ  l'édition  de  Henri. 
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Si  Henri  n'avoit  pour  titre  et  reoommaDdatioo  littéraire  que  les 
vers  gm»  et  latins  contenus,  soit  dans  le  Reeadl  assez  rare  des 

Parodia',  soit  en  d'auli  os  voluino.s  tous  mentionnés  en  ces  Annales  . 
le  renom  d'homme  savant,  très  savant,  ne  lui  seroit  point  coules  lé  : 
mais  ses  titres  de  gloire  littéraire  toucheroient  iurt  peu  de  lecteurs, 
et  sa  docte  poésie,  à  laquelle  on  ne  songe  guère,  dormiroit  d'un  sonn- 
meil  encore  moins  interrompu;  mais  ce  qui  est  toutrà-fiiit  digne  de 
remarque,  c'est  Tétoimante  facilité  de  travail  qui,  de  cette  multitude 
de  vers  presque  tous  composés  en  cheminant  seul,  et  à  cheval ,  ad 
fallendum  itineris  tœdium,  n'étoit  ]wur  lui  qu'une  manière  de  v^- 
création,  un  délassement,  et  point  du  tout  un  obstacle  aux  occupa- 
tions bien  plus  ardues  qui  remplirent  sa  vie  si  souvent  errante  et 
agitée. 

Le  Nouveau-Testament  grec,  1576,  in-16  ,  est  un  volume  pea 
commun,  bien  imprimé  :  outre  une  savante  et  longue  préface,  et 
d  utiles  notes  que  Henri  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  loisir  de 

rendre  plus  nombreuses ,  cette  édition  a  l'avantage  de  contenir  ce 
(jui  n'a  été  ajouté  à  presque  aucune  autre,  l(?s  vers  grecs,  ouvrage 
de  la  jeunesse  de  Henri ,  et  faits  pour  le  Nouveau -Testament  grec 
de  son  père,  1550,  in-fol.,  auquel  ils  sont  joints,  mais  revus  et  près* 
que  refaits  dans  cette  petite  édition  oii  ils  sont  réduits  de  soixante- 
douze  à  soixante.  La  préface  a  surtout  pour  objet  l'examen  des 
,  textes  et  des  interprétations.  Henri  y  signale  aussi  l'impudence  on 
l'ignorance  de  quelques  hommes  qui ,  dans  l'Epître  de  saint  Paul  à 
Tite,  in,  10,  au  lieu  de  homincm  hfpreticum  devita,  voudroient 
faire  lire  :  hominem  luereticum  de  vita  (toile  è  vitaj,  (tuez-en  tant 
que  vous  en  rencontrerez). 

Outre  ce  Nouveau-Testament  grec,  les  années  1576  et  1577 
s'enrichissent  de  plusieurs  bons  volumes,  Denys  le  géographe ,  édi- 
tion plus  ample  que  cette  de  Robert,  1547 ,  Virgile,  Horace, 
Pseudo-Cicero,  De  LatinUatefafêo  suspecta ,  EpistoUa,  et  plusieurs 
autres,  dont  l'énumération  est  en  son  lieu,  ci-dessus,  page  144  ot 
suivante.  Dan»  le  Recueil  Epistolid,  à  la  page  117,  de  la  seconde 
partie,  se  trouve  l'élégante  satire  latine  intitulée  du  chancelier 
deL'Uospital,  parmi  les  poésies  duquel  elle  fut  peu  après  imprimée, 
chez  Pâtisson,  1585,  in-£ol.  et  que  Henri,  et  avec  lui  d'antvea 
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savants,  avoient  crue  l'ouvrage  de  quelque  ancien  poète  dontle  nom 
«eroit  demeuré  înconnu  {ineerti  atUoris).  Qwint  à  l'édition  de  Cie, 
EpUtalœ  familiares^  de  1577,  elle  existe  bien  réellenient,  et  non 
pas  celle  que  l'on  place  à  l'année  1557,  dont  celle-ci  seroit  la  réim- 
pression. Les  Commentaires  de  Paul  Mainicc»,  qui  forment  ime 
grande  partie  du  second  volume  étoient  à  peine  ébauchés  en  1 557  ; 
dix  ans  phis  tard,  ces  Scholies  n'occupoient  encore  qu'environ  80pa- 
ges  :  l'édition  Manutiennede  1571  est  la  première  dans  laquelle 
elles  aient  pris  plus  de  développement  ;  et  c*est  sur  cdle  de  (575 , 
que  Henri,  en  1577 ,  a  dû  faire  la  sienne. 

On  place  à  l'année  1577  le  Virtrile  in-8,  sans  date  :  en  1837, 
sur  mea  liîites  j'en  avois  feiit  de  mèiue  ;  mais  il  est  dédié  à  Thomas 
Redhiger;  et  dans  les  vingt-sept  Lettres  de  Henri»  publiées  par 
M.  Passow,  la  neuvième,  datée  ItUb.  Mort,  1576,  parle  de  la  mort 
de  ce  Thomas  Redhiger  comme  ayant  eu  lieu  depuis  deux  mois  : 
Henri  n'auroitpas  ensuite  dédié  son  livre  à  une  personne  morte  au 
moins  depuis  une  année.  Il  faut  donc  faire  remonter  la  publication 
de  ce  Virgile  jusqu'en  1575  *  :  le  Denys  de  1577  est  dédié  à  un 
Redhiger,  mais  à  Nicolas,  fils  de  Nicolas ,  et  sans  doute  neveu  de 
Thomas,  qui  venoit  de  mourir.  Dans  la  préface  ou  épStre  dédicatoire 
du  Virgile,  Henri  donne  carrière  à  la  causticité  de  sa  critique;  pas- 
ttnt  en  revue  quelques-unes  des  éditions  de  Virgile  alorslesplus  accré- 
ditées, il  déclare  avoir  trouvé  dans  l'édition  Manutienne  (  1 5581  errata 
kaud  iet^ia  ;  quant  à  celle  de  Nie.  Erithraîus  (imprimée  à  Venise  en 
1538-39,  et  plusieurs  fois  depuis),  il  y  voit  de  sottes  investigations 
(siukam  cttriositatem),  bien  {dus  que  l'interprétation  des  endroits 
difficiles.  Heyne  confirme  ce  jugement  de  Henri  :  «  Inani  jactatione 
quam  Henr.  Stephanus  quoque  subsannat  tn  pnefatione  suœ  editio* 
nis.  in  lucem  edit  Sabius  ineptim  Erythnei  opellam.  "  Et  à  l'occa- 
sion d  une  édition  nouvelle  de  ce  même  Virgile,  faite  à  Fronctort. 


*  La  leltn'  X.XIII  du  même  Kecin'il,  (!at«V  ftf  mati  (1575),  dam  laqiu  II*  Hcnn  an- 
uoocv  que  presque  tuus  les  livre!»  par  lui  t  \pi  ilir>  a  Francfort  (pour  b  fuirt*  de  Pâques) 
avuieiit  péri  dam  un  naufrage  pn>nc  Soiudurmn,  uientioime  auv>l  iVnvoi  d'exemplaires 
de  vinnie  e»  d'Homre.  J'aurois  pu,  et  dvi  |>eut-étre,  me  borner  a  cetlc  seule  preuve 
iMiur  euhUr  U  dale  de  ces  deux  éditions. 
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I  j83,  iii-8,  à  laquelle  Fr.  Sylburge  déclare  avoir  apporté  les  plus 
grands  soins,  Heyne  ajoute  :  «  Mirari  licet  viruin  doctum  o^jeiaiu 
Ërythrœi  nugatoriam  curis  suis  dignam  habuisse.  "  Henri  blâme 
aussi  l'inepte  labeur  (matœotechniam)  de  Jacques  Pontanu»  et  ees 
éiiumérations  de  vanantes  ou  fauflaes  leçons  ^lUeratiomun  enume- 
rationesY  Cestun  énonne  commentaire  qui  a  pu  founnr  quelques 
corrections  utfles  :  «  Symbolarum  libri  XVII ,  quiboa  P.  Yirgilii 
Opéra  ex  probatissimis  auctoribus  declarantur,  comparantar,  illus- 
trantur,  per  Jac.  Fontanuin,  «  avec  paraphrase  de  six  des  douze  li- 
vres de  rETu''ide.  Ainsi  que  Heyne ,  je  ne  conuoia  tjue  Tédition  de 
1599  dont  l'épaisseur  l'ellVaya  :  »  Ingens  libri  moles  me  deterruit, 
quo  minus  eo  uterer.  •»  Il  faut  cependant  qu'il  y  en  ait  au  moins  une 
édition  antérieure,  puisque  de  1&75  à  1577  Henri  mentionne  eteii- 
tique  cet  ouvrage.  Dans  l'opinion  de  Henri,  qui,  avec  sa  dureté  d'ei- 
pression,  n*en  est  pas  moins  juge  très  compétent,  l'édition  du  Por- 
tugais Ant.  Goveaîius(Govea)Lugduni,  Sebast.  Gr\  plnus,  1 54 1-42, 
in-8 ,  est  Jœdis.sunomm  rncndonini  sentina.  \)\u\'^  sa  préface 
Lectorem,  il  témoigne  aussi  son  mépris  pour  le  Vénitien  commenta- 
teur, ou  plutôt  compilateur  de  commentaires  :  ce  doit  être  l'édition 
de  Venise,  1544,  in-fol. ,  pluaieuzB  fois  réimprimée  :  pour  le  Bolo- 
nois,  c'est  probablement  Fr,  Campani  Quœstio  FirgUiana^  pet 
quam  diligentisiimus  poeta  negligentiœ  absohfU«r;  il  ne  méprise 
pas  iiioins  le  Belge  Jean  Meyen ,  Bergizomius ,  dunt  le  Virgile  est 
de  Venise,  apud  Aidurn  ,  I57G,  1580  et  1587.  Le  public  a  jugé 
comme  Henri ,  car  le  livre  se  vendit  fort  mai,  et  sous  cette  triple 
date  il  n'y  a  qu'une  seule  édition  deux  fois  rajeunie  par  de  nouveaux 
titres.  Quant  à  l'Horace,  Henri  dans  le  PséudoXicm^  dit  que 
depuis  deux  ans  il  étoit  publié.  Le  Pseudo-Cicero  étant  daté  de 
1577,  l'Horace  est  donc  de  1575.  Il  a  été  réimprimé  en  1588  avec 
quelques  augmentations  prises  d  un  aiiiicu  luauuscrit  des  Commen- 
taires de  Porphyrion,  et  encore  en  1600,  par  Paul. 

Imiter  la  phrnst'ologie  de  Cicéron,  employer  de  préférence  les  ex- 
pressions qu'il  atfectionne  ,  est  un  procédé  bon  en  soi ,  s'il  est  prati- 
qué avec  discernement ,  s'il  est  le  résultat  d'une  étude  sérieuse  des 
écrits  de  cet  admirable  modèle ,  et  surtout  s'il  n'est  point  exclusif. 
Mais  le  style  pur  cicéronien  étant  devenu,  dans  le  cours  du  seizième 
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siècle,  une  mode ,  une  sorte  de  superstition  littéraire  ,  ce  l'ut  ù  (}ui 
bien  ou  mal  écriroit  duCicéron,  et  les  plus  piètres  imitateurs  tinrent 
à  mépris  tOQte  latinité  qui  n'étoit  pas  à  leur  gré  suffisamment  doé- 
roDÎeiiiie^  Pour  bien  imiter,  an  moins  faudrott-îl  bien  oonnoître; 
main  les  compilateurs  ne  faillirent  pas  à  Tenir  en  aide  à  la  multitude 
cicéronistç.  Un  gros  livre  ,  Marii  Psizold  Thésaurus  Ciceroniftims, 
mit  à  sa  disposition  des  rechercher  toutes  faites ,  un  Cicéron  dépecé 
et  arrangé  en  façon  de  vocabulaire.  On  pouvoit  y  apprendre  à  mieiix 
étudier  Cicéron;  on  raocoeillit  comme  pouvant  à  lui  seul  initier  dans 
les  secrets  du  st^e  dcéronien.  On  n*u8a  point  de  ce  livre  qui ,  à  tout 
prendre,  est  une  combinaison  utile  /  on  en  abusa.  Il  fout  dire  aussi 
que  le  coiiipihiînnr,  dont  la  hesoj^me  est  assez  judicieusement  faite, 
s'y  donne  cependant  le  tort  de  montrer  de  singuliers  scrupules  sur 
l'emploi  de  ce  qui  n'a  pas  l'autorité  dcéronienne.  C'est  contre  ces 
travers  q[ue  Henri  s'élève  dans  le  traité  ùe  Latiniiate  faUo  êujpeçiaf 
et  pins  encoite  dans  le  Nixoliodidaseaius ,  où  il  s'attache  à  faire 
v<»r  leridîeide  de  ces  intolérants  singes  deCioéron,  qui,  non  contents 
de  ne  l'étudier  que  dans  un  dictionnaire  ,  se  privent  volunlairenicnt 
des  enseigriements  précieux  qu  oiirent  les  autres  grands  écrivains  de 
l'antique  Rome. 

L'année  1578  est  signalée  par  la  brillante  publication  du  Platon 
grec  et  latin,  édition  d'une  hante  importance»  et  qui  vaudrait  bien 
mienx  encore  si  Henri ,  à  qui  des  esprits  f&cheux  reprochent  de  ne 
trouver  bien  (jiie  ce  qu'il  faisoit,  avoit  pour  le  Platon  conservé  cette 
salutaire  déhance,  et  surtout  pour  la  version  latine  s'en  étoit  moins 
rapporté  au  savant  qu'il  eut  pour  principal  ooopérateur  de  ce  grand 
travail.  Voyez  ci^dessus,  page  145. 

On  voit  dans  sa  préface  qu'il  avoit  à  oceur  de  fidre  de  ce  Platon 
un  livre  remarquable  pour  la  scrupuleuse  ccvreetion  du  texte,  ainsi 
que  pour  sa  belle  exécution  typograpluque  ;  et,  de  l'aveu  de  tous,  il 
y  a  complètement  réussi.      ■  ^  ^ 

Statim  autom  mihi  in  mcnloin  venit,  tum  deinum  P 1  atone di«]:nam  judica- 
tiim  iri  me^im  rdilioncm  ,  si  in  régis  philosophorum  libris  oxrudendis  regiam 
qwjindinu  dit  lUi  du  aiu)  tiu^^nifu-entiam  adhiberem ,  &  ul  eiiu  iidatissinii  \mh- 
dirt-nl  o|K'nun  darem.  Ac  omnc  ciuidcm  magnificenliao  genus  statim  imln  pro» 
luisil  quae  upud  me  est  non  soluni  amplu  &.  varia,  sod  eliam  pretiusit  supel- 
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lex  typo^fipbica  :  nainque  promissis  sletisse,  omnes,  ut  spero,  fatebuntur.  » 
H.  Steph.  Lectori. 

Le  NizoUodidascalus  est  dédié  par  Henri  à  Habert  Langaet , 
publidste  habile ,  connu  par  ses  opinions  politiques  hardies  pour 
ces  tetnps'là,  et  notamment  par  ses  f^indiciœ  conim  lyrannoê^ 
1579»  trad.  en  fnmçols  par  F^rançoisEstienne,  1581,  in^.  Dansaa 
Vie,  publiée  en  1700 ,  se  trouve  le  passage  soiwit  sur  Henri  : 

Anno  1578,  Henricus  Stephanus,  cui  dubium  est  an  ars  typogra- 
phie;! .  an  voro  res  literaiia  magis  debeat ,  Laiigiieto  inscripsit  Ni- 
zoiiodidascaium ,  adversus  quosdam  velut  minorum  gentium  Cice- 
ronianos,  qui  latine  loquendi  nonnam  non  ex  ipsius  Ciceronis,  sed 
CKNizolii  dnntaxat,  et  alîoram  qooramdam  observationibQs  han^ 
riebant,  pkrisque  nugarum  plenis  et  Gceronis  yeAa,  peiperam  in- 
terpretantibns.  »  Huberti  Langœti  Vita,  perPetrum  Lodovicam , 
page  93. 

Outre  le  Nizoliodidascalus  y  Henri  donna  encore  dans  cette 
'même  ainK^'e  1578,  H  orner  ici  et  f^'ir^ilia/ii  Cvntones,  la  pre- 
mière partie  de  ses  Schediasmata ,  livre  de  pure  érudition  clas- 
sique, inséré  par  Grater  dans  le  Supplément  du  tome  dnqmème 
de  son  Thésaurus  crUicuM ,  et  qui  a  dû  être  utile  pofor  la  como- 
tion  de  plus  d'un  ancien  auteur»  et  ses  Dialogues  du  nouveau  Lan- 
gage français  îtalianizé.  Cet  ouvrage  ingénieux  et  savant ,  maïs 
dans  lequel  lit  nn  ne  sut  ou  ne  ^uulut  point  garder  mesure,  fut 
pour  lui  la  cause  de  beaucoup  de  désagréments  qui  paroisseiit  a\  oir 
été  ignorés  de  tous  ses  biographes,  et  dont  le  récent  examen  des 
Registres  du  Conseil  d'état  de  Genève  me  met  à  même  de  donner 
une  sommaire,  mais  exacte  oonuoissance.  Ce  yolume  sans  nom  et 
sans  date ,  est  bien  de  1578 ,  ce  qui  est  prouvé  par  les  incidents 
dont  l'exposé  va  suivre,  et  à  leur  défaut  Tauroit  encore  été  par  une 
des  vingt-sept  lettres  de  Henri  déjà  plubu  uis  fois  mentioiuiées. 

Le  11  septembre  1578  Henri  fut  mandé  au  Conseil  et  sévëre- 
ment  réprimandé  pour  n'avoir  pas  imprimé  cet  ouvrage  td  qu'il  l'a- 
voit  prtenté  en  demandant  autorisation  de  l'imprimer,  et  pour  y 
avoir  fait  de  nombreuses  additions.  Henri  crut  à  propos  de  s'absen- 
ter de  Genève  et  vint  à  Paris,  où  il  resta  pendant  les  derniers  mois 
de  1578  et  presque  toute  Tannée  1579  :  cest  i>our  cela  sans  doute 
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qu'en  cette  année  son  Imprimerie  ne  produisit  qu'un  seul ,  mais  trbs 
estimabln  volume,  Theocrili ,  aUorunKjue  Poetantm  frfr/finy  etc. 
Favorablement  accueilli  par  Henri  lîl,  il  chercha  à  s  aider  de  cette 
haute  protection  auprès  du  Gouvernement  de  Genève.  Le  Roi  s'in- 
téressa en  sa  faveur  et  fit  écrire  au  Conseil  en  décembre  i  579 ,  de- 
mandsiit  qu  il  fui  accordé  à  Henri  un  sauf-ooodnit  pour  venir  se 
dtscnlper  des  calomnies  répandues  sor  son  compte  en  son  absence. 
Le  1 3  février  suivant,  M.  de  Sancy ,  ambassadeur -anx  lignes  suis- 
ses, dit,  daxis  une  entrevue  qu'il  eut  avec  Théodore  de  Bèze  et  le 
syndic  Michel  Robct,  que  le  Roi  lui  avoit  commandé  do  donner  une 
lettre  pour  Henri,  m  qui  se  fasche  de  n'avoir  la  liberté  de  pouvoir 
s'employer  à  l'impression  comme  il  le  desiroit ,  -  et  que  de  la  part 
du  Roi  il  le  reooimnandoit  fortement  au  Conseil  de  Genève.  Le  sin<- 
die  Roset  répondit  que  Henni  s'étût  rendu  sospect  en  demandant 
unsauf^onduit,  que  du  reste  il  étmtbien  libre  d'abandonner  Ge- 
nève et  de  rentrer  en  France  quand  il  le  voufli  oit.  Henri  revenant  à 
Genève,  l'affaire  pour  latjuelle  il  s'en  étoit  éloigné  fiit ,  après  dix- 
huitmoiâ,  reprise,  et  le  12  avril  1580  il  reçut  l'ordre  d  apporter 
rorigînal  des  Dialogues,  afin  qu'on  pût  le  comparer  avec  le  vcdume 
imprimé»  et  vérifier  s'il  avoit  exactement  retranché  les  passages  con- 
damnés. Le  Conseil  M  rappela  que  déjà  il  avoit  mérité  de  sembla- 
bles reproches  pour  son  Apologie  pour  Hérodote  *  et  ses  Epi- 
îjTammes.  Henri  répondit  (|ue  ce  qui  dans  le  volume  des  Dialogues 
})(  iu\  oit  c'Ul:  trouvé  répréheii&ihle.  étoit  mis  dans  la  bouche  d  un  per- 
sonnage qu'il  combattoit  et  réiutoit ,  qu'il  avoit  retranché  les  trois 
passages  qu'on  loi  avoit  commandé  de  supprimer,  et  que  Théodore 
de  Bèze,  qui  avoit  lu  le  livre  entier,  n'y  avoit  rien  voulu  changer. 
Sur  cette  réponse,  le  Conseil  arrêta  de  lui  iiùie  bonnes  remontrances 
et  de  lui  défendre  de  plus  imprimer  aucun  livre  sans  qu'il  eût  été 
revu.  Trois  jours  après,  sur  la  proposition  de  Théodore  de  Bèze,  (qui 
cependaTit  avoit  tout  lu  >iiTis  frurc  aucune  observation),  il  fut  décidé 
que  le  lieutenant  (de  police)  ieroit  saisu-  les  exemplaires  de  ce  livre , 


*  Ofed  expliquait  réAvpMMioa  de  buit  pagn  du*  Tédilian  originale  de  rApologic. 
▼ojec  o-dcMitt, pag.  Ifl  ellM. 
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et  chez  Henri,  et  chez  les  libraires  qui  en  anroient.  Un  mois  pl» 

tard  le  Consistoire  fit  comparoître  Henri  devant  lui,  lui  adressa  de 
sévères  romontrances  sur  son  livre,  lui  dit  iju  il  alnisoit  des  grdcçs 
qveDiea  lui  avoit  laites,  qu'il  ne  se  souvenoit  point  des  iautes  quil 
a  voit  commises  en  Timpression  de  l'Apologie,  et  qu'il  ne  ponieit  ae 
£uie  illusion  sur  Topinion  dans  laquelle  il  se  complaisoit,  étant  à  kn 
droit  nommé  le  Pantagruel  de  Getfèife  et  le  Primée  des  JthaHei, 
Henri  répondit  fièrement  que  s'il  étoit  hors  du  Consistoire  il  n'endtt- 
reroit  pas  de  semblables  reproches  ,  qu  un  lui  en  vouloit,  et  qu  il  fal- 
loit  être  hypocrite  pour  plaire  au  Consifitoire.  Là-dessus  on  lui  dé- 
clara qu'on  le  tenoit  pour  profane  et  excommunié  de  l'Ëglise  :  à  ipioi 
il  répartit  qu  il  ne  ae  sentoit  coupable  de  rien  de  mandais,  et  qa'oD 
le  jugeoit  sans  loiur.  D  fut  arrêté  qu  on  le  mettrait  en  prison.  Le 
Conseil  confirma  cet  arrêt ,  mais  fit  élargir  Henri  au  bout  de  boit 
jours,  iri(i\  t  nnant  bonnes  remontrances  et  après  qu'il  eut  rectuinu  >a 
taute  dauâ  le  Consistoire.  M.  de  Sancy  écrivit  deux  fois  au  Conseil 
à  l'oocasion  de  la  punition  inâîgée  à  Henri.  Dans  ces  lettre»  il  le 
représente  comme  jomssant  de  Testime  du  Bi»  et  eomrae  ayant 
rendu  des  services  importants  à  la  ville  de  Genève.  Le  Gonseit  ré» 
pondit  k  ces  lettres  que  Ton  donneroit  à  Henri  assBFMice  de  tno- 
quiliitc  jusqu'au  mois  d'octobre . 

C  est  ainsi  que  se  termma  cette  désagréable  aflaire.  Les  torts 
étoient  du  coté  de  Henri,  mais  on  iq>erçoit  que,  sans  le  dur  rïgo- 
risme  du  Consistoire,  qui  amena  l'inconvenante  réponse  de  Henri,  le 
Conseil  n'anroît  pas  ordonné  remprisonnement,  n*eut-ce  été  qneptr 
xléfêrenee  pour  les  pressantes  et  itératives  fecommandatioiiB  da  ni 

de  Fi":inoe. 

Le  séjour  que  Henri  fut  un  peu  forcé  de  faire  à  Pans  en  1579 
donna  lieu  à  la  composition  d'un  cie  ses  bons  ouvrages  françois ,  de 
la  Préoetlence  du  langage  françois,  in-8,  1579,  chez  Palissim.  Le 
nn,  qui  prenoit  grand  plaisir  à  oonveraer  avec  lut»  fht  un  joar  si 

frappé  de  son  plaidoyer  pour  la  supériorité  de  notre  langue ,  qu'il 

l'engagea  vivement  "i  rn^^cmliler  et  développer  toute  cette  ingénieuse 
et  savante  argumenlution ,  pour  la  publier  en  un  ouvrage  exprès. 
Cette  mvitation,  qui  venant  de  si  haut  était  on  ordre,  eut  d'abord 
pour  effet  de  retenir  Henri  a  Pari^;  mais  comme  d'autres  occapa- 
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lions  Kttéraires  y  prenoient  sou.  temps,  l'ouvrage  commandé  restoit 
là.  Le  roi,  impatient  de  voir  sons  forme  de  livre  ces  conversatioiis 
qui  ravoient  à  ibrt  intéressé  «  pressent  Henri  qui ,  après  plusieurs 
promesses  dilatoires,  répondit  au  roi  que,  manquant  de  Hyres  et  pa- 
piers restés  à  Grenève,  il  n'étoit  pas  en  possibilité  de  faire  convena- 
blement ce  travail.  Faites  suivant  ce  que  vous  fournira  votre  excel- 
lente iiit'iiitmt',  lui  répliqua  le  roi.  11  n'y  eut  pas  moyen  de  s'en  dé- 
fendre ;  le  livre     fait ,  et  bien  iitiit. 

Tout  ceci  est  raconté  dans  les  vers  suivants  que  j'extrais  du  rare 
volume  MuMamùnUrix  pHnc^mm^-p.  211. 

PromisBum  is  (Heuricus  lU)  à  me  quum  librum  queadam  audiit, 

Linguam  studébem  que  probere  GaUicam 

Prsoellere  aliis  omnibus  (scd  excipi 

GrsBcam  volebam,  prisca  qualem  secula 

Illam  aiidîere,  non  eam  qualem  sonant 

Qui  nunc  eonim  postcri  dici  volant] 

Urgoro  ccrpit,  hunr  \i{  in  lucom  darem. 

Respondeo,  A  me  scriptus  nondum  fuit  : 

Promiî^-Ju>i  à  me  est.  Haîc  requiril  scriptio 

Ouanlaju  iueiiiori.'e  subsidia.  Sod  ti;i  i  il'uni 

A  me  relicta.  Tune,  (Juid?  an  caput  quoquc 

.Domi  relirtum?  (dixil)  atsi  non  domi 

Fuit  relictum,  memoriap  pars  maxima 

Remanet  in  il lo.  Si  sccus,  dicenda  sit 

Yaldc  infidelis  :  scripte  quam  tamen  tua 

Testenturaliud.  Sitanimus  praeeens  libi. 

Boni  illud  ipse  consolam  quod  scripaeris. 

Unum  videto,  longs  ne  Bit  htc  oiors. 

Quod  pollîoetar  (aio)  Majestés  tua 

CoDBulere  sese  velle  qu»  scribsm  boni, 

AlacricrenijaSBa  reddetadtua. 

Discedo  bongre  lœtus  :  at  valde  anxius, 

Onere  sub  isto  ne  bbons,  sim  fabula. 

Tandem sed  an imum  colligo  :  vires  simul 

Colligcre  conor.  Esse  me  Lutetiae 

Reputo.  Librorum  to  bac  Italicorum  mihi 

Scio  futuram  copiam  quid  roboris 

Et  istud  addit.  Loua  vix  orbeni  siinm 

Tor  ''credo)  jutirti-i  rnrnibns  complevcrat, 

Otfer  lur  ille  qiiuin  liln  r  non  qui  foret 

Calamo  exaraius,  aed  typonim  literie. 
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On  peut  remarquer  que  Henri ,  ne  le  regardant  néanmoins  que 
comme  une  sorte  (iTbauche  d'un  ouvrage  à  achever  plus  tard,  l'in- 
titula Project  du  livre  de  la  Frécellence,  et  non  pas  Traité  de  la 
Précellence. 

Cette  éminente  protection  lui  eût  été  très  profitable  si  les  bien- 
veiUantes  intentions  du  roi  eussent  été  suivies.  «  Si  mandstis  ejos 
obsequi  mînistri  voluissent ,  prsedare  cum  Stephano  actum  fuisset; 

sed  res  erat  in  Grallia  incerta  pendere  ab  iis  qui  Thesaurarii  vocan- 
tur,  dit-il  lui  îiit  iiH' tlans  Mitsa  priiu  ipinn  monifrijc  qne  ]e  \iens 
de  citer,  et  dont  il  sera  encore  l'ait  mention  un  peu  ])lus  loin.  Une 
gratification  de  trois  mille  francs  lui  est  accordée  pour  son  ouvrage. 
Muni  de  Tordre  royal,  il  se  présente  chez  le  payeur,  qui  vent  qu'on 
lui  abandonne  à-peu-prbs  la  moitié  de  la  somme,  et  qui,  sur  le  refos 
d*un  aussi  énorme  sacrifice,  répond  que  Ton  pourra  bien  finir  par  n  a- 
voir  rien  du  tout  .  le  financier  tint  parole;  car  peu  après  Henri 
revenant  offrir  son  cx>nsentement  à  l'extorsion  exigt^e,  reçut  }u)iir 
ponse  qu'il  n'étoit  plus  temps,  et  il  perdit  tout.  Ce  n  esi  jjeui-iHre 
pas  se  rendre  coupable  de  jugement  téméraire  que  de  peni>t;r  que  le 
Thesaurarius  aura  trouvé  quelque  innocent  biais  pour  fûre  figurer 
cet  article,  et  en  son  entier,  dans  ses  comptes  de  dépenses. 

Suivant  La  Caille ,  cette  gratification  aiuoit  été  payée  le  15  oc- 
tobre 1 679 .  par  le  trésorier  Pierre  Mollan.  De  Henri  ou  de  La  Caille, 
on  croira  qui  l'on  voudni,  mais  lorsque  Henri  déclare  et  imprime  com- 
ment et  pourquoi  il  a  été  entièrement  Iruslré  de  la  ^tifieation  du 
Prince,  il  est  bien  un  peu  plus  croyable  que  son  confrère  La  Caille  ve- 
nant plus  d'un  siècle  après  avancer  le  contraire,  sur  l'autorité  peut- 
être  des  registres  du  payeur,  mais  certainement  point  d'après  la  vraie 
pièce  comptable»  un  ré^issé  de  Henri.  On  voudra  bien  noter  ansâ 
que  La  Caille  donne  pour  cause  de  cette  ro3rale  libéralité,  non-seule- 
ment leTraité  de  la  Pi  ('*cellence,  mais  \ Histoire  de  Catherine  rie  Mé- 
(licis,  seluri  lin  composée,  sur  Tordre  du  prince,  })ar  Henri,  sous  le 
nom  de  sieur  de  Grière  "  ;  c'est-à-dire  que  Henri  III  auroit  d'abord 


*  C*estiiiudoiil«d*apré«  la  Caille  que$eiidiicr(IIist.  UtlirairedeG<i>è%  c)  (ait  un  mat 
i-peu-prcs  scmhbble ,  i-l  |MMir  daable  erreur,  ajoute  que  Hcilri  prit,  sur  le  froalM- 
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ordonné,  ensuite  tibérelement  payé  one  satire  des  plus  violentes  con- 
tre la  reine  sa  mère.  AsBiirément  La  Caille  n'avoit  jamais  lu,  ni  vu  eet 

écrit  dont  il  parle  d  une  ùu^ou  aussi  singulière.  A  la  même  page  135, 
il  dit  aussi  que  Heiiri  fut  en  ce  temps-là  envoyé  par  le  roi  en  Suisse 
pour  la  recherche  de  manuscrits  et  livres  rares*  et  il  donne  copie  du 
brevet  d'une  pension  de  trois  cents  francs  qui  aurait  été  accordée  à 
cet  efiêt.  Envoyé,  c'est  impossible;  ce  n'est  pas  au  moyen  d'une  in- 
deomité  de  trois  cents  francs  par  an,  qui  d'ailleurs  furent  très  mai 
payés,  qu'un  roi  envoie  un  savant  à  de  difficiles  investigations  scien- 
tifiques. Henri,  se  disposant  à  retourner  en  Suisse,  aura  reçu  du  roi 
cette  marque  de  générosité,  avec  la  recommandation  de  ne  pas  né- 
gliger la  recherche  de  livres  et  manuscrits.  Les  choses  ainsi  com- 
binées, toutes  les  convenances  y  sont,  et  le  rédt  devient,  sinon 
prouvé,  au  moins  vraisemblable.  Voici,  d*après  La  Caille,  la  copie  du 
brevet,  que  je  trouve  aussi  mentionne  dans  la  Table  chronologique 
des  Archives  de  la  Chambre  syndicale,  manuscrit  que  j'ai  déjà  cité  : 

■  Monsieur  de  Sancy,  j'ay  accordé  à  Henry  Estienne  trois  cents  livres  de 
pension  à  prendre  par  chacun  an  par  les  mains  des  Trésoriers  dès  Ligues*, 
pour  Im  donner  tant  plus  de  moyen  de  s*entretenir,  en  considération  des 
wnrkes  que  luy  et  ses  prédécesseurs  m'ont  cy-devant  faits ,  comme  j'espere 
qa'il  continuera  à  l'avenir,  tant  du  oosté  de  Suisse  que  ailleure,  selon  que  les 
occasions  s'en  pourront  oflnr.  Pour  cette  cause,  je  vous  prie  qu'au  pn)chain 
estât  que  vous  dresserez  des  pensionnaires  desdites  Ligues,  vous  y  employiez 
ladite  pension,  et  en  faites  payer  ioduy  Estienne  somme  les  autres  pension  - 
nairesdcsdiu  pays,  et  vous  ferez  chose  quimeseratrèsagréable  en  ce  faisant; 
priant  Dieu ,  Monsieur  de  Suncy ,  qu'il  vous  nit  on  sa  garde.  Ecrit  à  Paris, 
le  douzième  jour  d'aoust        Ainsi  signé  HENRY ,  et  plus  bas  Banuar. 

Cette  faveur  auprès  du  roi  faillit  être  bien  plus  nuisible  à  Henri 
que  le  manque  de  paiement  d'une  gratification.  Revenu  à  Paris  un 
peu  après  1581,  et  admis  en  une  sorte  d'intimité  dont  l'ahandon 
avdt  laissé  échapper  (juelque  confidence,  il  fut  ensuite  taxé  de  s'être 

permis  des  révélations  plus  qu'indiscrètes  ;  et  comme  effectivement 
des  révélations  avoient  eu  lieu,  il  en  pouvoit  résulter  pour  iienri  de 


piee ,  le  titre  de  Sieur  de  Gricm .  Pm  plus  qne  L«  Caille,  Sciiebîer  o'avoit  vu  oe  livre. 
'  La  Cbille,  et  oeaiqtii  d'après  lui  ont  «lé  crttA  pièce,  imprimeiit  par  erreur  Lignet, 
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très  fâcheuses  conséquences^  Ses  dénégations  formelles  ne  persua- 
doient  point  le  roi,  qui  se  croyoit  oertain  de  n'avoir  aÎDsi  parié  qa'à 
Henri  seul.  Mais  enfin ,  ^rès  d'itératives  supplicattons,  le  roi  fiû- 
sant  eflbrt  sar  sa  mémmre,  voulut  bien  se  rappeler  qu'un  antre  ami 
avoit  pu  savoir  de  lui  quelque  chose  à  peu  près  semblable,  et  cet  autre 
se  trouva  être  le  révélateur.  Henri  ne  s'explique  point  sur  le  de^^rv 
de  gravité  que  pouvoient  avoir  ces  indiscrétions;  on  voit  seulemeDl 
qu'il  se  trouve  fort  heureux  d'avoir  échappé  à  un  danger  réd. 

Robert  vit  anasi  une  trop  grande  partie  de  son  temps  se  gaspiller 
à  la  suite  de  la  Cour  ;  mais  c'est  qu'il  s'agîasoit^  de  neutraliser  le 
mauvais  vouloir  d'une  autre  puissance  qui  avoit  juré  sa  perte  :  il 
Iklloit  se  conserver  une  haute  protection  contre  les  mcessantes  per- 
sécutions sorbomques. 

Voici  des  vers  du  Aîusa  mamtrix ,  dans  lesquels  Henri  laconte 
assez  agréablement,  qûmqa'en  vers  un  peu  gênés,  cette  al&ire  qui, 
à  ce  qu'il  paroH,  lui  fit  une  rude  peur.  On  les  trouve  dans  Âlméb- 
veen,  mais  ce  n'est  pas  une  raisuu  pout-  que  je  néglige  de  les  mettre 
ici  sous  les  yeux  du  lecteur. 

ArcaoB  prioceps  auribus  quedam  meis 
Mandarat  :  iUa  postes  détecta  sont. 
Accersor,  atque  ganulus  statim  vooor  ; 
Aliudque  nomen  pqos  hoc  hulc  additor. 
Ego,  mibi  quamvis  optime  sim  consdus, 
Tremcre  genûa  sentie  hibantia  ; 
(Quam  tune  Jovo  esseprocul  veiim  atque  fulmine.) 
Supplex^etorolingua  ne  msainnocens 
Subeat  nocentis,  rébus  in  miignis,  locum. 
Regcrebat  ille  :  Conscius  sed  tu  tamen 
Es  soins  a  me  factus.  Hic  ego  :  Tua 
Paco  niihi  liront  oloqui,  quod  suspicor. 
Formi^it        Tnnr  oi^o  :  Tu  forsitan 
Alt  ciiKi  et  aliis  tradidisti  luuc  auribus. 
illt  !i(u  n('i:^ahal.  Furs<iu  baud  sat  es  meudor, 
Din  hum.  At  ille  scilicet  :  Quando  tibi 
<  ililiviosus  ndoo  comporlu^  fui? 
iandciii  viicatotesto  >  i  juus  Deo 
Dimili  H .  horrens  [)nncipis  graves  minas. 

Insoumis  illa  nocte  volvo  pimiuia  : 
(  KTumlantmoproliiius  quidam  aieu, 
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Cui  su^pic  akif  aperuisài'  principoin 
Eadeni  ;  V  oluque  supplices  hanc  ^nitiaiii 
Saiteni  obtincre  pt  r  precesa  principe, 
Islud  revocare  studeat  in  meotem  sibi , 
Addoii  et  ejus  auribiis  eadem  forent 
DepoBîta:  matosed  cilo  sententUmi. 
SoBpkk)  Dam  si  vana  nt  (dico)  tua, 
ipaamqtte  prinoeps  deleg^t,  tune  alterum 
Aoqairô  bostem.  Sed  quid  hSc  tandem  Deust 
Qaem  suBpicaliar,  post  duos  taotum  dtoe 
Dltio  memoria  suggerit  eum  priodpi  ; 
Vocatur  ille.  Ganulœ  oonvincitur 
Tandemque  lioguaD.  Parta  sic  mihi  aalus. 

JfiMa  prMict|ium  montfriXf  p.  $7. 

Les  mélanges  d*ëraditioii  dasraqoe  intitulés  Schediasmaia  sont 

cen;s<^s  représenter  le  travail  d'un  trinicstre  :  il  y  en  eut  un  second 
en  1589;  l'année  devoit  être  complétée  par  deux  autres  volumes 
qui  n'ont  point  paru.  C'est  le  raasemblage  des  observations  faites 
par  Henri  dans  le  cours  de  son  tia^  quotidien.  Lui  anivoit-il  de 
recoaHir  oa  imaginer  une  correctioii ,  ime  înterprétatiaii  nouvelle, 
me  définition  dont  il  n*ayoit  pas  Teroploî  immédiat,  il  en  prenoii 
soigneusement  note  ;  et  comme  les  occasions  étoient  fréquentes ,  il 
en  résullDii  surtout  une  multitude  de  corrections  et  \  ai  lantes ,  et  de 
cuurtesi  dissertations  pouvant  avoir  leur  utilité ,  soit  dans  les  mains 
de  Henri,  soit  pour  tout  autre  éditeur,  ou  même  seulement  lecteur 
de  qnelquim  des  anciens  Uyres  grecs  et  latins,  dont  plus  de  qna- 
nmte  sont  corrigés,  annotés  on  comparés  dans  ces  Tolnmes.  On  y 
tvoiiTe aussi,  et  plus  encore  dans  le  second,  d'autres  articles,  qui 
fimt  de  ce  recneO  un  utile  Mémorandum  de  petits  ftdts  littéraires. 
Henri  y  note,  entre  autres  bévues,  celle  des  L\onnois,  qui,  en 
»  1573,  réimprimèrent  le  T/iesnurn.s  luinuts  Je  t><)\\  père,  avec  une 
multitude  d'additions  faites  à  tort  et  à  travers.  Au  mut  Dimidium 
est  cité  ce  vers  d'Horace  si  connu  :  «  Dimidium  factiy  qui  cœpit^ 
kabet*  •*  L.  I,  £p.  ii.  Ces  éditeurs  jugèrent  à  propos  d'en  faire  un 
vers  pentamètre,  quoique  Horace  n'en  ait  pas  laissé  un  seul,  et  de 
corriger  ainsi  :  Dimidium  facti ,  qui  bene  coppit,  habet,  «*  Et 
cependant  Robert  Constantin,  habile  lexicographe,  qui  prit  îwinde 
cette  édition,  ctoit  un  homgac  fort  biiNuiit. 
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,  En  1 58  f .  parut  l'estimable  ('(lition  grecque  et  latine  de  Xt^nuphoii, 
qui  ftit  dediee  à  Jacques,  âgé  de  douze  ans,  et  alors  seulement  encore 
Jacques  VI,  roi  d'Ecosse.  Les  notes  de  Henri  y  sont  nombreuses; 
il  y  donne  beaucoup  d'éloges  à  Joacb.  Gamerarius,  pour  ses  veraoïM 
partielles,  amsi  <|u*à  J.  Leunclavius  (Loevenklaw) ,  pour  sa  veratoD 
entière  de  cet  historien  imprimée  dans  quatre  éditions  de  Basie,  de 
1545  à  (572,  in-fol.  ;  et,  signalant  les  erreurs  de  ce  dernier,  Henri 
est  cependant  assez  juste  pour  reconnoître  que  le  plus  souvent  c'est 
cette  traduction  qui  doit  être  préférée.  Leunclavius  se  montra  fort 
offensé  des  critiques  :  dans  cette  querelle  d'érudits,  les  torts  ne  lurent 
point  du  côté  du  caustique  vieillard,  qui  s'étoit  exprimé  avec  me- 
sure ,  et  envers  lequel  Leundavius  se  laissa  allier  à  des  personmdités 
offensantes  que  l'on  retrouve  dans  le  Xénopbon  de  Francfort  publié 
peu  après  sa  mort ,  en  1594-96.  11  reproche  à  Henri  de  donner 
coiiinie  ses  propres  découvertes  sur  des  manuscrits  aiieiena  de  bonnes 
le(;ons  déjà  rtt  (Jiinues  et  employées  par  d'autres  éditeurs;  d'être,  en 
sa  propre  opinion,  le  plus  habile  de  tous  les  critiques,  et  de  parler 
avec  mépris  et  ingratitude  des  Allemands,  qui  Font  si  bien  accueilli 
dans  ses  divers  voyages.  Ce  qui  beaucoup  Tirrite,  c  est  le  sobriquet 
de  versionei  kypœausticœ ,  donné  par  Henri  à  quelques  mauvaises 
versions  latines;  et  il  ne  lui  pardonne  pas  non  plus  ses  sorties  contre 
certains  i^orants  Imprimeurs  allemands.  Si  prévenu  que  l'on  puisse 
être  pour  les  choses  et  les  personnes  de  son  pays,  y  a-t-il  du  bon 
sens  de  se  courroucer  pour  la  déiense  de  compatriotes  auteurs  de 
pitoyables x)uvrages,  ou  qui,  par  une  sotte  ignorance,  sont.  la  honte 
de  ce  bel  art  dont  l'Allemagne  fut  le  berceau!  MaUinkrot  (  de  Orîu 
et  Progressa  lypographiœ)  s'est  mis  en  second  dans  les  accusa- 
tiens  de  Leunclavius,  mais  non  dans  les  injures.  Il  ne  nonmie  pas 
Henri  Germanomastix ,  mais  il  trouve  aussi  (jue  Gennnniœ pnrum  • 
iv<juiis  fuii .  Que  Henri  ait  plaisanté  de  quelques  usii^j^es  des  Alle- 
mands; quel  est  le  pays  qui  ne  trouve  pas  un  peu  éti-aiiges,  ridi- 
cules, certaines  façons  d'être  des  pays  qui  ne  sont  pas  le  sien  t  Henri 
s*est  moqué,  on  la  injurié  :  c'est  bien  encore  un  peu  ce  qui  se  feioit 
aujourd'hui.  Les  François  se  sont  beaucoup  corrigés  de  leur  ten« 
dance  à  une  inofTensive  moquerie  ;  mais  l'étranger  veut-il  critiquer 
quehiue  chose  de  France,  soit  dans  nos  usiiges,  soit  même  dans  nos 


Digitizr 


liHNRi  SECOND. 


caractères  oi  nos  personnes,  ce  n'est  point  avec  dfs  plaisanteries 
boniies  ou  7nau\aisos,  mal.^  presque  toujours  avcr  dfs  expressions 
dénigrantes.  Goethe  lui-même  n'a-t-il  pas  écrit  quelque  part  qu'il  ne 
pouvoit  se  figurer  un  François  spéculotif.  Ce  mot,  pour  n'être  pas  une 
discourtoise  injure,  n'eu  pas  moins  inconvenant,  et  d'ailleurs  sa  gé- 
néralité lui  ôte  toute  justesse.  Hors  certains  moments  passagers  d'en- 
traineroênt  politique,  on  a  rarement  vu  les  Allemands  se  laisser  aller 
à  quelque  élo^^(  ^  lu^ral  de  notre  nation.  Henri  n'a  été  ni  injuste  ni 
in^at  envers  rAlleiiKi^nic ,  tcmoin  ce  qu'il  en  dit  page  27  de  son 
Francofordiefise  Eiupoi  ium  :  «  Quum  autein  Germania  tanlam  li- 
brorum  copiam  studiosis  literarum  et  ingenuarum  artium  iiMlia  civi* 
late  congregat,  noyum  boieficium  veteri  addit.  Oui  benefidot  Ut 
nulla  natio  în  lîteras  post  partam  nobis  a  Cbristo  salutem  tantum 
contaient.  De  eo  enim  loquur  quo  t)  pographicam  artem  exoogita- 
▼it....  f  Vient  ensuite  le  grief  d'avoir  gardé  pendant  dix-huit  an- 
nées entières  la  version  latine  de  Xéno})liuii  .^ans  en  faire  usage.  Le 
fait  ist  vrai  :  voici  comment  il  estexphqué  par  iMelchiDr  Adam,  dans 
ba  Biographie  de  Leunclavius  (f^ Uœ  Gemumorum  P/iiL)*  On  y  voit 
que  8*il  y  a  eu  négligence  «  on  ne  peut  reprocher  à  Henri  ni  indéli- 
catesse,  ni  intention  mauvaise.  «  litem  ei  super  ista  inteipretatione 
Xenopbontea  criticam  et  grammalicam  movit  Henricus  Stephanus , 
VÎT  et  typographus  clarissirous,  édita  in  ejus  errores  insignes  inquiai- 
tione  autoschediastica  (  quaiïi  nondum  vidi).  Contra  et  Leunclavius 
de  Stéphane  conqueritur  quod  euiitra  lidom  datam  ,  et  pneter  offî- 
dum  viri  ])oni,  Xenophontis  a  se  latine  redditi  exemplar,  sicut  et  Zo- 
simi,  detinuerit.  Ët  fessus  est  Stephanus  accepisse  se  illam  Xeno- 
I^MmtisverBionem  ab  anniscirciter  18  :  post  13,  aut  14,amplius 
annis  sibi  nonvisam.  Sed  cum  e  sua  supellectOe  libraria,  mOitom 
incuria.  beltitempore  aliquot  libri  incendio  periissent,  nesdvîsse  an 
in  illoruni  numéro  Xenophon,  a  Lcunclavio  versus,  fuisset.  Tandem 
interjecto  anni  amplius  spatio  librum  inventum  fuisse,  situ  obsitum, 
et  membrana  crassa  qua  involutus  erat ,  conservatum.  Sed  de  hoc 
quod  quisque  volet.  [Ex  Prœfationibus  et  script is  LeunclavU.) 

On  a  encore  de  cette  année  1581  le  Tereniius  f^arro,  réimpres- 
sion meallenre  et  cependant  moins  accoeilUe  que  TéditioA  de  1573 
(Voyez  cî-deasus,  pages  140  et  407);  Hérodien,  augmenté  des  deux 
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livres  de  continuation  par  Zosime ,  donnés  pour  la  première  fois , 
et  d'uprcs  un  manuscrit  très  corrompu.  LVdition  de  Plin'n  Epis- 
fofrr,  sans  date,  mais  bien  de  1581 ,  est  la  premune  des  sept  qu  en 
donnèrent  Henri  et  ensuite  son  fik.  Toutes  sont  bonnes,  et  cepen- 
dant il  faut  dire  le  vrai,  aucune  n  a  pris  rang» parmi  les  éditions  an- 
ciennes dont  la  poesession  est  convoitée  et  quelquefois  chèrement 
payée.  Il  faut  encore  ajouter  les  Paraiipomena  grœea,  ouvrage 
^mmatical  de  Ifenri,  et  la  rare  collection  des  Lettres  latines  de 
Pierre  Bunel  et  de  Paul  IManuce,  singulier  parallèle  dan!^  lequel  lut- 
tent d  élégance  celles  du  François  Bunel,  pures  cicéronieiiiiie&,  et 
celles  dep4  Italien  Paul  Manuce  écrites  du  style  qu'il  s'étoit  Dut  d'a- 
près ses  études  sérieuses  de  Cicéron.  Ce  fut  encore  un  entretien  avec 
le  Roi  de  France  qui  donna  lieu  à  cette  curieuse  publication.  Henri 
questionné  sur  la  prétention  des  Italiens  d*être  les  senb  écrivant  le 
latin  d'une  manière  vraiment  Cicéronienne,  cita  entre  autres  écri- 
vains Fi  ois-Pierre  Bunel  comme  pouvant  être  avantageusement 
compare  aux  meilleurs,  launistes  italiens,  à  Paul  Manuce  même, 
dont  Bunel  avoit  été  le  maître,  et  auquel  dans  ses  Lettres  latines 
écrites  sans  être  destinées  à  une  future  publication,  il  étoit  en  plus 
d*un  endroit  supérieur. 

Cette  conférence  resta  dans  la  tête  de  Henri;  et»  peu  après,  fl 
imprima  ce  volume  de  parallèle.  Une  préfixe  ou  dédieaee  an  Roi 
rappelle  cette  circonstance  racontée  ensuite  plus  au  long  daiis  le 
Musa  itionifrix  en  une  cinquantaine  de  vers  iaiins  que  je  crois  à 
propos  de  rapporter  ia  : 

Bex  me  hic  rogavit,  vere  glorîalio 

An  esset  Italûm,  proprium  cum  dicerent 

Hoc  ps?ic  sibi,  Ciceroniano  scriberc. 

Rospondi,  ab  illis  hoc  soloro  dicier, 

Sed  arrogantius  tUTuon  qnùm  verius. 

Tune  ille  :  Gonie  nuUus  in  nostra  fuit 

Mendncii         i|ui  queat  convincero? 

Sallcm  liuneilum  nicinoria  mihi  sulî{^('^jt, 

Dixi.  Quid?  Ullum  non  luibcsqucm  iK  niinos, 

Hune  praeler?  Addo  scripUlassc  plunmos 

Scrmone  codem  piurimas  epislolas  : 

El  ioter  itios  nomino  Danesiuin. 

Sed  fiileor  (inquam)  caritnam  ei  minus 
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Hanc  9cri[)lionem,  sicul  &  nostratibus 

Alii>  quibiisdiiin,  tune  fuisse  :  q\m\  dare 

In  publicum  ilhim  non  eis  cordi  loret. 

Exccpit  ille  :  Seti  Itali,  qiiot  prjedicant 

Ciœronianos  e8s<*  sihi?  Qutini  quatuor 

Dixissem  habere  ;  Tôt  ne?  ait.  Quid?  laus  ea 

mis  tribuitur  omnium  suffragiis  ? 

Uni  tribuitur  omnium  suffragiis 

Hanutiocui  Domeo  est  :  vix  cœtori 

Taotum  tuleraat  jam  décos  &  ab  extcris. 

Si  pandores  forte  sint  in  Galliâ, 

Gausamedat  istnd  esseMfld^las  tua 

Qood  paockmpartibus  moltis  sieiit 

Qui  scriptionisaatiineDttaD'li  hoc  genus, 

Quanti  œstimatur  ab  Italîs  :  labore  qui 

Digmiin  esae  credant,  quem  requirit,  roaximo. 

Feoere  verba  bœc  ut  videretur  minus 

Dolere,  Dostna  paudoree  Gallis 

Cicerooianos  esae  :  Sed  juasit  tameii 

Fieret  ut  à  n»  diligeos  scrulatio. 

Hic  sernio  memori  pectore  à  me  conditus, 

Et  cupiditati  conaona  mea  regiœ 

Cupide  mentem  non  sinit  quiescerc , 

Rst  sparsus  orm  donec  à  me  in  esteras 

Habens  volumen  &  Bunelii  epistolas 

Galli,  &  Italus  Manutii»  quas  scripserat. 

Vel  ipse  titulus  Galiiae  magnum  decus 

Tiilit,  vcrumquc  non  minns.  Nam  Gîallus  bic 

Bunellus,  osse  dicliis  o-t  Manutii 

Magister,  ipso  teste  vel  Manutio. 

Praefixa  libro  fuit  &  huie  cpistola 

Mea  regem  ad  ipsum  l  on-ja  &  illic  mentio 

Sermoni?,  hahitu.s      fuHM  t  imlca 

Illum  inlfT^ic  me,  '-donantibus  super 

Ilalissibi  ^^^^e  propnani  scientiam. 

Ûhiatiis  illi  gaudium  summum  attulit  :  * 

Quod  argucbat  omnibus  quantum  prius 

iEgre  id  lulissol  ;  piiuciores  Galliuî 

Ciceronianos  esse.  Quin  et  plurima 

L^uutuâ  est  id  amplius  testaotia, 

Sibi  nil  honoro  darios  genlis  sus. 

Muta  prmeipim  numUrix,  p.  SIO. 
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Dans  les  Pfn  ul/f  jfinie/in  sont  (juclques  dolraiicts  sur  l'infidélité  si 
nuisible  du  planaire  Jean  Scapuia.  On  y  voit  aiisbi  que  Frédénc 
Sylbiirge  fut  formé  aux  lettres  grecques  par  Henri,  qui  déclare  ne 
pouvoir  se  gionfierd*un  meilleur  disciple*;  et  ce  savant»  modeste 
autant  que  distingué,  n'hésite  pas  à  reconnoitre  dans  plusienis  de 
ses  éditions  combien  il  s'étoit  trouvé  heureux  des  leçons  d'un  td 
maître. 

Une  lettre  de  J.  Sambucus,  vraiment  ami  de  Henri,  qu'en  quel- 
ques occasions  il  avoit  aidé  de  sa  bourse  et  de  documents  littéraires, 
le  presse  vivement  de  ne  plus  différer  son  édition  projetée  de  Dios- 
ooride,  pour  laqudle  même  il  lui  envoie  quelques  matéiianx.  Déjà, 
dès  1577 ,  dmle  Psëttdo-Clcero,  Henri  écrivoit  à  Sambucus  :  «*  Ai 
ego  fdices)  meum  Dioscoridem  a  te  expert aba m,  ciun  (^uonihil  com- 
mune habet  tuns  Pseudo-Cicero.  Ne  igitur  in  unmerentem  Pseudo- 
Ciceronem,  Icmgiore  expectatione  tui  Dioscoridis  offensus,  stoma- 
chum  erumpas,  hujus  editionem  cum  magno  studiceorum  medidmc 
eonmiodo  differi  scito,  ut  uno  eodemque  tempore  et  tois  illis  utilis- 
simis  castigationibus  valut  renovatus,  et  nova  interpretatione  latina 
donatus  prodeat.  »  Pressé  par  cet  illustre  savant  <\m,  pour  Téditioa 
de  Dioscoride  étoit  son  Alémie,  Henri  chargea  le  médecin  J.  Ant. 
Sarrasin  (Sarracenus)  de  revoir  la  version  latine  de  J .  Rucl  (Rueliiu^* 
qu  en  1516  avoit  imprimée  le  premier  Henri,  sans  le  texte  grec,  et 
qui  laisBoit  beaucoup  à  désirer.  Sarrasin,  rebuté  de  l'ingratitode 
d*nne  telle  tâche,  prit  le  parti  de  &ire  une  traduction  nouvelle,  et  il 
l'avoit  presque  achevée,  lorsqu'en  1584  la  mort  ibopinée  de  Sam- 
bucus déeourag-ea  Henri,  qui  d'a1)urfl  niourna  l'édition,  et  finit  par 
ne  point  l'exécuter.  Plusieurs  années  après,  en  1598,  précisément 
dans  l'année  de  la  mort  de  Henri,  Sarrasin  imprima  à  Francfort 
cette  version  avec  le  texte  de  Dioscoride  et  des  notes.  Dans  sa  pié- 
ftceil  se  plaint  de  ce  qu'après  phisîeuis  années  de  promesses  ]diis 
d'une  fois  réitérées,  Henri  n'avoit  point  fait  usage  de  ce  travail,  qui 
cependant  avoit  été  entrepris  d'après  son  invitation. 


*  Vt,  SjlbuTgw  (lam  bcSe  GnM«  ttngiuB  copàtioiie  intlriMlo  ni  nA» 

ini^ diidpiib  poMÏm  c^Minri,  me  aKus  dio  nllo  poMk  Ibittiie.»)  Jitmomti»,  p.  S. 
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Le  l''  août  tô80,  Henri  avoii  demandé  permission  d'imprimer 
les  Principia  Jurit^  ce  qui  lui  foi  aceordé  à  condition  qu'il  montre- 
rait à  un  des  ministres  les  feuilles  à  mesure  qu  il  lesimprimeroit. 
CTest  le  volume  Juris  cMis  Fontes  et  Rivi,  1 580,  in-8. 

Le  l'*"  septembre  1581,  il  f\it  cité  pour  avuu  mijininé  sans  per- 
mission C.  Sigonii  Ffisii  consulares.  Après  l'avoir  vertement  répri- 
mandé, on  le  condamna  à  une  amende  de  vingt-cinq  écus  que  le 
16  mars  1582  on  réduisit  à  dix»  payables  en  trois  semaines. 

D'après  ce  jugement  on  ne  peut  douter  que  le  volume  n'ait  été 
réellement  imprimé.  été  supprimé  et  mis  à  la  rame  avant 
ou  aussitôt  apri's  achèvement,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
.^i\oir.  Mais  dans  aucun  des  livres,  Catalogues  ou  autres  (pii  au- 
raient pu  en  faire  mention,  je  n'en, trouve  la  moindre  trace,  tandis 
que  les  autres  éditions  de  cet  ouvrage,  sans  être  des  livres  oommons, 
ne  sont  nullement  introuvables. 

Dn  y  a  eu  que  deux  volumes  en  1582,  le  Nouveau-Testament  greo 
et  latin  de  Th.  de  Bèze,  et  un  ouvrage  latin  sur  la  langue  Françoise, 
Hypoiiinescs  de  (udlica  iJngiiay  etc.  ;  deux  en  1583,  Virgillus 
i  um  schoUis  IJ.  StepA,,  et  des  Commentaires  latins  sur  cinq  des 
petits  Prophètes  :  rien  en  1584  ;  Henri  étdt  abrs  entraîné  à  ses  ex- 
carricms  les  plus  prolongées. 

Christophe  De  Thou»  premier  président  au  Pariement  de  Paris, 
magistrat  honorable,  mais  dont  une  des  plus  glorieuses  illustrations 
fôt  d'avoir  été  le  père  de  l'historien,  étant  mort  en  1582,  Henri  lui 
fit  une  épitaphe  grecque  et  quatre  en  latin  •  on  les  trouve  dans  ie 
Tumulus  Christophori  Thuani^  Pâtisson,  1583;  je  les  donne  à  la 
fin  de  cette  notice. 

On  a  plusieurs  fois  imprimé  une  lettre  de  quelques  lignes,  fort 
affectueuse,  adressée  à  Henri ,  et  qui  se  trouve  au  volumineux  Re- 
cueil des  liOttres  et  Amb.isi^ides  du  cardinal  Du  Perron.  Cette  mar- 
que d  estime  est  llatteuse,  sans  doute,  et  les  numbrruses  impressions 
faites  beaucoup  d'années  après  pour  Du  Perron  chez  Antoine,  le  pe- 
tit-iils  de  Henri,  montrent  qu'il  avoit  conservé  de  la  bienveillance 
pour  cette  famille  ;  mais  il  ne  faut  cependant  donner  à  cette  lettre 
que  l'importance  qu'elle  mérite.  Écrite  en  1582,  elle  n'est  point  du 
cardinal,  m  même  de  l  évtHjue  d  Eyreux,  comme  le  qualihe  piema^ 
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turt^ment  Maittaire,  mais  de  Tabbé  Du  Perron,  donnant  peut-être 

fciicoïc  des  leçons  de  lansfue  latine,  vi  ne  pouvant  gu^^e  présumer 
qu'un  jour  il  seroit  émiiienUssiiue  et  révérendissimc  cardinal.  Du  Per- 
ron fut  fait  évêque  lorï>(]u' après  la  mort  du  cardinal  de  Bourbon 
(Charles  X)  U  se  lu(  attaché  à  Henii  IV. 
Voici  la  lettre  : 

A  Monsieur  Henry  Estienne,  a  Griêren. 

Monsieur,  a\'ant  trouvé  Monsieur  de  Vigenere*,  sur  h»  closture  d'une  lettre 
qu  il  vous  envoyé,  je  l'ai  voulu  accompagner  de  ce  mot  pour  m'entrcU  i>ir  vn 
vos  bonne»  grâces,  et  vous  prier  de  croire  aussi  qu'il  n'y  a  homme  en  i  raucv 
qui  du  plus  près  accompaigne  l'nmitié  et  allLi  tioii  (ju'il  vous  a  vouée»,  de 
laquelle  je  vous  donncray  preuve  en  toutes  les  occasions  où  il  vous  plaira 
in*einployer,  et  d'aussi  bon  cœur  que,  Gluant  vos  boones  grâces,  je  prie  Dieu, 
Moosieor,  yoos  donner  en  walé  longue  et  heureose  vie. 

Votre  plos  afléetionné  amy  à  voos  faire  service,         Du  Psuioif . 

L'année  1585  se  passa  à  Paris,  oii  Henri  lit  deux  bonnes  éditions 
iii-8  d'Aula«Gelle  et  de  Macrobe.  Depuis  long-temps  ces  deux  publi- 
cations étoient  dans  ses  projets  littéraires,  et  il  en  vooloit  faire  un 
seul  grand  volume  in-4  ou  in-folio.  Ses  amis  le  dissuadèrent  d'ime 
réunion  qui  pouvoit  écarter  plus  d'un  acheteur,  et  fl  se  décida  à  faire 
deux  volumes  séparés  et  de  format  portatif.  Plus  tard,  ainsi  qu'il  le 
tilt  dans  la  préface  du  Macrobe,  il  eut  regret  de  n'avoir  pas,  suivant 
sa  première  intention,  fait  un  beau  et  grand  volume.  Je  ne  sais  quel 
imprimeur  fut  employé  pour  ces  éditions,  sur  le  titre  desquelles  on 
lit  seulement  :  Parisiis,  m.  d.  lxxxv,  cum  privilegio,  etc..  ce  que 
Henri  ne  peut  se  refuser  de  fieure  remarquer  dans  l'Entre  dédîcatoire 
du  Macrobe  à  Jacques  Danès,  où  il  s'excuse  de  ce  que  cette  édition 
cujus  crat  procurotory  dont  il  s'étoit  fait  l'éditeur,  non  talis  esset^ 
(jNfi/is  ex  sun  officlna  prodiisset.  Robert,  son  neveu,  ou  Mamert 
Pâtisson  i  eussent  servi  comme  le  typographe  Henri  nientoit  de 
l'être.  L'Aulu-Gelie  est  curieux,  surtout  par  une  longue  préface  de 
Henri  à  Paul,  son  fils,  datée  10  Cal.  april.  1585,  très  bonne  à  tire 
encore  aujourd'hui,  parce  qu'avec  divers  détails  littéraires,  elle  cou- 


*  BInie  de  VlgOM»,  Mlfior  de  pliiimiM  oarrages,  etfwrliMt  da  IndnclieM  fit»- 
{eiaa  linrt  unléei  d«M  leor  Icmp»,  ne»  qui  soot  aiMBlmninl  li«r»  d'Mpge. 
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tient  sur  cette  famille  des  purticularilés  que  l'on  ne  retrouve  dans 
aucun  écrit  contemporain.  Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  page  388, 
Henri  y  exprime  868  regrets  sur  le  décès  de  sa  eeconde  femme,  mère 
de  Paul.  Il  exhorte  son  fils  à  marcher  sur  les  glorieuses  traces  de 
Robert  ;  et,  sans  doute  un  peu  contrarié  de  la  mes(|uine  exécution 
de  ses  deux  in-8,  il  le  charge  de  dire  en  son  nom  à  (  eux  de  ses  amis 
qui  espéroient  delui  quelcjue  édition  g^recque,  qu  aucune,  même  avec 
ses  soins  personnes  d'éditeur,  ne  pourroit  être  digne  de  lui  que  faite 
'  dans  sa  propre  Imprimerie,  et  non  dans  une  officine  étnmgère.  Il  lui 
leconmiande  tout  partîculièienent  la  lecture  d*  Aulu-Geile  et  de  Ma- 
crobe,  dont  H  lui  promet  beaucoup  d'instruction. 

-  At  Germani  tamen  (dicet  aliquisj  sicut  et  Galli  atque  Itali, 
Gnrcorum  scriptorumeditiones  avidiùs  à  te  expectant.  Verûm  ille 
ex  te  hoc  audiat,  nulliuâ  Grœci  acriptoriâ  editionem,  me  quidem  certè 
d^am ,  posse  itidem  eat  aliéna  offidua,  me  procurante  tantiunmodo,  • 
pralîetsci,  sed  meam  sicut  qperam,  ita  et  offidnam  requirere.  « 
Plwf.,  p.  22. 

Cet  Aulu-Gelle  est  sans  notes,  bien  que  I  on  devroit  croire  le  con- 
traire si  l'on  s'en  rapportoità  Teissier  ,  à  Maittaire,  p.  432  ,  à  la 
Bibl.  lat.  111,  p.  9.  Teissier,  qui  sans  doute  n  avoit  jamais  vu  ce 
livre,  accuse  Henri  d'avoir  donné  comme  siennes  les  notes  de 
L.  Carrion  ;  et  ncn^seulement  ce  livre  n  a  point  de  notes ,  mais 
la  prélÎBce  explique  comment  et  pourquoi  U  n'en  a  aucune.  lie  titre 
les  annonce  comme  étant  non  pas  dans  le  volume ,  mais  alors  sous 
presse,  -  ....  cmu  nolis  Lud.  Carrinnis preln  jam  trculitis^  »  ce  qui 
éloit  vrai  ;  et  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  par  le  fait  de  Carrion  lui- 
même  Henri  se  trouva  hors  d'état  d'en  achever  l'impression.  Mait^ 
taire  &it  autrement  ;  il  dte,  avec  guillemets,  un  long  passage  de  la 
pté&ce,  mais  inexact  et  changé  de  discours  direct  en  discours  indirect, 
et  le  termine  ainsi  :  »  Quam  cunctationem  non  amplius  ferens  Ste- 
phanus  Geliium  cum  bis  quas  Augerio  Busbequio  dicatas  à  Carrione 
obtmuit,  notissine  reliquis  manumisit.  Voici  le  passage  exact  : 
«.  .  Totis  octo  post  Gellii  impressionem  mensibus,  septem  duntaxat 
iUarum  notarum  foha. .  •  ab  eo  (Lud.  Carrione)  vix  extorqueri  potue- 
nmt.  Qunm  igitur  tantam  cunctationem  ferre  amplius  non  possem , 
et  notis  illis,  quanun  praecipuum  inunus  est ,  nomina  librorum  vete- 
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ruiii  uiide  sinj^lfT  quas  ista  editio  nfîerl  ememlaiiuiics  petiUu  >ant, 
recensere ,  GeiUum  carere  poese  miiniadvertefem  ;  eu  m  absque  lik 
manuscriptorum  rcccnsione  maniimittendiini  esse  judicavi,  atqœ 
adeo maînimigi,  »  Pnef.,  p.  21  *. 

Pour  compenser  l'absenoe  de  notes,  Henri  ajouta  ses  Noetes  Pa- 
riêinœ,  c  viginti septem^  les  u*,  m*,  rv«,  vi*  vii*  et  Viii*,  toutes rda- 
tives  à  Aulu-Gellf».  Dans  une  espèce  d'introduction  tenant  lieu  de  la 
r'  Nuit,  Heiui  parie  de  douze  autres  comme  étant  terminées;  mais 
on  ne  les  a  point  vues  paroître. 

D  paroît  que  dans  le  Macrobe  Hemi  fit  beanooqi  d'heoreoses 
corrections  à  Taide  de  phisieurs  manuscrits  anciens,  et  surtout  d'un , 
très  bon.  que  lui  avoit  prêté  Pierre FStfaou.  H  eût  été  assez  curieux 
de  le  retrouver  parmi  les  tjuati  o-vingt-cinq  inaiiuscrits  anciens  des 
frères  Pithou.  qui  furent  vendus  à  Pans  en  1837**,  avec  les  livres  de 
la  duchesse  de  Berry  ;  niais  il  n'y  étoit  point. 

Dans  la  préface  à  J.  Danès ,  Henri  promet  la  prochaine  publica- 
tion d'un  Opuscule  de  Macrobe,  ou  extrait  de  ses  ouvrages.  De  Dif- 
ferentiis  et  Societatlhus  graei  latirùque  f^erhi ,  imprimé  depuis  à 
Paris,  1588,  in-8,  et  peut-être  avec  la  participation  de  Henri.  Dans 
l'Aulu-Gelle,  ainsi  que  dans  le  Macrobe ,  Henri  se  plaint  de  ce  que 
L.  Carrions'étoit  permis  de  changer  dans  les  textes  des  ieçuiis  trèà 
tolérables,  sans  en  avertir  le  lecteur ,  quoique  cette  précaution  loi 
eût  été  particulièrement  recommandée. 

Les  Noctes  Pariêinœ,  mises  à  la  suite  des  Noetes  ÂUieœ^  ajoutent 
à  Tintérêt  que  mérite  cette  édition,  et  cependant  on  ne  songe  plua 


*  Dans  la  nonirnclalure,  paj;»'  150,  a  Tari icle  Aulii-i. file,  1585,  on  >(>il  l'c^plica- 
liun  neUf  et  pircise  tic  celte  espèce  (J'inil»rof;lio.  Je  n'y  avou  iutruUuit  ces  cita- 
tiuuà  pour  HP  pas  étendre  outre  mesurt'  la  uuU-  déjà  longue. 

On  s'élouucroil  peul-^lre  de  trouver  des  manuscrits  grecs  et  iatms  dan*  aae«Ql- 
lectiou  priudpolement  furméc  de  livres  de  luxe  (et  pour  Tusa^  d'une  éMM),  ■  I  on  ae 
Mmit  ipie  M.  le  marquis  de  Rosambo  «voit  obtenu  le  peraiiMioo  de  joindre  à  celle 
voite  ploMennniMiiiicritf  de  m  BttiBoliièque.  Gei  memimil»  te  tronvomutdana  le  b> 
mille  des  LepcUcticr  de  Hosembo  par  mite  do  mariage  de  Blarie  l*EicfaaMier,  peiiie> 
GIte  de  PiorePidiou,  |)etite-nièee  de  François  Pithou,  avee  Loui»  LepcDetier,  aecré> 
taire  du  Roi,  père  de  Onnde  Lepdietier,  qui  fat  conirâlcnr  général  des  finanoeeafvè» 
CoOwrt  {foHtnntdes  Savuniê^  avri)  1989,  p4;>  989). 
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gut^renj  à  cet  Auiu-Gelle,  ni  àceMacrobe.  D  une  plus  satisfaisante 
exécation  typographique  ,  il  est  probable  que  les  autres  avantages 
qui  recommaiideiit  ces  deux  éditions  eussent  été  moins  oubliés.- 

Dans  la  seconde  et  la  troisième  des  Noctes  ParUinœ^  Henri  ]trend 
vivement  la  défense  d*Ânlii-Gdle  contre  la  censure  outrageuse  du 
gnunmairien  Louis  Vivës.  Le  critique  latin  a  traité  fort  mal  Sénèque 
dont  b'enorgaeiUit  l'Espagne,  et  c'est  par  d'inuditcs  injun^s  que 
l'Espa^mol  Vivès  prétend  venger  l'honneur  imlinnal.  Henri ,  impri- 
mant Aulu-Gel  le,  s'élève  contre  cette  malencontreuse  attaque  ;  mais 
ne  pouvant  se  dissimuler  que  de  son  côté  Aulu-Gelle  avoit  passé  les 
bornes  d*une  convenable  critique ,  il  croit  devoir  à  son  tour  écrire 
une  Apologie  de  Sénèque.  Cet  opuscule,  par  lui  communiqué  à  quel- 
ques amis  à  Paris,  et  lors  de  son  retour  à  Grenève ,  à  J.  Dalecliamp 
de  Lyon  ,  n'eut  point  leur  approbation,  et  fut  trouve  froid  et  peu 
subst  iritii  1.  Henri,  qui  vouloit  donner  une  édition  de  Sénè(|ue.  que 
cependant  il  n  a  point  exécutée,  remplaça  son  Apologie  par  im  écrit 
préparatoire  à  la  lecture  du  philosophe  de  Cordoue.  C'est  le  volume 
de  1586,  intitulé  :  M  SeHêcœ  iectionemProadcpoeia  {pnepanUo),  - 
Il  y  joignit  quelques  lettres  par  lui  écrites  à  J.  Dalechamp  sur  le 
même  sujet,  les  unes  ayant  pour  objet  des  corrections  de  texte  {Dior- 
thotikœ),  et  un  plus  grand  nombre  s'occupant  de  l'examen  des  ou- 
vrages [Ejretnstîkœ] . 

Pour  dispenser  de  recourir  à  l'ouvrage  d  Aulu-Gelle,  que  plus 
d*un  lecteur  peut  très  bien  n'avoir  pas  sous  la  main,  je  donne  ici  le 
passage  qui  a  irrité  le  grammairien  espagnol.  Sous  quelques  rap- 
ports, cette  critique  ne  manque  pas  d*une  certaine  justesse,  mais  sa 
partialité  est  visible,  et  ses  expressions  injurieuses  ne  sont  pas  ex- 
cusables. 

«  De  AnnaeoSeneca  partim  eiistimant  ut  descriptore  minime  utili,  cujio 
libres  attingere  nulium  pretium  opcrse  sit  :  quod  oratio  e]us  vulgans  videatnr 

et  profrita;  res  atqup  '^nfenliîr  aut  ul  inopto  innniquo  impetu  sint,  mit  ut 
leni  et  quasi  dicaci argutia  ;  t  niditioautem  vernacula  et  plebeia.  nihilque  ex 
veterurri  scriptis  habens,  noque  i:rî!ti(f ,  neque  dignitiUis.  Alii  vero  elegantio) 
quidem  in  verbis  parum  esîïtî  non  inlicias  «-unt,  sod  rt  reriim,  quas  dicat, 
scientiam  doclrinamque  oi  non  dwsso  dicunt,  «»l  in  vitiis  munim  ohjurgandis 
severitatemgraviUilemque  non  invenu>tiirn.  Mihideoiuai  rjusingonio,  deque 
omni  scripto  judicium  censurainque  fac^rc  non  necessum  est  :  sini  quod  de 
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M.  Cicérone  et  Eanio  et  F.  Virgilio  jiniiciivil,  ca  res  cujuièmodi  àil,  ail 
considerandum  pooemuâ  »  Aul.  Gell.,  L.  xii,  cap.  i.  ' 

En  cette  mêine  année  1585,  les  lettres  de  Paul  apprennent  a  an 

pore  que  K  ur  maison  de  campagne  \  i>i//a],  probablement  le  manoir 
de  G^i^^o,  veiioit  d  être  bouleversée  par  un  tremblement  de  terre. 
Henri,  que  la  perte  de  quelque  ancien  manuscrit  inédit  eût  sans 
doute  beaucoup  plus  affecté,  répond  à  son  fils  qu  à  la  vérité  c'est 
un  malheur ,  mais  qu  il  finit  bien  se  garder  de  s'en  chagriner  outre 
mesure. 

Voici  comme  il  s'en  exprime,  page  4  de  sa  préface  d'Aulu-^elle, 
1585. 

«  Quum  vU  e  manibus  GelUum  deposuissem,  une  qoidein  in  looo  scribeo- 
iem  de  terrœmotufl  causa  ne  inter  physicos  quidem  philosophos  coostilia», 
et  Romanos  lacoisse,  cul  Dec  servari  opcrtercl  qtias  ob  eum  indlcebanl  ftrias  : 
io  altero  autem ,  en  Yeleribus  memoriis  affierentem  »  fuisse  nuatiatimi  ali- 
quando  Senatui ,  haatas  Martias  moviaee,  non  aliter  quam  roOYÎaae  tensm 
Dontiari  aolet:  quum,  inqiiam,  GeUio  hsedooenti  vix  Taie  dixiasem,  eooemÛii 
in  manus  illa  tua  qintoû  tinditur,  cujus  prima  parte  villaM  meam  tenaenuia 
quaaaatam  esseacribis  :  et  verè  ita  scribis,  ut  eodem  terraemolu  concussa 
tum  temporis  mens  tua  fuisse  videri  possit.  Quod  in  causa  potissimum  est 
cur  tuas  illas  lileras  minimè  stoicasesse  dixerim.  Tuse  tamen  hoc  aetati  naot 
condono  :  ea  lege,  ut  postquam  firinata  vinim  te  fecerit  œtaa,  tibi  tanquam 
Stoiconim  omnium  otumutstco  taie  nihii  contingat  :  quin  potiua,  ai  ftacto» 
illabatur  orbis,  impavidum  feriant  ruina). 

Sed  niniium  fortassis  à  le,  et  plus  quam  ij)SO  possini  pr.TStarr ,  pgt«tulo. 
Ilocsaltem  milii  rnxlilo  ,  nihilonui}j;is  illo  tiio  do  Icrra'inotu  nuntio  tabefac- 
tatuni  mentis  mea' sUil uni  fuisse  quàm  quum  onndpm  villani  à  iniîitibii?  di- 
reptam  fuisise  luilii  apud  ilelvetios  peregrinauU  allaLum  csL  (jumcliam  quo- 
niam  hic  tcrraimotus  ipsam  salf^m  turrim  non  quassavit ,  id  f^\«Mnp!oTeren- 
tiani  srnis  in  lucro  poneDdum  ceQj>ui...  Denique  motuâ  quidem  repente  fui, 
at  non  pennolus.  i> 

En  1587,  encore  une  édition  du  Nouveau^Testament  grec.  Gdle* 

ci  est  de  format  portatif ,  m  l  G.  et  ne  contient  que  le  giee.  avw  les 
notes  de  Henri,  augmentées  dans  cette  réimpression.  En  cette  mèiiif 
année,  il  fit  paroître  en  deux  volumes  plusieurs  opuscules,  témoigna- 
ges nouveaux  de  sa  haute  science. 

«*  De  Criticisveteribas,  gneciset  latinis.  Restitutionia  Gommeit. 
Servii  in  Virgilium  Spedmen,  in -4. 
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-  Dialogus  de  bene  uistituendis  gnrca'  lm«];iiœ  studiis.  Alius  Dia- 
logus  de  panim  fidis  ^r?ec?p  lin^ifiifR  magiiitrib.  ln-8.  jSur  cet  utiie 
vohime,  voyez  ci-dessus,  page  152.) 

£a  1588.  parut  r  Ho  mère  grec  et  latin,  2  vol.  iii>l6,  édition  estir 
mable,  et  qui  le  seroit  bien  plus  encore  si  dans  tout  le  cours  de  son 
impression»  Henri  eût  été  là  pour  revoir  et  soigner  également  là  cor- 
rection de  chacone  de  ses  parties.  Dans  la  préface,  il  reconnc^t  que 
depuis  plusieurs  anniîcs  il  avoit  été  prej^que  cxjntin utilement  éloigné 
de  chez  lui  *.  C'est  pendant  ces  absences  qu'il  fut  le  mieux  en  Cour 
auprès  du  roi  Henri  111,  et  qu'il  fit  imprimer  à  Paris.  Je  dis  iit  im- 
primer; car  de  ce  que  plusieurs  de  ses  livres  sont  datés  de  Pftris, 
Strasbourg  ou  Francfort ,  etc. ,  quelques  bic^japhes  ont  condn 
qu'outre  son  établissement  genevois,  il  avoit  eu  une  Imprimerie  dans 
diverses  villes,  ce  qmn'estni  vrai,  ni  vraisemblable.  L'attirail  d'une 
Imprimerie  ne  s'improvise  pas  ainsi;  et  plusieurs  de  ces  officines 
éphém<TfS  qu  on  lui  suppose  auroi(nit  existé  pour  produire  un  ou 
deux  volumes  î  Quelques-uns  des  livres  par  lui  publiés  portent  Tin- 
.  dication  d'autres  villes  que  de  Genève,  parce  que,  se  trouvant  en 
féaidence  momentanée  dans  Id  ou  tel  lieu,  il  lui  aura  convenu  d*y 
(aire  imprimer  quelque  ouvrage. 

Trop  facile  à  se  laisser  éblouir  par  les  décevantes  espérances  et 
le  vain  éclat  de  la  vie  courtisanesque,  Henri  n'y  trouva  souvent  que 
faticiie  et  dégoût;  aussi  eut-il  à  plusieurs  reprises  ferme  envie  d'a- 
bandonner la  Cour,  de  quitter  Paris,  et  de  revenir  à  Genève  se  re- 
mettre tout  entier  à  ses  études  habituelles,  enfin  rendre  leur  ancienne 
activité  à  ses  opérations  typographiquaSt  trop  négligées  pendant  ses 
itératives  absences.  En  I&B7,  Pftnhis  Melissns,  poète  latin  estimé 
et  son  ami ,  lui  avoit  écrit  de  Heidelberg  pour  le  féliciter  de  l'heu- 
reuse résolution  par  lui  prise  de  réorganiser  son  Imprimerie.  Voici 
cette  lettre  vraiment  amicale  : 


*  Dans  uiM*  lettre  de  l'Imprimeur  Tenn  T)etoumcs  à  Jos.  Scaliger,  liti  4  mai  15ii7, 
oti  Ut  :  «  M.  E&uoxiue  a>uil  comiaïucé  depuu  uii  mois  à  imprimer  cliez  soi,  mais  sou 
iraiii  fut  interrompu  la  semaiik«  pas&ûe.  »  Ce  f»l  prol)aJ)leuieut  |>arce  que  l'ai^fait 
«mit  ipanqué. 

55 
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Pavlos  llBUKUtf  Hbnk.  Stbphano  s.  Gbnbvam  * . 

"  To  in  (H)  esse ,  ut  Typographiam  tuam  instaures ,  non  ip&e  incxio  ,  verùm 
iHlii  njoriim  ,  utriusqnp  nostrùm  aniici,  ex  animo  gaudcmus.  lîtinain  autein  te 
iniini  AultL'  Gallicaj  |>ollii  iUUione  deeoptum  priùs  mens  et  Fors  lama  in  Allo- 
broga«  retraxlHîîel,  quàm  et  spei  aura  nofiniilla  rofulgonlis,  et  rei  privai  )dc- 
turam  fecissct.  Frustra  niohercule  obnitiiuur  fatisliomunculi  miscri,  si  Deo 
aliter  visum  est.  Quaerimus  commoditates ,  invenimus  calamitates.  Sorte 
quemque  sua  conteatiim  esse dëoet.  0  mi  Stéphane,  te  noue  diligenler  et 
fleriè  bœc  coosiderare  velim.  Resarcies  igjtur  qood  neglectum  fuit.  Uabes  ' 
qu»  rem  fiimiliarero  enret;  ut  ita  te  in  libres  totumabdere  possîs,  liligîonim 
ftigitaosi  atque  istiusmodî  ^  Apioarum  Tricarumve,  undenihil  cmolumenU, 
BÎhil  lucri.  Loquor  tecum  apertè  et  sine  lùco;  atque  bine  amici  horainis  ani- 
mum  cognoacas  lioet.  Litter»  Uaa  quidem  mihî  rêddits  »  nonduro  autem  libri. 
Franoofurdiam  non  veni.  Gatalogum  quomndam  Graoeonmi  manuscriptonnn 
a  me  pelivit  Tb.  Beza  ;  cum  misero,  et  tu  perlegere  potcris.  Ad  Thucydidont 
etHerodotum  quidattinet^  quin  manuscriptis  jam  olim  Fuggeranis  usus  fue- 
ris,  non  dubito.  Quid  igitur  est,  in  quo  tibi  prodesse  fK)ssîmus?  Da  *  tiobis. 
Postliius  te  resalutat  amanter.  Bene  vale.  Oatum  Heidelbcrge,  4oGal.  April. 
'Anno  c».  19.  vu.  » 

C'est  cettn  date  que  donne  Goldast ,  Centiir.  Epist.  philolog.;  ' 
mais,  ainsi  (jue  le  fait  remarquer  Maiiîaire.  les  chiUVes  des  dizaines 
y  sont  certainement  oubliés,  la  lettre  ne  pouvant  être  de  1507.  Ce 
doit  être  tàS7,  le  Thucydide  dont  il  y  est  question  ayant  para  peu 
après,  en  1588,  et  cette  missive  se  trouvant  terminée  par  une 


>  Hitaii,  en  1»S,  av<Mt  «dMMé  à  Hoori  ooe  aw»  loopae  pièce  de  vers  btiv 
^ne  Vta  Cromrc  dan*  loa  Recueil  de  poésiei ,  18M,  in^.  Ce  volmie  en  oootient  quatre 
antres  encore,  plus  une,  célébrant  le        et  le  fib.  Robert  et  Henri. 

'  Sa  femme,  Ui  troisième  et  nou  pas  la  seconde  eoauae  le  dit  Maittaire,  p.  379, 
celte  seconde  étant  morlr  en  1581,  ainsi  que  le  prouve  une  lettre  de  Hetiri,  du  1'*^ 
aot)t  1581,  et  la  mort  de  la  première  étant  meationnèe  dans  sa  prélMe  de  la  Confor- 
mité, ctr.  Voyez  ri-dessus.  j)agf,s  et 

'  Noms  de  detix  auripunt^s  hiroqnM  rie  !n  Poiiill*',  pnsM'cs  en  provrrl»**  pour  dé- 
sil^cr  quelque  cIium-  de  c-liriif  cl  de  misérable  :  »  ^mU  Apiim,  Tricetque^  et  ù  quid 
fUius  isiis.  K  IMartial.  lib.  13. 

*  Maittaîre  pcnsr  que  r'esl  mu*  faute  (l<    f,riM.i-t,  (  l  (jii'il  y  avoil  *l<nile  »//> 

.Te  crois  qu'il  pnuMtit  y  avoir  au«»i  bien  I  uu  que  I  aulre  :  «  fstr  tirtu  qui  sil^  da, 
Titj  re^  itobis.  »  Virg. 
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longue  série  dt*  remanjiios  ou  de  critiques  sur  l'acceiituiition  du  Vir- 
gile de  Henri,  15B^,  iu-S.  Elles  commencent  ainsi  :  »  Corn  litteres 

ad  te  Bcriberem,  ad  manum  erat  Virgilius  es  tua  editione  Je 

n'ai  pas  cm  utile  de  les  réimprimer  ici. 

On  se  tromperoit  si  l'on  croyoit  Henri  désormais  fixé  chez  lui  ; 
st^  i  k  solutioii:-  d'un  sérieux  retour  n  sdn  doiTiicile  et  à  s<.'s  ufiuiîes  iio 
tinrent  pas  long- temps,  et  durèrent  à  peine  pendant  1588  et  ïbSd  ; 
mais  ces  deux  années  furent  productives.  Outre  l'Homère  in- 16, 
Henri  donna  son  Horace  augmenté  de  quatre  dissertations  (lAîolri^l, 
une  seconde  édition  beaucoup  améliorée  de  Thucydide  avec  une 
vtraon  latine,  et  la  version  latine  de  Denys  d'Halicama-^se.  En  1581), 
encore  une  édition  in-folio  du  Nouveau -Testament  grec  et  lalm  tie 
Théodore  de  Bèze,  le  second  trimestre  des  Schediasmata ,  et  l'édi- 
tion première  du  géographe  grec  Dicœarcàus,  La  veraon  latine  et 
les  notes  sont  Fouvrage  de  Henri ,  dont  la  présence  dans  sa  maison 
9d  hôstÀt  si  avantageusement  sentir.  En  1590,  ce  n  est  plus  de 
même  :  aucune  production  de  ]'Imj)rimerie  genevoise  ,  mais  un  m^u\ 
volume  aussi  bizarre  que  sa\  an t ,  Alusn  Principum  Monitrij; ,  assez 
niai  imprimé  à  liasle,  où  Henri  passa  une  partie  de  cette  année.  On 
soorit  de  la  naïveté  de  ces  savants  qtd  se  constituent  les  anfertUsem 
des  grands.  La  force  des  choses,  les  faits  accomplis,  la  voix  du  canon 
et  les  revers,  vdlà  les  moniteurs  que  quelquefois  les  princes  consen- 
tent à  écouter.  Je  réimprime  ci-dessus,  pages  417,  420  et  424  quel- 
ques passages  de  ce  très  curieux  quoique  asst  /  indigeste  recueil,  sur 
lequel  voyez  ci-dessus  page  1 53.  Ce  livre  étoit  de  nature  à  déplaire  à 
beaucoup  de  gens,  et  il  est  probable  que  Casaubon  l'avoit  en  vue, 
ainsi  que  l'opuscule  De  Jufti  JUpsii  Latinitate^  lorsqu'il  écrivoit, 
£p.  182  :  «  Postrema  etiam  qusdam  flKus  scripta  non  vellem 
scripta.  On  y  trouve  plosieurs  épitaphes  du  roi  Henri  III,  par 
Henri.  Cette  mort,  pour  laquelle  il  ressentit  toute  l'indignation  d'un 
honnête  homme  ,  d'un  bon  François,  et  les  troubles  civils  dont  elle 
&t  précédée  et  suivie,  eurent  pour  lui  de  fôcheux  effets.  Ses  affaires 
typographiques ,  déjà  en  triste  état ,  ne  firent  qu'empirer;  elles  se 
rédoisirent  presque  à  rien  quant  à  la  fiibrication  active ,  et  ses  ma- 
gasins restèrent  encombrés  d*une  grande  quantité  délivres  dont  les 
nialheurs  des  temps  arrêtoient  d'autant  plus  le  débit.  On  notera  ce- 


Digitized  by  Google 


436 


HENRI  SECOND. 


pendant  que,  dans  ces  difficiles  conjonctures  .  rien  n'est  jamais  venu 
entacher  la  mémoire  de  Henri  comme  négociant.  Il  fut  pauvre,  très 
souvent  dans  la  gêne  ..attendit  trop  de  l'appui  si  souvent  illusoire 
des  puissants  de  la  terre  ;  mais  rien,  dans  toutes  ces  tribulations ,  ne 
peut  laisser  le  moins  du  monde  entrevoir  que  jamais  il  se  soit  mis 
dans  le  cas  d*$tre  rangé  dans  la  daase  de  ceux  qui  doivent  et  ne 
paient  pas.  Sa  nud-aisanee  ne  fut  fôcheose  que  pour  lui  seul.  A  sa 
mort,  il  laissa  des  dettes,  mais  la  vente,  même  a  bas  prix,  des  Vivres 
de  ses  magasins,  sullit  pour  y  faire  honneur,  laisser  encore  quelque 
héritage  à  sa  femme  ainsi  qu'à  ses  enfants ,  et  1  entier  établissement 
typographique  à  Paul . 

Déjà  en  habitude  d'être  honi  de  chez  lui,  les  désastres  publics  le 
rendirent  encore  plus  errant,  et  Ton  peut  dire  de  Henri  que ,  pen- 
dant trop  d'années  de  sa  vie ,  il  résida  partout ,  ou  plutôt  ne  résida 
nulle  part,  ce  que  font  connoître  les  Avis,  Kpîtres  ou  Préfaces  de 
plusieurs  de  ses  livres.  Je  ne  parle  pas  des  volumes  qui  indiquent  m. 
présence  à  Genève ,  on  les  peut  exammer  dans  mes  listes.  On  a  vu 
qu'il  s'abseota  avant  1572,  qu'^rès  la  pubUcation  du  Thésaurus , 
presque  à  toutes  les  fmres  animellea  de  Pâques  il  alla  à  Francfort ,  â 
Ratisbonne,  à  Cologne  et  dans  plusieurs  autres  villes  derAllemagne, 
enHongrie,  enSilésie,  oùFappeloit  son  ancienne  liaisonavec le  savant 
Thomas  Redhiger  ,  et  au  moins  d(  ux  fois  à  Vienne  ,  attiré  par  les 
marques  de  bienveillance  et  Icîi  iibeialitcs  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II  :  il  se  trouvoit  depuis  peu  de  jours  dans  cette  ville ,  lorsque . 
le  12  octobre  1576,  advint  la  mort  de  ce  prince.  Il  vint  aussi  de 
nouveau  à  Paris,  et  encore  en  1579,  158 1 .  1585  ;  il  y  étoit  peut- 
être  même  encore  au  commencement  de  1587.  Dana  ses  diverses 
courses  en  France,  il  s*étoit  plus  ou  moins  arrêté  à  Lyon ,  à  Or* 
léans,  et  sans  doute  aussi  dans  d  autres  villes.  En  1575,  il  étoit  à 
Augsbourg  ;  en  1573  et  en  1596.  à  Strashourjj:  ;  à  Francfort  enclore 
en  1594  et  1595.  Quoique  je  m'y  sois  repris  à  plusieurs  fois,  on 
peut  apercevoir  que  c'est  à  peine  si  je  puis  établir  quelque  apparence 
d'ordre  dans  l'énumécation  de  ces  courses  continuelles. 

Plusieurs  des  livres  de  Henri  sont  datés  de  sa  terre  ou  maison  de 
campagne  de  Griëre,  et  le  nomment  sieur  de  Grrière,  si  l'on  en  croit 
le  témoignage  de  ïja  Croix  du  Maine  qui,  apr^s  une  longue  liste 
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d'ouvrages  françms  de  Henh,  dont  celte  liste  st'ule  fait  iiituLioii , 
ajoute  :  -  Aucuns  des  livres  susdits  courent  soubs  Je  nom  du  sieur  de 
GfièreB,  qui  est  uneâenne  tene.  •*  Je  ne  me  rftppelle  pas  en  avoir  tu 
ancnti  ni  en  poésie,  ni  en  prose ,  et  Maittaire  ainsi  qu'Almeloveen , 
chez  lesquels  je  trvHive  rapporté  ce  témoignage  de  La  Croix  du 
Maine,  n  ajoutent  rien  qui  le  puisse  coiiluiucr. 

Je  réimprime  rette  liste  ,  bien  que  la  plus  grande  partie  de  iion 
contenu  soit  la  mention  d'ouvrages  qui  n'ont  jamais  existé. 

En  Iâ91  et  1592  Henii  avdt  reinmvé  toute  son  activité.  L'Hé- 
rodote» r Appien ,  le  Dion  Gasans,  éditions  dans  lesqvettes  il  se  mon-  ' 
tra  digne  de  ses  travaux  antérieurs,  signalent  surtout  Tannée  1 59!^. 
En  1593,  nouvelles  absences  ;  aussi  n'a-t-on  (jue  l  lsocrate,  qui  se  lit 
sans  doute  a-peu-])rès  en  même  temps  que  les Concurdaiîcesde  1594. 
11  est  dédié  à  Marc  Fugger,  d'où  l'on  doit  conclure  que  les  démêlés 
de  Henri  avec  cette  fiimille  avoient  fini  par  quelque  transaction 
amiable.  Vers  lafin  de  cette  année  1594,  dont  une  partie  se  passa  à 
'  FhmdiDrt,  il  y  eut  retour  à  Grenëve ,  où  nous  voyons  les  Proverbes 
françois  épi^rammatizez,  et  la  très  recommandable  (édition  de  Dio- 
gène  LaiTce  ;  mais  ensuite  Henri  ve^ia  à  peine  chez  lui.  Il  étoil 
animé  d'un  zèle  ardent  contre  les  sectateurs  de  Mahomet  ;  car  après 
deux  espèces  de  baran^es  (Oratio  et  Exhortaiio\  qui  sont  un  vio* 
lent  cri  de  guerre  contre  eux,  et  qu'il  imprima  à  Francfort  en  1 594 
«près  les  avoir  présentées  à  l'empereur  et  aux  princes  du  Saint- 
Empire,  assemblés  à  Ratisbonne,  il  revient  encore  en  1595  sur  ce 
même  sujet  m  mie  autre  biocluire  pareilienieut  imprimée  à  Franc- 
fort, et  en  mde  y)artie  employée  à  prêcher  une  guerre  d  extermi- 
Mtion  contre  les  Turcs*  bien  que,  par  son  titre,  elle  fesse  attendre 
toute  autre  chose.  De  Juêti  Lipgii  Latinitate  PulœMtra  prima  a 
âoQc,  ainsi  que rannonce  son  titre,  pour  principal  objet  de  critiquer 
le  latin  de  Juste  Lipse.  Ce  n'étoient  point  des  pastiches  dcéroiûens 
qu  il  s'aîrissoit  là  de  ridu  uiiser,  mais  son  imitation  s<T\^ile  et  maî- 
lieureuM'  de  Tacite ,  et  son  ianatisme  pour  Sénèque.  Henri  avoit 
jeu  s'il  se  fût  servi  d'armes  convenables  ;  et  on  peut  s*étonner 
qaun  honome  d'un  e^rit  aussi  délié  n'ait  pas  deviné  que  ce  n  était 
point  par  des  discussions  pédantes  qu'il  combattrait  avec  succès  un 
Pédant.  Aussi  échoua-t-il  dans  sa  critique  ;  on  lui  sut  mauvais  gré  de 
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s'être  attiicjui'  ù  un  homme  luiiversellement  admiré,  dont  lo  savoir 
étoit  51  la  vérité  prodigieux,  et  dont  long-tem])s  encore  beaucoup  de 
gens  ne  parlèrent  qu'avec  enthousiasme.  Jos.  Scaliger,  qui  ne  voyoit 
pas  sans  quelque  dépit  la  supériorité  de  Henri ,  ne  laissa  pas  échap- 
per cette  occasion  de  jeter  sur  lui  du  ridicule,  et  .prétendit  que  le 
titre  de  ce  livre  fat  ainsi  rectifié  :  De  iatùUiate  Upsiana  adversus 
Turcat,  Ce  mot  fit  à  la  brochure  de  Henri  plus  de  tort  qu'dle  n'en 
avoit  pu  faire  à  Juste  Lipse. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  pareouni  ];i  plaisanterie  poétique  Car- 
men de  Senatuh)  fu'uiinarum,  (jue  Henri  imprima  à  Strasljuurg  en 
1506.  Si  elle  est  spirituelle,  il  la  faudroit  réimprimer  ;  car  elle  est 
fort  rare.  Henri  n'en  auroit-il  pas  pria  l'idée  dans  le  Cbiioquuun 
£ratmit  intitulé  Senatuhts? 

Une  édition  in-ides  poésies  de  Théodore  de  Beze,  de  1 597-98, 
et  son  Nouveau-Testament  grec  et  latin»  1 598 ,  in-folio ,  ne  lurent 
achevés  qu'après  la  mort  de  Henri. 

Le  Catal.  Bihf.  Bnrberhiœ  met  ù  l'année  lOCM)  Schediasmata  II 
ad  DiçœarcÂuai,  impr.  à  Augsbourg,  et  des  Emeiidationes  Ui  Pe- 
tromi  Epigrammatay  Helenopoli,  1614.  Je  ne  vois  ailleurs  aucu- 
nes traces  de  ces  deux  pièces  ;  et  si,  par  impossible,  les  Emendatûh' 
nés  eidstent ,  elles  ne  portent  vraisemblablement  pas  sur  la  seule 
centaine  de  vers  latins  dont  se  composent  les  épigrammes  attri» 
buées  à  Pétrone,  niais  sur  l'ensemble  des  fragments  qui  nous  restent 
de  lui. 

En  l'année  ldU7,  si  voisine  de  sa  mort,  Henri  quitta  encore  Ge- 
nève pour  revenir  visiter  la  France ,  sa  patrie,  qu'il  ne  pouvoit<m- 
blier.  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Mofhtpellier  où  résidaient  abrs  sa 
fille  et  Isaac  Casaubon,  son  gendre,  occupé  de  son  volumineux 
Commentaire  d'Athénée,  qu*il  publia  en  1600,  et  dont  le  texte  pa- 
roL'sSoil  depuis  })lusieurs  mois  [GeneMœ^  CommeliUy  15U7-1GOO. 
deux  vol.  in-fol.).  Henri,  qui  avoit  mis  à  la  disposition  de  son  g"endre 
les  variantes  que  dans  sa  jeunesse  il  avoit  recueillies  à  Rome ,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessuSt  page  374 ,  lui  ofTrit  alors  sa  coopération  pour 
ce  volume  dénotes.  Il  paitjît  que  l'oi&e  ne  fut  point  acceptée,  et 
Henri  continuant  sou  voyage ,  toujours  seul ,  suivant  sa  coutume , 
uprès  avoir  vifiité  plusieurs  villes,  arriva  à  Lyon  où,  malade  et  isolé» 
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    .     _  _  • 

il  se  fit  conduire  à  I  Hôtel -Dieu  ;  et  dans  les  premiers  jours  de  mars 
1598.  il  y  terri lina  tristement  sa  pémbie  carrière,  âgé  de  près  de 
soixante-dix  ans. 

Almeloveen,  p.  115,  cherche  où  il  a  dû  être  enterré,  et  rapporte 
qu'un  anii  très  digne  de  fois  lui  avoit  dit  avoir  vu  à  Paris ,  dans  le 
cimetière  de  T^liae  de  Saint-Benoît,  une  pierre  indiquant  que  là 
étoient  li»  restes  mortels  d'un  Estienne  ;  il  ajoute  avec  raison  que 
son  ami  avoit  tort  de  croire  (ju'il  pût  être  question  de  Henri  II  ,  et 
que  c  étoit  certainement  quelque  autre  personne  de  la  même  famille; 
mais  ce  qui  auroit  dû,  leur  venir  à  l  idée,  c'est  qu'il  n'y  avoit  point  à 
chercher  à  Paris,  pas  plus  qu  à  Genève  ou  même  à  Lyon,  les  restes  . 
mortels  de  Henri,  qui,  décédé  à  THôtel-Diea ,  aura  immanquable- 
ment été  tran^rté  et  confondu  parmi  la  multitude  des  autres  morts 
journellement  enlevés  du  mime  établissement. 

On  a  t'crit  et  répété  jusqu'à  satic^té  qu  il  est  mort  à  l'hôpital, 
fait  n'est  que  trop  vrai  ;  njais  impliquc-t-il  néeessjiirement  cette 
idée  de  détresse  et  de  complet  dénuement  que  présentent  les 
mots  mourir  à  rhopiiaL  Arrivé  à  Lyon  ,  il  se  sent  malade;  il  est 
seul,  sans  doute  assez  léger  d*aigent ,  n'ayant  dans  cette  ville  au- 
cune fiunille  amie  dans  le  sein  de  laquelle  il  puisse  espérer  d'affec-* 
toeux  secours.  H  va  à  THôt^Dieu  ou  Hôpital ,  y  requérir ,  non  pas 
1  aumône  d  un  lit,  mais  les  soins  immédiats  (ju  il  lui  seroit  trop  dif- 
ficile de  chercher  ailleurs.  On  veut  aus.si  qu'il  soit  mort  privé  de  sa 
raison,  b  il  s' agit  de  ses  deriuersjours  et  des  pénibles  circonstances 
d'une  agonie  qui  a  pu  être  longue  et  douloureuse,  à  combien  de  nous, 
débiles  mortels,  ridies  ou]^uvres,  soit  d'esprit,  soit  d'argent,  une 
semblable  fin  n'est-eUe  pas  réservée  !  Son  séjour  à  Montpellier ,  ses 
oflres  de  service  littéraires  montrent  assez  qu'à  ce  temps  si  rappro- 
ché de  son  décès ,  ses  iaculLes  intellectuelles  n  av oient  point  reçu 
d'atteinte. 

Ce  seroit  à  tort  que  l'on  tireroit  quelque  lâcheuse  induction  de 
lettres  écrites  plusieum  années  avant  sa  mort  par  CSasaubon ,  son 
gendre,  qui  s'y  montre  envers  hii  d'une  sévérité  que  Ton  se  sent  dis- 
posé à  soupçonner  de  préventîmi.  «  Noster  quidem,  etsi  vivons  va- 
lensque,  numéro  pridem  bominum  certe  dœtorum  eximi  memit.  Eai 
est  illius  inhumanitas,  et,  quud  mvilu:)  dico,  dclirium,  qui  libros 
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quos  habet  veteres,  ut  indid  gryphi  aurum ,  aU»  invidet,  sibî  perire 

sinit.  "  Kp.  40  ad  P.  Pithœum.  Et  dans  une  autre,  de  1595,  Ep. 
65,  ad  l^iir.  Rhoduiuaimtn  :  «  Si  quis  est  qui  vêtus  dictum  tolleret 
«îiç  naîtàt;  o?  yipovrcç  (bis  pueiî  senes)  is  ille  fuit  et  benlue  malo  quam 
quicquam  gravius.  *•  11  est  aisé  de  voir  que  parlant  de  celui  qui  pen- 
dant trois  ans  encore  après  ces  lettres  n  a  cessé  de  donner  des  preuves 
de  capacité  et  de  savoir,  le  mot  pueri  n'est  pas  mis  pour  .eicprùner 
cette  dégradation  intellectudle  à  laquelle  arrive  plus  d'un  vidllaid. 
L'imbécillité  que  l'on  auroit  prétendu  trouver  chez  Henri ,  eût  été 
celle  de  Sophocle  devant  ses  juges. 

Cette  lettre  et  plusieurs  autres  du  même  Casaubon  laissent  voir 
que  Henri  ne  trouva  point  chez  les  siens  ce  sentiment  de  filiale  par> 
lialité,  hedreux  lien  des  fiunilles,  si  respectable  même  dans  ses  pré- 
ventions, et  que  lui  méritoient  tant  de  qualités  précieuses.  On  ne  hd 
refusoit  pas  une  grande  âcîence  ;  mais,  de  ce  qui  pouvoit  paroitre  à 
son  désavanta^,  on  ne  se  sentoit  pas  en  disposition  d'y  chercher 
rinterpi-t^tatioii  la  moins  défavorable.  Il  le  voyoit  bien  ;  son  humeur 
s'en  aigrissoit  peut-être,  et  il  avoit  trop  de  fierté  pour  m  témoignor 
eon  mécontentem^t.  Se  déplaisant  au  milieu  d'appréciateurs  si 
sévères,  il  dut  souvent  avoir  hâte  d'être  hors  de  chez  lui,  de  se  tioa- 
ver  seul,  ou  avec  des.  gens  qui«  ne  cherchant  en  loi  que-sanience, 
n'aurcient  soud  de  certaines  bizarreries  qui  certaincroent  eussent  été 
moindres  si  dans  son  intérieur  il  eût  trouvé  une  plus  indulgente 
condesreiulanco.  Ca^anlmn ,  dans  plusieurs  des  lettres  de  son  Re- 
cueil, (}ue  je  crois  iiuitil*'  de  rapporter  ici,  fait  beaucoup  de  doléances 
sur  la  vie  erratique  et  décousue  de  son  beau-père,  qui  ne  sait  ni  re- 
venir chez  lui,  ni  se  fixer  ailleurs,  et  qui,  par  ses  absences  fréquentes 
et  prolongées,  laisse  languir  son  Imprimerie,  rend  impossible  Texé- 
cution  de  plusieurs  de  ses  projets  littéraires,  et  nuit  à  sa  fortune. 
Mais  n*est-oe  pas  aussi  à  ses  voyages  multipliés ,  à  ses  recherches 
tissidues  dEins  le  s  Bibliotbhques  publiques  et  privées,  ses  entretiens 
avec  les  })lus  savants  hunimes  de  l'Europe,  qu'il  a  dû  une  partie  de 
son  instruction  si  variée,  et  la  plupart  des  anciens  écrits  par  lui  pu- 
bbés,  ou  pour  la  première  fois,  ou  avec  de  si  notables  amélioratioos! 
Les  érudits  de  ces  temps-là,  et  Casaubon  lui-même ,  qui  voit  avec 
tant  de  chagrin  les  déplacements  de  son  beau-père,  ne  se  livraieni-ib 
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a  lit'  tivqueiiles  excursions,  dansée  inêint'  but  s<M(MUitii}ue 
et  de  découvertes'  Et  ces  expédition^  littéraires  d'où  quelques-uns 
sont  revenus  ctiargés  de  dépouilles  opimes,  présages  assurés  de  futurs 
et  bien  justes  triomphes,  n' ont-elles  pas  été  souvent  les  piindiMiles 
causes  de  leurs  suooès?  Si  moids  actif,  et  redoutait  les  fatigues 
et  dangers  d'une  vie  voyageuse,  Henri  fut  resté  toute  sa  vie  à  con-> 
sciencieusement  travailler  dans  le  cabinet  et  l'atelier  pateniel.-.,  nie 
Saint-Jean -de-Benin  ais  ,   sous  l'ombre  pacifique  de  1  Olivier  (1er* 
Ëstieime,  eût-il  lait  de  si  heureuses  acquibitions  littéraires  f  Lui  se- 
rionsFiious  redevables  des  écrits  du  pyrrhonien  SeKtus,  de  Maxime 
deTyr,  Diodore,  et  de  tant  d'antres  précieux  débris  deTantiquité 
dont  ses  premières  éditions  dotèrent  la  littérature  et  les  sctenœs.  Ce 
nèstceites  pas  un  tableau  qui  dépare  une  vie  si  tourmentée  et  si 
péniblement  laborieuse,  que  celui  de  l'illustre  Imprimeur  revenant  à 
cheval  de  Naples  à  Paris ,  avec  quelques  manuscrits  inédito  pour 
tout  bagage,  et  le  long  de  sa  route,  inier  eqmtandum ,  composant 
sdt  quelqu'une  de  ses  poésies  grecques  ou  latines»  soit,  fort  jeune 
encore,  sa  traduction  en  vers  latins  de  son  premier  trophée  littâme, 
des  anciennes  Odes  grecques  qui,  à  tort  ou  avec  raison,  sont  attri-. 
huées  au  poète  de  Téos. 

Les  projets  littéraires  de  irlenri  furent  innombraI)tes;  la  liste  qui 
est  à  la  suite  de  cette  Notice  n  en  donne  qu'une  indication  bien  im* 
par&ite;  et  la  vie  entière  de  deux  Henri,  de  deux  hommes  d'une 
capacité  égale  à  la  sienne  n'y  eût  point  suffi  ;  aussi  en  devoit-îl  né- 
cessairement rester  un  grand  nombre  sans  exécution  :  et  cette  lon^e 
biiie  de  projets  non  réalisés,  gardons-nous  de  la  considérer  coiiunc 
Vinutile  forfanterie  d'un  esprit  vaniteux  dont  l'outre-cuidancc  s  ima- 
gine pouvoir  tout  atteindre,  tout  exécuter.  Dans  ses  indications  les 
plos  vagues,  il  nous  a  ouvert,  jalonné  plus  d'une  route,  et  suggéré 
ou  accéléré  d  utiles  travaux  auxquels,  sans  lui,  on  eut  beaucoup 
moins  pensé.  Dai»  sa  vie  entière,  tout  a  été  constamment  dirigé  vers 
le  même  but,  toujours  la  mise  en  lumière  uu  1  interprétation  et  la 
correction  des  précieux  restes  des  antiques  écrivains.  On  lui  reproche 
des  écarts,  des  distractions  nuisibles  aux  travaux  auxquels  il  s'étoit 
voué;  des  distractions,  il  en  foUoit  à  cet  esprit  toujouiB  tendu  et  ap- 
pHqué;  elles  n'étoient  point  une  interruption,  mais  un  changement 
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detrayail,  etdies  eurent  presque  toutes  d*iiti]es  résultats.  Telle  ex- 
cursion, tel  séjour  prolongé  dans  quelque  ville  lointaine  a  été«  non 

pas  un  cmpœhcment  à  de  st-ricuses  (Hudes,  mais  l'occasion  de  quel- 
ques-uns d(î  ces  importants  travaux  dont  nous  recueillons  les  fruits. 
Nul  étonnement  donc  si  une  imagination  toujours  en  activité  a  tbrraé 
bien  plus  de  projets  littéraires  que  la  vie  d'aucun  homme  n'en  pour- 
roit  réaliser. 

Henri  avoit  une  véhémence  de  caractère  qui  ne  lui  permettoit 
pas  de  rien  vouloir  à  demi,  et  qui.  une  fois  qu'un  dessein  étoît  conçu 

et  bien  arrêté,  le  liyroit  corps  et  àme  à  son  exécution.  Son  amour, 
oîi  diroit  même  sa  passion  [à  teneris\  puur  la  langue  et  les  écrivains 
de  l'ancienne  Grèce,  lui  avoit  fait  prendre  la  résolution  d'en  faciliter 
i'étude  par  tous  les  moyens  qu'il  pouvoit  tirer  de  sa  profession ,  et 
d'une  sagacité  d'éditeur  dont  la  haute  portée  lui  fut  bientôt  révélée. 
On  lui  A  reproché  de  s'être  cru  le  pkus  savant  ^udit  de  son  si^c]e;^ 
mais  c'est  qu'en  effet  il  l'étoit;  ou  au  moins,  c'est  qu'à  bien  peu  de 
ses  contemporains  il  seroit  permis  de  se  ranger  sur  sa  ligfne.  Il  avoit, 
dit-on,  le  travers  de  croire  toujours  son  opinion  la  meilU-ure,  et  ses 
choix  de  leçons,  de  conjectures,  à  tous  autres  préAVablcs.  Il  le  savoît 
si  bien  faire ,  choix  !  Il  a  si  souvent  deviné  avec  une  habileté  mer- 
veilleuse le  mot  oubhé  ou  défiguré  et  méconnoissable,  qu'il  faut  lui 
pardonner  d'avoir  un  peu  trop  senti  que  presque  toujours  il  avoit 
«raison,  et  ne  pas  lui  faire  un  crime  de  quelques  méprises,  lorsque  si 
souvent  il  a  rencontré  juste.  A  Dieu  ne  plaise  cpu^  je  prétende  élever 
Henri  en  un  rang  hors  de  proportion  avec  la  nature  de  ses  travaux  . 
mais  (piel  que  soit  ti  lui  qu'on  lui  assii,me,  il  a  pour  lui  ce  genre  de 
supériorité,  que  ce  scroient  ses  aberrations  qui  pourroient  être  comp- 
tées ;  ses  divinations  sont  innombrables. 

Henri  avoit  peut-être  une  idée  exagérée  de  ses  talents  comme 
éditeur,  mai»  il  savoit  très  bien  à  quoi  ces  difficiles  fonctions  l'obli- 
geoient;  aussi  attachoit-il  une  grande  importance  à  la  correction  ty- 
pographique, sans  laquelle  l'examen  le  plus  sévère  et  la  plus  heu- 
reuse i*ectificat  ion  des  textes  pourroient  n'être  qu'un  vain  labeur  et 
un  inutile  préliminaire.  Outre  ses  soins  personnels,  il  s  aida  souvent 
de  la  coopération  de  savants  qui  se  sont  iiùt  un  nom  parmi  les  célé- 
brités érudites,  et  qui,  ainsi  que  lui»  regardèrent  les  fonctions  deçor- 
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recteur  comiue  le  complément  obligé  <ie  celles  de  Téditeur.  Cette 
nécessité  impérieuse  d'une  grande  correction  si  rarement  obtenue, 
est  très  bien  exposée  en  quelques  vers  de  Jrih  Typo^mphicit 
Querimonia  :  je  ne  crois  jias  hors  de  propos  de  rapporter  ici  ^ 
quoique  la  pu soit  impnmée  à  Ja  fin  de  ce  volume. 

. . .Quod  humano  mens  est  in  corpore  »  quod  mens 

PriBstare  humano  corpore  cûusa  potest , 
Uoc  opère  in  nostro  prsstat  coneotio  :  (voei 

Fas  usum  veteri  sit  tribuissc  novum). 
Hœc  fugHt  0  scriptis  tenebras ,  lucemque  redurit , 

Una  hipc  cum  nicndis  aspera  bel  la  gerii. 
At  (auniâ  sumptb  carpet  prias  aera  pennis.. . 

.IHo  tam  insigni  qaam  munere  fongier  unquam, 
.    Et  sacFO  Miisifl»  turba  proftma  queat.  * 

L  hrntai[tî  que  laissa  Henri  fut  modique,  et  il  n'y  a  i)as  à  s  ci!  éton- 
ner. Sun  avoir  cunsistoit  surtout  en  restes  plus  ou  moins  nombreux 
des  divers  livres  par  lui  imprimés.  J'ai  lu  quelque  part  qu'ils  furent 
vendus  à  vil  prix  pour  payer  les  créanciers  :  j'ignore  d'après  queUe 
autorité  on  Ta  avancé  ;  mais  c'est  assez  vraisemblable.  A  son  décès, 
fl  devoit  encore  la  dot  de  sa  fiUe^  mariée  depuis  douze  ans  :  «  Si 
Geneva»  esscm  ,  écrit  Casaubon  à  Dav.  Hoeschel ,  Ep.  164  ,  euni  * 
mittçntluiii  libi  curarem,  et  faciam  fortasse,  nam  illuc  imhi  neces- 
sariô  euiiduai  erit  propter  uxoris  dotem.  -  Et  dans  une  autre  lettre 
(174)  :  «Hsreditas  soceriviride  literis  quàm  optimè  olim  menti, 
non  erat  fbrtasse  tanti  cujus  gratia  uxorem  relinquerero,  dum  uxoria 
bona  prosequor.  -  A  la  mort  de  Henri,  sa  trcnsième  fenmie,  et  non 
la  seconde,  comme  le  croit  Maittaire ,  étoit  encore  vivante.  Henri 
n'avoit  ]  o  jjt  fait  de  testament,  et  on  doit  reudie  à  Casaubon  la  jus- 
tice de  noter  que,  par  respect  pour  le  défunt  et  sa  famille  ,  et  aussi 
par  amour  pour  les  lettres,  il  détermina  ses  cohéritiers  à  laisser  tous 
les  manuscrits  à  Paul  Estienne,  et  même  en  cette  manière  avanta* 
geuse  pour  lui  que  nous  nommons  préciput.  «  Ego  veneratione  do- 
mus  Stephanicœ  niotui  renitcntibûs  onini  ope  at(jue  opéra  cohiure- 
dibus  effeci  ut  orones  manuexaratos  codices  Paulus  Stephanus  prœ- 


*  Deux  \uiuDiei«  lii-tgljo  dout  il  va  étiT  qui'i>iHin  à  ia |tage  &uiv«mlr. 
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ciperct.  Gaudebam  in  ea  domo  ,  quœ  literis  aliquando  taiitusa 
profoisBet»  remanere  jnstrameiita  bene  merendi  de  iis  qui  pabUcam 
reipuUicœ  literariae  ntilitatem  prociurareiit.  »  Ep«  190.  Et  œ»  écrits, 
tant  antiques  que  modernes,  dont  phisienrs  de  Henri  loi-mêaie .  ees  i 

débris  (l'uTic  Bihlioth('(|ur  troj)  long-temps  négligée  .  n'éloient  pas 
du  tout  ii  d«*dai^i)er  ;  ils  n*oiit  pjis  été  inutiles  entre  le»  mains  de  Paul. 

llparoîtruit,  d  après  les  lettres  de  Casaubon,  que,  pendant  ses 
absences  si  fréquentes,  Henri  ne  permettoit  pas ,  même  à  sa  DEuniOe, 
Ventrée  de  sa  Bibliothèque ,  et  que  cette  chambre,  ou  ces  chambfes, 
n  étoient  qu*un  réceptacle  de  livres ,  et  non  pas  pièces  de  commune 
habitation.  Casaubon  écrit  même  que  jamais,  ni  pendant  la  vie  de 
Henri,  ni  depuis  sa  mort  ^nlj  ejus  al/ifit),  il  îi  avuit  vu  sii  Bibliolhè- 
*  que»  qui  n'avoit  pas  été  plus  accessible  aux  autres»  •  Volo  tameu 
scias»  »  écrit-il  à  Jos.  Scaliger,  Ep.  176,  «nondum  mibi  ^îsani 
Toû  fMowptTm»  (i^functij  Stephani  bibliothecam  »  non  dico  ab  ejus 
obitu  :  sed  omnin6  invisam  esae  eam  nobis. . .  «  Et  Ep.  1 8 1  :  Gaie- 
vam  necessariè  excucurri  :  multa  me  illuc  vocabant ,  sed  nihil  a?què 
ac  spes  videndi  BibliuUiec<ju  ielu^uiai»:  etsi  ma^ia  pars  illius  perut 
non  une  modo,  reperi  tamen  m  iisquœ  supersunt  multa  eximia..-.- 
£t enfin,  Ep.  186,  àDav.  Hoeschel  :  -  Genevam  tandem  veni,  et 
quero  petis,  librum ,  amictssime  Hoescheli,  yhx  equidem,  sed  tan- 
dem inveni.  Duo  sont  grandia  fatamSç  {ifalde)  volumina*  magnam 
partem  manu  toO  fioxoptrou  Henrici  Stephani  scripta.  Egi  cum 
Paulo  Stepliaiio  fratre  ut  ea  cunut  t  ad  te  ])erferenda,  neque  du- 
bitofacturum...  Quantus  ille  vir  fueni  m  liU us,  si  nesciebam  aiite, 
potui  affatim  discere  ex  iis  quse  reperta  sunt  mihi  in  Bibliotbeca  w 
^tXofiaOccaç  xoî  ^nku^iaékic^  (et phihiogiw  et  emdUionis)  prope  incre- 


*  Cet  deux  volume»  dont  Cas^uilion  fintua  tel  oioge,  al  dont  oa  ne  sait  autre  chosr, 
siuou  que  c'ûtoieut  deux  in-iulio  bifn  remplis,  él  en  graode  partie  de  b  cnniti  dt* 
Hi'uri,  contenoient  sans  doute  des  opuscules  de  sa  composition,  des  notes,  des  \ari.iiii«^ 
et  extrait?!  d'anciens  manuscrits.  Il  est  possible  qu'tm  salutaire  oubli  ait  préserM-  di  L 
dostnictioa  ces  précieux  rwueils  ;  je  me  trouverai  heureux  si  vt-Vf  m«'ntiou  jK-ut  lo- 
foire  sortir  de  leur  rctniitr,  ci  an»  ii»  r  la  publication  ou  tout  au  muius  une  ol>lij;»Miil< 
indication  dr  rr  (jn*il>  «  uilicnncut  tic  plus  ijitérc.ssant.  Il  ne  faut  |>a.s  les  t^infouiin 
avoc  un  nuiini^rrit  de  l'Iiulius  dv  la  main  de  Henri,  sur  Iit^ud  Ho-Ache!  (if  >Mii  «^liUoii 
de  ItU^l .  Il  ap^Mu  Uitoil  a  (kisaubou  et  servit  euswle  à  i'uul  pour  suit  ediliou  dv  1611. 


Digitized  by  Google 


HBNBI  SECOND. 


U5 


dibilia  monumenta.  -  Que  Henri  ne  permît  pas  qu  en  son  absaice 
on  fréquentât  aa  Bibliothèqae.  (mil  devoit  avoir  im  merveiUeiut  mé- 
tange et  confusion  de  livres  et  de  papiers,  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits et  vieux  et  récents  :  cette  pn^cantion'étoit  toute  naturelle  et 
n  *!L\t>it  rien  de  bizarre  ;  ni:tis  que  cette  Biltliolheque  ait  été,  même 
depiii:ila  mort  de  Henri,  tout-à-iait  inconnue  à  Casaubon  {omninb 
iavisam),  ce  seroit  vrai,  qu'on  ne  le  croiroit  pas  :  lui-même  ,  en 
imprimant  ceci  dans  son  recueil,  oublioit  donc  que  plus  haut  il  faî- 
soit  lire  une  autre  lettre  dont  j'ai  transcrit  la  plus  grande  partie  d* 
dessus,  page  389,  dans  laquelle  il  raconte  à  Conrad  Rittershusius 
coiiiiuent,  de  concert  avec  la  feinnie  et  le  fils  de  Henri,  ils  ont  forcé 
l'entrée  de  la  Bibliulhèque  ,  -  eo  absente  ausi  sumus  claustra  revel- 
lere,  »  et  ont  enfin  trouvé  le  livre  réclamé.  Il  recommande  à  son  ami 
une  discrétion  complète;  •*  car  si -Henri  savoit  quelque  chose  de 
cela,  il  feroit  heau  voir  quel  vacarme  ce  seroit  (quantum  turbarum 
sit  excitotoras).  «  Il  ne  pouvoit  certes  y  avoir  une  plus  excusable 
\noîation  de  domicile ,  mais  peut-on  imprimer  ensuite  que  i  on  n*a 
jamais  vu  cette  Bibliothèque,  dans  laquelle  il  est  d  ailleurs  impossi- 
ble que  plus  de  douze  années  de  liaison  quotidienne ,  et  même  d'ha- 
bitation commune ,  n'aient  pas  mis  Casaubon  dans  le  cas  d  aller 
plus  on  moins  souvent  trouver  son  beau-père  au  milieu  de  ses  livres 
et  papiers! 

Quoique  pendant  la  vie  de  Henri  on  n  iiit  pas  refuse^  de  rendre 
justice  à  son  mérite,  c'est  surtout  après  sa  mort  que  se  sont  multi- 
pliés les  témoignages  d'une  vive  et  sincère  admiration.  Il  n  u  pas 
manqué  non  plus  de  gens  empressés  à  signaler  ses  défauts ,  et  les 
griefe  portent  principalement  sur  Tl^reté  de  son  caractère.  Je  n  irai 
pas  entreprendre  ensa  faveur  un  plaidoyer  bien  superflu  :  Henri  étoit 
un  peu  rude,  et  c'est  cette  force  d'action  qui  lui  a  lail  faire  de  gran- 
des ciioses,  et  supporter  sans  se  laisser  abattre,  les  embarras  et  con- 
trariétés dont  sa  carrière  littéraire  et  commerciale  a  été  semée,  ^e 
nous  arrêtons  pas  à  ses  défauts.  On  sait  combien  il  fiit  laborieux  et 
ttvant,  mais,  ce  qui  est  bien  mieux  encore,  et  qui  cependant  ne  lui 
auroit  pas  valu  les  honneurs  biographiques ,  il  fut  parfiiitement  hon- 
nête homme. 

Des  nombreuses  marques  d  estime  qu'après  sa  mort  il  reçut  de  ses 
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contemporains,  je  citerai  d  abord  une  lettre  de  Jos.  Scaliger,  témoi- 
gnage d'autant  plus  irrécusabic  que  Jos.  bcaiiger  n'étoit  point  éco- 
nome de  disgracieux  compliments,  qu  en  plusieurs  occastoiè  il  sem- 
bla prendre  à  tâche  de  déprécier  Henri,  et  que  d'ailleurs,  dans  cette 
lettre,  le  blâme  est  mêlé  avec  la  louange. 

Ep.  U,  ad  h.  Casauhnmtm  :  »  ...Maj^na  jartura  graBcaruni  litemmi  ille 
(Henncus  SLophanus)  dcM-essit ,  si  pr^torita  ejus  in  literas  beneGcia  spédtt. 
QuaDmajoni  fuissent,  nisi  ipse  literis  inio  potius  sibi  defuissol.  Equidemnao 
pOBSUm  faccre  quin  ejus  et  vivi  aclus  et  mortui  vic4'jn  av^re  feram.  Doleo  quod 
non  pr^liiitquœ  poluisset;  doleo  quod  amicum  penii.li  ;  mxJ  on)  te  ut  Tv]x^ 
graphie  unico  totius  hellenismi  eusiiKli ,  culfui  illius  ruenti ,  vestra  opéra  a li- 
quafilllura  accédai;  quœ a  prineipio  tam  exigua  esse  non  potest  ut  non  maxi- 
^mœniino  Obsistere  possil.  Quam  ju'ccsse  est  exj.t'ctari .  m>i  luature  illi 
ocauralur.  Vidi  apnd  illum  egregia  exemplaria  anecdotii .  Sexf  um  Emjuricum 
etalia.  Qm  tuam  ita  diligenliam  exportant ,  ut  lioe  nomme  a  »0€4}ro  nedecla 
videantur,  ut tibi  posteritas  hoc  deberet,  quod  ab  ipso  ajquum  erat  praîstari. . 

Maittaire,  qui  cite  aussi  cette  lettre,  ajoute  avec  raison  :  Si* 
quis  varias  ejus  lucubrationes  tum  éditas .  tum  edendas...  si  pmter- 
ea  varias  ejus  occupationes  et  itinera  perpendat,  tôt  potius  et  Uuna 
abeoprœstari  potuisse  mirabitur.  »  Page  485. 

A  la  fin  de  sa  loriiriie  Biographie  de  Henri,  Maittaire  donne  cinq 
pages  et  demie  de  citations  eu;  Sotdigeraniê,  de  La  Caille ,  Chevil- 
lier.  Eloges  par  Teissier.  etc.,  et  ces  citations,  pour  la  plupart  Iran- 
çoises ,  sont  toutes  de  peu  de  lignes  ,  plusieurs  de  quelques  mots 
seulement,  sans  ordre  ni  suite,  allant  par  soubresauts,  et  grou- 
pant les  témoignages  les  plus  contradictoires.  Comme  tout  ce  qui 
dans  ces  lignes  décousues  peut  oiinr  (|uelque  intérêt  se  trouve  re- 
produit, et  bien  plus  au  long,  dans  la  notice  même  de  Maittaire, 
ainsi  que  dans  ia  mienne,  je  ne  réimprimerai  pas  ce  confiis  mento- 
randum. 

Je  crois  que  cette  Biographie  de  llmprimeur  qu  aujourd  bm 
encorebeaucoupnommentlegrand  Henri,  ne  peut  être  plus  con- 
venablement terminée  f|ue  par  1  examen  d  une  question  plus  d'une 
fois  agitée,  toujours  tiaiicUee  et  jamais  nettement  résolue,  celle  de 
la  prééminence  qui  i)eut  être  due  à  l'un  ou  à  l'autre  des  princi- 
paux membres  de  ces  deux  estimables  liunilles  que  bien  long- 
temps encore  la  France  et  Tltalie  citeront  avec  un  juste  orgueil. 
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Pour  faciliter  la  solution  de  ce  problëme  autant  littéraire  que 
typo^rraf)hi(|ue  ,  je  vais,  à  l'exacte  nomenclature  de  toutef;  Ipurs 
pubhcaiioiis  et  à  leurs  biographies  respectives,  ajouter  une  sorte 
de  pn rallèle  entre  la»  preniiers  Manuce  et  les-plus  renommés  parmi 
les  l^stienne. 

£q  1803,  faisant  l'hiatoire  des  Manuce,  j*ai  avancé,  ce  qn  aujour- 
d'hui je  crois  encore,  que,  pai^mles  Imprimeurs,  Aide  l'ancien  étoit 
tont<4-rait  hors  de  ligne  etméritoit  le  [iremier  rang.  Cet  hommage 

que  je  me  plaisois  à  lui  rendre  et  (|ui,  (1rs  ce  temps-là,  étoit  le  résul- 
tat d'un  consciencieTix  examen,  ne  dimiiiuoit  rien  de  ma  haute  es- 
time et  de  mon  entraînement  d  afliBCtion  pour  tous  ceux  qui  ont 
bien  mérité  de  la  Tjqpographie  :  toujours  j*ai  admiré  la  ferme  et  heu- 
reuse résolution  du  premier  Henri ,  devenu  Imprimeur  par  amour  ' 
pour  ce  bel  art,  lorsqu'il  pouvoit  se  placer  en  une  situation  plus  lu- 
crative peut-être,  et  en  apparence  plus  relevée  ;  le  profond  savoir  et 
la  vertueuse  persévérance  de  son  fils,  l'ai  l]\  ité  incessante  du  second 
Henri,  jointe  à  une  parfaite  connoissance  de  la  lang^ue  grecque,  à 
une  instruction  immense  et  variée  pour  laquelle  dans  tout  son  siècle, 
quoi  qu'en  aient  dit  et  écrit  les  Scaliger,  il  n'a  point  son  égal.  Je 
rends  de  tout  mon  cceur  hommage  à  l'industrieuse  habileté  de  Plan- 
tin,  à  l'élégante  netteté  (exqaiâite  niceness)  qui  fait  le  charme  des 
impressions  E3zeviriennes;  à  la  bonne  et  dili^nte  fabrication  de 
nos  Délateur,  Pierres  et  de  beaucoup  d'autres  compatriotes  ,  à  la 
j)rodifrieuse fécondité  deBodoni,  qui,  outre  {;t  malgré  peut-être  ses 
trop  nombreuses  productions  d'un  luxe  vainement  ambitieux  * ,  et 
d'une  exécution  trop  peu  savante,  aeseroit  fait  uu  ncun  impérissable 
par  l'abondance  et  la  variété  de  ses  caractères  en  tant  de  langages 
divers,  si,  dans  la  configuration  de  cette  innombnûïle  quantité  de 


*  Eu  1H09,  )c  ïv.  pressob  de  me  faire  une  clt^antc  édition  in- 12  ou  petit  in-S  de  ta 
CerusaUmme,  k  Irow  octaves  par  page,  tirée  à  miOe  ou  doiue  œnti  exemplaires  et 
combinée  ét  bçon  à  être  eehetaible  par  d'autres  que  |iar  les  eiduiift  amateurs  des  édi- 
booa  luxueuMS  et  tirées  à  petit  nombre.  Il  »*obstina  à  ne  vouloir  mettre  sur  clia<iuc  page 
que  deux  oelam,  ce  qui  donnoît  au  livre  une  imilile  cherté  et  me  fit  abandonner  ce 
projet  qui  auroit  pn  avoir  des  suites  utiles.  «  Je  ne  veux  qne  du  magnifique,  me  dit-il, 
je  ne  Iravaille  point  pour  le  vulgaire  des  lecteurs.  » 
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types,  ouvrages  de  ses  mains  habiles ,  'û  n'eût,  par  un  amour  exagéré 
du  beau  idéal,  sacrifié  plus  d  une  fois  la  réalité  à  une  clé^nce  con- 
venlionnrllf .  Nul  que  nit  i  n'a  jamais  eu  une  si  vive  sunpathie  i  dajis 
nies  jeunes  années  c'étoit  presque  un  culte  |  pour  les  longs  et  utUfô 
travaux  typographiques  de  François-Ambroise  Didot  l'aîné,  qui  a  si 
g^eusement  relevé  l'art  de  la  typographie  en  France,  et  qui,  bien 
pénétré  de  toutes  ses  obligations  comme  Imprimeur,  a  mis  autant 
de  soin  et  de  sévérité  à  la  correction  de  ses  livres  ,  que  d'habileté  ar- 
tistique dans  leur  fabrication  ;  (]ui ,  cnlin,  a  su  faire  mieux  encore, 
en  se  formant  deux  si  dignes  et  si  habiles  successeurs.  Tout  cela  est 
vrai,  parfaitement  vrai ,  mais  ne  peut  déplacer  de  son  rang  si  t'ievé 
celui  qui,  enthousiaste  de  la  science,  a  doué  les  lettres  d'une  fouie 
de  livres  de  la  plus  diiBcile  et  de  la  plus  pénible  publication,  et  s'y 
est  montré  non  moins  savant  éditeur  qu'Imprimeur  habile. 

Cette  manifestation  d*une  si  haute  estime  pour  un  Imprimeur 
étrantjei"  a  })romptement  alarmé  la  patrioti(pie  susceptibilité  d  un 
liiUruneur  fraiiçois,  bien  compétent,  il  e*t  vrai,  pour  avoir  un  <ivis 
dans  une  telle  cause.  Dès  1 806  il  revendiqua  pour  les  Estienne  cette 
prééminence  qu'ils  m'ont  toujours  semblé  ne  point  mériter  complè- 
tement. £nl8l2,  j'ai  répliqué  par  une  note  de  quelque  étendue, 
conservée  depuis  dans  mes  réimpressions  des  Aimales  Aldines  :  noa- 
velle réclamation  deM.F.D.  en  1834,  répétée  en  1836;  et  conmie, 
après  ces  répliques  et  contre-répliques,  chacun,  ainsi  que  pi-esque 
toujours  il  arrive  ,  est  resté  dans  son  opinion,  en  ce  second  nu- 
vrage,  ou  les  mérites  des  Imprimeurs  françoissont  aussi  sincèrement 
célébrés  que  le  furent  dans  l'autre  ceux  des  Imprimeurs  vénitiau,  je 
reviens  sur  cette  question  qui  a  aussi  occupé  M.  Crapelet  dans  ses 
intéressantes  Etudes  sur  la  Typographie  ;  et  la  considérant .  ainâ 
qu  elle  doit  Vêtre,  sous  un  double  point  de  vue ,  littéraire  et  typo- 
graphique, indiquant  les  titres  respectifs  de  ces  glorieux  athlètes  de 
la  science,  j'essaierai  du  mettre  tout  lecteur  en  possibilité  de  ne  for- 
mer son  opinion  qu  après  l'examen  des  [uéces ,  sans  avoir  à 
tenir  aucun  compte  de  l'opmion  que  je  laisse  voir  être  la  mienne. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  la  question  est  double.  Dans  laquelle 
des  deux  lamilles  ont  été  les  hommes  les  plus  savants!  Laqudle  des 
deux  a,  parses  impres»ons,  le  plus  efficacement  servi  les  lettres,  a 
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secondé  le  mouvement  intellectuel  qui  s'opéroit  alors  dans  les  esprits, 
et  qui  ne  pouvoit  être  plus  puissamment  accéléré  que  par  une  rapide 
et  habile  fiibrication  de  boiis  livres! 

Onze  ^volQmes  seulement  aytnent  été  imprimés  en  langue  grec- 
que,  et  le  bd  Homère  de  1488,  n*étoit  peut-être  pas  même  encore 
sous  presse,  lorsqu'en  i486,  Aide  Manuce  ,  de  concert  avec  deux 
protectrurs,  amis  des  lettres,  et  très  savants;  eux-môinos .  conçut  le 
projet  d  élever  une  Imprimerie  vouée  à  la  langue  grecque,  et  spécia- 
lement destmée  à  la  conservation  de  ses  chefs-d'œuvre,  dont  le 
temps  dévorateur  ne  £ûsoit  que  trop  rapidement  di«qparoître  les  raies 
manuscrits.  Dès  ce  moment,  Texécntioii  du  projet  fut  suivie  ;  mais 
il  (àlloît  des  années  pour  en  rassembler  et  coordonner  les  divers  élé- 
ments ,  qui,  presque  tous,  côtoient  à  créer.  Enfin ,  au  plus  tard  en 
1493,  commencèrent  à  Venise  c^s  impressions  Maimlii  nues  qui,  dbs 
1 19  *  et  dans  chacune  des  années  suivantes,  accomplirent  cette  heu- 
reuse exhunmtion  littéraire ,  sans  laquelle  uiw  grande  partie  des  li* 
vres  qu'elle  a  mis  en  lumière  eût  été  petit-être  à  jamais  perdue  pour 
nous.  Je  n'ai  pas  à  reproduire  ici  Texpoeé  de  ce  que  devoit  faire  et 
fit  si  habilement  Aide,  pour  achever  en  peu  d*années  un  td  nombre 
de  ces  éditions  premières,  dix  fois,  cent  fois  phis  difficiles  à  donner 
passablement  exactes,  que  ne  peutjamiis  I  être  la  rectification  d'un 
texte  déjà  examiné,  critiqué,  épuré  dans  une  ou  môme  plusieurs  édi- 
tions précédentes,  et  souvent  à  l'aide  de  manuscrits  que  n'avoit  point 


{*)  GowUnliiù  Umm  {SamÊUHk»  gnm.  MedioUmi,  niùùjnm  rtncnmam, 

C.  LaMttk  Campaidimn  oelo  orateii  ptrUon,'  «r.  et  Ut/iMufioM,  1(80,  iii4. 
FlMlterinn,  gr.      Mediolani,  1481,  ùnlol. 

.£sopi  Fabule,  gr.  lat.  {Mediolani)  Bonus  Accursius  (circa  1480),  iii-4. 

Joaimis  Crattoui  Lexic<m  gneco-latinum  [Mediolani,  circa  1 480' ,  iii-fol. 
•  Idem  LeaMB,  gr.  bt.  Fitteeniimf  Dumyciiisfitftochus,  14^,  in-fnl. 

Idem  Lexicon  gneco-lat.,  in  epitoin<n)  redactum  [Mediotan't,  cirra  1480),  in-4. 

Emmanuelii  Gbiysolor»  Erolonata,  gr.  lat.  yenetus,  Per^ghnu»  de  Paicaliliiis, 
1484,  in-4. 

Theocriti  Idyiha  xvjii,  Hcsioiii  Oj^Ta  ci  Uies,  gr.  ( iV^-^/Z^/aiii,  circa  1481),  in-fol. 

Piallerium  gnecum.  f^enetus,  Âià^MwWt  Cr€U;nsi&,  UST),  iii-4 

Homeri  BatracUomyooiachia,  gr.  Fenetiis,  Leouicus  Cretensis,  14ë6,  iD-4. 
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coiiiiik»  le  premier  éditeur.  Trente-trou  éditions  premières  furent 
publiées  de  1494  à  1515  ;  et  si  le  Musœus^  la  Galeomyomaehia  * , 
ne  se  composent  qne  de  peu  de  feuillets,  qne  ToiiTaiille  bien  songer 
an  labyrinthe  dnqnd  il  fidlut  se  tirer  pour  mettre  au  j  >  mr  en  on  cer- 
tain ordre,  et  les  cinq  volumes  in-folio  d'Aristote ,  et  tant  d*antres 
grands  ouvrages  qui  se  succédoient  si  rapidement.  Aide  fut  aidé  , 
sans  doute,  et  habilement  secondé  ;  mais  ses  savants  ooopérateurs  , 
il  snt  les  discerner,  les  choisir,  les  attacher  à  ses  travaux,  et  surtout 
éviter  ces  collisions  trop  fréquentes  entre  un  Imprimeur  lettré  et  les 
gens  instruits  qui  viennent  à  son  aide. 

Sophocle,  Euripide,  Aristophane,  Démostb^ imprimé  denx (bis, 
les  Rh<^teurs,  les  Orateurs  grecs,  les  Opuscules  de  PluUu(|ue  .  Pin- 
dare,  Platon,  Hesychius,  font  partie  de  cette  éblouissante  série  de 
pubUcatioDs,  qui  pourtant  fut  bien  loin  d  être  l'entier  produit  de  la 
persévérante  activité  d'Aide.  Mort  en  1515(1516),  trop  tôt  poor 
*  les  lettres,  il  laissa  d*amples  tiavanxpréparatoirespourphisiears  édi- 
tions, et  ses  diligents  suocessffors  ,  *  moins  savants ,  mais  meîDeiirs 
commerçants  peut-être  .  et  dont  1  activité  a  pour  preuve  le  nombre 
de  leurs  éditions  ,  eu  pu!)lit'rent  div-neuf  p^emi^^es,  qui,  presque 
toutes,  sont  justement  estimées,  et  pour  lesquelles  ils  siu-ent  laire 
bon  «mploi  des  secours  littéraires  à  eux  laissés  par  Aide.  L'inspec- 
tion de  la  liste  que  Je  joins  à  ces  notes  fera  connoître  l'importance  de 
ces  publications,  parmi  lesquelles,  pour  les  difficultés  de  la  rq»rodno- 
tion,  le  Galien  va  très  bien  à  la  suite  de  rAristote. 

\ji  moisson  ('Uni  ;il<  rs  en  grande  partie  faite:  Paul  Manuce  y 
.  put  encore  glaner  ^^ij:  premières  pubUcations grecques,  et  une  latine. 
Voici  donc  soixaiiMrois  preionières  éditions,  presque  toutes  impor- 
tantes,  produites  au  nombre  de  cinquante-deux  en  trente-six  an- 
nées,  1494  à  1529,  et  onze  en  vingt-deux  ans,  de  1534  à  1555. 

Laissant  tout-à-fait  de  cdté  les  volumes  qui  ne  sont  point  d'an- 
ciens textes  grecs  uu  laims,  je  ne  dois  pas  négliger  de  mentionner 


*  M.  Audin,  lihraiiT  flon'uUn  fort  instruit,  a  réimprimé  on  18^  la  Gnlromyorna- 
<  liiii,  m  même  format  (}ue  l'édition  aldîœ,  et  au  petit  nombre  de  cinqiuintp  «eoi- 
plaiiTH. 
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lu,  comme  je  le  ferai  pour  les  Estieiine,  les  nombreuses  réimpres- 
sions des  anciens  auteurs ,  faites,  quelques-unes  d'après  de  précé- 
dentes éditions  Aldines,  la  plus  grande  partie  d'après  des  éditions 
âningères  anx  Manuoe ,  et  Umjouis  avee  bettuooap  d'amâiorations. 
Il  potrroit  être  convenable  de  donner  ici  la  liste  des  éditions  premiè* 
res;  mais  quant  aux  réimpressions  ,  j'en  indiquerai  seulement  les 
nombres  :  k  >  nomenclatures  complètes  sont  là,  pour  quiconque  y 
voudra  faire  des  vérifications. 
Les  réimpressions  d'Aide  l'ancien  sont  aa  nombre  de  .  .  40 
^  Par  André  et  ses  fils  *.  .  50 

—  Par  Pad  Monuce  74  j  ^^.^ 

—  Parle  même,  des  seuls  ouvrages  de  Qcéron.  .  59  | 

223 

Si  halnte  que  pût  être  Paul  Manuce  dans  la  connoissance  de  la 

laiiij^ue  grecque  ,  on  sait  qu'il  s'occupa  surtout  de  publications  on 
cette  langue  latine  qu'il  savoit  et  écrivoit  si  bien.  Sa  vie  littéraire 
fut  pour  ainsi  dire  Touée  à  Cicéron,  coimne  celle  du  premier  Robert 
le  fut  à  ses  Lexiques  et  aux  Bibles. 


On  a  vu  que  le  premier  Henri  se  fit  Imprimeur  par  amour  pour 
rart  de  la  typographie  ;  mais  cette  impulsion  qu'Aide  sut  donner 
aux  bannes  études,  par  seséditions  des  auteurs  anciens ,  et  surtout 

des  Grecs,  Henri  ne  pouvoit  en  avoir  l'idée  à  Paris  ,  oii  il  eût  fallu 
créer  les  moyens  de  fabrication  pour  des  livres  dont  le  besoin  ne  s'y 
faisoit  pas  encore'  suffisamment  sentir.  A  peine  si ,  plusieurs  années 
plus  tard,  en  1 507 ,  Gourmont  eut  quelques  caractères  grecs  assez 
mauvais,  dont  les  premières  et  exiguës  productions  fiirent  aiofs 
présentées  comme  des  tours  de  force  :  Operosum  opuMcuhun ,  ope- 
rata  manus.  Henri  febriqua  les  livres  dont  le  débit  étoit  babitud  ;  il 
satisfit  diligemment  aux  besoins  de*  l'époque;  mais  il  ne  la  devança 
en  rien.  La  première  édition  d  un  opuscule  latin»  Antonini  Itinera- 
riurn,  in- 16.  et  un  Ce^iff,în-4,  sont  les  seuls  anciens  ouvrages  qu'il 
ait  imprimés,  il  fallut  que  le  mouvement  vînt  de  lltalie ,  dont  les 
éditions  des  dassiques,  se  répandant  de  toutes  parts,  aiigmentoient 
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le  nombre  des  lecteurs ,  provoquoient  le  goût  de  Tétnde  et  le  be- 
soin de  bons  livres.  Robert  V'  le  sentit  ;  et,  dës  son  début,  en  1526. 
s  appliqua  à  la  réimpression  des  meilleurs  auteurs  latins,  il  n'e»ut 
point  le  bonheur  de  pouvoir  donner  la  moindre  édition  première  en 
cette  langue;  cette  tâche,  moins  diiHcile  que  celle  des  premières  pu- 
Uicatioiis  grecques ,  et  entreprise  beaucoup  plus  tôt ,  étoit  à-peu- 
près  remplie;  mais  aussitôt  qu  il  se  vit  possesseur  de  caractères 
grecs,  et  U  eut  les  plus  beaux  qui  aient  jamais  existé ,  il  en  fit  un 
brillant  et  très  actif  emploi  ;  de  sorte  que  de  1545  à  1551 ,  huit  pre- 
mières (klitions  grecques  furent  par  lui  publiées,  y  compris  Y  J/jpîa- 
nus ,  qui  lui  appartient  autant  qu'à  Charles ,  son  frère,  dont  cet  in- 
folio porte  le  nom. 

Ses  réimpressions  de  Classiques  latÎQs  sont  au  nombre  de  4^ 
non  compris  les  volumes  des  ouvrages  de  Goéron,  dont  il  a.  .32 

"78 

Je  n'ai  pointa  y  admettre  les  petits  cahiers  d'Oraisons  stpanVs  , 
imprimés  pour  les  écoliers ,  et  qui  équivaudroieat  à  peine  à  deux 
volumes  in-8. 

Toutes  ces  éditions  sont  estimables,  et  véritablement  de  bons  li> 
vres;  les  publications  grecques  attestent  une  eonnoissanoe  approfon- 
die de  cette  langue.  A  ces  titres  recommandables  il  &ut,  mais  eu 
dehors  de  la  catégorie  des  Cbissiques,  ajouter  les  deux  Bibles  hébraï- 
ques, son  perpétuel  travail  sur  les  Bibles  latines,  dont  il  publia  huit 
éditions  complètes,  ses  ouvrages  lexicologiques,  dont  l'impuiiaiil 
résultat  est  si  justement  estimé  et  se  peut  voir  dans  les  listes  chrono- 
logiques, enfin,  pour  l'exécution  de  son  projet  d'un  Lexique  grec  , 
des  travaux  préparatoires  que  Henri  mit  si  habilement  è  profit. 

Les  éditions  premières  de  Henri  sont  au  nombre  de  iUx^^nmtf, 
une  latine,  et  dÙL-huit  grecques.  Plusieurs  ont  de  Tintérêt,  mats  au- 
cune n'a  l'importance  de  celles d'Aristote,  Platon,  Aristophane,  Hé- 
rodote, etc.,  dueaau  vieux  Aide. 

Si  Henri  vint  trop  tard  pour  pouvoir  publier  beaucoup  d  ouvrages 
grecs  encore  inédits,  il  donna  de  ces  livres  im  grand  nombre  d'édi- 
tions nouvelles,  supérieures  à  toutes  les  précédentes,  Aldines  oa 
autres.  Sur  ce  point,  justice  entière  lui  est  rendue  par  le  témoî- 
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gnage  presque  unatiime  des  savants  ;  mais  ne  perikuas  pas  de  vue  le 
bat  du  présent  exposé  :  il  s'agit  ici,  non  pas  de  comparer  enseinblè 

le  mérite  respectif  de  telles  et  telles  éditions  ,  iaai>  de  juger  lequel 
d'un  vieux  liM'e  grec  imprimé  pour  la  premifTe  fois,  ou  de  ce  îriême 
livre  reproduit  en  une  seconde  ,  troisième,  quatrième  édition  beau- 
coup meilleure,  mais  le  résultat  de  successifs  examens ,  aura  exigé 
plus  de  travail,  une  plus  grande  habitude  des  anciens  manuscrits,  et 
sortoatune  plus  courageuse  persévérance;  enfin,  s'il  a  fallu  plus 
d'application,  d'inteIKgenoe  et  de  savoir  pour  édaircir,  et  plus  ou 
moins  rectifier  Hérodote^  Thucydide,  Platon,  Tlutarquc,  ou  tel  au- 
tre, aprës  les  éditions  Aldine^^  et  réimpressions  ultérieures ,  que  pour 
en  avoir  fait  la  publication  première. 

Diligent  investigateur  et  travailleur  infatigable,  Aide  l'Ancien  a 
su  découvrir  et  fouiller  ces  mines  scientifiques  dont,  grâoes  à  son  in- 
telligente activité,  les  richesses  sont  devenues  notre  propriété  com- 
mune. Avec  une  sagacité  rare,  Henri  est  venu  ,  par  les  combinai*' 
sons  les  plus  savantes  .  nous  en  rendre  la  jouissance  plus  facile  et 
plus  sûre  ;  lequel  des  deux  sera  le  premier  dans  nos  reconnoissants 
souvenirs? 

Les  réimpressions  de  Henri  sont  au 
nombre  de   48 

On  peut  y  ajouter  eelleade  Fmd,  sod 
fils,  qui  n'eut  aucune  première  édition  .  .  22 

Ainsi  donc.  Aide  l'Ancien  ,  après  sa 
mort ,  ses  parents ,  et  ensuite  Paul 

Manuce  son  fils ,  ont  fait  ^  éditions  premières 

et  d'anciens  Classiques,  presque  tons 

grecs,   223  réimpressions. 

Henri,  Robert,  son  fils,  Henri  II  et 
Paul  ont  en  premières  éditions   28 

En  réimpressions   149 

Cet  expt^é  fait  voir  qu'Aide  et  les  siens  ont  publié  sur  manuscrits 
plus  d'Anciens  Claa^ques  grecs  que  n'en  ont  donné,  non  pas  seule- 
ment les  Ëstienne,  mais  avant,  pendant,  et  après  les  Manuce,  toute 
la  Typographie  réunie.  Quelle  célébrité  typographique  pourroit  lut- 
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ter  contre  cet  imposant  assemblage  de  savants  vctunies.  dont  laphs 
imparfaite  mise  en  lumière  eût  encm  été  im  service  Inappréciable 
et  un  perpétuel  titre  de  gloire  littéraire.  Quelques  -unes  de  ces  édi- 
tions premières,  le  Galien,  rAlhénée,  rHippocrale,  d  Vmtres  encore 
peuvent  laisser  beaucoup  k  désirer;  mais,  male^ré  les  dedcuns  de 
quehiues  injustes  détracteurs,  il  est  avéré,  par  les  témoignages  doo 
interrompus  des  vrais  érudits.  que  la  plupart  de  ces  éditions  pre- 
mières ont  un  mérite  réel,  sont  une  aotoiité  ordinairement  très  sûre» 
«ifin  qu  elles  ont  été,  et  peaventêtre  encoie  k  base  et  l'appui  pnn- 
cipal  des  éditions  subséquentes. 

Mis  en  présence  d'Aide,  et  en  personnel  combat  scientifique,  à  ce 
que  nous  nommerions  aujourd'hui  un  concours ,  il  est  à  croire  que 
Henri  seroit  resté  supérieur  pour  la  connoissance  de  la  langue  grecque; 
son  Ix^xi(|ue  grec  peut  en  être  la  preuve.  Ce  livre  admirable  est  le  té- 
moignage de  son  savoir  immense»  le  i^somé  de  toutes  ses  gloires. 
Son  père  et  lui  ont  conçu  une  idée  noble,  grande;  il  l'a  merveiUea- 
sèment  mise  en  complète  exécution.  Aide  l'Ancien  avoit  formé  un 
projet  plus  grandiose  encore,  la  popularisation  de  la  littérature 
grecque  ;  il  y  a  sacrifié  son  existence  entière  ;  dans  une  vie  trop 
courte,  il  1  a  en  grande  partie  réalisé,  et  ses  successeurs  l'ont  habile- 
ment contirm('\  Henri,  et  peut-être  même  aussi  Robert,  surent  plus 
de  grec  ;  de  nombreux  ouvrages  eil  latin^en  grec  même,  et  surtout 
en  françois,  donnent  enoore  à  Henri  un  avantage  sur  le  vieux  Aide  ; 
mais  celui-ci  s'avance  entouré  de  cette  nombreuse  et  savante  cohorte 
d'écrivains  grecs,  dont  beaucoup,  la  plupart  peut^,  lui  doivent  la 
conservation  de  leur  existi  nce  littéraire.  Doit  on  s'étonner  qu'à  de 
«  grands  et  bi  utiles  travaux  l'Italie,  et  avec  elle  une  grande  partie 
du  monde  savant,  assignent  la  première  place?  Si  notre  partialité 
patriotique  se  rel'use  à  mettre  en  un  rang  moins  élevéles  deux  illustres 
Imprimeurs  françois,  jugeons  et  terminons  oet  honorable  procès  en 
partageant  entre  le  Vénitien  et  les  deux  François  notre  vénération  et 
notre  reconnoissance. 


ALDE  L'ANCIEN.  PrenUimédmons,  grecques  H  (aikm,  UM~I34 

Sans  date.     Musaeus],  gr.  In-4. 

GaleomyoDiachia,  In-i. 


5. 
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1 4dâ  Theodori  Gazae  lotraducUva  Uraoïnuii.  Uerodiani  OpiMcula,  elc. 

gr.  In-fol. 

i  495-97-98   Arislotelis  rt  Tlieophnisti  Opora ,  gr.  5  voiumes  în-fol. 

1496  Thésaurus  CorniirojMîr  gj*.  la-fol« 

1i9H  Aristophanes ,  j^r.  In-iol. 

4  499  l^islolanim  ç;rascarutii  Coilo<-(io.  î  vol.  in-4. 

Lai  Epitm  de  Phabris  avoient  été  impr.  ca  H9è,  à  Venise. 

—  Aslronomi  veteres ,  gr.  et  lai.  In-fol* 

—  Dioficorides ,  gr.  In-fol. 

4504-2        Poets  CbrisUani  veteres.  %  vol.  iii-4. 

Dmm  eclte  coUectaon,  qiMii|aM  ptèon  wiilniieiil  loiit  d'éditions 


4504-4        PhiloBtratos ,  gr.  In-fot. 

4S0S  Julii  FoUods  Vocabularium ,  gr«  In^fol. 

—  Stephanus  Byzmtinus,  gr.  Iii*fol. 

—  Thucydidea,  gr.  In-foI. 

—  HcrodoUtt,  gr.  In-fol. 

—  Sophocles,  gr.  In-8. 

4503  Ammoniiis  Hermeus  in  Aristolelem.  lingeiitious,  gr.  in-fol. 

Boripides,  gr.  ^  vol.  in-8. 

QuaAiede  «■  I^tagédies  «voient  été  imprânée»  à  Florence,  vcn 
149». 

4 503  XoDophontiB  Historîa  gneca  ;  GemislOB  et  Plelho,  gp*.  In-fol . 

—  Ulpianaa  in  Demoalhenem ,  gr.  In-fol. 

4504  DÔmaathenea,  gr.  In-fol. 

—  Joannaa  Philoponoa  in  Aristot.  posteriora  reeolot. ,  gr .  In4io1. 

—  Gregorii  Naza^izeni  Carmina.  In-4. 

Sèna  date.     Nonnus  in  Joannia  Evangelimn ,  gr.  In-4.» 

—  QototUB  Galabc  r,  gr.  In-8. 

1 508-9         Rhetores  graeci  veteres.  2  vol.  in-fol. 
1  :>09  Plutardii  Opuscula ,  gr .  In-fol 

4543  Oratorcs  grsci  votercs.  î  vol.  in-fol. 

—  Platon is  Opcra ,  gr.  In-fol. 

—  Alnxander  AphrodisieuB  in  Aristoielia  Topica ,  gr.  In-fol. 

—  Pindarus,  iir.  ln-8, 
4644       *      Hfsyrhiu.-,  gr.  In-fol. 

—  Atheria  u'- ,  er.  In-fol. 

On  lu-  trouvera  dans  ces  labUvjiix  ;niruno  l'tlifinn  <lf  version* 
laliiu's  non  ûC<;onipagné»"i  lU'  Inirs  icIIls  que  l'OrigeQ<^ 

d'Aide,  1503,  les  nomi>rt'ux  upu-(  irlr^  <!•  s  Crvf-aiics ,  l'Arrhimède, 
etc.  de  Paul  Manuce  ,  les  versions  laUne^i  d  Amtule  impi-imees  par 
te  pronior  Houri,  ^c. 
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ANDRÉ  D'ASOLA  et  s<»s  fils.  Premières  édilians  grecques.  \^\6—\oî9. 

4546  (iroporii  Nazanzeni  Oraliones  xvi.  gr.  ln-8. 

—  Pausanias,  gr.  In-fol. 

—  Strabo,  s^r.  !n-fol. 

4547  Oppianus,  i^r. 

1>  poème  De  J^enatieme  ert  de  pnvicrc  édîtioa. 

Aitemidurus ,  irr.  In-8. 

—  Biblia  graeca.  In-fol. 

Publiée  avant  le  texte  grec  de  la  Polyglotte ,  lequel ,  bim  qse 
d'une  dile  mtêrienre  i  IM8,  ne  paru!  et  ne  pet  être omimi  qa'a 
iflM. 

—  vEschyli  Tragœtlia.',  ^t.  la-s. 

4520  Alex.  Apbrod.  in  Arislolelià  priora  Analytica.  gr.  in-fol. 

—  —        in  Sophistico8,  gr.  In-fol. 

1 524  Didymus  et  Porphyrhu  in  Homerum ,  gr.  In-S. 

4822.23       Nkandcr,  gr.  In-4. 

4625  Galeni  Open ,  gr.  5  vol.  iD-*fol. 

4526  Hippocratis  Opéra ,  gr.  Iii<fol. 

—  SimpUciaiiD  Arist.  libras  physica  ausctiltatkRib,  gr.  In-fol. 

—  —  in  libit»  de  Cœlo,  gr.  In-fol. 

4527  —  in  libr.  de  Anima,  etc.,  gr.  b-fol. 

—  Icennes  Philop.  in  Arislotelis  libres  de  generatiooe et  intertUi, 

gr  In-fol. 

4526  Didymus  in  Odysseam,  gr.  In-6. 

—  Pauli  ^ineua  Opéra,  gr.  In-fol. 

PAUL  MANUCE.  Prtmiiér»  édiUom  fgneqm    mm  m  UUm.  4534--45S5. 

4534  Themistiiis,  gr.  In-fol. 

—  Aetius  Ami'îoniis,  gr.  In-foi. 

—  PœtîE  veiuitif  I  trt's.  în-8. 

4636  Gro-^orii  Naznn^eai  Oraliones  ix,  gr.  In-8. 

—  •    Eustratius  in  Arist.  de  Moribus,  gr.  In-fol. 

1 546  Ammoniiig  Uermias  in  voces  Porphyri  i ,  gi .  I n-8 . 

—  —     .        in  Aristotelis  Pr2Bdic;»montiJ  .  pr.  In-H. 

—  —  '  in  Arist.  libr.  de  InU'rprcUitione ,  gr.  in-S. 
4551           Oïyrapiodomg  in  Arist.  Metoora  ,  nx.  et  lat.  in-fol. 

—  Dionis  CUrysostoini  Oralioucs,  •^i  .  I11-8. 

CSe  loliillie  MDi  date,  et  le  précédent,  sont  publiés  par  frères 
TÉirriim,  oombu-g^rmaini  de  Paul,  luia  il  en  est  Tljuprimcur. 


Digitized  by  Google 


HBNRI  SECOND.  ihl 

155^  Longinus,  gr.  ln-4. 

Seconde  édition^  mais  faite  tam  avoir  connu  Tcusteuce  de  U 
première,  et  sur  no  antre  manuscrit. 


HENBl  BSTIENNB ,  premier  du  nom.  Unti  pfmnién  idilion  laUnê. 

151 S  Antonini  Augusti  Imperaloris  Itioerarium.  bi-46.  * 

ROBERT  BSTIENNB  I"*.  Premières  édiUoni  grecquet.  1541 — 1554. 

4544-15-46  Eusebius,  ^r.  2  vol.  in-fol. 

4545  Moechopulus,  gr.  iii-i. 

4547  Dionysii  Géographie,  trr.  In-4. 

4548  Alexander  TralliiHHis,  medicus ,  ?r.  In-fd. 

—  Dionis,Nicœi  iiuiiianae  Hist.  gr.  In-fol. 

I8M  Dion  1  s  NiraM  Epitomo,  gr.  et  lai.  2  vol.  iii-4. 

—  S.  Jiisiiui  Opéra,  gr.  ïn-fol.  • 

—  Appianus  Alex.,  gr.  In-fol. 

'  Getle  dcnùère ,  publiée  par  Oarles ,  avoit  été  eonvcncée  pw 
RuImiI. 

HENRI  ESTiENNE  U.  Premièrei  édiiiem  grecques  et  une  Uiime.  4054—4592. 

4564  Aoacreen ,  gr.  et  lat.  Iii*4. 

—  Dionysii  Halic.  Opuscola  qwBdam  et  alia ,  gr.  Io-8. 

4567  AtbenagorsB  Apologie ,  et  de  Reanrrectione ,  gr.  et  lat.  In-S. 

—  Ilazimus  TyriiiB ,  gr.  et  lat.  In-8. 

—  Aristotells  et  Theopbrasti  Scripta  quœdam ,  gr.  In^. 

—  Sxoerpta  ei  Ctesîa ,  etc.  gr.  Iiï-8. 

4558  Imperat.  Novell»  Constitutionee,  gr*  In-fol. 

En  partie  ùt  pranièraéditionyiîiin  ^pw  les  deux  Tolnmei  auifwiiB. 

4559  Diodorus  Sicalus,  gr.  la-fol. 

4 86S  Tbemistii  Orationes ,  gr.  In-8. 

4  864  Brotiani  Lexioon ,  corn  Dictionario  medico.  In-8. 

4 667  Ifediâ  latini,  et  graad  latine  yersi .  In*fol. 

En  partie  de  prenièn  édKicn. 


*  O  &*eitpi»  bien  certain  qne  ceioit  minent  nne première écKtion.  En  IMO,  dam 
nn  vdinne  iii4  d'eadcne  moraenz  liiitoiîqnee  denné  chec  De  Mamef  par  le  méoM 
G.  T017,  éditeur  de  VmAB  de  IMS,  en  voit  A^imnliiai  Itmênm  jùuanmi  AugusH  ; 
*n  le  texte  de  l'in46  existe  en  entier  dan»  l'in4  de  IMO,  ce  qne  je  n*ai  pes  été  inéme 
deiréri6er,i]  cnréenlteqnelepelit  volnnie  ne  peut  prendre  ran{$  parmi  lespremièra 
éditions. 
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4  567  PkilemoniB  flimerii  DedamatiooeB ,  gr.  Io-8. 

4 568  Synesii  Hymni ,  gr.  et  lat.  In-38. 

4 570  Athanasius  de  Trinitate ,  etc.  gr.  et  bit.  In^. 

4573  JuriB  Orientalis  Ubri  ni*  gr.  et  lat.  In-S. 

—  PeesîB  philoaophica,  gr.  Iih8. 

•  Homeri  et  Heeiodî  Gertamen ,  gr.  et  lat.  In-B. 

4589  Dicsearchi  Messeaii  Geographica,  gr.  et  lat.  Id-8. 

4  59S  Justini  llartyris  Bpistola,  gr.  et  lat.  In-8. 

Scévolede  Sainte-Marthe,  dans  ses  Eloges,  parle  de  IJenri  d'une 

Inani^re  honorable,  et  s'exprime  sur  son  compte  avec  mesure  et 

•  justice.  Le  P.  Yavasseur  en  porte  un  jugement  tout  contraire,  et 

dans  lequel,  à  travers  quelques  remarques  d'assez  bon  goût,  pense 

Ja  mauvaise  volonté  du  jésuite.  Dès  les  premières  Jignes,  on  voit  que 

c'est  un  parti  pris  de  dépn^cier  ;  et  il  est  bien  permis  de  no  \ms  pr'en- 

drepoûr  véritô  son  historiette,  suivant  laquelle  J.  A.  De  Thou  au- 

roit  dit  à.  Henri  :  •*  Imprimez  des  auteurs  grecs  tant  que  cela  vous 

accommodera,  mais  ne  nous  fiiites  plus  de  livres.  <»  J*ai  cm  à  propos 

de  mettre  en  opposition  ces  deux  témoignages  si  contradictoires,  et 

j'ajoute  quelques  lignes  deVAnversois  André  Scfaott,  homme  sapé- 

rieur  au  P.  Vavasseur,  et  qui,  bien  que  jésuite,'  ne  montre  aucune 

répugnance  à  dire  du  bien  de  l'hérétique  Henri. 

* 

EX  SCEYOL^  SAMMÂRTllANI  ELOGIIS  GALLORUM. 

4598. 10-8. 

t  Nec  minori  postea  laudis  argumealo  Henricus  fîlius  Grscarum  lileraraoi 
amantes  eodem  officii  génère  sibi  devinxit.  Sed  et  veleram  innumeia ,  tum 
sacronim,  tum  extcronim  vohimina  ex  celeberrimîs  eorum  ofRcinis  exiere 
mullô  qtiàm  priùs  emendatiora ,  multô  vc nustioribiis  fonnis  excusa  :  cum  uler- 
qiieail  insi<^noni  industriam  et  indrfcssimi  arlis  ej^reuia'  studium  non  vulga- 
reminomni  hterarum  génère  (lodj  jnam  fpliritpr  adhilxTol.  lient icu*  certè 
fflirificamde  se  jam  Uim  excitavit  famumt  cùm  adolescensex  Italià  rcversus  * 


*  Tidetur  tunenonare  minodian,  quan  eum  Amcnoolu  edili  poniltteril  ;  cm 
Vsalnm  Dtvidis  Anacrcontiee  à  se  venis  hoc  ia  froolepraidneritodarivni. 

AnacrconUs  ofim 
Modo*  dcdi  joMMM  : 
AnacrMiitkui  mme, 
Sednil  AntcramtK 
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AiiacTeonlem  qui  lot  annos  latuerat,  vetusti>  notis  in  libro  exaratum  sccum 
attulit,  nioxque  Luk'li.u  ,  U-pi?  rcgiis  déganter  inipressum  ,  paribusque  nu- 
meris  Latinèàsc  reddituin  et  (juidern  enidilo  sajeulo  nec  à  jwetieis  liilaritati- 
biis  ali''no  ,  (xiuxit  primus  e  lalebriset  evulj^vit.  Erat  in  eo  virosumina  in- 
j;euu  iœcundiUis ,  et  sive  Graîcè  sive  ï.alinè  scriberet,  iitriusque  linguœ  usus 
et  facilitas  omiiium  paratissima  :  cuiii  jue  {>ati  non  posset  in  eo  Galles  enrore 
(liiiliiK  vorsnri ,  ut  patriosermoni  E[nis(  uni  aiitcj cik  ntium  rrciierofil ,  non- 
nul  la  inlorduin  (liillir^  seriptitabiit  ni'iltu  .-aie  resixrsa  opiiscula,  ^iJibiisel 
,  Doslrae  lin«rua'  [  la  dicaret  pra3st<intiam ,  et  suû  ipse  in  scribendo  iMinldic  ac 
elegantià  ( oiuprobaret.  Sed  ^raviora  fuenmt ea  quae  in  multi-.  uti  iris^pie  lin- 
guaBSCnploribus  rccenst  iidis ,  et  in  quorundan»  iinitationt'  [ecle  (  oiiuiiudùque 
instiliiendil  subinde  moi i tus  est.  Habebat  fortuiianini  M'dt  in  apud  AUobrogas 
NtiluuU^iraini  ()atrts  cxilium  sccutus ,  non  obscnm  Uimeu  LuLetiai  desiderio, 
quam  et  ca3teras  item  Galliae  urhm,  iit  se  quamlibet  levis  offerebat  occasio, 
non  illibentcr  inviselxit.  Ar  postremô  Lugduni ,  quo  se  quoquc  septuagenarius 
contulerat ,  faLali  morbo  correptus,  anno  supra  sesquimillesimum  duodeoen- 
(esimo  de  vitâ  deceasit  ;  cum  et  Robertum  patrem  et  palri  cogncMiiiiiem  lira- 
trem  natu  myiorem ,  nec  industriâ  disparem,  qui  LatotUe  patornam  cflicinam 
rediategiaverai,  (ata  Jampridem  eripuinent.  Beliquit  moriens  aliquot  liberaa, 
alqne  in  iia  Faiditm  donestle»  laaidis  nmolum  et  filnun  laaaoo  GasaoboDo  viro 
longé  doGtiBBmio  Luletianique  a  Rege  ad  meliores  Uteraa  iastamaodaB  nuper 
asdto  ooUocatam.  » 

FR.  YAViVhSUR  DE  EPIGRAMMATE. 

«  Quantum  notarum,  observationum,  ^«rptSiv,  dxcXîiitv,  auTo-j  (ryi^xcta^wt 
llenricus  Stephanus  effudarit  îa  vità ,  noone  vidamus?  Ut  hac  Libellorum  00- 
piâ,  Librorum,  quos  edidit  typis,  copiam,  qu»  prope  infinita  est,  prope 
aequavit.  Atqui  ex  Petro  Puteano  aocepi  quondam ,  Jac.  Aug.  Thuanum  et 
aœpe  Stephano  et  vehementer auctorem  fuisse,  ut  libros'edere  vetenim  per- 
geret  sanè  quoad  vellét,  et  quandiu  suscepts  operœ  non  pœniteret  :  srrrhf  re 
ipse  Ubrop desineret  prorsus  :  islâ  ratione  multôrei  iitterarije  magis  proluUi- 
rum,  magissibi.  Quod  illi  consilium ,  ut  audio,  dederal  ante  Petrus  Pilhœus, 
vir  eruditus  io  primia  valdeque  prudens,  sed  qua  causa  utrique  hooiioem  sic 


Il.'ilio  ivr.'iin  >oiianlem. 
Sic  a  mulabur  tiastam, 
()uar  vulnus  inferebal , 

Addebat  el  medelam. 
Quos  sauciavit  olim 
Nervi&chelp  profiuiis. 
Sanafait  illa  nervis 

ApUrtt  ChrttliaiHt. 
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admonendi?  Noii  una,  opioor.  (juM  farilis  (luidem  el  solutus  in  scribeodo , 
sed  parum  castigatus  esset  :  quôd  ad  minuta  et  frivola  laberclur  iiœpeel 
adhaereaceret;  nimiumpraBcipicns;  nimium  cmenduns  ;  omnia  loqueretur  de 
omnibus,  asBidtiè  de  se;  corn  scriplorem  prœterire  multa ,  et  retioereet  diaai- 
mulare  oporleat  ;  de  rébus  verÔ  suis  verbum  facere  nullum ,  nisi  neceaecriô, 
sit  pars  aliqua  no&  taotàm  modeetiSf  sed  etiam  prwIeBtia».  Qu6d  ai  esl  in 
enitione  aolutâ  Hearicus  Stephanus  ejuamodi,  qualem  deacripsi  ;  quaDiètn 
aBlrictfl  viUoator,  qui  et  inconcianos  plerumque  venus  et  durianaMie  féoeril , 
el  inaniter,  ut  sic  dtoam ,  copioaos  :  non  discedam  é  re  et  aigumento  cpigram- 
matum.  In  notia  ad  Antbologtn  librum  aextwn',  tilulo  setU»  ^granunala 
me  iffii^  (Unis  marilns  Ancbises)  haud  equidem  scio ,  quid  bomini  ▼encrit 
in  menlem  wiare,  ut  poeta  loquitnr,  rem  prodigialiter  unam»  Umun  enini 
disUcbum ,  que  epigranama  dauditur,  diversis  60  disticbis  estolit  eàdem  sen- 
tentiâ ,  atque  interpretatus  est;  in  eoque  sa  magnum  fecisse  esistimafit ,  aire 
ad  prodendam  vim  et  oopiam  poetics  facultatia ,  ai  ve  ad  iaSammandam  jnveii- 
tutem aouendamque ,  exemple  proposilo.  Atista  re,  quasao,  totft  quid  pneri- 
lius,  ia  quâ  disticborum  vd  optimum  nsvo  quodam  suo  non  careat  ;  estera 
tn  plerisquo  absona  et  incondita ,  si  rectèattendimus,  reperiantur  ^  Quare 
meritô  ipsam  iUam  futilem  redundantiam,  negleclam  videmua  fuiase  et  re-> 
pudiatam  ab  eo,  qui  Stephani  tamen  notas»  dum  Anthologiam  ntrauaederel, 
retioeodas  putavit.  » 

«  Henr.  Stephano  Typographorum  épy>fAa»  {principi}  sal\a  sua  esse 
mus,  qui  sœpo  summâ  accuralK ne  xxl  hrrcyix  {et  conjinendi  rechtu>h'ne]  in 
Grmcis  praesertim  auloribus,  cuin  noiis  additis,  tum  in  Scliediasmatum  iii)ris 
nodos  quoaque  scriptorura  pordifficiles  expedire  erat  solitus.  »  Amkœ  SckotU 
BpUtola,  aeu  Pmfuiio  ad Lysiœ  edit. 

La  haute  estime  que  J.  A.  De  Thou  témoigne  pour Houi,  fiât 
un  devoir  de  pbu)er  ici  les  épitaphes  qui  ont  été  faites  pour  son  père 

par  le  savant  Imprimeur.  Henri  a  fait  de  scDiblables  épitaphes  pour 
Aide  l'Ancien,  Josse  et  Conrad  Badius,  Conrad  Néobar,  Adr.  Tur- 
nèbe,  Louis  Tiietan,  Guill.  Morel,  Jean  Oporin;  les  introduire  ici 
sembleroit  mettre  en  nécessité  de  ]es  accompagner  d'autres  poésies 
de  Henri,  tant  grecques  que  latines,  qui  dans  les  deux  kmguesse 
trouvent  dans  ses  divers  ouvrages  :  au  lieu  de  ces  pièces  réimprimées 
pour  la  plupart  dans  le  volume  de  Maittaire.  et  en  pai  ir  daiis  c  elui 
d  Almeloveen,  j'en  donne  une  qui,  si  elle  ne  leur  est  pa^  supérieure  • 
en  mérite  littéraire,  aura  au  moins  l'intérêt  de  la  nouveauté,  car  le 
souvenir  en  étoit  entièrement  perdu.  Ce  sont  des  regrets  de  Henri 
[Epicedia]  en  vers  élégiaques  sur  la  mort  et  pour  les  funérailles  de 
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sa  première  femme,  qui  viennent  d'être  retrouvés  à  ia  Bibliothèque 
Royale  d'où  j'en  ai  obtenu  une  copie.  Je  crois  devoir  les  réimprimer, 
parce  qu'il  est  plus  que  probable  que  la  grande  feuille  in-folio  qui  les 
contient  est  maintenant  un  exemplaire  unique.  A  la  suite  de  la  pièce 
latine  qui  a  144  vers,  sont  3  pièces  de  14,  Il  et  9  vers  grecs  sur  le 
même  sujet.  Je  ne  les  reproduis  pas  ici,  parce  que  si  les  vers  latins 
sont  en  risque  de  ne  trouver  que  peu  de  lecteurs,  oîi  peut  être  cer- 
tain que  les  trois  pièces  grecques  en  auroient  moins  encore.  Je  con- 
serve les  Epiti^hes  de  Chr.  De  Thou ,  et ,  ainsi  qu  il  étoit  dans 
toutes  les  convenances,  les  vers  latins  de  Paul  sur  la  mort  de  -son 
père, 

aiRlSTOPUÛiU  TUUÂNl  EriTAPiUA 
CBi.  TH.  Tuaci.cs.  4683.  bi-4. 

Eoxc  Tcédiv,  Tovavc,  ^pcvcôv  jxryot  ôocûpoi  ppoToIai, 
iç  lJLt<m  h  pwk^  jSovXîi  (ffwt  Tfi9> 

rivTC  &ca^pwTof  yvjpoKXotl  m^MtTMÇ. 

ÂDp^  9  ity^  opa  yr),  xXfOÇ  ovpavô^t}»;  fp^ovTdk 

Nùv      xat  ôufiavôGcv'aou  à^tâfivyfia  xXt'ouç. 

JBICSOBM.  # 

LoDgam  inter  magnos  vitam  hic  tradmit  lioDOffiSf 

Dum  caput  est  summi  (qus  gloria  summa)  SenalÛB. 
Ac  tandem  ambigmim ,  vitâ  fugiente ,  reliquit , 
An  magè  honoratus  summum  sit  propter  honorcm , 
An  magô  boDorârit  summum,  dum  sedit  bonorem. 

ALtVD. 

Ut  vixi,  roiptas?  Fœlidus  inler.bcfiores 
Vivere  non  potui,  non  potuîve  mori. 

ALIUD. 

Quae  tôt  huic  Iniidum  ju  rrara  exempta  fuerunl , 

Singula  vix  nuilli .  qui  cclcbranlur,  halMiiit. 
Debuil  et  rarà  dtHorari  inote  sepulchri , 

(^uit;  liuiau  t'x  il  lu  Itirel  et  ipsa  decus. 
Gloria  sed  tumulo  cuivis  amul  esse  superstes  : 

Rara  illi  raro  gioria  pro  tumulo. 
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ALIUD. 

Tôt  rard  in  nosiros  mirato  senecta  Thuano  , 

Qiiodque  vigor  mentis  ceii  juvenilis  erat  : 
ipsa  ctiani  niorc  hunr  fdixit)  raroque  novoque  • 

TracUihu,  i  t  fxx'^ii  <jr!i  su|Kîrare  Odem. 
Canitiem  ergo  vocans ,  hujus  caput  (ecce)  vcreodum 

Tu  quoquo  Canities  Tac  verearis  :  ail. 
Gaoiti(>s,  dominée  (ut  par  c^t)  mandata  cape^i^t'iis , 

Haud  magis  hoc  teti^it ,  quàm  juvénile  caput. 

Henb.  Stëpuanl». 

lfemoriœMarg!iridi8Pil(NiUDParisin»,quae  mCtaon.  xxi,  men.  mi,  in- 
signe viriutum  supra  aetatem  et  sexum  exemplum ,  Henricus  Stephanus  con- 
jugimcIlitisB.  B.  M.  rtim  qua  unanimiter  et  aine idfai bile  vixilann.  vu,  Epice- 
deia  h,Tc  (hou  triste  oOiciuu))  vix  landem,  vooecum  BiogultilDus  luctante ei 
suspiriis  adtiuc  veiin  aorbillantibus,  fudit. 

C est  rintîtiilé  cTime  grande  feuille  en  placard  de  même  nature 
que  celle  de  la  page  343,  et  d'exécution  semblable.  Voyez  aussi 
page  124. 

Si  pemiutari  licuiaset  Ameie  funus, 

Hargari  «  fuaerea  eat  qaum  tibi  dida  dies, 
Proaequor  officio  quo  te,  dolcininte  ooDjux , 

Tu  cari  dnereft  proaequerere  vin. 
Nanque  redempla  ut  sunt  Alcestidi  fota  mariti , 

Sic  tua  mors  esset  morte  redempta  me». 
Âut  si ,  ut  Tyndaridis,  non  eaaetCempora  vils 

Vmirï  nobis  quantulacunqiie  nefas, 
Te  ceric  pm  mmr ,  le  jam  nunc,  Mari^ari .  ]am  nunc 

Reddorem  in  aniplexus  matris  et  ora  Unv  . 
Reddercm  in  aniplcxu.s  nati  nata:'que  ,  subirem 

Dinii  tenebrosa  tuain  per  loai  sponte  vicem. 
Vel  SI  v  iUi  i>sset  gemitu  rcpambilis  ullo, 

Nostrot^ot  gemitu  jam  rcparata  tibi  : 
Etquibus  Eurydiccn  revoc<ivit  planctibus  Orpheus^ 

Mar^ris  Henrico  jam  revoi^^iii»  ibret. 
Aut  si  sub  saxo  non  et  tibi  saxeus  esset 

Sensibus  et  membris ,  Margari  chara ,  rigor , 
Tonc  mihi  centmn  Arg^  succresoere  lomiaa  vellem , 

E  lacr>mis  |)0S8et  flumen  ul  ire  meis. 
Nescia  aed  vita  est  luctu  planctiique  repooi , 

Nec  firil  Eurydice  Ditts  ab  arce  redux. 
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Nec  possuQi  ÏDtrare  tiu»  suspiria  sensas 

Qus  me  fundentem  noxque  dieaque  videt. 
Brgo  meoe  gemitos  jactantludibriaveoti 

CJ9^  nec  lacrymifl  ille  vel  ilto  sabeBt. 
Vkm  tamen,  flere  jufal;  fœtusqiie  doloris 

Sunt  lacrymœ,  et  lacrymas  quae  mala  veriba  foveol. 
Hic  a  corde  meo  ceu  manat  ab  arbore  fructus, 

Hei  mibi  sed  fructus  frugifer  isle  nihil. 
Quid  dico?  inclusu!*  me  «uiïucaro  pnrabat 

Anto  dolor  liu  ryniis  quarn  via  farta  lueis. 
Debeo  nunc  illis  quod  post  tuu  lata  super^tos 

(Quod  possum)  mancs  hi?ce  parcnto  sonis. 
liTiô  me  misenim  larrymis  quèd  dcb(^o  vitam  , 

Nec  coiuitein  esse  \  '\iu  me  voluere  tuaî , 
Nam  mihi  quô  vitam  chara  mibi  luce  carentem  ? 

Te  viva,  mea  lux ,  vivere  dulrc  fuit  : 
Te  moriente  mori  (oox  conscia)  dulce  fuisset , 

Dulee  datum  extrenia  reddere  voce  vale. 
Sic  noB  lit  lectus  sodaveiat  antè  juga  I  is , 

Jnnctuiiis  socio  f unere  lectus  erat. 
Illi  aliter  visum  qui  vivere  donat  et  aufert, 

Ârbitrioque  sue  tempera  nostra  régit. 
Sed  vitam  fiixit  vitalem  vivere  pcesim» 

In  pœnas  vivam  nec  miser  usque  novas. 
Quid  faciam?  sucoosne  bibam  qu»  oblivla  ducant , 

Evelhmtquc  meis  te  quoque  pectoribus? 
Non  adeè  teneris  cordi  radicibus  bxres , 

Porula  ut  esse  qticant  machina  finna  salis. 
Non  si  mandragortD  letris  mea  viscera  succis 

Proluero,  assidus  me  teneatque  sopor. 
Non  si  moly  ipsum  sitibunda  traxeru  fauce 

Lectave  Thcssiilicis  pharmaca  cuncta  jugis. 
Non  si  Lctha'as  ad  uie  Irausmiserit  undus 

Lethifco  lijgram  qui  régit  amne  ratem. 
Quotquot  cunt  horse  noctis,  quotcunque  diei| 

Lumioibus  nostris  se  Ina  forma  refert. 
Te  88Bpe  in  somnis  miser,  beo  miser,  alloquor,  mtor, 

Et  quôd  DOD  reddas  mutua  verbe  queror. 
Quis  sopor  iste  gmvis  (qusro) ,  oompressit  ooellos? 

Aate  levis  aomnus  vix  tibi  notus  erat. 
Quis  sopor  iste  gravis ,  dum  qusro ,  aomnîa  oedunt  » 

Ve  variis  ubi  sunt  ludificata  modis. 
Somoiaque  ut  nostris  abeunt  è  meutibus  illa. 
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Sic  etiam  è  oMlro  oorpore  noguis  abii. 
Scmianiiiiis  nsto ,  et  nMtri  pan  altéra  tecom  est , 

Altéra  languescena  hic  trahit  usque  monm. 
Âudm!  heu ,  qualis,  qualis  nuQC,  Margari ,  somnùs 

Bxdpiat  vidui  membra  tenella  yatt  • 
Est  audire  nebs.  Sed  si  mihi  fertè  mir^, 
Narrettuqae  mali  pars  quotacunque  mei , 
Qui  tuus  erga  me  non  pridcm  amnr  cBse  solobat , 
Kursum  animnm  ad  primos  sis  posilura  cono^ 
Sed  tamen.  *\  uùmm  fnrot  ha;c  mea  siimma  malorum, 

Et  vitanda  mihi  âomuia  sola  forent! 
Bxperior  graviora  vigil  :  titiibansqup  minislro, 
Hiif  arrorse  meam,  hngua  fréquenter  ait. 
Sed  trahit  ilia  meam  trahit  in  consortia  niontem, 

Linguaque  dum  titubât ,  mens  animusquo  labant  : 
In  quancunque  doniùâ  converto  lumiua  parlem, 

Ingcnii  occurrunt  heu  mouimenta  lui. 
Ingredior  musaaa?  tua  mihi  plurima  paasim 
Occurrunt  sdta,  Margari,  scripta  manu  : 
Occurrunt  tentata  etiam  felicihnaausia 

Plurima  Gnaca  novo  Margaridis  graphio. 
Conclave  ingredior?  manuum  sunt  teista  tuanim 

Amula  UiBOiiia!  qu»  videantur  acûs. 
Ingrediorne  hortum?  quaecunque  est  area  culla, 

Tcfttia  et  illa  tu»  sedulitatis  ibi  est. 
Sed  frustra  expectans  domioam,  velut  ante,  rigantem, 

Roratur  tepidis  nunc  domini  lacrymis. 
Quo  me  ii;itnr  vortani?  patries  miltamnn  ponnlos 
Sub  liluluai,  atque  alioâ  eere  parnbo  lares? 
Extra  etiam  limen  hictus  comiU^ntm  t^tuntem, 

Obvius  in  Iriviis  si  qui-  inuK  adest. 
Quul  Uiiulcrn?  loca  moIh  peUiui?  W>cik  sola  f|aerelas 

(Expertus  dico)  tristitianique  fovi'nl. 
Si  sileo,  com^  œt  luctus,  cornes  ilie  loquentî  est  : 

Ualeria  est  luctus  deniquc  quicquid  ago. 
Quin  etiam  fuerant  quœ  solatura  dôlentem, 
nia  etiam  noetris  dant  alimenta  maHa. 
Nam  tua  quaa  nxniena  oonccpit  lingua,  repostaa  • 

Alta  mente  precea,  oommeminiaBe  nocet. 
Commeminisse  nocet,  quia  solvitur  atque  liquescit 

Cor  mihi  ad  ista  précis  verba  suprema  tue  : 
«  O  Deus,  d qui  iliis  spondcs ,  interprète  vate, 
Quoa  sua  convictos  improba  facla  tenant, 
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Primos  te  ad  gcinituîi  non  fjcto  ex  ronif  profectos, 

Parsurum  trepidts  esse  repente  reis  : 
Puv»,  à  y  parce,  precor,  parce,  ô  Paler  optime,  parce, 

PAroe  rem  horrendis  innumerisque  niodia. 
Parte  per  ioBontis  ftntim  pro  mto  craorem , 

Vulnem  pur,  lordis  flaocli  Imcra  niMB. 
Valam  fin  (ai  sacnito  in  oorpore  Cbristi , 

Uode  salutifilto  sanguine  tinxit  hamam.  » 
Quèd  verfan  b«c  intir  (oygnea  ut  eanlii^)  ItnquI» 

Lucem ,  luoe  ipitas  ut  mékte  frd , 
Gialulor,  et  dioo  te  t«que  quateique  beatMo , 

Atqœ  Deo  grttee,  Margari ,  nemper  ag0. 
Sed  magie  etque  magis  tamen  uloerat  hœc  quoque  pecti» 

Yox  tua ,  aolamen  apee  erat  unde  dari. 
Quki  dicam?  ad  fenUo»  (aant  nosCit  bne  pignon)  prolis 

btuitum ,  mea  oieda  aancia  fecta  tremit. 
llla  tua ,  in  gemina  que  proie  refttlgei  imago, 

Sic  movet ,  in  aenaua sic  penetratque mena, 
Cogar  ut  ÎDterdum  (quia  ctedat?  )  lumina  rétro 

Flectere ,  viz  animi  compoe  et  esee  pttler. 
Jndiceque  ut  lin?iia  qmm  raorbos  regiuâ  aillât» 

Ipsi  etiam  roelli  fellis  amaror  inest  : 
Sic  oculig  nunc  atra  mois  qurc  candida  nuper, 

Ner  solis  nitidan  jarn  reor  esse  vias, 
Sic  aures  qu<ficunque  prius  mulr^re  eolebant, 

Nil  nisi  triste  meis  auril)us  illn  sonant. 
ttesino.  Nainquc  oculi,  lacryrrîs  nt  «uppelat  humor, 

Hiiinorcra  linguaB  surripuere  suum. 
Sed  »aliem  has  imo  fusas  è  corde  querelas 

Accipe,  dum  vo<  i  {)en'ia  verba  roeœ. 
itax:;  âunt  qu«B  Jani  Itigubria  dona  Calendis 

(Pro  gemina  cujus,  Margari ,  sponsor  eram) 
Offero,  qua3  memorem  sinL  lesUitura  per  orbem 

Nostrum  animum ,  excquias  Mntque  datura  pias  : 
Dum  nostra  in  terris  qui  gaudia  junxerat,  idem 

Gaudia  me  tecum  ad  prosperiora  vooet. 

PÂRENTi  DULClSSULfi  AC  PIjE  MEMORLfi 

BBmCO  STtPHAlfO  PAtTLUS  0TBPBAiniS  MOTOS  POSCIT. 

IMes  exequi»,  triâtes  mihi  funeris  bom, 
Aocipile  has  lacrymas,  et  vos  narrate  parenti 
Poat  illom  defumn»  animas,  mea  pectora  quantus 
Moaror  agat ,  quanto  turbentur  pectora  fluctu  : 
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QuanluB  ad  «therios  g^dis  pervenerit  axes. 
Bx  oculis  ergo,  ergo  parens  diaoedere  nostris 
Te  poluisao  pulem  ?  Dulcis  Pater,  optioie  Patrom , 
Extinctum  te  crediderim  lucemque  perosum? 
Et  Lugduneo  requiescunt  œsa  sepulchro? 
At  v'vtïi  mena  iUa  meus,  me  cernit  et  audit. 
Jam  mihi  respondc ,  gcnitor  dulcissime ,  nam  te 
Por  rinoros  oro ,  [)or  jimatae  pignoni  matri<, 
Fallor,  an  o\s()cctcm  vocis  rpsponsa  seron?^? 
Ehou,  cluirc  Palrr,  verus  mihi  nuntiii?  (  i  > 
Iveril,  t't  tenue»  nnnc  (antum  amplectimué  uiubras. 
Accipile  haBc;  vos,  ù  quai  vertitis  nmnia,  Parcœ, 
Parc«  lugubres,  qua^  me  privasli>  aiuinno, 
Niilli  parcentes  Parc.T  .  2:eniioris  adoinpti 
En  qucrimur  casum  ;  sed  quem  lugemus  ademptum 
Reddito ,  quai  vobis  tanta  est  jaclura  rclicto? 
Quas  ^  non  moveo,  suidaa  ai  tangimna  aures, 
JEKhmèi  meaa  ille  meus  nec  vesdtur  amA, 
Sed  didcea  natoa  et  conjugialia  vincla 
Deseruît,  vocesque  piaa  non  ampiiua  audit  : 
t}iift  potes  esaudi,  genltor  dulcHuime,  et  bauri 
Haa  oculùf  lacrymas,  sallem  nuno  alloqnor  umbras  : 
Si  mihi  ml  aliiid  soperest,  tua  dulcis  imagf> 
Vivit ,  et  ante  oculos  aemper  manet'aurea  noatros. 
Qua  licet  ampledi ,  manea  amplector  amati, 
ûscuior  et  chari  pectusque  oculosque  parentis. 
Plangite ,  amicorum  turlui  offiriosîi .  mooque 
C-ondoluisse  malo  vciiiant  solatia  mœsto. 

Vos,  s<irri  vates,  inspergite  vestra  s<îpulchro 
MuiM'ra  ,  f]t!,p  jx^sunt  rineres  placare  sepulli. 
Illum  non  oculis  moi n'otoni  Graîcia  siccis 
Cemere  sustinuit.  sf  hmI  i  u  v\  fnnere  vulmis  : 
Vos  quoque  Piérides  Latio  ingemui&tis  amal^e. 
In  laudes  chari  s/cà  non  licet  ire  parentis. 
Exhaustoî  noctes ,  scriesque  imroensa  labonun , 
Dignug  hoDOB  tumuli ,  domino  pro  abaeate  loqunniiir  » 
Et  sunt  magna  aaiis^  gelido  monumenta  aepuldiro. 


Almeloveen,  page  85,  et,  d*apr^s  lui  Maittaire,  pao^e  1(ib,  don- 
nant rénumération  d'ouvrages  et  opuscules  de  Henri»  paroissent  ne 
les  oonnoitre  que  par  les  mentions  assez  peu  précises  qu'ils  en  trou- 
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vent  dans  I/t(/eu  (Catalugu^i  Uihliothecœ  Barberinœ,  1681,  daiis 
Draudii  bibliotheca  Ciajisica,l62b,  et  La  Croix  du  Maine.  Je  rap- 
porte ici  lems  citatioiis;  mais  on  pouiroit  deàrer  qu'à  chaque  ou- 
vrage ilseiusent  mis  son  intitulé  véiitable,  on  oefaii  du  voluine  dans 
lequel  il  sê  tranve..  Ils  n  cmt  pas  pu  oa  n'ont  pas  voulu  édairdr  ainsi 
ces  listes  beaucoup  trop  incertaines  ;  je  donne  quelques-unes  de  ces 
indications,  mais  je  suis  persuade  qu  aucune  espèce  de  recherches  ne 
pourroit  suppléer  entièrement  à  leur  silence. 

Du  Catalogue  de  la  BihUoth,  Barberine. 

m 

Notationes  ad  Clenardi  Institutioncs  linguie  gnecs. 
Carmina  super  obitu  Petii  Victorii.. 
Not»  in  Ostullum,  Hbullum,  Fropertium  et  Petromum. 
Vita  rostica.  In  Amphithéâtre  Sapientiee  Socnitic». 

De  Bibliotheca  claS9ica  Draudii, 

L'Alcorandes  Cordeliers.  Genève,  1578.  In-8. 

On  snif  (jue  celle  tradurtion  franroise  est  de  Conrad  Badiii8,cirieB  ne  fait 
non  plus  présumer  que  Ueuri  eu  ait  été  rimprimeur. 

De  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine. 

Les  plus  notables  et  anciennes  Histoires  entre  les  grecques  et  la- 
tines, recueillies  et  traduites  par  luy . 

Il  est  sans  doute  question  dé  ses  versions  latines  d'écrivains  grecs,  et  de 
ses  éditions  d'auteiiis  tant  grecs  que  latins. 

Comment  chacun  peut  acquérir  de  la  prudence  par  la  lecture  des 

Histoires. 

Haranges  prinses  des  plus  anciens  Historiens,  traduites  par  luy 

au  plus  près  du  grec  ,  et  sans  changer,  adjouster  ou  diminuer, 
comme  il  a  esté  fait  es  précédentes  traductions. 

C'est  le  volume  Condones  ex  historicii^  r/rœcjs  et  laiinis ,  i570  ,  in-fol. 

Deux  Oraisons  d'Isocrate,  traduites  par  luy  (eu  latin). 

Quatre  Oraisons  de  Dion  (surnommé  Chrysostome  à  cause  de  son 
éloquence,  Bouche  d'or  )  ;  de  sa  traduction  (latine}. 

Trais  Traictez  de  Pktarque,  traduits  par  luy. 

Deux  Oraisons  de  Synesius,  dont  Tune  est  :  De  la  Royauté,  ou 
Gouvernemciit  d  un  Royaume;  de  sa  traduction. 
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AdvertiBBement  aux  Princes  touchnnt  les  flatteura. 
O  doit  être  quelque  niowaii  du  recueil  Musa  Principum  Mumtn'.r 

DïM^ouv»  sur  l'opiiiion  de  Piaton  et  Xénophou  (diâàpleti  de.So- 
crate)  touchant  la  capacité  de  l'esprit  féminin. 

DesancieittGuemen  de  la  Gaule,  etde  learawicœeBeum. 

Cette  diflwilBUoii  e(  la  suivante  aonl  indiquées  per  La  Croix  du  Maioe 
comme  existant  en  manuscrit. 

De  la  Prééminence  de  la  Couronne  de  FVonoe. 

Epistres  laconiques  (c*est-à-dire  ayans  une  gentille  biefVeké)  de 

plusieurs  Grecs,  ^isemble  les  Epistr^de  Brutus,  avec  les  respon- 

ses,  recueillies  et  traduites  par  hi\ . 

De  la  Brofveté  qu'admet  le  Langage  iiaii(,oi^,  non  moins  (juele 

grec  ou  le  latin,  avec  un  advertisâeœent  de  plusieurs  liuperlluitez  de 

langage  (appelées  pléonasmes),  qui  nous  sont  ordinaires. 

Dans  les  traités  de  la  Conformité ,  etc.,  et  de  la  Précellenoe,  etc.,  ainsi  que 
pour  ce  qui  suit. 

Traité  touchant  les  Dialectes  firançois,  monstiant  que  notre  lan- 
gage en  est  enrichi,  eomake  le  grec  par  les  sieas,  et  qu  ausei  la  di- 
versité est  semblable  en  quelques  choses. 

Oraison  monstrant  qu'il  ne  faut  croire  aisément  aux  accusateurs, 
tiiiduite  de  Lucian,  ou  plustot  de  celuy  auquel  on  a  donné  ce  nom. 
En  rtipistre  mise  devant  sa  traduction,  il  rend  raiî>on  pour  laquelle 
il  n'a  estimé  point  ce  livre  estre  de  Lucian  ;  et  pourquoy  il  ainter* 
prêté  ainsi  le  tiltre,  et  non  pas,  De  ne  croire  aisément  à  la  calomnie. 
11  advertit  aussi'de  plusieurs  fautes  notables  commises  par  les  pre-* 
cedents  traducteurs. 

Plusieurs  Dialogues  de  Ludan,  traduits  par  luy  (en  latin). 

Obs(T\  aiioiiri  de  qiu  l(iu(  ^  socrets  du  Langage  frauçois.  Ensemble 
sur  les  expositions  d'aucune  mots  empruntez  du  ^rec  ou  du  lotm, 
dont  la  naïve  et  vrayc  signification  est  ignorée  de  plusieurs. 

De  la  différence  de  notre  Langage  françois  d'avec  Vandeo. 

Dialogue  intitulé  :  le  Correcteur  du  mauvais  Langage  françois. 
c*est4-dire  des  fiiutes  que  plusieurs  y  commettent* 

Cet  opuscule ,  indiqué  pag.  lU  du  Langage  françois  italianisé,  n*a  jamais 
été  imprimé  et  n*a  peut-être  existé  qu'en  ébauche  ou  même  seulement  en 
projet. 

De  rOrthographie  et  Kakograpbie  françoise. 
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Truili'  des  Proverbes  Ininçois. 


Pluâieiirs  advertiiitieiDenâ  touchant  les  traductions  du  grec  uu  iattu 


Epîstre  au  Roy  touchant  renricbissement  du  langage  irançois  par 
moyen  dn  grec,  pour  lay  estre  présentée  avec  le  Thréaor  de  la  lan- 
gue grecque,  composé  par  ledit  Estienne. 

Il  est  pffoinble  que  de  plusieurs  des  pièces  de  poésie  qui  suivent  il  aum  été 
bit  des  impressions  isolées,  de  ces  feuilles  volantes  dont  qoeiquclbis,  au  bout 
de  peu  de  jours ,  on  ne  sauroit  retrouver  un  seul  ezemplaire. 

Epigrammes  sur  divers  subjects. 
Plusieurs  épigrammes  grecques,  traduites  par  luy. 
Poésies  grecques  et  latines,  de  divers,  traduites  par  luy. 
'  PhiaearB  Sentences  des  Poètes  grecs  et  latins,  de  sa  traduction. 
CoDflsîlB  et  Enseignemens  ooDoemans  la  Philosophie  morale. 
Autres  B^isdgneinenB,  par  simifitudes  et  comparaisons. 
Dt'ploraliuii  de  la  mort  de  très-verlueu^ie  Daiijyiseiiu  Barbe  de 


Je  croiroià  volontiers  avec  M.  Magnin  (Jaurtial  dt\s  Savants,  uidrA^^U)^ 
que  ces  vers  furent  faits  ea  i'bonaeur  de  Barix)  de  WUle  »  seconde  femme  de 
Ueari. 

Les  Adieux  et  Contradieux  à  une  DamoîseUe. 

Pofeme  contre  la  Oalomme  et  les  Odommateurs,  dédié  au  Roy. 

il  en  est  Ihit  mentioa  à  la  fin  de  la  préboe  de  Mv$a  MomêrioB^  4590. 

Poème  contre  \v.  Babil  et  les  Babillards. 
Poème  contre  la  Flatterie  et  les  Flatteurs. 
Poème  contre  Tlngratitiade  et  las  Ingrats. 
Poème  contre  F  Avarice  et  les  Avarioîeox. 
Poème  contre  l'Orgueil  et  les  Orgueilleux. 
Poème  (  onire  riuron|[^erie  et  les  iuronc^es. 
Poème  de  la  Louange  de  laPoureté  contente. 
Poème  de  la  Louange  des  lettres  et  des  Hommes  lettrez. 
Poème  à  la  Louange  de  ceux  qui  ont  joint  Tamoar  et  l'étude  des 
lettres  à  Tamottr  et  rexeratce  des  armes. 
Poème  ccmtre  les  Ignorans  et  Ennemis  des  lettres. 


Eu  Poésie  fruncoise. 


Villay. 
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AnciniB des  livreB  susdits  oourent  sonbs  le  nom.du  sieur  de  Grîëre, 
qui  est  unestenne  terre. 

C'éloil  effectivemenl  nue  pelitc  Utpo  non  îuin  (io  Genève ,  do  laquelle  it 
éloit  propriétaire.  Presque  rien  de  tout  ccUi ,  je  crois .  u  a  été  imprimé. 

Sur  une  conjecture  du  médecin  René  Moreou,  éditeur  des  oeuvres 
médicales  latines  de  J.  Sylvins(JacquesDuboi8,  d*AiDieQs),'Grenene. 
1630  et  1635,  io-foL,  on  attribue  à  Henri  Estiemie  une  pièce  sa- 
tirique  contre  ce  trës  savant  et  encore  plus  avare  médecin,  publiée 

en  1555,  peu  après  hi  moi  t  de  Sylvius.  «  Liuiovici  Arrivœbeni  Man- 
tuani  IS^rlviui»  ocreatus  ^Sylvjub  butte i.  Pansus,  ex  t}'posT.  Matthaà 
Davidis,  1555,  in-4,  28  page:»,  y  compris  le  titre  et  le  privilège.  • 
Cet  éditeur,  qui  la  réimprime  en  tête  de  son  in-folio,  croityrecen- 
noître  là  manière  d'écrire  de  Henri .  et  s*appuie  surtout  sur  la  beanté 
de  rimpressîon,  qui  cependant  n  a  rien  de  remarquable...  TVnt  ex 
iyporum  elegantia  auetorem  Hemicum  fuhte  Stephaimm  arbUror. 
La  latinité  de  cette  pièce  peut  n'être  pas  trouvée  fort  mauvaise, 
mais  elle  n'a  rien  de  cette  iaron  libre  et  aisée  qui  alloit  si  bien  à 
Henri,  et  que  comportoit  le  sujet;  si  d'ailleurs  Henri  eût  alors  voulu 
se  moquer  de  Sylvius,  comme  il  le  fit  en  1 566,  il  auroit  su  rendre 
son  écrit,  sinon  toujours  de  très  bon  goût,  an  moins  plus  riche  de 
plaisanteries  que  cettfe  pauvre  pièce  où  rien  ne  vise  au  comique  que 
Tarrivée  du  Mort  sur  les  bords  du  Styx  qu'il  espère  passer  à  gué,  et 
gratis,  à  Taide  de  ses  bottes  fourrées  que  pendant  sa  vie  il  chaussdt 
pour  éviter  la  dépense  du  feu,  et  qu'il  n'a  point  quittées  à  sa  mort; 
combinaison  économique  dérangée  par  Charon  qui  trouve  bien 
moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  barque.  Jamais  Henri  n'a  écrit  ni 
pu  écrire  rien  de  si  pitoyable  ;  et  il  falloit  d'ailleurs  être  médecin 
pour  jeter  sur  le  passer  Térudit  &tras  de  biographie  médicale,  qui 
avec  les  bottes  et  quelques  fiuséties  manquées,  remplit  les  six  gran- 
des pages  in-foHo  du  SUuius  ocreatus  que  cependant  j'ai  eu  la  con- 
sciencieuse patience  de  lire  d'un  bout  à  l  auLre. 

*   

S  il  faut  i|u(»  l'auteur  de  ce  lourd  pamphlet  soit  un  Elstienne,  c'est 
plutôt  le  médecin  Charles;  mais,  non,  ce  n  est  pas  plus  lui  que  son 
neveu  Henri  :  si  Charles  l'eût  écrit,  il l'auroit  imprime. 

A  la  suite,  dans  le  même  in-foUo,  est  réio^rimée  une  défense  ou 
Apologie  par  un  élève  de  Sylvius,  Jean  Melel,  CUsudU  Burgenut 
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Jfiolu^ia  in  L.  Arrivabenum  pro  l).  J,  Sjlvio  optimo,  jure 
a  reato,  et  qui  avoit  anasi  paru  en  1655.  En  void  un  éehantUlon  : 
fldoD  lui  le  Syivius  œreatut  68t  : 

«  Lernaen  Ilydra  nialura  capitalius.  0  lepidum  capul!  ô  belltinm  !  A  môns- 
tnim  :  Audct  Scarab^eus  aquilam  lacessero ,  audct  culex ,  vilissinium  animai , 
elepbantem  impelere ,  etc.^  etc.  » 

Le  jour  des  funérailles  de  Sylvius  on  afficha  dans  l'église  et  aux 
portes  ces  deux  vers  faits  lorsqu'il  vivoit  encore,  et  qui  furent  attri- 
bués  à  Bucfaanan. 

Sylvius  hîc  silu-  o-ît  ,  gratis       nil  dédit  uuquam  : 
Mortuus  et,  gratis  quod  Icgis  ista  dolet. 

Henri,  pag.  191  de  1* Apologie  pour  Hérodote,  où  il  s'égaie  un 
pc^u  longuement  sur  le  compte  de  l'avare  médecin,  rend  ce  distique 
par  le  quatrain  suivant  : 

Ici  gist  SyhiQS,  auquel  ooq  ea  s»  vie 
De  donner  rien  ipntis  ne  prit  aufiun'envie  : 
Et  ores  qu'il  est  mort  et  tout  rongé  de  vers, 
Encores  ha  despit  qu*on  lit  gratis  ces  vers. 

Si  Henn,  conune  éditeur,  exécuta  4  importants  travaux,  cet  am- 
bitieux conquérant  de  la  science  en  projetoit  de  plus  considérabies 
encore.  Voici  une  liste  d'anciens  auteurs  dont  plusieurs  passages  de 
ses  livres  et  préfaces  font  connoitre  qu'A  vodoit  donner,  et  déjà 
même  préparoit  des  éditions.  Je  ne  rapporte  point  ces  passages, 
parce  que  ce  seroit  accumuler  ici  sans  beboiii  une  multitude  de  cita- 
tions en  elles-mêmes  peu  instructives,  que  Ton  n'auroit  guère  souci . 
d'allié  retrouver  à  leurs  sources,  et  dont  la  seule  utilité  seroit  de 
prouver  que  je  ne  donne  pas  une  liste  exagMe  ou  inexacte.  On  peut 
les  voir  dans  Maittaire,  où  elles  remplissent  plus  de  tniiB  pages  en 
petits  caractères.  En  voici  une  qui  peut  être  curieuse  en  ce  que 
Henri  y  parle  de  suœ  ofjicinœ  instauratione  comme  si  jusqu  alors 
il  n'avoit  point  eu  d'établissement  typographique.  Ses  longues  ab- 
sences et  les  malheurs  des  temps  a  voient  amené  le  dépérissement 
presque  total  de  son  Imprimerie.  Prœfatio  ad  Proodopœiam  S&* 
néeœ  :  «  Hsec  in  Senecam  danda  esse  existimavi,  dum  varia  ad  ejus 
editionem  sobndia  cou^nuo.  Quamvis  emm  me  nnilti  scriptores 
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GrjDci  partim  ad  se  vocent,  partim  revocent,  nihiloniura»  et  laUîii> 
lof  uni  ali(jucin  relinquere,  in  mcîe  oliicinii'  instaumlione  statui  M  . 
de  alto  potiùs  quàm  hoc  latino  scriptore  edendo  cogitassem,  siro- 
nwna  editio  meœ  muitoramque  aliorom  escpectatiom  reqNmdifiset.  • 
AillearBil  dit  :  CSoeronem...  méa  typrâ  eKcnsoiD  dmilgobo.  — 
Goluthi  et  Tryphiodori  poematia  cam  Quinti  Bmymm  pœnwte 
eileuda  censui.  t—  Polybiuin  paro.  —  ...  quœ  in  inea  Stobaei  editicme 
aliquando  (Dec  favente)  distinguam,  etc.  ••  Il  r-pt  i ou  duuuer  des 
éditions  des  livres  sui^neuits  ;  Aristote,  Anstopliaiu  ,  Athénée,  la 
Bible  hébraïque,  avec  la  version  des  Septante;  Cicéron,  Colathiift, 
Diodoftts  SiculttB,  Diouysiiis  HaUcamaaaeus»  DioscondeSf  Enripî* 
des,  Fragmenta  veteram  anthonmi  latmonim,  llacrobii  libelhisda 
differentiis  grœci  et  latini  Verbi,  Pausanias,  Pliiiius,  Seneca  Philoso- 
phas, Stobîeus,  Strabo,  Thucydidos,  Xenophon. 

Il  vouloit  aussi  réimprimer ,  avec  de  nombreuses  additions  et 
corrections  :  Budœi  Commentahi*  Erasmi  Adagia,  le  Trésor  delà 
Langue  latine,  de  Robert,  son  père,  et  le  Dictumnaire  latïn-gno- 
françois,  dont  la  dernière  édition  est  de  1&60>6t .  •  Spero  (bre  ut 
patemis  vigiliis  meas  aliquando  addens ,  illud  Thesaun  latine  Un- 
guflp  opus  cùm  aliis  rébus  tùm  vero  vocum  dispositione  ei  simili 
qua  in  Gnccis  usus  sum  »  luculeotius  reddam.  »  Tàeê,  Gr,  Litkgm 
Epistola  ad  Lect. 

Liste  (F autres  ouvrages  dont  il  se  proposoit  pareillement  (h  don' 
ner  des  éditions ,  ce  qui  est  prouvé  par  des  passages  de  ses 
livres^  lettres^  ou  préfaces.  (Ced  est  pris  dans  Maittaire,  pa- 
ges 4?3  et  suiv.)  J'y  ajotite  quelques  observations. 

./islaopi  Fabidœ  Gnomœque  sing^uls  singulis  versibus  coiiipre- 
hensœ  ;  quibus  fabulas  nonnuUas  baud  ante  éditas  addere  decrerit , 
sed  id  noluit  nisi  pristina  inteipretatione  reoognîta  aggredi.  ML 
deltutii.  Gr.  Stmt,,  1687^  pag.  19. 

Corollarium  Thesaun  Qmm  linguœ,  quod  Supplementum  vooe- 
tur.  Glossar.y  [  ùl^.Prœf*  cui  Lectorem .  E>i  de  Lipsii  LatinUate, 
1596,  pag.  àl. 

DecœterisDialectisTraotatus.  Theê.  Gr.,  1572,  1.  1,  adtsc- 
tofvm,  pag.  It; 
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Libellus  do  varia  versuum  Homeri  a*xîoiiiiiiudiiLione.  Cenlones 
Hium'Hi  i,  1578,  Prœf,  ^ 

De  Secretis  Grœcœlingiue  CommentariL  Henr,  Steph:in  Dion, 
HaÙc.,  Iâ88,  pag.  55,  et  AmnoUU,  in  escept.  pag.  41. 

ProodopoeîaiiiPliitarcfaaiii.  Proodop,  SêMcœ^  1586,  Prœf, 

Uberiores  in  Tiagicos  Greecos  Observaticmes.  MschyL,  1557, 
pag.  38G. 

Appcndix  ad  Commeiitanos  Graecœ  Lingiise.  Conf.  (le  la  Langue 
Gr.y  préf.  pag.  4  :  «  Car  combien  qu'il  semble  que  l'œuvre  de  feu 
M.  Budé  ne  doi?e  donner  moins  de  crainte  à  ceux  qui  le  vouldront 
achever,  que  donnoît  à  tous  les  peintres  le  tableau  qu'ApeUes  mou* 
rantavoit  laissé  impaifaict  (P!in.,  1.  xxxv,  c.  x  :  Apelles  inchoave- 
Xiii  ciUam  Venerem  Cois,  superaturus  etiani  suam  ])riorein.  In- 
vidit  mors  peracta  parte  ;  nec  qui  :5uccederet  open  ad  pricscripta 
lineamenta  inventus  est  ;  )  et  se  puisse  à  mon  jugement  dire  d'iceluy 
Budé  au  regard  de  ses  Commentaires  ce  qu'a  dit  Cicéron  des  Com- 
mentaires de  César,  c'est  que  :  «  Omnes  sanos  a  scribendo  deter- 
mit  ;  "  j'ay  espérance  néantmmns  de  iaire  cogfnoistre  que  telle  entre- 
prise ne  me  jnu  t  aiu  uiiement  d'oultrecuidancc  ou  présiimption,  mais 
plustoàt  que  i  ai  dent  desir  d'avancer  T honneur  des  ietlreà  grecques, 
ma  iaict  exposer  le  mien  à  tous  dangers. 

liber  Amiotalionum  uberionim  in  Thucydidem.  Thucyd.,  1588, 
Prof.  odLect. ,  pag.  1 , 4;  et  Tkitcyd, ,  Lot,  in fine  Animadif.y  posi 
Indieem, 

Libellu:^  Diun.  Halic.  de  Thucydidis  idiomatis,  expositus  pariter 
et  locupletatus.  Thucyd.,  1588,  Prœf.  ad  LecLjj^Sk^.  4. 

Annotationes  in  Herodotum,  et  quorundam  locorum  emendatio- 
nés  :  quandoquidem  vetere  exemplari  video  me  ante  bellomm  nos- 
troromfiiiempotirihaudposse.  Herod,,  \h%%Prmf,  odLect.,  p.3. 

DiosGorides,  gr.  lat. ,  ex  J.  Ant.  Sarraoeni  versione. 

Henri  ne  fit  point  celte  édition  qu'il  eut  long-temps  en  projet.  Voyez  ci- 
dcams,  page  4il6. 

Libeiius  lectionum  ex  Platone  excerptarum ,  cum  annotation ibus, 
emendationibus,  et  (si  exemplahs  cujusdam  fieret  copia)  insignium 
kioorufa  inustratîoiie.  Plato,  1578,  t,  lU,  H.  Stepà,  Jnnolat.^ 
pag.  79. 
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Scholiagrœca  în  Theocritum,  multa^nendatiora  et  aactiora.  Pnv 
l€g.  Tkeœr^.y  1579. 

Omnes  Leges,  non  solum  qua?  apud  Oratores  veteres  et  Demos- 
thenem  simt  sod  etiain  quœ  in  aliis  omnibus  gr^pcis  aulhoribus  ex- 
tant ,  in  unuin  corpus  collecta,  et  cum  aius  recentioribus  comparata;. 
Oral,  'vet,y  1575,  Epist^ 

Un  ouvrage  de  (  r  z(  nrc,  JjRges  Atticœ  ^  a  été  publié  par  Samuel  Petit, 
en  4635 .  n  Taris,  in-folio,  et  réimprimé  avec  avantage  à  Leyde ,  4742 . 
aussi  în-folio. 

Interpretatîo  reliqvaroiD  Oratkmam  latina,  cum  annotatîombiis. 
Orai,  Gr,vet.,  1575,  Ep. 

Dans  co  volume  de  h  575 ,  Henri  n'a  donné  la  vmion  latine  que  de  sept  ha- 
rangues ,  avec  celle  de  Démosthène  pour  Qésiphon. 

Scholia  m  Isocratem. 

«  Eruditissimus  Henrirus  Stephanus  IsocratLs  verba  ex  !Inrporrationi<  (»t 
Suida?  foiilibiis  haiisU» .  qna*  in  fine  editionis  Aldinai  Icginilm  ,  nnti-  p\ 
niiidversionibus  illu>trata  rdiquit  :  quœ  rcs  pene  nobis  persuusil  iiuHiiiaiimi 
eum  fuisse  aliquando  in  aiithoris  hujus  inlegrumopus scholia  edere.  »  i/au«- 
«ac ,  in  Harpocrationis  Lux.  Proleg, 

Annotationes  in  Diog.  Laertittm  perfectœ  et  reoognitœ.  Diogr^ 
Laert.,  1594,  pag.  8-9. 
Vereus  alii  qui  Lucœ  et  Joannis,  necnon  Act.  Apost.  xcfâota  com- 

plcctuntur,  una  cum  reliqtus  seorsom  editî.  Aef .  Tétt.,  gr*  ad  cal- 

cem  w(pa>a*wv  post  Prœjat., 

Aniiolationes  in  varios  Novi  Test,  loros,  quœ  in  supcriore  edi- 
tione  (1576)  erant,  atque  aliœ  cum  nova  Gr.  N.  T.  Coucordantia- 
■  rum  edi tione. 

Ces  Concordances  ont  été  imprimées  en  4594,  in-fol.,  mais  sans  annota- 
tions; dans  la  préface -de  ce  volume  est  promis  un  Appênéko  qui  n*a  point 
para. 

Proverbia  quœdam  Erasmianis  addenda. 

Dans  la  préface  des  Adages  d'Erasme,  édit.  de  4  558 ,  Henri  promet  sur  œ 
livre  un  grand  travail  qu'il  n*a  point  fait,  ou  au  moins  dont  on  n'a  aucune 
eonnoiasance. 

Volumon  unum,  varium  et  multiplex,  complectens  quaecunque 
apud  alio:s  omnes  latmaî  linguœ  scriptores  aiitiquos,  ix)etas,  om- 
tores,  histohcos,  necnon  etiam  grammaticoa,  de  grtecis  latina  facta 
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reperiuntur  ;  eadem  iviethodo  qua  in  Lexico  Cicerouiauo  ma»  est. 
LeMcon  Cicer.  1557,  arlLecLf  pag.  6. 

Veteres  lattnœ  linguœ  interprètes  :  qm  liber  CiceroDis,  livii»  PU- 
lûi,  ationunque  doctissimorani  piiriter  et  elegantiaamias  inteipreta- 
tiones  oomplectetur.  Gloêsar,  1573,  odLect, 

Il  est  iâcbeQx  qu'un  ouvrage  qui  aurait  dû  être  d*tiiie  grande  atililé  ii*ait 
«ixisié  qu'en  piujet. 

Liber  de  Lattnitate  pnsca.  De  Latinitate  faisa  suspecta,  1576» 
pag.  367. 

liber  variamIiDgusJatinœabiiaiim  deacribens.  Ih.,  Epist.  p.  3. 

DeSennonis  brevitate.  Dio/yrg,  Alex,  1577,  PnUeg,  odMelam 
et  SolimitUf  pag.  5,  ubi  le^orem  adettm  Uhrum,  quasi  prodUssett 
refert. 

Liber  qui  complectatur  casti^tiones  in  Ciceronis  reliqur  s  libros, 
fjuos  tune,  durii  variis  typographicis  occiipationibus  opprimebatur, 
non  potoit  colligere  :  qiiaâ  enim  in  promptu  habebat,  prœdpitare 
Goactusest.  Castigcu,  in  Cicertmem,  1557,  pag.  98. 

Sôhediaama  de  delectu  in  diversis  apud  Vilgiliiim  lectionibus  ad- 
bibendo»  quodincboatum  reliquit,  aimiûque  VirgiliusËXXi}véC«y,  op^of- 

quosè  Griecis  vel  à7raoa>,/axTw;,  iniitatuâ  est,  vel  aliquid  Tro^ia/)  ^ttùjv, 
locis  ;  adhibitoque,  qui  noiidum  adhibitus  es>t,  delectu,  novaquadam 
poetœnostriinfbrsndo  solertia  (quavelut  oculos  prsestringît)  pate* 
6cta;  cnjusuniun  et  altemin  spedmen  ibidem  addit.  Fir^,  1583« 
Epist.  ad  Th,  RetSk^, 

De  toto  interpretandi  génère.  Lexie,  CiceronUuwm^  1557,  ad 
Lect,  pag.  uit. 

Aimotationes  in  Tibullum,  Propertium,  Ovidium.  Castigat.  in 
Cicer.  1557,  pag.  !4,  57,  109. 

Notœ  in  Catullum,  TiboUam»  Propertium.  Foir  le  livre  Index 
Bibbot.  Barberinœ. 

Horatiana  qoeedam,  exercitatîonîa  gratia,  in  grsecum  sermoneni 
conversa,  e  quibos  hune  afiert  ▼ersom.  Epod.  V  :  Post  insepolta 
membra  dirtercnt  lupi  ÀOaTCxa  o  tarât  rot;  kuxot;  tXû)p  fic'Xn.  Mschjf  l^ 
1557,  pag.  379. 
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lambi  de  Virtutibus,  et  iis  potîssîmum.  qnm  in  principibii-  t-^se 
potiâsilnœ  existimantur.  ^rœj\  antelib.  de  jéristot.  Ethic.  etHisi, 

Appendix  ad  Proodop.  Senecs,  uU  ipsa  ficriptura  veteri  quain* 
fidelissime  poterit  repnesentata  ad  venandam  ex  îOtos  vestigiia  ye- 
rain  omneshortabitor.  Henr.  ScHediasm*  15B9,  pag.  316« 

Liber  de  poeticis  adminiculis  et  ornamentis  :  ubi  de  yeteri  acri- 
Iniitli  (  aiminis  methodo  agetur.  Epigr.  gr.  seiect.  1570.  Epist.  ad 
Othon,  pag;.  1 1 . 

Poetœ,  Ml  quorum  potissimum  epigrammatis  observanda  arUtioia 
viderentur,  quales  Antipater  uterque,  Leonides,  Lucilius,  Ludanus, 
Nicarchus,  Philippus  Maoedonius.  Anthohg.  1566,  ad  Lectorem* 

Dans  Tcmyrage  CastigationesmCiceronem,  I557,pag.  98,  110. 

113  ;il,iiKs  Annotationosin  Sophocîem  et  Kurijîidcni,  I5G8,  pag.  25. 
elFseudo-Cicero,  1577  ,  pai^.  20  21 ,  lU^t  (juot  ion  d'un  ouvrage' que 
promettoit  Henri,  et  (jui,  avec  raison,  lui  bembioit  devoir  être  d  une 
grande  utilité  pour  les  études  :  lÀbri  de  origine  menflomm,  in  a«- 
thoribus  grœcis  ac  latinis  :  rien  n'en  a  paru»  mais  d'après  ce  qu'en 
dit  Henri,  on  pourrait  croire  qu'au  moins  le  manuscrit  du  livre  a 
existé.  «  Nec  dubitabit.  quisquisCanteri  derationeemendandi  gr8&* 
cos  autbores  syntagma  runi  illo  HenriciStephuni  liactatucontulerit, 
quin  istud  ad  illius  exemplum  scriptuin  sit.  Quin  etiani  Fnuic.  Ro- 
bortelluin  in  distribuenda  in  classes  sua  disputatione  de  arte  sive 
rationeoorrigendi  antiquorum  libres  fuisse  iUo  Henrià  Stephani  trac- 
tatu  adjntom  constaret.  » 

De  Philippo*  Maoedonum  rege,  in  Grœdam  variis  artibns  olim 
grassato,  et  de  Tùrcogrœcis  rege  în  Germanîœ  vicina  loca  grassante. 
ac  in  ipsara  grabsari  conante.  Henr.  Sfejj/i.  Oral,  duœ,  1594, 
pag.  203. 

De  Republica  Gcrmaiiiai  .  cui  Typographicum  prelum,  duobus 
foliis  cxcusis.  fînem  reliquis  non  potoii  imponere  ;  quod  Typc^ra* 
phus  qui  ad  nundinas  Francfordienses  properabat,  illia  se  retarda- 
tum  iri  vident.  Ihid.  pag.  204.  • 

Enoomium  artis  equestris.  AlmeltHfeen^  pag.  93. 

1)  parollroit  que  cel  0|)uâcule ,  qui  n'a  pas  été  imprimé ,  auroit  icpcadaiit 
été  écrit. 
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Âprèt$  la  publication  des  trois  premiérs  livres  du  Pantagruel,  on 
attribua  à  Henri  un  quatrième  livre  qui,  disoit-on»  devoit  bientôt  pa^- 
roître  ;  on  n'en  a  rien  et  probablement  son  existence  plus  ou  moins 
ébancbëe  est  encore  plus  imaginaire  que  ceQe  des  IMri  mendorum. 

Le  Coiietleui  du  iiuiuvais  Langfage  françois.  Uial.  du  nouveau 
Lang,  Jrnnc.  îtalianizcy  pag.  114. 
De  l'ancien  Langage  françois.  Ibid. 
Descriptio  Hungari». 

Dans  le  Tolnroe  Dt  J.  Uptii  Laiiniiate,  4596 ,  pag.  3S9  »  il  en  cite  les  vera 
suitanls  : 

Terra  poteas  annis,  Istisqoe  ubemma  glebiB, 
Prumentis  doCata  bonis  *  fluviisque  beats , 
Ao  dives  pecoris ,  geoeroMB  viUs  abimdans , 
Et  superûm  cultu  fœlix ,  fidvoque  métallo  ; 
PannoDia  antiquis,  a  po6t*ris  Hungara  ferUir 
Europe  slabilis  Turca  indignaote  oolonma. 
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Robert  Estienne,  second  du  nom,  frère  de  Henri  11  et  de  Fran- 
çois 11,  étoit  le  second  des  neuf  enfants  de  Robert  !*''.  Emmené 
dans  sa  jeunesse  à  Genève  auprès  de  sod  père,  il  reviot  presque 
aussitôt  à  Paris,  s'étant  échappé  furtivement ,  s'il  faut  en  croire  la 
déclaration  de  Charles  Estienne  dans  sa  Reqiiête  pour  les  «nfants 
mineurs  de  Robert  I*'',  de  laquelle  j'ai  fait  mention  d-dessos  p.  317. 
Ce  retour,  furtif  ou  non,  le  fixa  à  Paris  aupits  de  son  oncle,  chez 
lequel  il  travailla,  et  resta  jusqu'à  ce  qu'organisant  pour  lui-même 
une  Imprimerie,  il  la  mit  en  activité  en  1556,  dans  la  maison  et  Té- 
tabhssement  délaissés  par  son  père.  D  est  hors  de  doute  que  dans  ces 
années  d'intervalle  il  aura  été  employé  à  tirer  pArti  des  valeurs  de 
librairie  et  de  typographie  que  son  père  n'avoit  point  emportées  à 
Genève,  et  (jui  se  trouvoient  dans  la  part  des  enfanta.  On  ^ail  t^u  ù 
fut  déshérité  jiar  son  père  ;  luais  j'ai  expliqué  plus  iiaut.  pa^e  319, 
comment  cette  détermination  paternelle ,  rigoureuse  en  apparence, 
n'eut  point  pour  cause  un  ressentiment  religieux,  et  ne  fut  ni  injuste 
ni  en  violation  des  droits  des  enfants  restés  à  Paris.  Ceux-ci,  en 
possession  légalement  assurée  des  biens  de  Pbris,  avoient  une  part 
peut-être  jilus  considérable  que  ne  })ouvoit  être  celle  des  enfants 
plus  nombreux  devenus  Genevois  et  réformés.  Et  ce  qui  prouve  qu'il 
n  y  eut  là-dedans  aucune  animosité  ni  colère ,  c'est  que  tous  ces 
enfants  conservèrent  entre  eux  leurs  rapports,  et  restèrent  en  bonne 
intelligenoe,  sans  aucun  différend,  soit  pour  intérêt ,  soit  pour  toute 
autre  cause. 

La  première  publication  de  Robert  fut  une  **dition  in-8  de  l'Ana- 
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crcon  de  Henri,  sou  Ircru;  mais  ce  volume  c^t  ])robablement  imprimé 
par  Guillaume  Morel,  en  société  duquel  fut  faite  l'édition.  Delà 
même  année  cependant  il  existe  plusieurs  autres  livres  Ex  officina 
Roherti  Stephaniopi  dès-lors  continua  à  imprimer  sans  interruption 
jusqu'au  temps  de  sa  mort.  Quant  au  titre  ou  office  dlmprimeur  du 
Roi  avoit  eu  son  ptr*  ,  Charles  en  avoit  été  pourvu  di's  1551  , 
aussitôt  après  le  départ  de  Robert,  ainsi  (juo  le  font  connoitre  deux 
iactums  historiques,  Jpohgia,  etc.,  et  sa  traduction  françoi^ie,  l'un 
et  l'autre  datés  de  IÔ5 1 .  £n  1  S&t ,  année  dans  laquelle  fut  oonsom* 
mée  la  ruine  de  Charles,  cet  office  revint  à  Robert,  dont  plusieurs 
volumes  de  1561  portent  déjà  Trpographus  Regitu.  H  y  en  a  aussi 
de  1562  ;  c'est  un  peu  plus  tôt  que  ne  le  croit  Maittaire  qui  indique 
un  Édit  de  15(>.'i  ])our  première  pièce  revêtue  de  ce  titre. 

Les  impressions  de  Robert  ont  mme  phy^onomie  que  celles  de 
son  père,  pour  le  papier,  les  caractères,  ainsi  que  pour  Tagencement 
t3rpographique  ;  il  fut  véritablement  à  Paris  son  continuateur,  et  ce 
qui  prouve  qu'au  départ  de  Robert  la  partie  Hébraïque  avoît  été 
seule  aliénée,  c'est  que  son  ûls,  devenu  Imprimeur,  refit  des  (ViilKMis 
nouvelles  des  livres  du  fonds  paternel ,  à  mesure  iiu'elles  s'épuisoient  ; 
et  on  n  aperçoit  point  que  Charles  son  oncle  lui  ait  en  cela  fait  con* 
currenoe,  bien  qu*avec  une  Imprimerie  fonnée  d'éléments  à-peu-près 
semblables.  Robert  ne  resta  point  complètement  étranger  aux  im* 
pressions  hébraïques  ;  plusieurs  volumes  par  lui  publiés  en  cette 
ian^e  ne  lai>sent  rien  à  désirer  pour  l'exécution ,  et  doivent  faire 
conclure  que  s'il  n'en  ;i  |  pioduiL  un  jilus  irrand  nombre,  c  est  qu'il 
ne  s'y  sera  pas  trouvé  suitisaiument  encouragé  par  le  débit. 

Son  office  d'Imprimeur  du  Roi  ne  fut  point  un  titre  sans  emploi; 
il  lui  amena,  entre  autres  impressions,  celle  d'une  multitude  d'édits 
et  ordonnances  qui  figurent  dans  ma  liste,  au  moins  pour  autant  que 
j'en  ai  pu  découvrir.  Ces  sortes  de  pièces  dont  plusieurs  sont  d'un 
véritable  intérêt  historique,  se  Uou\* nt  enregistri'es ,  dans  cette 
nouvelle  édition  en  plus  grand  nombre  que  dans  la  première. 

Les  éditions  de  Robert  II,  et  celles  des  Imprimeurs  dont  les  No- 
tices vont  suivre,  sont  généralement  bonnes,  et  font  honneur  à  ceux 
qui  les  ont  exécutées  ;  mais  ai  elles  prouvent  leur  diligente  habileté 
comme  Imprimeurs,  et  dans  plus  d'une  occasion,  leur  savoir,  elles 
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n  ont  cependant  point  cette  importance  qui  oomnumde  Tadmiretion. 

et  que  I  on  doive  reconnoître  digne  des  souvenirs  de  l'histoire 
Robert  [*"",  les  deux  Henri,  voilà  l'illustre  entourage  de  parents  qui 
réfléchit  sur  ces  hommes  estimables.  Isolé,  chacun  d'eux  eut  proba- 
Uement conservé  le  renom  de  bon  Imprimeur;  mais  de  cette  laco- 
nique  mention  se  seroit  composée  toute  leur  biographie. 

A  commencer  à  ce  second  Robert,  il  y  a  dans  les  décës,  et  dans  la 
durée  d'existence  des  personnes  de  ce  nom.  une  complication  équi- 
voque dont  on  ne  ])cut  ^ère  se  tirer  que  par  induction.  Robert  II, 
marié  à  Denyse  Barbé,  est  mort  en  1571 .  La  preuve  incontest^le 
de  ce  décès  est  un  privilège  obtenu  par  sa  veuve,  le  .onze  septembre 
157 1 ,  pour  un  livre  qu  elle  publia  en  cette  même  année  {Grimaudel, 
sur  ies  Dixmes  ecclésiastiques]^  et  réimprima  en  1574,  chaque  fois 
mentionnant  le  privUbge,  et  mettant  sur  le  titre,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  l'ne  autre  preuve  est  le  l>revf>t  d'Imprimeur  ordi- 
naire du  Roi  donné,  le  4  mars  1571 ,  pour  remplacer  Robert,  à  Fré- 
déric Morel  son  cousin  germain,  c'est-à-dire,  gendre  de  Vascosan, 
beau-frère  de  Robert  V,  Comme  d  y  a  jttaqu*en  158H  deç  hvns 
au  nom  de  Robert,  on  a  voulu  le  fiùre  vivre  jnsque-là.  Maittaire, 
pour  trouver  à  Denyse  Barbé  un  mari  autre  que  Robert  II .  a 
essayé  de  faire  sure;ir  un  autre  Robert ,  parent  et  oontemporain  de 
celui-ci,  et  fils  de  Fi-ançois  1"  que  cependant  on  croit  n'avoir  eu  ni 
femme  ni  enfants.  Cette  création  à  laquelle  Maittaire  ne  paroit  pas 
tenir  bien  fermement,  ne  met  pas  fin  à  ses  incertitudes;  et,  ans 
résoudre  la  difficulté,  il  Vabandonne  en  disant,  page  516  :  «•  Qdssît 
is  Robertus  Stephanus,  quo  parente  ortus,  quo  gradu  Roberto  se- 
cundo ailiiii»,  utri  duoruni  libri  Roberti  nomen  irerentes  usque  ad 
annum  1571  adjudicandi  sint,  sagacioribus  rcmitto  decemenduni.  - 
S'il  y  eût  eu  quelque  autre  Robert ,  mari  de  Denyse ,  et  mort  en 
157  i ,  Texistenee  de  ce  Sosie,  Imprimeur  comme  Robert,  comme  ha 
Imprimeur  du  Roi,  serait  une  singularité  trop  remarquable  pour 
avoir  dans  le  temps  échappé  à  Tobservation.  C'est  donc  bien  la  veove 
de  Robert  11  qui,  vers  1575,  f^jujuse  Maniert  Pâtisson,  mis  par  ce 
mariage  en  posseNbum  de  la  demeure  et  des  ateliers  du  défunt.  En 
1578  Pâtisson  devint  Imprimeur  du  Roi,  et  avec  cette  qualité  qu'il 
prit  sur  ses  livres ,  il  mit  sur  presque  tous  au  logis  de  Bekrt 
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Extîenne,  ou  In  œdibu.s,  etc..  et  souvent ,  e.v  officina  Roberti  Ste- 
phnni,  et  même  ex  typographia  Roberti  StepharU,  ce  qu'il  ht  jusqu'à 
m  décès,  ainsi  qne  sa  veaite  qui  imprima  encore  pendant  les  deux 
années  snivantes. 

Qni  donc  après  Robert  II  a.  jusqu'en  1588,  imprimé  les  livres  sur 
lesquels  on  voit  son  Aomt  Nécessairement  c'est  sa  famille,  et  peut- 
être  Pâtisson  lui-même.  Jusqu  a  (|uel  point  Robert  III,  alors  trop 
jemie  pour  travailler  seul,  et  en  son  iioin,  a-t-il  pris  part  à  ees  im- 
pressions! On  le  peut  d'autant  moins  savoir  qu'un  mot  de  La  Croix 
du  Maine  fait  oonnoître  qu'au  moins  jusqu'en  1  ô84  ce  jeune  homme 
éloit  resté  auprès  de  Chartres  chez  le  Poète  et  Abbé  Deaportes  qû 
doima  des  soins  à  son  instruction,  et  lui  inspira  le  goût  de  la  poésie. 
Voictlaeitalion: 

Robert Hrtieuie,  Piiriiisn,  frère  de  PtPmpoU  SêUmme,  (UI«)enCui8  ds 
Robert  Et^Hkmt  ,'deiDuèmc  du  nom ,  tous  deux  neveux  de'Henry,  etc.,  jeunes 
iionunes  fort  doctes  en  grec  et  on  lalin. 

D  a  composé  plusieurs  poëmes  ès  langues  susdites,  et  encores  s*en  voit-il 
phisieun  imprimés  dans  les  œuvres  de  PhiUppes  Des  Portes ,  et  sur  la  mort  de 
meowe  Chrisloee de Tbou,  premier présideat de  Paris,  et  sur  autres  per- 
sonnes de  qualité. 

n  a  traduit  plusieurs  authcurs  grecs  en  latin,  et  latins  en  françois,  mais 

ils  ne  sont  eocores  en  lumière. 

Il  est  de  fort  grande  espérance ,  pour  estre  si  doclc  ot  scavant  ès  langues 
en  un  si  bas  âgo  (œ  qui  est  une  rhnso  commune  A  touà  ceux  de  sa  maison)  : 
car  il  y  rn  n  eu  sept  ou  \\\ùr\  tons  do  ce  nom  ,  qui  ont  mi^  lf»urs  escrits  en  lu- 
mière ,  Uint  hummes  que  femioes,  tant  ils  sont  nez  aux  lettres  et  désireux 
d'apf)rendre  de  père  en  fils. 

U  Ûoriàt  a  Paris  cette  année  1 58  i,  et  fait  sa  d  inoure  ordinaire  chez  mon- 
sieur Des  Portes ,  abbé  île  Tyron  et  de  Josaphal ,  prus  Ciiartres,  lequel  l  a  fort 
recoounandé  pour  l'excelieuce  de  son  esprit. 

Robert  lli  n'ayant  pas  été,  dans  cette  première  suite  d'années, 
investi  de  l'étahlissemeDt  de  son  père,  j'ignore  par  quelle  combinai- 
son on  a  trouvé  moyen  de  oontinuer,  de  107 1  à  1 588,  à  imphooer  au 
nom  d'an  Robert,  aansun  propiiétaire  personnel,  et  comment,  sans 
un  titulaire  réeUement  eadstant,  on  a  pu  mettre  sur  les  lîms  Imprif 
meur  du  Roi?  Quelque  drconstance  ignorée  expliqueroit  peut-être 
cette  irrégularité  apparente,  mais  toujours  estril  que,  sous  notre 
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demi-liberté  de  la  presse,  l'autorité  ne  seroit  pas  d'humeur  de  tolé- 
rer, même  pour  peu  de  mois,  un  tel  arrangement. 

Après  dix-huit  auiucs  d'interruption,  en  1606,  et  non  pas  m 
1598,  comme  le  disent  Almeloveen  et  La  Caille,  voici  un  lluU-n 
imprimaot  jusqu  en  1630  ;  il  y  a  même  un  volume  de  1631  :  ce  ne 
peut  être  que  Robert  III,  dont  l'inaction  pendant  tout  ou  partie  de 
ces  dix-huit  années  n'avoit  sans  doute  pas  été  aussi  réelle  qu'elle  pent 
le  paroître.  Il  y  aura  eu  quelque  accord  de  société  avec  Pâtisson,  au 
nom  de  qui  tout  marchoit.;  mais,  comme  je  Vaî  fait  remarquer  plus 
haut,  en  ne  faisant  pas  disparoître  le  nom  de  Robert.  Aprè:^  l.i  mort 
de  Pâtisson,  de  safeniiiie,  mère  de  Robert  lïï,  et  sans  doute  aïk^ 
celle  de  Philippe  h  ur  fils,  dont  on  ne  counoît  qu  un  seul  et  mince 
volume  de  1606,  Robert  aura  remis  sous  son  nom  cette  Impiimerie 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1630.  Cette  conjecture, 
qui  a  toutes  les  apjmrences  de  la  réalité,  fait  trouver  en  lui  le  poète 
Robert,  auteur  des  vers  grecs,  latins  etfrançois,  de  1577,  1582, 
1584  et  1585,  celui  des  vei-s  bur  Ronsard  ,  ainsi  que  le  traducteur 
français  des  livres  1  et  II  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  imprimt'*s 
par  lui-même  en  1624,  et,  après  sa  mort,  publiés  de  nouveau  dans 
la  même  Imprimerie,  en  1630,  avec  le  troisième  livre  traduit  par 
Robert  IV ,  son  neveu,  fils  de  Henri  III  le  Trésorier.  Ce  Robert  IV, 
quoique  avocat,  aura  alors  temporairement  régi  l'Imprimerie  jus- 
qu'au temps  assez  rapproché  oii  Ton  voit  des  vohnnes  avec  VOlirier 
des  Estienne  et  le  nom  de  Jacques  Dug-ast  qui.  Imprimeur  depuis 
1626,  s'est  indubitablement  rendu  vers  ïG'd'ù  acquéreur  de  la  Typo- 
graphie des  Robert  Elstienne.  Voir  ci-dessus,  page  208. 

Un  arrêt  du  Parlement,  du  18  avril  1573,  entre  les  enfants  de 
défont  Robert  Estienne,  mentionné  dans  la  Table  manuscrite  des 
Archives  de  la  Chambre  Syndicale,  déjà  citée,  juge  que  les  presses 
d'Imprimerie  dudit  Estienne  sont  tenues  et  réputées  pour  meuUes. 
A  début  de  tout  autre  renseignement,  cette  pièce  prouveroit  jusqu'à 
révidencc  que  Robert,  mari  de  Denyse  Barbé,  mort  en  1571,  est 
bien  le  lils  de  Robert  1"^,  et  qu'il  n'y  a  pas  à  chercher  un  autre  in- 
dividu de  ce  même  nom.  Dans  cette  Table,  au  feuillet  précédent, 
est  relaté  un  autre  arrêt  du  Parlement,  tout  semblable,  mais  dalé 
du  30  juillet  1598  ;  ce  qui  &it  voir  que  les  affaires  de  cette  suooss- 
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tàon  étoieut  realbée»  indivises,  que,  selon  que  je  viens  de  le  dire,  les 
impressionâ  faites  de  1571  à  1588  étoient  pour  le  compte  collectif 
des  héritiers  ;  qu'enfin,  en  1598,  on  voulut  s'occuper  .de  liquidation 

et  partage  ;  et  (jucn  1606  Robert  III,  devenu  Imprimeur,  n'aura 
fait  que  rentrer  dans  l'aN  oir  paternel  dont  la  mort  de  tous  les  Pâtis- 
son le  rendoit  seul  héritier. 

Pourquoi,  après  Pâtisson,  Robert  nVt-îl  pas  été  comme  lui  Im- 
primeur du  Rm!  C'est  un  fait  sans  importance  auquel  il  semble  peu 
utile  de  chercher  une  cause.  Â  cette  occasion,  je  noterai  que  les  mots 
Trpographi  Régit  sont  sans  doute  de  trop  sur  le  titre  du  volume 
hébreu  de  Malachias,  enrefristré* ci-dessus,  J^ge  203  ;  on  les  aura 
écrits  par  erreur  sur  le  relevé  de  titre  doot  j'ai  fait  usage,  n'ayant  pas 
vu  ce  volume  de  1618. 

A  la  page  201  de  la  1**  édition  javois  fait  trois  personnages  du 
poète  et  interprète  du  Rd»  traducteur  de  deux  livres  de  la  Rhétori- 
que d'Âristote,  de  son  neveu,  avocat,  et  traducteur  du  troisième  li- 
vre, et  enfin  de  Robert,  Imprimeur  en  1624  et  1630  de  cette  Rhé- 
torique, ce  qui  ieroit  un  Robert  introuvable;  mais  je  n'ai  pas  tardé  à 
reconnoître  que  le  poète,  interprète  du  Roi,  traducteur  de  la  Rhétori- 
que» et  celui  qui  la  imprimée  en  1 624 ,  ne  sont  qu^une  même  personne. 

Je  me  trouve  obligé  de  réunir  en  un  seul  rédt  ce  peu  de  parti- 
cularités que  j'avois  à  présenter  sur  Robert  II,  Robert  III  son  fils, 
et  Robert  IV,  neveu  de  ce  dernier.  Parler  des  trois  ensemble  étoit 
le  seul  moyen  d'empêcher  de  les  confondre. 
,  On  assure  que  Jeanne  d'AIbret,  Reine  de  Navarre,  mère  du  Roi 
Henri  IV,  eut  pour  Robert  second  la  bienveillante  considération 
que  Marguerite  de  Valois,  Reine  de  Navarre,  soeur  de  François  ^^ 
et  auteur  de  l'Heptameron,  avoit  témoignée  k  son  père.  Le  Labou- 
reur, Additions  aujc  Mémoires  de  Caste/rifiu,  Ta]j|u)rte  ces  quatre 
vers  faits,  à  ce  qu'il  assure,  par  Jeanne,  le  21  uiai  1506,  dans  une 
visite  à  l'Imprimerie  de  Robert,  et  le  sonnet  que.  dit-il,  Robert  fit 
snr-le-ebamp  en  réponse.  Les  voici  : 

Art  singulier,  d'icy  aux  derniprs  ans 
Représentez  aux  enfans  de  ma  race 
Que  j'ay  suivis  des  craignans  Dieu  ia  Iruco, 
Afin  qu'ils  soient  les  mesmes  pas  suivaus. 
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AU  NOM  DB  LIHFRIBIBBIB. 

I^rincesbe  que  le  ciel  de  grâce  favorise, 

A  qui  les  craignans  Dieu  souhaitent  tout  bonheur , 

A  qui  le.s  grands  esprits  ont  donné  loul  honneur, 

Pour  avoir  doctement  la  science  conquise , 

S'il  66t  viiiy  que  du  temps  la  plus  brave  entreprise 

Âu  devant  des  verCaa  abtisBe  m  grandeur , 

.  S'il  est  vray  que  lee  édb  n'oAtasquenl  la  sfiJeadeur 
Qui  fait  luire  partout  les  euGuis  de  l'Bglîfle , 
Le  ciel,  les  craignans  Dieu ,  et  les  hommes  sçavans , 

'  Me  feront  raconter  aux  peuples  snrvivans 
Vos  grfloes,  vostre  keur,  et  loUango  notoire. 
Et  puisque  vos  verdis  ne  peuvent  prendre  fin, 
Par  vous  je  demeurray  vivante  à  ceste  fin 
Qu'aux  peuples  à  venir  j*en  porte  la  mémoire. 

On  vient  de  ymr,  par  tine  eitatiofn  de  La  Croix  du  Bfaine,  que  la 

jeunesse  dv  Robert  111  se  pasaaeii  partie  sous  le  putrona^a:  de  1  abbé 
Desportes,  qui  lui  inspira  le  goût  de  la  poésie.  Robert  s'y  exen,-» 
non^seuleiuezit  en  i'raiiçois,  maiâ  même  dans  les  langues  grecque  et 
latine,  qui,  ainsi  qu'à  toute  sa  famille,  lui  étoient  fiunilièrea*  Mait- 
taire  indique  ces  vers,  en  imprime  la  plus  grande  partie;  et  oomme 
vivre  Robert  II  jusqu'en  1588,  il  loi  attribue  tous  ceux  qui 
précèdent  cette  année,  bien  que  les  uns  et  les  autres  ne  puissent  être 
que  de  son  fils.  Sans  doute  Robert  ili  etoit  Tort  jeune  lorsqu'il  fit 
ceux  de  (577  el  lô82;  mais  quelques  vers  d'opitaphes  ne  sont  pas 
chose  difticile  à  un  jeune  étudiant,  pour  peu  qu'il  pro&te  de  ses 
études.  Ceux  de  1577,  sur  la  mort  de  Eemi  Belleau,  sont  une  épi- 
taphe  de  quatre  vers  grecs  imprimés  dans  Tïanuius  il.  BeUaiL 
Pâtisson,  1577.  Dans  Tïtmulus  CkHst.  TAuanL  Pâtisson,  158). 
on  trouve  de  Robert  soixante-dix-huit  vers  françois,  seize  grecs  et 
douze  latins,  faits  en  1582,  sur  la  mort  de  ce.  président  Christophe 
De  Thou. 

Quatre  vers  latins  sur  la  mort  du  Chancelier,  Cardinal  de  Birague» 
dans  Twnulus  Biragi,  Fed.  Morel,  1584. 

Vingt  stances  françoises  sur  la  mort  de  Ronsard ,  et  une  autie 
petite  pièce  sur  le  même  sujet,  se  trouvent  à  la  fin  des  œuvres  de  ce 
poète,  avec  diverses  épitaphes  par  plusieurs  auteurs. 
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Quelques  autres  vers  grecs  pour  la  mort  de  Cl.  Du  Pu}  ,  suiit  de 
1594.  Ceux-€i,  (jue  rien  ne  puuvoit  taire  attribuer  a  Robert  II,  sont 
impnmés  par  Maittaire  dans  sa  Notice  sur  Robert  111  ;  il  y  a  joint 
une  strophe  oa  huitain  grec  de  Julien,  son  antistrophe,  par  Florent 
Chrétien,  avec  sa  tradactioii  latine  de  la  strophe  et  eelle  de  ranU- 
strophe  par  Robert.  A  ]a  suite  d*im  Plaidoyer  contre  les  Jésuites»  Pâ- 
tisson, 1595,  in-8,  sont  des  vers  François,  de  Robert  et  de  Nicolas 
Rapin  sur  le  plaidoyer.  Dans  l'Horace  de  1613,  in-1 2,  est  imprim<% 
line  Ode  latino  de  Robert  III,  sur  rassassirrat  de  Henri  IV  :  In  di- 
rcunMagni  Hcnricicœdem.  Cette  pièce,  sur  le  mètre  de  là  v"  Ode 
des  Epode» d'Horace,  dont  elle  imite  le  mouvement  et  TindignatioD, 
est  de  42  ^ers,  suivis  d'un  quatrain  ou  strophe  en  même  mesure. 
Elle  est  dirigée  cootre  la  Société  Jésuitique  qu'elle  aocuae  de  cet 
attentat,  et  dont  elle  pronostique  et  appelle  la  destraction. 

J'en  ai  une  réimpression  faite  dans  h'  xviiic  siècle,  probablement 
vers  1760.  On  v  a  joint  la  traducUon  iranc^oise,  en  prose,  le  tout 
formant  8  pages  in-S.  C'est  une  petite  pièce  très  rare.  De  cette 
réunion  de  vers ,  alors  plus  qu*aiyourd*hm  susceptibles  d'être  lus 
avec  quelque  intérêt,  je  ne  réimprime  que  le  huitain  de  Robert, 
précédé  de  la  strophe  dont  il  ne  peut  être  séparé. 

Gî-desBus,  page  202,  année  1612,  sont  neuf  ye»  latins  du  même 
Robert  m. 

YKRSIO  FLORENTIS  CHRISTIANI. 
jDLUNi  sraoraE. 

Dolds  ad  omoigenam  vitam  est  via  :  laudem  et  amicos 

Dent  orbes  :  domibus  dausa  medela  maU  est  : 
Blanditias  dat  sger,  locnim  msre,  baibsia  tellos 

Notitias;  sainM»  oBanimes  thslamus  : 
Tarn  oœlebs  vita  est  sioè  curis;  robora  potnim 

SuQt  nati;  curis  vir  «né  proie  Gsret; 
RobuBti  jovenes,  sapiens  est  cana  senectus  : 

ErgD  audaz  meriiè,  vive,  gemisque  fove. 

VBBSIO  BOBËATl  SXEPUANI. 
Flou.  CaaisTiAHi  ANTisTaorna. 

» 

VanaK  vila  vias  piissuu  setUUur  ;  in  urbc 
Jurgia,  contempUis»;  unxia  cura  doiui  ; 
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Aerumnas  dunt  rora,  metum  mare,  terra  querelas 
'  Longinqua  ;  uiiaiiiiiies  multa  toros  dîrimiiiit  : 
Res  încoropositœ  sinè  oonjuge;  proie  parentes  * 

Sollidli  ;  expertes  proHs,  amorc  carent  ; 
Inconsulta  Joventa,  tremit  defecta  seDecles  : 

Hinc  metuens,  fiaem  nosoe ,  fuganuiiie  para. 

Robert  m,  sur  ses  livres,  inettoit  orâmairem^t  Robeitu*  Ste^ 

phojius  li.  F,  li.  A.,  pour  ne  pas  êlre  confondu  avec  Robert  son 
père  et  Robert  son  aïeul;  il  continua  de  prendre  pour  marque  l'Oli- 
vier des  Ebtienne.  Maittaire,  incertain  sur  Tannée  de  sa  mort,  ei 
voyant  jusqu'en  1640,  et  même  plus  tard  encore,  des  livres  avec 
l'Olivier,  dit  que  le  nom  de  Robert  et  peut-être  la  durée^de  sa  vie, 
atteignirent  les  aimées  1640  ou  1645.  On  vient  de  voir  que  dès 
1630  il  avoit  cessé  de  vivre.  Maittaire  ajoute  :  -  Ëjus  opéra  uâ 
sont  Bibliopolœ  Toussainct  du  Bray  ,  Gulielnras  Loyson ,  Vîdua 
Olivarii  Varennaei ,  et  forsan  Jacobus  Dugast.  "  Oui ,  pour  les  trois 
prenner»;  mais  quand  J.  Dugast  p]a(,'a  l'Olivier  sur  ses  livres, 
cette  marque  et  l' Officine  de  Robert  étoient  devenues  sa  propriété  : 
il  n'en  est,  au  reste,  rien  résulté  qui  soit  digne  de  remarque. 

Henriin,  filsde Robert  II,  et  frère  de  Robert  m,  fiit  trésorier 
des  bâtiments  du  Roi,  et  père  de  Robert  IV,  avocat,  de  Henri  IV, 
sieur  Des  Fossés,  et  d'une  fille  nommée  Rénée.  Celle-ci  épousa  le 
sieur  de  Fougerolles,  notaire,  mais  non  pas  au  Châtelet  de  Pans, 
comme  le  dit  Maittaire,  n'y  ayant  jamais  eu  à  Paris  aucun  notaire 
de  ce  nom.  Robert,  T avocat,  et,  ainsi  qu'il  a  éti^  dit,  le  traducteur 
d'une  partie  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  Âit,  à  ce  qu'il  paraît,  le 
régisseur  de  l'Imprimerie  depuis  la  mort  de  son  onde,  vers  1630, 
jusqu'à  l'acquj^tion  qu'en  fit  Jacques  Dugast,  dont  la  propriété  est 
établie  par  un  livre  de  1 633 ,  qui  n'étoit  pas  encore  venu  à  ma  con- 
noissance,  lors^ju'en  1837  j'imprinuii  ma  première  partie  •  ••  Le» 
Divertissements  poétiijues  de  Guill.  Colletet,  i-'ai'isit.u.  SevundeMi- 
tion.  Pans,  J.  Duga^^t,  1633,  in-8,  avec  l'Olivier  et  la  marque  de 
Robert  sur  le  titre  et  à  la  fin.  Cette  seconde  édition  d'un  livre  que 
Robert  IV  avoit  imprimé  en  1631^  achève  de  prouver  que  Dugast 
fut  acquéreur  et  des  ateliers  et  du  fonds  de  librairie. 

Robert  IV  fut  ensuite  bailli  de  SaintrMarcel,  commissaire  desi 
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guerres,  et  plus  tard,  grand-bailli  de  Saint-Denis.  Bi  1622,  il  avoit 

épousé  Madeleine  Limosin  ;  il  en  eut  plusieurs  eiilaiit:*,  dont  Marie, 
née  le  I  I  novembre  1629.  morte  rclif^ieuse,  et  Jean  Franc^ois,  né  le 
12  août  iii^i,  sur  lequel  on  ne  sait  rien.  £n  secondes  noces»  Bo- 
bert  épousa,  en  16i2,  Antoinette  de  Saluces,  ime  des  anciens 
marquis  et  soaverains  Ad  Saluces.  Il  prend  en  son  contrat  le  titre 
d'éeayer  comme  Henri  III .  son  père,  et  Robert  lU,  son  oncle  ; 
Robért  n,  son  grnmd-përe,  ayant  été  anobli  par  le  roi  Charles  IX. 
De  ce  second  ma:  luije  il  eut  trois  enfants,  Anne,  Robert  V  et  Louis- 
Fran(^-ois. 

Anne,  née  e  n  1038.  lut  mariée  à  Armand  Charpentier,  marquis 
de  Saint-Marc»  et  moorat,  en  17 10,  sans  çnfànts,  trois  mois  après 

Louis-François,  sieor  de  la  Malmaîson,  fîtt  tué  en  1664  au  àëge 

dcGigeri. 

Rob(!rt  V,  sieur  Des  Fossés,  capitaine  au  répriment  de  la  Reine- 
Infanterie,  mourut  en  1709.  De  sa  lenune  nommée  Geneviève  H<^- 
rault,  il  eut  trois  entants  :  Robert  VI,  Geneviève,  morte  fille  en 
1761,  etËsmond,  sieur  de  la  Malmaison.  Ce  dernier,  capitaine  de 
dragons,  ensuite  écuyer  de  la  duchesse  d'Orléans,  mourut  en  1750, 
n  avoit  épousé,  en  17 18,  Charlotte-Philippe  de  Lestooq,  encore  vi- 
vante à  Paris  en  1763,  et  n  eut  qu'un  fils,  CharlesrPhilippe,  tué  au 
siège  de  Fribourg  en  1744. 

Robert  VI,  sieur  Des  Fo88é^,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine- 
Dragons,  mort  en  1735,  avoit  épousé  Marie- Anne-Laurence  Du- 
pont, dont  il  eut  quatorze  enfautây  presque  tous  morts  jeunes.  Les 
«□ivants  ont  vécu  :  Jeun-Antoine,  prêtre,  prieur  de  Pons,  archidia- 
cred'Aries,  mort  àParis  en  1738,  et  Anne-Catherine,  née  en  1715, 
en  1758  épousa  Claude-Louis  de  liancourt,  marquis  d'Em- 
gnel,  demeurant  à  Bar-snr-Seine;  elle  n'eut  pomt  d'enfants,  et  en 
elle  s'éteignit  cette  branche  des  Estienne.  Elle  étoit  encore  vivante 
en  17()3,  année  dans  laquelle  elle  t-ommuniqua  tous  ces  détails  de 
femilie,  d'après  des  mémoires  qu'avoit  dressés  l'abbé  Jean-Antome, 
par  elle  envoyés  de  Bar  à  Paria,  avec  plusieurs  contrats  de  mariage 
et  autres  pièces  authentiques. 

Ilparoit  que  Robert  ly  mourut  en  1672.  A  la  mort  de  Henri  IV, 
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son  f^^^e,  il  acheta  de  ses  nièces  la  t(  rrt  des  Fossés,  près  de  Dam- 
martin,  et  en  prit  le  nom  (sieur  Des  Fosspsl  11  aimoit  à  versifier, 
et  mit  en  vers  tout  Montaigne,  labeur  poétique  qui  n'a  pas  été  im- 
piimé  ;  on  ne  connoît  de  lui  aucune  autre  production  littéraire 
que  la  traductkm  déjà  nientiomiée  du  IIF  livre  de  la  Rbétonqoe 
d*Ari«lote. 
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Friuiçois  Estiennc,  second  du  nom,  fils  de  Robert  premier,  frèrf» 
puîné  de  Henri  II,  et  comme  ses  parents  fort  instruit  dans  les  lettres 
grecques  et  latines,  fut,  jeune  encore,  emmené  par  son  p^^e  à  Ge- 
nève où  il  fat  élevé  et  véçat  dans  la  religion  protestante.  Ia  Caille 
eroit  ce  Flrançois  II  fils  de  François  I*',  et  par  conséquent  neven 
seulement  de  Robert  ;  mais  c'est,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  liant,  nne 
wreiirqui  n'est  fondée  sur  rien  de  plausible. 

Le  décès  de  Robert  ayant  eu  lieu  en  1559,  les  soins  de  Henri 
achevèrent  T éducation  de  François  qui,  iort  peu  de  temps  sqprès,  dès 
•  562,  eut  à  Grenève  une  Imprimerie  que  l'on  voit  en  exercice  (je 
n'ose  pas  dire  en  activité)  depuis  cette  année-là  jusqu'en  1&82,  mais 
avec  plnsieiirs  interruptions,  dont  une  de  plus  de  dix  ans.  On  peut 
<!W)ire  que  François,  fort  peu  enrichi  par  sa  portion  de  l'héritage 
paternel,  ne  voulut  ou  ne  put  faire  beaucoup  d'impressions  à  ses 
propres  frais;  aussi,  dès  son  début,  ses  presses  sont  employées  pour 
divers  libraires. Les  Commentaires  de  Calvin  sur  les  Psaumes,  1563, 
în-ffÂ.,  et  sur  les  livres  de  Moyse,  1564,  paroissent  être  les  pre- 
nieiB  volumes  qu  il  aujoit  imprimés  pour  son  compte  persoimd. 
Ceux-ci  même  ponrroient  bien  avoir  été  fiuts  en  société  avec  le  li- 
braire p'riuirois  Perrin,  suivant  l'opinion  de  Mai t taire  qui,  i^llc  3  l8, 
se  fonde  sur  ce  que  ces  deux  volumes  lui  paroissent  sembiabks  d  exé- 
cuticHià  celui  des  Commentaires  de  Calvin  sur  Josué,  1565,  chez 
Perrin;  0  en  conclut  que  oelui-ci  Tauroit  £ut  imprimer  par  François 
Haïtienne,  avec  lequd  il  se  aeroit  assodé  pour  œa  ouvrages  de 
Cïdvin. 

m, 
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L'Imprimerie  de  François  n'a  vraiment  été  mi  peu  active  que 
jusqu'en  1568,  encore  n'a- t-on  rien  de  15GG,  et,  en  (5Gj  seulement 
ce  volume  de  Commentairessur  Josué,  qui  n'a  peut-être  pas  été  lait 
par  lui.  La  Grammaire  ,  firançoise  de  Robert  T'  a  été  imprimée  ai 
irançois  et  eh  latin  à  Paris  par  Robert  H,  en  1569  ;  est-ilbien  sûr 
que,  de  cette  même  année  1569,  il  y  ait,  je  ne  dis  pas  une  édition, 
mais  des  exemplaires  au  nom  de  François?  Maittaire  ne  sappde 
que  de  la  mention  très  peu  sûred'Ahiii  luv  (  i  n  :  et  quand  li  y  cîi  au- 
roit  réellement,  ce  ne  pourroit  guère  être  que  1  édition  parisienne, 
pour  laquelle  François  auroit  refait  à  Genève  quelques  titres. 

Onze  années  d'inaction  jusqu'au  Traité  sur  les  danses,  de  Laoï- 
bert  Daneau,  1579,  in-8,  réimprimé  en  1580,  et  THistaire  de 
Portugal,  1581,  1  vol.  in-fol.  imprimé  pour  Antoine  Chuppin,  le 
Traité  d'Hubert  Lan«^iot  sur  les  droits  réciproques  des  princes  et 
des  sujets,  traduit  du  latin  par  François,  et  sans  doute  imprimé  par 
lui,  enfin,  avec  dates  de  Iô8i  et  1582,  les  deux  in-folio  des 
Œuvres  morales  et  mêlées  de  Plutarque,  traduites  par  Amyot.  Ce» 
deux  volumes,  par  lesquels  paraît  se  terminer  la  carrière  typogn- 
phique  de  François,  sont  trop  bien  faits  pour  être  attribués  à  une 
Imprimerie  expir;irit(  .  X  aura-t-il  pas  pu  arriver  qu'après  le  Plu- 
tarque, et  aussi  dau^  l'intervalle  de  ibCA)  à  1570.  il  se  sera  fait  chez 
François  d'autres  volumes  actuellement  ignorés,  ou  qui,  iabhqaés 
pour  compte  d'autrui,  ne  portent  pas  le  nom  de  leur  Imprimeur. 

On  attribue  à  François  les  deux  ouvrages  suivants  :  Traicté  des 
dances,  aiu^uel  il  est  démonstré  qu'elles  sont  accessoires  et  dépen- 
dances de  paillardises,  etc.  —  Paris,  1564.  In-8. 

Remonstrance  charitable  anx  dames  et  damoyselles  de  France 
sur  leurs  omemens .dissolus,  pour  les  induire  à  laisser  l'habit  do 
Paganisme»  et  prendre  celui  de  la  femme  pudique  et  ehreBtiemie, 
par  F.  A.  E.  M.  (frère  Antoine  Esttenne,  minmie).  Paris,  1577, 
In-IG;  et  1581,  1582,  îîi-8. 

Ces  deux  ouvrages  sont  du  minime  Antoine  KsUenne,  sur  le- 
quel voyez  au  commencement  de  la  vie  d'Antoine  £stienne  :  s  ^ 
ont  été  attribués  à  François  Kstienne,  l'erreur  sera  venue  du  ikmb 
ainsi  exprimé  fr.  (pour  frère)  Estîenne.  D  est  possible  que,  ^ 
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le  premier»  il  y  ait  eu  conHision  avec  le  Traité  des  Danses  de 
L.  Daneau,  imprimé  par  François  Estienne. 

Lambert  Daneaa,  auteur  du  Traicté  sur  les  Danees,  étoit  un 
jurisGonsalte  de  Paris  qm«  frappé  de  la  constante  fermeté  que  mon- 
tra èatm  son  supplice  le  Conseiller  Anne  du  Bourjy:,  qui  avoit  été 
(juatrc  ans  son  maître,  et  qui  fut  pendu  et  brûlé  à  Paris  en  1559 
pour  cause  de  nsligion,  abandonna  le  Catholicisme,  et  vint  à  Ge- 
nève ou  de  Jurisconsulte  il  se  fit  Théologien.  11  rentra  cependant 
en  France  au  bout  de  plusieurs  années,  et  mourut  ministre  à  Cas- 
tres, en  1596. 

Le  21  juillet  1579,  François  demanda  et  obtint  la  permission 
d'imprimer  le  Traité  de  TÉglise  de  Philippe  de  Momay.  qui  fut 

publié  par  Antoine  Chuppin,  1579,  in-8;  et  le  2*2  juin  1580,  il  eut 
S4'ni[)lable  ponnission  pour  la  traduction  de  l'Exaineron  de  saint 
Baâiie.  traduit  par  L.  Daneau.  11  est  possible  que  ce  volume  ait  été 
imprimé  ;  je  ne  l'ai  point  vu. 

A  peu  d'exceptions  près,  François  a  mis  une  marque  typographi- 
que sur  ses  éditions;  c'est  ^Olivier  des  Estienne,  mais  aveo  diverses 
variations  qu*il  est  sans  utilité  de  spécifier  id.  La  Caille,  page  147» 
dit  que  sa  nian|iie  étoit  un  arlire  do  Pin,  a\ec  ces  mots,  Sine  te  ni^ 
hil.  Si  l'on  vouloit  parler  de  cette  niar([ue,  il  fîUloit,  [)our  être  exact, 
dire  qu'imprimant  en  1581  l'Histoire  de  Portugal  pour  Antoine 
Chuppin,  François  y  mit  la  marque  de  ce  libraire,  qui  étoit  un  Fin, 
fusant  allusion  à  la  dernière  syllabe  de  son  nom. 

François  se  maria  deux  fois  :  d'abord  à  Gen^ye,  le  1 3  juillet  1 563 » 
à  Blanche  de  Corguîlleray,  dont  il  eut  deux  enfants,  Tun,  Samuel, 
baptisé  le  4  avril  1563-64  *,  et  Daniel,  baptisé  le ,13  mars  1567*. 

Après  1582,  on  ne  sait  pas  au  juste  en  (nielle  année,  François 
vint  se  fixer  eu  Normandie;  bclon  La  Caille,  chez  qui  je  prend:»  ces 


*  L'année  coininen(;âut  alors  au  jour  de  Pâques,  qui,  pour  Tannée  1564,  fut  l» 
onze  avril,  œ  baplème  du  4  avril  ISSS-eat  du  dwukr  dimanche  de  cette  année  1563, 
»-peu-prà  neuf  mois  depuis  le  mariage  qui  avoit  eu  lieu  pti  juillet  15^.  Dans  ma  pre- 
mière édîtÎDu,  une  faute  typographique,  W  avr  il ,  cVst-â-diii'  k-  V  jour  de  l'auuér  1563, 
ail  lieu  df  avril  qui  eu  est  !p  deriiic  i  tlinidiu  lie  ,  avan^uit  d'une  année  entière  U 
naissance  de  cet  eufont ,  et  la  ûii&oit  arriver  trois  mois  avant  le  mariage  du  |ière. 
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derniers  reiisei^nieinents,  il  y  epuu>;i  i  ni  sccundes  noces)  Marguerite 
Cave,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  Gervais  Estienne, 
qui  naquit  à  Donville-la-Bien-Trouvée  »  près  de  Sainte-Barbe ,  en 
Auge;  Adrien  et  Adrieone. 

Ce  Gervais  fut  libraire  à  Paris  vers  Tan  1616,  et,  le  24  octobre 
1618,  y  épousa  Denise  Pailleanx,  dont  il  eut  Marie  Estienne,  née 
le  2  novembre  1619. 

Adrien  fut  aussi  libraire  à  Paris  Tan  1616,  le  10  juillet  1617,  y 
épousa  Marie  Chastellain,  en  eut  trois  enfants,  Pierre  Estienne,  né 
le  21  août  1618;  Adrienne,  naquit  le  IG  décembre  1626,  et  Jé- 
rosme,  né  le  10  septembre  1630,  fut  reçu  libraire  à  Paris  le  29  no- 
vembre 1657. 

Adrienne  Estienne,  troisième  enfant  de  François,  fat  mariée  le  4 
février  1635  à  Jacques  Palfart,  reçu  libraire  à  Paris  en  1636. 

De  toute  cette  famille,  ajoute  La  Caille,  je  n'ai  point  trouvé  de 
livres  iiii{)riiiiés  à  leurs  noms,  quoi(ju'i]s  aient  ét»'  liliraircs  à  Paris. 

Je  dois  dire  aussi  que  ni  Maittaire,  veuu  après  La  Caille,  ni  moi, 
n*en  avons  découvert  aucun. 
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Mamert  Pâtisson,  natif  d'Orl<^ans,  le  plus  recommandable  parmi 
cette  dcniicre  partie  de  hi  nombreuse  famille  des  Estienne,  fut  un 
Imprimeur  savant  et  à  bon  droit  renommé.  Uu  premier  livre  à  son 
nom,  •  Hymne  sur  la  naissance  du  comte  de  Soissons,         •*  est 
placé  à  Tannée  1 568.  Il  ne  peanii  pas  que  ceux  qui  lui  donnent  cette 
dateraient  réellement  tu  ;  je  l'ai  cherché  sans  pouvoir  le  rencon- 
trer, mais  je  crois  certain  qu'il  faut  le  ramener,  soit  à  l'année  1578, 
soit  à  toute  autre  année  bien  postérieure  à  1568.  Est-il  probable 
qu  après  une  première  publication ,  cet  Imprimeur,  dont  l'activité 
personnelle  s'est  depuis  manifestée  par  des  impressions  nombreuses, 
soit  resté  six  années  entières  sans  rien  produire)  Quoi  qu'il  en  puisse 
être,  après  cette  pièce  de  1568  ou  d'année  plus  tardive,  le  premier 
livre  de  Pâtisson  est  du  vi  novembre  1574,  Œuvres  poétiques  de 
Nicolas  Jamyn,  in-4,  en  société  avec  Nicolas  Chesneau  ;  et  (  r  volamc 
peut  être  regardé  comme  le  début  bibliopolique  de  cet  homme  qui, 
avant  peu,  devoit  être  un  des  premiers  Imprimeurs  et  libraires  de  la 
fin  du  seizième  siède.  En  1575.  il  épousa  Denyse  Barbé,  depuis 
157 1  veuve  de  Robert  II,  et  par  ce  mariage  se  trouva  en  possesaîon 
du  domicile  ainsi  que  de  l'établissement  typographique  qu'il  ne  laissa 
pa-s  déchoir,  et  dans  lequel  il  est  hors  de  doute  que  déjà  il  étoit  em- 
ployc»  depuis  plusieurs  années.  On  remarquera  dans  la  liste  de  ses 
éditions  que  Pâtisson  s'y  déclare  travaillant  dans  l'Imprimerie  de 
Hobert  Estienne,  dont  il  conserva  toujours  la  marque  typographi- 
que ;  et  ce  ne  peut  être  qu'en  ce  même  endroit,  dans  cette  même 
oflSdne,  (jue  furent  exécutés  aussi  les  livres  qui,  jusqu'en  1588,  por- 
tent le  îioin  seul  de  Robert.  Sur  un  livre  do  1577  je  vois  Imprimé 
par  Mamert  Patuson  ;  en  1 578,  li  est  Imprimeur  du  Hoi,  et  depuis 
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ce  temps  ])rend  ce  titre  sur  toutes  ou  prc  sque  toutes  ses  éditions.  Ce 
ne  put  êlro  ailleurs  que  chez  Palisï^on,  devenu  son  beau-p^re.  que 
Robert  III  tit  son  éducation  typographic^ue,  à  l'exemjfde  de  Robert, 
son  aïeul,  chez  Simon  de  Colines.  Il  peut  même  8'être  associé  avec 
lui  sans  qu*fl  en  soit  réaolté  une  phis  poeitiye  énondadon  poUiqiie 
de  société  que  Temploi  non  discontinué  de  cette  formule  :  del^ImprU 
tuerie  tU,  ou  en  la  Maison  de  Robert  Estienne,  Elle  fut  trop  exao- 
tcmcTit  maintenue  pour  n'avoir  eu  dautre  motif  que  de  s'étayer 
d  une  réputation  acquise. 

La  Caille,  page  161,  place  à  l'année  1580  le  mariage  de  Pâtisson, 
mais  sans  s*appùyer  d'aucune  preuve  ;  et,  par  une  inadvertance  dm 
eftet  assez  bizarre,  copiant  La  Croix  du  Maine,  ou  on  lit  :  «  ...  ajant 
espousé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Estienne,  père  de  Henry....  •  il 
oublie  le-.  liKits  (lu  fils,  et  ainsi  fait  épouser  par  Pâtisson  la  \  de 
Robert  l'S  père  de  l  lenn  11.  Les  incerUtudes  de  Maittairc  sur  la 
personne  de  Robert  II  et  sur  le  temps  de  son  décès,  auroient  dû  être 
tout-à-fiiit  dissipées  par  ces  mots  de  La  Croix  du  Maine,  qui  même 
sont  précédés  de  eeux-d  :  «■  H  (Pâtisson)  ne  dégénère  pas  de  Mes* 
sieurs  les  Estieime,  en  la  maison  desquels  il  a  pris  alliance...  » 

En  le  4  avril,  ruussoii  et  trois  de  ses  confrèrps.  Frédénc 

Morel,  Jamet  Mettayer  et  Pierre  L'Huiilier,  eurent  du  Roi  l  ieiin  IV 
privilège  pour  Timpression  de  Tédit  de  pacification  de  1596,  que 
nous  nommons  XEdU  de  Nanies;  mais,  pour  Pâtisson,  ce  fut  plu- 
tôt un  partage  qu'une  faveur,  puisque  déjà,  comme  Imprimeur  du 
Roi,  il  étoit  en  possession  d'imprimer  les  actes  émanés  de  la  voionté 
royale. 

Pâtisson  étoit  fort  instruit  ;  il  connoissoit  bien  les  langues  grecque 
et  latine.  L'impression  du  petit  et  très  rare  volume,  La  Bella  Mano^ 
1589,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  page  187,  peut  faire  présumer 
que  l'italien  ne  lui  étoit  pas  étranger.  Toujours  il  mit  beaucoup  de 
soins  et  d'exactitude  à  ses  impressions,  qui  toutes  sont  correctes, 
faites  sur  bon  papier  et  en  bons  caractères.  Les  savants,  ses  contem- 
porains, avoient  pour  lui  beaucoup  de  considération  ;  Henri  Estienne 
n'hésita  point  ù  lui  confier  l'impression  d'un  de  ses  ouvrages,  Prê* 
ceilence  du  François t  1579.  Dans  une  de  ses  Satires,  Régnier  le 
,  mentionne  comme  Imprimeur  fameux  ;  Scévole  de  Sainte-Marthe, 
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en  une  pièce  devers  latins,  recommande  l'impression  de  ses  ouvra- 
ges aux  doctes  soins  de  Pâtisson.  Une  lettre  latine  de  Scaliger,  la 
troisième,  lui  est  adressée  oomme  à  un  savant  dont  on  &it  grand 

cas;  et  l'auteur  des  notes  de  son  Pétrone  en  1587,  en  les  lui  en- 
voyant, les  soumet  ù  son  ju£ronient  :  -   tuaî  in  primis  A  oluntati, 

satidfacere  dum  cupio,  nuimuilu  obiter  adnotavi,  quaa,  si  tibi  digna 
prelo  tuo  vidobuntur,  excudes.  - 

Ces  honorables  témoignages  sont  confinnés  et  oomme  réunis  danà 
.  le  iMssage  suivant  de  La  Croix  du  Maine  : 

«r  Marnnrt  Pâtisson,  Imprimeur  et  libraire  à  Paris,  homme  fort  docte  en 
grec  cl  en  latin ,  et  en  françois  aiL<>y.  Jo  n'ay  cnrorcs  point  vpti  rie  >r>  c^i  rils 
mis  en  lumière ,  si  peux  je  bien  assurer  ijue  quand  il  voudra  il  en  {lourra  faire 
imprimer  de  son  invention  d'aus«;i  beaux  et  doctes  eonune  ceux  qti'il  imprime 
d'ordinaire  :  en  quoy  il  est  à  louer  t;randeiuent  pour  le  profit  qu  il  fait  au  pu- 
blic, touchant  les  beaux  livres  qu'il  imprime  lou9,  les  jours  ;  car  il  ne  choisit 
que  de  lK_»nnf<  eopi('>  et  C0!ni>o>ées  par  homuies  docle»,  lesquelles  il  ini|irime 
fort  correctes ,  il  be:u!\  caractères,  »ur  bon  jjapier  et  de  l>elle  marge,  qui  i 
sont  toutes  les  peri\^^  U(ms  de  rimprimorie  :  en  quoy  il  ne  déi^enere  de  Mes-  I 
sieurs  les  Esliennes ,  en  la  ntaison  desquels  il  a  pris  alliance ,  ayant  espouse  la  ; 
veuve  du  fils  de  Robert  Eslienne,  pcre  de  Henry...  » 

Bitisson  étant  mort  en  1601,  sa  veuve  continua  d'imprimer  jus- 
qu'en 1604,  temps  auquel  elle  cessa  de  publier  des  livres,  et  pro- 
kiblement  aussi  d'exister.  Philippe ,  leur  fils,  ne  paroissant  qu'en 
une  édition  unique  de  l'année  iUU6,  la  continuation  de  ces  travaux 
typographiques  par  Robert,  à  dater  de  cette  même  année  1606,  et 
en  son  seul  nom,  va  de  sm,  et  prouve  sa  rentrée  en  jouissance  de 
rimprîmerie  paternelle,  sans  qu'aucune  antre  combinaison  puisse 
venir  à  l'idée. 
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SEUL  DE  CE  NOM. 


Paul  E&tieime,  le  cinquième  des  enfiuits  de  Henri  II ,  et  le  premier 
de  Baibe,  sa  seconde  femme,  miquît  eo  jwmer  1566-67 ,  et  kt  bap- 
tisé le  24  de  ce  mois. 

Paul  foi  noiirri  par  sa  mërè ,  il  y  ^agno.  xme  bomie  oonstitatîon  ; 

aussi  cette  tendre  mère  voulut-elle  s'acquitter  envers  ses  autres  en- 
fants de  ce  même  devoir  maternel  ,  ce  à  (|uoi  lieiiri  ne  consentit 
paSf  voyant  combien  étoit  foible  et  précaire  la  banté  de  sa  iemme  :  il 
la  conscr^'a  néanmoins  jusqu'à  Tannée  1565.  Ci-dessus  ,  page  68, 
dans  la  Vie  de  Henri ,  j'ai  dté  plusieurs  passages  de  la  piéfisbce  on 
lettre  adressée  à  son  fils,  et  qui  se  lit  en  tête  de  l'Aolu-GéDe  de 
1585 ,  dans  lesquels  il  s'étend  avec  un  douloureux  regret  sur  cette 
mort  et  sur  diverses  particularités  de  famille  qui,  pour  le  père  et  le 
fils,  dévoient  avoir  un  intérêt  bien  cher,  mais  (|iu  peuvent  se  trouver 
étonnées  de  se  produire  ainsi  dans  la  préface  d  un  vieux  écrivain  la- 
tin, tandis  qu'on  seroit  très  satisfait  de  les  lire  dans  une  correspon- 
dance paternelle,  dans  des  lettres  écrites  uniquement  pour  la  lunille 
et  fortuitement  divulguées,  commè  ceUes  de  Paul  Manuoe  •  écrites  à 
son  fils  avec  un  sd  attachant  abandon ,  et  quen  1834  J'ai  eu  le  bon- 
heur de  pouvoir  mettre  en  lumière.  Maittairc  donne  de  cette  pré- 
face quelques  extraits  qui  ne  la  font  connoître  qu  imp  irliulement, 
et  (  lie  demeure  oubliée  dans  le  très  rare  mais  fort  peu  recherché 
Aulu-Gelle  de  i  585.  J'aime  à  croire  que  les  passages  que  j'en  donne 
dans  le  cours  de  ces  Notices,  n'auront  pas  été  trouvés  inutiles  pour 
l'histoire  de  Henri  et  de  sa  famille. 
Après  avoir  commencé  dans  la  maison  patemèlle  son  éducatkm 
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iiltûraire,  Paul,  h  l'exemple  dti  û^u  p^^e.  visita  plusieurs  des  princi- 
pales villes  de  1  Europe,  ây  présenta  chez  les  personnes  les  plus 
distinguées  par  leur  savoir,  et  y  fut  reçu  avec  TaccueO  qui  étoit  dû 
au  fils  de  Henri.  Une  lettre  de  Juste-Lipse ,  de  jniUet  1587,  park 
avec  intérêt  de  Paul  et  de  sa  famille.  •  Fuit  apud  nos  nuper  Paiilus 
Stephanus,  Henrici  filius,  mitis  animi  adolesccns,  quod  velim  patri 
nuiicies,  et  à  im*  s^ilutos  imprimis  Casaubonum  ejusdem,  ut  audio, 
generum,  cujus  mgemo  el  crescenli  itmm  valde  iaveo.  Placent  ni  mis  • 
scripta  ejus  quse  vidi.  Mitis  adoiescens  :  le  peu  qu'on  sait  des  dé* 
tails  de  sa  vie  ne  lui  fiût,  il  est  vrai  •  rien  supposer  de  cette  véhé- 
mence fougfueuse  que  Henri  conserva  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 
Par  les  travaux  typographiques  de  Paul,  on  voit  qu'il  fut  un 
homme  studieux  ,  diligent,  peut-être  d'un  comiu*  r(  e  plus  agréable 
que  son  impétueux  përe,  mais  qu'il  n'eut  point  cette  iorce  de  curac* 
tèfe,  cette  'vis  animi  avec  laquelle  soit  en  bien ,  soît  en  mal ,  on  ne 
reste  paint  médiocre. 

n.  paroît  que,  sous  les  auspices  de  Jaste-Lipse ,  Paul  étudia  pen- 
dant quelques  mois  à  Leyde.  On  n'a  point  de  renseignements  précis 
sur  la  ilui  ee  de  c-e  premier  voya^i^e .  mais  Paul  ne  tarda  point  à  reve- 
nir à  Genève  travailler  dans  !  Imprimerie  de  son  père,  sauf  quelques 
noavelles  excursions  permises  ou  commandées  par  les  af&ires.  Il  se 
maria  au  plus  tard  dans  le  commencement  de  J589,  car  le  premier 
de  ses  huit  enfants  est  de  décembre  1589.  En  1 595  il  étoit  à  Hei- 
deiberg,  chez  Jér.  Commelin  ;  dans  la  même  année  à  Lyon,  chez 
Jean  De  Tournes  ;  et  en  1596  à  Francfort  avLc  le  savant  Denys  Go- 
deùoy.  Un  peu  avant  1594,  il  avoit  séjounié  à  Londres,  s'y  étoit  lié 
.  avec  plusieurs  savants,  et  entre  autres  avec  J.  Castolius,  qui  ayant 
reçu  de  lui  en  1594  le  volume  des  Concordances  grecques  et  latines 
du  Nouveau-Testament  *,  et  lui  écrivant  pour  l'en  remercier,  ajouta 
qu'on  les  désireroit  entières  de  tous  les  tivras^aints.  Ce  lut  tuu- 


*  Au  volnme  étoit  jointe  une  lettre  ou  cpttre  dont  voiâ  le  commencement  : 

«  Joauiu  (^slollo  sud;  apud  Briidnii  js,  P.  StephaDU.  Vctnibne  ofiIUus 

amiri  tamditi  siltmtium  tenuisti,  i.astoli  dulcksimc;  necabs  te  ullas  ampiitis  cxpt^ctom 
liietiis  :  ^jM-ravi  de  te  melius  :  atquc  en  tibi  quafii  tui  semper  me momn  fuvco  meu- 
tem...,  »  et  à  la  ûo  :  »  Vaie,  et  Loudini  quod  superest  amicorum  saluta.  » 
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jours  un  des  projets  de  Henri ,  mais  mille  circonstances ,  et  enfin  la 
mort,  en  empêchèrent  l'exécution. 

Dès  sa  première  jeunesse,  Paul  s'étoit  occupé  de  poésie  latine.  11 
parlât  que  ses  oompositioiis  participèroit  du  calme  de  son  caraet^; 
aussi,  dans  les  conseils  que  contient  la  pré&oe  d'Aula-Gelle ,  son 
père  cherche-t^l  à  lui  donner  plus  de  feu  poétique,  et  à  le  précantioo- 
ner  contre  cette  sécheresse  avec  laquelle  on  ne  peut  être  {>oèt4;,  mais 
qui  malheureusement  ne  se  corrige  guère.  Un  volume  de  1593  con- 
tient des  traductions  en  vers  latins  de  pièces  de  l'Anthologie  grec- 
que, et  d'autres  vers ,  ouvrages  de  sa  jeunesse ,  Jm^nUia  ;  il  n  a 
point  été  réimprimé,  et  n*a  depuis  été  suivi  d'aucun  autre.  En  1602, 
Voiuin  pro  felUsi  itinfm  MauritH,  Hassiœ  Landgrmd ,  iD-4 ,  pré- 
cédemment omis  dans  mes  listes.  La  meilleure  pièce  latine  de  Paul 
ebl  peut-être  celle  qu  il  ht  sur  la  mort  de  son  père;  elle  est  réimpri- 
mée cÎKiessus,  page  465,  à  la  lin  de  la  Notice  sur  Henh.  Dans  le 
DioBCoride  de  Francfort,  1598 ,  in-foL,  on  voit  quatorze  vers  latins 
de  Paul,  aû  bas  du  portrait  de  J.  Ant.  Sarrasin,  auteur  de  la  ver- 
sion latine,  et  éditeur  du  volume.  Comme  ib  n*<Nit  été ,  que  je.  sache , 
réimprimés  auliepart,  je  les  donne  ici, 

IN  BFnGIBII  CBLEBEHRDII  CLASISSIMIQUB  UEDICt, 

lANI  AirrONTI  6ARRACENI. 

Sarracenc,  tuos  vultiis  qui  vidit .  amavit! 

Hoc  est,  cui  pinceat  [)icta  tabclla  mihi. 
Verum  muta  silot ,  quia  non  fecôre  loqiientem 

^ra  ,  ner  artifirps  hoc  poluere  nianus. 
Ergo  ut  te  viva  s[)iji  tiiu  habeainqiu»  fabella  , 

Cujus  es  Inler[)re8 .  Iracto  Dios-curjdfîm. 
Illa  niihi  viva  est  et  docta  loquontis  imago  , 

Nempe  sui  domini  picla  tabclla  manu  est. 
Nihil  hic  Cciis  habet  quod  jam  desideret  ultrà , 

Htc  sunt  quœ  Musis  invidt  anUir  opes. 
Ile ,  Machaoniœ  jam  nil  latel  amplius  arlis  , 

Proditur  hic  prisca  quicquid  in  arte  fuit. 
Jam  non  inteto  descendant  aëre  morbi , 
'  AntidotOB.emnes  nam  tua  penna  dédit. 

PADLt»  SnPKAfn». 

Au  bas  du  portrait  de  Dioacoride  qui  est  en  &ce  de  celm  du  tn- 
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docteur,  soDt  quatonoe  vm  latins  tyuAi  pour  flignatare  Joan.  Pa^ 

Paul  acquëroit  insensible  nient  la  capacité  nécessaire  pour  conti- 
nuer avc-c  quelque  succès  travaux  de  Henri.  Casauhon,  abandon- 
nant Genève  pour  Montpelher,  eut  assez  de  confiance  en  la  jeune 
érnditioii  de  son  beaurfrère  pour  soin  de  son  Athénée. 

eoUatîonDé  sur  des  mamiserits,  corrigé  en  une  muitttade  d'endroits, 
et  amené  à-peu-près  jusqu'à  moitié  d'esédttton,  pem  adun^iHeom 
perductum. 

Miï>  en  possession  de  tout  ce  qui  ,  dans  1  héritage  paternel  ,  avoit 
trait  à  la  typographie,  et  même  de  tous  les  manuscrits  sd^tiâqaes 
et  littéraires,  grâce  à  la  généreuse  persistance  de  Gasaufaon ,  qui 
détermina  ses  ocbéritiers  à  n'y  pas  prétendre  une  part  (Voyez  d- 
dessQs,  page  443).  Pànl  continua  sans  interruption  tes  travaux  de 
rimpnmerie,  refit  plusieurs  éditions  de  son  p?'re,  alors  épuisées,  Vir- 
gile, Horace,  les  Lettres  de  Pline  avec  les  anciens  PanégjTistes  la- 
tins, Pmdare  en  in-4  ;  en  1600,  le  recueil  in- 1 6  des  poètes  lyriques 
grecs  qu'il  imprima  encore  én  1612  et  1626;  aussi  en  1600  les 
CSoDcordaiices  grecques  et  latines  du  Nouveau-Testament,  réimpres- 
aon  du  volume  de  1594,  avec  beaucoup  d'augmentations;  Homëre 
en  in- 16,  avec  Coluthus  et  Tr  j-jîhiodorus  ;  Aristides,  Eunapius,  Dio- 
gènes  Laertius.  etc.  T.es  deux  éditions  qui  font  le  plus  d'honneur  à 
Paul,  et  qui  dès-iors  lui  donnèrent  rang  parmi  les  édit*  urs  savants 
de  ce  temps-là,  sont  d'abord  et  surtout,  l'Euripide  de  1602,  avec  la 
Tersion  latine  de  G.  Ctanter,  revue  par  Mm.  Portus ,  et  le  Sopho- 
cle de  1603  ,'avec  la  traduction  littérale  de  V.  Winsdm,  l'un  et 
l'antre  avec  les  scholies  grecques  et  des  notes.  Il  est  fâcheux  que  le 
papier  de  ces  deux  estimables  volumes  ne  soit  pas  meilleur  :  s'il  fut 
arrivé  que  l'on  eût  soDgé  à  en  tirer  quelques-uns  sur  un  papier  de 
qualité  moins  commune,  ces  exemplaires  seroient  à  coup  sûr ,  et  de- 
puislong-temps,  au  nombre  des  joyaux  les  plus  précieux  des  grandes 
biUioChèques,  à  côté  des  rares  et  si  dispendieux  volumes  en  grand 
papier  des  Poetœ  Grœcî  Principes  et  du  Platon  de  Henri  Estienne. 
On  pourroit  juger  de  l'estime  de  J.  A.  De  Thou  pour  l'édition 
d'Euripide,  par  le  soin  avec  lequel  il  lit  relier  son  exemplaire.  Je 
l'ai  possédé  pendant  plus  de  quarante  ans;  il  est  maintenant  en- 
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Angleterre.  Un  autre  volume,  au^isi  très  recommandable,  est  l'Hé- 
rodote de  1618  ,  in-folio*.  Cette  édition  est  faite  sur  les  deux  de 
Henii»  1570  et  1592,  mais  avec  d'heureuses  oonections  et  beau- 
coup d'additions  utiles.  L'éditeur  Gkidefroy  Jungfermann  regrette 
beaucoup  les  notes  promises  par  Henri  qui .  plus  que  tout  autre, 
avoit  capacité  pour  judicieLLseiuent  éclaircir  et  corriger  le  texte  d  Hé- 
rodote. On  sait  que  ces  notes  n'ont  point  été  faites. 

En  1599,  Paul,  à  la  prière  de  Casaubon,  avoit  oommuniqué  à 
David  Hoeschel  un  manuscrit  de  Pbotius,  en  grande  partie  de  la 
main  de  Henri,  et  collationné  sur  un  manuscrit  ancien  opiimœ  motet^ 
appartenant  à  Casaubon.  Hoeschel  s'en  aida  pour  son  édition  ^ec- 
que  de  cet  ancien  et  utile  compilateur,  faite  à  Augaboui  L^  en  I60I , 
in-fol.  Celle  de  1611,  faite  chez  Paul,  et  à  laquelle  absent  ou  présent 
il  a  certainement  participé,  que  peut-être  il  a  entièrement  conduite^ 
puisque  la  pré&ee  d'éditeur  est  de  lui;  cette  dernière,  dia-je,  réîni- 
prime  le  texte  d'Hoeschel,  avec  la  version  latine  donnée  par  André 
Scholt  en  1606,  les  notes  d'Hoesohel,  et  celles  du  traducteur. 

Enfin,  en  1 G 1 7,  aux  frais  de  Saiiiuel  Crespin  (  Crispinus),  il  se  tu 
chez  Paul  une  édition  du  Nouveau^Testament  grec,  avec  des  note» 
de  Henri  sur  les  marges,  et  de  Casaubon  à  la  fin.  On  ne  voit  pluA 
de  loi  que  l'Hérodote  de  1618,  déjà  cité,  et,  en  1626,  sa  dernière 
réimpression  des  Poetm  LyrUi^  sur  papier  brouillard.  Il  semble  in- 
concevable que  dons  mainte  Imprimerie  justement  renommée,  car 
ce  ne  fut  pas  seulement  dans  celle  de  Paul,  on  voie  des  pauses  quel- 
quefois fort  longues,  et  de  plusieurs  années  de  suite,  pendant  les- 
quelles elles  ne  produisirent  rien,  ou  bien,  après  cinq  ou  six  ans 
d'inaction,  laissèrent  à  peme  échapper  quelque  ohétif  volume  ne  re- 
quérant pas  deux  mois  de  main-d'œuvre,  et  que  plusieurs,  après  de 
tels  repos,  aient  repris  une  activité  égale  ou  supérieure  à  celle  de 
leurs  premiers  travaux.  L  emploi  de  feuilles  imprimées  poui  les  diJ- 


*  r^mme  Paul  étoil  alor«  a  Taris,  on  ne  peut  »ivoir  jusqu'à  quel  point  il  aura  lilté- 
linn  iiu^til  participé' à  ccUc  ixlition  qui,  en  son  ali^onee  dcG^uè^e,  iVxêcutoil  dans  son 
Impi  iim  I  Olha  Pattli  Strphanly  et  pour  l;u|ut  lle  furent  employées  les  trois  graiMle* 
gravures  en  bois  qui  se  voient  dans  les  deux  Herodoti*s  iu-fol.  de  Ueuri  mni  pèn*,  H 
rloirut  par  conjicqupnt  deviennes  sa  propriété. 
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iLieiiU  usages  des  atlaires,  n'étoit  pas  aloia  assez  en  habitude  pour 
faire  présumer  que  ]>eTidant  ces  inactions  apparentes,  quelque  suffi- 
sante indemnité  de  travail  pouvoit  être  trouvée  dans  l'impression  de 
ces  piëoes  volantes  que  nous  nommons  ouvrages  de  ville.  * 

n  est  maintemoit  recouiu  que  cette  longue  interruption  dans  la 
résidenoe  de  Pftul  à  Gen^e,  ne  fut  pas  volontaire.  D'après  les  Re- 
gistres genevois,  on  voit  qu'il  fut  compromis  dans  la  conspiration  et 
l'attaqur  du  duc  de  Savoie  contre  Genève,  manquée  comme  Tavoit 
été  une  pi"écédente  en  i  534,  qui,  à  Genève,  est  nommée  C Escalade, 
et  y  a  donné  lieu  à  la  célébration  d'une  fête  annuelle  Le  s}7idiQ 
Blondd,  accusé  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  les  Savoyards,  fot 
mis  trois  fois  en  jugement,  et  enfin,  en  160$,  fut  condamné  à  mort 
On  prétendit  que  Paul  avoit  empêché  un  certain  paysan  du  Chablais^*^ 


*  Pour  l'iiMprimprie  de  Paul  ceU<^  iuartioii  t.ui(  protuugt'e  sVxplKiui'  par  s<»ii  al»f  ni'»- 
forcée  dont  un  \a  voir  la  cause.  Jnsfprfii  l^n',  ses  travaux  sont  rt-niantuablej» ,  mai», 
à  conipliT  de  IGOo,  ;i  peine  voit-on  de  Inui  »  ii  lom  quolques  M)liime!».  Sans  s'arrM<'r  à  ce 
qui  a  pu  se  pas»er  cLez  Paul,  il  u'unc&t  jmis  inoin<i  vrai  qu'.niii  »  fuis  nne  telle  mlrrrup- 
tion,  lléeesiaireilient  improductive,  pouvuit  ne  pa»  oUe  ruineusr.  Il  n'eu  seroit  pa%  de  * 
Mène  aujoordlMÛ.  L'éDoraùté  relative  des  dc*penses  du  matet  lel  typograpliiquc  met  ^ 
rimprineor  m  Mcenîtê  de  Wm  foneiiaiiMr  mm  btennicteiice,  et  même  laiw  kntear, 
en  noyen»  de  li  iMile  et  ù  rapide  esccutkw  i|iie  le  génie  de*  macbiiiee  a  réeemncnc 
enés.  L'Iniprimcrie  Plmlîmcniie,  ta  plus  coiuidénlile  de  toutes  kt  Impriineiie»  dn 
•ëziène  «iêde,  et  peut-être  mènie  du  divaeptièaie,  le  oéderoît  œrteinemcot  en  imper- 
mse  à  plus  d'nne  Impriinerieieoondiire  de  Fins  ou  de  LiNMirai;  euMi  ta  niie-lMMrt 
séoeHeire  poor  reaiiience  de  leb  «idicrt  étant  bieo  monie  ^f»  dne  les  Imprinertei 
anoainci  en  rapport  avec  ee  que  Ira  eelcuhteurt  nomneut  produit  jad,  tout  ralen- 
tneeraerit  leur  est  une  ihaladie  ftcbeme ,  et  un  lommetl  un  peu  prolongé  poumnt 
n*aToir  point  de  réveil. 

**  Cet  anniversaire  u'eit  pki»  aujourd'hui  soleoniaé  par  une  iile  publique  et  ofliciclle» 
mais  il  continue  de  Tèlre  par  des  réunions  et  repas  de  famille. 

t  Dans  les  lettm  que  jo  rcceu  hier  esloyêl  encloses  celles  que  je  vô  envoyé  de  la 
part  de  mô  pu  re  (pii  nie  taict  mention  d'un  traistre  sif;ualé ,  e&écuté  depuis  dnq  se- 
maines à  Genève,  uonimé  Philibert  Bloudel,  lequel  a  été-  en  nflice  de  «ivndic,  thrésoricr, 
et  >erj»ent-niajor.  (;«•  fii-i  luy  qui  pourvcut  mal  à  la  t,'arde  de  la  \ille  la  niiiet  de  lV*ralade 

il  ni'ijlijie  de  poM  i  ^nitiueUe  à  iViidruiel  on  Un  dûnée  l'esealade  .  à  eansi' de  <|Uoy 
avani  ciKourn  i  indignatiun  du  peu[)i( ,  Jmi «  si  i  iisiii\ \ e  .s-i  di'>^r.id.(ii()n  ,  à  un  Éaict 
que  uuiehuitT  depuis  contre  an  palne.  i'eu  apn-s  jyanl  v^U-  n)uv.iuiieu  de  quelques 
crimes,  uolammeul  d'atou  réunir  des  borue»,  il  fusl  rwHlanuie  m  tenu  priMiu  div  ans, 
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à  venif  témojgiier  dans  cette  atiaire  ;  et  comme  on  iittachoit  beaucoup 
d'importance  à  ce  témoignage,  on  mit  pour  ce  fait  Paul  en  priî^on  . 
îl  y  resta  depuis  le  1 3  septembre  juaqu  an  23  octobre  i  606.  Le  Con- 
seil des  Deux-CSents,  dont  il  étoit  membre,  permit,  sur  sa  requête, 
qui]  sortit  de  prison,  •«  moyennant  submission  et  promesse  qa*fl 
fera  de  se  représenter  toutefois  et  qualités,  et  de  n'ab^nter  la  ville 
sans  coiigc  de  nœ  Seigneurs  du  petit  Conseil,  à  peine  d  cstro  tenu 
convaincu  de  desloyauté,  le  suspendants  en  outre  de  sa  charge  de 
Conseiller  jusqu'au  bon  plaisir  de  nos  dits  Seigneurs.  «  Il.paioit  que 
Paul  quitta  Genève  sans  congé,  et,  pour  cette  sorte  d'évasion,  sera 
resté  sous  le  coup  de  ce  jugement,  detdle  sorte  qu  apr^s  quinze  an- 
nées, m  Ui'JO,  il  lui  fallut  un  sauf  conduit  pour  venir  à  Genève  ter- 
miner l'allaire  dea  matrices  grecques. 

On  a  vu  dans  la  Vie  de  Robert,  pag.  332,  que  ces  matnces 
emportées  par  lui  à  Genève,  en  1551 ,  avoient  dans  la  suite  été 
engagées  par  Henri,  son  fils,  à  Nicolas  Le  Clerc  pour  sûreté  d'un 
prêt  de  quatrè  cents  écus  d'or  (  4, 456  livres  ou  francs) .  ainsi  que  le 
raconte  Nicolas  Clerc,  pelit-fiL  du  prêteur,  B/hl.  choisie, 
t.  XIX.  Henri  ne  se  libéra  point  de  cette  dette,  et  à  sa  mort  le 
paiement  ayant  été  demandé,  le  Conseil  renv.oya  à  se  pourvoir  ccwj- 
tre  l'hoirie  de  Henri  :  décision  juste,  mais  qui  contraria  fort  Isaac 
Casaubon,  gendre  de  Henri,  ainsi  qu-'on  le  voit  dans  plusieurs  de  ses 
lettres,  disant  qu'elle  mettoit  en  péril,  réduîsoit  à  rien  le  foîble  avoir 

de  sa  femme.  «           Reculœuxoris        suut  tunditus  eversa;  

Le  Clerc  dit  au;>si  qu  alors  la  moitié  seulement  fut  payée,  et  il  ajoute 


et  mis  à  laini'ndc  île  iOOOefCiU.  Durant  lequel  temps  a  esté  despotivcrl  qu'il  n\oi\  eu 
intelligence  avec  D*Albigny,  et  lui  avoit  escrit  quelques  lettre»  par  le  moyen  ilo  tjijrl(|ur 
|Niy*ian,  lequel  la  S<>igneurie  de  Geiièvp  avant  trouvé  moyeu  d'altrajHT  pour  le  <uii- 
fronter  ;\\rr  le  dit  Binudel,  l'avuit  faicl  resserrer  eu  wu  i,'rotou  ru  l'FAesrhe.  ce  que 
Kimid»  1  ai»  «ni  entendu,  craignant  révènemêul  a  pratliqué  le  «înitcur  liu  ^«■olier,  À  par 
luy  fîiirl  e?.tr;uii;ler  de  miirt  ce  pauvre  pavî^an  en  s<m  e^ieliol.  La  vérité  du  faiet  est  (tf- 
veuue  en  évidence,  &  par  nu'»me  moyeu  la  liahi  mi  destouverte.  vV  pende  jours  après  le 
serviteur  du  geôlier,  el  le  Iraisln-  rôpus  sur  un  rsrhafaud  en  pkui  molard.  On  dit  qu'il 
ostniort  eumiiit  uni  [  (  ^le,  s;ins  sniliimni  «li  m>  pét:hez  uy  miploraliou  de  la  niiM-n- 
cordc  dt  Dau.  «  Lellre  lrau<;utj.mle  Mmou  Uuulart  fils  »  à  Jo»^h  Scalij;er,  17  oclobre 
1«6. 
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que  i>a  faïuille  fîcrdit  les  deux  ceutî»  autres  écus  d'or,  ce  tjui  n'est 
pas  exact,  ainsi  qu'on  va  le  voir.  Resté  créancier  d'une  partie  de  la 
dette,  )e  prêteur  ne  se  dessaisit  point  du  gage,  et  plusieurs  années 
aprèa,  le  16  novembre  1612,  sans  doute  à  la  suite  de  quelques  pro- 
cédures, le  Gooaefl  défendit  que  ce  gage  sortit  des  mains  du  déposi- 
taire, tant  pour  sa  sûreté  que  pour  celle  d'autres  créanciers,  En  1613 
la  créance  fut  vendue  aux  frères  Chouet.  libraires,  moyennant  une 
aoname  équivalente  à-peu-près  aux  trois  quarts  de  ce  qui  restoit  dû  *. 

Le  Gooveniement  françob  vouloit  recouvrer  ces  matrices  :  déjà 
Henri  IV  les  avoit  fait  redemander  aux  Genevois;  réclamation  que, 
sous  Louis  XIII,  en  1616,  renouvelle  le  Garde^des-Sceaux  Duvair, 
par  l'entremise  du  Conseiller  Aiijorrant,  envoyé  de  la  Rcpul>lu  jue  à 
Paris,  et  d  aprt^  i  ordre  exp^^s  diî  Roi,  qui  souiiaitoit  de  ravoir  ces 
matrices  pour  f  honneur  de  la  France  :  on  faisoit  offire  de  payer  les 
créanciers  des  Ëstieiftie  qui  les  letenoient;  niais  comme  elles  ser- 
voieot  de  gage  à  plus  d  un  créancier,  on  ne  poavoit  en  disposer  sans 
le  préalable  d'tme  vente  judiciaire  dont  le  produit  leur  appartiendroit 
jus<|u'à  concurrence  de  leur  dû  ;  ce  (jui  d  abord  fut  convenu,  et  s'exé- 
cuta le  samedi  G  juillet  161  G.  Elles  furent  adjugées  pour  le  prix  de 
5,00â  florins  (2,3 10  fr.|.  La  créance  des  frères  Chouet  fut  liquidée 
à  3,888  florins,  intérêt  et  principal,  et  celle  de  Thôpital  dê  Genève 
fut  réduite  à  dOO  florins,  de  sorte  que  la  somme  à  prendre  sur  le 
prix  d'adjudication  n*étoit  que  de  4,388  florins,  le'  reste  revenant 
à  Paul. 

11  senibleroit  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  payer,  et  prendre  livraison; 
mais  l  ambassade  d'Angleterre,  qui  avoit  reçu  de  sa  cour  l'ordre  de 
faire  acheter  ces  types  à  Grenève,  promettoit  mille  écus  à  Paul  qui 
atiroit  voulu  vendre  à  l'Angleterre,  et  régler  lui-même  avec  ses 
créanciers.  L'envoyé  de  Genève,  instruit  de  ces  tentatives  par  les 
démarches  faites  auprès  de  lui  à  ce  sujet,  en  informa  le  Garde-des- 
Sceaux  qui,  pour  sauver  aux  Genevois  1  embarras  d'un  relus  à  l'An- 


*  Les  Le  Chic  perdireol donc  wm  pa»  k  mokàk  de  leur  eréeoce,  mi»  feuUmoiil 
410  htiîtiiBiie. 
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gleterre,  »  fit  entendre  *  à  l'Ambassade  que  ces  raalrices  apparte- 
noient  au  Roi,  et  avoieiit  tH»  d  robéesau  Roi  François  1*',  ce  que 
les  dits  ambassadeurs  ont  écrit  à  leur  maître,  n'espérant  pas  de  les 
pouvoir  plus  obtenir.  »• 

.  Ce  ne  iîit  pas  là  toutes  les  difficultés.  La  Seigneurie  de  Genève 
ofiiroit  d'envoyer  ces  matrices  à  Lyon,  à  Dijon  ou  i  Paris,  pour  y 
être  livrées  en  échange  des  trois  mille  livres  promises  par  le  Grou- 

vernement  françois  ;  mais  il  y  avoit  à  craindre  que  Paul  irrité  de 
l'adjudication  qui  l'exproprioit,  ne  fit  saisir  juridiquement  les  ma- 
trices une  ibis  qu  elles  ne  seroient  plus  aux  mains  des  dépositaires. 
Cette  affaire  entraînoit  ainsi  des  longueurs  interminables;  le  temps 
se  pessoit,  et  on  ne  concluoit  rien,  lorsquen  1619  le  Oergé  de 
France  prenant  occasion  d'un  grand  projet,  habilement  réalisé  de- 
puis, de  la  réimpression  des  Pètes  de  l'Église,  et  principaux  écri- 
vains ecclésiastiques ,  demanda  au  Roi  que  les  matrices  grecques 
fussent  rachetées  et  rapportées  en  France.  Sur  la  requête  du  Clergé 
intervint,  le  '27  mars  lbI9,  un  arrêt  du  Conseil  ordonnant  que 
3,000  liv.  seroient  payées  pour  ces  matrices,  que  Paul  seroit  en- 
'  voyé  à  Genève  pour  les  reconnoître,  et  rendre  fidèle  rapport  de  leur 
état  et  condition ,  pour  lequel  voyage  il  lui  seroit  préseotement 
compté  r^uatre  cents  livres  sur  la  dite  somme  de  3,000  liv. 

Ainsi  donc  ,  plus  d*obstades,  ni  d'opposition  de  la  part  de  Paul 
devenu  l'agent  de  cette  lu'^gociation.  Il  va  aller  à  Genève,  et  on  l'in- 
demnise pour  ce  voyage.  Mais  long-teiii|)s  avant  il  avoit  iHé  com- 
promis dans  une  fâcheuse  allàire ,  celle  dont  on  vient  de  rendre 
compte,  page  ôOl ,  et  où  fut  condamné  le  syndic  Blondel.  Sorti  de 
prison  sur  sa  parole  de  ne  point  quitter  Genève,  Paul  s'étoit  sauvé 
en  France,  à  Paris ,  et  il  ne  pouvoit  rentrer  dans  Genève  sans  un 


♦  i'it  entendre. . .  Cette  expression  que  l'on  a  bien  voulu  me  ropinr  <Ih  Ri'^îstrc  aum 
que  le  restP  <iu  |»aâi>ai;c,  faîl  voir  que  le  Conseil  iir  n-ovoit  pas  an  I.in  in,  pas  plus  »n& 
doute  que  le  ministre  Irançois  !uî-in#rae ,  p.;r  Itijud  i  cUv.  vagut'  impiiialion  âiiroii  été 
mise  enavaut  comme  une  insinuation  purL-mcnl  diplumattqucdont  TamlKissadeur  augluts 
u'avoit  ps  à  redieraher  les  preuves ,  el  qui  devoil  suffire  jiour  mcUre  Un  à  ^  tenta  * 
tiva.  (On  aura  dit  eo  naiiièn  de  conNMmialkn  confidentieUe  :  CeJa  uous  a  étt-  dérobé, 
et  noiu  voulons  fe  raToir.) 
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îiauf-conduit  le  Conseil  refusoit.  Entin,  sur  ui)e  lettre  exprt'ssr 
du  Roi  ^  du  29  novembre  1619,  le  sauf-<xmduit  ftit  promis.  Paul 
vint  à  Grenève  sar  la  fin  de  février  1620 ,  présenta  requête  ponr  ob- 
ténir  ce  sanf-coDdnit  qui  loi  lut  accordé  pour  deux  mois,  et  indubita- 
blement prolonge  ensuite.  Il  reçut  les  matrices  qu'il  reconnut  en  hnn 
état,  et  consentit  à  p;iyor  1rs  dettes  liquidées  lors  do  l'iuijudication 
de  161  G.  Le  Conscîil  l'crivit  à  M.  Anjorrant ,  Ir  murs  1621  ,  que 
Ton  avoit  fait  avec  Paul  ce  qu'il  avoit  désiré  ;  dès-lors  il  n*est  plus 
question  de  cette  afiaire  dans  les  Registres. 

Avant  de  livrer  les  matrices  on  en  fit  à  Genhve  deux  fontes  :  Paul 
demanda  qu'elles  lui  fussent  vendues,  j'ignore  s'il  les  obtint.  Rentrt^es 
en  Frarice,  ces  matrices  furent,  par  ordonnante  du  0  mai  1G32,  dé- 
posées à  la  Chambre  des  Comptes.  En  1774  elles  furent  rendues  à 
rimprimerie  Royale. 

Voici  le  texte  de  l'anèt  du  Conseil ,  qui  se  trouve  aux  Actes  et 
Mémoires  du  Clergé  de  France  de  1645  et  1646,  tome  II*,  page 
KO.  D  est  aussi  rapporté  par  Prosper  Marchand ,  dans  son  Dict. 
historique,  article  Robert  Elstienne.  Je  le  crois  assez  important  pour 
le  donner  ici  en  sou  entier. 

AHitEST  ou  C09iSKiL  U  KSTAT  ut  KOY, 

Du  87  mars  4619,  rendu  sur  les  remontrances  des  Àgens  génémui  du 
Clergé»  par  lequel  le  rd  ordonne  une  somme  de  trois  mUle  livres,  pour  retirer 
les  matrices  grecques  que  le  Roy  François  t.  avoit  fait  faire  en  &veur  des  let* 


*  Voici  a'tte  k'ttrt-  : 

A  nos  tris  citerd  et  hons  amis  Am  SynJUjue^  et  Conseil  fie  Genève. 

"  Très  cher»  et  Imn»  ami».  Avant  a<lM>r  ilr  i.<ii  «'  i  rtirir  qu»'lf|iu»i  m. it ri cfs  d'impri- 
merie qui  furmî  j>oiiees à  Genève  par  Icu  linhn  t  I-.sticiiiii\  (oiiimr  iiiui^  :i[>|>.'jrtonaiis , 
Hoii!»av<ins  ritnimandé  à  Paul  Rstienui',  son  pelil-liLs,  de  se  transjwrter  par-deia  pour  les 
r«x-«>giiot.sirc  cl  nous  li'.s  faire  rapporler,  de  qiioy  noua  espérons  que  de  voslre  part  vous 
nous  ferez  pa^ni^^rt  11 )iit«  f.iMM  jhli  JispusiUuu,  et  aydercï  en  cela  à  l'effrrf  de  iiostrc 
intention,  coimnr  a  «  hiwi-  iiua»  avous  à  e(i;ur,  dutuumt  à  ceslc  fm  tout  M  ur  et  libre 
accès  au  dit  Paul  ^.iUiium  Jaii^.  l.i  dite  \ille  de  Genève,  et  tout  bon  et  fatorahle  tiaicte- 
ment.  El  n'estant  la  présente  pour  autre  i  lTect,  nous  prions  Dieu  ,  très  chers  et  bons 
anm,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digue  garde.  Eacrh  à  Sainct'GcnMin  en  Laye  le 
29"  jour  de  novembre  lSt9.    Signé  Lovtt. 

Et  /fitu  èat  BuviAUT. 
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très  ei  des  Ualversitcs  de  Fraoce ,  el  que  Paul  EsUenno  avoit  depuis  vendu  on 
engagé  à  la  Seigneurie  de  Genève  moyennant  pareille  somme:  et  oe,  pour 
8*en  servir  à  l'impression  des  Pères  grecs  entreprise  par  le  Clergé. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Roy  en  son  Conseil ,  par  les  Âgens  généraux 
du  Clergé  de  France,  qu'une  des  plus  grandes  gloires  de  ce  n)yaumc  estoit  d*a- 
voir  de  tout  temps  chéri  les  nrts  pl  les  sciences,  que  les  estrangersseroieot 
venus  chercher  (tens  ses  Universîtex  comme  en  leur  séjour  naturel  :  et  que  non* 
seulement  oedit  royaume  auroit  surpassé  les  autres  par  la  splendeur  des  let- 
tres, mais  aussi  par  ta  quantité  et  curiosité  des  bons  livres  et  hf>]!f-  impres- 
sions Umt  };recqtir>  qiip  latines.  Onp  innintonnnt  lesiJicIs  estrungers,  jalouv 
(if  rolto  çïlnin^,  no  |K)ii\iint  T-nrupro  l'aniitii*  »'t  rii;iijtftrdp  qtie  \os  lettres  ont 
îivec  les  esprits (jiii  naissent  en  ce  royaume.  s'('fT(»rc'ont  d'en  ()>t('r  les  in»pres- 
sions .  qui  sont  les  voix  et  les  paroi  les  des  sciences,  par  les(pielles  elles  traif- 
U'Nt  el  confèrent  avec  les  hommes  :  auquel  effet,  quelques  estran«îers  ont  de- 
puis pou  acheté  de  Pau/  Eslienne^  ^K)ur  le  prix  et  somme  île  trois  mdle  livres, 
U s  matrices  <frectjues  que  le  feu  Roy  François  I.  avuil  fait  tailler  pour  orne- 
n»ent  de  ses  Universitcz  cl  commodité  des  lettres  ,  avee  l^int  de  frais  qu'd  ne 
seroit  juste  ai  raisonnable,  même  qu'il  importo  à  la  grandeur  et  à  Thonneur 
de  ce  royaume ,  d'en  laisser  emporter  choses  si  rares  et  si  riches ,  inventées 
par  le  bonheur  et  diligence  des  feusRoys,  oe  qui  scroil  funeste  à  tous  les  bons 
et  inviteroit  les  Muses  à  suivre  ceux  qui  posséderaient  ces  orûements,  eiab- 
bendonner  œ  royaume.  Au  moyen  de  quuy,  lesdicttt  Agents  supplient  Sa  Ma- 
jesté vouloir  ordonner  »  que  ladicte  somme  de  trois  mille  livres  sera  prise  de 
son  espargne ,  pour  estre  payée  comptant  audict  Paul  Estieune ,  aân  que  les- 
dites  malrices  soient  apportées  en  cette  Université  de  Paris ,  pour  servir  à 
l'impression  des  Pères  et  auteurs  grecs.  U  Roy  en  son  Conteil ,  ayant  esgard  à 
ladicte  Remonstrance,  a  ordonné  et  ordonne,  que  de  la  sonmie  de  six  vingt  mille 
Tivres ,  n*a|;uères  fournie  ès  mains  de  matstre  François  de  Castille ,  receveur 
général  du  Clergé ,  par  le  tlirésorier  de  son  espargne ,  pour  subvenir  au  paye- 
ment des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville,  assignées  sur  le  Clergé,  suivant  l'arrest 
du  dernier  niar<  1 6 1 8 ,  il  en  sera  pris  et  employé  In  somme  de  trois  mille  livre*;, 
|)Our  retirer  lesdictes  matrices  des  mains  de  la  Seigne»irie  de  Gem»ve  ou  de 
I*aul  Eslienne.  Ft d'autant  qu'il  est  nécessaire  »ju'elle>  soient  rendues  (iilele- 
nient .  veut  Sadicle  Maje^ti'  lesflicles  matrices  eslre  rctirée>  |^ir  \o  -»ieur  de 
Vie,  conseiller  audict  Con.Neti  J'Estat;  et  à  cet  effet,  lesdiclt's  tru».-  inille 
livres  lui  estre  baillées  comptant  par  hilict  de  Castille;  el  qu'il  sf>il  p^iyé  jiré- 
sentement  sur  ladicte  somme  quatre  cents  livres  audict  Ëstienne ,  lequel  se 
transportera  en  la  ville  do  Grenève ,  pour  les  rerx>nnoistr8  et  rendre  au  plusloât 
fidèle  rapport  de  tout  Testât  et  condition  d'icclles.  Et  rapportant  ledict  de 
Castille  quittance  dudict  sieur  de  Vie  de. ladicte  somme  de  trois  mille  livres, 
elle  lui  sera  passée  et  avouée  en  ses  comptes ,  qu'il  rendra  par  devant  les 
sieurs  du  Clergé.  Fait  an  Conseil  d'Bstatdo  Roy,  tenu  à  Paris  le  ¥7  mars  461 9. 

Signé;  MALLOSR. 
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Rien  de  pluâ  sec  et  de  plus  anti-liiténiire  que  ces  détails  de  prêt , 
de  gages,  enfin  que  toute  cette  a&îre  des  matrices  dont  j aunns 
vimitt  poQVoir  abréger  de  beaucoup  le  récit  ;  mais  s'il  y  a  eu  pour 
mei  obligation  d*en  écrire  toutes  les  particularités ,  fl  ne  s'ensuit  pas 

de  là  qu  il  en  résulte  égale  ohlitration  de  tout  lire. 

Las  livres  bui  iis  de  l'Imprimene  de  Paul  en  1611-1612-1617  et 

1618  ,  dont  quelques-uns  ont  de  l'importance,  et  semblent  avoir 
nécessité  la  coopération  personnelle  da  chef  de  l'établissement,  par 
qui  étoient^ils  soignés ,  au  moins  typographiquementf  Etoît-ce  par 
quelqu'un  commis  à  cet  eflet,  et  représentant  le  mfdtre  qui,  lui  aussi, 
par  correspondance,  prenoit  part  à  ces  travaux,  et  les  dirigeoit  plus 
ou  moins  effectivenieiit  f  Ou  bien  l'officine,  vu  l'absence  de  Paul,  étoitr 
elle  mise  temporairement  à  la  disposition  de  personnes  venant  y 
iâire  exécuter  pour  leur  compte  quelques  volumes  t  Cest  fort  pos- 
sible, mais  on  ne  sait  absolument  rien  de  tout  oela« 

On  peut  aussi  s'étonner  que  pendant  ces  quinze  ans  d'absence 
Paul,  qui  n'étoit  point  sans  haljiJcté,  et  comme  liïipniiieur,  et  même 
comme  éditeur,  n'ait  laissé  ni  à  Paris,  ni  en  d'autres  lieux,  aucune 
trace  d  un  travail  quelconque  y  révélant  au  moins  sa  présence.  Cer- 
tainement il  y  a  eu  besogne  faite;  Paul  n'étoit  pas  ridie,  et  il  foUoit 
vivre  ;  il  fidloit  entretenir  femme  et  enfants.  Lottin  le  fait  libraire  à 
Paris,  et  même  Imprimeur,  mais  sans  en  donner  aucune  preuve;  et 
d'ailleurs  c'est,  selon  lui,  dés  1599,  temps  auquel  Paul  étoit  trop 
actn  cment  occupé  à  Genève  pour  avoir  l'idée  d'un  établissement  à 
Paiis.  où  rien  ne  dit  que  jamais  il  ait  imprimé  ou  lait  imprimer. 

.  Toutes  ces  incertitudes,  moins  obscwes  que  dans  ma  première 
édition,  et  même  en  partie  dissipées  par  une  plus  exacte  connois- 
sance  de  plusieurs  documents  publics ,  ne  se  peuvent  cependant  en- 
core nettement  expliquer;  mais  la  conclusion  certaine  que  l'on  peut 
en  tirer,  c'est  (jue,  par  sa  faute  ou  autrement,  Paul  n'eut  rien  moins 
qu  une  heureuse  existence.  Avec  assez  de  savoir  pour  se  faire  un 
beau  nom  dans  la  typographie  et  les  lettres,  il  manqua  de  cette  acti- 
vité qui,  chez  son  ptre,  fut  quelquefois  portée  à  l'excès.  Ayant  fort 
bien  commencé,  il  produisit  peu,  laissa  languir  son  Imprimerie,  et 
|)ar  conséquent  aussi  ses  affaires  commerciales,  enfin  resta  en  arrière 
de  ce  que  l'on  i)ouvoit  attendre  du  fils  de  Henri  Ëstienue. 
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Le  nom  de  Genève  ne  se  trouve  pas  sur  une  partie  des  livres  sor- 
tis de  llmprimerie  de  Paul,  mais  on  y  ¥oit  toiyours  rtme  desnuinpKs 
de  iàiniUe,  TOlivier  et  la  devise,  avec  diverses  variations  qu'il  seroit 
inutile  de  noter  ici.  Selon  Almeloveen ,  page  121 ,  et  Blaittaire  qui 

le  cupie,  page  53G  ,  Paul  auroit  dans  son  voya^  de  Londres,  en 
1593,  jGfratifië  de  la  marque  des  Esticnno  riinpnrneur  ane^oi>  Jran 
Norton,  par  qui  on  la  voit,  en  1605  ..placée  sur  un  m-4  iatui,  Effi- 
giatio  veri  Sabhathûmi,  et  peut-être  sur  d'autres  encore.  Norton 
auroit  donc  attendu  douze  années  avant  de  se  prévabir  de  la  ooor- 
toisie  de  son  visiteur.  U  est  bien  plus  simple  de  penser  qu*en  1605 
Norton  jugea  expédient  déplacer  sur  un  ou  plusieui»  de  ses  volumes 
une  copie  du  Symbole  typographique  emplové  sur  le  Continent  pw 
des  Imprimeurs  jouissant  d'une  si  haute  réputation. 

Paul,  de  1 626  à  1 627 ,  vendit  ses  caractères  et  probablement  toute 
sa  Typographie  et  sa  Hbrairie  aux  frètes  Chouet.  Bien  ne  &it  asvoir 
le  temps  de  sa  mort.  On  lui  donne  pour  femme  Oatherîne  de  Ssrme; 
mais  les  Registres  deGciu  ve  portent,  aux  baj)têmes  de  ses  enfants, 
fils  ou  lille  de  Paul  Estienne  et  de  xMaiie  Rouy,  ou  Roup,  Rouph. 
ou  peut^tre  Roux,  l'écriture  n'en  étant  pas  fort  lisible.  De  ce  ma- 
riage il  eut  huit  enfants  : 

Abigtul,  baptisée  le  16  décembre  1589;  le  parrain  futHenri, 

Antoine ,  le  28  juin  1 502 . 

îsaac,  le  22  mai  151)4  ;  parrain  isaat  Casaubon, 

Liu  n  ce ,  le  29  septembre  1598  , 

Aimé,  le  l*"^  septembre  1600, 

Marie,  le  20 décembre  1601 , 

loMeph,  le  23  septembre  1603 , 

'  Ruih,  le8  mars  1605. 

Paul  est-il  devenu  veuf,  et  eut-il  pour  seconde  femme  Catheiine 
de  Sarme!  Aprës  avoir  vendu  mmi  (  talilissenient.  est-il  venu  se  fixer 
en  France I  c'est  ce  que  hen  ne  fait  connoître.  De  ces  huit  enfants, 
deux  seulement  survécurent  :  Taltoé,  Antoine,  dont  on  voit  id  que  li 
naissance  est  de  1 592  et  non  de  1 594,  comme  le  ditLa  CSsille  et  eenx 
qui,  &ute  de  meilleure  information,  n*ont  pu  que  le  copier.  D  va 
être  parlé  de  cet  Antoine  qui  revint  à  Paris  et  y  imprima  beaucoup 
L  autre  fut  Jos-cpli .  (jui  par  lettres- patentes  du  15  juin  1629.  ftit 
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nommé  seul  Imprimeur  et  libraire  du  Roi  à. La  Rochelle  ,  laveur 
inittOe ,  car  an  mois  d'octobre  snivaDt  il  moarot  en  cette  ville  de  la 
peste. 

'  La  GaîDe,  un  peu  léger  dans  ses  înfonnatioDS,  manque  ici  toatrà- 

fait  d'exactitude.  Selon  lui,  «  Paul  quitta  la  ville  de  Paris  pour  cause 
de  religion,  et  se  retira  à  Genève....  où  il  imprima  les  Poètt't»  grecs 

in-4  et  les  mêmes  in-B,  sans  scholiastes,  qui  sont  rares  et  recher- 

chés  des  savants...  « 

Paul  est  né  à  Genève,  y  fut  élevé  et  établi  ;  c'est  au  contraire  la 
ville  de  Genève  qu'il  a  quittée  pour  plusieurs  absences  un  peu  lon- 
gues, et  peut-être  définitivement  après  1627.  On  ne  lui  connoitde 
poètes  grecs  in-4  que  Pindare,  Lycophron,  Sophocle  et  Euripide; 
et  aucun  poète  grec  in-8  n'est  sorti  de  ses  presses.  On  n'a  de  lui 
qu'Homère  en  in-  i  6 ,  et  les  lyriques  grecs,  de  même  en  petit  format . 
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Florence,  fille  de  Henri  Estieime ,  et  scear  de  Paul,  naquit  ou 
an  moins  fht  baptisée  \e     août  1568.  Elle  ne  fut  pas  moins bieii 

élevée  que  l  a\ ok  ni  été  sa  mî're  et  son  aïeule ,  et,  comme  elles,  se 
montra  aussi  bonne  épouse  (jue  bonne  mère.  Le  24  avril  I58G,  elle 
fat  mariée  à  Isaac  Casaubon.  Almeloveen  croit  que  ce  mariage  eut 
lieu  en  1591 ,  et  à  l'appui  de  cette  opinion  il  cite  une  lettre  de  Ca- 
sanbomà  J.  BongarB,la63*de  son  RecueU;  dans  laqodlelefélici* 
tant  de  son  prochain  mariage,  il  lui  dit  '  Enimyero  jam  prope 
iHudtempus  est,  quo  missionem  meriti  videamur,  qui ,  ut  cseteiB 
taceam,  tôt  jain  annos  sub  matrinionii  eg-inius  ju^^u ,  qucnl  tu  nec- 
dum  subiisti.  »  Cette  lettre  prouveroit  plutôt  contre  la  date  de  1591, 
'  et  d'ailleurs  les  Registres  de  Genève  font  cesser  toute  incertitude. 
Oftsaubon  et  Florence  eurent  vingt  enfants ,  dont  dnq  vécurent , 
deux  fils  et  trois  filles,  Jean,  filleul  de  J.  Aug.  de  Thou ,  et  Méric 
qui  fiit  comme  son  père  un  savant  distingué  et  un  homme  d'une 
rigide  probité.  Né  à  Genève  en  1599 ,  il  fut  emmené  en  Angleterre 
par  son  père  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV,  y  étudia  à  l'Univer- 
sité dOxiord,  alla  ensuite  conlmuerses  éludes  à  Leyde,  sous  Da- 
niel Heinsius ,  et  revint  après  se  fixer  en  Angleterre ,  où  il  mourut 
très  considéré ,  en  167 1.  Les  trois  filles  sont  Abigaïl,  qui  mourut 
en  1 596 ,  Jeanne ,  née  à  Montpdlier  le  31  '  mars  1597  ;  elle  épousn 
son  cousin  Henri  IV»  fils  de  Henri  III ,  et  une  troisième  dont  le  nom 
n'est  point  connu ,  et  qui  fut  mariée  au  S""  Jean  De  Gravelle  Du  Pin  . 
jurisconsulte.  L  un  des  tils  de  Casaubon ,  Jean  *  ,  qui  avoit  abjuré 


*  Ce  Juait,  <|ui  cutraut  en  rdi^ioii  )>i-il  Iv  uum  d'Augu»Uo,  fut  tmpouoiiiié  par  un 
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la  relii^^oTi  protestante,  et  îh*  faisoit  ('apucin  ,  ayant  reçu  de  sessu- 
I^HiTieurs  Tordre  d  aller,  avant  de  prononcer  ses  vœux,  demander  ia 
bénédiction  de  son  père ,  oeliiirci,  assure-t^,  loi  répondit  :  «  Je  tous 
la  doime  de  bon  cœur,  je  ne  vous  condamne  point,  ne  n>e  oon* 
dàomez  point  non  pins  ;  nous  comparoîtrons  tons  denx  an  Tribunal 
de  Jéaos-Christ.  *•  Que  ced  soit  vrai  ou  non ,  on  sait  que  Casaubon 
fut  très  chagrin  de  cette  uljjuration  de  son  fils.  Six.  lettres  de  ce  fils, 
écrites  à  son  père ,  existent  dan»  le  recueil  des  Lettres  d  is.  Ca- 
Mubon . 

Tourmentée  ainsi  qne  son  mari  par  la  cruelle  maladie  du  choléra 
(foà ,  en  1596,  les  mit  tous  deux  en  danger,  et  à  laquelle  leur  jeune 
enfioit  Abigail  succomba ,  et  plus  encore  par  les  persécutions  que  des 
ennemis  essayoient  contre  ce  savant  estimable ,  elle  soutint  le  cou- 

nu:e  de,  Casaubon,  et  fut  toujours  sa  lidèle  consolatrice. 

Au  commencement  de  1004  ,  Florence  fut  encore  pendant  six  à 
huit  semaines  tellement  malade  que  plus  d'une  fois  son  mari  la  tint 
pour  morte.  Vers  octobre  16lâ ,  elle  alla  en  France  pour  réclamer 
des  arrérages  de  traitement  dus  à  son  mari  depuis  1610,  année  où  il 
avoit  quitté  la  France  pour  TAni^doterre,  et  qu'elle  ne  put  obtenir. 
Elle  avoit  aussi  à  faire  transporter  à  Londres  la  Bibliothèque  de 
Casaubon  (]u  àson  départ  ou  n  a\  uit  jias  voulu  lai^^^er  ^ui  lir,  et  qui 
étoit  cacbée  dans  des  tonneaux  chez  le  président  De  Thou.  A  son 
letoor ,  une  maladie  de  langueur  causée  sans  doute  par  la  &tigue, 


halHlaiadeChltû,av«eoiiieanlraperMiiiwideioai)r^  J'ai,  avwMagnalnremr 
lelhre,  /patme*  CmmtUmuIâ.  JUùu,  imSIvaboii  de  Genève,  iStfl,  ans  maiigei  du- 

«ont  de  naaibrauief  Miei  gMoqiMt  et  bdiiei  de  h  inaind^ 
Qmreria»»  qui  y  a  joint  une  lettre  kline  deravoi  èton  ami  baae,  éerile  «r  ledei^ 
nier  feuillet.  Eu  révrier  179S,  j'arâ  lais  ce  ▼dame  à  h  dttpontion  de  rUnivenilé 
d'Oxford  pour  l'édition  de  Strahon  qu'aloncUe  pr^roit,  et  qui  parut  en  1807,  L'é- 
dition faite,  et  après  avoir  éné  pendant  vingt  ans  et  plus  privé  de  mon  livre,  je  le  ré< 
damai  par  écrit  et  personnellement  à  Oxford,  mais  on  ne  le  ponvoit  retrouver.  Enfin  i 
en  1823,  celui  qui  en  étmt  devenu  possesseur,  M.  J.  W.  Mom,  apprenant  qu'il  m'ap- 
partr  noit,  s'empressa  de  me  le  rendre  :  aiui  cet  exilé  cit  rentré  dans  son  domicile  après 
mie  ahwncr  de  irente-quatre  ans. 

I>aii.s  mon  Catalogue  ,  1819,  tom.  IV ,  p.  â,  ce  volume,  depuis  viogl-huit  ans  hors 
de  mes  mains  et  décrit  de  mémoire,  ne  l'est  pas  avec  exactitude. 
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la  mit  dans  un  grave  dan^rcr.  Apr?*ssa  guérison  ,  en  niuib  16  J  i,  elle 
rdit  le  même  voyage,  j  igiiore  avec  quel  succès;  mais  elle  ne  tarda 
point  à  revenir  à  Londres,  et ,  le  premier  juillet  Boivant ,  la  mort 
enleva  son  mari. 

En  1617,  flon  gendre,  Jean  De  Gravdle  Du  Pin ,  au  nom  de  sa 
belle-mère,  dédia  à  Jacques,  Roi  d'Angleterre,  les  notes  posthumes 
de  Casaubon  sur  le  premier  livre  dv  Pol ybc,  imprimées  en  un  volume 
in-8  à  Paris,  pur  Antoine Estienne,  et  pour  lesquelles  privil^^r  a\oit 
été  accordé  le  22  décembre  1610,  par  le  Roi  de  France  à  Florence, 
fille  de  Henri  Estienne,  et  veuve  d'Isaac  Casaubon.  Florence  vivoit 
encore  en  1620. 

De  Denise,  Meur  de  Florence,  on  ne  sait  rien,  sinon  qu'ellese 
trouve  mentionnée  dans  deux  lettres  de  O»aubon.  On  croit  qu'elle 
fut  d'une  très  mauvaise  santé,  et  mourut  fille,  vers  1614. 
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Antoine  Estienne,  fils  de  Paul  Kstienne,  né  à  Genève  e&  juin 
1502,  et  non  pas  en  1594  comme  ie  dit  La  Caille,  fit  ses  premières 
étudfô  à  Lyon,  et  vint  ensuite  achever  son  éducation  à  Paris,  y  fit 
abjuration  entie  les  mains  du  Cardinal  Du  Pemm,  obtint  en  1812 
des  Lettres  de  naturalisation,  et  la  charge  d'huissier  de  T Assemblée 
do  Clergé,  avec  une  pension  de  cinn  cents  livres.  En  1635,  Antoine 
Vitiv,  lmpnmc'ur-Lil)rairc ,  lui  fut  substitué  (tan-,  cet  office ,  et  eut 
sans  doute  aussi  les  500  livres;  mais  Antome  ce])endant  ne  perdit 
point  sa  pension  qui  lui  fut  conservée  sur  la  demande  qu'en  cette 
année  1635  il  fit  au  Roi  et  au  Gergé,  ainsi  que  je  le  vois  rapporté 
dans  la  Table  des  Archives  de  la  Chambre  Syndicale» 

n  fut  Imprimeur  à  Paris,  et  ce  seroit  dès  Tannée  1605,  si  V  on  en 
croyoît  le  Catalogue  Le  Tellier  (BibUotheca  Telleriana),  qui  met 
au  nom  d'Antoine,  et  avec  la  date  de  1605  un  \uluiiie  d'œuvres  di- 
verses du  Cardinal  Du  Perron  ;  mais  Antoine  n'fHoit  alors  âgé  que 
de  treize  ans,  et  il  y  a  là  nécessairement  erreur  de  date. 

Les  premières  impresaioQS  d'Antoine  sont  de  1613;  et  dès  1615, 
sur  deux  de  ses  éditions,  on  voit  qu'en  oette  année  il  devint  In^* 
meur  du  Roi.  La  Caille  veut  qu'il  n*ait  été  reçu  Imprimeur  et  li- 
biaire  que  le  26  octobre  1 6 1 S ,  et  Imprimeur  du  Roi  seulement  en  dé> 
cemhre  1623,  avec  six  cents  livres  d'appointements,  assignés  sur 
l'Epargne.  Plus  de  douze  volumes  antérieurs  a  la  emière  de  ces 
deux  dates  prouvent  qu'elle  est  inexacte  :  La  Caille  aura  imprimé 
par  mégarde  1618  au  lieu  de  1613,  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai- 
sanblaUe  que  six  lignes jf»lus  bas  il  fait  Antoine  imprimant  dès  1 61 4. 

6S 
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Quant  à  !a  date  de  1623,  des  volumes  de  1615  et  16I7  la  eondam- 

nt'iit  aussi  :  on  pouiToit  néanmoins  expliquer  cette  contradiction  ap- 
parente m  sedisiint  (jut-  102^1  est  la  date  d\i  brevet  qui  accordoitla 
pension  de  GOO  livrer  à  l'Imprimeur  du  Roi  nommé  depuis  8  à  10 
ans.  En  1 630,  il  fut  pourvu  de  Toffioe  d'Imprimeur  et  Libraire  du  Roi 
à  La  RocheUe,  vacant  par  la  mort  de  Joseph»  son  frère,  en  octobre 
1629,  Malttaire  qui  voit  là  une  confusion  de  laquelle  il  ne  sait  corn- 
ment  se  tirer,  est  tenté  de  hasarder  un  second  Antoine,  comme  il  a 
essayt^  plus  haut  de  muliipUtr  les  Robert.  Cui  nodo  expediendo 
me  prorsuis  imparem  fateor.  Intérim  autem  quidquid  de  Aiitomo 
Stephano  (âive  unus  tantum,  seu  plures  fuerint)  assequi  licuit,  or- 
dine,  ut  potero,  disponam.  »  On  a  attribué  à  un  seul  être  les  hauts 
faits  de  plusieurs  Hercules,  et  ici  tout  au  rebours,  ce  seraient  les 
modestes  labeurs  d'un  seul  typographe  que  Ton  partageroit  entre 
deax  homonymes.  BAaittaire  a  pourtant  à  moitié  raison,  mais  tout- 
à-fait  par  hasard,  et  sa  conjecture  n'en  vaut  pas  mieux.  Il  y  a  n'-el- 
lement  eu  deux  Antoine  Estienne,  à-pexi-près  contemporains,  l'un 
et  i  autre  s' occupant  plus  ou  moins  de  livres,  mais  sans  aucun  rap- 
port entre  eux  de  parenté  ni  de  profession  ;  et,  à  ce  sujet,  Almelo- 
veen  se  trouve  en  même  perplexité  que  Maittaire.  U  cite  les  deux 
livres  suivants  :  Antoine  Estienne,  dévot  Discours  sur  la  Passioii 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  Fftris ,  Thomas  Brament  * ,  1 582, 
in- 16  ;  -  et,  du  même  Antoine  Estienne,  -  Le  Dialo^ie  de  Conso- 
lation entre  l'âme  et  raison,  Paris,  Michel  de  Roig^ny  ,  1582. 
in-16;  »  lesquels  ainsi  qu  il  le  voit  tr^s  bien  sont  trop  anciens  pour 
pouvoir  être  attribués  à  Tlmprimeur  Antoine  qui  ne  vint  au  monde 
que  dix  ans  plus  tard.  Us  sont  cepmidant  bien  d*un  Antoine  Estienne, 
et  m  Ton  prend  la  peine  de  voir  ci-dessus,  page  210.  on  y  trouvera 
la  facile  explication  de  cette  énigme.  Ces  ouvrages  ascétiques  ont 
pour  auteur  le  moine  Antoine  Estienne  qui  a  compilé  les  CoUectiones 
sacrer,  volume  in-8  imprimé  à  l'aris  en  1609,  et  dont  je  n'ai  fait 
mention  à  cette  page  210  que  pour  fiEiire  remarquer  que  le  Religi^ix 


*  Thomttllniiiieii,  non  Bmiucot ,  dcaoïnril  comnie  piuMor»  des  EUicnw  «i 
do»  BniiMiMi ,  et  comne  m  avoit  Tolim poarinirqiie  du  «naeigiie. 
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iiiiimiie,  dont  les  noms  véritables  étoient  tout  autres,  et  qui  ne  prit  ceux 
d'Antdne  Estienne  qu'en  entrant  en  religion,  n'a,  non  plus  que  ses 
ouvrages,  aucune  espèce  de  rapport  avec  la  famiUe  des  Estienne,  et 
doit  rester  entièrement  étranger  à  leurs  biographies. 

Le  Càrdinal  Du  Perron,  entre  les  mains  de  qui  Antoine,  jeune 
encore,  avoit  fait  abjuration,  lui  conserva  beaucoup  de  bienveillance, 
et  fit  iiiij)rimer  (hf/  lui  ses  volumineux  ouvra^'^. 

11  seroit  superliu  de  m  étendre  ici  sur  la  longue  séne  des  éditions 
publiées  par  Antoine  depuis  1013  jusqu'à  sa  dernière  impression 
qui  date  de  1664,  et  dont  plusieurs  ne  sont  pas  sans  importance. 
Qu'il  me  suffise  de  dire  que  pendant  un  si  grand  nombre  d'années, 
pendant  ces  labeurs  de  plus  d'un  demi-siècle,  son  activité  ne  se  dé- 
mentit pas,  et  que  toutes  ses  tkiitions  sont  exécutt'es  de  manière  à 
faire  reconnoître  le  fils  et  le  petit-fils  de  Paul  et  de  J  leiiri  Estieiiiie. 
Si  la  voie  qu'il  suivit  fut  honorable,  ce  ne  lut  pas  celle  de  la  fortune. 
Il  ne  paroît  pas  avoir  jamais  été  en  grande  aisance;  dans  ma  Table 
de  la  Chambre  Syndicale,  je  vois  la  mention  non  eiqplicative  d'un 
arrêt  du  Parlement,  du  17  septembre  1633,  en  faveur  d'Antoine 
Estienne,  et  plus  tard,  le  5  juillet  1636,  un  Arrêt  du  Conseil  d'État 
en  laveur  du  même  Antoine,  pour  ses  dettes.  Sinon  le  premier  Ar- 
rêt ,  au  nioinî5  le  second  paroît  bien  être  quelque  chose  de  seuibiable 
à  ce  <iue  l'en  a  nommé  Arrêt  de  surséance. 

Antoiiie  fut  Adjoint  de  sa  Communauté,  du  2  juillet  1626  au  8 
juin  1628;  il  paroît  qu'en  1649  il  fut  nommé  Syndic,  quoique  La 
Caille  n'en  dise  rien.  La  preuve  semble  en  résulter  d'un  Mémoire 
sur  procès,  de  14  pages  in-fol.  (Bibl.  Royale,  L.  890),  publié  en 
1650  au  nom  d'Antoine  et  de  trois  cents  libraires,  Imprimeurs  et 
Relieurs  de  Paris,  fonuant  o]ip()>ition  un  régiemeiiL  de  Décembre 
1649,  qui,  entre  autres  dis[)osUions,  statuoit  sur  le  système  des  pri- 
vilèges pour  les  anciens  livres,  et  sur  le  renouvellement  après  l'ex- 
piration de  ceux  qui  s  accordoient  aux  ouvrages  nouveaux.  Dana 
cette  pièce  on  voit  à  la  page  4  que  les  Libraires  qui  tenoient  pour, 
les  privilèges  «voient  essajré,  mais  inutilement,  d'écarter  le  Syndic 
qui  leur  étoit  oppos»' ,  en  faisant  révoquer  par  le  Parlement  la  procé- 
dure de  son  élection  au  Syndicat,  ce  à  quoi  h»  Premier  Président  ne 
voulut  point  consentir  :  ce  Syndic  nommé,  dont  1  élection  est  contes- 
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tée,  et  qui  linalement  n'entra  point  en  exercice,  ne  peut  être  autre 
qu'Antoine  quî  depok  plusiems  années  dïiigeoit  et  soutenoit  cette 
opposition  aux  continuations  ou  renouvellements  des  privilèges,  con- 
tre lesquels  il  avoit  obtenu  plusienis  arrêts  du  Parlement*  Aprts 
avoir  pendant  beaucoup  d'années  persisté  dans  son  oppositioo,  An- 
toine finit  par  se  rétracter,  et  dans  les  pièces  d'un  procès  de  ce  i:enre. 
entre  Josse,  libraire  à  Parj»,  et  Malassis,  librairo  à  Rouen,  jutré  le 
27  février  1U65,  est  produit  un  certificat  d' Antoine  Ëstienne,  du 
23  octobre  1664,  dédaraiit  -  que  les  privilèges  des  vieux  livres  et  la 
continuation  des  nouveaux  sont  nécessaires  pour  le  public.  » 

Après  ce  demi-siède  de  travail,  Antoine  ayant  en  1664  ceaé 
d'imprimer,  se  trouva  non  pas  même  dans  Véquivoque  position  d*mie 
médiocritt^  trop  étroite,  mais  dans  les  chagrins  de  la  i-aiureté.  11 
étoil  depuis  |)lusieui*s  cumées  soutenu  par  son  fds  Henri  V;  ie  G  oc- 
tobre 1661  il  perdit  ce  fils  qui  depuis  1646  étoit  Imprimeur-li- 
braire et  avoit  été  pourvu  de  la  survivance  de  son  père  dans  l'offioe 
d'Imprimeur  du  Roi,  par  brevet  du  28  avril  1652,  emegistré  sa 
Pàrlement  le  24  mars  4653,  d'ajprèa  le  consentement  de  la  taaxmr 
nauté  des  Imprimeurs^Libraires ,  donné  le  20  du  même  mois.  Oette 
mort  priva  Anuune  d'un  appui  qui  lui  éioh  nécessaire  :  il  devint 
intiraie,  ensuite  aveugle ,  trcdna  plusieurs  années  ,  et,  âgé  de  82aos, 
en  1674 ,  mourut  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  où  il  sétoit  depuis  peu 
retiré,  si  toutefois  il  feuten  croire  Almeloveoi  qui  assure  avoir  été 
exactement  informé.  Mort  chez  lui  ou  dans  œ  triste  séjour,  ce  fiit 
toujours  en  un  fôcbeux  état  d'indigence. 

U  avoit  épousé  Jeanne  Le  Clerc,  fille  de  David  Le  Clerc ,  Impri- 
meur-Libraire ;  il  en  eut  six  enfants  : 

Jean-Jacques,  né  le  6  juillet  i622, 

Jeanne,  né  le  15  octobre  1 C23, 

Jeanne^  née  le  avril  1625 ,  sans  doute  après  la  mort  de  la  pré- 
cédente. 


*  C'élmtCMiiiMfik  de  mitre  qu«  Henri  iulnçu,  le  Vlihrri^^ 
«us.  Deux  defe»  friras,  Jcui<Jaoqueiet  FMi^k,  forent  pnreitlcoMnl  ro^  IbrtjMA 
m«î»  ili  DMNiniMnt  avwil  dVoir  été  dans  le  cas  d'euroer. 
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Marie,  née  le  2  j uni  l(i2G. 
Fra/itifis,  né  le  1 1  juillet  1627» 
Henri,  né  le  9  février  1631 . 

De  ces  flix  épiants,  cinq  rnoonurent  très  jeunes  ;  Henii»  le  seul  qui 
sagféeait  et  mourut  en  1661 ,  eut  trois  en&nts  : 
Hauiy  né  en  1558,  mort  en  1660, 

Angélique,  née  en  IG59,  vivoit  encore  en  IG83,  selon  Alnielo- 
veen  ,  et  en  1689,  seion  La  Caille.  En  elle  iinit  la  postérité  de  Henri 
£s»tienne, 

jinne,  née  en  1660,  morte  en  1661. 

Cette  Angélique .  non  mariée ,  vivoit  du  travail  de  ses  mains 
(oooseuae  aUuit  en  journées).  Almeloveen ,  qui  avdt  en  sur  son 
oompte  cette  brève  information  par  un  libraire  de  Paris ,  nommé 

Bourdol  *,  récrivit  à  plusieurs  reprises  pour  avoir  de  plus  complets 
renseignements  sur  les  diverses  pei-sonnes  de  ceUc  laiiiiiie;  mais 
malgré  des  lettres  instantes,  il  ne  reçut  aucune  réponse. 

Sur  ses  livres,  Antoine  roettoit,  Typographum  Regium»  Archity- 
pographum  Reginm,  Imprimeur  du  Roy,  Imprimeur  et  Libraire  or- 
dinaire du  Roy,  Premier  Imprimeur  et  Libraire  ordinaire  du  Roy. 
Sur  un  volume,  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  est  cette  singulière 
mention  :  Fer  Antoniiim  Stephanum,  Proto-T\  l'ounaphum  Reg^um, 
et  Christianissimi  Régis  BibUocôinum  ordinarium.  i^^^àx  ce  mot 
voyez  ci-dessus,  page  225.) 

£q  1613,  son  domicile  étoit  me  des  CSarmes,  anCoUège  des  Lom- 
bards, mais  depuis  il  a  toujours  demeuré  rue  SaintJacques ,  et,  à  ce 
qu'il  parott,  dans  quatre  ou  .  cinq  domiciles  différents  : 

En  1015,  devant  le  collèt;:e  du  Plessis, 

1617.  à  l'image  bamt-Martin,  près  du  collège  de  Marmou- 
tiers, 

1620-2 1 ,  près  Saint-Yves, 

1 622.  Un  de  ses  livres  indique  sa  demeure,  non  pas  à  l'Olivier, 
mais  à  l'Amandier, 


*  Il  ii*y  a  jK»  en  de  libraire  ainsi  nonmié  ;  «e  ne  peut  élre  que  Jcou  llouiiot ,  mort 
en  1700 ,  et  auteur  du  Dictiouiiairc  latin  qui  porte  Mm  uoni. 
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1631,  1641,  42,  47,  49,  53.  au  Collège  Royal,  devant  Saint- 
Benoît. 

C'est prccibémeiit  dans  Jes  vieilles  cunsu  ucimns  (jneTon  a  abat- 
tues en  1836  et  1837,  pouriairuuu  Collège  iioyai,  dans  la  rue 
Saint- Jacques,  la  belle  entrée  maintenant  existante ,  depuis  long- 
temps désirée,  et  projetée  dès  1 6 1 0,  année  oà  furent  achetés  les  pre- 
miers terrains  sur  lesqaeb,  après  plus  de  soixante  ans.  on  construisit 
cet  établissement  sdoitifique. 

Ma  Table  de  la  Chambre  Syndicale  note  au  28  mai  1 63 1  une  sen- 
tence du  lieutenant  civil ,  qui  ordonne  que  T Imprimerie  d'Antoine 
Estienne  sera  rendue  au  Collège  Royal ,  en  présence  des  b  viidics  ei 
adjoints  des  libraires.  Il  ne  peut  pas  être  question  du  matériel  de 
l'Imprimerie  (Typographica  su§Mex]^  qui  étoit  la  propriété  de 
rimprimeur,  mais  lùeii  du  local  dont  le  Collège  Royal  aura  rédamé 
le  bénéfice  de  jouissance,  au  moins  par  les  loyers.  Antoine  demeu- 
roit  donc  en  cet  endroit  dès  1631 ,  et  même  avant.  Ses  livres  prou- 
vent qu'il  continua  d'y  demeurer  long-temps,  et  il  y  resta  probable- 
ment tant  qu'il  contiima  d'imprimer.  * 

Sa  marque  fut  toujours  l'Olivier  des  Estienne;  on  le  voit  sur 
presque  tous  ses  livres. 

En  1638  fîit  âttt  un  Mémoire  contre  Antoine  Estienne ,  qtù  voa- 
loU  être  syndic  par force  ^  ce  qui  veut  dire,  sans  doute,  malgré  Top- 
position  d'une  partie  de  ses  confrères.  Dans  ma  Table  manuscrite, 
qui  me  fournit  ce  renseignement ,  je  vois  aussi  une  commissicui  du 
Roi,  envoyée  le  lii  septeinlue  1652  à  Antoine  Estienne ,  son  im- 
primeur ordinaire,  pour  imprimer  et  afficher  sa  Déclaration  (Edit) 
d'amnistie  en  faveur  des  habitants  de  la  ville  de  Paris.  Dans  les 
Mazarinades ,  j'ai  cet  Edit  imprimé  in-4  en  16ô2,  après  le  Lit  de 
Justice  et  l'enregistrement  du  22  octobre ,  sans  doute  par  Antoine 
mais  sons  le  nom  collectif  des  Imprimeur*  et  Libraires  ordinaires 
duBoi.  Quant  à  l'impression  ordonnée  dès  le  10  sejitembre,  si  elle 
n'a  été  iaile  qu'en  affiche,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ne  s'en  rencon- 
tre plus  d'exemplaire. 

Ce  doit  être  le  fils  d'Antoine,  Henri  V,  qui  imprima  les  deux  édi- 
tions des  Essais  de  Montaigne,  1 652  et  1657 .  Le  ptivtl^  de  ce  li- 
vre lui  est  accordé  » ....  quo  pulchras  Roberti ,  Caroli,  Henridque 
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inajorum  suoruni  irTi})ressioneâ  uiiilaretur.  *•  11  comprend  aussi  l'His> 
toire  romaine  de  Coefieteaa,  qui  n*ayûTit  paru  qu'en  1663,  après  la 
mort  de  Henri,  fut  publiée  au  nom  d* Antoine,  son  përe.  Ce  que  pen- 
dant une  carrière  t}  pographîque  de  quinze  années  on  connaît  de 
Henri  Y,  se  borne  donc  aux  deux  éditions  de  Montaigne ,  pour  les- 
quelles même  il  s'associa  avec  d  autres  libraires.  11  est  indubitable 
«[ue  M  véritablement  il  a  possédé  une  Imprimerie,  plus  d'un  vo- 
lume sera  sorti  de  ses  presses  sans  porter  d'autre  nom  que  celui  du 
libraire. 

Quant  au  Henri  qui  a  imprimé  le  Catéchisme  des  Controvenes , 
in-4,  en  1639,  et  in-8,  en  1640 ,  Prosper  Marchand  pense  qu'il  s'a- 
git ici  de  Henri  V,  sous  le  nom  duquel  Antoine ,  son  père  ,  aura  mis 
cettr  t  V  pographie  épWmère  ;  mais  Henri,  n<^  en  1631  ,  n'avoit  alors 
que  huilans,  et  cette  conjecture  n'a  aucime  probabilité.  Ce  ne  peut 
être  que  le  fils  de  Henri  111,  Henri  FV,  sieur  Des  Fossés,  mari  de  la 
fille  d'Isaac  Casaubon,  et  auteur  de  l'Art  des  Devises ,  imprimé  en 
!  64&  pour  Jean  Paslé,  ainsi  que  des  Devises  et  Éloges  faisant  partie 
du  grand  volume  des  Triomphes  de  Louis-le- Juste,  qui  ne  parut 
qu'en  1649,  deux  années  après  la  mort  de  ce  Henri,  mais  qui  étoit 
depuis  plusieurs  années  sous  presse. 

De  ces  explications  il  suit  que  les  quatre  «'ditions  que,  dans  ma 
première  édition ,  j'avois  attribuées  à  Henri  III ,  doivent  se  partager 
entre  Henri  IV  et  Henri  V. 


Il  «xbte  deux  fiuHOM  qai  te  diMiit,  d  m»  dout»  m  croient  dcseendmtei  des  B»- 
liome  :  tW  d'elles»  celle  des  frères  fiitieniie,  libnimàFuii  dans  le  dU-holtièiiie 
«ède,  pour  éttbGr  sa  deieendenee,  donnes  Paul  on  troiMOie  fils,  Jean,  qui  aurait 
quitté  Genève,  serait  venu  à  Verdun,  cninile  à  iMfftjf  pr«i  des  parants  de  Jeanne 
Le  Ocre,  lenmie  d*Antoine,  son  frèra,  et  y  serait  mort  très  âgé,  en  1672,  laissant  un 
fils  nommé  Nicolas.  Cette  prenûcra  filiatioa  établie  et  prouvée ,  tout  le  reite  irait  de 
mi.  Jaoqnm,  fils  de  ce  Nicolss,  vient  à  Paris,  s'y  fait  librairaenlfiM,  meurt  ai  17M, 
laimant  une  librairie  fort  considérée»  continuée  d'abord  par  m  veuve,  ensuite  par  ses 
deUA  fib,  Jacques  et  Robert ,  et  qui  finit  avec  l'un  des  deux,  mort  en  i7W.  De  l'un 
d'eux  existe  un  fils,  M.  Frau«;ois-Marie  Estieunc,  lrè<i  honorable  personne,  notaire  à 
Paris  jusqu'en        et  résidant  à  Paris  en  cette  année  18  i3. 

Cette  filiation  par  un  fib  de  Paul  se  trouve  entièrement  contredite  par  les  Aegistres 
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de  Genève,  (|ui  ns  laiimrt  mKune  iocertibule  mat  le  noilire  d  les  none  dee  «ufiMi 
de  Pmûl  n  cm  a  ev  huit,  dont  inein  ne  i^cet  atnné  Jeen,  et  dont  tont  nMMi  a 
bu  âge.  Gen'eit  qu'en  I5(ê,  et  cnnile  en  IMB,  que  Ton  voit  nellre  denz  J«a*,  ik 
et  petit>fib  de  Robert  I*',  par  eoiMéquent  gTaodmncle  et  onde  de  PanI,  et  o'ayant 

Lineerlitiide  de  roiMipienienletnMlitionnde,  cl  lei  diveradéplaeeinaitft  de  plmimi 
dea  aneicnaHilknne  ont  pv  todutre  MM.  Eitîeune  du  dix-hidliènie  Màdeicroiiei 
une  deteendaneeqni  œ  pouvoit  qn*èlfellatleuM  ponr cna,  OMia  dont  lei  Rcprtmge' 
nevoii  allbibliiient  eonâdérablcncnt  la  probabilité. 

De  l'autre  bmitle,  pina  nombreuse,  j*ai  connu  Teiiitenec  en  1817,  de  troî»  penonnei^ 
MM.  Etieuie  Estienne»  Paul  Eilienne  et  une  mur,  enfanta  de  Anioine  Erticnne,  mort 
capitaine  aux  Invalides,  et  qui  çignoit  qadquefob  en  latin  Jntonuu  quintus.  M.  Paul 
Eflticnne  travailla  pendant  pluneurs  années  dans  rimprimerie  de  MBt.  flrmin  Didot; 
maintenant  il  est  en  province,  sans  doute  dans  quelque  autre  Imprimerie.  Le  plus  oa 
mcnns  île  certitude  de  ces  filiations  n'ayant  aiirtmc  importance  récite  pour  l'inlcr^l  àt 
ni<  <.  Noiicis,  j'ai  moins  à  regretter  de  ne  pouvoir  que  les  iodiquer  sans  aucuoeuMOl  k* 
garaulir. 

En  1780,  Loltin,  pape  62  de  son  Catalf)pic  des  libraires,  donne  jjour  tlenuer  des- 
cendant des  Robert  F.stienne,  M.  l*al)lH'  Antoine,  rtsidant  en  <■<■<(,•  mpiinU.  S'il  n*en 
a  |ui.s  laii  une  vcrincaliou  pcrsonnelie,  il  .st^pt-nt  bien  qu'il  àit  mcutioiuic  comme  encore 
exiiitaiit  l'abbé  Jeau-AuUnne,  qui  mourut  a  Paru  eu  1738. 
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ARTIS  TYPOGRAPUlCiE 

QUËRIMONIA, 

De  iUiteratis  quibusdam  Typographis  ^  propter  quos  in  corUemp* 
tum  venu.  Autore  Hbnbioo  Stephano. 

HENR.  8TBPHANUS  LBCTOBl  BONIS  UTBRIS  BENB  CUPIENTI  8.  O. 


ScribUnus  indocti  doctique  Poemata  passim^  exclamai  Hora- 
tins,  poatqoam  dixit  agendœ  navis  ignarum  non  audere  earo  agere, 
medioos,  quod  medicorum  est  promittere,  &bm  falnilia  tmctare.  In 
eandem  verô  sententiam  et  alibi  canit, 

Ludere  qui  oescit,  campeskribuft  abstinet  armiâ, 
Inrloctusque  pilœ,  discive  troduve,  quieecit. 
Ne  spissiB  risum  tollani  impune  coronœ  : 
Qui  nescit ,  versus  lamen  audet  fingere..* 

Hoc  autem  quàm  verum  nostra  etiam  aetate  comijcriatur»  quoti> 
die  testantur  misera  poemata,  qn»  deferri  videmus  in  ificos  ven- 
denies  thus  et  odores  (nt  hic  quoque  verba  Horatiana  nsorpem)  et 
piper ^  et  qmcquid  chartis  amieitur  ineptis»  Sed  quod  iUe  de  iis  dixit 
qui  yfiâfwat  mnltè  etiam  justius  de  iis  dicemus  qui  «uiroy^a^ûa t  poe- 
mata, quamvis  aliéna,  iier  poemata  duntaxat,  sed  alia  aliorumquo- 
rumlibet  bcripta.  Quid!  doctnnuin  typogi  et  ejus  qui  poemata 
scribit,  panne  in  lance  exprndendam  censés?  Non  equidem  :  sed 
Qtrosqiie,  si  indocti  sint,  a>([uè  suo  in  génère  (ut  ita  loquar)  indoctos 
esse  et  censée  et  affirmo.  Quantum  enim  mnlti  hujus  seeuH  Tmfi- 
eatores  ab  ea  doctriiœ  afasnnt  roensaia  qoam  vel  œediocris  poesîs 
(ai  lioeret  mediociibns  esse  poetis}  desiderat,  tantum  plerosque 
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typographes  àb  ea  quam  ars  illonun  poseit  vel  flagitat  potiùs,  abease 
dico,  ut  de  iis  taceam  qui  non  sunt  indocti,  id  est  panim  docti.  aut 
etiaiïi  ininiis  qimm  panim  docti,  sed  npdiaTii  qiiidem  sunt  qui  indocti 
vocentur,  quum  sintproi-sus  analpliabeti.  (^uid^  |  dicrt  fortassc  quis- 
piuinl  quum  tôt  libroruiii  agmina  ex  toi  typographonim  officinis 
prodeant.  quos  oiniiis doctnnseTexpertes  osse constat,  an  itanecessa- 
riam  illis  esse  literarum  oognittonem  existimas,  nt  à  SUIS  fertlllSSUDB 
alioqui  prdîs,  in  quibus  consenaenint,  tanquam  Âiistopbanico» 
Str^psiadas,  ad  tam  seram  seholam  vocare,  et  véluti  Pelias  quos- 
dam  recoquere  velis!  Atqui,  si  ideo  typo^j^raphica;  arti  doctrinaiion 
est  opus.  qui  (1  multi  enm  indorti  exrrceunt,  ac  do  iis  qneri  miT^im^ 
debeo  :  itideni  certè  poeticœ  non  esse  necessariam,  quôd  ab  uidoctjs 
etîam  mnlta  proficisd  poemata  videamns,  ideoque  de  illis  immeiitè 
qnestom  esBù  Horatium  pronuntialnmtis.  Nisi  fortè  pœticœ  quidem 
neoessariam  omnînè  essepoeticam,  at  typographie»  arti  non  îtem. 
dicet  aliqnis.  Sed  quo  id  ore  did  à  quoquam  poteritf  Itane  veth  U- 
hrorum  oditio  pro  dit^iilato  ah  iis  elaborari  poterit  quihus  nihil  cum 
Musis  ('(ininmno  o-^t  '  îtane  vcro  artem  cujus  velut  tutela?  ac  lidei 
litera  hoc  seculo  connu  issœ  sunt,  rideliter  tractare  literarum  impehtus 
poterit!  Ecquid  obsecro  dicturum  putamua  Aldum,  si  nunc  revivis- 
censvideat  succeasisse  sibi  typographos  quonun  non  minima  pais 
vix  pene  aliud  in  libns,  quàm  quomodo  alba  pagina  disoemendasit 
ànigra,  intelligit?  (Nam  qui  tantum  profecenmtntGrsBcaliteranini 
elementa  possintà  Latinis,  Hebraica  à  Grœcis  discemere.  atrocem 
sibi  fieri  uijuriam  existiment  si  in  numéro  indoctorum  haheantur.  ) 
Qnid  ver6  dicturos  M.  illum  Musunim  et  Januin  Lascarin  putamus, 
in  qnibus  primîs  Grœda  reviviscere  cœpit,  et  qui  principes  inpan- 
dendo  nobis  adlingnœGrœc»  adjtaitinere  iîienmtl  quid,  inqoan, 
dicturoBremiir,  si.  qanm  ipai  tantum  honoris  arti  typogiaphicarde- 
tnlerintp  ut  non  indignam  enstimarint  coi  snam  operam  novaient, 
fîingentes  mimere  correctonim  (lioeat  enim  de  rébus  typographioB 
typograpliicè  loqui  i  eo  rem  dovenisse  viUeant,  utsiquis  tria  Latin;? 
Hnininp  verba  totidemque  Gnecœ  norit,  typo^raphica'  ilUus  comx- 
tioni  nobilissimi  qoique  utriusque  bnguœ  scriptores  committantnr? 
Qiiid  enim,  obseorOf  aliud  est,  banc  in  illos  scriptores  potestaten 
eyusmodi  hominibus  permittere,  qnàm  gladioa  iurioaia  in  manna  tim* 
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derel  Eorum  ego  è  Dumero  quendam  otim  cognovi,  iiiO'Goneetoris 
mtuiefe  tam  crndeliter  fiuigenteiii,  ut  omnilnis  locis  in  qmbns  yoctm 
prœot  inveniebat,  plaidas  infligei'et,  poreos  nimimm  in  iocam  il- 

lius  sul>stituens  :  itidcmque,  ubicuinque  verbum  Exanininrc  oc- 
cunebat,  ip^iifu  m  L.i  (U!iinnre  mutaret  :  i  adeo  quidi  m  ut  eX  aj)ud 
Horatium  legeret,  ciw  me  querelis  examintis  iuis:'  quad  mmirum 
h«ec  vox  paiiterque  illa  (sicut  alicc  prope  infinitœ,  in  quâs  6aiid6ni 
tyrannidem  exercebat)  Jatinitalia  ejus  terminoa  excedeiiiit,  para- 
giinitatisque  damnaiid»  ei  viderentitr.  Porcos  enim  (aiébat}  ado 
asBe  animalia  quœdam  sic  vocata  :  at  proeat  nec  animalia  nec  afiiid 
inlatino  significare  puto,  intérim  ma!o  vocem  de  qua  certus  suni, 
pro  ea  reponere.  Alii  iiunt  (jui  uutiutj  quid  luinieii  Proci,  neque  quid 
verhum  Erani mare  valent,  ignorent,  au  latina  luinimè  negent, 
io  aliùi  item  pennde  tritis  non  tuMÎtent  :  sed  quum  paulo  iatis  ra* 
liom  vocabiila  in  eornm  ocoloa  incurronl,  ad  ipaa,  tanquam  monstra 
^puedam,  obatiipefiant  :  atque  adaoprocni  imumqiiodquehvjiiainodi 
Tocabulum  abigant,  aliud  aibi  fomiliare  in  ejns  locnm  advocantea» 
vet  potiùs  obtorto  (utitadicam)  coUo  peitrahentea.  Exemphiman- 
tem  ex  niultis  unuiii,  sed  valde  insipfnc,  proferara.  Quuin  dixisset 
Homtius,  epiïjlola  2  lihri  prions,  nanc  adbibe  pnro  Pectore  iferàa 
puer,  ad  verbum  hoc  adbibe  attooita  freqoens  hujusmodi  correctu- 
rum  turba,  in  culhibe  mutavit  :  non  unum  ima  in  vooe,  sed  multir 
plex,  erratiun  admittena,  ut  cdlibet  (qui  modo  illoruoi  aÉnilia  non 
sit)  manifestum  ease  poteat.  Ei  tamen  in  pluribua  quàm  triginta  di- 
versis  editionibua  pneclanun  illam  emendationem  ma  videre  roemini . 
Ac  certè  vix  tandem  Lugdunensi  cuipiam  correctori  persuasi  ut  post- 
hac  inemendatum  Horatium  eo  in  versu  esse  sineret,  id  est,  suum 
adbiùe,  quod  mendosum  il  le  putabat,  ei  rclinquerct.  Viden',  lector, 
viden*  cum  quibus  nunc  homiiiibus  negotium  sit  antiquis  illis  Latine 
lingoteacriptoribus!  Nam  de  Gnecis  quid  attinet  dicerel  Grsecœ  Uiv* 
gos  penetralia  ingressd  sont  acilioet  qui  Latinam  vix  à  limine  aalu- 
tanmt  ;  aut  ab  iUis  multum  sperandum  est  qui  ipaia  lîbrorum  fran- 
tibus  ignorantiie  suce  imaginera  ad  vivam  expressam  pnefi^nt.  Sic 
imper  ex  quadam  Gernianica  olïicina  (iirbis  enim  nutmiu  parce) 
prodiit  Grsecusiiber.  in  cujus  frontc  (|uum  dilig^cntiam  in  eo  adhibi- 
Uun  commendare  vellet  ia  coi  banc  provinciam  deuuuidarat  typogra- 
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phus,  in  eoipso  verbo  quo  emendaluni  significare  voluil,  tribus  fœ- 
disamiserravit  modis,  non  typographicis  quidem  iilis,  id  est  non  ex 
opetBiam  incttiia,  sed  ex  mem  lingote  Gcecœ  ignorantia  aperlè  pro- 
fiobcentilHis.  Atqne  ita  miser  typogn^hos  dum  honozifico  titnlo 
Goromenflatam  esse  editionem  soam  existunavit;  oontra  suo  ipsemet 
preeconio  (tanquam  suo  se  gladio  jugxilans)  illam  infamavit.  Quod 
verô  oniinum  maximè  ridiculnm  est,  videmus  passim  tvpocrrapho- 
rum  epistolas  Latinas,  interduui  et  Grœcas,  quoram  plurimi  ne  pri- 
mum  quidem  eanun  verbum  intelligere,  nonnulli  ne  légère  qwàm 
illas  possont.  Quàm  multa  vgc6  insaper  inala  fasec  tjrpogfaphonmi 
ignorantia  inyehat,  alius  eiit  fortasae  dicendî  loôiis.  Sed  intérim 
(quum  hune  tam  mîaerum  tamque  calamitosnin  artis  typographies 
stattim  sœpenumero  mecum  deplorassem)  continere  me  non  potui 
quin  omnibus  qui  Musas  eo  piosequuiitur,  et  amore  et  honore  quo 
mereiitur,  luctiim  liieuin  testatum  relinquerem,  vel  potiiis  iilos  in 
ejus  partem  (tanquam  de  meo  tantundem  detracturus)  vocarem. 
Qui  tamen  multo  ceriè  libentiùs  vindices  tant»  miseriœ  et  injurias 
quàm  deploratoies  adyocaturus  eram,  û  quos  usquam  gaitium  le* 
pertom  iri  eadstimaasem.  Hmo  tandem  erupit  iDa  quam  nunc  edo  | 
Querimonia,  inter  inTiumeras  ocoupationes  à  me  scripta,  nec  tamen  i 
ex  ullo  odio,  vel  ex  jjuidia  (est  enim,  Dei  beneficio,  cur  invidear  ab  ; 
ofxoTfp^-ocç  potius  quàm  cur  invideam),  sed  ex  aiùmo  gravi  indigna-  | 
tione  percito  profecta.  Verimi  dicet  quispiam  :  »  Hem  tu,  non  me- 
ministi  versus  Horatiani  quem  initio  bujus  epistols  protuUstiS  Scri- 
bimusindodi  doctiqua pœmata  passim,  Annon  et  in  tuum'poema 
eundem  jactatum  iri  existimasl  Imà  ver6  et  memini,  et  meprimum 
omnium  in  illorum,  non  in  horum  numéro  colloco  ?  sed  ut  uggredi 
illud  auderem  fecit  hic  alius  satj'rici  versus,  Si  naiura  negat.facU 
indignatio  verstun,  Vale. 
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MUiS  l  Yi^uGRAPHlCyE  QUERiMONIA. 
De  UWenUB  quibusdam  Typographis,  propter  quot  m  contemplwn  tmii. 

Aatore  Hbnbigo  Stipbano. 


IUb  egK>  qam  quondam,  cœlo  ut  delapsa ,  ooldwr, 
Ula  ego  qufi  multis  Dumiais  instar  eram  : 

Quam  comitem  addiderant  muiidi  miiacula  septem , 

Qus  dedma  Aonidum  sum  numerata  aoror  : 
Deliciae  humani  generis  vocitata  per  orbem , 

QnnB  vocitabar  amop  dcliciaeque  deùm  : 
Uei  mihi,  nunc  miseram ,  contempla ,  ingloria,  vilam, 

(Si  UiiiiL'n  11  air  vitoe  est  nom  i  ne  d\^nà)  Iraho. 
Nunc  trdho  qnr>d  -^np^r  est,  per  mille  opprobria,  vil», 

Sicque  nu  a  laïuii  vivo  superstes  ego. 
At  vos,  quorunt  nninvw  vulgi  non  foscinat  error, 

Nec  sua  creduliUis  credere  falsa  jubct, 
Me  (quacso)  inriicla  ii.tmnari  expendite  causa, 

Nec  perai^i  jusli  jutiicis  ore  ream. 
GrimiDa  multa  quidem  ex  omni  me  parte  lacessunt  : 

(Fœta  subindb  novis  pectora  livor  habes) 
Sed  duo  precipuè  noBtram  oppugnaotia  famam , 

Implerant  acri  qu»  mibi  bile  jecur. 
He  vetenim  autorum  damant  peatemqpie  luonque, 

Sacrilega  hoa  clamant  me  vidare  manu. 
Sentinamque  operum  dicunt  pioferre  novorum , 

Quam  piper  et  triviis  aalgama  nota  manent. 
Nimirum  hœc  ea  aunt  quse  me  duo  crimina  Teiant , 

fnque  odimn  reliquis  quee  rapuere  magia. 
At  non  jure  in  jus  me  dico  fuisse  vocatam  : 

Nam  qiKT  non  pecco .  suntne  luenda  mihi? 
Non  pe(Tare  aiitoni ,  sufiragia  vestra  probahunt, 

Si  palicn.s  am  is  ,  randida  mensque  sinal. 
Nauique  âge,  Mavorlis  siquib  sibi  sumpseril  arma, 

Sed  qui  non  H  idem  Martia  corda  itérât  ; 
Si  capiti  galeaiu  lalcrique  acconmiodel  eiisem, 

Si  parma  et  telis  iriî^lnial  ille  manura  : 
Vixquc  Uiiiien  visis  vcrtat  Urga  hostibus  idem , 
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Parmoin  cum  Iclis  exciitk'nle  inelu  : 
Islanc  Mavortis  cuipa  est  '  nuui  portio  laudiô, 

Idcirco  Marti  deperil  ulla  ëuae? 
Sive  lyram  pulset  lyricœ  qui  nescius  arlis , 

Ël  miseras  aures  enecet  usquc  sonis , 
An  Phœbus  debel  etdpam  sut  prattare  Ganoena? 

Aut  lyrice  hoc  art»  dedeciiB  etee  potesl? 
Si  char  tas  nunc  ergo  meas,  si  prela  typosque , 

InfitmmeDta  operis  quoique  ministra  met , 
Turba  indocta  malos  indoclè  vertii  in  uauft, 

Num  mérité  m  parlem  crimiuis  ipta  vooer? 
SiGciue  sim  adjutrix  illis  fautrixque  puUmda, 

QuOB cane,  quos  odj  pejus  et  angue palam? 
Atque  adeo  quod  vcHc  licet ,  si  posse  daretur , 

Jam  factisodium  testiBcata  foreni. 
Sed  quid  agam?  quas  dii  tolérant,  tolerare  recusem? 

At  fastu  dicar  nunc  tumefacta  novo. 
Optavi  quelles,  tenebris  adoperU»  Interenl, 

Quse  mea  uunc  luceiii  munera  cuiu|uc  vident. 
Nec  solùm  hoc ,  aliis  orionn  inius  iuiliera  votis  : 

Oumia  quai  celtres  diripiu  i  t»  Nn(i. 
lidem  debuerant  eliam  rapiiisst'  (li  Uticm, 

Qui  îiK  nii  requiem  burripil  usque  mea». 
Hei  luihi  quod  propriis  patior  nunc  vulnera  teiis, 

Armuque  me  cuutiu  sunt  fabricala  mîhi. 
Nam  queis  barbaries  à  me  prostemitur  armis , 

QuotquoI  et  ertonuB  Uirpia  monatra  talent  : 
Denîque  quels  fcedas  expelb  mente  tenebras, 

Me  domioam  illa  suam  nunc  maie  aana  petunl. 
Vulnera  fofsitan  hœc  dicea  non  eaae  cruenta. 

Esae  cruenta  quidem  vulnera,  et  îpea  nego  : 
Kobîlitate  anîmus  sed  quantè  oorpore  prostat, 

Vulnera  tantô  animi  quis  graviora  negei? 
Utqiie  bono  palri  dolor  ingens  improba  proies, 

Objicit  banc  illi  qui  tamen ,  ille  gravât  : 
Vulnera  sic  per  se  sunt  nostra  gravissima,  linguas 

Sed  multÀ  reddunt  asperiora  malaD. 
Me  miscram!  î'ncipiunt  quolics  cffundere  virus, 

El  probris  nomen  dilacorare  meum, 
Terra  niilii  totie!^  f>pt(i  mihi  lerra  <lohisrat  : 

llorror  ad  bas  \  x  i-.  pectoni  lanlui;  habel. 
^iam  vntorum  autorum  quum  sim  columenquc  salu^ijuo 

lllorum  labes  perniciesque  vocor. 
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ïurba  pquîdem  (fatoor)  me  multa  professa  magistram , 

In  scripta  illorum  perpétrât  omnc  nefas  : 
Alque  maou  illota  quse  sunt  sacrata  profanât, 

Quam  Tel  sacrilepm  dioere  jure  queas. 
Sed  gregis  isUus  si  dioor  jure  magislra , 

Si  tanti  eoetem  oonacia  credor  ego , 
Nempe  fiigax  ïtidem  eet  miles,  Mavorlis  alaoïnus, 

E6t  itidem  trepid»  oonscius  ille  fogn. 
Et  quicuiique  malus  tolo  dlbanedus  in  orbe, 

Sdlîcet  ilUus,  PbcBbe,  magtsier  eris. 
Sic  mala  dicetur  textrix  à  Iliade  doeta, 

Vulcaousque  malum  sic  docuiase  fiibrum. 
Diccndusne  meus  quîcunqiie  tv  {)ographus  audit, 

Et  chartas  graphicia  implet  ubique  typis? 
Atqui  turba  islo  tilulo  niiac  multa  supeibit, 

Qux  porcos  fuerit  pascerc  digiia  magb, 
Vix  nbnint  ipsas  mulli  do  nomine  Musas , 

Vix  norunt  Musis  aiit  Helironn  s^icnîm 
{J^mû  dico?  pudet      lontie  i^raviora  profari, 

Atque  magi^  p{>>sint  «pifT»  superarf^  ficiem, 
Proh  pudorl  haud  rarus  numéro  reperitur  in  ilio, 

Nominis  ignorans  ipsa  elementa  siii. 
J  nunc,  elvetenim  fœdata  voluniina  multis 

•  Mirarc  ac  mulus  lontemeniL*!  uiodis  : 
Agmina  scriplorum  graphico»  et  multa  novorum 

(Hoc  est,  Bogarum  plaustra)  dédisse  lypos, 
Qoid  Blirumt  ut  cscus  disceniil  neroo  ookves, 

Horum  disoeniit  sic  quoque  turba  aibil. 
(Failor  ego ,  aCra  sciuot  qua;  pagina ,  qusque  sit  alba , 

Hac,  &leoc  «  csscoa  re  auperare  queuul). 
Audio  sœpe  illaa  et  vestio  ex  oro  qucrelas , 

0  queis  lingua  in  me  féUe  ouidefe  solet. 
Qualiâ  sed  de  illia  vœ  aiaUo  saspe  querentes , 

Talia  de  vobis  disdte  qmsque  quert. 
Nanque  (quod  indignum  est)  nmnero  oensetis  eodem 

Artificesqueroaloa,  artiâceaque  bonoa. 
Atqui  nostrum  eqiiidem  decus  hi  rcnsenlur  :  at  tUi 

Sunt  mihi  sunt  seclu  dedecus  atque  piidor. 
Hi  ncmpe  esse  mei  merito  dicentur  alumni , 

Hi  mea  cura  viri ,  deliciiEque  me.f 
Grexque  adeo  meus  hi  :  (per  totum  si  Uimen  orbein 

Ouinqu<*  decet  vel  sex  nomcn  habere  gregis) 
lUos  contrà  oculi  mihi  sunt  animusque  perosi , 
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Exoea  ûlomm  nuila  vel  umbra  mihi. 
iDBtnimenta  qoidem  mm  mine  fiuntilaiitur  et  illis  : 

Ebm  m  bsBc  prœdam ,  non  mea  dona,  puta. 
Artifices  appeUo  malos  (ne  neadua  erres) 

Non  quo  vulgus  eoe  more  vocare  solet  : 
Sed  jejuna  quîbus  doctrina  pectora ,  quorum 

Ad  Latios  auria  atat  stupefacta  sonos. 
Artifices  hos  nempe  malos  e^  conqueror  eese , 

Hos  fidei  artifices  conqueror  esse  maliB  : 
Omamenta  lier!  ronquirant  undique  librte 

Qusd  dare  cunquepotest  ulla  perita  menus. 
Namquo  qiiod  humano  mens  est  in  corpore,  quod  mena 

PiaisUiro  hnmano  rorporo  rlausa  potest, 
Hoc  opère  in  nostro  praj&tat  correclio  :  (voci 

Fa&  usiim  veteri  sit  tribuissc  novum) 
Haec  fupt  à  scriptis  lenebras,  lucenique  reducil, 

Una  hîBc  cum  menJis  aspera  bella  gerlt. 
At  taurus  sumptis  carpet  priùs  aera  pennis , 

Aut  liquidas  pinnis  ilie  natabit  aquas  ; 
Et  priùs  in  sylvas  prorumpet  ab  œquore  deipliin , 

Notaque  setosis  gramina  tundet  apris , 
Illo  tam  insignî  quàm  munere  fimgier  nnqoam , 

Et  sacro  Musis,  tarba  profiuia  queat. 
,  Lumina  siint  nobis  aliéna  vicaria,  dicunt , 

Seque  sat  armaU»  bac  ratione  pntant. 
Atqui  oculo  alterius  nolle  in  re  fldere  parva , 

In  tanta  est  quantus  fidere  Yella  foror? 
Besne  typographica  est  (mihi  cor  exsstnat  ira) 

Yilis  ita  ut  cuîvis  posthabeatur  equo? 
Nanque  oculum  domini  (cunclis  res  prodita  aeclis) 

Pin^nis  ut  évadât ,  poscere  fertur  equus. 
Sed  quid  ego  hmc  frustra?  ranitnr  nain  falnila  SUrdis, 

Et  siqiiid  surdis  surdius  esse  jK)test. 
£rgo  librl  nostras  t^îndom  finire  qiierelas  , 
Et  tandem  dicto  <'laii(lt  rr  niiilui  brevi. 
Ut  quidam  o  M^'ln  f  lerlur  dixisse  magistris, 

Mille  auditoruin  est  unicus  iste  loco  : 
Sic  prudens  judex ,  recli  studiosus  et  aequi , 

Multonim  nobis  unicus  instar  erit. 
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EPISTOLA, 

Qua  ad  mulias  muUorum  amUsorum  respondêt,  de  Muœ  Typogra- 
pkke  statu ,  naminaiimque  de  suo  Thesauro  lîngfuœ  0mm.  In 
posteriore  auttm  ejus  parte,  quàm  misera  sit  hoc  tempore  vête- 
rum  scriptornm  conditio ,  in  quoruiulam  tjrpographorum  prela 
incidentium ,  exponil.  * 


Inveni  tandem  juaiidu  laLuiiifiu  (jua  vobis  simui  njuniiiu^  ,  id 
est  aniaiitissiiiub  vet^lrurn  omnium  literis,  una  eadenique  opéra  sa- 
tisfaciam  ,  et  vel  rusticitatis  vel  arrogantiœ  apud  vos  suspicionem 
efiligiain.  Ad  ea  enim  de  quibus  singuli  âciipeistis,  quum  ÂDgalis  res- 
pondere  per  occupatiooesidurimas  atqae  maximes  mihi  non  Itcuerit 
antea,  et  mnlto  etiam  minus  liceat  in  pnesentia  ,  commmiem 
saltem  scribendo  epislolam ,  eamque  nnlcuique  vestrom  mittendo  , 
rependeiidi  munore  apu  i  urnuiiquenque  dcfufiLturuin  me  puto.  Sed 
quoniam  de  re  quidem  oinn»  s  eadem  ,  non  idem  tameit  m  i  tliiUb  ,  ii- 
teranim  vestrarum  argumenta  in  quasdam  velati  daâses  disthbuam, 
ad  ea  deinde  sigillatim  responsurus. 

Quidam  igitur  ex  vobb,  qnis  me®  sit  typographiœ  status»  aut 
oertè  quo  in  statu  sint  res  meœ  typographies,  sciscitantiir,  snmmoqoe 
id  cognosoendi  deâderio  se  teneri  aiunt  :  alii,  qninam  ad  himc  osqoe 


*  Pour  motifs  expos»'*  ri-i|css»is,  jKTge  398.  celte  piere  nVst  reproduite  ici  qu'en 
de  \ons,s  extraits  contenant  ce  qui  m'a  semblé  misreptihle  d«  >t  lire  encore  avec  quel- 
que intérêt.  (>«»  extraits  sont  id  plus  amples  <\w  inn-^  mon  édition  prantàre,  et  iU  iont 
inmi  plus  correcU,  ayant  été  rdus  sur  le  volume  de  lâ69. 
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diem  libri  ex  ea  prodierint  *.  perocmtantur  :  alii  (et  ii  quidem  caetem 
curiosiores  )  non  de  prœteritis  tontiim  et  pnesentibi» .  sed  de  faim 

quoque  laboribus  me  interrogant.  Conmiane  autom  hoc  vestRP  li- 
terœ  hahent,  quod  multas  de  uno  peculianter  libro,  nimirum  de 
Grsecffî  linguse  Thesauro,  interrogationes  continent. 

Qqod  ad  eos  attinet  qui  Bciadtantur  qaos  officina  meadedeht  hae- 
temtft  libros .  iit  pro  me,  meonim  Ubronim  Index,  qaem  cum  fate 
Epistola  mitto ,  ra^onsuro  dabit.  Percontantibus  autem  de  staiB 
mec  typographisB,  noti  video  quid  potiùs  respondere  debeam ,  qoim 
eum  ,  ut  in  rébus  malis  (id  est  adversis  j .  esse  bonum  •  contra  verô. 
ut  in  bonis  rébus  (id  est  prosperis),  esse  nialum.  Sicut  enim  non 
iriget  mea  typographia  hoc  tempore ,  ita  etiam  multum  abest  quin 
ferveat  :  ptsesertim  si  ejus  fervor  ex  fervore  desîderii»  qno  verè  h»- 
reditaho  âagro  promovendi  lempablicam  literariam  ,  gstimandi» 
ait.  Qunm  enim  studio  oiraqne  et  diligentia  circa  res  bonis  litem 
perutiles  esteris  satisfaciam  omnibus ,  ipse  mibi  nequaquam  sati»* 
facio  :  sed  quotidie  cum  sene  illo  Terentiano  quenbundus  dic43 ,  Me , 
quantum  operis  faciam  pœnitel.  Lentè  tamen  festinando,  scripta 
Plutarchi,  simulque  Thesaurum  Graecœ  linguœ  (qui  libri  prsecipui 
sont  inter  eos  quos  nunc  sub  prœlo  habeo) ,  tandem  eo  peidiod,  ot 
brevi  manum  extremam  editioni  amborum  imposituram  me  speiem. 

Venio  ad  coriosiorea  Olos  qoi  de  iîitaris  quoque  laboribus  me  iih 
terrogant....  Strabonis' opéra cflBteris  htstoriconmi  monîmentis  par- 
tim  à  pâtre  meo,  partim  à  me  editis,  adjiingere  me  statuisse  profi- 
teor...  Quoniani  multi  jam  pocUe  ex  officina  mea  prodierunt,  de 
Athenso  etiam  et  Stobseo  excudendis  cogito,  qui  tam  multa  ,  tain 
elegantia ,  tam  multorum  poetarum  fragmenta  babent.  Statui  œrCè 
et  qoeeconque  apud  ulloa  aHoe  autores  extant ,  oolligenda  corare. 
Âd  Aristopbanem  y&tb  excudendum  vel  ipse  Commentanus  ers- 
euB  meimpellet  fbrtasse ,  in  quo  multa  posse  reconcinnari .  atque 
ita  longé  utiliorem  reddi  existimo.  Antequam  editionem  ulhus  philo- 
sophi  agfffediar,  Diogenis  Laertii  de  vitis  ac  sectis  philosophorum 
libros  edere  decrevi,  in  quem  tam  multas  castigationes  habeo  ut  oon 
multô  plures  desiderari  debeant,  fortasae  autem  nec  inyeniri  qoeant. 
Ludamuii  etiam  à  me  editum  iri  spero ,  scriptorem  non  tam  dqift- 
vatum  quidem  quàm  plerique  alii,  depravatom  tamen  :  sed  ex  enjos 
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lectione  major  quàm  vulgus  credat  percipi  posÀi  utilitas.  Ëx  gram- 
maticiil  porro  acrïptis  nostri  temporis,  Budsei  Commentarios  lingu» 
Gnecae  (quonun  varii  loci  à  me  examinati  faerunt),  et  Erasmi  Âdagio- 
nim  Cbifiadas,  eum  meis  anîmadversioiiibus  multô  auctioribos ,  tra- 
dereprelo  m  animo  jam  pridem  habeo.  Quamm  antem  GnecoB 
scriptores  priùs  recensueriin ,  fortasse  tamen  eonim  editio  posterior 
erit  horum  trium  Latinorum  editione,  M.  ïuliii  Ciœronis  ,  Titi  Livii, 
Pluiii.  Quibus  Auluiii  Gellium,  nec  non  Macrobium  addere  statui. 
Jam  verô  qaod  ad  mea  ipeius  scripta  attinet  >  quem  et  olim 
poUicttus  9sm,  De  origimbus  mendomm  libnim ,  aliquando  tandem 
et  îpsum  in  lucem  prodire  ainam.  Postremè,  daborata  à  pâtre  et 
édita  opéra,  quorum  editiones  capio  renovare,  (  sed  cum  ea  et  locu- 
jdetatione  et  recognitione  qtiae  ab  eo  ipso  expectanda  fiiisset ,  si  yi- 
tam  illi  Deus  proroga2>bet|  siint  lui-c  duo  polissimuni ,  Thésaurus  lin- 
gu©  Laïuiai ,  et  Dictionarium  Latinogrœcôgallicum  .  in  quo  non  vo- 
cabula  tantùm  Gneca  Latinis ,  sed  rôtdta  etiam  loquendi  gênera 
Grsca  Latînia  respondentia,  adjungentur. 

Jam  ver6  et  Bibliorum  editionem  cum  usdem  qoas  ille  excudît  an- 
notationibns,  sed  reoognitis ,  renovare  conor  :  adjnncto  quoque  in- 
terpretationi  Latinœ  (quee  et  ipsa  recognoscetur  )  Hebnùco  textu  : 
lortassc  autem  etea  versione  q\m  viilsfo  LXX  Interprctum  vocatur. 
Hœr  fere  sunt ,  viri  charii>âmn,  qmbub  proxunoij  lypographiœ  meae  ia- 
bore»  destina vi. . . 

Ntmc  veiè  at  de  meo  Thesauro  Gnecae  lingiue  aliquid  dicam , 
pOMsit  iâ  ordo  quem  in  recensendis  tenui  vestrarom  literaram  argn- 
mentis.. .  Ut  autem  à  romoribi»  quoa  de  opère  illo  drconferri  ado , 
initium  sumarn  :  swit  qui  Thesauram  lingnse  Grœcee  à  me  expec- 
tent,  in  quo  Grercœ  vocesOrœcis,  non  autem  Latinis  cxponantur. 
Sunt  contrà  qui  et  expectont  rum  in  ([uo  Latinis,  Mcui  in  siipri  ioris 
temporis  Lexicis  graecolatinis ,  exponantur ,  et  non  aliud  sibi  quàm 
ejusdem.  generis  Lexicon,  sed  mult6  locupletius  poUiceantur.  Sunt 
denique  qui,  quèd  vocabola  in  meo  Thesauro,  longé  alio  quàm  al- 
phabetico  ordine  digesta  esse  audieriut,  qnisnam  is  esse  possit,  valde 
mirentur,  ac  ne  iîs  duntaxat ,  qm  m  lingoae  Gnecœ  cognitione  vete- 
rani  sunt  (ut  ita  loquarl,  non  iieiii  lyronibus  labor  nieus utilisfuturus 
ait ,  vereantur.  En  qiialem  à  me  Thesaurum  plenque  expectept  : 
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nunc  qualis  expectandus  sit,  (si  modo  dcderit  Deus  ut  uno  eodw»- 
que  iulniris  quasi  leiiore  in  eo  perganij  supereï^t  ut  vobis  p;it(  tac  i.im. 

Primùin  igitur  in  opère  illo  Grseca  vocabuia  ubique  LaUnis  reddi, 
aiicubi  et  Grseciâ  exponi  dico  :  sed  quod  in  vulgatis  Lexicis  Gneoa- 
latinis  fieh  vtdemiis,  nt  ad  unius  Gneci  vocabnli  expoatioiicai,  qéa- 
decim,  vigintî,  atque  adeo  trîginta  etiam  aUcnH  YocaMa  série  ooa- 
tnraa  sobjungantur,  id  vero  à  me  eut  &ctiun  esse,  ant  fieri  déboise 
nego.  Nam  etiamsi  tôt  Latinis  reddiGraecum  unum  possct,  (quum 
ibi  contrà  ([u  idiuii  m  uia^iio  lilo  numéro  sint  qua?  longé  diversam 
.significatioiiem  à  vucis  Graecs  significatione,  quœdam  etiam  que 
ocmtranam  habent)  »  tamen  quid  hoc  alied  esset  quàm  kcUxeai 
obmere  mdiatincta  et  confesa  àgnificaUcoum  yarietate  !.. 

Qwtopere  antem  laDantnr  qui  dod  atind  à  me  qnàm  anm  ex 
vulgatîs  ilfis Lexids,  sed  rmUtiS  locapTetiiis  expectant,...  fieri  con- 
jectura potest...  lis  qiidj  Luc uiitrruiiiur  Lexicis  Gracco-latJnis  pri- 
mam  impfi>iiit  manum  menât hua  quidam,  frater  JoannesCraslonus, 
Placeiituiuâ  Carmelitanus  ;  sed  quum  i&  jejunis  expositionibus  (  in 
quibiis  veniacalo  etiam  aermone  interdom,  id  est  Italioo  utitor  )  oqik 
tentas  fuisset,  perfîmctohèitemoonatrnctîoiiesTerborum  indicasKl» 
"mtllos  aytorum  locos profereiu  ex  quihuê  iUœ parUer  et  signifiem- 
tkmes  eogmtsci  passent  y  multi  ftostea  oertatim  multa  bine  inde  sine 
uUo  delcctu  ac  judicio  excerpta  insenienmt.  Donec  uhuIlih  indoctis 
typographis  de  uugenda  Lexironim  mole  inter  cei  iaiiUbua ,  et 
pnemia  iis  qui  id  prsestarent  proponentibuâ ,  quae  jejuiue,  et  (si  ita 
loqoi  lioet),  naadlentœ  antea  erant  expositiones ,  adeo  pingues  et 
cvaasœ  redditae  sont ,  ut  in  illis  paasim  nifaii  aliud  qnàm  BoeikaA 
swm  agnosoamua.  Nam  panca  ex  Budieo,  aliisqne  tdoneia  aalori» 
bas,  et  ea  quidem  parum  fideliter  descripta,  (utpote  panim  intdiet^i 
niuita  contrà  ex  Lapo  Florentinu  ,  Leuuaido  Aretino,  alii::jque  ejus- 


C'eA  en  vain  tpte  compilateurs  isolés  ou  corps  savants  prétendront  £iîre  on  boi 

dictionnairf.  ni<^me  d'une  langue  vivante  et  usuelle,  si  ses  driinitions  et  Texposé  des 
diverses  comhiiiaisuns  grariim.nirales  ue  sont  appuyés  de  pas?ungc.s  extraits  des  meilleurs 
auteurs  ;  et  l'une  ile«i  (liffiruhés  de  Cl*  choix  est  d'(Thap]>er  à  rexi^eure  per-nrinelle  on 
bienveillante  de  ceux  qui  voudroient  faire  citer  avec  préférence  ,  soit  leur*  propres  m- 
vrajjes,  soit  ceux  de  leurs  aoM. 
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dem  laniur  interpretibus. . ,  in  opu-,  illud  traiisluleruiit. . .  Vixenim 
uiiuni  errati  geiius  pu^œa  ni)bis  cugilari  aut  fingi  cxisliiiiu  ,  cujiis  ibi 
aliquod  exemplum  non  extet...  Uiiic  iactuiu  est  ut  Uomero  multa 
vocabula  adscribaotur  (  et  quidem  nonniilla  in  beUis  edam  istÎB  et 
tam  pulchroB  tituk»  mentientibos  Lexids)  qiue,  si  TCiviviBcat,  non  in- 
teilectimis,  nedum  pro  sois  agnitnros  àt.  Talia  sont...  Sed  andite 
obeecro  quis  animo  meo  sœpe  oljvepsetur  metus.  Metuo  certè  ne  mi- 
seri  ibti  Baf.^japo/.i^ixQavç,iaizr6iOai  f't  voces  ilhis  et  alitis  (juaiuplunfnas, 
itidem  œininentitias  ,  aut  quolibet  iiiodo  lueiidosab  ,  quas  ego  rele- 
irn  M . . .  tanquam  per  incariam  à  me  prœtermissas,  in  meum  etiam  il- 
lum  Thesaiiniin  intnidant.  Qnod  corn  aoddet ,  idem  prarsns  rnihi 
qnod  pairi  meo,  Roberto  Stéphane. . . .  nmyeniet. . .  Suit  une  assez 
eurieuêê  anecdote  rdatWe  à  une  édition  vénitienne  du  Tfaîesauros 
\d3oam&de  Robert,  frayez  ci-dessus ,  page  57,  oii  ce  passage  est 
déjà  imprimé. 

....  Qun  niagis  vereor  nehœc,  sicut  et  ilia  monstrosœ  cujusdam 
formse  compoedta,  quorum  antea  memini ,  aliquando  in  meum  etiam 
Thesannim  intradantor.  Sed  magnam  illi  bac  in  re  fectiim  iii  injn- 
riam,  bsBC  siltem  Epifitola  teatabitur.  Hoc  oertë  affirmare  poaafom , 
flîomnia omms  generis  errata  quae  ibi  smit ,  colligere  velim,  sicnt 
pnecedentia  coUegi,  libro  tantœ  roolis  quant»  meus  Thésaurus  fîitu- 
nis  est ,  haud  coniiirt'lK  ii^uin  iri  ..  Xec  verô  coiitenti  iucmnt ,  quos 
proferunt  aut  m  uni  loi  us  inodis  omnibui^  depravare,  decurtare  et 
mutiiare,  doos  m-imom  confundere,  quœ  ab  iis  dicuntur  in  alium 
ommn6  wim  convertere ,  aut  in  aliun  proraos  aensom  interpretari 
qnàm  eum qno  acriptatnnt  :  aed  eo  andacisB  proniperant,  nt  op»» 
dam  etiam  illia  aoderent  aiBngère. 

Après  une  assez  longue  exposition  des  principales  et  très  grot^ 
stères  f  autes  des  Le.viques  grecs  ,  non  pas  seulement  fautes  typo- 
graphiques,  tuais  iûces  de  rédaction,  et  preuves^  les  unes  d  igno- 
rance, les  autres  dune  négligence  inexcusaôief  Heurt  explique 
pourquoi  son  père,  ayant  d  abord  wudu  corriger  de  leurs  fautes 
les  moins  marnais  de  ces  Lexiques  si  vicieusement  amplifiés,  re» 
connut  que  ce  teroit  une  eaufre  plus  pénihle  que  de  nettoyer  les 
étaUes  d'Augias, adeont  quotiesaliquanovaLeiaci  editio  pfodibat , 
aucti  et  locupletati ,  Semperne  [  diceret  )  vetereni  hanc  cantilenam 
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andiain^  Nnnquamne  aliqua  Lexici  editio  emmidati  etiam  et  correcti 

sive  repurg^ati  pru  libit?  Ac  profecto  ab  hac  repurgatione  iiiiuuiu 
sumerc  oliin  ei  in  aniiiio  fuit,  et  tanquaiii  veteres  a^des  instaurare  ac 
resarcire,  dum  novas  œdiikandi  facultas  essei  ;  sed  pofitquam  ibi  Aa- 
giaî  stabulum  esse  ,  postquam  cunnia  ruinam  minari  oûiiii»eht.  soi 
iliiUD  incepti  podnit  pariter  et  pcenitnit.  Parata  autem  jam  bon 
materiœ  qtis  ad  novum  edifichim  reqnirebator  parte,  mon  illnd  no- 
\Ah  inviditi  in  qua  tamen  hoc  ipsom  opos  inihi  commendavit. . . 

Supercbt  ut  eos  nielu  libercni  qui  (uti  dixi  l  quoniam  vocabula  in 
iiu'o  Thesauro  longe  alio  quàm  alphabctiro  ordiue  digesta  esse  au- 
dierunt,  quisnain  i»  esse  posât,  valde  nnrautur  :  ac,  ne  iisduntaxat 
qui  in  lingiueGrsecœ  cognitione  velut  veterani  sunt  (ut  ita  loquarj , 
non  Item  tynmibua  labor  meuB  utUis  fatums  ait ,  verentnr.  Sctani 
igitur  illi  qm  hoc  timent,  eam  contrà  qu»  b  meo  Thesaïuo  habetnr 
vocabuloram  seriem ,  tantum  commodi  vd  iia  qui  Gracaro  lingoam 
discere  incipiunt,  afferre  posse,  quantum  alphabelicus  îlle  ordo  affert 
încommodi.  lloc  tarneii  ingenuè  fateor .  si  iiiitio,  quuni  dla  -^erie  utj 
eœpi,  rein  tôt  difîicultatibus  esse  implicitain,  quotposlea  suin  exper- 
tus,  existimassem,  et  fore  ut  nullus  mihi  quioquam  ad  eas  auxilii  af- 
ferret,  neque  ex  phscbneque  ex  iis  qui  eos  sequuti  sunt  ad  noatra 
usque  tempora  grammatids,  aed  futurnm  ut  eas  Marte  meoperrum- 
pere  cogérer  :  quodvis  onus  potiùs  quàm  illud  snac^iaaem.  Sed  bac 
in  re  profectè,  si  alia  in  ulla,  locum  habet  vêtus  proverbium  ,  quod 
difficilia  esse  pr^edicat  qua»  pulchra.  Reddit  enim  séries  illa  niulto 
ditiores  jut  itadicam)  Graecœ  lingusp  divitias,  et  qua?  hactenus  lucu- 
pletissima  fœcundisaimaque  esse  visa  est,  facit  ut  multè  etiam  iocu- 
pletior  fœcundiorque  quàm  crédita  àt,  compenatur.  Quemadmodum 
enim  opulenta  domus  longé  opulentîor  \idebitur  si  in  unom  totami- 
peUex  comportetur  locum ,  quàm  si  dispersa  sit  :  eademque  homi- 
num  multitude,  major  mult6  quum  oonferti  sunt ,  quàm  qunm  dis- 
persi ,  videtur  :  sic  etiam  vocabuli  unius,  tanquMiu  aiiipi^  iiuinerosii 
propage  ei  suboles  minime  dispersa  uUaque  t  t  m  varies  locos  dis- 
tracta, sed  in  unumita collecta,  ut  uno  propemodum  aspectu  con- 
templari  universam  possimus,  multè  certè  numêrosior  nobis  vîdebi- 
tur.  Quod  autem  studioaorum  lingu»  Grecs  magts  interest ,  seriem 
illam  tyronum  etiam  studiisease  perutilem,  res  equidem  ipsa  cla- 
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mat  :  quuin  plerunquc  riiuluas  opéras  in  ses»;  v  icissim  velut  exponen- 
dis  tradant,  qjm  ab  eadem  stirpe  ortum  habent  vocabula ,  et  inter- 
dum  per  Yaiia  qus  derivata  vocantur ,  tanquam  per  gradua  quosdam 
ad  cognitionem  aignificatioius  TOcabuU  illiua  unde  manarant ,  asoen- 
damus.  Sed  tam  multa  sine  exemplis,  frustra  fortasse.  Ut  igitur  te 
non  diu  morans  ,  ad  Ola  Teniam  :  en  tibi  in  illis  vulgatis  Lexicis , 
ÀtlSbi  (ixiidem  \  quod  est  Cano)  in  litera  prima  totius  alphabeti  :  at 
vero  ùj'î^  Caîitus ,  et  rôooç,  Cantor  in  litera  ultima.  Quinetiam  inter 
illud  verbum  ^^t»  et  verbale  ejuâ  fg^m  interjectasunt  aliquot  vœabu* 
lorum  ndllia.  Prœterea  oompositorum  unumquodque  seorsim  poai- 
tum  est ,  dispersa  et  ipsnm  sua  derivata  habens.  Duo  vero  magîs 
etiam  reprehensione  digna  sunt  bac  in  parte  :  unum  est ,  quod  pas- 
siva  vox  ah  activa  semper  sejungitur,  et  quîdem  non  parvo  inter- 
vallo  nonnuriquaMi  ,  rnultis  aliis  vocabuli.s  ait  poscit  ulphabeticils 
ordol.  interjpetis  :  alterum,  quôd  de  \mo  eodemque  verbo  in  diversis 
agatur  locis  :  nimirum  non  solùm  in  ejus  prsesenti,  sed  etiam  in  in* 
£mtivo,  interdom  vero  et  in  diversis  temporibus ,  nimirum  fiituro , 
pneterito,  aut  alio  :  et  quidem  interjectis  itidem  aliquibus  voeabulis. 
Exemi^nin  autem  babemus  cum  in  aliis  plurimis  verbis,  tum  verô  in 
cum  eo  enim  posita  non  sunt ,  sed  seorsum ,  îsta  omnia  , 
EeXov,  É'Xov,  É  Aoijxij  É  X«,  ÉXfitv,  Èltr^j  ÉXrov,  iiecnon  Hpr;«t  :  seorsum 
vero  et  passiva  xnx  Aiptojjwxt,  sejimcta  habens  et  participia  X'rjtQsîç 
atq)ie  Hpijpicyos.  Tantum  abest  ut  vcrbalia  suo  verbo  adjuncia  sint. ... 

//  donne  ensuite  quelques  exemples  de  la  manière  dont  les  com' 
posés  et  les  déripés  sont  groupés  dans  son  Thésaurus,  puis  il  ter^- 
mine  ainsi  cette  première  et  pHncipale partie  de  sa  lettre,..,  si 
quid  vel  à  vobis,  vin  doctiasiiniy  vel  ab  aliis  reprehensione  dignum 
in  hûc  série  inveniatur  ,  vemam  une  tribus  nominibus  consequutu- 
rum  spero  :  pDinuin,  quôd  hanc  viani  pnmus  oninmin  incfrcdiar,  et 
m  ea  {  quum  alioqm  canra  sit,  et  latebrosa,  verëquc  flexur)sa,  et  an- 
&ctibus  pleoa,  ac  non  paucis  crroribus  impiicita  |  mihi  ipsi  tamen  dux  X 
esse  cogar.  Sed  unde  tibi  tantum  audacise,  ut  vel  de  tentanda  hujus- 
modi  via  cogitarist  Imè  veiè  non  audacise  id,  sed  credulitati  pottùs 
triboendumest.  Magnam  enim  spen  ostentabant  de  bac  via  mecnm 
indaganda  veteres  grammatici  :  verùm  eam  spem  prorsus  esse  va- 
nani,ntagno  malo  meo  coinperi.  Deinde  veniam  ideo  mihi  poUiceor, 
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«juuci  simili  et  in  vocabiilis  hac  série  (  oUocandis,  et  in  si<,nnfii  ntioni- 
bus  certo  etiam  quodam  ordine  dispont mli-  laboranduni  luent.  Npc 
enim  ignoratis  quanta  earum  in  vulgatis  Lexicis  (ut  falsas  et  com- 
mentitias  omiitam)  pertiurbatio  sit  atque  confiisio  :  utpotein  quifaos 
ttQt  omnium  rariaainue,  aut  etiam  roeti^horiose  significalioni  primns 
detur  plemmqiie  locus.  Postremè  qttèd  ad  t}  pogmphicam  clepsy- 
dram  (ut  alibi  qnoqueloquutus  sam)  hœescribere  (idesf  scriptionem 
meam  typo^aphicamm  operarum  penso  obnuxiam  haberel  cogar; 
et  quôdab  inliniUsi  cuns  et  occupatinnibus  qua<  spciini  ars  ista  trabit, 
temporiâ  superest,  ne  id  quidem  universum  huic  open  possim 
impendere ,  aed  ejus  partem  in  iectionem  typographicam  eorum 
qnos  intérim  excaào  aatorum  (  ex  quibos  nanc  est  Plataichns) 
necesse  habeam  oonfene.  HflBC,  inquam,  aunt  pmpter  quae  fatunim 
spero  ut  mihi  et  à  vobîs  et  ab  aliis  venia  detur,  et  quîdem  non  eo- 
rum duntaxat  quœ  in  illa  série,  sed  et  corum  qu.L  m  ulla  ejus  operis 
parte  peccavcnni.  Absit  enim  ut  sibi  quiscjuam  persuadeat,  ita  me 
alionun  errata  proierre,  quasi  ipse  sim  wofAÔpvnnç^  et  hominem  me 
esse  non  meminerim,  id  est»  eum  cajus  sit  labi  errare,  nesdre,  de^ 
dpi.  Im6  ver6  me  et  oolloco  in  hoc  numéro,  et  jam  nime,  in  meo 
opère  esse  in  quibos  lâpsum  me  existimem,  ingennë  fateor.  See  m- 
ter  eos  qui  aliquando,  et  eos  qui  identidem  ac  snbinde  errant,  diacri- 
men  statuendum  esse  dico.  Quinetiam  niinimè  dubium  est  quin  varii 
sint  erratiirimi  in  hoc  etiam  g^enere  velut  gradus  ;  et  ut  (|uaedajn  ve- 
niam  mert  iiiur,  ita  quaedam  ilagris  potius  quàm  venia  digna  censeri 
debeant.  Illa  porrè  tôt  tamque  fseda  Lexicorum  errata  lectorem  ce* 
lare,  prœterquam  quod  reiigio  mihi  fuisaet,  utpote  qui  siientio  meo 
iàlsam  multorum  de  iUia  opinionem  ancturuft  eram  fortasse  :  tom 
verè,  ne  elipae  Lexioonmiconsafcinator  existimarer,  ea  patefteere 
necesse  habuine  videor.  Quomodo  enim  quid  infeer  meum  et  illormn 
opus  discriminis  sit,  et  cur  velut  à  liiinlàniêiiiis  construendum  mihi 
ftierit Tbesauri  niei  œdificinm,  ostentiere  potuissem.  nisi  qnalisesset 
eorum  Structura  ostendissem  {  Utporroeos  inc^tehs  imitatu^  non 
sum,  itanec  in  pnetereundis  siientio  eorum  unde  aliquid  mutuatos 
8um  nomimbos.  Non  enim  nomina  vetenim  duntaxat  acriptomm  et 
Gnecœ  lingute  autorum  adaoribo,  ex  quibus  exempla  loquationum 
(ut  vulgus  vocat  )  à  me petuntur  :  aed  et  interpretum,  ant  acpoato- 
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ruiii,  aliorumve  quicimquL;  aliquid  ad  expositioneni  alicujus  vocabuli 
perliiiens  srripserint,  siquid  ex  iis  m  ojms  meum  traîi>rrraiii . 

Altéra  autein  Epistolae  meas  parte  (aut  ceviv  altéra  mea  £pistQla, 
siquisvestnimtantaumiis  kmgitudine  oflendatur)  quem  à  mensibus 
aliqaot  ooncepi  mœrorein  de  inism  vetemm  scriptonim  sorte  ac 
bonditione  in  qnorandam  Typographontm  prek  încidentiaiii,  voliis 
escpotiere,  yd  potius  vehki  in  âmm  vestnim  efiondere  statui.  Qoa 
quidem  ex  re  non  minus  ad  vos  quàm  ad  me  commodi  rediiui  um 
esse  spero.  bmiui  ennu  et  me  aliqiia  doloris  mei  parte  exoneravero 
(qui  alioqui  inclasus  strangulat.  ut  aiebat  Naso|  et  vos  cautiores,  ni 
fallor,  reddidero.  Ego  igitur  olim  quidem  vctenun  sciiptorum  aortem 
80  nomioe  deplorabam  quàd  in  iUotas(ut  proverbiali  utar  verl^o) 
mairas  mvltorum  vel  interpretum  vel  eipositorum  inciderent,  qui  sua 
somma  iDia  deliriaqne  affingerent  :  at  nunc  eonun  qui  in  qnorandam 
T^-pographonim  prela  încîdunt,  non  minîts,  sed  potiùs  magis  deplo- 
randam  cs^  dico.  Quorum  xerbl  nimirum  qui  4uum  sint  omninô 
hterarum  rudes,  aut  certo  illis  vix  tincti.  (juiucunque  ii  quos  pro 
doctiâ  vei  ipei  habent,  vel  ab  aliis  haberi  vident,  m  castigando  quô- 
piam  acriptore  ausi  fuerint  (quid  autem  nonandent  nonnullit  )  ea, 
tanqoam  oiacula,  in  ipaa  ejns  aeiipta  infmnt.  Hînc  enim  factum  est 
ut  qimm  antea  veteram  libii  iis  tantùm  mendia  inquinati  esse  sole-  ' 
mit  qtue  ex  antiquis  exemplaiibns  manarant.  aut  cerik  typographi- 
cis,  id  est  iisqua;  typographicic  committunt  opéra-,  (  ii]us  i^eneris 
mendis  et  prtjpe  infinitis  et  monstrobi.s  pleribc^ue  refertîe  eraiit  Hero- 
doti  pariter  et  Tbucydidis  interpretationiun  editiones  :  quorum 
cxempla  etiam  quœdam  in  caloe  Latini  mei  Herodoti  habes  ]  Dunc  ad 
iUa  duo  mala  pejns  iUis  bonum  aisoedat.  Qpiid  istad  verbi  est!  boc  ego 
nomine  yooo  eastigationes  qnorandam,  qu»  qnsmodi  sunt  utmulto 
meoâis  fllia  et  pericolosiores  et  pernidoeiores  jndicaii  debeant.  Cas- 
tigationes ,  inquam ,  qufe  quum  ex  sola  conjectura  proficiscantur 
(qua  nihil  fallacius  esse  scimus)  extrusis  tamen  iis  quee  veterum  codi- 
cum  autoritate  nituntur  (qual&âcunque  ii  sint) ,  in  eanim  locum  quo 
jure  quaque  injuria  intrudmitor.  Ac  fuit  quidem  tempos  quum  in 
mimis  eeL^res  dontaxat  scriptores  hase  andacia  graasaretor  :  sed 
tandem  ne  à  primœ  qmdem  notescr^iloribiiB  manns  temperavit. 
Bcoe  emm  Titum  liviiim  ante  aliqaet  amios  mnlta  bttjosiiiodi  casti- 
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gatbnum  vulnera  (proh  fecmus!)  paasoin  :  eoce  M;  TaUium  CSoero- 
nem  ante  aliqnot  mermes  non  pftucioribns  fœdatnm.  (De  Plinio  ti- 

ceo.  qucm  sat  iM  ruîit  omncs  omnil)us  omnium  conjecturi»,  lanquam 
communcm  écopurn  ,  ii liseré  fuisse  exposiium).  Tandem  vcrô  et  in 
Grsecoâita  sœviri  cœptum  est,  et  quidem  in  nonnullos  etiam  (^mbas 
oUm  vel  ipsi  hostes  pepeicerant,  et  quos  pr?D  csteris  ipsa  Tenemta 
erat  Antiquitas.  Horoiii  in  numéro  est  Ëuripides,  in  qnem  ego 
mipernescio  qmdannotationum  scribens,  quum  mnltis  castigatio- 
nibas  vulneratnm ,  nniltÎB  conjectoris  saaeiatnm  eum  fuisse  apertè  * 
ostendcrim  ,  lutuni  ilhmi  locum  hue  profcrendum  censeo .  et  qui- 
dem altiùs  repetitimi.  Ista  sont  igitur  quœ  hue  perlinenua  ibi 
scripsi. 

Addam  nunc  quidnam  ,  pnpter  illa  qjm  dixi ,  ad  edendas  basce 
aiuiotationesmeimpolerit.  Incidi  aliquando  in  quasdam  locosEiin- 
pidee  editiontB  quae  prodiit  ex  Hervagii  officina  anno  m.  o.  uzvu. 
in  quibus  minibor  tam  fiddîter  retineri  potoisse  omnia  menda .  et 

quidem  etiam  levissima.  quœ  iii  Aldina  erant.  (^uud  ego  mnua  qua- 
dam  religionn  potiùs  quàin  i>^iiui<yilia  lactum  esse  interpretabar  : 
donec  quosdam  locos  otlendi  qui  secus  me  id  interpretari  «iehuMWR 
apertè  ostendenmt.  Ex  lis  autem  fuit  iste. . . . 

HsBC  sont,  viri  cbarissimi ,  qm  ibi  totidem  verïÀB  à  me  scripCa 
estant.  Atenim  quinam  buic  malo  viam  patefecemnt ,  nisi  ittiterati 
quidam  Typographi,  qui  quum  yix  aliud  in  libris  quàm  paginant  al- 
l»m  à  ni^anorint  diseernerc,  omnibus  omnium  nugis  (ne  quid  acer- 
bius  dicam),  dummodo  i\o\m  suit ,  prela  sua  suamque  industnam 
oflèrunt. 

Acoedit  autem  leoens  hoc  mali  genus  ad  atiud  qnoddam  jam  inve- 
teratum  :  qtiod  tamen  qmim  în  dies  ingraveacere  yideamns ,  qaid 
aUud  à  duobns  hisce  midis  (qnœ  mérité  dnas  lues  ac  pestes  vocare 

possumus)  expectanduBi  nobis  qnàm  iretemm  scriptorum  miseranda 
defonnitast  Inveteratum  autem  appello  malum  ,  quod  statim  post 
primas  scriptorum  Latinorum  ])neserlifn  typographicas  ediliones,  id 
est  qu»  à  primis  prodierant  Typographis.  grassari  in  eos  ccqÂt. 
Quiun  enim  quotidie  vetera  eonmi  exemplaria  è  tenebris  emeige- 
rent,  quidam  com  bis  excusa  oonferébant ,  qui  quascunque  diversas 
lectiones  invenerant ,  totidem  castigalîones  esse  credentes ,  mox  coi* 
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piam  Typographo  tradebant,  à  quo  paucis  post  dietniB  aut  manibi» 
nova  prodibat  editio»  veterom  exemplarium  ope  longé  oeteris  castî- 
galior,  ut  qmdem  titahiB  pollioebatur,  vel  potiiiB  mentiebatur.  Quota 
qoeque  eniin  ex  iis,  si  verë  loquendmn  faîsset ,  non  potins  csteris 
depravatior  dici  debuisset  ?  Atciui  1l(  lioncs  illa-  divcrbtt  ex  vetcribus 
libris  sumpta;  erant.  Fatcor  :  bed  iieiti  tu,  unde  nisi  ex  vetiistis  itidem 
libris  sumptœ  erant  illse  quas  nimc  indicta  causa  expellis  !  Insigne 
autem  hujus  temeritatîs  esemplnminChndiipoeoiatis  habemus,  quae 
post  Aldinam  «ditionem  pfodiernnt.  ^um  enim  paasim  in  Biblio- 
thecis  votera  poematamiUins  exemplaria  extarent,  nominatim  ver6 
în  quibusdam  Parisiensibus,  pneserdinqne  in  ea  qnam  àbbatia  S.  Vic- 
tom  habet,  multi  certatim  exemplaria  illa  intcr  se  conferebant,  cer- 
tatiin  di\  crsas  lectiones  annotabant ,  certatim  in  locum  Aldinarum 
substituebant.  certatim,  ut  nova  editio  his  insignita  prodiret,  ope- 
ram  dabaat.  Uoc  verô  quid  aliud  erat  quàm  certatim  ad  fœdanda 
tam  pulchra  poemata  contendere!  qtnim  paudsaima  extare  borum 
poeroatom  exemplaria  cum  iis  qmbos  Aldus  ususestoomparanda, 
ejua  editio  corn  iis  qvm  ab  illa  desciverunt  collata  apertè  indioett 
Qnod  oertè  vel  illa  qua  TibulU  mortem  deilet  El^iA»  luculenfè  tes- 
tari  potest . . . 

Sed  pra't<;r  dla  oinnia  quai  ignorantia  Tvpographorum  ac  Typo- 
grapiiarum  (hoc  enim  ad  cumulandam  hujus  artis  ignominiam  resta- 
bat  ut  etiam  mulierculœ  eam  profiterentur)  jam  invexit  mala.  quis 
non  in  dies  nova  expectanda  putetî.... 

Vemmeromvero  ad  ec^am  ignorantiaifi  plermnque  aooedit  avan- 
ça (malum  in  arte  tvpographica  magisquàmin  aliaullafonmdan- 
duiii  i,  et  quidem  eui  illam  ip^am  cujus  eos  jiudcre  deberet  i^^noraii- 
tiarn  pnrtexunt.  Dum  enim  i^niorare  se  dicunt  quid  utilitatis  editioni 
suse  aiferre  posâit  impensa  in  lioc  vel  illud  opéra  ,  quis  ex  recogni- 
tione  aut  ex  variorum  exemplarium  coUatione  adliterarum  studiosos 
redituroB  ait  froctns»  lubenter  samptîbus  paicont,  et  soam  intérim 
editionem  iis  qutB  requîrit  adnûnicalisftaiidant  :  illud  in  ore  semper 
babentes«  Non  minons  propterea  vœniet.  Sed  quid  de  vetenun  exem- 
plarium inter  se  collatione  loquort  Imô  in  ddigendo  etiam  typogra- 
pbico  exemplari  quod  in  sua  editione  seqnantur,  nummis  l)elii  quidam 
Typographi  parcunt  :  ideoque  quod  pnmum  in  illorum  manus  incidit, 
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si  est  Âldino  aut  aJio  qnopimi  vilius,  eo  contenti  sont.  Fateor  tamen 
esse  aUqaos  qui  ne  hoc  quidem  norint ,  qiiid  ab  Aldo,  qind  ab  tlÏB 
petere  debeant  Qaod  ne  talde  mirer,  &ctt  qtndam,  qui  dnm  in  qoo- 
dam  opère  meo  ingeniosos  esse  volmt, 

editione,  ostcndit  se  cum  alia  multa  multis  etjuiii  pueris  nota,  igoo- 
rare,  tumverô  Xenophontrm  ex  Veneta  Aldi  oftïcina,  et  ex  Floren- 
tina  hœreduni  Philippi  Junts  prodiisse.  Sed  quid  tuin?  (dicet  quis- 
piam  )  quid  faujus  lei  ignoratio  afierre  damni  potuitl  Imo  vero  illius 
ignorationis  dat  illi  pcenas  Xenopbon  in  illa,  *  qu»  ad  meam  effieti 
est  (lioet  id  disaimidetiir)  editione.  Nam  qnnm  ego  in  mea  non  aolom 
mnltos  veteres  oodices ,  sed  etiam  omnes  undique  oonquisitas  edi- 
tioiies  tvpo^naphitas  ,  Aldinani .  Florentinam,  Germanicas  aJi(|Oot  : 
in  (jujimbdam  vero  libellis  et  Parisinaiii,  necnon  Compiutejis^ni. 
quandam  item  quse  ex  officina  Anshelmiana  prodiil  in  conâiiium 
adhibnissem,  bonus  ille  Tir,  qm  qnnm  Gennanicas  tantiuD  vident, 
caeterarum  nomen  ne  fimdo  qmdem  andierit,  omnes  tamen  se  Tidiae 
pntat  I  quod  perinde  est  ac  siqms  visis  tribus  ant  quatnor  Genuine 
oitl)i(lulis,  omnes  se  Grermaniae  urbes  peragrasse  jactaret)  tyrania- 
j  iun  quandam  în  meum  XeriOj>hontem  ceTi>iir.im  aifit .  dum  illius 
textum  multis  lectionibiis  alioqui  conimodissimis  spoliât,  quoniam 
in  nullis  codicibus  cxtant ,  ut  ille  inquit.  Siccine  I  quaeso  i  hujus  rei 
ignoratio  in  Xenophontis  immerentis  capat  rednndare  debuit!  Ut 
omittam  alia  vulnera  qoœ  ignorantia  et  inscîtia  ilU  ibidem  inffixit. 
Atqui  facilè  per  literas  consoli  de  singnlis  potmssem,  ne  indicta  cansa 
damnarentur  lectiones  illa?  :  praîsertim  vero  interrogari  ami  on  sols 
(_ù  ii]i;iîiir a?  editioncs  antemeaoi  pr(Hlii---^ent,  et  qui  eas  vidisset,  vi- 
sas sibi  (  sse  omnes,  jactare  posset.  Kgo  certè  tune  Xenophontus  mei 
causam  agi,  aut  etiam  (  ut  ita  dicam  )  de  Xenophontis  mei  capite  agi 
intelligens,  non  tantùm  labentissimè  rescnpsissem  qu»  editiooei 
comprehenderentnr  voce  Onmes ,  sed  non  credenti  insfudendi  etiam 
oopiam  fecissem ,  missb  qnî  eas  ad  illnm  perferrent ,  anteqnam  îd 
nobilem  illum  scriptorem  aUquid  secus  statueretur  :  passus  est  antem 
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m  eadem  iUa  editione  ad  meam  efficta  qwedam  etiam  nova  vulnm , 
uti  dixi  :  tantnm  abeat  ut  lis  quœ  aliïs  sananda  rdiqueram  (hoc 
enlm  ingenuë  fateor  ) ,  medidna  foerit  adhiUta. 

Hanc  etiam  qucriraoniam  ,  viri  charisî^imi ,  lubcntcr  !;L]n|uain  m 
smurri  veslriim  ertudi  :  (luod  Xeiiuphonteni,  ohm  amoreni  delicias- 
qoe  Mttsarum  supra  quosvis  aUosexistimaUun,  à  vobis  itidem  unicè 
amari,  et  T^sIraB  esse  delicias  intelligam.  Fateor  intenin,  me  ad  luec 
qiectacda  qiiiddam  humanîtiia  pati,  qimiii  nimirum  edittonea  qu» 
ad  meas  sea  ex  meia  efficts  aunt,  tam  miserè  depravataa  conspioor. 
(Idem  enlm  et  meœ  Pindari  editioni  contigit  :  et  in  idem  discriminis 
HcTodoteain  quoque  et  Thucydideam  venire  scio.)  Nf  i  laiiieii  prop- 
terea  (juioqiiàin  lie  solita  diiigeiitia  remitUj,  àcd  quo  pcde  cœpi  pergo, 
in  vestram  aliorumque  vestri  aimilium,  in  onmium  denique  literato- 
rnm ,  atque  édeo  in  ipaaram  literamm  gratiam.  Virea  autem  animo 
paiea  voe  ut  mihi  à  Deo  Opt.  Max;  preoemiiiî,  eliaAi  atque  etiam 
•  preoor.  Valete.  Bfitto  cam  hacEpistolapoemannper  à  meacriptuin, 
in  quo  habetur  Artis  Typographicae  Querimonia....  Valete  iteruin. 
Ex  Typographeio  meo,  seu  Typographica  mea  ofBciritt.  Amio  m.  d. 
Lxix,  cal.  Martus. 

UENRICUS  ST£PUANUS 

,  iOACBIMO  CAHBBARIO  B,  P, 

Qaanvia  Epiatolœ  quam  ad  quosdam  amicoa  scripai,  paitem  tibi 
V€9idicea,  amicissitne.Joachiine,  vel  maximam ,  te  tamen  et  pecu- 

liun  di^naii  si  non  Epi&tola.  Epistolio  ce^t^.  officii  esse  inei  existi- 
mavi.  Preesertini  quuin  tuo  mihi  patrocinio  opus  esse  intelligereiri 
(hoc  enim  praecepi,  atque  anime  mecum  ante  peregi) ,  adversus  eos 
quibufl  milita  qoce  in  ea  scripai ,  odioaa  fore  scio  :  eo  quidem  certë 
pacto  quo  yeritatem  odium  parère,  dixit  olim  Terentiua.  Qoid  enim 
attînebat  (inquientj  quorondam  Tjpographomm  ignorantiam  dete- 
gère  ac  traducere  ?  Quid  attinebat  tam  monstrosos  vulgarium  Lexi- 
corum  errores  tanquam  in  theatrum  prcxlucere?  Verùin  quid  hoc 
fuerit  aliud  quàni  dicere  :  (^uid  attinebat  literamm  studiosos,  unde 
sibi  cavere  debeant  admonere,  et  imminens  illis  penculum  ostendere? 
(ttt  alias  omittam  rationes  à  me  in  altéra  Epîstola  oommemoratas , 
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quae  ad  eos  Lexicorum  errores  patefaciendos  impulenint  :  ut  etmii 
olmttam ,  miserum  Typographiœ  statum  »  ab  eo  qui  Typographtb» 
non  essf't ,  vix  potuisse  cognosci,  nedum  describi)!  Sedquid  ego 
hsBC  ûbi,  quem  mihi  multà  quàm  me  ipBimi  meliùs  poBse  patrodnaii 
sdot  Quod ut  fadas»  etiam  atque  etiam  te rogo.  Attexni  antemlmic 
Epistolœ  Càtalogum  quendam,  quem  alteri  atteiiere  oUitiis  eram. 
At  librorum  nieoruin  Indicem  cum  ûla.  acupies  :  ixd  quem  pertinent 
i^ti  quos  tibiprivatim  mitto  lambi. 

Est  nuniliDatrix  UitImi  passim  plurioia  « 
QuaD  curiosa  ruriosè  me  rogat , 
Ecquid  novi  dus  nundinis  his  proximis 
Si  dico  :  Nil  do,  pollireri  nie  volimt 
Ad  nundirujs  quie  proximis  Muit  proximiS. 
Si  polliceri  nolo,  tune  exposti liant 
Fraucfordienses  nundinas  quod  iirgligam, 
Obstrictus  iliis  scilicet  tanquaui  iorem. 
Istos  reiinquo  :  litcris  mox  obruor 
Italis  ab  cris  ,  GaHicis,  et  Angliris, 
Germaiiicisque,  qua;  novi  quid  raoiiar 
Aggressus  eut  quid  sim ,  quid  aggredi  pai  cm , 
FutuniB  ordo  qois  laborum  &i  rogant. 
Et  plura  r^Mis  acire  de  mm  avent , 
Quàm  scire ,  vatea  ipwmet  ni  sim ,  queam. 
Habeat  sed  îstud  propriiim  GennaDicflD , 
Suas  subinde  nundiiuis  quôd  allegaat , 
Et  esse  credunt  debitoram  nuadinis. 

Harum  quia  usas  liteianim  est  omnium? 
Nempe,  admovere  dum  milii  calcar  volunt, 
Frsno  morentur  ut  retracto  me  velut. 

« 

Nam  scriptitandis  quod  vicisstm  literis 
Impendo  quanvis  illibenter  temporis, 

Uoc  illa  possent  opéra  maturarier, 
Propemre  qiias  suadent ,  adhortantur,  petunt. 

Iluic  ut  medcror  non  Icvi  tandem  malo, 
Quicquid  veî  anto  nundinis  illis  dedi , 
Brevi  aut  daturus  sum,  faventc  numine, 
Id  omne  cluirtis  romprehendi  pauculis, 
Qusn  sint  aniico  missiï  nulli  cpistola  , 
.  Et  missa  amicis  sint  epistola  omnibus. 
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Fideli^que  parieles  multos  simul 

Unâ  ut  dealbem ,  non  duos  tantummodo. 

Sejjd  Dumen»  borum  qus'do,  que  brevi  dabo , 
Exiguus  esee  cui  videbitur,  sciât 
ProBtare  neroes  plnrimas  in  nnndinis, 
Numenre  quas  non ,  pondarare  sed  soient 

Après  ces  vers,  viennent  trois  dernières  pages  contenant  une  no- 
menclatttre  d'écrivains  grecs  annoncés  par  Tintitnlé  suivant  :  Cata- 
'  logus  Autonim  Gneoonim,  ex  quorum  scriptis  vocabula  et  loquendi 

gênera,  eorum  item  ex  quibus  expositio  vocabulorum  aut  loquendi 
generum  petitacstin  Tbeh><mroGnecœ  Hng^iœ.  -  Ensuite  le  Catalogue 
de  ses  livres  [Indejc] ,  mentionné  dans  la  lettre  à  J.  Camerarius. 
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Regarde  bien,  Lecteur,  et  tu  voiras  manifestement  les  Théolo- 
giens de  Paris  ne  tendre  a  autre  jfin  qu'a  destoomer  le»  brebis  de  le- 
su&Cbriât  de  luy  qui  en  est  le  Pasteur  :  et  ne  contrarier  a  TEnangUe 
sinon  pour  le  seul  geàng.  Ce  sont  les  sansues  dont  parle  Salomon, 

qui  disent,  Apporte,  apporte.  Lesquels  autrement  croyroyent  tout 

ce  qu'on  vouldroit,  si  leur  prouiïit  accoustumé  se  perdoit,  et  que 
nouuelle  esjM  i  nnre  d'vng  outn»  leur  veint  d'ailleurs.  Tu  voiras  aussi 
de  quelle  doctrine  eâtans  armez,  ils  burent  ioumeilement  jes  ûdeles 
Cbrestiens  au  feu. 
• 

Cette  pièce  est  exactement  ropic^o  sur  rimpriméde  465!l,settle  édition 
qui  en  ait  été  faite.  On  a  vu  qu'elle  sert  d'introduction  au  volume  intitulé  : 
«  Les  Censures  des  Théologiens  de  Paris,  par  lesquelles  ils  auoyent  fauls*^- 
menl  condamne  les  Bibles  imprimées  par  Robert  Estienne.  Tradiiictt*s  du  l^- 
fin  m  François.  »  —  L'Olivier  do  UobvH  Eslionnc.  m.  d.  un.  Et  a  la  /»n  : 
U  xiii  de  IvilletM.  D.  lu.  In>Sde4â6  feuillets,  dont  cette  IntroductiOQ  oc- 
cupe iiîé  vingt-six  premiers. 
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AUX  LECrËU&S  QUI  CERCUENT  EN  YE&ITE  LE  SAUUËU&  JEâUS-CU&ISÏ. 


Jvsques  a  ci  ie  n  ay  point  ignore  combien  odieux  a  este  a  beaU'- 
coup  de  bons  personnages  mon  département  du  pais  de  France  : 
mesmes  auant  que  partir,  il  m'est  bien  sonnent  venu  en  pensée  que 
mon  fiûct  serait  par  tout  de  plusieurs  condamne  :  non  seulement  pour 
auoîr  délaisse  mon  pais,  et  jn'estre  retire  autrepart,  mais  aassi  pour 
in'estrc  retire  ailleurs  au  dommage  du  bien  public,  et  pour  ii'auoir 
reco^eii  la  grande  libéralité  dont  le  Roy  auoit  vse  enuers  moy.  Car 
ce  m'estoit  chose  fort  honorable,  que  le  Roy  m'ayant  bien  daigne 
constituer  so^  Imprimeur,  m'a  tousîours  tenu  en  sa  protection  alen- 
contrede  tous  mes  enqieux'et  maluueillans,  et  n*a  cesse  de  me  se- 
courir benignement  et  en  toutes  sortes.  Or  d'autant  que  par  plusieurs 
années  ie  m'estoye  bien  et  vtilement  employé  aux  bonnes  lettres, 
ctîii  a  point  este  chose  décente  de  rompre  témérairement  ce  cours, 
et  sans  bien  grande  nécessite.  A  la  fin  est  aduenu  ce  que  ie  crain- 
doye  :  on  a  seme  diuers  propos  de  moy  :  a  grand  peine  s'en  trouuoit- 
il  de  dix  rvng  qui  ne  feist  vng  iugement  de  moy  bien  odieux.  Ce- 
pendant toutes  fois  ie  n  ày  sonne  mot  :  pouroe  que  i' aimoye  miedx 
estre  chargé  de  &ulse  infamie  pour  vng  temps,  que  d'esmouuoir 
troubles  en  défendant  par  trop  soigneuse  affection  mon  iimocence. 
Et  encores  a  présent  ie  n'eusse  pomt  este  induict  a  escrire,  i>i  tant 
seulement  i* eusse  eu  a  faire  auec  les  meschans,  lesquels  m'ayans 
furieusement  persécute  en  présence,  me  deschirent  maintenant  en 
num  absence  par  calomnies  insupportables  :  mais  il  me  &alt  aumr 
esgard  aux  bons  et  fidèles  personnages,  ansquels  ie  pardonne  aisee- 
ment  d'auoir  si  sinistrement  iugé  de  moy,  poumeu  que  mainteiumt 
ils  recoyuent  ma  iuste  satisfaction  paisiblement,  et  sans  estcif. 
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Pour  le  commencement,  ic  suis  contiaiucl  de  (.lire  ce  que  ie  sens 
en  mon  cueur,  et  vser  de  cestc  préface  :  c'est  que  toutes  et  qiiantes 
fois  que  ie  reduy  en  mémoire  la  guerre  que  i'ay  eue  auec  la  Sorbone 
par  l'espace  de  vin£;:t  ans  oa  enuiron,  ie  ne  me  puis  assez  esmenieil- 
1er  comment  vne  si  petite  et  si  caduque  personne  comme  ie  snts,  a 
eu  force  pour  lasoustenir.  Et  toutes  les  fois  qu'il  me  souuient  de  ma 
deliuranoe,  ceste  voix  par  laquelle  la  rédemption  de  T Eglise  est  cé- 
lébrée au  Pseanlmo  1 26,  resoime  en  mon  cueur.. .  Quand  le  Seigneur 
afaict  retourner  les  ra{»tifsde  Sion,  nous  auons  este  comme  ceulx 
qui  songent.  SemblableiiienL  ce  que  S.  Luc  a  escnpt  de  la  deliurance 
de  S.  Pierre  qui  estoit  entre  les  mains  d'Uerodes,  que  sortant  de  la 
prison  il  suyuoit  son  Ange,  et  ne  scauoit  point  que  ce  qui  se  faisoit 
par  TAnge,  fîist  vray,  ains  cuydoit  veoir  vne  vision.  Mais  finale- 
ment estant  reuenu  a  moy  roesme,  ie  di  auec  Pierre,  le  seay  main- 
tenant pour  vray  que  le  Seigneur  a  enuoye  son  Ange,  et  m'a  deliure 
de  la  main  de  ceste  Synat^ei^ue  Phansaique.  et  de  toute  l'attente  du 
peuple  enseigne^  par  la  Sorbone.  Car  quand  on  me  voyoil  agite  dr 
toutes  parts,  combiai  de  fois  a  on  faict  le  bruit  de  moy  par  les  places 
et  par  les  banquets,  auec  applaudissement,  C'est  faict  iie  luy  :  il  est 
prins  :  il  est  enfilé  par  les  Théologiens,  Il  ne  peult  eschapper  :  quand 
bien  le  Roy  le  vouldroit  sauner,  fl  ne  pourroit.  le  puis  tnen  vérita- 
blement affermer  auec  David. . .  Si  le  Sei^eur  n*eust  este  pour  nous, 
si  le  Seigneur  n'eust  este  pour  nous,  quand  les  hommes  srsleuoyent 
rorili  f  nous,  ils  nou^s  i  u^-^  jil  ladis  engloutis  tous  vils,  durant  que 
leur  iiireur  estoit  entlanimee  contre  nous,  ladisies  eaues  nous  eus- 
sent noyez,  le  torrent  eust  passe  suif  nostre  ame  :  ladis  fussent  pas- 
sées sur  nostre  ame  les  eaues  impétueuses.  Le  Seigneur  donc  soit 
benât,  lequel  ne  nous  a  point  abandonnez  en  proye  a  leurs  dens. 
Nostre  ame  est  esehappee  comme  Toiseau  du  laqs  des  pipeurs  :  le 
liujs  est  rompu,  et  nous  sommes  eschappez.  Nostre  aide  est  au  nom 
de  Dieu,  lequel  a  faict  le  ciel  et  la  terre.  Car  quant  a  ce([ue  le  heu 
auquel  me  suis  retire,  n'a  gueres  bon  bruict  entre  les  ignorans  ou 
malins  :  d'autant  que  cela  aduient  en  partie  par  erreur,  et  en  partie 
par  malice,  il  ne  s'en  fault  pas  fort  soulcier.  Quelques  calomnies  qui 
se  sèment,  le  Seigneur  m*a  tire  hors  des  profondes  ténèbres  du 
royaume  de  Satan,  et  m'a  mené  en  son  ijgiise,  en  laquelle  hust  la 
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hunière,  lumière  di  ie  vnique  de  salut  et  de  vie.  qui  illuinine  toutes 
ténèbres  :  et  ma.  mis  au  posturage  yeritaUeinent  salutaire,  pour  me 
repaistre  en  son  troupeau.  Je  vous  prie,  pourroit  on  croire  que  les 
ténèbres  d'Egypte  ayent  este  plus  espesscs  que  celles  par  lesquelles 

ces  boiàs  Théologiens  obscurcissent,  ou  plustost  encliantent  les  en- 
tendemeris  des  hommes,  en  retirant  leurs  âmes  de  Christ,  qui  est  le 
Sauveur  vnique  :  espendans  au  lieu  d'iceluy  les  ténèbres  de  leurs 
songes  !  .estans  semblables  du  tout  aux  Scribes  et  Pharisiens ,  qui 
par  leurs  iallaces  ont  perdu  le  peuple  des  Iui6.  Or  ou  est  ce  qu'il  y 
a  plus  grande  lumière  qu'en  I  Eglise  de  Christ,  en  laquelle  sadmi- 
nistre  tous  les  iours  non  pas  ce  que  les  hommes  ont  songe  et  con> 
trouue.  mais  la  pui'e  paroUe  de  Dieu,  laquelle  descouure  les  impietez 
des  hommes,  et  leurs  péchez,  réduit  en  la  voye  oeulx  qui  sont  en-ans 
et  vagabons,  propose  le  salut  qui  est  ordonne  de  Dieu  auant  tout 
temps»  en  ung  seul  Christ  rédempteur,  et  nous  amené  et  con£erme 
en  une  certaine  espenuiœ  de  la  vie  etenidle  :  ou  aussi  est  la  pure  et 
légitime  administration  des  sacremene  sdon  Fvsage  qui  a  este  or*- 
donne  par  le  Maistre?  qui  sont  les  nianjues  par  les<juelles  on  re- 
ioi^iKiist  la  vraye  Eglise?  En  quoy  ie  doy  célébrer  a  pleine  (  (nit  hr 
la  bonté  de  Dieu,  qui  m  a  retire  miraculeusement  de  la  gueule  de  ce» 
loups  afiàmez  et  enragez.  Et  non  seulement  cela  :  mais  i' estime  que 
ce  me  sera  chose  conuenaUe  (a  Texemple  de  Dauid,  qui  souuent 
apresavdr  remercie  le  Seigneur  de  sa  délivrance,  ha  de  coostnme 
monstrer  quds  sont  ses  ennemis),  de  manifestera  tous  les  pièges, 
filets  et  la(js  de  mes  ennemis,  pur  les(jue]s  ils  se  sont  eii'orcez  de 
rn'enuelopper,  des  (|ue  l'Euangile  commença  a  renaistre  :  afin  aussi 
de  descouunr  les  embusches  lesquelles  ne  cessent  de  faire  a  tous  hde- 
les,  et  a  ceus  qui  veulent  suyure  le  Saaueur  lesus  Christ. 

Fremierement,  quauoyeie  fiûct,  quelle  estoit  mon  iniquité, 
qoeOe  offenoe  auoye  ie  iaicte ,  pour  me  persécuter  iusques  au  feu , 
quand  les  grandes  flammes  furent  par  eulx  alhimées .  tellement  que 
tout  estoit  embrase  en  nostre  ville  l'an  m.d.xxxii:  &iiion  pource(|ue 
i' auoye  osé  imprimer  la  Bible  en  grand  volume  ,  en  laquelle  toutes 
gens  de  bien  et  de  lettres  cognoifisent  ma  fidélité  et  diligence!  £t  ce 
auoye  ie  laict  par  la  permission  et  conseil  des  plus  anciens  de  leur 
Collège  :  dont  le  priuilegedu  Roi  rendoit  bon  tesmdgnage;  lequel  ie 


Digitized  by  Google 


ROBERT  ESTIBNNB  AUX  LECTEURS,  etc. 


n'eusse  iamab  împetre .  si  ie  n'eusse  faict  apparoir  qu'il  plaisoît 
ainsi  a  messieurs  nos  maistres.  Ëulx  Unitesfois  ayans  Toccasion , 
me  demandoyent  pourme&ireex^cuter  a  mort  :  crians  sans  fin  et 
sans  mesure  a  leur  façon  aoooustumee,  que  i' anoye  eorrompu  la  Bi» 
ble.  C'estoit  faict  de  moy ,  si  le  Seigneur  ne  m*eust  aide ,  pour  mons- 
trer  de  bonne  heure  que  i'  auoye  ce  faict  par  leur  authorite.  le  me 
tay  de  ce  qu'ils  auoyent  ia  tente  l'an  m.d.xxti  :  quand  le  Xouuean 
Testament  âit  imprime  en  petite  forme  par  mon  beau  pere  Smion  de 
Colines,  qui  le  rendit  bien  net  et  correct ,  et  en  belle  lettre:  (c'estoît 
alors  yne  chose  bien  nouuelle  veu  la  malignité  de  ce  temps  la ,  que 
detrouuer  desEuresde  la  Saincte  Escripture  corrects)  et  d'autant 
quei'auoye  la  cbar|?e  de  Vlmprimerie,  quelles  tragédies  esuMorent 
ils  contre  moy  ?  ils  cnoyciit  deslors  (ju'il  nie  ialloit  enuoyer  au  feu, 
pourceque  i'  imprimoye  des  Hures  si  corrompus  :  car  ils  appclovent 
corruption ,  tout  ce  qui  est  oit  punhe  de  ceste  bourbe  coniunme ,  à 
laquelle  ils  estoyent  aoeoustumez.  Et  lors  ie  rendi  toJ  compte  de  mon 
iaîct  comme  il  appartenoit.  Or  ccHubien  qu'en  leurs  leçons  publiques 
ils  reprinssei\t  magistralement  et  aigrement  le  ienne  homme  duquel 
teUe  correction  estmt  procedee,  toutesfois  estans  eulx  mesmes  bons 
tesmomgs  de  leur  propre  ignorance,  ne  Toserent  iamais  assaillir  ou- 
uertement,  enc^res  qu'il  fust  moins  scauant,  et  moins  craintif  :  mais 
auoyeni  plus  de  paour  de  luy  ,  qu'ils  ne  lui  en  eussent  sce u  lairo . 
parce  que  Dieu  les  auoit  effrayez.  En  ce  temps  la  (ie  pms  dire  ceci  a 
la  vente)  comme  ie  leur  demandoye  en  quel  endroit  du  Nounean 
Testament  estoit  escrîpt  quelque  chose  :  estans  effrontez  comme  pu- 
tains, me  respondoyent  qu'ils  Tauoyent  leu  en  S.  Hierosme»  ou  es 
Décrets:  mais  qu'ils  ne  scàuoyent  que  c'estoît  du  Nonuean  Testa- 
liieni  ;  ne  scachans  point  qu  un  auoit  accoustume  de  l'imprimer  après 
le  vieil.  Ce  sera  chose  quasi  prodi«^neuse  de  ce  que  ie  vay  dire,  et 
toutesfois  il  n'y  arien  plus  \  lay ,  et  est  tout  prouve ,  qu'il  n'y  a  pas 
long  temps  qu*vngde  leur  Collège  disoit  ioumellement...  le  gnîs 
esbahi  de  ce  que  ces  ieunes  gens  nous  allèguent  le  Nonuean  Testa- 
ment  :  per  diem  Tavoye  plus  de  cinquante  ans  que  le  ne  scanojre  que 
c*estoit  du  Nouueau  Testament.  Quel  aveuglement  !  Mais  quelle  im- 
pudence désespérée  !  Apres  auoir  reprinie  ]eui"s  fureurs,  ou  pour  le 
moins  appaise  si  grande  rage,  d'autant  que  i  auoye  promis  que  ie  ne 
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feroye  plus  rien  qu'anec  leur  bonne  grâce  :  Sept  ans  passez,  l'an 
M.D.u,  rimprimay  de  rechef  la  Bible,  en  laqudleie  restitoay  beau- 
coup de  passages  sur  roriirinal  d'me  copie  ancienne,  notant  en 

la  marge  la  vraye  îpcture  conueiuint  auec  les  liures  des  llebrieux  , 
adioustant  aussi  le  iioiii  duliure  es<Tipt  a  la  iiuiiii.  Kt  lors  dereclief 
flurent  allumées  nouuelles  ilammes  :  car  ces  prudhommes  de  censeurs 
86  desgorgerent  a  oultranoe  contre  tout  le  liure ,  auquel  ils  ne  trou- 
nojent  la  moindre  chose  qui  fost  a  reprendre,  ne  qu'ils  peusaènt  eulx 
vesmesiedatguer,  sinon  aux  Sommaires,  qu'ils  appellent,  disans 
en  leurs  censures  qu'ils  sentoyent  leur  hérésie.  le  poursuy  néant- 
moins,  et  melz  en  auant  autant  qu  il  m'estoit  permis  par  eulx,  ce 
que  le  Seigneur  auoit  mis  en  moTi  nirur,  estant  tout(^sfuis  intimide  , 
îe  lo  confesse,  par  leurs  oultrageuaes  menaces,  i'  imprimay  donc 
pour  la  seconde  fois  les  Commandemens  et  la  Somme  de  l'Escrip- 
ture  * ,  chacun  en  vue  feuille^  de  belle  et  grosse  lettre ,  pour  les  at- 
tacher contre  les  parois.  Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fascheries 
qu'ils  m'ont  fidctes  pour  cela!  Combien  de  temps  m'a  il  fallu  absen- 
ter de  ma  maison!  Combien  de  temps  ayie  suyui  la  court  du  Roi? 
duquel  a  la  fin  i'  obtins  lettres  pour  reprimcT  leur  furcenerie  ,  par 
lesquelles  il  in'estoit  enioinct  d  iniprmier  lesdicts  Commandemens 
et  Sommaires  tant  en  Latin  comme  en  François.  Combien  de  fois 
m'ont  ils  appelé  en  leur  Synagogue  pour  iceulx ,  crians  contre  moy 
qu'ils  contenoyent  vne  doctrine  pire  que  celle  de  Luther!  Toutes- 
fois  le  Seigneur  mena  par  moy  cest  affaire  iusque  la ,  qu'il  y  en  eut  . 
plus  de  quinze  des  plus  apparens  maistres  de  léar  Con^gc  qui  ap- 
prouucrent  manifesteineiu  par  leurs  signets  ce  que  toute  la  Troupe 
auoit  reprouue.  Finaiemrnit  (juand  ils  veirent  les  signets  de  ces 
vieillards,  et  le  priuilege  du  Koy  ,  ou  estans  abattus  de  honte ,  ou 
voyans  qu'ils  resistoyenten  vain,  souffrirent  qu'ils  fussent  approu- 
uez  par  leurs  députez  en  la  maison  de  leur  bedeau.  Car  ils  ont  ac- 
coustume  pour  soulager  la  Faedte,  comme  ils  disent  (la([uetle  ne  sé 
peut  aiseement  assembler  en  si  grand  nombre,  parceque  le  nombre 


*  Il  a  auMi  ùnitrîmé  au  moina  deux  Ina  on  deux  pièeesfla  un  ptlît  valamr  îik>8  de 
huit  fieiiilleta. 
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de  CCS  bourdons  croist  de  iour  en  iouri  de  créer  certains  députez  :  et 
aussi  afin  d'espargner  l'argent  qu'il  iauldroit  distribuer  a  vng  chas- 
cun  d'eulx  qiiand  ile  aeroyent  assemblez  :  mais  la  principale  raison 
est,  afin  que  ceux  qui  approaueroyent  ce  qu'ils  veulent  eondamnery 
n'y  soyent  presens.  Or  les  députez  lurent  de  celer  les  secrets,  de 
paour  qu'on  ne  face  quelque  opposition  ,  qui  les  arreste.  Et  par  ce 
moyen,  il  aduientque  leurs  resolutions  et  décrets,  quel<jues  iniustea 
et  barbares»  qu'ils  soyent,  sont  approuuez  sans  difficulté  par  toute  la 
troupe  qui  ne  scait  que  c'est  :  ioinct  aussi  que  plusieurs  ne  font  nulle 
doubte  de  soubscrire  contre  leur  propre  conscience,  de  paour  qu'ils 
ne  soyent  mis  hors  de  la  Synagogue.  Ce  sont  ceulx  là,  di  ie*  œsont 
ces  députez  qui  donnent  sentence  a  leur  appétit  sans  en  estre  reprins 
ne  punis,  contre  les  innocens  :  ils  les  envoyent  an  feu ,  ils  baillent 
leur  sentence  aux  iuges,  c'est  toutefois  au  ikhm  le  la  Faculté  ;  et  les 
lugt's  se  contentent  de  l'authorité  d'icelle,  sans  s  enquérir  plus  oui  ne. 
Ainsi  les  poures  innocens  et  lideies  estans  opprimez  par  ce  preouer 
iugement  de  peu  de  gens  ]  sont  traînez  au  feu.  C'est  bien  vne  vins 
image  de  la  licence  et  domination  pbarisàiquei,,  laqu^  nous  est 
redtee  en  l'Euangile.  Qui  est-^ce  qui  ne  scait  que  Pilate  a  gibi* 
damne  nostre  Sauueur  a  la  croix  contre  sa  conseienoe ,  estant 
abattu  par  la  rage  et  cm  uili(  des  Scribes  et  Sacrificateurs,  et  en 
se  laissant  mener  par  irur  inipcUai-itc!?  J'a\  ]m>>r  m u:^  chose  qui 
est  surtout  digne  de  mémoire ,  que  cela  mesme  que  ces  bons  Cen- 
seurs auoyent  condamne  en  moy  ,  fut  alors  imprime ,  de  leur  com- 
mandement ,  par  Jehan  André,  *  lequel  n'est  pas  moins  ignomt 
que  meschant  et  infidèle  ;  c'est  leur  suppost  en  toutes  leurs  trabi- 
sons,  et  fort  bon  soufflet  pour  inciter  a  dresser  calomnies,  ét  le 
plus  aspre  bourreau  en  cruaulte  qui  fut  onques  :  aussi  ils  n'ont 
pas  eu  honte  de  l'admettre  en  leur  secret  conseil.  Cestuy  ,  di  ie, 
imprima  les  Commandemens  de  la  loy ,  mais  auec  ceulx  de  l'Ef^lise , 
voire  aprtîs  auoir  este  difformez  et  corrompuz  par  vng  certain 
Odoard    ,  qui  des  deux  premiers  C!omniandemens  n'en  a  &kl 


*  i  f  tH,pit)n  (les  «\ilh(tlM|iii-..  voyez  ci-tivSMtt,  |iag«: 
V  V  ovtv.  Cl  tU'i6U.s.  -iOH. 
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qu  vng  :  ostuiii  la  prohibition  qui  est  la  expresse,  de  former  et  ado- 
rer les  images  :  et  puis  a  deschire  en  deux  mciiibreiï ,  ]ilusto:;»t  que 
diviae,  le  dernier  Commandement ,  afin  de  parfaire  la  dizaine.  Ce- 
pendant, pour  ce  que  le  leur  estoye  suspect  d  beresie,  comme  ils 
disent,  oombien  de  fois  ma  maison  a  die  este  fomllee  par  les  iuges  a 
leur  instigation,  pomr  veoîr  si  on  y  trouneroit  quelques  tiures  soS' 
pectsî  Après  cela,  enuiron  Tan  m.  d.  xu,  i  nnprimav  le  Nouneau 
Testament  avec  briefves  amiolations  que  i'adioustay  u  ki  mai  i^o,  les- 
quelles i'avoye  eu  de  ^M'ns  bieTi  scauaiis.  Pour  le  commcnceiiicut  le 
liare  iut  ioyeusement  receu  :  et  scay  combien  lU  sen  sont  aidez.  Vng 
peu  après  aucons  d*entre  eulx  ciioyent  en  chaire  impudemment,  sans 
m'e^Nuigner;  ne  celer  mon  nom ,  que  i*aToye  imprime  des  annota- 
tions bien  dangereuses  :  parceque  i'exposoye  autrement  les  passages 
dn  purgatoire  et  de  la  confession  qu'ils  n'auoyent  accoustume  *  : 
i)ue  i'estoye  vni;  fin  homme  et  cauteleux  de  semer  des  hrresies  sous 
l'ombre  de  I  vlililc»  publique.  Il  sesîeue  vii<;  murmure  dont  saillirent 
tout  soubdain  leurs  crieries  accoustumeeâ ,  tellement  que  pour  la 
troisième  fois  ie  lu  contrainet  de  me  cacher.  A  la  fin  ayant  reprins 
courage,  après  que  ceste  tempeste  fut  vng  peu  appaisee,  i'imprimay 
encore  vne  fois  ces  mesmes  annotations,  y  changeant  quelque  peu, 
et  adioi^nt  beaucoup.  Incontinent  Gragney,  Picart  et  Guiancomrt, 
qui  estoyent  tles  premiers  de  ce  sainct  ordre,  feirent  beau  bruit. 
Or  pour  venir  au  dernier  acte  de  ce  ieu ,  auquel  ie  monstrerai  com- 
ment ils  ont  tousiours  este  rebelles  au  Roy ,  et  a  ses  mandemens  et 
edicts  :  afin  que  le  fruict  des  leçons  hebraiques  que  le  roy  François 
de  Valois  auoit  publiquement  instituées ,  paruint  a  plusieurs  non 
seulement  de  nostre  nation,  mais  aussi  des  estrangieis  :  ie  recueilli 
avec  grand  labeur»  en  veiltes  extrêmes,  en  diligence  soigneuse  et 
attentiue  ce  que  les  scauans  auditeurs  de  Vatal^e ,  iadis  professeur 
du  Roy,  homme  très  acauant  es  lettres  hebraiques,  auoyent  retire 
de  ses  leçons;  et  Tassemblay  en  vnpf  volume  ,  a(iioustant  la  lumuellc 
translation  de  la  Bible  vis  a  vis  de  l'ancienne.  Cest  œuvre  fut  para- 
eheue  Tan  m.  d.  xlv,  lequel  communiquay  incontinent  aux  plus 
scauans  de  la  Synagogue  :  et  leur  priay  que  s'ils  apperoenoyent 

*  \  «ye/  |)age  310. 
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chose  qui  ne  fust  recueillie  a  propos,  qu'ils  m'enaduertisaeiit  :  pro- 
mettant de  la  raooustrer.  Ils  me  le  renuoyent»  et  me  mandent  que 
tout  est  bien,  en  tant  qu'ils  ne  croyoyent  pas  que  facilement  peust 

sortir  quelque  chose  de  mutiuais  des  leçons  publiques  de  Vatable. 
Dont  ie  fus  ioi  i  aise  de  n'estre  poinl  empesche  par  eulx  que  mon 
labeur  ne  pnrlast  aucun  prouiht  a  ceulx  qui  sont  addon^  a  l  estude 
des  sainctes  lettres.  Quand  Satan  voit  que  par  la  lecture  decesdictes 
annotations,  les  faulses  et  vaines  expositions  s  en  vont  bas  :  il  esmeut 
plusieurs  de  leur  bande  contre  moy ,  disans  qu'il  ne  fallait  plus  que  ces 
Bibles  fussent  vendues  auec  les  annotations  :  qu'il  y  anoit  dsngier 
(juc  la  niaiestc  de  la  sacrée  Faculté  l  laquelle  ne  consiste  que  par  \Tie 
posse^.-,iun  erronée^  fust  destniicte.  Lors  fu  aduerti  en  secret  par  au- 
cuns (jui  ne  sont  pas  des  pires,  d'aduiser  a  moy,  et  me  donner  garde. 
Ji  se  faict  vug  grand  bruit  entre  ceux  de  ce  vénérable  ordre,  que  i'ay 
imprime  ycelle  sans  auoir  permission  de  la  Faculté,  alaqudleme 
falloit  soubmettre,  encore  que  ie  fusse  Imprimeur  du  Roy.  Deuant 
que'oombattre  de  plus  près  au  dangier  de  ma  vie,  ie  m'en  aUay  a  la 
court  du  roy  François  ,  pour  résister  a  ces  conimencenoens.  Apres 
auoir  piesente  au  Ro\  vng  volume  grec  d'Eusebe  (ce  fut  enuiran 
Tan  M.  0.  xrA  T,  auquel  temps  fut  aussi  par  moy  imprimé  le  Psaultier 
auec  les  annotations  »  i  aduerti  Monsieur  Castellan,  lorsEuesque  de 
Mascon ,  que  les  Théologiens  tacitement  semoyent  quelque  bruit 
contre  moy  :  et  que  de  brief  persuaderoyent  ou  a  la  court  de  Parie- 
ment,  ou  au  lieutenant ,  de  me  fSure  défenses  de  vendre  {dus  les 
Bibles  auec  les  annotations  :  qu'il  y  auoit  quelque  chose  qui  ne  leur 
plaisoit  point.  Quaiid  ie  vcy  le  personnage  par  trop  liniide  en  vne  si 
bonne  cause  :  ie  luy  di  que  i'imprimeroye  volontiers  à  la  lin  des 
Bibles  toutes  1^  faultes  que  les  Théologiens  auoyent  trouuees ,  auec 
leur  censure  :  que  ie  n'en  auroye  point  de  honte,  ne  ne  me  greueroît 
point  :  afin  que  par  ce  moyen  les  lecteurs  fussent  aduertia  de  ne 
tomber  par  mesgarde  en  quelque  amiotation  qui  ne  sentîst  lesos 
Christ.  Ce  conseil  luy  pleut,  et  mesmes  au  Roy  :  lequel  tout  incon» 
tineiit  commanda  a  Castellan  d'escrire  en  son  nom  aux  Théologiens 
qu'ils  hissent  de  bout  en  bout  les  Bibles  imprimées  avec  les  annota- 
tions ])ar  son  Imprimeur  :  et  s'il  y  avoit  quelque  chose  qui  ne  leur 
pleust,  de  le  noter  a  part  :  et  que  a  chascune  faulte  ils  escriuissent 


Digitized  by  Google 


553 


la  causo  de  leur  jugement  :  qu'après  cela  ils  nie  baillassent  le  tout  a 
imprimer  pour  le  vendre  avec  leadicles  Bibles  ou  a  part:  CasteUan 
escrîuit  a  ces  bons  Pères»  premièrement  en  franooÎB.  Us  luj  respon- 
dirent  qu'ils  feroyeDt  tout  ce  que  le  Hoy  auoit  commande,  comme  il 
appert  de  la  response  que  ledîot  Castellan  leur  fiât  après-  en  latin, 
dont  To^ci  le  sens  : 

 Il  n'est  point  aise  a  dire,  très  vertueux  personna^^es,  com- 
bien i'ay  prinsde  plaisir  aux  propos  (jue  m'a  rapportez  monsieur  le 
Chancelier  de  Gagtiey,  homme  très  excellent,  qui  m'est  bien  ami, 
et  fort  affectionne  enuers  vous.  C'est  que  ^  nus  vous  estes  mis  à  la 
oorrection  des  Bibles  de  Robert  Estienne.  Ce  que  le  Roy  tras  chres- 
tien  vous  a  sî  fort  demande,  et  lui  ayoye  ainsi  des  long  temps  pro- 
mis en  vostre  nom.  Quand  il  sera  ainsi  faiet  *et  paraoheue  par  tous, 
chaque  homme  de  bien,  etc.  "  Ilsscauent  le  reste. 

Or  combien  qu'ils  eussent  pr(iiiii>  de  ce  faire,  toutesfois  ils  n'en 
feireiit  rien.  Qui  plus  est  ce  pendant  ils  sollicitèrent  linemcnt  les 
Théologiens  de  Louuain,  pour  leur  faire  eotreiasser  mes  Bibles  en 
leur  catalogue  des  Eures  suspects  et  heretigues  :  car  ils  ne  l'eussent 
ose  fiûre  de  leur  part  :  et  pourtant  fiùsoyait  advancer  ce  iugement 
par  aultruy ,  pour  monstier  qu'il  n'estoit  ia  besoing  de  prendre  oeste 
pdne  qui  leur  estoit  enjoîncte  par  le  Roy  :  Pour  ceste  cause  Castel- 
lan leur  escrivit  en  latin  pour  la  troisième  Ibis  selon  la  teneur, 

«          Comnit:  iimsi  soit  que  vous  eussiez  tellement  respondu  a 

mes  dernières  lettres,  lesquelles  ie  vous  avoye  escntes  par  le  com- 
•  mandement  du  Roy,  qu'il  semblait  bien  que  vous  ne  voulsissiez  rien 
faire  en  la  cause  de  Robert  Estienne,  que  en  ensuyuant  la  volonté  du  - 
Roy,  qui  ne  requérait  de  vous  que  chose  fort  équitable  :  i'ay  estime 
qu'fl  ne  vous  en  fanldroit  point  parler  dauantage.  Mesme  le  Roy  es-  - 
toit  persuade  par  moy  que  quand  les  faidtes  de  la  table  et  des  argu- 
mens  seioyent  corrigées,  et  qu  on  auroil  marque  és  annotations  <  <' 
qui  peut  otfenser,  aussi  touché  le  reste  ou  il  y  peut  auoir  (lueli^ue 
cachette  de  malice  ou  incommode  suspicion,  que  le  reste  se  pourroit 
tellement  expédier,  que  les  liures  pouiroyent  estre  publiquement 
reoeuz,  tantsodbs  Taaseinwioe  du  Roy,  que  soubs  vostre  censura 
Mais  maintenant  ie  nediray  poiht  Tintennission  du  temps,  c'est  plus 
tost  une  longueur,  dont  vous  vsez  a  donner  vostre  iugement,  et 
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commr  vnc  dilation  dr  bailler  vos  opinions,  et  puis  ce  qui  est  en- 
treuenu  par  la  censure  des  Théologiens  de  Louuain.  a  faict  sousp- 
conner  aucuns  et  craindre  que  ne  vouliez  reietter  le  vieil  Conseil, 
c  est  a  dire  du  Roy,  pour  vser  de  quelque  nouueau  moyen  en  vue 
ohose  ia  enuîeUîe,  etc.  »  UKpistiQ^  est  fort  longue. 

Or  pource  qu'ils  vouloyent  que  le  catalogue  des  Théologiens  de 
Lx)uuain  lust  imprime,  le  Roy  en  estant  aduerti,  leur  escriuit  incon- 
tinent le  XXV II  d'octobre,  en  ceste  manière. 

«  A  ceste  cause  nous  vous  défendons  très  expresseement  que 

vous  n'ayez  a  fairn  imprimer  le  dict  catalogue,  mais  procédiez  a  la 
correction  des  faultes  de  la  dicte  Bible  le  plus  promptement,  etc.  * 

Quand  Castellan  voit  qu'on  ne  prou0ite  rien  enuers  enlx,  et  qu'ib 
ne  veulent  point  satisfaire  a  leur  promesse,  il  les  exhorte  encore 
pour  la  seconde  et  troisième  fois.  A  la  fin  estant  coii.-lt  ainct^.  ils  en- 
uoyerent  quinze  passages  <ju  il-,  iiuoyent  notez.  Apres  qu'il  les  eut 
conférez  avec  Gagruy ,  il  les  renuoya  avec  vne  epistre  assez  longue, 
en  laquelle  il  leur  bailloit  le  moyen  de  procéder  a  telles  corrections  : 
afin  qu'ils  amendassent  lejreste  selon  l'exemple  qu  il  leur  enuoyoït. 
Il  y  auoit  en  la  dicte  e^Hstre  beaucoup  de  choses  de  l'vtQité  des  an- 
notations, comme  ie  scay.  qui  les  faschoyent  et  pressoyent  fort. 
Après  que  le  Roy  eut  senti  que  c'estoyent  gens  de  si  dur  col  qu'on 
ne  les  pouoit  faire  fleichir,  ne  dompter  leur  obstination,  et  qu'il»  vou- 
loyent soustenir  leur  rage  diabolique  lusques  au  bout,  se  contentant 
de  dire,  cela  est  hœretique  :  et  qu'on  s'en  rapporte  a  enlx,  le  xxvi 
iour  d'octobre  il  leur  enuoya  lettres  patentes  scellées  de  son  seau, 
par  lesquelles  il  leur  commanda  estroictement,  y  adioustant  mena- 
ce, qu'ils  eussent  a  paracheuer  leurs  Censures,  et  a  me  les  bailler 
pour  imprimer.  Toutesfois  ils  n'en  tindreiu  compte,  ains  tout  expre^^ 
mespriserent ce  commandement.  Et  encores estans ainsi  des(»l)eissans 
et  rebelles,  disent  ils  que  l' estât  du  royaume  ne  peut  estre  paisible, 
sinon  qu'ils  ayent  a  leur  coustumeunc  licence  desbordee  a  oser  faire 
ce  qui  leur  plaist.  Toutesfois  c'est  au  Roy  de  voir  comment  son  peu- 
ple luy  sera  obéissant  tant  qu'il  aura  de  tels  maistres.  Cependant  l^ 
Roy  François  va  de  vie  a  trépas,  auquel  Henri  son  fils  a  succède, 
qui  en  l'an  m.  d.  xlvii,  le  xvi  iour  d  aoust  au  premier  an  de  son  rè- 
gne, leur  enuoya  lettres  patentes  contenant  ce  qui  s'ensuit. 
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«  Comme  ainsi  soit  que  les  maistres  Doyen  et  Docteurs  de  la  Fa- 
etilté  de  Théologie  en  nostre  Vniversite  dePàris,  nauroyent  pas  tenu 
grand  compte  de  ce  que  nostre  feu  seigneur  et  pere  leur  auroit  mande 
touchant  les  Bihies  de  nostre  Imprimeur  Robert  Estienne ,  et  en- 

corea  moins  en  auro\ nit  tenu  compte  depuis  le  trespas  de  nostredict 
•feu  sei^ieur  et  pere  ;  ixjur  ce  est  il  (lue  nous  te  mandons  Huissier, 
et  commettons  par  ces  présentes,  que  tu  ïaçes  trcs-expres  comman- 
dem^l  de  par  nous  ausdicts  roaistrea  Doyen  et  Docteurs  »  sur  cer- 
tainea  et  grandes  peines  a  nous  a  appliquer»  qulncontinant  et  sans 
aucune  discontinuation  ils  parachenent  de  yeoir  et  noter  ce  qu'ils 
voiront  estre  a  noter  et  reprendre  esdictes  Bibles  ,  soyent  grandes 
ou  petites,  si  laict  ne  l'oîit  :  et  si  faictest ,  ou  incontinent  qu*il  sera 
faict.  baillent  a  nostredict  Imprimeur,  leui's  notes  et  censures  ou 
corrections,  pour  les  imprimer  en  leur  nom  ,  mettre  au  deuant  ou 
derrière  desdictes  Bibles,  ainsi  qu'ils  auront  advise  pour  le  mieuU. 
Et  en  cas  de  refus  ou  delay ,  les  adioumer  en  personne  a  certain  et 
competant  iour  pardeuant  nous»  en  nostre  piiue  Conseil  »  pour  en 
dire  les  causes,  respondre  a  nostre  Procureur  a  telles  demandes,  re- 
questes,  et  conclusions  qu  il  vouldra  sur  ce,  et  les  dependences,  con- 
tre eulx  prendre  et  esUre,  et  procéder  comme  de  raison.  - 

Quatre  ionrs  après,  qui  fut  le  xxii  iour  d'Aoust  ensuyuant,  ayans 
respondu  qu'ils  me  baiUeroyent  dedans  la  feste  de  Toussaincts  les 
censures  de»  erreurs  et  hérésies  qu'ils  auoyent  recueillies  en  nos  Bi- 
bles» ils  se  moquent  du  Roy,  comme  fls  auoyent  de  coustume  »  et  se 
rient  auprès  de  leurs  brocs  et  flacons,  sans  se  soulcier  de  rien» 
comme  s'ils  n'eussent  este  nullement  adstraincts  par  leur  promesse. 
Au  iour  assigne  comme  le  m'en  estoye  aile  a  la  court .  quelques  vnçs 
de  leur  Collège  y  viennent  secrettement  me  voulans  opprimer  à  la 
despouniefue.  Au  lieu  des  articles  ils  présentèrent  yne  requeste ,  par 
laquelle  ils  requeroyent  que  défenses  me  fussent  &ictes  de  vendre 
les  Bibles,  pourceque  i'estoyesacramentaire»  et  avoye  en  ioelleses- 
cript  que  les  ames  estoyent  mortelles.  Et  certes ,  il  ne  s'en  fallut 
gueres  qu'il  ne  le  persuadassent  a  aucuns  qui  estovent  d'euîx  nif  smes 
trop  crédules  :  sinon  qu'vng  ou  deux  d  entre  eulx  plus  équitables  et 
de  meilleur  iugement  que  les  autres  requirent  que  i'en  fusse  aduerti, 
et  que  i'en  respondisse  en  leur  présence*  Quand  i'enten  ces  choses. 
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et  que  \»  me  tien  prest  de  comparoistre  devant  le  Roy  en  son  Cod- 

seil  estroit ,  pour  me  purger  des  tnliannies  de  ces  ^ens  ci.  ils  sen 
e»toyeiit  desia  refuis  a  Paris.  TouletsfDis  le  puurbu  v  ,  et  monstre  a 
Castellan,  ensemble  au  Roy  comment  tout  ce  qu'ils  me  mettoyenta 
ausestoit  faulx ,  etimpodemmentoontroane.  Cependant  qoe  ie  fiiy 
cea  choses,  on  met  en  amant  en  leur  non  qtidques  aitidea  aueclenis 
cenaurea,  lesqnda  îe  coljationnay  anec  lea  WtHes  par  moj  impri* 
mees.  Quels  ils  estoyent  les  lecteurs  le  cognoistront  de  oe4îi|re 
Qu  ifid  (Jij  di  inande  le  reste  a  eulx  qui  estoyenta  lacuut  l  pour  sollid- 
tcr  leui's  alVaires,  ils-  respondent,  que  le  tout  n'est  pas  encore  mis  en 
ordre  :  et  qu  ils  l'enuoyerontde  brief  :  £t  des  bourdes.  le  m'en  re- 
tourne à  Paris  :  mes  amis  me  saluent  comme  un  aacramentaire ,  et 
comme  vng  Atheiste,  ayant  eacript  que  lea  ames  sont  mortellea.  Je 
le  nie  lien  fort.  le  reprins  aigrement  oenlx  de  ceste  malheurenae  sy* 
nagogue  qui  auoyent  seme  tels  crimes,  et  leur  demande  s'ils  n*ont 
point  de  honte.  Us  afferment  que  leur  dire  est  \Tay'  au  contraire 
le  leur  nie  •  et  les  prie  de  me  produyre  le  passage  d'où  ils 
auoy^t  tire  vng  tel  article.  Quand  ils  me  l'eurent  produict,  ie  roon»> 
tie  euldemment  a  tous,  qu'ils n'auoyent point  entendu  Latin,  d'a- 
voir forgé  vng  tel  article  et  sî  méchant  des  paroles  qui  en  rien  ne  aon- 
noyent  telle  chose  :  mais  tant  sen  fallut  qu'ils  eussent  honte  de  leor 
îgtiorance,  que-plus  tost  ils  s'y  glorifiojrent.  De  moy  ieleur  concède 
volontiers  ceste  louange,  que  quand  ils  ne  pourront  \ainerp  par  rai- 
son ,  ils  accablent  les  innocens  par  leurs  mensonges  impudens  et 
inonstnieux.  O  beaux  Théologiens ,  ou  plustost  loups  destruisans 
le  troupeau  du  Seigneur.  le  retourne  a  la  court,  le  demande  qu'enlx 
presens  disent  ce  qu'ils  ont  alencontre  de  moy,  et  qu'ib  prodaysent 
le  reste  de  leurs  articles.  Estana  contrains*  ib  viennent  dix  »  ail  m'en 
souuient  bien  •  entre  lesquels  estoit  Odoard  leur  orateur  ,  Picard  ,  et 
deGouea  l'ancien  :  il  ne  aie  souuienl  pas  du  nom  des  aultres.  Ils  en- 
trent au  Conseil  estroict,  qui  estoit  assemble  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  de  coustume.  Car  tous  les  Cardînaulx  et  Ëuesq[iiea  aay* 

*  L'ouvragt*  uuquei  celui-ci  scii  d'iali  utitiçliuii  so  comiMisr  des  AiiuulaUoiis  tt-u^urvt* 
chacune  «nivîp  de  tn  censure  a[u'<>8  laquclk'  vh»i  la  iviiliqut*  ou  K'futalion  de  Robfrt. 
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uans  la  court,  y  estoyent  :  le  Connestable  ,  second  après  le  Roy,  et 
le  Chancelier.  Ces  dix  au  nom  de  tous  me  donnent  le  combat  a  inoy 
i>eul.  Api  t'6  que  commandement  leur  est  faict ,  iU  pn»duvstnt  leurs 
articles  ou  erreurs,  si  vous  aimez  mieulx  ies  appeler  ainsi  :  mais  a 
giandregret  :  dontvne  partie  estent  auec  leurs  Censures,  le  reste 
sans  Censoies,  n'estans  encores  fonnez  ne  qualifiez  comme  î]  dient. 
Ayans  débattu  de  beaucoup  de  choses,  auec  grande  lisee  de  toute 
Tassistence,  a  cause  de  leurs  noises  tumultueuses,  pourcequ'ils  dis- 
cordoyent  ensemble,  et  estoyent  ia  enflammez  l'vnfr  contre  1  aultre 
et  auoyent  débat  entre  eulx  mesrne.s.  il  me  fut  conjuiande  de  respon- 
dre  sur  le  champ,  et  parler  pour  moy  ,  n'attendant  rien  moins,  le 
crois  qu  en  ma  défense,  Tobiurgation  dont  vsoye  sembla  bi^  dure  a 
ces  dix  ambassadeurs  :  toutesfoia  la  vérité  de  la  chose  contraindit 
aucuns  d'entre  eulx  de  tesmoigner  que  nos  annotations  estoyent  fort 
vtiles.  Apres  que  nous  eusmeseste  ouis  d*vne  part  et  d'autre  ,  on 
nous  faict  retirer  en  VDC  garde  robbe  qui  estoit  prochaine.  Lavons 
eussiez  veu  vne  poure  brebis  abandoiniee  au  milieu  de  dix  loups  : 
leî>(|uels  tûutesfois  estans  enclos  en  ce  lieu,  ne  luy  eussent  ose  donner 
VDg  coup  de  dent  encores  qu'ils  en  eussent  grand  appétit.  Nous 
sommes  rappelez  pour  ouir  la  sentence  des  iuges. 

n  leur  est  prohibe  et  défendu  expressément  de  n'vsurper  plus  en 
la  matière  de  la  foy  le  droict  de  censurer  appartenant  aux  Evesquc»  : 
que  c'estoit  bien  assez  si  les  Euesques  les  appeloyent  ([uelquefois  en 
coiiïieil,  pour  auoir  leur  f)|)ini«n.  Les  articles  sont  baillez  aux  Eues- 
ques et  Cardinaulx,  coninuindeinenl  leur  est  faict  de  les  examiner 
diligemment:  et  ce  que  iugeroyent  estre  corrompu,  qu  ils  me  lebail- 
leroyent  pour  imprimer  à  part,  ou  derrière  les  Bibles  :  a  fin  que  par 
ce  moyen  les  Lecteurs  se  donnassent  garde,  en  ensnyuant  ce  que  les 
Rois  François  et  Henri  auoyent  commande.  Quand  les  Orateurs 
ouyrent  ces  choses ,  ils  murmuroyent  et  fremissoyent  entre  eulx, 
que  toute  l'authorite  qu'ils  auoyent  leur  est  ostee  :  toutes  fois  en 
murmurant  ilsaurdlent  tout  bellenicnt  leurs  complainctes.  Tous  ceulx 
qui  estoyent  la  presens,  testitioyent  qu  estans  sortis  ils  plouroyent: 
mais  ils  n'eurent  point  faulte  de  message  de-  consolation ,  pour  leur 
enfler  encore  leur  cueur  :  car  leur  patron  les  tira  a  part  et  leur 
dict  :    Poursuyuez  comme  vous  avez  faict  iusques  a  présent  :  vos-  . 
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tre  authorite  De  vous  est  point  da  tout  ostee  :  paracbeuez  le  reste 
des  articles,  mettez-y  vostre  ceosnre ,  et  Tapportn.  »  Eulx  recrées 
par  cette  vaine  consolation  ,  combien  quelle  ne  fnst  poinct  du  tout 

vaim  ,  ccsbomit  de  pîourer.  Estans  de  retour  à  Taris,  ils  feirent 
faire  j)rieres  suîeiiiielleb  a  tout  ce  bainct  ordre,  coiiime  si  leur  atlaire 
t»e  fust  bien  porte  :  ils  sen  vont  a  Nostre  Dame,  û&  heollent,  ils 
preschent  :  i'estoye  derrière  le  prescheur ,  sans  qu*ils  en  sceussent 
rien  :  et  eq»eroyent  bien  qu'on  ne  diroit  plus  mot  du  reste  des  arti- 
cles. Cependant  ils  feiient  tant  que  pour  vng  temps  la  vendition  jdes 
Bibles  cessa.  Les  Euesques  et  Cardinaulx  confèrent  entre  euLx  les 
articles  ({u'ils  auoycnt  rcccuz,  lesquels  articles  estoyent  en  nom- 
bre xLvi.  Un  diuul^nie  par  tout  la  courtqu'il  n'y  a  nul  mal,  sinon  que 
parauenture  il  y  en  auoit  cinq  ou  six  qui  estoyent  soubiects  a  calom- 
nie :  et  toutes  fois  n  auoyent  faulte  de  bonne  et  suffisante  cause . 
que  le  reste  estoit  toleiable  et  catholique.  Entendant  ces  cboses , 
ie  sollicite  et  presse  autant  que  le  Seigneur  me  doimoit  de  moyen , 
que  le  reste  iust  enuoye.  Le  Roy  commande  de  recfaef  qu'ils  les  ap- 
portent, réitérant  commandement ,  et  les  menaceant  soubs  peines. 
Voyez  leur  ub.sti nation  désespérée  :  Ils  reculent  autant  qu'ils  )ieu- 
uent  })eusans  en  eulx  mesmes,  •«  si  les  Euesques  et  Cardinauix  ont 
faict  vng  tel  iugement  des  premiers  articles ,  que  pourrons  nous 
attendre  des  seconds  !  •*  Toutes  fois  ils  dîsoyent  en  leur  escboleet  en 
leurs  banquets  que  les  Euesques  et  Cardinauix  n'entendoyent  rien 
en  Théologie.  Parquoy  ils  essayent  tous  moyens  a  eulx  possibles,  ils 
supplient,  ils  pleurent  :  derechef  ils  promettent  qu'ils  feront  tout  ce 
qu'on  vouldra,  pourueu  qu'ils  ne  soyent  contraincts  (voyez  les  pou- 
res^ens  drluats)  de  suyure  la  court,  pource  (ju  il  y  fault  faire  trop 
grand  despense,  et  y  a  beaucoup  de  choses  trop  molestes  a  gens  qui 
ne  sont  point  courtisans.  Le  second  poinct  de  leur  demande  estoit 
que  le  Roy  baillast  le  reste  des  articles  qu'il  auoyent  paracheues ,  a 
examiner  aux  iuges  de  la  Chambre  ardente ,  qui  pour  lors  cognois- 
soyent  des  causes  des  hérétiques.  Voila  les  laqs  desquels  ils  me 
pensoyent  enuelopper,  ou  plustost  la  fosse  ou  d  me  vouloyeut  faire 
tomber.  Car  on  scait  assez  (luelle  cruaulte  et  bourrellerie  Lyset  et 
ses  complices  ont  exerce.  Quand  quelcun  |dunooi  duquel  le  me  tay, 
et  pour  cause)  leur  eust  accorde  ce  qu'ils  demandoyent,  iesuis  destine 
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au  sacriiioe,  sans  que  le  Roy  en  scenst  rien.  On  baille  lettres  cache- 
tées, par  lesqudleâ  ma  cause  estrentioyee  aces  iuges,  lesquels  en- 
oores  qu'ils  n'eussent  point  este  meschans ,  tontesiois  en  cela  ils 
m'eussent  este  tresiniques,  pource  qu'ils  condamnoycnt  hardiment 

tout  ce  tjuc  les  ThrologiiMis  prononcxîvcnt  devoir  esti'e  condainne. 
Or  chascun  scauoil  de  quelle  ra^re  et  cruaultc  tout  ce  Collège  auoit 
conspire  ma  ruyne.  Que  pouoit  on  donc  attendre  de  ces  iuges.  Et 
'  moy  au  contraire  i' essaye  les  moyens  de  £ûre  retenir  ma  cause  au 
Caii8eil.estroict  :  et  demouray  huict  mois  entiers  à  la  râurt  a  ccste  ' 
poursuite.  A  la  fin  le  Sei^nieur  eut  pitié  de  moy,  et  fléchit  le  cueur 
du  Roy  envers  moy.  et  me  reconceilla  a  son  Conseil  priue.  tellement 
qu'aucuns  d(>  eeulx  (jui  auoyeiit  este  lort  enuenimez  contre  moy  par 
ce:3,boii:>  Pères,  se  renflirent  plus  rlemens.  Car  le  Roy  estant  a 
Boui^  en  Bresse,  sur  son  partement  pour  aller  a  Turin,  (Mai  î548) 
me  furent  de  luy  octroyées  lettres  par  l'ordonnance  de  son  Conseil 
estroit.auquelles  princes  et  grans  seigneurs  se  trouuerent«  et  entre 
autres  aucuns  de  la  fimeur  desquels  la  Sorfoone  se  fioit  fort,  la  teneur 
des  lettres  estoit  telle,  « 

Nous  vous  mandrills  et  prdouiion.s  que  sans  auoir  esgani  aux 
lettres  dernierpin»'nt  obtenues  de  nous,  pour  rommuni(iuer  vos  Cen- 
sures aux  gens  de  la  (  hambre  estàblie  sur  ie  faict  des  hérésies  ,  en 
nostre  court  de  Parlement  a  Paris,  vous  ayez  a  bailler  et  deliurer 
promptement  les  Censures  que  voirez  et  cognoistrez  estre  requises 
sur  les  Bibles  et  autres  liures  de  Théologie  par  li^  imprimez.  Et  la 
dessus  décréter  et  ordonner  la  forme  qui  sera  tenue  en  l'exécution  et 
accomplissement  desdictes  Censures.  Vuydanl  cest  afTaire  le  plus 
«  quitableiiM^nt  que  faire  ce  pourra  :  en  manière  que  nous  cogiiois- 
sions  qu'y  aurez  procède  selon  Dieu.et  raison.  Et  sur  tout  ne  failles 
de  nous  aduertir  de  ce  qu'aurez  faict  en  cela.  »• 

Il  aduertit  aussi  de  ces  choses  mesme  les  iuges  députez  sur  la  ma- 
tière de  la  Foy ,  disant  sur  la  fin  des  lettres  en  ceste  manière, 

«  Vous  mandant  et  ordonnant  que  vous  n'ayez  a  entreprendre  au- 
cime  cognoissance  du  dict  affaire,  en  vertu  de  nosdictes  lettres  missi- 
ues  :  mais  en  laissiez  l'entière  décision  au  diet  Doyen  et  Docteurs  , 
pour  en  décerner  et  ordonner  ainsi  que  voiront  estre  a  faire  selon 
Dieu,  vente  et  raison.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  » 
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Depuis  que  par  la  misemortle  de  Dieu  ie  fu  deîiure  de  ces  laqs 
et  trcbuchets,  qu'est-ce  que  le  ne  fey  pour  retirer  d'eulx  ces  arti- 
cles? Touteâfois  rien  moins  :  car  ils  sestoyent  opiniatrez  de  ne  bail- 
ler le  reste  des  articles,  sii  y  auoit  moyen  pour  enlx  d'escbapper  ou 
euader  en  qudque  manière  que  ce.fbst  *  et  que  ie  fusse  condamne 
comme  meschant  et  hérétique.  Mais  quand  ils  furent  amenez  a  cesie 
nécessite  extrême,  sinon  qu'ils  voulsissent  estre  condamnez  comme 
rebelles  à  la  mau  sie  loj  alle:  ils  enuoyerent  ce  qui  rcstoit  ,  a  Lyon  ,  * 

'par  les  mains  de  Tauemier  et  Ruiïi.  El  pource  qu  ils  ne  me  Irouue- 
rent  point  la,  jls  dirent  qu'ils  ne  Taucyent  point ,  et  le  reportèrent  a 
leurs  gens.  Cependant  que  cela  se  faict,  la  sacrée  Faculté  sollkite 
ce  bon  preudhomme  Guiancourt,  qui  pour  lors  estoit  confesseur  du 
fioy,  afin  qu'il  semploj^ast  vaillamment  et  asprementame  comlyU- 
tre.  Car  comme  ces  bons  frères  requeroyent  qu'on  decemast  qud- 
ques  poincts  al(  iicciitre  dcsLutherieuï^  l  il  y  en  auoit  en  no?nl»re  cinq  , 
comme  il  me  bemhle) ,  ils  mandoyeiit  entre  autres  thunes  .  -  Aduisez 
que  nous  ne  soyons  contraincts  de  bailler  le  reste  des  articles  contre 
Rober^Ëstienne,  mais  pîusto^t  qu'd  soit  condamne  comme  hérétique. 
Comment!  qu  il  soit  dict  qu'vng  homme  meehanique  ait  vaincu  le 

.  Collège  des  Théologiens!  »  Et  a  la  fin  des  lettres  |ie  les  ay  veues  et 
leues,  et  Tay  raconte  a  Guiancourt  mesme  qui  le  diasimuloit),  i]  y 
auoit  derechef  escript  :  -  Sur  tout  voyez  que  Robert  Estienne  ne 
vainque.  « 

Et  certes  aussi  feit  il  en  bien  grande  diligence  pour  fane  du  l>ùn 
vallet  enuers  ceulx,  ausquels  il  se  scauoit  bien  estre  suspect,  coumie 
il  est  traistre  a  Christ  aussi  bien  qu'a  son  oidre.  Car  quand  le  Roy 
lut  retourne  de  Turin ,  et  sdoumoit  en  la  coste  S.  André  quasi 
seul,  aaant  que  le  grand  maistre  allast  à  Bordeaux ,  ledict  Guian- 
court trouua  moyen  par  le  support  et  la  faneur  de  quelcun  de  tirer 
lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  m'estoit  totalement  défendu  de 
vendre  les  Bibles  :  a  condition  toutesfois  qu'ils  baiiieroyent  les  ar- 
ticles qui  auoy^t  este  tant  et  par  si  longtemps  attendus,  le  ne  âceu 
rien  de  tout  cela  iusques  a  ce  que  le  Roy  fut  venu  a  Lyon  :  ou  m*  es- 
tant retire  par  devers  tresillustre  prince  monsieur  le  Cardinal  de 
Guyse,  pour  le  remercier  de  l'humanité  qu'il  m'fCHoit'monstree  a 
Bourg  en  Bresse  :  m'aduertit  en  grande  compagnie  de  gentilshommes 
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et  autres  qui  estoyent  alentour,  du  changement  qui  estoit  advenu. 
£t  quand  ie  luy  denoanday  sil  n'y  auuit  nui  remède,  il  me  respondit, 
nul.  le  fu  bien  triate ,  et  lui  dis  a  Dieu ,  et  au  pais.  le  m'en  allay 
vers  Castellan  luy  raconter  ces  choses ,  et  lui  dis  le  dernier  a  Dieu , 
voyant  qu'il  me  falloit  qnitter  le  pais,  car  ie  sauoye  bien  ou  tendoit 
ce  préjudice.  Tontesfois  en  sortant  de  sa  maison  ie  le  pnay  bien  fort 
qu  il  lui  ploust  scauoir  du  Roy  que  cela  vouloit  dire.  Ce  qu  il  m'ac- 
corda a  bien  grande  difficulté  ,  et  le  feit  a  regret  :  et  de  faict  il  y 
auoit  cause  de  le  refuser.  Toutesi'ois  le  iour  d'après  l'entrée  du  Koy 
a  Lyon,  en  laquelle  il  fut  receu  en  si  grand  appareil ,  il  demanda  au' 
Roy,  ai  e' auoit  este  son  intention  d'accorder  aux  Théologiens  que  les 
Bibles  imprimées  par  son  imprimeur  fussent  supprimées.  Le  Roy 
dict  qu*il  leur  auoit  ottroye  ,  d'autant  qu'ils  lui  auoyent  persuade 
que  i'estoyoTng  homme  pins  pernicieux  que  nul  hérétique.  Toutes- 
fois  qu'il  ne  leur  auoit  })oint  ottroye  a  autre  condition  (ju'en  produy- 
sant  les  article»  (]u'on  leur  auoit  par  tant  de  fois  demande/..  C^a.->Lellan 
poursuit  et  declaire  au  Roy  par  as^ez  long  propos,  comment  i'estoye 
contrainct  d'abandonner  le  pais  :  que  la  nature  des  Théologiens  es- 
toit  telle  de  ponrsuyure  iusques  a  la  mort  cenlx  ausquds  Os  se  sont 
attachez,  et  contre  lesquels  ils  ont  attire  la  &Teur  du  Roy  et  des  iu- 
ges  par  leurs  blandîssemens  et  mensonges  (  contra  quos  régis  aut 
ludicuiii  jiivorem  suis  mendatiis  eblanditi  essenti.  J.ors  le  Roy  res- 
pondil  que  pour  cela  il  ne  me  falloit  point  laisser  le  pais,  seulement 
queie  me  donnasse  garde  a  1  aduenir  :  adioustant  que  i' eusse  bon 
courage,  et  que  ie  poursuyuisse  comme  de  coustume  a  faire  mon 
debuoir,  a  orner  et  embellir  son  Imprimerie.  Qnand  ces  choses  me 
furent  annoncées,  ie  m'arreste.  Cependant  les  Théologiens  ne  disent 
moty  et  ne  diuulguent  point  leurs  lettres  :  dont  ie  m*esmerueilloye  : 
mais  ie  scay  bien  ([u'ils  les  eussent  diuulguees  n'eust  este  qu'elles 
laisoyeiit  mention  de  produyre  les  articles.  Guiancourt  (comme 
il  est  Un  regnard)  dissimulant  cauteleuseiueut  ces  choses,  ayant  con- 
fère tous  les  poincts  Tvng  auec  l'autre  ,  suborna  Senalis  Ëuesque 
d'Anianches  'poorm'admonnester  par  doulcesparolles  de  rentrer  en 
graee  avec  les  Théologiens  :  que  cela  m'estoit  beaucoup  plus  ^tife 
que  d'estre  si  longtemps  absent  de  ma  maison,  et  qu'il  ne  me  fidloit 
pomt  e^erer  d'auoir  victoire  contre  vng  G)llege  si  sainct.  A  cela  ie 
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respondique  ic  ne  ppnsoyo  ne  de  victoire  ne  de  triomphe  aucun  . 
que  tant seuienien t  il>  uU  i.^sent  au  Roy,  et  produisseiit  les  articles. 
La  dessus  il  me  dict,  qu'il  ne  me  ialloit  point  attendre  a  cela,  et 
qu'il  ne  se  feroit  iamais  :  parceque  les  Théologiens  n'ont  pasaccous- 
tume  de  monstrer  parescript  ce  qu'ils  iugent  estre  hérétique*  mais 
seuleraoït  de  paroUe  :  a  laquelle  il  faolt  croire  :  car  autrement  il  n*y 
auroit  îamais  fin  d'escrire.  Nous  deportismes  ainsi.  Le  lendemain 
vindrent  ses  seniiteurs  qui  m'exhortèrent  fort  d'oheira  l'admonition 
de  leur  niaistre.  le  m'y  accorday.  Car  i'auoye  bonne  >ouuiiiaiK  e  de 
ce  (^u  aucuns  d'eulx  auoyeiit  entreprins  \  par  vne  faction  de  laquelle 
ils  estoyent  tous  coulpables,  comme  il  est  bien  croyable)  alencontre 
du  Boy  François,  pource  qu'il  ne  s'accordait  pas  du  tout  a  leurs  im- 
pietez.  Ils  scauentbien  ce  que  ie  veubt  dire.  Il  est  vray  que  lors  ik 
furent  doulcetnent  cbastiez  par  vng  bannisseinent  r  mais  puisque 
soulis  couleur  de  piete  ils  ne  cessent  de  machiner  tant  de  cho^^»^  con- 
tre Dieu,  a  la  fin  il  les  destruyra  malheureusement.  le  m  en  vien 
donc  a  Senalis  :  et  luy  di  que  ie  veulx  escrire  aux  Théologiens,  que 
nous  laissions  couler  le  passe  :  que  ci  après  ie  ne  feray  rien  sans  leur 
conseil.  U  esooute  volontiers  ce  propos,  me  congratulant  de  ce  que 
i'  auoye  telle  volonté.  Il  me  prie  de  parler  auec  Guianoourt.  le  le 
fay.  Le  bon  preudhonune  Guianooturt  approuue  bien  mon  conseil,  et 
me  promet  que  par  ce  moyen  tout  sera  appaise.  11  prend  la  char^re 
luy  mesme  itant  il  est  huninin  et  prest  a  faire  plaisir  )  de  porh  i  mes 
lettres.  Car  li  ne  demandoii  autre  chose  que  d  auoir  lettres  de  moy- 
pour  me  tenir  lie,  a  ce  qu'il  ne  iîist  plus  besoing  de  produyre  les  ar- 
ticles. Et  moy  voulant  escfaapper  ses  fiUets,  feîgn^  d  auoir  ia  es* 
cript.  Us  viennent  tous  deux  a  la  court.  Le  bruit  est  que  le  Roy  a 
commande  qu'on  delivrast  a  Robert  Estienne  mille  et  cinq  cens  escus 
pour  recompense  des  domniaofes  qu'il  auoit  soulferts.  Lors  quels 
troubles  esineurent  ils?  qu'on  dotinoit  loyer  aux  nieschans  a  mal 
faire  :  que  les  semblables  seroyent  conuiez  par  tels  loyers  a  taire  de 
mesme.  A  la  fin  par  leurs  remonstrances,  clameurs  et  persuasioiis 
obtindrent  ce  que  ie  desiroye  (car  ie  puis  dire  a  la  vente  que  mon 
eq»rit  a  tousiours  este  libre,  ie  n'ai  iamais  aenii  a  l'argent,  ie  Sei- 
gneur m'a  acoonstmne  aux  labeurs  comme  l'oyseau  au  vol  )  c'estoit 
qu'on  ne  me  baillast  point  d'argent.  Le  Roy  leur  accorda  ;  toustes- 
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l'ois  il  me  pmiiut  qu'il  serait  vne  autretojs  plus  libéral  enuers  uioy, 
et  me  feroit  ]  lus  de  bien  que  cela.  le  luy  rendi  grâces,  le  priant  tant 
seulement  de  m'estre  protecteur  alencontre  de  mes  adversaires,  et 
qnei'aime  mienlx  sa  faneur  et  protection  que  nul  aigent.  Cela  me  fat 
otlroye,  Dieu  merci.  Mais  pour  auoir  mes  lettres  par  lesquelles  ie 
peusse  testifier  aux  aduersaires  le  bon  vouloir  du  Roy  enuers  moy, 
il  me  fallut  endurer  peines  et  fascheries  incroyables  par  1  espace  de 
trois  mois,  tant  auoit  de  puissance  l'authorite  ou  1  iinporturnte  de  la 
Sorbone,  mesmes  enuers  les  plus  principaalx,  qu'ils  faisoyent 
doubte  de  sceller  ce  que  le  Roy  auoit  commande  par  quatre  fois. 
Toutesfoie  le  Seigneur  vainquit  :  car  après  que  les  lettres  eurent  este 
par  cinq  fois  corrigées,  a  la  lin  elles  furent  scellées  par  le  comman- 
dement du  Roy  tresclement  prince.  Pendant  que  ie  suis  après  et 
sollicite,  ces  hommes  de  sang  eiiquierciit  sur  moy  et  interroguent 
plus  d'octante  lesirioings  pour  auoir  sur  inoy  qu<  lr|ue  cas  nouueau, 
si  d'auenture  toutes  les  choses  passées  estoyent  abolies  par  ces  let- 
tres. Car  ils  en  auoyent  entendu  quelque  chose  :  et  toutesfois  ils 
n'eussent  iamais  creu  que  i'estoye  aussi  bien  muni  et  garde  contre 
leurs  nouuélles  inquisitions,  s'ils  ne  l'eussent  leu.  le  garde  les  lettres 
par  deuers  moy,  et  ne  les  diuulîjue  point.  Incontinent  i'enten  que 
dedans  trois  iours  ie  doy  estre  mis  en  prison,  si  ie  ne  me  garde. 
Alors  le  pruduy  les  lettres  du  Roy,  esquelles  estoit  contenu  ce  qui 
sensuit, 

•  Par  ces  présentes  disons  et  declairons  que  nostre  vouloir  et  in- 
tention est,  que  le  dict  Robert  Estienne  nostre  Imprimeur,  pour  rai- 
son de  ladicte  impression  par  luy  fiûete  des  annotations  de  la  Bible, 
Indices,  Psaultier,  et  Nouueaux  Testamens,  et  autres  lîures  par  lui 

imprimez,  ne  soit  ou  puisse  estre  a  présent  ne  pour  l' advenir  tra- 
uaillé,  vexé,  ne  moleste'  en  quelque  manière,  ne  conuenu  par  quel- 
ques iuges  que  ce  soit.  £t  quand  aux  susdictes  informations  faîctes 
ou  a  &ire  alencontre  de  luy,  a  l'occasion  que  dessus,  de  tout  le 
temps  passe  iusques  a  huy  :  snyuant  ce  qu'en  cest  endroict  a  este 
coromence'par  feu  nostredict  seigneur  et  pere,  auons  reserue  et  re- 
tenu la  cognoissance  d*icehiy  a  nous,  et  a  nostre  personne.  Et  pour 
cest  effect  en  auons  drlt  ikIu  el  défendons  toute  court  el  jurisdiction 
et  Gognoisbanoe  a  vous  gens  de  nostre  dicte  court. 
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.  Ces  choses  ouyes  ils  deuindrerit  phi>  mviels  que  poissons,  sinon 
qu'ils  raurmuroyent  entre  eulx  sans  dire  mot.  Fend  m  t  quf  cçs  Inni- 
blessappaisent,  ie  poursuy  a  imprimer  le  Nouueau  Testament  grec, 
en  grande  marge.  Apres  qœ  Fœtuue  fut  adieve,  ie  le  porte  a  Gaa- 
teUao.  Lequel  me  ten^a  aigrement,  âe  ce  que  ie  ne  Taoeje  pdnt 
baille  a  examiner  aux  Théologiens,  me  dinnt  que  i'estoye  vng  or- 
gueilleux, le  lui  respondi,  que  les  plus  anciens  iu^  d'entre  euht 
n'enterdoyont  rien  ou  bien  peu  en  ceste  langue  :  dauantage  qu'vn 
liure  bi  sainct  ne  pouoit  esire  suspect  d' hérésie  :  adioustant  aussi 
qu'aucuns  d'entre  eulx  m'auoyoït  estonne  de  me  vouloir  faire  chan- 
ger vng  passage  de  la  première  aux  Corint.,  chap.  15»  V.  5 1,  où  il 
est  escript  :  •  Vray  est  que  nous  ne  dormiroiis  point  tous,  mais 
nous  serons  tous  transmuez.  »  De  recfaef  il  me  tense  de  n  auoir  point 
obtempère,  disant  qu'il  y  auott  diuerse  lecture.  le  hiy  di  i pie  jamais 
on  nem'eusl  ^cu  amènera  ce  poinct.  de  changer  riLii  au  texte,  con- 
tre ce  qui  se  ticuuoit  par  tous  ies  exemplaires,  pour  estre  par  ce 
moyen  trouue  faulsaire.  Incontinent  comme  estant  agite  de  ie  ne  scay 
quelle  fureur,  il  baille  en  proye  aux  Théologiens  celui  qu'il  auoit 
maintenu  contre  tdles  furies  par  vne  instinction  de  Dieu  plustot  que 
d'affection  pure  et  synoere.  C'estoit  en  espérance  de  gaigner  ung 
chappeau  de  Cardinal  qu'il  s'addonnoit  tàn&  seruilement  a  eulx  et 
sans  raison  :  car  il  les  hayoit  fort.  Il  maniia  a  son  Gallandius  qu'il 
annonceast  aux  'J'heolo^iens ,  que  iusques  a  présent  il  avt>ii  este 
deceu  par  Robert  Estienne,  et  qu'il  ne  le  vouloit  plus  sousteiiir  :  par- 
tant qu'ils  aduisassent  ce  qu'ils  debuoyent  faire  sur  ceste  édition  du 
Nouueau  Testament  grec.  Gallandius  qui  ne  m'estoit  pas  ennemi, 
m'aduertit  de  ce  qui  luy  estoit  enioinct,  voire  m'exhorte  de  me  reti- 
rer par  deuers  les  Théologiens,  de  paour  qu'ils  ne  fussent  par  son 
ambassade  plus  enaigris  que  ne  vouklroye,  veu  que  desia  estoyent 
aiisez  irritez,  l'essaye  de  faire  ce  qu  i!  m'auoit  conseille,  toutesfois 
ie  ne  pouoye  parler  a  eulx  pour  les  trouuer  légitimement  a»&einl»ltz 
selon  leur  coustume,  deuant  vng  mois.  Finalement  venant  en  leur 
présence  en  autant  plus  grand  désir,  qu'il  me  semUoit  que  ce  seroit 
pour  la  dernière  fois,  ie  leur  présente  en  leur  conclane  aux  Mathnrins 
le  Nouveau  Testament  par  moi  imprime  :  et  lors  presidoyeni  de 
Grouea  et  Le  Roux,  qui  me  portoyent  grande  inimitié,  gens  ibrt 
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i(,^noranSp  sidoq  qu'ils  sont  a^sez  cauteleux  ouurïen»  de  œetlre  em- 
liusches  aux  innocens,  pourueu  qa  ils  soyent  admis  auec  leurs  quali-* 
fications.  Us  voyent  que  c^est  Grec,  qui  est  imprime.  Ils  demandent 
qu'on  leur  apporte  le  vieil  exemplaire.  Pensez  que  e*estoit  pour  y 
lire!  le  respond  qu'il  ne  se  peut  faire,  pource  qu'il  n'y  en  auoil  point 
vngr  tant  seulement,  mais  quinze,  qu'on  auoil  re|)orlez  en  la  librairie 
du  Roy,  lesquels  i'auoye  eu  par  grand  prière  :  les  ayant  bien  dili- 
gemment conférez,  que  i'auoye  imprime  cestuy  ci  selon  le  debuoir 
que  i'auoye  tant  enuers  le  Prince  que  la  République  :  que  ce  leur 
seroît  grande  iascherie  s'il  les  falloit  tous  conférer,  et  que  ie  les 
anoye  soulagez  de  ce  labeur.  On  me  iaict  retirer.  On  me  ra}) pelle. 
Quelles  badineries  vey  ie  la  entre  eulx!  i'ai  honte  de  Its  lacuntcr, 
voire  de  m  en  souuenir.  Je  me  retire  derechef,  et  derechef  suis 
rappelé. 

A  la  tin  ils  accordent  que  la  charge  de  relire  cest  Œuure  sera 
baillée  a  deux  d'entre  edx  qui  estoyent  scauans  en  Grec.  la  il 
fidlut  deuorer  vne  nouuelle  fascberie.  Car  par  l'espace  d'vng  mois 

entier  ie  :^llicite  ceulx  ausquels  ceste  charge  auoit  este  baillée,  de 
faire  leur  rapport.  Estans  vaincus  par  importunite  continuelle ,  le 
font  en  la  Congrégation  qui  estoit  assemblée  en  la  chapelle  du  Col- 
lège de  Sorbone.  C'estoit  certes  chose  bien  nouuelle  de  veoir  encores 
entre  tds  maistres  Robert  Estienne ,  de  la  yie  duqud  on  desperoit. 
Yen  qu'il  auoit  este  absent  par  si  longtemps.  On  disoit  qu'il  falloit 
que  ie  fosse  retourne  en  leur  grâce ,  v<nr  comme  les  brebis  rentrent 
en  grâce  auec  les  loups.  l'entre  et  les  salue  :  ils  me  resaîuent.  Apres 
qu'ils  >uiit  entrez  au  conelaue.  le  Doyen  de  la  Facuite  nomme  Le 
Clerc,  fait  vne  longue  harengue,  par  laquelle  il  réduit  en  mémoire 
les  iascheriea  que  Robert  Estienne  a  données  a  toute  la  Compagnie  : 
et  pour  ceste  cause  que  la  Facuite  ne  deuoit  rien  approuver  de  ce  qui 
estoit  sorti  de  luy  :  que  par  telle  approbation  l'authorite  de  la  Facuite 
sennt  diminuée,  et  que  celuy  qu'ils  auoyent  condamne ,  seroit  prisé 
et  recommande  par  eulx  :  et  que  ce  seroit  comme  vne  recog^loi^sance 
de  leur  faulte.  Par  ainsi  que  le  Xuuueau  Testament  qu'il  auoit  im- 
prime sans  leur  congé,  ne  deuoit  nullement  estre  approuuepar  eulx. 
Voila  le  sommaire  de  sa  harengue.  Guiancourt  après  luy,  redict  le 
semblable,  faisant  rage  de  gassouiller,  comme  il  en  est  maistre.  Mais 
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encore  lors  il  iangloit  plus  que  de  (  uu^iume,  sescriaiit  vaillament 
contre  moy,  pour  se  purger  de  la  suspicion  qui  auoit  este  sur  luy.  Il 
n'estoit  point  la  besoing  qu  11  se  purgeast  de  ses  paillardises  :  car  la 
Sorbone  piteuse  mère,  hume  et  aualle  bien  aiseement  la  paanteur  de 
telles  choses.  Il  ne  se  vouloit  Sauer  que  d'vng  crime  :  c'est  qu'il  estoit 
bien  esloigne  de  la  secte  des  chrestiens ,  dé  laquelle  il  auoit  faiet  au- 
tresfois  quelque  profession  :  et  au  nom  de  la<juelle  il  auoit  acquis 
quelque  bruit  d'estrc  scauant.  et  inesme  estoit  parvenu  en  ce  hault 
-  estât.  Tout  le  Collège  se  laischa  de  sa  iaserie  :  on  luy  dict  qu  il  le  leist 
court,  et  qu'il  dist  en  brief  ce  qu'il  prétendait.  11  s'en  trouua  bien 
peu  qui  défendissent  l'innocent ,  et  en  crainte.  Lesquels  toutesfois 
après  qu'on  leur  eust  amené  plusieurs  raisons ,  fiirent  oontramcts  de 
céder,  autrement  ils  eussent  ete  iectezhors  de  la  Synagogue.  La 
poure  brebis  attend  que  ces  loups  sortent  de  la  Chapelle.  Ils  me  sa- 
luent comme  si  Judith  bailloit  vn^^  l)aiser  a  Christ.  Ne  me  disans 
lien  de  leur  ordonnance,  ieprie  le  Doyen,  •<  Et  bien,  monsieur,  que 
seracet  quel  rapport  feray  ie  au  Roy  ^  •»  11  me  repond  doulcement 
-  Messieurs  ne  sont  pas  d'aduis  que  ce  Nouveau  Testament  se 
vende.  le  luy  demande  la  raison.  <«  A  cause,  dict  il,  des  annota* 
tions  qui  sont  a  la  marge.  «  Ces  hommes  scauans  en  la  langue  grec- 
que iugeoyent  que  les  diverses  lectures  qui  sont  en  marge  ,  fussent 
quelques  ainiotations  adioustees  hors,  du  texte.  le  leur  fay  instam  e 
de  nie  badler  par  escript  la  sentence  de  la  Faculté,  pour  la  inons- 
trer  au  Xioy .  Bs  me  la  refusent  tout  plat,  le  leur  declaire  que  ie  fe- 
ray mon  rapport  au  Roy  de  ce  qu'ils  m'auoyent  dict.  Le  lendemain 
ie  m'en  vay  a  la  court.  *Ie  présenté  au  Roy  snyuant  laconstume,  le 
Nouueau  Testament,  en  la  présence  des  Càrdinaulx  et  des  Princes. 
Lors  Castelîan  ayant  appaise  la  chaleur  de  son  ire ,  fut  addoulci , 
d  auluuii  qu  il  luy  estoit  grief  que  ie  fusse  ainsi  opprime  la  ve- 
nimeuse cruaulle  de  ces  gens  ci,  et  que  ie  pensoye  d'abundonupr  le 
pais.  Quand  ie  luy  eu  recite  cinq  articles ,  en  la  reprehensioii  des- 
quels ils  setoyent  monstrez  plus  que  sots,  il  raconta  au  Roy  ce  que 
la  sacrée  Faculté  auoit  ordonne  d'vng  si  sainct  Œuure.  On  se  mist  a 
rire  d*vne  façon  estrange  :  et  tous  d'vne  voix  dirent.  •*  Quelle  impu* 
dence ,  quelle  bestise,  quelle  témérité  !  n  brief  que  leurs  inepties  ne 
se  i>ouoyent  plus  souffrir.  Quand  ils  veirent  qu'estant  retourne  de  ia 


BOBERÏ  ESTIENNE  AUX  LECTEURS,  etc. 


567 


rourî.  ie  mi  ce  Nomieau  Testament  on  voiile .  sans  nulle  crainte: 
il>  >  «  smerueillercnl  do  )  audace  d'vni?  homme  priue  et  Imprimeur 
contre  le  décret  des  Théologiens.  Et  me  voyant  que  i'estoye  retire 
de  leurs  mains,  a  fin  de  ne  les  enaigrir  par  mespris,  ie  m'aocorday  de 
leur  cotnmuiiquer  tout  ce  que  i*iinprimeroye  ci  après.  Dont  me  te- 
nant enfilé  par  ceste  paction  ou  plus  tost  nécessite,  ils  commencèrent 
a  n'avoir  plus  nulle  crainte  de  moy.  Et  de  moy  ie  n*estoye  en  rien 
plus  asseure  de  eulx  :  car  ie  scauoye  bien  qu'ils  estoyent  enllainiuez 
contre  moyd'vne  hniuv  irre(  oncilial)le,  et  <pi"ils  bayoyenl  de  grand 
appétit  après  mon  sang.  Parquoy  i'ay  este  coutrainct  de  me  retirer 
en  lieu  plus  seur  ;  d'où  ie  peusse  accomplir  la  promesse  que  i'avoye 
faiete.  Car  qui  est  eeluy  qui  peut  consister  deuant  ces  cruelles  bet- 
tes, s'il  yenlt  faire  profession  de  chrestienté!  Voila ,  lect^  chres- 
tien,  le  dernier  acte  de  ce  ieu.  D'vng  nombre  infini  des  tours  qu'ils 
nj'oiil  jouez  ,  i'en  ay  touche  bien  j>eu.  Car  ce  seroit  chose  par  trop 
difficile  de  raconter  comment  le  Seigneur  m  a  miraculeusement  re- 
tire de  leurs  laqs.  £t  quand  ie  le  pouroye  raconter ,  ce  seroit  cho^e 
quasy  incroyable.  Parquoy  afin  que  ie  ne  soye  ingrat  a  Dieu ,  que 
me  reste  il  sinon  d'empoigner  le  hanap  du  salut,  et  d'innoquer  le 
nom  du  Seigneur  î  Vray  est  qu'il  n'y  auoit  nulle  cause  de  me  desfiep 
de  la  protection  du  Roy  :  mais  pource  que  i'auoye  a  combattre  auee 
des  bestes  si  venimeuses,  i  ai  estime  qu'il  n'y  auoit  rien  meilleur  que 
décéder  a  leur  malice  obstinée.  Car  ils  pouoyenl  se  jouer  du  Roy  a 
leur  appétit ,  et  mespriser  ses  commandemens  sans  en  estre  punis, 
ils  poQoyent  abbreuuer  les  oreilles  des  princes  des  faulx  rapports,  ik 
pouoyent  machiner  tout  ce  qu'ils  eussent  voulu  a  tort  ou  a  droict 
sans  dangier,  et  iamais  n'y  enst  eu  fin.  Car  d'autant  qu'ils  sont  plus 
abattus  par  raison,  ils  se  rendent  plus  opiniastres  et  obstinez  a  mal 
faire  :  tellement  que  c'est  comme  le  serpenl  appelé  hydra,  lequel  re- 
pprnluict  sept  testes  pour  vne  ((U  on  lui  auia  coupée.  Combien  que 
m'a  este  lorcede  qmtter  la  place  pour  une  autre  raison.  Car  oultre 
la  grande  despense  qu'il  me  ialloit  faire  a  suyurc  lu  court,  et  que 
i'estoye  contrainct  d'abandonner  les  lettres  :  toutesfois  ie  ne  pouoye 
luir  que  tout  ce  qu  imprimeroyene  fut  soubiect  a  leur  censure.  Mais 
que  m'eussent  ils  permis  d'imprimer ,  sinon  les  Sommes  de  Man- 
dreston ,  la  Logique  d'Enzinas,  les  Morales  d*Angest ,  la  Physique 
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de  Maioris,  leur  Breuiaire  et  Mesad.  Par  ce  moyen  il  m'east  failli 

perdre  toute  la  peine  que  iusques  a  présent  ie  me  suis  efforce  d'em- 
ployer <'ii  la  sainte  Escripture  et  bonnes  lettres,  et  qu'ay  cîo  fenne 
propos  délibère  y  dédier  iusques  a  la  tin  de  ma  vie.  Quelcun  pourroii 
obiecter  qu'ils  soustenoyent  vnc  bonne  cause ,  mais  qu'ils  ont  seule- 
ment failli  en  la  façon  de  procéder.  La  dessus  ie  ne  veulx  dire  point 
vng  mot  pour  ihoy  :  sinon  qu'on  iuge  de  la  chose  en  soy .  Car  d^aa- 
tant  qu  i]s  ont  fîiy  la  lumière,  de  paour  qu'on  ne  vast  pourquoy  ila 
aubyent  faict  condamner  les  Bibles  par  moy  imprimées  (ce  que  tou- 
tes fois  auoyent  promis  tant  au  Roy  François  qu'a  Henri  i  que  main- 
tenaïii  soit  mis  en  auaiit  et  publie  ce  qui  ma  Cbie  baille  par  les  piu-- 
anciens  de  levr  collège»  comme  chose  précieuse  et  tirée  du  thresor 
de  leurs  Chartres:  en  quoy  est  contenu  tout  ce  qu'ils  ont  oensore 
comme  hérétique,  tant  es  Bibles ,  Indices ,  Psaultiers,  qu'es  Non- 
veaux  Testamens  et  annotations  :  afin  que  toua  ceulx  qui  sont  oon- 
duicts  par  l'Esprit  de  Dieu,  voyentet  iugent  combien  est  roesohante 
leur  doctrine,  combien  elle  est  contraire  a  l  i^uang-ile,  et  comment 
elle  retire  les  cueurs  de  la  foy  qui  doibt  cstre  en  Dieu  seul ,  et  en  -un 
ûls  lesus  Christ,  et  au  Sainct  Ësprit.  le  ne  decouuriray  point  leurs 
▼illaines  etmeschantes  meurs  :  car  eulx  mesme  les  descouurent  a»- 
Sez.  Seulement  ie  respondray  briefuement  et  clairement  a  cliaaeun 
article  :  pour  dedairer  que  ie  me  tien  du  ooste  de  la  vraye  du 
Seigneur  et  Apostolique  en  laquelle  rt  gni^  le  ministère  de  sa  poroQe. 
et  le  vray  vsau:c  des  sacremens  ,  laquelle  confesse  la  fu\  qui  uuu-  .1 
este  baillée  par  les  Pères,  comme  de  main  en  main,  comprinse  en  peu 
de  parolies  au  Symbole  qui  est  app^  des  Apostres,  et  iiondee  en  la 
pureparolle  de  Dieu ,  et  non'  sur  les  songes  des  hommes.  Mainte- 
nant, amis  lecteura,  qui  estes  bien  affectionnera  la  vente,  ie  voua 
prie  de  parcourir  les  choses  suyuantes.  Le.  Seigneur  vous  ittumine 
par  l'esprit  d'équité,  prudence  et  modération ,  pour  droictemeol 
iuger. 
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Ad  Petntm  L^setnm,  anten  Curiœ  Parhiemth  Prœsidentem,  ttmc 
Abbatein  S.  P  ictovis  prope  initros. 


...Et  vos  nesdtis,  ego  vidi  ilhm  maledictum  hœreticuin  Rober- 
ïum,  qui  nobis  est  tam  bene  elapsus.  Per  diem  (sicut  dicit  David) 

vos  bene  dicebalis,  «  Cavuto  bene,  ipsc  ovadet  \  obis  :  "  Et  dcftinctus 
JoaN/ifs  ÀrirlreaSy  qui  sperabat  maritare  filias  su  is  de  bonis  ipsiiis, 
ut  erat  zelotissiums  fidci  tatbolica^ ,  bene  etiaui  clamabat  seinper 
quod  fugeret.  Sed  oculinostri  tenebantur,  et  alii  vastaverunttotum. 
qui  &cid)aDt  de  nimiuin  sapientibus.  £t  quia  ego  nou  sum  eum  a]- 
loquuttts.  quia  faciebam  consdentiam,  ego  rogavi'de  uno,  quomodo 
faceret  hic.  Et  ipae  mihi  dixit,  quod  nunqùam  fuerit  inagis  lœtus. 
et  quod  faceret  mirabilia  de  imprimendo  :  ita  ([uod  iiuiiquain  luil 
unus  quidederit  tôt  pocnns  matri  nostraî  Uni^  c^sitati  quam  isle  da- 
bit.  Et  quomodo  {  dixi,  ipbc  luit  combustus  in  figura.  Ita,  ita,  dixit ,  ' 
sed  ridct  se  de  magistris  nostris  in  propria  persona ,  et  dicil  nulle 
joculariade  magistro  nostro  de  Govea ,  quem  ipse  vocat  Sinapivo- 
rum  :  et  de  magistro  nostro  Picardo ,  quem  vocat  Picam  garnilain, 
quia  nesdt  quid  didt,  et  frangit  sibi  etiam  caput  de  garrire  :  et  de 
illuminatisîiimo  magistro  nostro  Maîllardo ,  et  narrât  quomodo 
quiuido  semel  inaUr  nostra  Facilitas  luit  corain  Francisco  Rege, 
Cardinales  ridebaiit  se  de  eis  et  dicebant,  Videte  ,  videte  ,  quomodo  ' 
magistri  nostrisunt  mucosi  etlutosi  :  profecto  hsec  est  un  a  mirabilis 
àpprobatîo,  quod  Sorbona  non  potest  errare.  Et  quod  tune  ûnus  cu- 
riaiis  volens  facere  ridere  alios ,  qusesivit  dioens  :  •*  Cur  nunquam 
oportet  dicere  Tu  inagistris  nostris,  sed  semper  ^os ,  etiamsi  non 
fiit  nisi  unus!  Propter  honorem ,  dixit  alius ,  juxta  illud,  Amant  ab  * 
hominibus  vocan  liabbi  ,  per  huniilitutem  Sorbonicam.  Non,  non  , 
dixil  alius,  ego  bene  scio  unani  aliam  raUoneni  iropologicam  ;  quia 
sicut  imus  homo  est  factus  ex  corpore  et  anima  »  sic  unus  magister 
nœter,  quin  etiam  unuâ  minimus  soeius  de  Sorbona  ,  est  factus  ex 
hominè  etasino  :  et  ita  &d  minimum ,  etiamsi  non  sit  nisi  unus,  sup- 
ponit  pro  duobus«  id.est,  pro  homine  et  asino,  et  ita  oportet  illi  di- 
cere f^os.  Ergo,  dixi  ego,  Robertus  Stephanm  non  est  combustus , 
nec  mortuus.  Non,  dixit  ille,  nisi  dicendum  sit  quoil spirituà  reve- 
niantin  hune  mundum...  Ex  Hput.  obstuionun  viroram. 
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J'avois  écrit  à  Genève  afiu  d'obtenir  le  calque  de  quelque  écriture 
de  Robert  i",  soit  lettre»  ou  autre  pièce»  n'eûtrce  été  même  qu'une 
signature  ;  et,  tout  avancée  que  fut  mon  impression,  il  me  restoit 
encore  temps  saifisant  pour  fidre  graver  ce  calque  et  le  placer  con- 
venablement dans  mon  livre. 

II  en  est  arrivé  tout  aulK  int  nt.  Aucune  écriture  ne  put  être 
trouvée,  mais  déjà  depuis  quelque  temps  on  avoit  eu  l'obligeajite 
attention  de  me  faire  copier  plusieurs  pièces  que»  -dans  le  cas  d'une 
réimpression,  on  croyoit  pouvoir  être  utiles  à  mon  ouvrage,  et  la 
réponse  à  ma  lettre  demandant  des  calques  fut  Tenyoî  de  ces  copies 
qu'ileûtété  heureux  pour  moi  d*avoîr  en  main  quelques  mois  plus  tôt. 
.  Je  crois  donc  n'avoir  d'autre  parti  à  prendre  que  de  les  donner  à  la 
tin  de  mon  volume,  comme  pièces  à  l'appui,  et  de  les  reproduire  litté- 
ralement malgré  leurdiflusion,  laissant  au  lecteur  à  en  tirer  telles  con- 
séquences qu'il  lui  conviendra  pour  les  incidents  assez  tourmentés 
de  la  vie  de  Paul  Ëstienne  envers  qui  il  paroît  que  les  autorités  su- 
périeures de  Genèfve»  tant  civiles  qu*ëoclésiastiques,  tinrent  rancune 
pour  Taflaire  mal  édaircie  de  l'année  1605  (sur  laquelle  voyez  ci-des- 
sus, page  502) ,  et  ne  se  montrèrent  disposées  à  aucune  bienveillance 
ou,  si  Ton  veut,  indulgence  envers  le  fils  et  petit-fils  de  deux  homnu^ 
quiavoient  fait  tant  d'honneur  à  leur  ville,  et  desquels  Paul ,  un  peu 
favorisé,  auroit,  avec  plus  de  succès,  continué  les  utiles  travaux. 
•  Le  motif  et  l'utilité  du  présent  emploi  de  ces  pièces  sera  mieux 
expliqué  par  Timpression  de  la  lettre  qui  m* en  fait  Tenvoi. 

4 

Monsieur, 

i*ai  appris,  avec  une  bien  grande  satisfaction,  qde  votre  santé  et  vos  foraes 

vous  avaient  permis  de  reprendre  et  de  poursuivre  \o»  précieuses  recherches 
sur  lesEstienne;  mais  j'ai  regrettéde  n'avoir  pas  été  instruit  plus  tét  de  i*in- 
leotion  que  vous  aviez  de  mettre  sous  presse  une  secoiide  édition  de  votre  bel 
ouvrage;  fauraispu  vous  envoyer  â  temps  quelques  pièces  intéressantes  que 
jo  vous  avais  destinées,  mais  dont  je  différais  l'expédition  dans  Tespoir  que  je 
les  rendrais  peui-èire  plus  complètes.  Depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  de  répondre 
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à  voire  leltre  du  43  juin  1844,  réponse  qui  8*esft  croisée  avec  voire  billet  du 
10  septembre,  J*ai  découvert  à  la  Bibliothèque  publique,  parmi  des  papiers 
non  catalogués,  une  lettre  inédite  de  Henri  Bstienne,  adressée  à  Théodore  de 
Bèae,  écrite  de  Heideiberg  le  dernier  avril  4691,  et  trois  lettres  de  Paul 
fislieniie,  dont  deux  auiographes,  avec  unerequèto  do  même  au  Conseil  d'Btat, 
ei  une  pièce  de  vers  latins  offerte  à  ia  Gompogoie  des  BMaurs.  Ces  diverses 
lettres  de  Paul,  datées  de  4608  et 164 6,  montrent  qu*îl  ne  pouvait  entrer  dans 
Gcru>ve  sans  craindre  d'y  être  saisi  et  mis  on  jugement;  elles  sont  écrites  de  ' 
Viri  ou  Viry,  en  sa  maison  de  Grières,  ce  qui  fait  connaître  la  situation  de  celte 
propriété  qui  ne  paratt  pas  avoir  été  seigneuriale,  car  aucune  carte  n'indique 
celte  terre;  le  villagode  Viry  est  situé  près  de  Saint-Julien,  à  deux  Ueuesde 
Genève,  et  fait  a«joi»rd'hni  partir»  du  (\nch6  do  Savoio,  province  de  Carouge. 
Jr  n'ai  pas  oncoro  ))u  m'y  rendre  pour  chercher  cette  nuiiâon  de  Grières,  an- 
cien j)alrimoino  fies  Kslienii*^. 

AiH^iiAf  fiuoj'ni  roçu  votre  lettre  du  is  mai,  j'aicommonri'  ilis  i((lierchesa 
la  iiibliollu'que  pour  trouver  quelque  trace  del'écrilutv  de  itoberl,  mais  elles 
ont  été  vaines;  j'ai  fait  faire  aussi  des  recherches  aux  Arrhivesde  la  ville,  on 
a  trouvé  le  testament  de  Robert  Estienne  transcrit  sur  le  registre  du  notaire 
Ragueau,  mais  la  signature  du  testateur  n'accompaji^no  ni  le  testament  ni  W 
(  Odicille;  on  m'a  promis  de  cherclicr  encore  et  de  m'avertir  si  Ton  d^ouvmit 
quelque  chose. 

i*ai  attendu  quelques  jours  espérant  pouvmr  remplir  votre  désir,  tnais  noos 
n'avons  encore  rien,  et  je  ne  veux  pas  diffiSrer  plus  long-temps  de  répondrai 
votre  lettre,  et  devons  prouver  rintérét  que  je  mets  è  votre  importante  publi- 
cation,  le  vous  adresse  i  toute  bonne  fin  la  copie  de  cette  lettre  de  Henri 
Bslienne  elde  celles  de  Paul,  dans  le  cas  où  vous  pourriei  encore  tes  inaérer 
parmi  vos  pièces  Justificatives  ou  en  feire  tel  autre  usage,  le  vous  ferai  copier, 
si  vous  ie  désirez,  le  lastamoiit  de  Bobert  Estienne  ;  mais  c'est  one  pièce  asaex 
longoe,  dont  M.  G9liiTe  a  donné  la  substance,  tome  III  de  ses  Notices  généalo' 
giquet  êur  la  familki  ^snevoîsM.  Si  vous  voulea  le  fao-simile  de  Paul  Es- 
tienne, je  pourrai  le  préparer  en  peu  de  jours. 

Veuillez,  Monsieur,  me  faire  connaître  vos  intentions,  me  conserver  »ine 
place  dans  votre  souvenir,  et  recevoir  l'assurance  de  ma  haute  conaidéralioo. 

L;  VAUGHBa, 
professeur  et  bibliothécaire  honoraire. 

Oenèfe,  b  8  jnia  4848. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  faire  venir  le  testament  de  Robert  Es- 
tienne ,  dont  cette  lettre  me  iaisoit  connoitre  l'existence,  et  m'offiroit 
obligeamment  de  me  procurer  la  copie.  Il  est  long  et  diiibs,  et  ce- 

pendant  je  l'iniprime,  ce  dont  je  me  dispenserois  s'il  venoit  en  con- 

tinnation  de  mes  conjectures  sur  les  véritables  intentions  du  testateur 
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(voir  ci  d«•s^lls,  \n\ge  318,  l'îc.  j.  auquel  cas  il  me  «uHiruit  tir  le  men- 
Uouiier,  ou,  peut-être,  d  en  extraire  brièvemeiil  les  principal»  s  di:s- 
positians.  Robert  s'y  montre  fort  mécontent  du  retour  à  Paris ,  ikid 
pas  du  iseul  Robert,  ainsi  qu'on  l'a  toujours  cru,  mais  de  deux  de  ses 
fik,  Robert  et  Charies.  Je  ne  puis  cependant  m'empêcher  de  croire 
que.  s*il  les  prive  de  son  héritage  de  Grenève,  il  aura  pris  en  consi- 
dération l'importance  des  valeurs  par  lui  forcément  laissées  à  Pa- 
ris, au  moyeu  desquelles  la  part  des  deux  Parisiens  étoil  peut-être 
meilleure  que  celle  d'aucun  autre  de  ses  enfants  devenus  (ienevofs 
Quant  ù  l'amertume  que  laisse  voir  cet  écrit ,  faut-il  1  attribuer  au 
père  de  famille,  expirant,  et  qui  le  surlendemain  n'existoit  plus,  ou 
bien  à  ceux  qui,  au  lit  du  mourant,  recueillant  ses  dernières  volon* 
tés,  et  même  les  notant  avec  exactitude,  auront,  par  YéSki  d'un  zèle 
quelconque,  religieux  ou  de  parenté,  enchéri  sur  les  expressions,  et 
ago:mvé  les  manifestations  du  mécontentement  paternel.  Je  crois  . 
d'ailleui's,  qu'écrite  ou  tlictée  par  Robert ,  cette  pièce  ciil  été  tout 
autre  et  parfois  rappelieroit  la  naïve  originalité  de  l'écrit  sur  les  Cen- 
sures des  Bibles  Le  mourant  paroît  même  avoir  été  hors  d'état  d'y 
apposer  sa  signature,  et  moins  encore  aux  daix  codicilles  du  lende- 
main 6.  veille  de  la  mort,  caria  minute  notariée,  revêtue  des  signa- 
tures des  témoins  ,  ne  porte  ni  ne  mentionne  la  sienne. 

Je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de  donner  copie  des  deux  codicilles.  Us 
contiennent  quelques  dispositions  en  faveur  de  la  veuve  ,  dont  1  en- 
tretien y  est  mis  à  la  charge  de  Henri ,  et  un  legs  peu  considérable 
aux  enfants  de  Louis  Munier  (ou  Mugnier),  lequel  probablement 
étoit  le  mari  décédé  dont  Robert  avoit  épousé  la  veuve. 

Par  le  testament  on  voit  que  Charles,  le  troisième  fils  de  Robert, 
que  Ton  a  écrit  être  mort  presque  «i  bas  âge  chez  son  père,  et  peut- 
être  du  tlui^nn  de  n'avoir  pu  (jUilter  Genève,  est  bien  réellement 
revenu  à  Pans,  s  y  est  marié,  et  au  uioins  en  1559  y  exi^toit  encore. 


Copie  de  Requêate  è  nos  magnifiqws  et  très  homm  Seigneurs. 

■ 

Expose  en  toute  humilité  Pi^al  EsUenne  vostre  humble  citoyen,  fils  et  ar- 
rière fils  de  deux  personnage  vos  fidèles  bourgeois,  dont  la  mémoire  est 
heureuse  et  louable  pour  Thonneurdes  lettres  et  pour  leur  affection  el  synoé- 
rité envers  vof^tre  République,  Que  depuis  lé  lem|is  qu*il  s'est  trouvé  réduict 
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1jof->^  v-sin»  ville  à  son  grand  malheur  et  flt^saslro.  et  sîins  tit^antmoins  avoir 
au(  n(n  ;iiil;e  piirl  es  choses  passives .  ijiie  le  re^irel  (  t  misère  «jui  (ml  toujours 
accouipiiiiine  son  esprit  au  milieudeson  in  noce  ne©  et  intégrité  il  a  continuel- 
(emcnl  laniiui  etsouspiré  pour  se  voir  d'un  l  O-tc  affligé  en  son  honneur  et  de 
toute  Si»  lauiille  |>ar  certains  sinistres  soupçons  qu'on  a  publié  contre  lui,  el 
d'autre  côté  traversé  d'une  juste  crainte  et  appréhension  de  mettre'son  iddo- 
cenoe  à  Tesprcuve  d'un  cours  ordinaire  de  justice,  et  soabft  le  faix  de  grandes 
ruines  qui  8*00  ensuyvent  (et  cependant  après  avoir  bien  pensé  à  soi  et  à  ses 
aObiies,  et  à  ce  qui  est  du  principal,  scavoir  à  la-  persévérance  et  fermeté 
chrestienne  en  la  relli^sion,  il  a  mesprisé  plusieurs  destombies  du  monde  et 
faict  enfin  un  Voyage  en  France  vers  ses  parents  et  amis  et  nommément  à 
vers  son  beau-frère  ou  il  a  pris  résolution  de  se  retirer  pour  y  vivre  en 
liberté  de  conscience  et  en  l'exercice  de  la  relligion  que  Dieu  lui  a  feict  la 
içracedemceravec  les  mamelles  en  vostre  Eglise,  et  là  cherché  les  moyens 
d*entretenir  soi  et  ses  enfants  vos  citoyens  sans  scandale,  desplaisir  ou  om- 
brage de  ses  concitoyens.  C'«st  pourquoi  il  supplie  vos  Seigneuries  que  puis- 
que par  la  vente  qui  a  esté  do  ses  biens  ne  lui  reste  autre  chose  que  ce  iju'oii 
ne  lui  a  peu  oster.  nscavoir  sou  droit  naturel  de  citoyen  et  son  atfecfion  envers 
vos  SeiL^in  fines,  Il  VOUS  plaiise  pour  un  dernier  benelice  'quoique  par  diverses 
reque^te>  1 1  m  ait  esté  refusé,  lesquelles  pour  le  trouble  de  son  esprit  et  amer- 
tume descHi  cœur,  ne  se  s<.)nt  trouvées  par  avantiire  couchée'^  eu  (ennr^  (du- 
\enables  etajïgreîtbles  a  vos  Seigneuries)  lui  [n  i  luetlre  souh^  \uî?lre  bénin}» 
sauf-conduict  de  jHiuum  venir  prendre  conjié  de  vos  Sei|^neuries  et  de  mes- 
sieurs hs  Ministres  et  île  tousses  parl!n^^a^u>,  et  donner  tout  contentement 
à  lui  possible  à  aucuns  qui  ont  encore  à  demeslcr  quelques  petits  aflaircs  avec 
lui,  que  tirer  conte  de  quelques  autres  qui  lui  seront  tenus,  pour  se  retirer 
avec  vostre  bon  vouloir.  Et  ce  taisant  vous  obligerez  et  le  suppliant  et  ses  en- 
fants vos  humbles  cttoyens  de  prier  Dieu  journellement  pour  vostre  prospérité, 
attendans  que  parvenus  en  aage  de  discrétion  et  adressez  par  la  Divine 
bo^lé  en  quelque  heureuse  condition,  ils  puissent  joindre  à  leurs  vœux  leur 
très  boucle  service  envers  la  patrie  en  général  et  chacun  de  vos  Seignenriœ 
en  particulier. 

Prkoitêe  le  ^9"  janviw        RapuBdo,  Ycu  en  Ganial. 


A  Metmurt  les  Mhmire»  de  tEgliude  Genève  me»  très  honom  Pasleum. 

Messieurs  nie»  ties  honorez  Pasteurs, 

Tomme  je  me  suis  trouvé  dans  Paris  à  l'ouverture  de  vos  lettres  escriptes  à 
Monsieur  ("■as.iulHjn  dés  env  iron  trois  niois,  sur  la  lecture  des* juelles  je  rap|K)r- 
tiii  tant  qu'eti  moi  fiisl  loulce([ui  pouvoit  piicifier  <îon  esprit  très  mal  content. 
«Micor  que  loul  le  uial  tleri\asl  sfirmoi  seul,  je  fus  prié  et  pris  charge  du  dict 
sieur  Casjiubon  lui  envoyer  response  sur  celles  (pi  il  me  livreroil  addressantes 
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à  vQSIre  vénérable  compagnie,  lesquellM  fiireni  par  moi  rendues  à  monaieur 
Samsiii  le  conseiller  dans  Lyon  pour  les  tous  faire  lenir,  et  j'ai  dilayé  jus- 
que» à  présent  d*eii  demander  response,  attendant  de  jour  à  autre  quelque 
succès  de  mesrequestes  à  .  nos  très  honorez  Seigneqi8«  et  pouvoir  psirler  de 
bouche  ;  mais  cumme  Tallhire  prend  peut  estre  long  traict,  sur  les  lettres  réi- 
léralivesdu  dît  sieur  Casaubon,  jeprie  rostre  Vénérable  Compagnie*  assem- 
blée avec  Monsieur  le  Rocleur,  Messieurs  les  Diacres,  pour  se  resooldro  une 
fois  que  c'est  qu'ils  prétendent  sur  mes  biens,  lesquels  ne  portent  point  la 
subjection  qu'ils  ont  estimé,  et  n'affectionner  rien  plus  outre  ni  prévaloir  de 
mon  absence,  qui  n'ai  offensë  personne,  ce  que  je  monstrerois  assez  si  telle 
esloitlu  coniraintp  qu'il  falustesrrire.  II?;  ont  peu  prétendre  quelque  droict  con- 
tre feu  mon  |>ère vivant  <\\  fiKt  venu  àdt'sfaillir  aux  a^trictions^  du  tostiimont; 
mais  ils  ne  trouveront  q(u*  1  tiàlricLion  s'estende  après  sa  iiM»rt  en  laquelle 
par  la  iirùa'  Dieu  il  esloit  paisible  possesseur  \nnl  du  ses  auLies  biens  que 
dcson  linf  I  iiiK  rio,  à  laquelle  le  TestaninU  ne  sui>sUluo  aucun.  ntKwi-  'as- 
treiiu  l,  iij  rr-  .^.1  mort,  mais  bien  à  lui  vivant,  s'il  ne  garde  le?  ruinli lions 
du  testament,  et  pour  lesquelles  il  n'a  point  ou  do  deslotirbies .  t>.»b*<jidtml 
Messieurs  (ce  que  peut  estre  voslre  vénérable  Compagnit;  a  d  2<eu  ou  {)our 
la  plupart)  j'ai  acUeplé  mon  imprimerie  après  le  décès  de  mon  feu  père, 
pour  n*avoir  icelui  testé,  que  si  ce  dont  maintenant  on  voudroit  prévaloir 
contre  moi,  esloit  valable,  la  dite  Imprimerie  me  debvoit  estre  adjugée  en 
pr^ciput,  maison  nostre  plaids  fustrespondu  que  le  tesiament  etadstrîetions 
d'ioelui,  ne  passoient  plus  loing  qu'à  (eu  mon  père,  et  ftist  ou  sur  le  point  de 
la  vendre  et  nommerai  à  qui  elle  fust  présentée,  si  besoin  est;  enfin  mes 
sœurs  hériticfes  d*icetle  avec  moi  la  m'ont  vendu  et  pour  la  somme  de  huit 
cent  escus,  à  la  somme  de  combien  elle  ne  m*C8t  à  présent  revenue  à  beau- 
coup près,  selon  œ  qui  s'en  est  veu.  Je  prie  donc  par  vostre  intervention  et 
entremise,  et  exhorte  le  dit  sieur  Recteur  et  Messieurs  les  Diacres  laiseer  et 
Monsieur  (^saubon  et  moi  aller  en  paix  sur  ce  faict,  et  m'en  donner  response. 
J'envoye  à  vostre  Vénérable  Compagnie  (laquelle  je  res|>ecte  et  honore^  de 
tout  mon  cœur  et  Dieu  m'en  soit  tesmoin)  ma  dernière  reqtioste  à  nos  très 
honorez  ^HMgneurs  et  le  refus  d'icclle,  jnir  laquelle  apperra  quo  loco  res  inett 
sini.  J'envoye  «•\  Monsiem  1  nirenly  recteur  pour  le  desabuser  et  n'e-timor  d<' 
moi  comme  il  en  a  jwrlé  le  mesmo  ci  devant  j'ai  envoyé  à  Mcuisu-iir  l>e 
la  Paye  regret  de  la  vie  el  condition  (jue  je  meine,  est<int  encor  tout  t<»l  |ïar 
la  '.Tare  de  Dieu  et  lui  faisiint  prier  de  persister  toujours  t«'l  vous  sup- 
I  11  iu(  d  y  adjoindre  la  vostre,  demeurant  à  jamais  de  vostre  Vénérable  (x>m- 
|>itl^uic. 

Messieurs  mes  très-honorez  Pasteurs, 

Très  humble,  syncère  et  affectionné  serviteur, 

EariBNB. 

De  Vin,  eu  no&U  c  nuiiM>ii  de  Griércs  ce  27*^  fdivricr  1608. 
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Pidiê.  Eeeletiœ  Gmtventi» piuloribvs  pM  ftthm Pùêciialisamù  4607. 

P.  S.  S. 

Felicos  animîc,  sacrae  vos  organa  lioguse, 
Organa  non  auditn  mihi  jam  tempore  lon^o, 
En  iibi  vox  ilb  est,  ubi  nunc  qum  interprète  lingua 
Panditis  arrange  veneranda  oracula  charta^"? 
De  (ire^zc  s<»ni[>er  ef^o  .  Vos  u  iiunujij;iiiiiii'  vidobo? 
Nulla  ()i*>s.  nuUa  est  qua)  uun  vos  horu  roducal. 
Extrcinyiiine  vale  plcno  singuUibus  oro 
Ergo  feram?  mai^no  jam  mens  mea  fluctuât  aîstu. 
Tolus  co  in  lacrymus,  et  me  nihil  acrius  urit 
Quam  comitem  veslrisjam  non  adjungere  sasxu 
Ul  licttit  quondam.  Sed  meus  met  per6clt  absens 
Ouod  nequeo.  Longum  proceres  salvete,  vaiete, 
Bste  meî  roemoras  :  vetermn  meminîsBe  dotoram 
Cûgimur  in  somnis,  et  {ler  momenla,  per  horas, 
Anie  OGulosredeunt  noalriqae  ÎDjoria  sedi 
Quneque  indigna  tuU  ludibria.  Sed  nihil  illa 
Impediunt  palriœquem  nos  debomus  amorem 
Quanquam  chara  vale,  tcUusqueinnoxia  salve, 
Ante  oculgs  tu  tota  meea,  tua  sacra  foveiK» 
Teqiie  animo  :  praBsens  nequeo,  quod  conqueror,  bocesl. 
Jiternos  calices  et  nectar  ainabile  nupor 
Ore  qnfxl  liansistfs  niniiiini  nirniiiinqnc  beî»to. 
Tester  CLTO,  ulla  lui  venientoblivia  numquam, 
Fidi  Paslores,  juro  (lextrarnqiie  (idenujue 
Qwdi  uumquam  ternerata  mihi,  quo)  nescia  fraudid. 
Invitas  jam  nunc  vestrode  liltorocedo. 
Kxtrenmm  nec  dico  valo.  Quoclcunque  parabo 
Jamjiistuni  e>t  :  Aniinuin  \Oàù  lenile  dolenteni, 
Et  de  me  miscolc  preces  vos  hortor  et  oro. 
Sic  illi  faciles  superi,  sic  omnia  l«Dla 
Qui  poterit  videre,  maiiaqae  illudere  noetris. 
At  non  nescio  quis  qualem  mihi  finxit,  erit  mens, 
Quiaquis  is  eat,  nivec»  oculus  qui  fascinât  agnos, 
Numqnam  erit  illa  mihi,  nec  me  cognoverit  uUua 
Eventua  qui  non  meniiaee  negayerit  islOB. 
Fidi  Pastorea  iterumsalvete,  yalete, 
^  Bt  de  me  miscele  preecs,  vos  hortor  et  oro. 

r.<*  papier  porte  sur  lo  âm  les  mot*;  siii\aiiis  :  L'  idieu  du  S.  PquI  EêtitMte^ 
ttertf  envi^é  à  la  Compagnie,  le  96*^  de  fct>vrïer  1608. 
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Messieurs, 

Ce  n'ost  par  iuicun  plaisir  que  pour  oite  dernière  obteslatioD  je  présente i 
vo^tre  Vénérable  Compagnie  quelques  requestes  ci-jointes  addrcssé^  à  b 
Seigneurie  niais  sans  aucun  fruict  non  pour  autre  fin  que  pour  un  dernier 
tesmoigna2;c  d'nvoir  tout  Cî^sayé  avant  qiif  Tenir  A  la  nécossité  d'escrire. 
Quelques  |)arliculi(T6  qui  ont  tant  de  force  et  qui  j)rtWalont  contre  moi.  s'iti 
estoyent  mieux  toucliez,  n'auroyenl  orra?ion  de  roidir  a  la  ronlinu;U)on  de 
tant  di»  refiiî*.  Je  laisse  sur  leur  [  sic  ]  telles  les  couleurs  qu'ils  donnent  à  mes 
affli»  lu  M-.  <Jue  si  mon  instruction  et  l'auie  en  laquelle  je  suis  né.  ne  me  de- 
feiidoyent  d'user  d  uupreeaiion»,  la  niesme  ferois-je  enntreeux,  (|up  relie  (\w 
jeprensa  niui,  huiuelle  est  d'estre  anatlienie  devyiii  uostre  Seigneur,  si  j  ay 
eu  oncqucs  la  moindre  idée  de  tout  ce  qui  es(  sun'enu  mesdiamment  apns 
la  reddition  d'un  homme  qui  misérablement  a  esté  perdu,  de  quoj  ils  funt 
trophée.  Leur  procédures  envetS  moi  m'ont  une  fois  appris  à  ne  me  commets 
tre  à  mu.  pour  une  seconde  fois.  Ils  Buront  Dieu  aidant  les  causes  particuliè- 
res de  la  contraincte  ou  m'ameine  la  force  des  dits  particuliers,  pour  lesquels 
mon  but  et  intention  n*est  do  m'addresser  par  escript  à  un  corps  et  moins  au 
public  auquel  tout  bien  soit.  Ki  ces  particuliers  estoyent  bien  informez  en  Taf- 
faire  de  mes  fontes  et  matrioes,  à  quoi  reviendra  tout  leur  travail  et  pour 
qui,  ite  auroyent  peut  estre  un  désir  tout  antre  et  contre  la  liberté  de  leurs 
citoyens  ne  dispenseroyent  du  bien  d*un  tiers  lequel  il  n*a  laissé  si  long- 
temps en  leur  ville,  ascavoyr  les  matrices  en  queslion,  que  pour  s'en  servir 
un  jour  en  lien  ou  sa  reliigion  fiist  entièrement  libre,  si  Taspreté  des  temps  et 
des  cœurs  prolongeoit  son  ostt^cisme.  Que  s'il  nVust  faicl  plus  d'estat  de  sa 
reliigion  que  ceux  qui  prétendent  ainsi  lili^rtïr  son  bien,  et  qui  gravent  en 
quelles  mains  il  tomberoit  cela  avenant,  il  ne  seroit  à  présent  et  selon  le 
mond«*  à  l'estroirt  auquel  i!  se  voidt  recluict  pour  n'avoir  accepté  les  présen- 
tations non  netiifs  et  de  près  et  de  loiu'^  a  lui  faictes.  Si  bien  qu'il  peut  dire 
avoir  eu  toute  recôpense,|>r<'/iu/  j  pi*>iati^  /;j«/i/um.J'app<  llr  di  fn  n  Dieu  con- 
tre ces  seids  la  du  s^nî;  de  l'anie  de  mon  enfant  quem  ponti/icii  in  ^uaa  par- 
tes traxeruiit,*  auquel  pour  Tuàtroict  de  nies  atraires  n'ay  peu  donner  remède 
les  moyens  m'ont  esté  levez  de  l'entretenir  en  vosescholes;  et  mon  M-oond 
rei:i  et  en  cor  est  de  me  voir  en  semblable  difficulté  pour  les  entudes  de  mon 
autre  fils  **,  lequel  j'ay  tousjours souhaicté  d'instnnre  en  la  ville  à  latpielle 
j'ay  tout  voué  :  de  quoj  je  semble  aujourd'hui  esU  c  forclos  par  la  force  qui  me 
veut  faire  perdre  mon  bien,  qui  est  aussi  celuy  de  mes  créanciers  avec  le^ 
quels  sekMi  la  forme  des  susdictes  procédures  je  suis  du  tout  empescbé  de 


*  ADloiae  qni  fut  «niminéi  Lyon,  H  pitii  d'mDêes  «iirèi,  fit  abjunlioii  ■  Pmim, 
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traictcr.  Que  si  toCmMeilenoe  lemiiaflelrfave  mieux  formé,  qu'autrefois 
en  scroblaUefiûc&iMur  le  respoese  foicte  à  HeDii  3*  pour  la  personne  de  mon 
fea  père  et  de  ses  biens,  la  où  la  Seigneurie  d'alors  présente  tout  ce  qui  est 
'  d>lle  et  de  son  affection  à  sadite  l^jesté  mais  sauf  le  droiet  du  tiers,  rasponst» 
par  moi  encor  gaidée  etdeuemeDtsignëe  et  dont  puis  faire  foy  eommedignemènt 
rendue  et  selon  la  liberté  des  ôtoyensè  laquelle  on  ne  peut  et  doit  attenter  : 
fli  dijeà  présent  le  Conseil  se  sent  mieux  formé  qn'eaee  temps  là  et  que  la 
repense  de  mqj  tiers  n'a  partant  esté  fiùcle,  je  scay  que  je  me  travaillerai 
beaucoup' contre  un  plus  fort.  Neàt  moins  quand  j'auray  faict  tout  essay  de- 
vant Dieti  elles  hommes  pour  roqiiil(^  do  mon  droict,  jauniy  pour  dernier 
appuy,  contre  la  force  contnîire,  et  la  patieiicu'  et  d'en  laisser  a  Dieu  la 
vonL'<'iinre  sur  le  cri  qu>Q  feront  mespelils  enfanN.  VA  -i  ce»^  partirnlicrs  roi- 
dissent  toujours,  jf  It  -  exhorte  peser  en cores  une  lois  mes  plaiatCM  l  deman- 
des; et  le  refus  qu  iL-  1(  nt  au  roi  de  la  Grand'  Bretiii^ine  ;  et  l'avant  ptiKnit  de 
la  relligion  qui  doit  aller  avant  toute  autrf  t  tiusc.  Ll  |)uur  les  couleurs  dije 
qu'ils  donnent  à  mes  afflictions,  je  me  cualente  pour  icelles,  toutes  fois  et 
quantes  qu  il  plaira  a  Dieu  m  appeler  en  sa  grâce  et  miséricorde  de  mes  fautes 
vous  laisser  ce  dcpost  de  souvenance  que  je  pourray  tousjours  dire  les  yeui 
drssséK  aux  deux,  pour  ces  fausses  eouleiiis  dQe  données  à  mes  afOictioue» 
dressant  dije  les  yeux  aux  deux 

Sancta  ad  vos  anima  atqno  islius  inscia  culpse 
ÂâcendO}  clarorum  haud  unquam  iodigaus  avorum. 

£t  resen  ant  le  surplus  à  mon  escript  adressant  aux  susnominez  particuliers 
qui  à  cela  me  forcent  pour  l'honneur  de  moi  et  de  ma  maison,  je  fay  requeste 
à  vostre  Vénérable  Compagnie  d'accepter  favorablement  ce  que  j'ay  désiré 

pf>uT  un  contentement  !uy  faire  encore  entendre  avant  que  passer  outre,  la- 
qui  iic  jo  prie  le  Tout  Poissant  combler  de  ses  béaedîctioos  dc  jour  en  jour 
piuâ  grandes  demeurant  d'icelle. 

Le  trts  humble  et  trèsafléetionné  serviteur  à  jamais 

BSTtiRNB. 

I)e  Viri  en  QO»trc  maisou  de  Grjeres  ce  18<"  de  novèbre  1616. 

Stueription  : 

A  Messieurs 

Mttuieun  et  fidèUt  PatUurt  de  P Eglise  de  Genève 

A  Genipe. 


Messieure, 

Ne  voyant  aucune  fovorable  disposition  en  mesafbires»  avant  que  venir  à  la 
nécessité  dernière  de  ce  que  je  n'ay  encor  désire  faire,  été  quoj  la  contrainte 
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pour  les  procédures  envers  moi  est  comme  preste  à  me  porter,  et  sur  le  potnct 

de  rendre  responsc  nu  Roi  de  la  Grande  BreUiigno,  bien  attendue  et  que  sa- 
dite  Majesté  n'a  rorou.  Je  laisse  pour  attestation  seconde  à  voslre  Vénérable 
Compagnie,  la  plainte  pour  les  refus  ordinniros  qu'on  faict  à  mes  requestes. 
et  pour  ledeshiiToninil  des  deux  dernières  qui  vous  sont  ici  représentées  de  mot 
a  mol  siins  entR'r  en  conteste,  si  au  désavantncro  et  contre  le  i  e>.|M>(  t  du  plus 
^rand  (!onsei! .  on  a  deu  passer  jusques  ta  que  deMliiror  la  n  [m-u»  adflrf!>- 
sante  à  icelu\ ,  ol  par  ce  moyen  en  denier  à  rexjKJSiuit  la  con^  cK-ation  n  ie  «ii 
la  condition  de  mes  atïuires  neconsistoit  au  maniement  et  Visitation  jun  ticu- 
lièrede  plu-ieurs  pièces,  qui  ne  se  peuvent  transporter  qu'avec  perle  et  trop 
grandeincoiaïuixlih',  il  me  seroit  indifférent  de  traicler  avec  mes  créanciers 
en  part  que  fust,  et  la  lecture  de  mes  requestes  u'empescheroit  ceux  qui  en 
tiennent  trop  peu  de  compte,  me  privante  de  laisser  un  demler  tesmoignage 
de  bonne  volonté  à  mes  concitoyens,  envers  lesquels  au  moins  seray-je  net  à 
f  advenir  comme  du  reste,  si  au  lieu  de  foire  travailler  en  ma  patrie  par 
homme  à  ce  choisi,  laquelle  me  fordcst  à  présent  et  sans  peser  pour  quoi  et 
à  laquelle  toutesfoisrien  je  n'impute,  si  déjà,  et  ce  après  légitime  payement 
de  mes  fontes,  se  treuvant  deuement  foictes,  au  lieu  de  les  faire  servir  au  lieu 
de  ma  naissance,  je  suis  contrainctd'en  venir  à  une  autre  condition  qui  ne 
luy  sera  point  aggréable  et  moins  avantageuse.  A  quoi  Messieurs  si  la  foveur 
de  vostre  Vénérable  Assemblée  me  juge  capable  de  me  faire  voir  quelque  meiU 
leur  expédient,  c'est  le  fonds  de  ce  que  je  requiers  humblement  d'icclle,  et, 
sans  répétition  de  tout  ce  qui  est  porté  par  les  requestes  ici  copiées,  et  ci  devant 
représenté  en  vostre  spectable  Compagnie,  vouloir  rapporter  toute  bénigne 
amitié  de  si  favorable  part.  Priant  incessimi ment  le  Seigneur  pour  le  comble 
de  ses  grâces  et  bénédictions  tousjours  plus  grandes  sur  icellc  et  demeurant  à 
jamais. 

Messieurs, 

Vostre  très-humble  et  tresallectiunné  cl  obéissant  serviteur 

ESTIBNB  (MC). 

Ile  Viri  en  noitre  imûmii  dte  Grièret  ce  24^  de  dccébr»  1616. 

MàKé  Muter^tiom. 


TESTAMENT  DE  ROBERT  ESTIENNE. 

Au  nom  de  Dieu  sachent  tous  qui  ces  présentes  letres  verront  liront  et  ouï- 
ront Que  Uin  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  etje  cinquiesme  jour  de  septembre 
pardavant  moy  Jehan  Ragueau  notaire  public  et  bourgeoys  jure  de  geneve 
soubz  signe  et  les  tesmoingz  soubz  nommes  a  este  présent  en  sa  personne  Ikh 
norablo  Robert  Estienne  maistre  Imprimeur  etbourgeoysde  geneve  estant  en 
bonne  disposition  desprit  par  la  grâce  de  Dieu  combien  quil  soit  mallade  de 
eorps  Lequel  a  dict  et  déclare  quil  vouloit  faire  son  testament  et  ordonnance 
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de  (fiTiiiere  volonté  et  ma  mjniz  irolny  mcM'treet  rédiger  parescripl  ul  en  re 
l,ti-;ini  I  (lie  tel  déclare  quil  rend  grâces  a  Dieu  de  tnnf  de  biens  et  bénéfices 
quil  luy  a  laicU  et  sjnjîiiliorpmcntde  ce  quil  la  apjK'llealacognoissanre  de  son 
satnct  Evangile  çt  par  i(  (<lii)  (iuunp»  acognoistre  lu  \ray  moyen  de  son  salut  qiii 
est  {Kir  Jesiis-Christ  son  seul  filz  Lequel  il  a  envoyé  et  a  soufiert  morl  ot  vaincu 
la  mort  en  niourunl  pour  nous  acquérir  la  vie—  VA  Uvjucl  il  supplie  augmenter 
ses  grâces  en  luy  jusque»  u  ce  quil  lui  plaise  prendre  son  ame  pour  la  niccU-e 
en  son  repoz  éternel  en  attendant  le  jour  de  la  résurrection  générale— Item  a 
dict  quil  voidoit  et  ordonooit  après  son  deces  son  corps  estre  ensepvely  etin- 
fauoie  selon  lordre  et  police  de  oesie  église  Itom  et  quant  aux  biens  lerien  que 
Dieu  Iny  a  donnes  a  dispose  et  ordonne  diceulx  comme  s'ensuy  tEt  première- 
ment a  lègue  et  donne  et  par  cestoy  présent  son  testament  lègue  et  donne 
poarlaBBÎstenGe  des  paouvreseetrângers  retires  en  ceete  ville  pour  y  vivre  se- 
lon la  reformation  dicetle— La  somme  de  deux  cens  cinquante  livres'  toumoys 
qui  sera  baillée  a  oeulx  qui  ont  la  charge  de  la  bourse  des  aulmosnes  diceulx 
paouvres^  Item  a  lègue  et  donne  pour  la  dotation  augmentation  et  entretei- 
nentent  du  collège  que  nos  magnifiques  seigneurs  et  soperieuis  de  ceste  dtè 
ont  commence  a  dresser  et  Tonder  en  ceste  cite.  Assavoir  la  somme  de  cent 
diM^uante  livres  toumoys  qui  sera  employée  en  acquisition  et  rente  au  proBct 
dodict  collège  Et  a  la  ebarge  et  condition  que  si  lesdicti  deniers  rente  et  revenu 
e!<toient  employés  a  aultrc  chose  quelle  quelle  soyt  lesdictz  deniers  &  rente 
retourneront  a  ses  héritiers  et  pourront  par  eulx  estre  répètes  et  retires  -r- 
Ilem  considérant  la  grande  grâce  tjue  Dieu  lui  a  fairt  <1p  lavoir  retire  du  pro- 
fond de  lidolatrie  et  tyrannie  papistiqno  ç\  lamoncr  en  ceste  église  reformée 
selon  la  saincle  parole  de  Dieu  ou  il  désire  miUiimer  lestât  et  train  d'impri- 
merie auquel  il  a  pieu  a  Dieu  le  commeltre  pour  ser\  ir  au  public  et  princij>a- 
leuieni  a  son  église  et  a  (pioy  faire  il  esperoit  estre  ayde  de  tous  les  enfans 
quil  a  pieu  a  Dieu  luy  donner  lesquelz  a  ce^te  fin  il  avoit  faict  estudier  es  lan- 
gues latine  grecque  et  hebraique  et  après  luy  nicsmes  les  avait  instruiclz  en  soa- 
dict  art  et  vaccation  dimprimeric  Tout^foys  les  aulcungs  diceulx  assavoir  Ro> 
bert  et  Charles  a  son  grand  regret  et  contre  son  vouloir  lent  fraude  de  ceste 
espérance  se  retirans  davec  loi  et  de  oeste  église  et  s*en  retoumans  au  lieu 
duqiiel  par  la  grâce  du  Seigneur  il  les  avoit  retires  et  qui  pys  est  se  sont 
martes  sans  son  autborite  vouloir  et  consentement  en  se  polluant  a  la  messe 
et  aultres  superstitions  de  la  papaolte  Et  nont  voulu  lesdictz  Robert  et 
Charles  reoognoistre  leurs  foules  ny  se  retirer  perdevers  luy  en  Teglise  de 
IMeo  condyien  que  de  ce  ils  ayant  souvent  par  luy  et  instamment  par  plusieurs 
années  este  admonestes  pries  et  requis  par  grande  doulceur  et  despoys  par  le 
debvoiret  obéissance  quils  debvoient  et  avec  comminatioos  que  sitz  ne  se  retî- 
roient  dedans  certain  temps  préfixait  les  dejecteroy  t  de  tous  ses  biens  comme 
rebelles  ingralzetdesobeissansa  leur  pere  contre  le  commandement  de  IHeu 
Dequoy  toulesfoys  ilz  nonl  tenu  compte  ny  autcunemenlsatisfaict  dedans  tedict 
temps  et  terme  a  eulx  prefix  qui  est  des  long  temps  expire  Pour  ces  causes  que 
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ledict  testateur  u  dict  eslre  vrayes  et  parce  que  t«^lle  est  sa  volonté  estant  sur 
et  biea  adviw  &  ayant  pryz  8urce  (conmotl  disoyt)  bonne  et  kmgoe  delibent- 
tioii  ioéluy  testateur  de  ui  propre  booclie  a  exherede  etdejecte  Jesdictz  Bobcti 
et  Chartes  de  toute  sa  suooessiOD  voulant  seuleaMof  que  a  chaecuDgde»- 
diets  Bobert  &  Charles  soyt  donne  la  somme  de  dix  florins  petit  polzmoonosre 
de  Savoye  et  ce  pour  tous  droiett  qoil  pourroient  demander  et  queraler  en  m 
Bucoession — Item  et  parce  que  sur  sa  vieHene  acoonqiaixnee  de  auHadies  ne 
tuy  est  demoore  pour  tout  ayde  et  solagement  que  Henry  Baliene  son  iilz  aism 
lequel  sf*si  marie  en  sa  maison  et  par  son  conseil  et  auUmêiU  fiiisanl  tout 
debvoir  dung  bon  Tilz  le  Bopportanl  en  ses  peines  et  labeurs  ayant  la  princi- 
palle  charpie  de  limprimerye  qui  est  la  correction  et  de  pourvoir  aux  copies  haj 
donnant  bonne  nsseurance  par  la  grâce  du  Seigneur  quil  continuera  en  tel 
debvoir  et  ofBro  el  surcrdora  pn  srs  labours  potir  entrrtoinir  lodict  tniin  et 
honneur  de  ladicte  impriiiiorye  l<*(]uel  i;raro<  n  l^ioti  a  des  lonii  temps  fste 
continue  en  sa  maison  au  |)r()ticl  du  public  el  non  le  fnmille  —  A  ces 
rausos  et  mpsmips  afin  que  letlirt  Henry  aye  queh^ue  reeum pense  de  son  o!>eis- 
wince  f  t  secours  a  luy  testateur  ftiir»  et  que  a  ladvenir  il  ave  enrores  nu  illeure 
occasidu  de  continuer  et  siili&faire  a  >im  ilesir  et  niesmes  <i  lliouneur  de  Dieu  el 
utilité  de  son  ei^lise  —  lenlreteinement  de  ladirle  iiii^u  imtrie  et  quelle  oe  soit 
débauchée  —  disc^ntiuuee  ny  divisée  et  parlyc  —  Et  aussy  parce  que  telle  est 
la  volonté  dudict  testateur  iceluy  testateur  de  sa  propre  bouche  a  nomme  et 
institue  et  par  cestuy  présent  son  testament  nomme  et  inatiioe  son  héritier 
universel  ledict  Henry  son  Olz  aux  charges  lootesfoys  cy  après  déclarées— 
Premièrement  de  payer  tous  et  chacungs  les  debtes  dudict  lestaleor  son  para 
ensemble  les  legatz  par  icelny  faictz  et  entre  aulCres  a  ta  charge  de  bailler  el 
payer  a  François  Bstiene  son  filx  et  frère  dicdoy  Heniy  la  somme  de  éem  mille 
livres  toumoys  et  en  laquelle  somme  ledict  testateur  a  institue  et  institue  son 
héritier  ledict  François  son  filz  le  dejectant  de  tous  ses  aulires  biens  ei  vente 
et  ordonne  ioelui  testateur  que  ledict  François  se  contente  dicdle  somme  lieu 
égard  aux  grandz  des|>en8  que  ledict  testateur  a  faict  pour  lentretenir  aux  es- 
(ttdeset  es  lieux  ou  il  a  demeure  hors  sa  maison  Et  neantmoingzafin  que  Ion 
puisse  cognoislre  quel  debvoir  fera  ledict  François  de  sentretenir  et  deroourer 
en  ceste  église  el  cite  tant  quil  plaira  a  Dieu  maintenir  la  sainrte  reforniation 
dicello  telle  quil  a  pieu  a  Dieu  y  establir  selon  son  s;iincl  Fvanjiile  ledict  testa- 
teur vnull  et  ordonne  que  ladicte  somme  demoine  entre  les  mains  dudirf  îlenry 
en  baillant  les  profictz  dicelle  chascun  an  uudict  François  pour  lentrelcinr  ju^ 
ques  a  ce  (|uil  soit  venu  en  aage  de  \  in;4t  cini]  ans  et  que  Ion  counoisse  }\nr  sa 
vie  el  con\(  i  sation  et  quil  ayt apparence  en  leL'l.separ  le  tesnjoii^iiagc  desspx- 
lables  niiaislres  dicelle  i|uil  ha  voulcjir  de  continuer  et  suyvre  et  se  mainte- 
nir en  ladicte  rcfunuatioa  El  sil  faict  lu  cuiiii  ture  el  se  débauche  uu  retire  de  la- 
dicte reformation  ledict  testateur  veull  et  a  ordonne  quil  soit  prive  entièrement 
de  ladicte  somme  et  quelhs  demoure  audict  Henry  —  I  tem  ledict  testateur  veolt 
etaordonne  que  si  ledict  François  se  veuitmarler  quii  prenne  consolide  son  dirt 
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frère  Hen ry  el qui I  raccommode  en  ses  atfai res i\\o.c  icelny  lîenn'  et  su v ve sou dict 
conseil — Item a)mbienqueledictteâtate(ira)  L'desja baille  uJ(-b;irwu  el  Ut Uierine 
sets  tilles  et  a  chascurie  délies  la  somme  de  sept  cens  livres  tounioys  en  mariage 
ceantmoingz  veulleta  ordonne  ledicl  testateur  quil  U  ur  soyl  encore»  baille  par 
m  dici  héritier  cy  dessus  nomme  el  a  cliascune  dicelles  la  somme  do  neuf  c^ns 
livres  toumoys  et  eo  icelle  sommes  montans  pour  cbascune  seiie  cens  livres 
toomoysledict  testateur  les  a  instituées  et  institue  ses  héritières  voulant  quelles 
sen  contentent  pour  toutes  parts  et  portions  queQes  pourroient  prétendre  en 
Ions  ses  biens  et  sucoeBsions  Uem  ledîct  testateur  a  ordonne  el  ordonne  que  ses 
dictes  fiNes  et  ausiy  ledict  François  eetaat  quant  a  luy  advenu  le  temps  du 
payenenl  de  ladicte  somme  a  lui  donnée  si  ledict  Henry  son  héritier  cy  dessus 
nomme  ne  veult  ou  ne  peuR  bailler  argent  comptant  doibveni  prendre  iesdictes 
sommes  a  eulx  laissées  pour  leur  légitime  Institution  en  livres  et  marchan- 
dises au  pris  des  marchans  et  a  raison  de  diminuer  le  quart  denier  du  pris 
eoomiuDg  des  marchans  et  prendre  de  chsscune  sorte  deëdictz  livri>s  Item  au 
cas  que  ledict  Henry  veint  a  rompre  lestât  train  et  vaccation  de  ladicte  impri- 
merye  pour  prendre  aultre  estai  et  vaccation  ou  bien  aussy  quil  sen  aliaat 
demourer  hors  ceste  église  tant  quil  plaira  a  Dieu  de  la  conserve*-  eu  sa  refor- 
mation —  En  ce  cas  (duquel  ledict  testateur  a  prie  le  Seigneur  vouloir  préser- 
ver ledict  Henry)  vetilt  et  a  ordonne  iceluy  testateur  que  ledict  Henry  soit 
prive  et  desrheu  de  toussesdictz  biens  et  (|uilz  accroissent  andict  François  son 
frère proveu  loutesfoys  quil  ayt  bon  lesmoiguage  en  leglisc  de  I)ieu  ot  des  roi- 
utslres  dieelie  dv  vivn'  cl  rcntinuer  selon  ladicte  saincle  reionuulion  et  aussy 
do  maintenir  ledict  estât  dimprimerjo  coniinciMi  rsiril  charité  ledict  Henry  le 
tout  sans  fraude  Item  et  en  default  de  satisfaire  ausdicies  charges  et  conditions 
par  lesdicts  Henry  et  François  ledict  testateur  veult  et  ordonne  que  lesdictz 
biens  soitul  iicquis  i\  iesdictes  deux  tilles  ou  a  leurs  hoirs  demouransen  ceste 
église  ou  au  lires  reformées  selon  levangile  en  bayiianl  loulosfoyà  a  la  bourse 
des  paouvres  estrangers  retires  en  ceste  cite  pour  y  vivre  selon  la  reformatîoi| 
dlcette  et  audict  collège  de  ceste  cite  a  cbasouog  la  somme  de  quatre  cens  livrer 
toumoys  oultre  ce  quil  a  cy  dessus  lègue  en  faveur  desdictz  paouvres  &  collège 
et  en  augmentation  diœuli  légats  et  soute  les  mesmes  conditions  et  reserves 
déclarées  cy  dessus  a  lesgard  dudict  collège  Itero  et  en  cas  que  tous  lesdictz 
enfiins  &  hoirs  défaillent  de  demourer  et  vivre  soubz  ladicte  saincle  reforma- 
tion ledict  testateur  veult  et  ordonne  que  tous  sesdictz  biens  soient  et  advien- 
nent  audict  collège  et  auadictz  paouvres  par  moictye  comme  dessus  —  Item 
ledici  testateur  veult  et  a  ordonne  que  ledict  Henry  son  héritier  baille  et  soi^ 
tenu  baâlera  honeste  Marguerite  Descbamps  sa  très  chère  femme  et  loyale 
espouze  durant  la  vie  délie  la  somme  de  quatre  cens  livres  toumoys  pour  une 
tcfs  payée  et  aussy  quelle  jouysse  et  que  sondlc  t  héritier  la  laisse  jouyr  sa  vie 
durant  seulement  des  membres  du  cor{>s!  de  devant  de  sa  maison  ain?y  quil 
sextend  sur  la  boutique  et  sur  la  cave  et  lesquels  on  apjielle  la  salle  chambre 
et  cuysine  ensemble  des  meubles  desdictz  membres  —  Et  aussi  quelle  sayde 
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pour  ses  n^ceasilM  seulement  de  la  cave  et  grenier  qui  sont  ausdîct  corps di 
ladîcte  maison  et  aussy  de  lestable  ensemble  du  ^irdin  auquel  elle  pour-;; 
prendre  rc  qui  luy  sera  nécessaire  moyennant  toulesfoysque  sadicte  femnto 
contente  do  ce  que  dessus  pour  la  communautle  quelle  pourroyt  prétendre  par 

son  roninirf  de  mariajre  et  quelle  nen  demande aulcung  partagea  sondicllie- 
ritifT  (! ciMlaiit  que  tel  partage  tcndroyl  a  {grande  di5si|)ution  et  pour  a  laqueIK' 
(  I  '\  1 1  ledict  testateur  la  prie  de  se  contenter  de  ce  que  de^jius  —  Et  a  dict  <^ 
déclare  ledirt  t('>talourqnelecoiUenu  cy  dessus esf  son  toslaiiKMil  el  oitionnamt 
de  dernière  voloiiii' — Priant  nos  niairniliquesfl  souverains  st'i;;aeur>  degciieve 
et  tous  aultres  seii^'nnirsel  nuigistraU  di' justice  qui!  leur  jilaise  faire  meclreei 
souffrir  le  présent  sien  Ustnmenl  eslru  in)à  aexe(}uuliua  selon  le  contenu  cy 
dessus  Lequel  testament  eL  ordonnance  de  dernière  volonté  iceluylestaLcurveult 
etentend  avoir  vigueur  et  valloir  par  tous  les  meilleurs  moyens  et  manières  qu( 
faire  se  peult  et  trouver  tant  par  droict  que  oouslume  on  nsauce  soyt  psr 
forme  de  testament  nuncupatif  —  oodidUe  — donation  a  cause  de  roort^ 
fidelciomnis  —  parlaige  et  aultre  roeîUeure  disposition  que  (àire  se  peult  lune 
non  dérogeante  laulire mais  ser/ant  de  plus  grande  conllrmaUon  Et  a  revoque 
et  revoque  tous  aultres  lestamens  et  dispositions  de  dernière  volonté  quil  poo^ 
royt  avoir  iaict  parcydavant  si  aulcune  sen  trouvoyt  avoir  este  takle  par  lay 
voulant  aussy  ledict  testateur  que  du  présent  sien  testament  en  soyt  faict  un$ 
instrument  public  ou  plusieuresi  besoing  est  etautant  de  clauses  quil  scm  re- 
quis et  nécessaire  lequel  on  puisse  corriger  et  amender  au  dire  et  par  ladrà 
de  gens  doctes  et  expers  en  re  ^ans  toutesfoys  changer  la  substance  de  sa  vo- 
ient!*' faicf  et  recpiir  par  nioy  dict  notaire  les  jours  et  an  susdilz  en  la  chambre 
estant  strr  !n  nie  publique  et  tK)ulique  de  Ihostel  diidict  testateur  situe  en  la 
rue  de  Uy vc  Prescris  spectaliles  Théodore  de  Ueze  et  Jehan  Maccard  ministres 
du  sainct  Evangile  en  ceste  cite  —  Spectablo  Ciermain  Colladon  dmMenres 
droictz  Nobles  Pierre  Gorin  Sfi;_'nenr  de  Bo5sl)oussat  René  de  Hilly  ScMuiienr 
de  la  iMauvinyere  Honorables  (luillaume  Trye  Claude  Maistre  et  Nicolas  Fon- 
taine i!i<ii  i  luaH  tous  bourgeoys  de  Genève  tesmoingzaco  re*|uiz  et  appeliez— 
Siyné  :  Kaui  kau.  — 

Certifié  conforme  à  l'original  cuiiUuu  dans      minutes  du  001'**  J"  Ragueau, 
dé|>osécs  aux  Archives  de  G«uèvv,  vol.  de  l:>o'j-15tiil,  f**  185. 

Genève,  6  juillet  184S.  Tm.  UboBS, 

Conaii»  des  Anilines. 


l'ont  ta  pagf  450.  —  Je  roM.  I.  11 ,  page  352,  dn  Manarl  de  M.  Umarl,  nonreUr  éditwiN 
^ae  la  réim|ire«ion  en  gf»e  de  la  G^teomyommeMa  i  failei  KliNfesca,  ««tdc  ISIt.  io-S,  d 
non  ptm  dv  f  S3P.  petit  id«4. 
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fW  la  pagê  40,  apri$  hffii. 

Gcoiiu  U  ie  en  frafico\s.  Cy  c^iujeuce  le  liure  de  lart  el  science  de  ficome- 
Irie  :  auecq;  les  ligures  sur  chascune  riglB  hic)  au  long  déclarées  ,  par  les- 
qlles  on  peult  entendre  et  facillemêt  côprendrc  le  dit  ai  t  et  science  de  Géo- 
métrie. Noueilemêt  Imprime  a  paris  par  Henri  e»Ue»e  Imprimeur  et  libraire 
demooraot  en  la  rue  Saint  Jehan  de  beattvoys  :  devii  les  gridee  «écoles  d' 
décret.  [Au  vtrto  du  dtmiêr  feuilkt.)  Cy  finit  oepraeent  tniide  de  Géométrie 
nouellemeol  jmprime  a  paris  :  par  Henri  estiei&e...  le  dernier  iour  de  Sep- 
lêbre  U.  coGGc.  xi.  petit  in-4  gotb.  40  lèuiBets,  avec  fig.  de  Géométrie. 

Titre  ouMctement  copié  àa  MunmI  de  H.  Brunelt  iv*  éd,  tome  I*'',  p.  440.  Le  non 
d«  l'euteHr  {Candut  JfkwiUes)  eft,  non  pu  mr  le  liire,  mit  à  la  lUe  d*iiiie  EpUre 
imprimée  au  vww»  de  ee  même  feuiHetr 

Ce  livre,  le  plni  ancien  traité  de  fiéoméliie  écrit  en  fmnçoic  qui  ait  été  imprimé* 
el  dont  je  a'aveii  indiqué  que  la  réimpremion  de  1SI4,  doit  éire  la  iraduction  aoit 
liltcnile,  soit  |tlus  ou  moioa  augmentée  *  de  V Introductio  in  Gtometriam  imprimée 
en  1503  cliez  le  même  Henri ,  dans  le  Recueil  in-fiDiio  de  Traiica  de  Mathématique» 
donné  par  J.  Le  Febvre  FaherSUipiilensiê), 

Page  4 06.    Paradoxes,  etc. — l'or»,  Charlet  EtUtiim»  m  .  d.  un.  petit  in-8. 

J  Wiqœ  deux  éditions  de  15S4,  et  je  les  ai  cuca  toulci  deux  en  mains.  M.  Br.  en 
anuonoe  deux  de  1858.  Ce  scroit  doœ  quatre  éditions,  et  non  pu  seulement  deux  que 
Charles  aurait  fiûtes  de  ces  ParadoMS.  D'après  U .  Barbier,  j*ai  dit  que  le  nom  de  Jean 
Dnval  comme  auteur,  se  IrouToit  au  titre  de  quelques  exemplainss  de  la  réimpression 
laite  à  Lyon,  aussi  en  1564.  M.  recliBe  cette  indication  en  aasuranl  que  <fcst  sur 
une  édilien  de  Paris  IMB  réunissant  ces  Paradoxes  et  oehû  du  PiaieUr,  que  Jean 
Duval  est  nommé  auteur  non  pas  du  livre,  mais  des  annotations  ajoutées  daiis  cette 
rrimpression. 

Pagê  400.    Les  premières  GBuvros  de  S<  G.  de  la  flxiqne  de  Clennont 
en  Beauvoiais»  —  Parù,  Mameri  Palisttm*  m,  n.  xc.  In-0. 
Bibl.  du  Boy.  T,  47SI. 

Fdijc  IKO.  Advis  sur  la  clause  \ iilgairemeul  apposée  aux  contrats, 
de  fourmi  eL  taire  valoir  une  deble  ou  rente.  —  Paris,  Maimrt  Pattssun. 
M.  1).  xcv.  In-8. 

Bibl.  du  Rui,  Catal.  ini[)rimc',  F,  5476. 

^féme  pa<je  190.     IVésentation  des  Lettres  d'Oftko  de  M.  le  Connestable 
faicte  au  Parlement  le  xxiNov.  4  595. — Paris,  Maniert  PatimM.  m.  i>.xcv.  ia-^ 
Bibl.  du  Rot,  CaUl.  imprimé,  Jurispr.  3°  part.  pag.  109. 

*  V.r%  artirh's  supplémenUiircs  roc  sont  indiqués  par  M.  Hmiiel  qui,  ayant  vérifié 
qu'ils  roauquoieiàt  daus  mon  volume,  m'a  rendu  le  «ervice  de  m'en  donner  la  note. 
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Mém»  page  190.    De  la  repréaentaUoD  aux  lignes  nipérieim.  ^  JNirtf, 
Mamert  PaHs$ûn.  m.  d.  xcv,  1d-8. 
Bibl.duRM.F,6M»Mic. 

raye  l'Jâ.  Remonlrances  au  Roy,  contre  lea  blasphemaleuj^,  avec  me 
description  du  Blasphème  ;  par  l4iiiaî;cric,  etdeoi  Airealada  PlrieaKiitcealte 
les  blasphémateurs. — Fam,  Léger  Mit,  Mamert  PoHmn*    d.  zen.  la-^. 

Bibl.  du  Roi,  F,  5817  «ne. 

Page  Mii.  i.c  premier  iivrc  des  Mcslanges  de  Jean  Vatd.  — Parts,  àla- 
mert  PaimoTi .  m.  d.  ri.  In-4. 

tm.  du  Hoi,  Y,  4796. 

Page  4  94.  Goauniwioa  du  Roi  et  de  M.  l'Aminil  au  sieur  de  Monts,  pour 
l'habitation  ès  terres  de  Lacadie  {ne\  Canada,  et  autras  endroits  de  la  Non- 
veile-Fraoce,  ensemble  les  dèrenses  première  et  seconde  à  lous  autres,  de  tra- 
fiquer avec  les  Sauvages  des  dites  terrés.  —  Pom,  PhiUppe  PaUtum. 
M.  PC.  V.  in-8.  20  feuilleta. 

Pièoe  très  raiv  «t  inconnue*  doot  il  est  prolMible  que  tous  ou  presque  UmsUb  oea» 

plaire*  auroal  été  «nport»  en  Amérique.  Il  y  m  a  un  dm  M.  Xenitax ,  et  mcua 

autre  petil-^trc  ne  m*  pourrait  reooontrer.  Ces  20  feuillets  sont  une  seconde  impnn«ion 

.1  .tjouter  à  Tuniqui*  volume  que  Ton  connott  de  Philippe  Pâtisson.  Le  nom  de  ce  ÛU 

<)('  Patksnn  mr  fait  présiuner  que  Tabbé  Philippe  Desportc»  aura  été  le  parrain  du 

liU  de  M»  Iniprirociir. 
« 

Page  SOO.    Méditations  sur  la  Passion  de  Nostie  Seigneur. ..  par  le  sieur 
Boychetd*ArobilhNi,  —  Paru,  Mert  BeHeane^  v.  oc.  n.  ln-8. 
Second  Catsl.  La  Vatlière,  n«  14Bvr.  • 

l*agf  i05.  Abelii  hjiiiuiuu  [luun  Sc^vola;  filii  Paiiegyriri  Ires  Ludovici» 
Juslo  ibscripti:  cdilio  qiiarla,  ranegyriro  tertio  recens  aucta.  —  lMiHue,es 
nffitma  Koberti  S^lephani.  m.  dc.  xxvii.  ln-4. 

Bibl.  Royale.  Y,  i675. 

Avant  cette  édition  de  1627,  il  \  tM-ct  vsain  nL»m  m  une  etiit'w  trrtia,  dr^Miis  la 
socoudc,  datée  de  1623,  et  du  même  Kobvii.  Qu.iiu  a  ma  itote  »ur  ren^ui  qu'auroit 
bile  MsiMaire,  il  ett  pouible  qu'elle  soit  sans  objet. 

PArrKs  A  coRRicea. 
Page  440,  première  ligne,  supprimez  la  virgule. 

P.    373,  lignes  4'^  et  14",    ul  palemamin  palema  ghria  diligeniiam 

(pmutaretur , 

lisez     ut  patemam  in  ftaierna  diUgenha  gltmam  œmuiarelur, 

P.     39ft.  ligne  3t),      douze  à  dix-huit  ans  api^, 
'  tisez     douze  et  dii-buit  ans  aprè», 
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A  L'OCCASION  I>  UN  ANCIEN  LIVRE  IMPRIMÉ  DAiNd  LË&  PAIS-RAS. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 


Je  crois  devoir  reproduire  ici  avec  quelques  additions  « 
mais  en  lui  conservant  sa  forme  primitive ,  une  longue 
note  qacy  dans  le  second  volume  de  mon  Catalogne ,  im- 
primé en  1819,  j'ai  faite  à  l'occasion  d'un  livre  presque 

inconnu ,  depuis  très  peu  d'années  découvert  p  et  d'où 
résulte  une  preuve  inattendue  et  certaine  qui,  k  défaut 
de  toute  autre ,  suffîroit  pour  faire  reléguer  parmi  les 
fibles  le  récit  dans  lequel  Hadrianus  Junius  en  sa  Bo- 
hufia,  t58S,  in-4  $  attribue  à  Laurent  de  Harlem ,  dit 
Koster ,  la  première  invention  de  Tart  typographique, 
et  la  publication  des  premiers  livres  imprimés;  préten- 
tion qui,  depuis  long -temps  jugée,  est  rejetée  pres- 
que partout  ailleurs  qu'en  Hollande,  où  les  rares  par- 
tisans du  système  Gostérien  la  soutiennent  sveo  une 
ténacité  qui  semble  augmenter  en  raison  du  petit  nombre 
des  défenseurs. 

On  n'a  pas  essayé  contre  ma  note  une  réfutation  infai- 
saUe,  mais  ne  pouvant  manquer  k  mentionner  l'exis- 
tence  du  volume  qui  en  est  l'objet,  on  a  trouvé  plus  expé- 
dient d'arranger  les  choses  de  manière  à  £aire  croire  | 
sans  le  dire  précisément,  que  la  production  de  cet  an- 
cien volume  étoit  de  ma  part  une  confession  involon* 
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taire»  uoe  sorte  d'aveu  forcé  de  la  vérité  d'allégalions 
qu*aa  oontraire  je  oombats,  et  crois  avoir  renversées. 
C*est  ce  qui  me  détermine  à  tirer  cette  note  de  l'oubli  où 
elle  est  iDévitablement  dans  le  Catalogue ,  et  à  la  repro- 
duire à  la  saited'an  ouvrage  écrit  en  llionneur  dliommes 
justement  célèbres  »  et  dont  rillustration  typograpiiique 
reposant  sur  des  fidts  positib  n*a  jamais  eu  besoin  de 
réquivoque  secours  de  récits  ou  très  contestables  ou 
manifestement  fabuleux. 


Le  très  rare  Umà  Poceasion  daqael  eeite  nelea  élé  écrite ,  ftat  jae»- 
tienné  pour  la  première  fob  dans  le  Minuel  de  M.  Branet ,  tone  u ,  page 
las.  On  Ta  vu  ensuite  en  isii  dans  le  Catslogoe  d*Oorelies,  n.  lai^et 

en  1817  dans  celui  de  Mac-Carthy,  n.  2400.  Ce  dernier  eieaiplairt,n*lsyaBt 
que  les  dix  demiers feuillets,  fut  vendu  132  franei. 

Ce  volume  consiste  en  vingt-trois  feuillets,  8insdiiffi*es,  rédames, 
ni  signatures,  imprimés  avec  un  gothique  très  grossier,  l'un  des  pins  in- 
formes qui  nient  existé  dans  l'ancienne  typographie.  î^s  treize  premier* 
teuillets  conticnuent  trois  traités  en  prose,  commein^ani  par  cet  iiuiuilc 
ijui  indique  seulement  !cs  deux  premiers  :  «  In  preseiiii  codicc  coniinentur 
et  duo  singulares  et  peruliles  tractaïus  quorum  pnmus  est  de  saliiie  eor- 
«  poris.  Hune  edidit  excelleutissimus  ac  probati^simos  medicin^  doc  it>r 
«  domiiins  guillelmus  de  saliccto.  Altcnim  vcro  qui  est  de  salute  anime 
«  miro  quodam  et  diiiino  tua^^is quam  humauo  artiUcio  composuit  ....Car* 
«  dinalis  de  turrecreuiâia....  » 

lie  troblème,  de  quatre  pages,  a  pour  titre:  «Pii  secundi  pootificis 
«  maiimi  eontra  loxarlMas^lsieiBOB  ad  karolnm  cypriseam  Tradatat 
«  de  amere  Incipitfeiieiter.  n 

Viennent  ensaite  dix  feaiilets  dont  le  eoatean,  étranger  à  ce  qui  pré- 
cède, eembleroit  devoir  former  un  votame  distinet;  mais  sur  resemplaiie 
non  relié  fai  vérifié  que  le  font  tient  ensemble,  sur  les  mêmes  fenilles  ; 
et  par  conséquent  a  été  imprimé  avee  l'intention  de  n'en  bîre  qu'un  aeat 
Tolame.  Void  le  litre  de  ees  dix  feuillets  : 

«  Pii  seeundi  pontiileis  maximi  pro  lande  liomeri  prefatio  ia  faosMmm 
«  poetarum  maximum,  » 

Il  est  suivi  d'une  espèce  de  préfliee,  en  treise  lignes,  sur  reseellenee 
des  ouvrages  d'Homère. 
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NOTE 


SUR  LAURENT  COSTER, 

A  l'occasion  HtW  ARCISR  UV&B  lUPAIMÉ  DA1I8  LES  PAYS-BAS. 


Oa  sait  qu*ao  récit  fabuleux  imaginé  vers  la  ûa  du  xri"  siècle 
par  un  savant  HoIlaudoU,  et  appuyé  à  diverses  reprises  de  tout 
ce  i]ue  rëmdition  et  le  raisonoement  peuvent  prêter  de  secours 
ft  nue  cbimèrey  attribue  à  la  Hollande  llionnenr  de  TinTentlon  de 
rimprimerie.  Cette  foble,  accuellile  avec  tout  i'eotbonsiasmede 
ramour-propre  national ,  a  rendu  célèbre  le  nom  d'un  homme  qui 
u*avoit  point  lieu  de  s'attendre  à  une  lelle  illustriuion.  Un  a  érigé 
à  Harlem  une  statue* à  Laurent  Gosier;  on  a  frappe  des  médailles 
et  célébré  des  fêtes  séculaires  en  son  bonneur.  La  maison  où  Ton  . 
a  pu  croire  qu'il  avoit  fiiit  sa  demeure  a  même  été  l'objet- d'une 
espèce  de  culte ,  Jusqu'en  Tannée  1818  qu'elle  a  subitement  écroulé. 

Depuis  que  les  Fays-Bas  ont  repris  une  place  parmi  les  puis- 
sances de  l'Europe,  ils  ont  avec  raison  recherché  tout  ce  qui  pou- 
vuii  concourir  à  leur  gloire;  la  iablc  de  Coster  a  été  reproduite, 
et  bien  que  la  plupart  des  savants  hollandois  "  eu\  -  mè^es 
Tapprécieni  à  sa  juste  valeur»  elle  n'en  a  pas  moins  été  dans  ces 
annéesdernières  l'objet  d'un  ouvrage  écrit  dans  la  langue  nationale, 
et  pour  cette  raison  même  irès  peu  connu  du  reste  de  l'Europe. 
La  Société  Tellerienne  de  Harlem,  le  PHnce  même ,  ont  accueilli 


*  Kn 

**  Les  brochures  liollandoiscji  tunitedisent  celte  a&s<:rlion,  mai*  elle»  n«  peuvent 
faire  que  ce  qui  est  ue  soit  ;  Jaus  atus  voyages  en  HolUnde,  J'ai  trouvé  presque 
ton»  la  fsmt  instniiu  wiiritBt  à  !■  HMOtioii  de  eell«  UXAm^  qae^  diioi«at~i]st  qiiëk 
quvs-uitf  de  kvn  savioli  croyoifiDl  comme  ««rité  évaogéliqiie. 
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cette  nouvelle  tentative  «  cette  revendication  d'un  honneur  que  tous» 
Im»  left  HoUandoiB»  s'obstinent  à  reftiser.  Les  savants  et  ingénieux 
sophlsmes  de  Meeman ,  son  roman  si  laboriensement  arrangé» 
les  aiisercations  de  M.  Kontnk,  elplasiears  antres  écrits  pobliés 

après  les  siens ,  ne  pourroient  cependant  être  pour  moi  un  motif 
de  rappeler  ici  cette  discnssioo  prétendue  historique,  et  d'entre- 
tenir mes  lecteurs  de  la  fable  de  Harlem,  si  je  n'avois  en  même 
temps  à  l'attaquer  par  une  de  ces  preuves  positives  qui  forcent 
la  conviction  des  personnes  les  plus  prévenues,  de  celles  que  n*au- 
roieni  pu  amener  à  persuasion  cette  masse  depreum  négatives 
qoeTon  a  si  MMivenC  alléguées. 

Suivant  le  récit  consigné  en  Touvrage  d'Hadrianna  Juntns,  et 
appuyé  dans  les  Origines  typographicœ  de  toute  la  dialectique 
philologique  do  Meerman,  Laurent  Coster  de  Tlarleui ,  à  i  àge  de 
plus  de  soixante  ans,  dans  ses  promenades  au  bois  qui  avoisine 
cette  ville,  conçut  l'idée  de  tailler  quelques  lettres  en  relief  avec  de 
récorce  de  hélre  *  (fagmoê  earOeeê)  ;  U  en  tira  des  empreintes; 
et  f  encouragé  par  nn  premier  succès  »  il  fit  une  grande  quantité 
de  ces  lettres  d*éeorce ,  avec  lesquelles  il  imprima  d'abord  quelques 
lignes  pour  nustruction de  sa  famille,  ensuite  un  livre  hollandols, 
"  puis  le  livre  à  gravures  si  rai  e  ,  mais  si  connu  :  Spéculum  kvmut^ 
wœ#a/wa/ion*#,  plusieurs  Douais,  et  divers  autres  ouvrages  dont 
on  ne  eonnott  plus  les  titres.  Déjà  avancé  eu  âge,  cet  homme  ex- 
traordinaire auroit  en  très  peu  de  temps  conçu  et  exécuté  le  mé- 
canisme de  la  presse,  les  nombreux  ustensiles  nécessaires  à  la  9- 
pographie,  et  d'abord  les  caractères  quil  auroit  snccesslvement 
ftiiié  en  bois ,  en  plomb ,  puis  en  étain.  Il'  auroit  subitement  ima- 
giné et  Imbriqué  Tencre  épaisse  des  imprimeurs ,  en  remplacement 
de  Tencre  dç  détrempe  employée  alors  par  les  imagers ,  et  encore 


*  ai  eeloiqm  «  imigioé  celîiifniMiiéblaMeeimts,  00  ceux  qoi  le  déMcat, 
«fokat  pris  la  pdne  d*altar,  aoB  |im  miaie  éan*  la  forêt  de  Harlem,  mais  se«<- 
lement  dans  leur  bûcher,  et  d'y  examioer  uo  morceau  de  hêtre,  ils  auroieol  tq 

qu'il  falloit  constniire  autremenî  Ipiir  fable,  et  qu'avec  nul  morceau  derom?  de 
bèUv,  moine  de  i'arltre  le  plus  t^ros  vi  le  plus  vieux  ,  il  ne  se  pourroit  faire  ricu  de 
lemblablc  à  des  caracières  destines  à  subir  la  forte  pression,  ie  fuula^ sans  lesqnalf 
aucuae  emprdnte  d'imprimerie,  même  h  plus  ivparfûte ,  m  nmait  être  olilMiie. 


Digitized  by  Google 


mus  Êuti  tkVÊMSt  oimtei* 


ictilélleinentpirles  fUBeon  ctocaitetà  Jooer.  Oo  irm  mène  que 

préaiablcmeiii  il  ait  aussi  été  l'invcuteur  de  ces  volumes  d'images 
en  bois,  antérieurs  aux  livres  d'impression  en  lettres,  et  que  ceux 
de  ces  recueils  qui  appartiennent  certainement  à  rAHemagne  n'aient 
élé  faits  qu'en  imitation  des  sieos.  Toutes  les  (Moties  de  Tait  «dflii- 
rtbl^deUnjpognpIiie,  dont  on  sait  que  la  recherche  a»  pendant 
beanoonp  d'années  >  oocnpé  pluaieais  hemnea  de  talenls  difersi 
et  occaaioné  des  dépenses  oouidérableap  aoroient  été  comme  en 
on  clm  dVnil  imaginées,  et  en  mi  cow  de  mahi  exécutées  par  Hn- 
venteur  à  jamais  célèbre  Laurentiu*  Coûter  Jlarlemeiuù.  Ce  qui 
s'est  fait  à  Mayence  n'auroit  été  que  la  contrefaction  de  procédés 
depuis  plusieurs  années  connus  et  en  pleine  exécution  à  Harlem; 
et  cependant  celle  imprimerie  primitive  »  qui  étoitai  Hérissante i  à 
laquelle  les  acheteurs  venoient  en  foule»  seroit  tovt-à-eonp  loin- 
béeidans.miejnaGtion  veislnedn  néant»  tandis qneplnsiemvîUes 
de  fEnope,  fobriqnoient  et  en  grand  nombre  des  livres  qu'encore 
ai^onrdlinl  Tmi  regarde  comme  des  chefenf  cMvre  en  lear  genre. 
A^^la^vérité  roflicine  de  ces  inventeurs  auroii  éië  dévalisée  pendant 
une  nuit  de  ?^oèl,  sans  doute  lorsque  tonte  la  famille  étoii  à  la  messe 
déminait,  par  un  ouvrier  du  nom  de  Jean  Fustott  Faust,  selon 
les  nns ,  et  Genslleisch  »  ttén  atné  de  Gauenberg»  selon  les  an- 
tres; lequel  Jean  »  enlerant  tont  »  caractères  »  presse,  ustensiles , 
sfenftiitien  AUemagne ,  à  Mayence  »  oà  d^abord  »  vers  14  AS ,  il  anrolt 
imprimé ,  arec  les  appareils  volés ,  nn  Doâirkmie,  et  nne  antre 
pièce  de  peu  de  pages.  Cet  homme ,  coopérateur  assez  essentiel 
pour  que  sa  fuite  ait  ruiné  la  manuflstcture  de  L.  Coster,  se  seroit, 
après  avoir  imprimé  ces  deux  volumes ,  consumé  plusieurs  années 
dorant,  en  essais  long-temps  infructueux,  jusqu'après  1^50,  qu'en- 
Ibi  on  fit  à  Mayence  ce  qui  y  avoit  déjà  été  fiiit  en  l&^S ,  et  anté- 
rienremenc»  à  Harlem.  Et  cette  lunille  Goster  qnl  avoit  si  lestement 
conçu,  eiécutéet  mis  en  oauvre»  lettres,  presse,  nstensiles  divers, 
encre,  et  Tma  dit  même  hiventé son  papier ,  de  qui  bi  mannAictnre 
de  livres  étoit  aussi  importante  que  lucrative,  auroit  été  teUement 
attérée,  ruinée  par  ce  vol  fait  par  un  seul  iiomme  ,  dans  une  seule 
nuîi ,  que  courage  et  moyens  auroient  tout-à-fait  manqné  pour  rem- 
placer et  reiaire  les  éléments  de  fabrication  qui  venoient  d'être 
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enlevés.  Si  une  leUe  mite  de  «upposiiions  h*éioit  pas  contre  tome 
vraisemblance,  si  elle  ëloit  admissible  et  véritable ,  gloire  serait 
due  à  Goster  poar  tant  d'admirables  improvisatiotts,  mais  II  mé- 
rileroit  aussi  le  irès  grave  reproche  d'une  mollesse  et  d'une  apailije 
qui  ne  pourruii  nt  lui  être  pardon  net  s.  L  Jiuiume  dont  le  génie 
avoitsu  produire  presque  subitement  un  des  plus  utiles  et  des  plus 
étonnants  résultats  des  efforts  de  Tinduslrie  humaine ,  à  qui  Ton 
prétend  que  ses  Impressions  avoiënt  procuré  beaucoup  d'acheteurs, 
et  par  conséquent  de  gros  bénéfices^  pouvoit-ll  être  ainsi  abatin 
par  un  accident;  et  n*éioit-ce  pas  au  contraire  une  occasion  pour 
mieux  refaire  ce  qu- il  avoit  déjà  si  habflement  créé.  Cette  der- 
nière considération  fait  complètement  ressortir  Tinvraisemblance 
de  tout  ce  romanesque  échafaudage,  et  sufliroit presque  seule  pour 
le  ruiner  de  fond  on  comble. 

Ce  récit  de  Junius,  seide  base  de  tout  le  système ,  ci  dont  Tab- 
surdité  est  si  évidente ,  est  donné  comme  article  de  foi  ;  il  y  a  pres- 
que anatbème  contre  les  incrédules  :  et  cependant  fùt-il  moins  m- 
vratsemblable ,  sur  quelle  autorité  repose-^il?  Junius  le  rapporte 
comme  lui  ayant  été  f^it  par  une  très  vieille  personne  qui ,  dans  sa 
jeunesse,  l'avoit  entendu  du  relieur  Coruelis  plus  qu'octogénaire. 
On  répoiidia  en  toute  Immilité  ,  1*  que  le  médecin  Juiiiub  a  pu 
lui-même  ou  fabriquer  ce  récit,  ou  an  moins  en  altérer  la  v(Tiié; 
2°  Qu'aussi  il  a  très  bien  pu  se  laisser  induire  en  erreur  par  les 
contes  du  vieux  homme  qui ,  dans  sa  Jeunesse,  avoit  connu  le  vieui 
relieur  Comelis;  et,  si  Ton  veut  juger  quelle  confiance  mérite  l'es- 
prit de  critique  et  de  discernement  de  Junius,  on  peut  lire  une 
historiette  qu'il  n*a  pas  imprimée,  mais  qu*en  1824  J'ai  lue  écrite 
en  entier  de  sa  main  dans  le  manuscrit  qui ,  après  sa  mort,  a  servi 
à  l'impresslDn  de  la  Batavia,  et  qui  est  conservé  dans  la  Biblio- 
thèque royale  de  La  Haye.  Cet  étrange  et  rîdiculr  récit,  qui  y 
occupe  environ  une  page  ,  et  qui  n'y  est  pas  introduit  comme 
on  conte  iàit  à  plaisir,  est  biffé  par  un  trait  de  plume perpeiidicu- 
laire;  mais  qu'il  ait  été  njeté  par  un  éditeur  moins,  cnédule  que 
Junius,  on  que  Tautenr  lui-même  en  ait  fhit  Justice,  on. n'en  doit 
pas  moins  reoonnottre  que  Técrivain  qui  a  pu  un  seul  Instant  le 
croire  susceptible  d'être  introduit  dans  un  livre  grave  et  sérieux, 
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peut  9  à  tout  le  moins ,  recevoir  le  reproche  d'une  crédulité  ex* 

cessi?e,  et  De  doit  être  d*aocane  autoriic  pour  établir  tin  antre 
fait  invraiseiublabli-  par  lui-mènu'  ,  que  Ton  n'appuie  d'aucune 
prouve,  et  que  l'on  iw  rappoiie  que  sur  le  préicntlu  lénioignage 
ancieu  de  quelqu'un  qui  autrefois  Tauroit  appris  d'une  autre  1res 
vieille  personrie.  Je  n'ai  pas  copié  cette  page,  parce  qu*il  ne  me 
vint  pas  k  l'idée  que  jamais  j'aurois  encore  à  songer  àLanrentCoster 
et  à  ses  inventions.  On  la  peut  lire  dans  le  manuscrit. 

Les  Registres  de  la  grande  église  de  Harlem  ont  fiiit  conoottre 
que  de  15S1  à  1538  un  Laurent  Tanssoen  (fils  de  Jean)  a  été  mar-^ 
guiltier;  des  papiers  conservés  aux  Archives,  et  que  j'y  ai  vus  en" 
coniit  uiii'iii  pliis>ieiJis  piùces  avec  sa  si^^uauire.  On  a  aussi 
une  quiuance  du  relieur  Conielis,  do  six  florins  à  lui  payes  en  1474, 
pour  ouvrages  de  reliure.  Ces  anciennes  pièces,  alléguées  comme 
victorieuses  et  preuves  incontestables  de  la  vérité  du  système»  prou* 
veut  qu'un  Laurent  a  été  marguillier  (KofUr)^  mais  pas  du  tout 
qu*ll  ait  ou  qu'il  n*ait  pas  Improvisé  llmprimerie  et  tons  ses  acces- 
soires. La  quittance  de  Conielis  prouve  qu*en  1474  11  y  avoit  à 
Harlem  au  moins  un  relieur ,  mais  pas  du  tout  qu*ll  ait  tsâi  un  récit 
fidèle ,  ou  même  qu'il  ail  l  ien  dit  de  semblable  à  ce  qu'on  lui  prèle  ; 
elle  sert  encore  iiu  iiis  a  coubiaierque  trente  et  trente- si\  ans  avant 
sa  date  on  imprinioit  à  Harlem.  Il  y  auroii  plutôt  à  conclure  que 
ces  dépenses  de  reliure  faites  en  1474  semblent  indiquer  un  temps 
où  la  récente  fabrication  de  livres  en  ces  contrées  exigea  le  travail 
des  relieurs.  Cette  induction,  sur  laquelle  Je  n'insiste  pas,  n*est 
ici  mise  en  avant  que  pour  fiiire  ressortir  rinanilé  de  Talléga» 
tion  contraire.  Plusieurs  vieux  livres  sont ,  en  ce  pays ,  reliés 
avec  des  débris  de  Donais ,  etc. ,  on  en  conclut  que  pour  avoir 
été,  vers  1480,  et  mèiiu'  im  [)eu  plus  lût,  dépecés  par  le  rc- 
lieui ,  il  tuUoit  (jue  ces  livres  uses  lushcut  bien  anciens,  et  par  con- 
séqueui  imprimes  avant  le  vol ,  la  dévalisatiou  de  rimprimerie. 
Ces  Donats,  tous  imprimés  en  caractères  semblables  ou  analo- 
gues à  ceux  des  Spéculum,  de  mon  volume  de  SaUcei»,  cerlaine- 
ment  postérieur  à  1466     n*avolent  pas  besoin  de  quarante  ans 


Ed  me  cilaoi,  M.  Koniog,  par  une  erreur  sans  doute  iuvoloutaire ,  met  14 56 
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d'ancienneté  pour  qoB  des  exemplaim  salis  et  d^pmdés  vins* 
sent  servir  à  la  reliure  dtetres  volimes.  Toi^oan  les  Jencs 
lecteurs  de  ces  sortes  de  liTres  eut  sn,  et  savront  très  bien  en 

mettre  prompieaieot  un  bon  nombre  liorâ  d'usage,  fus&ent-îis 
faits  du  meiUeur  papier,  ou,  comme  autrefois,  du  plus  solide  par- 
cliemin.  r  i 

Examinons  maintenant  quelles  pièces  justlicaiiTes ,  je  veux  dire 
quels  livres  imprimés  sont  produits  eonme  preilf  es  de  rexisienoe 
de  cette  Imprimerie  atUMnoffuiUimne  ,  de  cet  ateiierprimitir.  Le 
Speeuhtm  humamm  Mthaliùmê^  de  plusieurs  éditions,  dei  frag- 
ineolftd*un  Donat,  d*un  -  Herarium,  puis  ce  Doe9Hmalê  qui  se 
seroît  fait  non  pas  ù  Harlem ,  mais  à  Mayence,  par  le  fogitif  Jean, 
lùi  après  son  larcin  ,  et  avec  les  caractères  volés:  enfin  on  donne 
comme  imprimés  par  les  successeurs  et  héritiers  de  Laurent,  deux 
à  trois  volumes  dont  Feé^U  {FegeêU^  EpUùma  d$  re  miUkirif 
in-folio  gothiqne,  sans  date,  chiflkvs,  réclames,  ni  signatures. 
Tontes  ces  impressions  ont  véritablement  été  fiilies  i  II  est  mémé 
indubitable  qu'elles  ont  été  exécutées  dans  lés  Fiys-Bas,  soit  en 
Flandre ,  soit  dans  la  Hollande ,  qui  les  réclame  aVec  tant  de  dto- 
leur.  C'est  dans  les  Pays-Bas  qu'ont  été  trouvés  les  vestiges  qui  en 
restent  encore  :  les  quatre  feuillets  du  Dodrinalè,  qui  sont  indi- 
qués page  28  du  deuxième  volume  de  mon  Catalogue ,  étoient  col- 
lés dans  deux  vieux  livres  que  j*ai  reçus  de  Bruxelles.  C'est  dans  sa 
patrie  que  Meerman  a  découvert  tout  ce  qu'il  cite  de  ces  monu- 
ments igrpograpbiqnes;  et  c*est  aussi  dans  les  Plays^Bas  qnefti  ac- 
quis tM  antre  volnme  bien  Important  pour  eéue  'discussion ,  qo*a»- 
enn  descontendants  ne  parolt  avoir  connu ,  celui  qui  est  roenslon 
de  cette  note.  Tous  ces  livres ,  à  rexceptioti  du  Fegetnu ,  dont 
l'imprimeur  n'est  plus  douteux ,  ont  entre  eux  un  air  de  famille  qui 
doit  faire  tenir  pour  certain  qu'ils  sont  sortis  d'une  même  Impri- 
aiei'ie;  et  leur  imperfection  prouve  non  moins  évidemment  que  ce 
sont  des  productions  primitives.  Biais  quelle  est  la  véritable  ^Mque 
de  leur  fiibrieatlon?SoiilHse  les  années  W$-1440,  leinps  atnqoelB 


n  Um  de  146S,  CÉ  qd  M  Mtdire  «MtbNidité,  inaii  M  élM  atifo  i  kié- 
fcm>  de  tyiHMg  Oiiérii. 
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on  fiiit  remonter  les  prétendus  travaux  de  Laui-em  Costcr;  ou  bien 
ce&yolumes  De  soDl^iis  autre  chose  que  les  essais  informes,  mais 
bienaioiiiftaaciensY  les  tàtoonements  d'inhabiles  imitateurs  d'oo  an 
d^à  ooiHMi  et  prttiqoé  hors  de  la  HoUande  ?  Enfin  ces  Hvrea  sont- 
il»  aatëiieiirftà  mtes  les  phta  aedeftoes  éditîoiia  d'AUemagae  ;  ou 
fiiot*il  lea  foire  demndro  Josqo'aax  années  IM6-7S?  c'est  là  le 
ncend  k  délier,  le  poini  à  édaireir*  Et  si  Ton  panrient  à  prouver» 
par  pièces  produites  nouyeHement,  il  est  vrai ,  mais  aneleniMs  et 
incontestables ,  que  toute  cette  (kbrication  de  livres  prétendus  pri- 
mordiaux ne  peut  être  antérieure  à  cette  dernière  époque  de  166G- 
73  ;  que  devient  la  fable  de  Co&ter  ?  de  quels  autres  monumeuls  ty- 
pographiques appoiera-irelle  son  existence  1 

i'ai  soigneosMnentexaoiiné  lentes  les  pièces  citées  comme  étant 
dloqwession  Gostériennei  celles  qne  présente  Meerman ,  le  pins 
savant  et  le  pins  Ingénieux  défensenr  de  cette  manvalse  cansct 
ne  sont  point  les  senls  existantes.  Notre  Fibliotbéqae  royale  a 
quelques  feuillets  sur  vëlia  de  plusieurs  Donats,  imprimés  avec 
des  caractères  mobiles  ,  et  toat-il-fait  dans  le  goût  de  ceux  du 
Spéculum  laiin,  môlé  de  typographie  et  de  lettres  fixes  en  bois  ; 
J*llioniA  encore  à  ces  anciens  livres  de  fabrication  hoUandoise 
e«  flamande  le  Dœtrmalêf  dont  Je  possède  les  qnatre  tmïV» 
leia  Indiqpiés  .ckdeeans.  Ce  Une  dont  Meerman  dit  mention , 
mais  dont  il  n'a  pu  rencontrer  ni  excmplalret  ni  même  ancon 
flmgBMnl^  est  d'en  caractère  antre  que  eetnl  dn  Speenhm^  et 
on  peu  plus  gros ,  mais  tellement  semblable  que  certainement  une 
même  main  les  a  exécutés  l'un  et  l'autre,  et  dans  le  même  temps. 
La  découverte  de  ces  quatre  feuillets  n*établit  à  la  vérité  aucune 
date;  et  les  Cosiériens  de  dii  e  :  C'est  là  tout  justement  le  vo- 
liune  fait  à  Mayence,  en  1643,  par  le  voleur  et  fugitif  Jean  *. 
Oni,  si  avec  le  />eeiivnali  je  ne  prodnisois  point  cet  anire  volnme, 
non  remnnpié  encore,  et  qni  me  semble  être  la  pièce  décisive  de 
tont  le  procès,  ce  livre  dont  jevieas  de  Adre  mention ,  etdontia 
description  précède  cette  note.  Il  est  de  caractère  tout-à-fiit  le 


•  De  «;  qu*on  a  lro«Té  à  Maypnr*  niM»  pièce  btw  date  de  1459,  qui  prouve  qut 
Gtttleoberg  aroit  uo  frère,  M.  Kocùiig  s'empare  de  oc  frère  el  en  fait  le  voleur. 
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niéiiic  que  celui  du  Doctrinale  ;  ici  riUentité  Ciil  posilive,  el  ce 
volume  paroissa (il  Éiiiprinit;  ou  lettres  plus  neuves  que  les  quaiie 
fViiilIels  du  Doctrinale^  la  fabricalion  ne  peul  eu  èlie  plus  réceute; 
elle  est  toul  au  moins  cooiemporainc,  et  il  ne  m'est  pas  même  né- 
cessaire qu'elle  soit  aniérieare.  Ce  volume  si  cooforme  à  tous  les 
monumeuis  prétendus  Gbstérlens,  à  tons  ces  produits  dont- l'ori- 
gine est  «^videniment  une,  contient  des  Opuscules  du  pape  Pie  II  ^ 
Amtûaê  Syhmsy  qui  occupa  le  siège  pontifical  de  1658  à  IMft,  et 
un  onvra^v  du  cardinal  Tnrrecremata  (Torquemada)  dont  les 
î»remières  luoduciious  imprimées  sont  de  Rome,  1467  et  l/i70. 
Ou  ne  {)(  ui  guère  supposer  que  des  écrits  du  pape  Pie  II,  aurom 
liàiivemcui  passé  les  monts,  dès  les  premiers  temps  de  son  exalta- 
tion pontificale ,  pour  éti'e  subitement  imprimés  en  Flandre ,  ou 
en  Hollande ,  d*autant  mieux  que  ces  pièces  et  tout  le  reste  de  ce 
volume  uejBont ,  et  ne  pouvoient  être  même  en  ce  lemps^là  que 
d'un  Intérêt  assez  mince.  Le  plus  probable  est  que  ces  Impressions 
ont  -été  faîios  un  peu  après  la  mort  de  ce  pape,  vers  les  mêmes 
temps  ou  iui  iiiipi  iméc,  par  L  h  ic  Zell,  à  Cologne,  sa  fameuse  Uu/lu 
lietractatioiium  •  ce  qui  coïncide  iiareillcmenl  avec  la  mort  du 
<'ardinal  \Torquemada^  arrivée  en  l!i67,  et  dont  on  n'imprima 
rieuy  absolument  rien,  avant  le  temps  de  son  décès.  C/est  donc 
beaucoup  faire  pour  rancienneté  de  ce  volume  que  de  le  placer  à 
la  même  époque  où  Ulric  Zell  publia  ses  premières  impressions  à 
Cologne ,  entre  lil66  et  i47S.  Le  caractère  très  informe,  mais 
certainement  mobile  et  fondu,  avec  lequel  est  exécuté  ce  livre,  a , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  analogie  complète  avec  ceux  de 
toutes  les  aum^s  impressions  qui  figurcni  dans  le  procès  typogi  a- 
phique  de  l-aureui  CosKîr.  loui  cela  prouve  un  système  de  fabri- 
calion,  fort  mauvais,  il  est  vrai,  et  très  peu  avancé ,  mais  suivi, 
il  est  tel  quUl  semble  être  le  produit  des  tentatives  d*un  imager 
qui ,  en  possession  de  fabriquer  des  cahiers  de  figures  en  bois,  on 
même  seulement  des  cartes  à  jouer,  aura  voulu  essayer  de.cet  art 
que  Ton  venoit  de  trouver  en  Allemagne,  et  qui,  nouveau  pour 
lui,  avoil  cppeiidutii  biaticoup  de  rapport  avec  ses  travaux  ha- 
bituels. Les  paî^cs  du  Spéculum j  en  partie  de  gravure  fixe  et  sur 
bois ,  iiupriuiccs  avec  l'encre  des  cariicrs,  en  partie  de  leiires 
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tiiobiles,  pour  lesquelles  a  ëlë  einpioyco  Tencre  grasse  d'împriine- 
lie,  prouvt'iil  cucore  quo  ci'  volume  aura  élé,  pour  cel  alelier  des 
Pays-Bas,  IVssîû  d'un  procédé  nouveau,  le  pas^ni^c  de  la  fabrica- 
lion  bornée  des  images  el  lettres  fixes,  à  celles  des  lettres  mobiles 
que  venoiide  faire  conno!(re  rAllema^oe  ;  ce  qui  s'accorde  trèsbiea 
avec  ropinion  de  tous  le»  habiles  de  ces  derniers  temps ,  qui  don- 
nenl  au  SpeettliÊm  une  date  bien  moins  reculée  qu'à  VArs  mo^ 
riendit  à  VApoeainpsef  à  Y  An  mmnaraiha,  et  antres  ¥Otames 
connus  pour  avoir  été  entièrement  exécutés  parles  ouvriers  diseurs 
de  cartes. 

Que  peu  duimées  après ,  ou  même  sans  iiilcirupiion  sensible, 
ces  pi'cmiers  essais  d'imitation  aient  élé  suivis  des  travaux  de  ces 
typographes  que  l'on  sait  avuii-  imprimé  avec  succès  dans  les  Pays- 
Bas,  cuire  autres  de  Ketetaer,  par  lequel  (ureot  publiés,  vers  1473, 
le  Sidmûu,  le  FedaUui  (^PegeHoê),  aitribaé  par  Meerman  aux 
béritiers  Coster,  qui,  peu  après,  selon  lui,  auroient  vendu  tout  leur 
appareil  typographique  ;  celte  suite  d'une  rabrication  plus  impor- 
tante et  améliorée,  est  la  progression  ordhiaire  des  efforts  de  l'in- 
dustrie humaine;  ainsi  toute  la  série  de  ces  éditions  anciennes  se 
date  et  se  classe  de  la  manière  la  plus  nalurelic.  iMiii s  qu'après  la 
couiioissaiicc  de  celle  pièce  victorieuse  que  les  liommes  les  plus 
prévenus  ne  pourroicat  faire  remonter  au-delà  de  146G,  temps 
auquel  tout  étoit  trouvé  en  imprimerie ,  ailleurs  qu'en  Hollande , 
et  par  d'autres  que  des  Hollandois ,  que  malgré  l'existence  de  ce 
volume,  qui  bien  que  sans  date ,  en  indique  ime  certaine et  pres- 
que positive,  on  veuille,  pour  soutenir  encore  la  fable  de€oster, 
poser  en  faitqn'en  i&B6-lA42 ,  il  aura  été  fabriqué  des  livres  par  lui 
à  Harlem,  et  à  Aïayence ,  par  l'ouvrier  Jean  ,  qu'ensuite  ou  par 
l'effet  du  vol  de  ce  ft;;_^iiir,  on  iii.lilî'ciHMifc ,  ruine,  iiKiladie, 
mort,  on  est  resté  à  liaricm  <  i  a  ijr(;  dans  uueinaciiviic  loialc, 
pour  ne  produire  au  boui  d  uo  quari  de  siècle,  avec  les  mêmes 
types,  que  ce  nouveau  volume ,  qui  n'a  point  d'autre  compagnou, 
au  moins  que  Ton  connoisse  :  ce  seroit  là  une  persëvérsnce  dans 
Tcrreurque  je  crois  désormais  tout-ù-fait  impossible.  Il  me  semble 
qnc  Ton  souliendroit  plus  que  Ton  ne  croiroit  soi-même. 

A  toutes  ces  considérations  J'en  ajouterai  une  qui  sera  la  dcr* 


[ 
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Bière.  Si  la mltMde  O^er  a  élé,  tcps  1440,  volée,  dépouillée,  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  fabriquer,  elle  n'aura  poiiU  viugi-cijiq  ou 
ireuie  ans  après  imprimé  ce  volume  de  Pie  II.  SI  an  coniraire  et 
malgré  ce  vol,  il  Un  est  resté  assez  d'ustensiles  pour  conlinaer,  si 
foiblement  soit-il ,  sa  manufacture  de  livre»,  il  exister»  indnbitt- 
blemeiit  des  vestiges  de  ce  qu^aum  prodair  pendant  trente  années 
cei  ateUer  typograpliiqae  qui  travaillait  en  IM ,  et  dont  voici  on 
voinne  de  iM6,  on  à-pen-près  ;  et  pendant  ce  long  conrs  d'années 
€lie  aura  aUs  quelque  variation  daas  remploi  de  cet  art  si  nonvesa. 
Ces  vestiges,  où  sont-ils?  que  sont-ils  ?  nulle  trace  d'aiicim  vo- 
lume, ceux  que  Ton  coonolt  suui  d*une  fabricaiioii  cvidemnieut 
plus  la^dive,  à-peu-près  unifornio  ,  ei  postérieure  à  1466.  Ceux 
qui  tiennent  pour  certain  et  avéré  le  larcio  de  Jean,  soit  Fusi, 
soit  Geosfleisch  ,  sa  fuite,  et  sa  fabrication  d*un  Doeirinaiê  à 
Mayence*  en  1442,  à  qui  attribaeront-ils  le  Pie  II,  eaécatéavec 
lea  mêmes  caractères  et  pins  récent  de  vingt-cinq  grandes  années? 
eeruinemant  à  tont  autre  qu'à  ces  volenn  AUepiands ,  puisque 
alors  ilmprimerie  mayençoise  contenoit  des  caractères  bien  sopé- 
rienrs,  et  de  plus  d'une  sorte.  * 

Les  partisans  du  système  Coslérien  Tont  mal  défendu,  et  il  n'en 
pouvoit  être  autrement.  Ils  ont  beaucoup  écrit;  leur  polémique, 
délayée  dans  de  longues  brochures  bollandoises ,  françoises  ei 
aliemandes,  ne  sort  point  de  son  cercle  vicieux;  totdonrs  elle  en 
revient  à  Tabennle  conta  de  Jaatns  et  de  son  vieux  rellenr  %  et,  sV 
appnyant  comme  snr  nne  vérité  fondamentale ,  elle  en  tire  des  dé- 
ductions que  leurs  écrivains  croient  sans  doute  inoonlesiables ,  car 


*  L'apparitioa  de  o»  «ohuM  d«  1470  ou  années  enviroDuante*  n'a  ndlctnenl 
déconcerté  M.  Koning  et  !es  antres  partisans  du  système.  Oubliant  qu'en  U%o  ils 
ont  fait  déraliser  et  détruire  l'Impriaieric  Cosiérienne,  et  qu'il  leur  seroit  impus&ible 
de  produire  aucune  impression  inlernédiairo,  ils  la  rcimprovifeol  entre  U-s  nuùus  dca 
dMCnduilt  d«  Cofto*!  meublée  de  ces  iuèait^  caractères  emporta,  selon  eax,  trenle 
aatmi|MiMwl«ii  Altemagae,  avec  poinçoM  d  iMirices,  et  qui  sewtwwifwil  là  flowM 
par  miracle,  l«  loot  poor  imidtiM  «a  viaft-lrala  SmiUMi,  «I  «onllt  lies»  jMfHte 
Fegeiius  deKddacr.  De  façon  que  mon  voImm,  qui  i  loi  seul  ruinerait  k»  ^ 
tème,  et  qu'ils  ne  peuvent  éviter  de  mcniionner,  îls  es«ïîenJ  de  le  faire  |>a«er  jVHir 
une  preuve  ioconteslable  de  ia  continuatioii  de  rimprimerie  de  Gosier  [W  ses  do- 
crodants. 
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ils  écriveot  €ii  gens  penoadés,  nais  èltes  ne  le  soDt  qoe  pour  enft 
et  ne  pmatdent  point  le  lectenr.      lent  en  eetmiéië  d'exeur* 

sioDS  sur  Tbistoire  primitive  de  l'Imprimerie,  de  descriptions  ou 
mentions  de  vieux  monuments  typographiques  déjà  bien  des  fois 
décrils,  et  dont  pkisipurs  sont  étrangers  à  leur  cause,  à  laquelle  ils 
semblent  vouloir  rattacher  TaocieDDe  typographie  tout  entière.  A 
défaut  de  bons  et  nets  raisonnements,  ils  se  donnent  qnelqneiws 
le  très  inutile  ton  de  se  fàeber  contre  cen  qoi  les  eontfedisent. 
Sdeii  enz  les  assertions  de  La  Sema-Santander,  de  Yan-Hoillienit 
Lambînet,  Renonard ,  Licbtenbefger  et  d'aoties  encore,  ne  sont 
rien  que  des  expressions  trancliantes ,  d'inconvenants  et  iadibcreiâ 
témoignages. 

Un  des  expédients  qu'ils  semblent  trouver  des  meilleurs,  est  de 
Dombrer  les  voix  pour  ou  contre  ce  qoi  a  reçu  le  nom  de  fable  G)s- 
térienne,  eiqa*ils  donnent  comme  une  de  leurs  pins  vénérables  tra- 
ditions. De  ce  qne  pen  de  persoimes  ont  ▼onbi  prendre  la  peine 
de  tes  réfuter,  Ils  concluent  de  cet  indillérent  silence,  qnll  y  a 
une  Immense  minorité  en  leur  fiiveur.  Combien  de  fictions  plus  ab- 
surdes encore,  et  surtout  plus  dangereuses  que  ce  bénigne  combat, 
ont  eu  des  millions  de  millions  d'ardents  sectateurs,  sans  en  être 
pour  cela  plus  véritables.  Heureusement  Coster  et  sa  légende 
n'exciteront  aucun  pernicieux  fanatisme.  Quelques  HoUandois  pen-  . 
Ycnt,  en  tome  sAreté  de  leurs  personnes  et  de  leurs  consciences, 
les  soutenir  avec  nn  indompttble  sèle,  il  n*en  sera  pM  moins  per- 
mis à  tout  le  reste  du  monde  savant,  on  de  n*y  point  dn  tout  son- 
ger, ou  de  les  tenfar  pour  absurdes,  sans  qu'il  y  ait  d*auure  résultat 
que  l'emploi  d*un  peu  de  papier,  et  quelques  doctorales  réprioiaiides 
infligées  par  les  défenseurs. 

Combien  de  fois  aussi  n'est-il  pas  arrivé  que,  battu  dans  la  dé- 
fense d'une  cause  non  soutenable,  on  se  soit  dit  :  Nous  avons  tort , 
mais  persistons,  et  auprès  de  la  multitude  des  indifférents,  notra 
persévérance  nous  tiendra  lieu  de  Inmnes  raisons. 

Toutes  les  grandes  et  importantes  origuies  ont  en  lein*  mytholo- 
gie; pourquoi  Torigine  de  la  Typographie n'auroit-ellepas  la  sienne? 

Je  crois  avohr  complètement  prouvé  que  mon  volume,  signalé 
pour  la  première  fois  comme  monument  typographique,  établit 
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d*iiDe  manière  cerUpoe  »  À  trois  on  qottre  années  près,  la  fabrica- 
tion et  émission  de  tons  les  volumes  sur  lesquels  a  été  appuyée  la 
fable  de  Laurent  Costi^r.  Il  n'est  pas  moins  certain  que  rien  n'a 

clé  iiiipiiiué  daus  les  Payb-Bas  anlërieurement  à  ce  volume  de 
Pic  II,  et  autres  de  même  sorie,  et  qu'à  moias  de  documents 
nouveaux,  de  litres  incouici»iable&,  l'honneur  de  rinTenlion  de 
rimpriTi)pT-ie  reste  aux  trois  hommes  auxquels  on  s*aoeorde  à  en 
avoir  l'obligation ,  et  desquels  les  recherches  progressives  sont 
presque  tontes  prouvées  par  des  documents  et  actes  publics;  enfin, 
que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  Ton  écrive  leurs  trois  noms  sur  le 
piédestal  de  la  statue  que ,  par  un  enthousiasme  national  bien  ex- 
cusiible,  les  lioUandolb  uni  mal-ù>propos  élevée  à  Laurent  Costcr. 


mrHIMK  CHEZ  PAVt   RaXOUARO,   HUB  GAKAMUttHfc  ,  *'  5'    MAI  IB^, 
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